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~fyant  a plaider  la  caufe  de 
nos  Eglifes  contre  celles  qui 
foujhcnnent  le  Pape , te  puis 
faire  la  mefme  difficulté  que 
Nilits^ircheuefque  de  T heffa- 
loniqtte  enuiron  l'an  1360.  plaidant  la  caufe  des 
Eglfcs  Orientales  contreles  Occidentales  $ le  ne 
fuis  pas,  difoit-ifau  liu.  2.  en  peine  de  ce  que  ie 
doyrefpondre,  mais  à qui  i’adrefleray  mon 
propos . Car  fi  ic îadrefle  aux  Latins , com- 
ment fc  peut-il  faire  qu  e ie  leur  contredife , & 
qu’ils  (oient  iuges  de  ce  que  ie  diray  ? Si  ic 

âij 


EPISTRE. 

madrefle  aux  Grecs,  les  Latins  diront  que 
ceft  chofe  inique,  nullement  raifonnable, 
qu’on  conftitue  pour  iuges  ceux  qu’ils  cfti- 
mcnt  leurs  ennemis  és  chofes  Ecclefia- 
ftiques.  Il  n’cft  pas  pourtant  raifonnable 
que  la  vérité  foit  pafTce  fous  filcncc.  Ains  il 
nous  faut  parler  d’autant  plus  librement 
eftans  appuyez  fut  vne  bonne  efpcranccjfou- 
haitans  que  ceux,  és  mains  dcfquels  coftef- 
crit  paruiendra,^/^//  veritateprius  potiufue  ha- 
béant , n’ayent  rien  plus  cher  ny  plus  précieux 
que  la  vérité.  Ceft  le  fouhait  que  iefay  de  bon 
coeur.  Ce  font  ceux-la  proprement  à qui  tadreffece 
mien  labeur , auquel  te  m’eftoye premièrement  pro- 
pofé  de  déduire  feulement  quelques  obferuations  que 
teftimoye  les  pluâ  conftderables  fur  les  treize  pre- 
miers chapitres  duS\  Ferrier , cuidant  laiffer  l’exa- 
men des  chapitres  fuiuans  ÀMl.  du  Moulin^quiyeft 
formellement  attaqué , voire  fi  violemment^  fi  ca- 
lomnieufement  que  tout  homme  de  bon  Cens  peut 
remarquer  audictSt.  Ferrier  vnefprtt  plein  de  pet 
contre  les  plus  finales  perfonnages  £ entre  nous>  & 
contre  le  corps  de  nos  Eglifes,  fous  ombre  qu'apres 
vne  longue  patience  nos  E-ghfes  finalement  ont  eClê 
contraintes  de  l' excommunier  pour  fes  frequentes 
maluerfations,  infolenccs,periures , rebelltonsftont 
la  deduEhon  neft  point  içy  necefjaire.  Si  toftque 
M\  du  Moulin  à fon  retour  d’Angleterre  feeut  ce 
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que  i'auoye  commencé , il  me  pria  de  paracheuer, 

. m alléguant  les  grandes  (y*  continuelles  occupations 
qui  ïempefchoient  dy  vaquer.  ïaydoncaufli  pajjé 
par  de  JJ  ut  les  xxij.  derniers  chapitres  du  S1,  F enter y 
mais  auec autant  de  brieueté comme  fur  les  xitj.  pre 
miers  chapitres  ie  mefloye  donné  de  liberté  pour  dé- 
duire les  chofes  tout  au  long , me  promettant  que. 

M1.  du  Moulin  reuoyant  ce  qu’il  a do&ement  efcrit 
en /o»Accompliflcment  des  Prophéties  fatif* 
fera  folidement  gy*  abondamment  à ce  que  mon  depr 
de  brieueté  auroit  omis.  1 oint  que  mes  premiers  cha*> 
pitres  feruent  depreuue , defondemet,  gy  de fupple- 
ment  à la  brieueté  des  derniers . Le  tout  ioint  enfem * 
ble  fufpt  à mon  aduts  pour  refponfe  à ce  quiefidt 
plus  conpderable  dans  le  liùre  du  fieur  F eryier^  foit 
au  regard  de  ce  qu'il  dit  en  faueur  du  Pape , fait  au 
regard  de  ce  qu  il  dit  par  récrimination  contre  le 
corps  de  nos  Eglifes.  Quant  a ux particuliers  (y*  me- 
nues particularité^  fur  lefquelles  il  p ont i lie,  von* 
loir  éplucher  le  tout  ce  ferait  vn  labeur  ennuyeux 
gy*  inutile  pour  le  teneur  gy*  pour  moy.Pour  exem- 
ple, lan  15  80.  dernier  de  Juillet  Emanuel  Tremel- 
liu* fit  icy  fon  T eflamept , louant  Dieu  de  ce  que  du 
■■  Iudaifme  il  l'auoit  appelle  à la  cognoiffance  de  le  fus 
Chrijl , donne  trente  efeus  à tros  panures,  y meurt  • 

peu  de  tours  apres , gy  cependant  les  peurs  Rémond 
gy  Ferri  er  n’ont  point  de  honte  d eferire  qu’il  efl  re- 
tourné gy  péri  eu  fan  Judaifme.  Uy  a plus  de  huift 
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tru  qUtMonfieur  Cafiubon  nfi  difcoum  iu  4fJ!r 
& protêt  quil  auoit  d’ef crire  contre  Baronms,  Ce* 
pendant  le  fieur  Ferrier  aJTeure  quon  l'a  contraint  à 
cela.  Qui  voudrait  ejpluchervn  millier  de  telles  ve* 
tilles  calomnieufes , quand  dur  oit- on  fait ? 

' - JL'impreflion  de  mon  labeur  s' ejl  fentie  delà  cala » 
mité  publique,  l' imprimeur  ayant  euplufieurs  (huer* 
tijfemens  gy  manquemens  tantojl  d'hommes , tan- 
tofl  de  papier,  ce  qui  a retardé  l ouvrage  prefquejix 
mois . Mats  loué  fait  Dieu  de  ce  qu'ayant  commence  - 
~ ce  travail  lors  que  te  ne  preuoy  oie  nullement  F or  âge y 
tapperçoy  en  F achevant  rapprocher  le  calme , la  tre* 
ue  nous  donnant  efpoird’vne  paix  entière,  au  pour- 
chas  de  laquelleie  fuis  ajjeuré  que  vojlrepiete  appor- 
tera autant  de fyncerité & d'ajfetlion,  comme  vo- 
fire  valeur  y a apporté  de  labeur  & de  vigilance  » 1 

pour  afi  fier  Monfeigneur  le  Prince  en  fon genereüx  v 
gy  necejfxire  defiein  , contre  lespratiques  malheu- 
reuses de  F ejlranger,  (y*  notamment  de  cejle  ejlran- 

f tre  aux  fept  montagnes,  qui  cerche  fon  repos  dans ^ 
r trouble , fon  ordre  dans  la  confufion 5 fa  jainftctç 
dans  les  pollutions  sFvn  infâme  célibat , jesdeuo - 
fions  dans  F idolâtrie,  U paflure  des  âmes  dans  Fim- 
poflure , [es  diflinEtions  dans  la  contradtftion.y  fa 
grandeur  dans  la  ruine  des  royaumes , fa  force  dam 
F affaibli JJement  des  Rois  & F aneanttjfement  de 
leur  authorité  royale . Ceftàquoy  nous  recognotf- 
fons  que  Rome  ejl  Babyloneypuele  Pape  ejl l homme 


epistre: 

de  péché,  C'ejî  ce  que  nous  vérifions  pur  tant  àe 
preuves  demonflratmes , par  tant  de  tefmoins  irrer 
prockables > que  quiconque  prendra  la  peine  de  les 
•pefer  fans  preiugé  recognoifira  quecen’ejl  point  là 
paflion,  mais  la  fore*  de  la  rai fon  & de  la  vérité 
qui  a depuis  cinq  ou  fix  ficelés  en  ça  amené  tant 
»de  milliers  de  perfonnes  , tant  de  peuples  & na- 
tions à fuirgy*  condamner  le  Pape  comme  Tyran- 
impofteur , jdntechrijl . En  ces  controuerfes  je 
rencontrent  necejfairement  force  matières  diffici- 
Jés  ^importantes. Quepleujl  ÀDieu  que  mes  forces 
^peuffent  égaler  la  grandeur  du  [met . Mau  ce  peu, 
que  pieu  nia  donne  y te  ne  pouuoye  le  dedier  à per- 
sonne plus  iujlement  quà  V.  E.  non  tant  parce  que 
celabeur  a eftéconc*uy  enfanté,  imprimé en.voflre 
V ville , comme  parce  qu’entre  tous  ceux  qui  portent 
- les  armes  pour  ceüe  querelle , te  n'en  cognoy  point 
qui  ait  fouflenu  de  plus  longs , plus  grands  & plia 
- dangereux  affaut s, aucc  vn  tempérament  admirable 

• •de  valeur  & de  prudence  auec  vne  égalé  teneur  de 
refolution  enaduerfité , de  modération  en  profpert- 

* té:  ~4  voftre  aageDauid  n en  pouuoit plus , (y*  s il 
n’auoit pas  commencé x porter  les  armes plujlojl  que 
vous.  ^4 près  tant  de  combats  & tant  de  play  es  Ion 

-VQHtVmt  encore  à foixintf  & vn  an  le  bar  non  au 
1 d(H  porteries  irauattx  delà  guerre  avec  vn  çorps  in-  , 
fatigihie,vn  cceurjnumCfble,  & cependant  autant 
‘ deftreux  îvr^ebpnne paix, comme  capable  de  foujle- 
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ttïrlefaix  <Tvnc  longue  guerre . Ccft  cequiredouy 
ble  l’ajfeBion  les  vœux  de  tous  les  gens  de  bien9 

à ce  que  le  fucce^fauorable , que  la  benediBion 
tCenhautvous  ottroye , vom  accompagne  iufquau 
couronnement  de  l’œuure , que  de  vos  trauaux 
perili  le  Roy , le  royaume,  nos  Eglifes  puijjent  nioif- 
fonner  quelque  notable  fruiB.  C ejl Jur  tout  le four- 
jjait  continuel  que  fait  àVieUy  ' ' ‘ 
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L’erreur  fètnbleèftrc ancien,  la  vente  nouuel- 
le.  Mais  nous  fommes  1 outrage  raifonnable  de 
Dieu,  pour  lequel  nous  retenons ranuquite,  d au- 
tant que  dés  le  commencement  eftoit  la  I arole, 
qui  te  fera  lumiere>  fi  tu  obéis  : mais  te  fera  Vn  reu, 
b tu  defobeis. 

NICOLAVS  I.  PP.  Epift-47- 

MdUconfuetudo  non  min*  qudmperntcsofd  torrupteld 
vittndd  efi.  Nifirddutt ns  eneUdtur.mprtmleÿottm 

ins  dbtmprobts  djfumttur. 

Vne  mauuaife  couftume  doit  cftre  euiteç  non 

moins  qu’vnc  vieille  corruption.  Si  on  n cri  ar- 
rache la  racine,  les  mefehans  en  font  vn  drorC* 
depriuilege. 
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Ch  A p.  I.  De  Mahomed,  4 

. . î?  * ' 

’ HOMME  • double  de  cœur*  l".  ht, 
eJhnconjlAnt  en  toutes [es  Veyes^.^y 
Vous  b faites  par  fois'fem-  ^ Frm<r 
blant  de  trouucr  mauuais^M-f* 
que  quelques  vus  des  no-**’ 
ftres  ayent  appelle  Maho- 
med l’Antcchriil:  d Orient. 

Ailleurs  vous  c hou*  ddfa-  c tbsp.tl 
mez, comme  fi  nous  cftions  fauteurs  des  Maho- l lx  xî* 
metans.  Parlant  de  nous  vous  dites , Jls  d defchirent  ^ 8 ^ 
l’Eglife  de  Dieu  pour  fauuer  l’honneur  des  Mùfultnans 
leurs  freres.  ils  * veulent  plujlojl  fauonjer  U eau  je  des  e tp. 
Turcs  que  de fe  reunir  aux  Catholiques.  llsf  matent  les  f p Sjo. 
Turcs  pour  courir  Jus  aux  CAtholiques.  Voirc,fi  qucl- 
• que  paflage  de  l’Apocalypfe  rapporté  par  aucuns  à 
Mahomed  eft  par  d’autres  rapporté  au  Pape , vous 
conduezque  c’cft  pour  defeharger  Mahomed.  Le 
les  voftrcs,  qui  ne  rapportent  point  non  plus  que 
nous  ccs  partages  à Mahomed,  le  font-ils  pour  lç 


y 
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dcfchatger  ? Si  Luther  confcillc  qu’on  fe  contente 
- '*  r de  repoufler  le  Turc,  s’il  nous  attaque,  s’il  rompt  fa 
parole, mais  que  nous  ne  rompions  point  la  noftre, 
que  nous  ne  foyons  point  les  aggrdfcurs  , vous 
concluez  que  nous  l’incitons  à courir  fus  aux  Ca- 
tholiques. Aueugle  volontaire  que  vous  eftes,  ne 
voyez  vous  point  nos  Rois  auoir  mefmc  alliance 
auecksTurcs?  Salomon  cfpoufantlafillcdc  Pha- 
rao,  dqnânt  vingt  villes  à Hiram  Roy  de  T yr  quel- 
que Pâyen  qu’il  fuft  ? Que  s’il  a excédé , au  moins 
qui  a repris  Dauidd’auoir  fait  alliance  auec  Hiram, 
6c  de  la  rechercher  auecHanum  & autres  Princes 
Paycnsî 

Si  nous  vous  faifons  honte  par  l’exemple  des 
1 Mahometans  deteftaus  i’idolatric,S.Paul  n’en  fàit- 
g t.Car.j*  il  pas  de  mefme?  0»  »<>,dit-il,g  totalement  dire  quily 
l,  1 u à entre  vont  paillardtfe,  & telle  paillardtfe  qu'entre  les 
i Gentils  ny  en  dp» tnt  defemblable.  Mais , dites- vous, 

h f>.Z6t.  h Luther  excit&it  les  peuples  à ruiner  l’Sglife  Catholique, 
qu'il  difoit cflre  f>  ire  quel  areligion  du  Luther  tra- 

uailloitpour  l’Eglik  contre  les  abus  du  Pape,  du- 
• ^’  T-  quel  iltenoitia  religion  non  pas  pire,  plus  erronée, 

mais -plu s dcceuante  j fa  domination  plus  cruelle 
x.  Cor.  quc  ccllc  des  T utcs.Quay-ie  ‘ à faire  de  tuger  ceux  de 
i.  ‘ dehors?  Ne  iuge\yon«  fa*  ceux  qui font  dedans?  Enrrc 

k Leonda-  les  voftreskaufll  bien  qu’entre  les  noftres,  quelques 
uilts:  ‘ vns  qualifient Mahomed  Antechrift,  comme  vn 

grand  ennemy  de  Chrift,&  fedudtcur  torrtyranni- 
quc,loUant  neantmoins  le  vieil  & le  N.Teftament, 
voire  puniflàntrigoureufementceux  quiblalphc- 
mentlcNom  de  Chrift.  Maisnyles  voftresnyles 
noftres  ne  tiénent  point,que  Mahomed  foit  celuy, 
qui  nous  cft  dépeint  a.Thef.a.Apoc.iy.Vous  vous 
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mcfprenez  difant  que 1 Mahomed  mette  tes  prières  és  1 /•  J4» 
lieux JatreXj  le  faune  fdtft  en  langue  wcognue , ttute  fa 
tisfailun,  etc.  Au  contraire  les  Mahometansauf. 
fi  bien  que  lePape  fe  forgent  des  moiens  pour  con- 
{âcrer  les  temples,  prient  en  Arabe,  que  lâplufpart 
n’entendent  point,  ont  leurs  moines,  qui  fous  til- 
tredepenitence&  de  fain&eré  fe  defehirent  outra- 
geufement,  aufix  bien  que  les  làcrificatcurs  de  Baal, 

& vos  Hagellans,  vos  pénitenciers-  ladis  tous  les 
EucfquescftoientappcllczApoiloliques.Sidonius 
enuiron  l’an  J40.  donnoit  ce  titre  à l’Eucfquc  de 
Troismàceluy  d’Vzez.  n Auiourd'huy  pour  eftrcm  lil.  6. 
bien  venu  du  Pape,  faut  àluy  feul  donner  ce  titre,  *?• 184. 
faut  appcller  fa  chaire , fon  palais,  fes  notaires »fesD 
lettres  Apoftoliqucs.  Pour  fe  faire  Mahomctan  4 ' 
faut  dire , Jl 0 nj  4 quvn  Dieu  qui  far  Dieu,  Mahtmed  ^ 0 

eft  ^fpoflre  de  Dieu.  Ses  premiers  fucceflcurs  fap- 
pelloient  Cdliphes  P de  Dieu,  i.  Lieutenans  de  Dieu,  ion» 

Cdliphes de Mahomcd, i. fuccelfcurs de Mahomcd-  nSw 
Le  Pape  fe  dit  Lieutenant  deChrift,  fucceflèur  de  ^ 
faiu(5t  Pierre.  Ils  fe  difoicnt  feigneurs  du  fpirituel^^* 
& du  temporel,  auflî  fait  le  Pape.  Auiourd’huy  le  t;iQ 
Soldan  fe  ditCaliphe,  & pour  lefpirituely  a le  doter*. 
Muphti * des  Mufulmans , r c.  d.  dodtcur  des  Ortho-  dhxl  r 
doxes-  Le  Pape  fàitle  Caliphe  6c  le  Muphti  tout  Pa*>falut* 
enfcmble.L’ Antechrift  du  Pape  n’eft  pas  moins  fa- 
buleux que  celuydcs  Mahometans,  qu’ils  appel- 
lent Degndl  Ldi».  1 Mahomed  a appris  au  Pape  1 c 

violenter  les  confidences.  D’autres  conformitez 
entre  ces  deux  grands  fedudteurs  M'.Vignier  en 
compte  vnc  douzaine  en  fon  Théâtre  pag.  1 . chap. 

51.  §.7 

Aij 
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LA  PERFIDIE: 

det  Antechrifl. 

V . 

LE  plus  grand  coufinage  que  nous  appercè- 
uions  entre  Mahnmed  & lePàpe,c’eftenla 
cruauté  & perfidie.  Suffit  de  voir  comment  elle 
conuient  au  Pape,  & iufques  où.  Le  prophète 
Dauid*  entre  les  qualitez  de  celuyqui  doit  repifer 
en  U fatntte  montagne,  dir,  qu  ayant b iurc,fujt-ce  a fin 
dommage,  il  ne  change  point faparole.  Les  Lxx.avans 
leu  Leïîarcan , ont  traduit , qui  titre  à fin  prochain. 
Tanty  a qu’au  Grec  des  lxx.  aufli  bien  qu’au  Latin 
1 &cnrHebrieu,rhiftoircdesGabaonitc$  nous  ap- 
prend en  quelle  rcuerence  nous  deuons  auoir  le 
1 ferment.  Us  auoient  di<5t , Nous c finîmes  venus  d’vne 
terre  lointaine  defir ans  faire  paix  auec  vous . Leur  men  - 
fonge  fembloit  au  peuple  les  rendre  indignes  du 
benefi  ce , dont  ils  auoient  obtenu  promefle , dont 
il  murmura  contre  les  princes  d’Jfrael , lefquels  rebondi- 
rent , Nous  leurauons  iuré par  le  Nom  du  Seigneur  Dieu 
d’ifrael  : dont  maintenatnous  ne  lespouuons pas  toucher. 
Quelque  quatre  cens  ans  aprcs,Saul  voulant d faite 
le  zélateur  de  la  foy  pourfuiuit  à mort  les  Gabaoni- 


tes.  Cela  defpleut  tellement  à Dieu , que  quelque 
temps  apres  il  chaftia  pour  celle  faute  tout  le  peu- 
ple d’ifrael  d’vne  grande  famine  de  trois  ans,  qui 


ne  peut  reccuoirfoulagement  iufques  à ce  que  par 
vniugement  exemplaire  fur  feptenfans  de  Saul  l’i- 
re de  Dieu  full  appaifec.  La  perfidie  a beaucoup  de 
praticiens,  mais  peu  d'aduocats.  Qui plaiderbit 
celle  caufe  à huis  ouuerts  , ne  tromperoit  iamaîs 
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pcrfonnc.  Il  faut  beaucoup  d artifice  pour  plaider 
vnecaufe  fi  malheureufe.  Voicy  donc  l’artifice  du 
Pape.ll  a des  gens,qui  comme  de  fà  part  maintien- 
nent quil  faut  à tous  garder  lafoy  fain&cmcntjin- 
uiolablement.S’il  ne  parloit  quelque  foisainfi,  qui 
tromperoit-il  ï Mais  il  en  a d’autres,  qui  fçauent  le 
fccrec,  & en  defcouurent  autant  qu’ils  iugent  im- 
porter pourleferuicedu  Pape.  i.  Ceux- la  font  en 
general  & fans  diftin&ionlnerefie  fi  noire,  qu’ils 
difent  que  rompre  la  foy  donnée  à -vn  heretique , 
c’eft  obliger  pluftoft  qu’ofFen ferla  foy.  a.  Ilsmain- 
tiennentqu’auPape  feulappartienrdciugerdel’hc- 
refie , qu’en  ce  iugeraent  il  ne  fe  peut  cromper.  La 
couclufion  cft  euidente , c’eft  que  quand  il  voudra 
rompre  fa  foy,  ou  la  faire  rompre,  il  ne  faut  que  di- 
re, Vn  tel  eft  heretique.  V n marchandd’Amfterdam 
y a fixansfit  ccfte  reproche  au  Pape  en  fes  lettres, 
qu’il  efcriuoit  à fon  nepueu  François  Suueert , f’es- 
bahiftànt  qu’vnc  telle  doctrine  fuft  maintenue  par 
eferit,  & euft  efté  pratiquée  parle  Concile  de  Con- 
fiance. Ces  lettres  eftans  à Anuers  communiquées  r j 
à Heribeft  Rofuueyd  Iefuite  -,  Mais  wiay,dit  le  lefui-  4efidï  hâ- 
te y i&riesbxhi  des  calomnies  mal  bafties  des  aduerfairesy  rtt,à,  fer - 
W qu'on  impofe  malicieufement  aux  Catholiques  des  uanda.c.u 
chofes  qui  nont  tamais  efté  ny  dites  ny  eferites.  11  dre  fie 
donc  à Fr.  Suueert  des  lettres  pour  refpondrc  à fon 
oncle,  qui  commencent:  J’ay  leu  le  decret  du  Concile 
de  (onftance  , (y  pleuft  k Dieu  que  toy,  qui  que  tu  fois  , 
mon  amy>  (vn  nepueu  parleroit-il  ainu  à fon  oncleî) 
l' éntendiftiés  auec  moy.L'  Eghfe  Catholique  enfeigne  d’vn 
« onfentement  (y  voix  vnanime , qu  il  faut  garder  la  foy 
aux  heretiques.  Et  plus  bas,I«  mots  du  Concile  /’ empor- 
tent expreffement.  Daniel  Plancius  miniftre  de  Delfc 
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ayant  veu  ccs  lcttres,recognoifIat  bien  que  c’efloit 
Jeflylenon  d’vn marchand,  maisd’vn  Iefuite.re- 
fpond  par  eferit imprimé.  A Plancius  répliquent 
Heribert  Rofuucyd  Pan  1610.&  Robert  Suueert 
frere du  fufdiciFrançois  SuuecrtPan  1611.  Rofu- 
ucyd  perfifle  en  Ton  afTertion  generale:  Suueert  ad- 
rAl  t«rrt»-uouë  que  Simancha  dit  Injlit.  Cathol.  tit.\6. 4r;. 41. 
torum  px-  A la  peine  & a U hume  des  berett/fues  appartient , que 
nam  ££/  Ufoy  qui  leur  a efiè  donnée  ne  leur  doit  e fl  regardée , quoy 
\mtt*  quoi  iu>ony  Alt  inter po  fêle  ferment.  Que  refpond  Suueert? 
fidesMu  dar  ? °fe  le  cas  que  ce [oit  l' opinion  de  Simancha  : tu  fou  qu'il 
ta feruanda  efl  Effagnol  t ennemy  turc  (y  eterneldel'herejie.  Si  à U 
non  fit.  nonfiçtn  du  pays  il  a dtB  quelque  ebofe de  trop  affreou  dur  , 
obfiante  on  fa  p4 rdtnne  Mau  de  là  nefenfuit  pas  quel'Eçlife 
Suueert  vmuerftUe  le  eroye. Fiez-vous  a ceux  qui  ont  de  telles 
dcfidehç-desfaites.Quandnous  blafmonsleConciledeCon- 
m.  fer-  flaced’auoiroflélacouppeduSeigneuraupcuple, 
uanda.  on  nous  Comment  o fez- vous  ainfi  blalmer  les 

c ' 9 * arrefls  del’Eglife  vniucrfelle?  Auflî  le  IefuireRofu- 
ueydprerend  que  nous  auons  grand  tort  de  nous 
plaindre  de  la  mauuaife  foy  de  ce  Concile.  Voyons 
a Hifioria  cc  qu’il  a fait.IeanHus  obtient  de  l’Empereur  Sigif- 
joh.  Hm  mond  vn  fauf-conduit  du  iS.  d’O&obre  , arriue  à 
&/  Hi«r.  Confiance  le  3e.deNouemb.i4i4.LePapelean  zz. 
2»-.%  promet  dans  le  Concile  mcfme  toute  feureté  le 
terra  a 4-Noucrabre.Aucç  tout  cela  auant  quedeluyauoif 
P.  ijj8.  nommé,  non  que  prouué  vne  feule  de  fespreten- 
tom.  î.fil.  dues herefîes,onlemetlcz8.  Nouembre dans  vne 
1.  fl/eqi jf.  prjfon  chez  le  Chantre  de  Confiance.  Puis  huict 
jours  apres  il  fut  mené  en  vne  prifon  proche  des  re- 
traits publics , dont  la  puanteur  cfloit  vn  fupplice 
tref-cruel  : le  Papelean  pourcoute  exeufe  difant 
que  ce  n’efloic  pas  luy  qui  faifoit  faire  cela.  La  pri- 
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fen  îuy  donna  la  fieure.  On  ne  l’en  tira  que  pour  le 
faire  mourir  honteufement.  On  ne  luy  prouua  par 
aucun  partage  de  l’Efcrituré  ny  des  Pères  qu’il  fuft 
hérétique , ne  qu’il  euft  enleignc  herefie.  Le  lende- 
main de  fon  audience  fe  fài&vnc  grande  ecdipfe 
de  folcilley.Iuin.  Laplusparrdcschofesdonton 
l'accufoit  eftoient  fuppofees.  IcanHos  l’ofïroit  à le 
vérifier.  Nonobftant  on  le  brufle  tout  vifle  7.  Iuil- 
let  1 4 i5.Si  vnConcile  foy  difant  reprefenter  toute 
l’Eglife  vniuerfelle  n a point  eu  honte  d’vnc  telle 

{>erfidie4  que  peut-on  efpercr  d’vne  chambre  de 
■InquifitionîDe  ce  récit  appert  l’impudence  du  le- 
fuite  Rofuueyd,  & l’impertinence  de  Sunecrt, 
qui  voulant  exeufer  la  perfide  doctrine  de  Siman- 
ena,  llle  faut,  dit-il , entendre  non  du  Prince  ou  de  la  De  fii» 
%epubUque,mais  du  particulier , qui  a donne'  fa  foy  à l'he-  harttkt  s 
retique.  Et  quoy,  la  perfidie  d'vn  particulier  ** 

elle  point  deteftable?  L’Empereur  Sigifmond  & le  * 

Pape  Ican  XXI II.  eftoient-  Us  particuliersi’Suuecrt 
luy  mefme  nous  monftre,  quel  fuiet  nous  auons  de 
nous  desfier  des  promefles  que  nous  font  ceux  qui 
le  laiflcnc  conduire  parle  Pape.  C^Hb  dit-il»  V*1  ^e~ 
fire  des  alitantes foltdes  CT'trrefragables^qui nefe  doutent 
iamaif  violer, qu'il  imptore  Fautnorttt  tant  du  Prince  et- 
tlefiafiique,queduprincefeculter.  Qu’eftcclaf  C’cft 
nous  dire , quand  on  vous  rompra  toutes  les  pro- 
tnertès  qu'on  vous  a faites,vous  n’aurez  pas  dequoi 
vous  plaindre  : car  vous  n’auez  point  implore  la 
puirtànce  du  Pape.  Mais  quoy  ? IeanHusauoit  les 
lettres  de  l’Empereur  & la  parole  du  Pape,  qui  voi- 
rement  fut  puis  apres  depofe,  mais  qui  lors  eftoit 
encore  Pape, qui  conuoquoit  & conduifoic  leCon- 
cile,  quand  il  promit  à Ican  Hus  toute  feureté , qui 
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S ChAp.  I.  La  perfidie 
'AÜaCen-  fut  Ig  4.  Nouembre.  Il  tint  la  première  feance  lè  r£. 
fllfseff.  dc  Noucmbre  1414.  & la  féconde  le  deuxicfinc 
, ^/1<  Mars  1415.  y ayant  ia  près  de  trois  mois  quelean 
Hus  pourrifloit  dans  vne  puante  prifon.  L an  1444. 
A»tJBon-le  Pape  Eugene  IV.  ayant  entendu  les  heureux 
finit"  r*r.  combats  de  Coruinus  contre  les  Turcs,  enuoyc 
l'6'  ^es legatsaux  Princes  Chrcfticns , pour  les  animer 
c J 11, ma . * faire  la  guerre  aux  Turcs,  notamment  enuoye  le 
thiti  dere.  Cardinal  Iulian  vers  Vladiflaus  roy  de  Hongrie,  Sc 
fin  LaZj - Coruinus  pour  les  encourager  à pourfuiure  la 
b**  1‘  3*  pointe  de  leurs  victoires.  Amurath  voiant en  Euro- 
pe tant  de  Princes  Chrcftiens&  d’autres  en  A fie  fe 
bander  contre  luy , enuoyc  vers  le  Defpote  de  Scr- 
uie  luy  offrir  des  conditions  dc  paix  fort  équitables 
&aduantageufes,  moyennant  qu’il  y attirail  auffi 
les  Hongrois,  qui  trçuuerent  ces  conditions  fi 
raifonnables  , que  fans  beaucoup  délibérer  ils  les 
acceptèrent  en  prcfencedc  Iulian,  qui  y refiftoitau 
commencement,  mais  en  fin  f’y  accorda,  mcfinc- 
ment  veules  grands  troubles  qui  eftoientçn  Hon- 
grie & Polognc,quiauoicnt  befoin  de  repos  du  co- 
> fléduTurc.  Peu deiours apres  vindrent  mefiàges 
que  le  T urc  aflàilli  en  A fie  y auoit  tran  fporté  toutes 
ies  forces,  tellement  qu’il  feroit  aiféderecouurcr 
toute  l’Europe.  Défia  le  Turc  auoit accomply  de 
fon  codé  tout  ce  qu’il  auoit  promis.LcCardinalIu- 
lian  voyant  que  les  Hongroisauoient  grand  defpit 
*•  de  celle  paix,  fc  met  à leur  perfuader  qu’ils  cfloient 

plus  tenus  de  garder  ce  qn’ilsauoicnr  promis  aux 
Chrcfliens,que  ce  qu’ils  venoient  dc  iurer  auT urc . 
llefl.  di  foicily  lotfbic  d'vfer  de  tous  artifices , violence 
<X  fraude  centre  vn  ennemy  perfide , drs  arte  deluditur  > 
iX  vne  fraude  eïl  trompée  par  vne  autre  fraude.  *dinfi 
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les  Xomsins  trom  fient  les  dejloyaux  Pur  vn  Artifice  pa- 
reil.Ccfar  tenait  que  pour  régner  il  fallait  per  fois  violer 
le  droit, &c.Sur  ces  inftruCtionsduLcgat,  Vladiflaus 
rompt  ia  pair, mène  Vne  armée  en  T urquie.  Amu- 
cath  ayant  donné  ordre  ài'Afie.reuicnt  en  Europe, 
combat  contre  Vladiflaus.  Le  premier  choc  fut 
heureux  pour  les  Chreftiens.  Amurath  voyant  Tes 

Îjcns  en  fuite  tire  de  fonfein  lès  articles  de  paix,  & 
euantlcs  yeux  au  ciel  adiureChrift,  à ce  qu’il  foit 
vengeur  du  periure  farci  fous  fon  Nom.  Lots  les 
chofes  changerenttellcment  que  le  roy  Vladiflaus, 

• lulian&pluiîcursauttcs  grands eftans morts, lac- 
mee  mile  en  route,  les  Chreftiens  firent  vne  des 
• plus  notables  pertes , qu'ils  euflent  faiclong  temps 
auparauant.  Tant  Dieu  detefte  les  maximes  infer- 
nales, quifous  tiltre  d’obliger  la  foy  Chreftiennc 
difpcnfent  de  garder  la  foy.  Neuf  ans  apres  les 
Chreftiens  perdirent  Conftantinople.  Voila  les 
fruiéis  de  la  perfidie  Pontificale.  Si  lesPapes  & leur 
Clergé  fe  contenroicnt  d’eftre  perfides,  cela  leur 
feroic  commun  aucc  lesPaycns,  les  Turcs , & plu- 
fieursfauxChreftiens.Mais  voicy  qui  leur  cft  parti- 
culier, c’eft  qu’ils  pretédentauoir  droit  d’eftre  per- 
fides, & de  faire  que  vous  le  foyez.Le  premier,quc 
nousfçachionsen  eftrc  venu  àce comble  d’impie- 
té,  c’cft  Grégoire  VII.  qui  l’an  ioy^.afaictvnde  - rotrinm • 
cret , Que  ccluyn'eft  point  fatholique,  qui  rieft  pat  d'ac-  Ann'  D- 
csrdauec  /’ Eghfe  Romaine,  Quod  à fidelitateiniquo-  V5  ' * * 
rumfubie(51ospoteftabfoluerci^»ef£|;///f/Ç«»»4/- 
ne , ou  le  Pape  peut  abfoudre  les Julnetts  du  ferment  défi-  Iç  ^ 6 
-.délité  qu'ils  ontfaicl  aux  iniques.  Nous  empefehons  par  Can  Nos 
tous  moyens  qu  ils  ne gardent fidelité aux  excommunie^.  Sanûo. 
Tellement  que  quiconque  m’accorde  point  au  P a- rum* 
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10  Ch ap.  I.  La  peafioiï 

pc  ce  qu’il  demande , lors , Pii  luy  plaift  vous  faire 
déclarer  inique,  non  Catholique ,1e  voila  libre,  luy 
& tour  autre  de  tout  ferment,  que  luy  ou  autre 
vous  aura  preflé.  Toutes  les  perfidies  dont  on  vfei- 
ra  contre  vous,  deuiendront  méritoires.  Le  Pape 
Zacharie  l’auoit  bien  en  France  pratiqué  contre 
le  Roy  Childeric  en  faueur  de  Pépin,  1 an  de  N.  S. 
751.  Mais  il  n’euft  ofé  l'entreprendre,  Pii  n’cuft  veu 
défia  tour  le  Royaume  difpofé  à cela, & ne  le  faifoit 
que  comme  àladcfrobec,n*olànt  pasouuertement 
l’attribuer  ce  droit  execrable.  Mais  Grégoire  VII. 
fereftantformellemcntattribuécn  plein  Synode, 

& de  celle  do&rine  de  perfidie  en  ayant  faiét  vn 
Canon,&  corne  vn  article  de  foy,  nul  Pape  depuis 
ne  l’en  a defaddoué;ains  fes  fuccclïèurs  l’ont  prati- 
qué,quand  ils  ont  pcu.Suiuanc  cela  Reiner.*'*/*#, 
dit-il , abftluuntur  tpfo  turc  a fidelitate  CT  ommpafto, 
quaeumq.finmtate  vA&it»,cA.Les  vaffaux  par  le  dretft 
mtfme  font  abfiue  du  ferment  de fidelité  o"  de  toute  con~ 
uention  dont  ils  efîoient  oblige^aux  heretiquts  de  quel- 
que ferme  te'  quefufl  appujee  U conuention.  Quand  au 
Decret  celle  doélrine  ell  attribuée  à Grégoire , la 
confirmant  par  l’exemple  du  Pape  Zacharie , bien 
que  quelques  vns  aient  attribué  ceCanon  àGelafe, 

& les  autres  à Grégoire,  làns  dire  le  quantiefme , fi 
cû  ce  que  le  canon  fuiuant  monftre  que  celle  infer-  ' 
nalc  doélrine  cil  de  Hildebrand  nômé  Grégoire 7. 
auant  lequel  ne  paroifi  point , qu’aucun  ait  eu  l’ef- 
fronterie dedogmatifer  fi  formellement  en  faueur 
de  la  perfidie  : mais  bien  fon  fucceficurVrbain  eleu 
•l’an  1088.  £»»jp</f6e>dit-ilàrEuefqucde  Gap , que 
Itsfoldatt  iure\  neferuent  au  Comte  Hugues  tendit  qu'il  s 
demeure  excomumé. Que fils  allèguent  leur fcrmet,quili 
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fiyent  iluertu  quil faut  obéir  4 Dieu, c.d.au  Papf »£>/*► 
ftoji  qu’aux  homes. Où  eft*ce  queDieuadiCt,  Enucrs 
vncxcôraunié  toute  perfidie  eft  loifiblefAinfi  cora* 
me  le  Pape  fous  titre  d’vne  fin  fpirituellc  difpéfe  le 
PrinCedc  garder  la  foy  à Ton  fuietjauflï  difpenfe-il  le 
fubict  de  garder  la  foy  à fô  Prince.  C\r/?,ditS uuecrr,  Smmim 
ehoftconftfee  de  rom, que  quand  le  Pape  commande,  on  ne  $*fl  * 
doit  garder  aucunement  la  foy  aux  Princes  herttiques 
excommuniés:  çÿnefeft  trouué  encore  aucun  Théologien 
de  grand  renom , qui  nefoitdecefl  aduis,  Mau  apprend. 

Quand  le  Pape  ah  fout  les fubieéls  du  ferment  de  fidelité, 

( ce  qu’on  n’a  acctuftumé  de  faire finon pour  caufes  très- 
importantes,  <CT pour  vnt finftirituelle  ) lors  il  pnuelt 
feigneur  naturel  de  fon  domaine , CT  le  déclaré  efire  par ■ ■ 
ticjolier.  Quand  Suuecrt  fe  glorifie  que  Ci  doctri- 
ne de  perfidie  eftapprouuec  par  tous  les  renom- 
mez Théologiens, il  entend  tous  lesScholaftiques» 
Canonises, Icfuites,&autrcs  plus  affidés  feruiteurs 
du  Papc,depuis  cinq  cens  ans  en  çà.  Cardurantlcs 
fix,  voire  les  fèpt  premiers  fieclcs,  Suueert  ne  trou- 
ucra  point  entre  les  Chrcftiensd’aduocats  de  per- 
fïdie.  Qu’il  aduife  fil  en  pourra  trouuer  entre  les 
Mahomecans.  C’elt  tout  ce  qu’il  pourra  faire. 

Suueert  adioufte:  Le  Pape  de  vray  peut  ab foudre  les  Scffy. 
Empereurs  Rois  des  turemens  ,pafts  O"  ctnuentions  , 
quils  ont  fat  fis  , mais  pour  cela  noftre  foy  n eft  point  an 
doute  & branfianteiCar  la  pwffance  du  Pape , quiejlde 
Pieu  y eft  4 édification  ty  non  à deftrufhon.  Et  combien- 
que  le  Pape  ait  la  main  longue vne  authorité celefte , 
toutes  fois  ilnel'eftend  point  là.laman  ny  a euyamann'y 
aura  aucun  exemple  de  telle  chofe.  Ains  depuis  fix  cens 
ins  en  çà  les  hiftoircs  font  pleines  de  procedures 
les  Papes  conformes  à ces  prétentions.  A quel  pro«- 
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pbs  le  Pape  fc  vantcroit-il  d auoir  droit  de  faire  ces 
chofes,  finon  pour  en  vfer?  A quel  propos  Siman- 
cha,  Suueerr,Plcban.Rofuueyd  fe  banderoient-  ils 
fi  fort  pour  maintenir  ce  prétendu  droit  des  Papes, 
fi  iamais  ils  n’en  auoient  vféfOn  a beau  tournoyer. 
Quiconque  veut  eftre  tenu  bon  feruiteur  du  Pape, 
faut  qu’il  face  cftat  de  rôprc  toutefortede  ferment, 
foy,promeire  à toute  forte  de  perfonnes , toutes  & 
quantes  fois  qu’il  plaira  au  Pape,auSicge  de  Ro- 
me , à fes  principaux  officiers  en  Concile  & fans 
Concile  déclarer  qu’vntel  eftheretique,  qu’il  le 
difpenfc,  voire  luy  défend  de  tenir  parole  à vn  tel , 
quelcPape  ou  fes  fuppofts  prétendent  eftre  hcreti- 
D'ntSh-  que.  Vn  Inquifiteur  vous  promet,  fi  volontairc- 
/«-ment  vous  coïifefTcZ,  grâce,  mifericordc,  voire 
qmfit.par.  trcf- ample.  Quand  il  vous  a prins  par  le  bec,  com- 
j.  §.iog,  ment  cienc-il faparolcfcn  VOUS faifànt mourir auec 
rourmens  exquis.  Ces  tourmens  il  les  appelle  Con- 
uerJions.Et  pourtant.  Tout  ce  qui  fefaift,  dit  Eymcric, 
ftur  U conuerfion  des  hérétiques  eji  gracieux. Les  péniten- 
ces font  grâces  ty  médecines.  Ainfi  apres  auoir  confef- 
fé , que  vous  auez  crcu  & dict  quelque  chofe , que 
Ion  prétend  eftre  hererique,  & qu’en  cfteâ:  vous 
î*3\  J11-  eftiezde  cefte  croyance,  apres  cela  les  plus  cruels 
y*'  bourreaux  feront  les  plus  gracieux  médecins. 

’107’  Et  parce  qu’ils  voyent  bien  que  peu  de  gens  fe 

fient  à leurs  paroles , on  vous  fufeite  des  gens  pour 
vous  tefmoigner  tous  lignes  de  compaflion,  tous 
offices  d’humanité,  feindre  qu’ils  font  de  telle  ou 
"telle  fede  j fi  par  ces  menfonges  & periurcs  on 
vous  peut  tirer  les  verms  du  nez,  l’inquifiteur  pren- 
dra fubied de  voüs  chaftier  au  double,  parce  que 
vous  vous  eftes.  confcffé  à vnamy  prétendu  pîu- 
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iloft  qu’à  vnouuert&  très  cruel  ennemy.  Quand  f*g.  4j*. 
l’Inquifiteur  par  palfion  & inimitié  particulière  a 
greuél’accule,  & qu’il  Te  doute  qu’on  ie  reculera,  il 
peut  commettre  le  iugcmenr  à qui  bon  luy  fcmble- 
ra,  & lors  la  partie  ne  peut  vfer  de  rcculàtion.  Los 
Donatiftcs  eftans  atteints  & conuaincus  de  plu- 
fieurscrimes  de  cruauté  furieufe&  barbare, S.  Au*  A»g»îl. 
guftin  conlènt  bien  qu’vn  ediét  foit  publié  contré  Afar«fî»- 
eux,  foicau  lieu  nommé  theopropia,  foit  en  autre 
plus  célébré»  Toutesfoif,dit  i\,quoy  quilsfoient  con- 
refllde  tantis  fceleribus  conuaincus  de  tant  de  feele - 
ratejfes , te  tefupplie  que  leur  peine  fut  au  defous  du  . 
fuppltce  de  mort,  er  pournofre  confetence,  çr-pnur  ren- 
dre recommandable  la  débonnaireté  Catholique,  Les  Sic  Tibt- 
Inquifitcurs  pour  paroiftre bons  difciplesdcS.Au*  r«*5»  Scc- 
guftin  liurans  au  bras  feculier  ceux  qu’ils  pretédent  ^cranuPi*t 
cftrcdcuëmcnt  conuaincus  d'herefie,  fontlamef-  î,^,  * 
merequefte,  mais  làin&  Auguftinlafaifoitàbon  vcibisob 
efeient.  Euxparlentfiloin  de  leur  pcnlèc,  que  fi  tegebat. 
vous  faificz  ce  qu’ils  vous  difenr,  ils  vous  pourfui-  Toutou. 
uroient criminellement , vouscontraindioientde 
faire  valoir  contre  eux  leurs  ordonnances.  Pour- 
ueu  qu’ils  ne  dient  pas,  T uez,  brûliez, leur  l'uffit.  Et 
qui  plus  que  S.  Auguftin  auroic  en  horreur  ces  per- 
fides bourreaux,  s’il  viuoit  auiourd’huy  î 

Ne  faut  que  l’Inquifirion  pour  faire  leprocez 
aux  pipericsdel’Inquifition.I«  moyens, dit-elle, fié  Direfto- 
tiennent  les  hérétiques  pour  ejehapper , çr  fophifiquer  num>n<j»i 
leurs  paroles  font  dix.  i.  par  equiuo  cation  de  mots . i.en  fitonm, 
aâsoujlantvne  condition.  3 . en  redondant  par  interro- 
gant.  4.  par  vne  feinte  admiration.  5.  partergiuerfa-  yl 
tson.  Sec.  Orencesfouppleflcs  leslcfuiteslbntles 
plus  fublimes,  & en  font  des  liurcs  : iis  font  donc 


Digitized  by  Google 


14  La  perfidie  de  i’Ant. 
herefiarches.  Le  bon  eft,qu’en  ce  faifant  l’Inquifï- 
teutEymeric  Ce  fait  le  procès  à foimcfme  cnfeignâc 
à trois  pages  de  là  comme  il  faut  tromper  ceux  que 
iôo\oi'  flncluif*tion  prétend  eftre  trompeurs,  & mentira 
IOJ  ‘ ’ force  pour  preuenir  ou  defcouurir  vn  mcnfonge. 

$.  107.  IcyPegncfaitle  conlcieucieux:  il  ne  fautait- il,  to- 
mate faire  le  mal  afin  que  bien  advienne.  Pourtant  entes 
eattteles  il  ne  faut  pratiquer  que  celles  qui  fe  peuvent 
exercer  fans  aucune  cffece  de  menftnge  ou  iniqwtj.  Ce;*- 
pendant  de  toutes  les  caurelesmenfongeres  pro- 
pofeespar  l’InquifitcurEymeric,l’Inqmfiteur  Pe- 
gne  n’en  reiette  pas  vne;  notamment  celle  qui  eft 
la  plus  ordinaire , qui  eft  de  vous  promettre  grâce, 
mifcricorde, voire  très ample^pourueu  que  volonr 
tairement  vous  vous  confemcz.  Quoy  que  puis 
apres  on  vous  face  mourir,  voire  brufler  tout  vif: 
l’Inquifitcur  nelairrapasd’cftre  très  véritable , au 
diredePegne,  parce  qu’il  pourroit  vousimpofer 
en  outre  d'autres  peines  penitentiellçs,  dont  vont 
J.  iOf.  faifant grâce  > fufi-ce  de  la  moindre  y ils  accompliront  la 
41?*  f»y  donnée.  Ainfi  l’Inquifiteur  difant  qu’il  pouuoit 
vous  faire  donner  vn  coup  de  fouet  dauantage,  ou 
dire  vn  chapeler,le  taureau  de  Phalaris  fera  vne  très 
ample mifericordc.  Iugez  parla  quelle  confcience 
il  peut  auoir  en  ces  procedures  aulïi  delloyales  que 
barbares.  Voire,ditEymenc,/« pemtences fontgra- 
f.434.  Ainfi  plus  ils  bourrellenr,plusils  font  gracieux. 

Aduifez  fi  Mahomcd  peut  eltre plus  effrontément 
perfide. 
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PLvsitvRs  onc  dicfc  fauflcmcnt,  le  fui/  U 
chrifi  , & ont  troüué  chacun  des  adhcrcns. 
Maisccluy  feul  qui  eft  le  vray  Christ,  a efté 
conftammcnt  tenu  pour  tel.  Plus  les  Chreûicns 
(ont  & ont  tdufiours  efté  dilferensen  pluficucs  cct 
rcmonies&poinétsdcdo&rine,  fur  tout  enlex- 
pofition  de  pluficurs  pafïàges  de  l'Efcrirurc»  rac£ 
mementtouchantleMcHîas.plus  eft  admirable  & 
preuue  d’vne  vérité  inuincible,le  conlcnteroentde 
tant  de  peuples , durant  rant  de  fiecles en  ce  poinéfc 
que  Iefus  de  Nazareth  eft  vrayemcntlc  Chrift  pre- 
di<ft  par  les  Prophètes.  Pareillement  pluficucs  ont 
efté  tenus  pour  Antcchrifts,  voire  pour  cftrel’An- 
techrift,  ont  efté  de  leur  temps  ainfi  qualifiez , N c- 
ron,Seuere,Arius,Conftantius.  Mais  qui  peut  eftrc 
plus  proprement l’Antcchrift,  finonceluy  quidc-  ; 

puis  pluüeursfieclesençàefttenu  pour  tel  partant  *■ 
de  milliers  de  perfonnes,  voire  par  tant  de  peuples  • 
Chreftiens  ? Plus  ils  font  en  autre  chofc  differens 
voire  en  l’explication  de  quelques  paflàgcs  coa- 
cernans  l’Anrechrift,  plus  eft  admirable,  3c  pccuuc 
de  vérité  le  conlcntemct  general  de  tant  de  nations 
Chrefticnnes,cn  ce  pointft  quel’Eucfquede  Rome-. 
eftrAntcchriftprcdidparles  Apoftres.  Pluficurs 
partages  ont  efté  par  quelques  vns  rapportez  » 

Chrift , qui  ont  efte  recogneus  ingenuemenc  pat  - * 
d'autres  ne  luy  conuenir  pas , finon  par  accommo- 
dations allégoriques,  & quclquesfois  contraintes. 

11  y a pluficur$paflàges,quc  tous  confcflcnc  conuc- 
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nirà  N. S.  mais  tous  ne  font  pas  d’accord  com- 
ment ilsiuy  doiuentcftre  appliquez.  Les  feules  fe- 
D-*».  j.-'Waines  de  Daniel  combien  d’efprits  ont-elles  exer- 
té.&fey.  ce,  auec combien  de  diuerficé?  Combien  pluseft 
tolerableccftediuerfité  en  vne  choie,  qui  de  foy 
n’eft  point  neccllàire  à falur,  article  de  Foy  ? 1 
Terrier  Les  Jeuls  François , çr  bien  tard , à [çauoir  en  l'an 

thap.x.f.  /Soient  inféré  dans  leur  confeflion  cejit  ridicule  propo- 
llm  (trson , comme  vn  article  de  Foy^aue  le  Pape  elll' l/lnte~ 
ehrtfi. 

‘N ous  1 auons inféré  encore  plus  tard  que  vous  ne 
dites, fayansdreffé  à Gap  Tan  1604. & l’ayans  impri* 
mé  à laRochelle fan  îtfoy.noncômc  article  de  foy, 
mais  comme  vn  fommaircdece  enquoyconuien- 
• nent  nos  Eglifes,  lors  qu’on  parle  de  PAntechrift, 
afin  que  quand  quelcun  des  noftres  fera  moleftc 
pour  l’auoir  enfèigné  en  prédications  ou  par  dferir, 
comme  s’il  mettoiren  auant  vne  opinion  particu- 
lière pour  troubler  le  repos  public,  il  peuft  par  ceft 
article  monftrer  que  c’eft  la  commune  croyance  de 
nosEglifes.C  a efté  à voftre  faueur,à  voftre  inftiga* 
tion  que  l’article  a efté  dreffé*&  pour  grand  mercy, 
vous  prenez  de  là  fubicéfc  de  nous  dcïchirer.  Nos 
frétés  d’Angleterre,  d’Allemagne,  de  Suiflcnchî 
croycnt  pas  moins  que  nous.  Nous  ne  le  croyons 
pas  moins  auant  fan  1604.  que  depuis.  Mais  le  pé- 
ril où  vous  atfîezefté  pour  lauoir  enicigné,  voftre 
importunité  nous  a preflède  faire  ce  que  mainte- 
nant vous  calomniez.  Pour  lauoir  inféré  en  no*- 
ftre  confcftîonnousnctenonspaspourtantjcom- 
me  vous  prétendez, qu’il  foit  de  foy  neceflàire  à fa- 
lur,nyarticle  de  foy, non  plus  que  les  louanges  que 
noftrc  confcflïon  donne  à S.  Athanafe,S. Hilaire  &c 

autres. 


Digitized  by  Googl 


dis  Opinions*  17: 

autres.  Vous  fçauez  qu’il  y a neccflité  de  moyen, &- 
necelfité  de  précepte.  Croire  que  le  Pape , Maho- 
med,  Arius,  &c.  font  fedufteurs , ce  ne  font  pas 
moyens  necefïàircs  à falur.  Mais  Dieu  nous  def- 
couurant  leurs  impoftures,  il  nous  oblige  à ou- 
urirlesyeux  pour  les  cognoiftre  &fuir  comme 
impofteurs.  Sirantdefoisons’cft  mefpris  en  rap- 
portant à Chrift  des  partages  qui  ne  parlent  pas 
de  luy,  combien  plus  a-il  efté  facile  de  le  mefprcn- 
dre  en  rapportant  à l’Antcchrift  des  paflàges  qui  ne 
parlent  pas  de  luy  ? If  n’y  a qu’vn  Chrift,  mais  il  y a 
pluficurs  Antechrifts,  aufqucls  Ce  peuucntrappor-. 
rer  les  partages  que  quelques  vns  par  accommoda- 
tion rapportent  au  grand  Antechrift. 

Ce  nouuel  Article  ri 4 pour  fondement  que  le  mefpris  f'1*4 
de  toute  l'^€ntiqmté,  U coneUmnAtion  de  toute  l'Eglife 
CAtholique  depuis  lejiecle  des  tpofires  iufqu'à  Luther , 

En  noftre  article  n’y  a vn  fcul  mot  qui  tende  à 
ccfte  malheureufe  fin  quçrres  mefehamment  vous 
nousimpofez.  Mais  c’cft  le  Tyran  que  nous  con- 
damnons, qui  mcfprife  l’antiquité  , & opprime  „ 
toute  l’Eglifc  tant  qu’il  peut. 

Tout  les  Aut  heurs  que  nous  tuons fur  ce  fub  te  Cl, qui  ont  ?•*** 
eferit deutnt  Frtnçoit  du  Ion  , ment  formellement  qut 
l’^fntechnjl foit  vne per fonne Jingultere. 

Voila  vne  preuue  de  noftre  confentement 
trop  plus  grand  que  vous  ne  voudriez.  Car  du  Ion 
& ceux  qui  l'ont  luiuy , ne  font  point  en  different 
auec  ceux  qui  l’ont  précédé  pour  le  regard  de  la 
chofe,  mais  feulement  en  la  façon  de  parler.  v 

Bucer  (T  BibliAnder  Afe\  ouuertement  difent  que 
j&dhomed  ejl  le  vtaj  >yfnteckrift . 

Non,  mais  bien  qu’il  eft  vrayement  Antechrift» 
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trcs-grand&  tresexecrable  ennemidesChreftiensi 
& delefusChriftparconfequcnt,  Pour  cela  ils  ne 
laillentpas  de  croire  que  le  Pape  efti’Antechrift.  ‘ 
/»  tpiSl  ^et  PdPes  » dit  Bucer , abufans  des  difenfons  efmeuet 
éd  Ephtf.  entre  les  fucceffeurs  d' Allemagne  fe  font  efleue^  en  celte 
Anttchrejhenne  putJfance,dont  ils  fe  glorijient.Èiblian*- 
Antifo-  jçf.  lia  fallu  conuaincre  far  la  parole  de  Dieu  , que  lé 
phiît.  1. 3.  (onjplrÂtton  de  ceux  qui  f attribuent  enl’Eglife  la pri- 
mante', ne  fl  point  partie  de  P Eglife.  Quant  à ce  que 
le  Concile  de  Conftancea  perfecutéfon  Seigneur 
Ican  vingt- troilîefmc , 5c  bruflé  deux  tefmoins  du 
Seigneur,  IcanHus  &Hierofme  de  Prague»  fça- 
uoir  fi  c’eft  l’accompli (Ternent  de  ce  que  prédit 
ftinâlcan  Apocal.n.  Je  le  laiffe  tuger  aux  gens  de 
bien,  dit  Bibliander  fort  fagcment.En  faChroniquc 
Ü dit  bien  que  quelque*  Grecs  ont  eferit  le  nom  d e 
Mahomed  A ytjua/9  pour. y ttouucr  6$6-  Mais  il 
prouue  bien  au  long  que  le  titre  d’Antechrift  con- 
uicntauPapc  louant  notammentEberhard,qui  en- 
uiron  l’an  izoo.  fous  Frédéric  II.  Empereur.main- 
tenoit  Papam  Fomanum  effe  tpfijfimum  Anttchrtfium, 
que  le  Pape  Romain  eftle  propre  Antcchrift. 

Zanchius  fou  fl  en  oit  que  les  conditions  du  vraj  O" 
grand  Antechnjl  ne  conuenoient point  au  Tape, 
o IfcruAt.  Ains  il  allégué  auec  honneur  les  mots  de  Bucer , 

ù*  / »•  que  npus  venons  de  citer  ; commcaufli  ces  mots, 
conf.  cap.  Satan,  dit  Bucer,  a renuerfé  toute  la  falutaire  obeijfance 
10  a gouuernement  du  C Itrge  : car  l'Antechrif  Fo- 
tom.  8.  p.  tnàw  s'efl  vfurpé  vne  domination  immédiate  fur  le cler- 
583.  ge  & fur  les  laïcs.  On  a fàidt  à Zanchius  la  mefme 
Mcalum-  reproche  que  vous.  Zanchius  relpond:  Ceux  qui 
ma*  t»m.  prétendent  que  îaye  enfeigne  que  lePape  nef  puni 
7*  t'  X47-  l'AnttehriJl,  dont  parlent,  &-WkI  CT  P *Aptftre,  ceux '« 
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jd  me  calomnient.  Mais  te  tien  que  de  cerrgne  ^tntl- 
threftien  le  dernier  tyrtn  fer*  celuyqut  ejî fingulterement 
dppeüé  l’^intechrifl , & que  c eft  celuy  dont  ont pArlc 
les  Peres.  Il  dit  le  mefme  en  fonliürc  delà  fin  du  fie-  to. 7-f.lj. 
ele.  L’an  de.  N.  S.  mil  cinq  cens  quatre  vingts& 
cinq  ynArrjçn  fit  vn  execrableliurc,dontteicftojt 
1c  fommairç.XcPape  eft  l’ Antcchrift.Donc  ce  qu’il 
çnfcjgne  toqchanr  la  Ttifîi^^.ipuchanliU^iiiuiité 
de  1 elusC hvi(|  ne  peut  cftrc  vray  .S  uffiioit  dcroon- 
ftrerrabfurditédelaconfequence:  car  à ceconte 
tout  ce  que  les  Turcs,  tout  ce  que  les  Payensont 
.Aid,  deuroit  eftre faux.  Et  voila  le  diable  melmes 
didà'N-  Seigneur,  Jef^Ayqui tues ,fç*utir le Sdintt  LtK  4 *4* 
de  Pieu.  Zanchius  voulant  feftendre  fait  vite  que-  lu  Arrk «- 
ftion  non  neceflàire , fçauoir,  fi  cequeditfaind  n»r»,An* 
Paul  i.Tbeir.  i.  conuicnr  à Mahomed,  ou  au  Pape,  lI* 

Zanchiusaduouë  qu’il  conuienr  au  Pape. Mais  il  fe  ^ g^’^, 
perfuade  qu’il  conuicnc  encore  mieux  à Mâho-  jt^q. 
med.  Or  bien  eft  vray  que  l’impicté  de  Mahomcd 
eft  plus  formellement  apoftafic  que  celle  du  Pape , 
que  Mahomcd  f’oppoie  plus  ouuertcment,  plus 
diredement , plus  diamétralement  à Dieu , qpe  ne 
fait  le  Pape.  Mais  il  y a d’autres  choies  en  ladefcri- 
tion  de  fiiind  Paul, qui  conuiennent  plus  formelle* 
ment  au  Pape  qu’à  Mahomcd. le  ne  voy  point  que 
Mahomcd  foit  parles  fiensiamais  appelléDieu} 
mais  bien  Apoftredc  Dieu4OttProphete.  Lcsflat-  : ; , 

teurs  du  Pape  l’appellent  Dicü.  Plus  l'impiété  de 
Mahomed  eft  euidente,  moins  elle  tient  du  myfte- 
re.  D'vn  traid  de  plume  Mahomed  renuetfe  le 
arieil  & le  nouueau  Teftament , difant  qu’ils  ont  eu 
leur  temps,  & ne  font  plus  en  quartier.  A u con  trai- 
te* .plus  le  Pape  couuie  fes  abus  de  titres  fpccicu* 
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fouslcNomdeChrift,  mieux  leur  tonuient  le  ti- 
tre de  myftere.  Les  Mahom  crans  ont  eftably  léàfc 
doctrine  par  guerres  ouuertes,&  non  par  miracle*, 
comme  vous  mefmes  l aduoüez.  Pour  authorifét 

Tnntrf.  Jes  abus  du  papC  on  nous  allègue  force  miraclüs. 

*4’  Tous  les  Peres,  tous  vos  dodteurs  & les  nofttei 
aduoucntque  le  myftere  d’iniquiré  deferitpar  $. 
Pault  c eft  celny-la  mefmc  qucdefctitfâindfclfcah 
Apoc.  tj.  Prelque  tous  aduouent  que  la  Babylône 
deS-Iean  c ell  Rome.  Etquelpouuoir  Mahomed 
a*il  jamais  eu  dans  RomeîPourtanr  l’opinion  parti- 
culière de  Zanchius  n’a  point  efté  fuiuic  : Sc  toutè 
telle  qu’elle eft,  elle  ne  nie  point  ce  que  nos  Eglifcs 
ont  affirmé  touchant  l’Antechrift  à Gapd’an  160%. 


C HJPÏTKE  IIJ.v, 
; . Du  Schifme.. 


A Chah  fçaehant  tju’à  la  parole  d’Elie  le  ciel 
demeuroir  fermé  y auoit  défia  trois  ans , ve- 
i.Roii  18.  nant  à le  rencontrer  luy  dit,  N’es-tu  pas  celuj  qui 
17-  troubles  Jfraeli  E\\etelpond,Cenefuissepa*  qui  trou. 

b le  Jfrail,  mats  c’tfl  toy  & Lnusfon  de  ton  pere , qui 
Apot.-ii.  deUiJfé  les  (ommtndemens  du  Seigneur . Dieu 
*•  ayant  permis  que  la  fàindte  Cité  foit  foulee  tant 
par  les  anciens  que  par  les  modernes  Gentils , la 
9 t.  , * <1U1  monte  du  mefme  puits  que  la  fumee  & 

les  fauterclles,  faicla  guerre  aux  telmoins  de  la  véri- 
té celefte,  prétendant  que  ce  font  les  perturbateurs 
du  repos  public.  Achan  fc  tenoit  coy  dans  fa  tente; 
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mais  parce  qu’il  auoicpris  de  l’interdit,  Iofuéluy 
dit , Pour  autant  que  tu  mus  ai  trouble ^ , le  Seigneur  te 
trouble  Ouiourd'huy.  Tertulle  accufanc  fai  net  Paul  : • 

deuant  Fœlix,  Nousauons,  dit-il,  trouuc  ceft  homme  x fies  xj. 
feftilentteux  cr  ejmouuant  [édition  entre  tous  les  Iuifs  j. 
far  tout  le  monde  cf  chef  de  l'ketrfie  -nis  eupteux  des  Na-  i mil  ; 
%anens.Qn  appelloit  foin&PaulSchifmatiquc,par-  i.’ 

ce  que  fe  retirant  arriéré  des  Iuifs,  &cfecouontjesve- 
fiemens  il  leur  diloit,  Vojlre  Jang [oit fur. vofite  tefiey  li  (t 
t en  fuH  net  : des  maintenant  iem  en  iray  aux  Gentils. 

En  efïe&  c’eftoient  les  Iuifs  qui  eftoient  les  SchiC-r  „ „ , 
manques  & perturbateurs  s’oppofans  à fasnftPaul,  tlil7, 
hlafchemansycr  efmouuans  toute  la  multitude  pour  " 
mettre  les  mains  fur  luy,  jEcquantàl’hercfic  preten- 
duç».f?  çonfefe  ce  potntt , dit-il , que  félon  la  voye  qu'ils  , 4 
appellent  herejieyie fers  ainji  au  Dieu  de  mes  Ver  es  ^croyant 
a toutes  les  chofes  qui  font  effrites  en  la  Loy  cr  aux  Pro - 
phetes.  H erefie  proprement  lignifie  choix, -&  Schif- 
me  rupturcjdeichireur^i  (èparation.  Mais  prenant 
ces  mots  au  fens  , auquel  le  prennent  ordinaire- 
ment les  autheurs,  tant  kçrez  comme  eccleûafti- ^ %0 
ques,  ce  n’eftpas  le  choix,  mais  Perceur  opiniaftré,.  c«rr.  i. 
qui  fait  Phereïîe.  Ce  n’eft  pasla  feparatioü  qui  fait  10. 
leSchifme,  mais  la  eau fc.  Qui  pechc  opiniaftre- 
raent  contre  la  vérité  de  l’Euangile , e£bcouIpable 
d’herefie.Quj  peche  violemment  contre  la  charité 
lien  deperfeflion,çH  coulpable  du  Schiûne.  L’herc-  Cobff.  j. 
fie , pour  laquelle  on  nous'perfecute,  c’eft  cclle-la^^  a 
mefme que  fain£t  Paul  aduouë.  Surtout , par  ce, 
qu'obciüans  à fon  commandement  és  choies  qui 
concernent  le  lalut , nous  ne  voulons  point  eflre  * 

[âges  par  diffus  ce  qui  ejl  efcrtty  (mÂv  l y.y^oM<u  ^ 
têîr.  S.  Paul  prefehoit  premièrement  entre  les  iuifs 
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demeurant auec eux:  puis  fen  retirait , lors  quft! 
voioit.Jeurendurciflemenr.  Depuis  cinq  ou  ïî< 
t.TheJf.t.  cens  ans  ençà  que  l'homme  fdm  boy  5ivo[zi<h*eJlmd* 
nifijlé,\a  piulpartdcceux  qui  ont  apperceu  fes  abus 
qui  plus,  qui  moins  les  onr  combattus,  dcmcuràtii 
t.  Tim.  3.  cependant parmy  ceüx  qu’ils  voioiem  feduijitii  Cri 
*$•  fedMéiutLts’V  audois  me  (me  la  plu  (part  en  ont  arb* 

fi  faidtVqui  par  infirmité,  qui  poiirêùîtërle  bfaime 
t;,  L deSchifme.^Leurloycr  a eftétel  quëceluy  que'S;. 
Paul  nous  defcrit  des  ànciens  mattyrs,  tel  (ju’îPi 
jj  j ' luy  mefme  cfprouué.  Voire  nous  pouuons  dite 
githr.it.  que  les  modernes  Gentils  ont  furpaile  la  ctuauté 
•a (l. * 1 . des  qnc»ens.  Apres vne’fi Idrigue patience, qmpëtit 
rrouucç  efteange , finon  que  nous  ayons  tant  ai* 
/ - . tendu  pour  fecouerda  poudre  dë^bos'piddsîiSè 

nous  retiref' arriéré  def  eés  feducteuts  latïguînairë£?- 
X.  Mit.  1.  Mattathiasïi’attendit'pàS  vn-an  pour  reïiŒër  du* 
4j.  réductions  violentes  d’Antiocbus^  dcftniifent! 
mefine  Ips  prophancs  auteki : Qui  l’a élifirieid'irti- 
patience  y ny  de  Schjfmé , finon  les  partifantfmef- 
rtl , V ,mésd’Amiochus?  LesGhtéftiensoncëftéprëfcfufl! 
trois  censans  iouffransdë  fois  à autne  pcrlecutibiT 
fans  refiltance.  En  fin  Dieu  a fiifeùlê  Conftantin 
pour  refifteraux  periccuteurs  Maxéririus  ScLict*-' 
nias.  Nous  auonsefté  plus  de  trois  ceiis  ans  com- 
me brebis  voüees  à occifion , fans  refillancc , hbrf' 
miscepcuqüafâiA  Raimond  Comte  de  TfidiS- 
loufe,  contre  Simon  de  Monfort,  Vrinceccùntb 
Prince  , cnùîton  l’an  douze  cens.  Si  tà  paricncefî 
long  temps,  fi  harbarement  violentée  en  fin 
...  conuercie en  vneiuite fureur,  à qui  en  cfl:  leblaf- 
me,àquileSchifmc,  finon  à celuyqui  nousa  trois 
cens  ans  durant  foulez  tic  defehirez  impunément. 
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au ec  vne  cruauté  plus  que  Sarrazine,  plus  que 
Payenne?  Mais  parce  qu’on  fai&  à tous  propos 
parler  les  Pcres  contre  nous, comme  G nous  eftions 
Donatiftes,  voyçns  à qui  cônuienc  le  Donatifmc, 
au  Pape  ou  à nous. 

: ' > • 

— ■ " ■ ' ■ ~ 

-,  L E SD  O N AT  l S- 

‘ * * 1 *•  . ' 

. i . . mes  du  'Pape. 

. v * , y ■ » yl  ’.'%»•*  * 1 ' 

BNuiron  l’an  trois  cens,  vne  riche  Dame  de  Qptâtltl 
Carthage  nommee  Lucilla  futapperceuëgar-  r ontT*Paf 
der &baifottcr quelques  os dVn  Martyr,  oupre-  »».  L i. 
tendu  Martyr,  tncünement  lors  qu’elle  vouloit-B»^  ** 
communiquer  à la  fain&e  Gêné.  Cæciliari  Diacre 
de  Mcnfurius l’en  reprit,  dont  elle  conccut  vntel  n ’471‘ 
defpit,  que  depuis  elle  fit  dù  pis  qu’elle  peut  con- 
tré Caecilian.  Vdilala  première  3c principale  four- 
. ce  du  Donatifme.  En  confciencc  rvnc  des  princi- 
pales caufcs  de  la  haine  que  nous  porte  celle  opu- 
lente Lucille  de  Rome,  n’eft-cc  pas  pour  ce  que 
nous  condamnons  les  baifemens  fupcrftiricux,  & 
autres  honneurs  exceflifs  qu’elle  rend  & fai&  ren- 
dréaux  os&  images  des  Martyrs,  & de  plusieurs 
qai  n’ont  efté  rien  moins  que  Martyrs  î Toft  apres 
l’£mpereur  Diocletian  efmeut  vne  pcrfccution 
generale  contre  les  Chreftiens  l’an  303.  Et  parce 
que  les  priions  n’eftoient  pas  fuffiiantes  pour  les 
tenir,  en  plufieurs  lieux  il  le  Contenta  d’abatre  les 
temples  des  Chreftiens , ou  de  les  leur  ofter , rc- 
cercner  leurs  liüres,  les  brader  tous,&  fi  quelqu’vn 
les  reeeloit,  le  faire  mourir  cruellement.  Plufieurs 

B iiij 
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Chreftiens  pour  fumer  leur  vie  tradidmmt  liure- 
rent  leurs  hures,  dont  ils  furentappellez  Trd<ùt»res; 
jtug.  Ce-  En  ce  rang  fe  trouuerent  mefraes  des  Euefque* 

Aenfi,  ep.  d’Afrique,  Marin  de  Cibilis,deuxDonats,rvnd* 

1 6 S'  Mufcule,  l’autre  de  Calamc , Paulde  Conftantine, 

& Ton  S pufdiacrc  Syluain,  lefquels,  la  pcrfecurion 
eftanc  ceflee , l’an  30  5 . confdîàns  fecrctemcnt  leur 
faute  à Secundus  Primat  de  Numidie , ne  laiflererit 
d’eftre  côtinuez  en  leurs  charges  fans  autre  farisfa- 
dion , & Syluain  fur  patluy  mefme  faid  Euefque , 
Secundus  prefuppount  que  leur  faute  pourroii 
demeurer  cachee.  Çeux-la  me  Or  es  puis  aptes  fu-, 
rent  les  principaux  boutefeux  du  Donatifme.  ïâf 
le  Pape  ne  tient  pas  feulemeuc  du  Donatiftc  en  lifs  \ 
urant  au  bourreau  les  liures  facrez,  mais  tient  du 
Dioclctian,en  fufcitaotlçs  bourreaux  pour  bruûcr 
au  feu  les  liures  qui  contiennent  &m aintiénenr  la 
dodrine  de  l’Euangilc,*  voire  les  Bibles  mclraesb 
Iff  Menfurius  Euefque  de  Carthage  ScfonDiacre  Cç- 
mi  coüm.  cilian,  cftans  recerchcz  par  les  bourreaux  de  Dio-> 
dwj.  c.ij.  cletian  , & prêtiez  de  liurer  les  liures  fierez,  leuc 
baillèrent  quelques  mefehans  liures  des  herecttl 

2ues,  qui  furent  bruücz  en  titre  de  liures  fierez,' 

•clà  les  Donatirtcs  ont  pris  fubied  de  les  calom*« 

Surins  Te-  n*crr  comro  eTraditeurs.  Et  voila  mefme  de  noftré> 
bruartj  xi.  temps  vn  des  grands  flatteurs  du  Pape , met  entre 
les  Martyrs  Saturnin  & Datiue , és  ades  defquc&fï 
efl:  confirmée  cçftc  calomnie  des  Donatiftes.  Ba-r 
ronius de  vray  l’en reprent  ,&  f’inferit  en  faux  con-; 
tre  ces  ades  : mais  Rome  en  cela  mefme  tient  du  : 
party  dcjDonat,  plein  deconfufions  & de  con-.*~ 
tradidions.  ...  > ! ' 1 - * 

L’ai»  jo6.  Menfurius  eftant  mort , fon  Archid»-  \ 
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cre  Cæcilian  futmis  en  fà  place,  & rccem  l’impo- 
ficion  des  mains  de  Félix  Euefque  d’A  prunge.  En 
Ptolomcc  vousauez  *A prmhtfanHm . Mais  il  eft  vu 
peu  loin  de  Carthage.  En  S.  Auguftin  Félix  cftap- 
pcllc  Epifcopui  dutttmmtuntu.  EnPtolemec  de  met 
me  vous  auez  Ttg*  , mais  en  la  Mauritanie  Cæfà- 
rienne.Tanc  y a que  Second  Euefque  Tigifitain, 

Primat  de  Numidie , & peut  eftre  de  la  M auritanic 
Gciàricnnc,  prétendant  que  Félix  eftoit  Euefque 
d’vnc  trop  petite  ville,  pour  donner  vn  Euefque  à 
vnç  telle  ville  que  Carthage,  fai&  en  vneaflem- 
blce  d’Euefques  cafler  l'election  de  Cxcilian,  & 
fubtlituetvn  autre  en  (à  place  nomme  Maiorin  ,1e 
tour  à la  fufeitation  de  la  fufditc  Lucilla  ennemie  - 
de  Cxcilian.  En  matière  de  débats  touchant  la  pri-  v 
mauté,  les  Donatiftes  ont  cfté  petits  apprentifs,  en 
c om parai fon  du  Pape.  Sept  ans  apres  Maiorin 
e liant  mort,  le  mefme  Secondus  Euefque  de  Tigi-  Ah£.u- 
lit.  Primat  de  N umidie,  ayant  lan  31 3.1e  qtlinzief-  *>»•**»,*?• 
mcd’Aurilamcné  à Carthage  feptante Eucfques,  * 
pour  cognoiftre  des  blafmes  qu’on  donnoit  à Cæ-i(/, 
cilian  Euefque  de  Carthage,luy  voyant  ou  croyant 
que  c’efloit  vnc  partie  iàii&c , ne  voulut  point 
çqmp>arqiftrc..  Son ablènce  fur  prife pour  confcf. 
fions,  8c  fur  celafon  procès  luy  eft  fai£k,:vn autre 
Euefque  fubftitué  en  fa  place,  nomme  Donat, 
gomme  fuçcellcur  de,  Majorin.  C’cft  ce  Donat  de 
café  noire , dont  les  Donariiles  ont  pris  leur  nom. 
Quelques  palais  qu’ayent  lesTyrans  8c  feduéleurs, 
tpulioursleurçoouicnclefutnomdcPonac.  Csr- 
cilian  protcflc  de  nullité , &c  fait  cafîêr  le  tout  par 
arrefts  d’autres  Synodes.  Ainfi  voila  autel  contre 
autel,  vn  procez , dont  centansaprcsS.  Auguilia 
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cftant  tous  les  iours  travaille  dit,  Si  Secundus  eufl 
voulueïtrevr  a)  gardien. dé  la  p dix , il  fe  deuoit  garder 
dt  condamner  les  abftns,  qui n duoitnt pas  voulu  Je  trou* 
uni  ftn  lugement.  Car  il  rieftoit pas  tjucjlttn  de  prefires 
diacres  eu  autres  clercs  de  rang  inferieur , mais  de  leur$ 
allégués,,  qui  ptuuent  refeiuer  leur  cauft  entière  au  tn- 
gement  de  leurs  autres  allégués  , principalement  det 
Egltjes  ^îpijlohcjues,  ComUcn  de  Papes  ont  part  a 
ccftcccnluref  Le  different  cftant  entre  deux  Pri- 
mats, vn  Primat  voulant  iuger  de  l’autre  défia  re- 
tende toutes  les-EgUfès  par  lettres  Communica- 
toires.S  Augulfindit  qu'il  falloir  appeJlerdesiugcs 
non  futpcâ:s,iugcs d outrç  mer, tranfmatinarum  ec- 
eltjidrum  Eptfapas.  Là  neft  point  eonfideré  l’Apo- 
ftolac  prétendu  de  Rome^C’elt  ceque'dcmandoit 
Csecilian.  Les  Donatiftescfaignans  les  Euefques 
d'Italie,  fadreflent  à l’Empereur  Conftanfcin,  qui 
ordonna  que  lesiuges  d’Arfes,  Autun  Si  Cologne 
iugeroient  auec  celuy  de  Rome  , & vri  nomme 
Marc,  qui  fembie  auoir  efté  Eucfque  de  Milan* 
Mais  parce  que  le  nom  de  fon  Eucfcné  nè  fe  trou-, 
ùe  pas  aux  lettres  de  TEntpcreur  rapportées  par’ 
i.  tn . Eufebe . Baronius  veut. faire  croire  qu’au  lieu  de 
«■j.  ilfautlireîeg^^&i  en  quoy  Ton  protccole 

Pa-rtompc:  car/tgstp^S  n’cft  pas  Grec,  & quand 
diroit  , ce  ne  feroit  rien  qui  ne  fe  peuft  don* 
^ rt£’e  net  à coutautre  Eucfque.  Ces  iuges  deleguez 
J f IiL  l’Empereur  iu gèrent  an  profit  de  Cxcilian  , 

deuxiclmed’Oftobre , vn  Vçndredy , par  confe- 
Peft  codât.  qUCnt  l’a n ^ 1 J.  Quatre  mois  apres  les  Doriariftei 
à la  my  Fcuricr  intentent  vn  nouueau  procez  con- 
tre Félix  Eucfque  (TAptunge , qut  audit  itü  pofé  les 
suains  à Cxcilian, prétendant  que  Félix  auoit  baillé 
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aux  pcrfceuteurs  des  Bibles  pour  les  brufler  î dont 
puis  apres  information  eftant  exactement  faiCte 
par  le  Proconful,  celafe  trouuafaux-  Les  Donati- 
ftes  pour  cela  n’acquiefçans  point,  recourent  en- 
core k l’Empereur,  qui  les  allîgna  à vn  Synode» 
A ries  le  premier  d’Aouft,  qui  ne  fit  point  de  fern- 
pule  de  reuoir  vn  procez  ia  iugé  par  Miltiades 
Euelque  de  Rome,  3c  luy  efcriuant  l’appéller  frere. 
tfcs  Donatrftcs  ayans  derechef  appelle  à l'Empe- 
reur Gonftantfn  , luy  les  ayant  ouy  à Milan , ÔC  dc- 
tiefté  leur  optniaftre  calomnie  à l'encontre  de  Ca> 
eilian,  & de  Félix  innocens,  Scmefchammentac- 
tufez  par  les  Donanftes  d’vn  crime, dohtplnfieurs 
d'entre  eux  eftoient  notoirement  coulpabîès,  con- 
firme ce  qui  auoit  efté  ordonné  parle  Synode  de 
Rome,  ÔC depuis  parcéluy;d*Arles.  Ce  n’eft  que 
Fbrdtnaire  du  Pape  de  nous  imputer  descrimes, 
dont  îl  fe  fenrluy  mefme  couîpable. 

* Les  Donatiftcs  ayans  efté  quelque  p'cui’llcpiri- 
hiés.me  fines  puficurs  banrtls  par  l’E  m pertur  Cort- 
ftatttiii,  3c  fon  fils  Conftantius  , furent  rcftablis 
par  lulianTApoftac  l*an  ^1.  & lorvVbiifùrcnt 
auoirlcur  rcuanche.  Ils  fe  remparent  des  Eglifcs 
qui  leur  aütoiénr  efté  oftees,  ôc  l'y  maimiennetïc 
aucc  viuefércc,& violence  cruelle,  quîtoutcsfois 
n’eftoit  rien  au  pris  de  ce  que  les  Papes  ont  faiCt  en 
ASgleteno,  lors  qu'ils  reftablirent  les  abus  , que  le, 
bon  Roy  Edouard  auoit  abolis.  Les  fureurs  des 
0onatiftcs5c  de  leursCircuncellions  eftoient  gran- 
des. S.  Auguftin  à bon  droiCt  t’en  plaint , Ôc  les  dé- 
telle. Mais  fil  auoit  veu  ce  que  les  Papes  ont  faiCt 
«lit  pauufes  Vaudois,  aux  Albigeois,  thcFmes  de 
hoftre  tcmpsàMerindole  & Cabrieres,  l’an  î J 4 S. 
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&lan  iJ7i.partoucc  la  France»  il  trouueroir  les 
Circuncellions  de  Donat  honncftes  tic  humains» 
au  pris  de  ceux  du  Pape.  Les  Donatiftes  aufli  bien 
due  le  Pape  Te  maintcnoient  feuls  fans  ride  & 
fans  tache, que  là  où  il  y a erreur,  ne  peut  y auoir  de 
ffiluc.  Nous  maintenons  aucc  S.  Auguftin  contre 
les  Donatiftes  & le  Pape , qu’il  eft  neceffaire  que  la 
paille  demeure  meflce  aucc  le  grain  tufquesà  te  que  touté 
l'airefoit  vannée  par  le  dernier  iugement.  Bien  eft  vray 
.qu’il  feroit  à délirer  qu'il  n’y  euft  ny  paille  ny 
yuraye  en  la  vie  ny  en  la  do&rinc,  mais  tant  que 
nous  Tommes  icy  bas,  nous  Tommes  Tubie&s  à, 
tomber  enl’vnc  & en  l’aurre  de  ces  taches.  Lors  Te^ 
r ons nous abTolumcntlàus tache,  quand  nous  Te* 
rons  auçicl. 

. Les  Donatiftes  maintcnoient  quehors leur  par* 
tyn’yappintdelâlut.  Le  Pape  Boniface  VIII.  l’an. 
I $oi.  N oui  detUrom , dit-il,  dtfonsy  dejînifans  > pronon- 
çons, qu'il  eft  du  faut  de  necefttte' à falut  a.  toute  humaine 
créature  cteftre fubieiï  au  Ponttfe  Romain.  En  vertu  de 
ce  brut  foudre  vous  prononcez  que  nous  Tommes* 
tous  damnez , voire  tous  ceux  qui  ne  Tpnt  point  dt| 
party  duPapc:  vous  vous  mocqucz  de  ce  que  nous 
iugeons  plus  charitablement  de  ceux  qui  meurent 
dansle  party  du  Pape,parmy  les  Abyflins,lcs  Grecs 
&aurres  peuples  Chreftiens. 

Quand  nous  traittons  aucc  douceur  les  choies» 
proteftans  que  nous  tenons  pour  nos  freres  les 
pauurcs  ignorans  & abuTcz  de  la  Papauté,  voire 
que  ceux  qui  plaident  pour  les  abus  courans , nous 
aimons  mieux  lçs  renie  pour  abuTez  eux  mcTmes 
pour  la  pluTpart, que  pour  eftrc  formellement  abur. 
£èurs,contreTcicncc  ÔcconTcicnce;  on  Tcmocqutf 
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de  noftre  charité,  & noftre  cfprit  pacifique  ne  fait 
qu’irriter  l’animofité  de  nos  haineux  declamans 
contre  nous  en  leurs  fermons  comme  contre  per- 
sonnes ia  damnées.  C’eft  ainfi  que  fc  lamentoic  ' 
Optatusdela  barbarie  des  Donatifi.es,  qui  n’eftoit 
que  fuccrc  au  prix  de  la  voftrc-^î», dit-il,  que  quel-  Optât m. 
cun  ne  die , que  tefay  inconfiderément  d'appeker  freres 
ceux  qui  font  tels , efrans  mftrutts  par  les  parties  £È-  numUl.\. 
pue  nous  ne  ptuuonsfouruoyer.  Bien  queux  ne  nient  pat  c+p.  i. 

C7'  qu'il  fait  notoire  à tous,  qu'ils  nous  ont  en  haine , O* 
ne  je  veulent  pas  appeüer  nos  frères,  toutes  fois  nous  ne 
pouutns  nous  départir  de  la  crainte  du  Seigneur.  Le  nom 
de  fratermténe  s'abolit  paspar  le  péché  furuenant. 

L’ordinaire  des  Donatiftcseftoit  de  rebaprizet 
ceux  qui  vcnoicntàlcur  party.  Combien  de  fois 
les  partizans  du  Pape  ont-ils rebaptizé  ceux  qui  a- 
uoienc  défia  cfté  baptizez  entre  nous’Bien  eft  vray 

?[ue  les liures  des  Papes  mefmcs  condamnent  cefte  k 
ureur.  Mais  la  haine  qu'ils  nous  portent  leur  fait  ... 
oublier  leurs  propres  maximes.  Et  quand  ils  n’vfe- 
roient  pas  de  toutes  les  formes  du  Baptefme,  fi  eft- 
ce  qu’eux  mefmes  appellent  ce  qu’ils  font  reba- 
ptizer. 

Les  Donatiftes  eftans  entre  eux  diuifez,  chacun 
condamnoitfes compagnons.  Celuy  quiauoitle 
moins  de  parrifans,à  fçauoir  le  Rogatifte  Vincent, 
eftoit  le  plus  infolent.  S.  A uguftin  luy  dit, Tu  du  que 
quiconque fera  efmeu  par  la  prédication  de  C Euangile  en 
quelque  part  du  monde  qu'il frit,  s'il  ne  cerehe  & trouue  ^ 
Vincent  caché  à Cartenne  en  la  Mauritanie  Ctfarienne, 
ou  quelcun  défis  neuf  ou  dix  conforts, fit  peche%^ne  luy 
feuuent efire remis . Enconfcience  y a-il  aucun  des 
goitres,  qui  ait  diâ  choie  fcmblablc  î Mais  bien 
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Pierre  de  la  Lune,  foy  difant  Pape  Benoift  XII  ï,. 
quelque  dcpofé  qu’il  fuit,  retiré  en l’Ifle  Paniftio-r 
le  près  d’Arragon,de  là  fulminoit  contre  le  relie  de 
l’vniucrs  autant  & plus  infolemment  que  le  Roga- 
tille  Vincent, & mourut  en  celle  humeur  1 an  1414. 
auccfcsdeux  Cardinaux.  A ces  furieux  S.Auguftin  . 
difoitauecraifon;  Celle ri  eQ  point  l' Eglife  Catholique 
qui  nejl  point  effanduepar  tout  le  monde. 

Quand  à Martin  V.fubrogéà  Benoift  XI 1 1.  & 
depuis  luy  fes  fuccell'eurs  fc  voyans  vn  grand  party 
font  volontiers  parade  de  ce  que  les  Peres  ont  dick 
contre  le  petit  nombre  des  Donariftes  : Ignore 
voue,  dit  P.Coton,  quen  matière  de  mœurs  la  pluralité 
le  perd,  O'  quen  matière  de  foy  entre  les  baptivfl^la 
pluralité l’emporteïMzis  fouuenons  nous  que  S.Au- 
guftin  luy  mefme  dit,Cerchons  l'Eghfe.  aux  famftes  Ef 
critures  Canoniques.  Dés  l’an  3 59.au  Concile  d’Ari- 
mini  l’erreur  l’emporta  par  fraude  , dont  làinfk 
Hicrofme  dit.  Le  monde  fut  ejj/erdu  cxfeftonna  d'ejfre 
deuenu  ^irsen.  Voila  l’an  476. Baromus  recognoift 
que  la  France  cftoit  tenue  par  des  Pay  ens  , la  Bour- 
gogn  c,l’Efpagne,  l’Afrique,  l’Italie  par  les  Ariens* 
l’Orient  par  l’Empereur  Zenon , qui  eftoir  Euty- 
chicn , 8c  qu’ainlî  tout  l’vniuers  cftoit  fous  Princes 
hérétiques.  Lors,  félon  les  maximes  que  tiennent 
auiourd’huy  les  Aduocats  du  Pape  , les  Ariens 
cftoient  les  Catholiques,  mefmemenc  veu  qu’ils 
pretendoient  quauant  le  Concile  deNicec  tenu 
l’an  325  ■ la  plus  part  des  Peres  auoient  eferit  pour 
Ariuspluftoft  que  contre  luy. 
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Lieutenance  generale . 

LE  Sommaire  de  voftre  Chapitre  eft  tel.  Les 
Eglifes  d’ Afie,d’A  frique  de  Grèce,  ont  la  plus 
part  des  chofes  qu’on  condatnneau  Pape,  Scàrai- 
fon  defquelles  on  l’appelle  Antcchrill,  & cepen- 
dant on  ne  les  ap  pelle  point  Antichreftienncs.  Le 
Pape  donc  ne  doit  point  pour  ces  mcfmes  chofes 
eftre  condamné  côme  Anrcchrift.  Item.  Ce  qui  eft 
obfcrué  par  les  Eglifes , qui  ne  recognoiircnt  point 
le  Pape , ne  doit  eftre  imputé  au  Pape.  Orlaplus 
part  des  chofcs  dont  nous  fommes  en  different, 
font  communes  aux  Eglifes,  qui  ne  recognoiflent 
point  le  Pape.  Ces  chofes  donc  ne  doiuenr  poiaç 
eftre  imputées  au  Pape.  A cela  nous  dilons  que 
pour  eftre  en  erreur  il  ne  faut  qu’vn  poinél , pour 
eftre  Antechrift  il  en  faut  plufîeurs.  Plus  grand  eft 
l’amas  des  erreurs , 8c  plus  rend-il  celuy  qui  les 
maintient  digne  du  nom  d’Antechrift.  Or  bien 
qu’il  n’y  ait  que  trop  de  paille  8c  d’yuraié  és  Eglifes 
d’Afte,  d’Afrique  & autres,  qui  ne  recognoiflent 
point  le  Pape,  fi  eft-ce  qu’il  y en  a encore  plusen 
celles  qui  le  recognoiftenc.  C’eft  au  Pape  vn  mife- 
rable  refuge  de  fe  couurir  du  manteau  de  ceux  qu’il 
excommunie.  Comme  tout  erreur  ne  fait  pas  vn 
heretique , aulïi  toute  hetefie  ne  fait  pas  l’Ante- 
chrift.En  l’Antechrift  tous  recognoiflent  vne  fedu- 
£tion  tyrannique,  maintenant  fes  abus  auec  dei 
fraudes  malicieufes , 5c  vne  force  puiflamment  ry- 
rannique.  C’eft  cc  qui  ne  conuicnt  à pas  vne  des 
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Eglifcs,  à pas  vndesEuefques,  qui  condamnent 
le  Pape,  mais  bien  au  Pape. 

Opratus  difoit  au  Donatiftc  Parmenian  l.i.  que 
fa  diligence  feruoit  aux  Orthodoxes.  Ainfi  la  dili- 
gence que  vous  monftrcz  en  ce  chapitre  nous  ferc 
plus  qu’au  Pape,  qui  pourroit  bien  vous  dire , Je 
naime  (eux  qui  font  trop  diligent.  V ous  faites  vn  gtad 
dénombrement  de  peuples  Chreftiens  qui  nere- 
cognoiflfent  &n’ontiamais  recogneu  le  Pape  pour 
leur  fuperieur,ny  pour  Lieutenant  general  dclcfus 
Chrift.  Reprenez  vos  efprits,  vous  trouuerczque 
de  là  s’enfuit  ce  que  tant  de  fois  vous  aucz  foufte- 
nujàfçauoir  quenoftre  Seigneur  n’a  jamais  eu  in- 
tention de  donner  à l’Euefque  de  Rome  vne  lieu- 
tenance generale  fur  tous  les  peuples  delà  Chre- 
ftiente,  autrement  il  l’euft  mis  en  pofl'effion  de  ceft 
héritage,  n’euft  pas  permis  qu’il  fuft  demeuré  per- 
pétuellement lâns  en  auoir  iouyflàncc.  Ainficui- 
dantgarentirdecoulpe  le  Pape,  vous  deftruifezià 
puiffànce.  C’eft  ainü  que  Babel  fc confond  d’elle 
mefmc.  Et  cependant  vous  ne  garentiflez  pas  le 
Pape  de  coulpc.  Car  l’imitation  fouucnt  va  plus 
loin  que  ladominarion , la  contagion  va  plus  vifte 
que  la  puiflance , fur  tout  la  contagion  du  mal  au- 
quel nous  courons  pluftoft  qu’au  bien.  Le  Pape  ne 
voudroit  pas  iafairc  ce  tort  de  dire , les  Orientaux 
m’ont  deccu.  Garde  donc  qu’on  ne  luy  die,  C’eft 
toy  qui  as  deccu  les  Orientaux.  La  parole  de  f Etemel 
ejlfortie  de  Jerufalem,  cr  la  loy  de  Ston.  Mais  ie  crain 
fort  que  de  R orne  ne  foient  partis  la  plufpart  dcsj 
abus, qui  ont  le  plus  de  voguc,pour  le  moins  n’e.u£- 
fcnt-ils  pas  eu  tant  de  vogue , lî  Rome  ne  les  euft 
authorilcz.  Nous  voyons  les  Euefqucs  des  autres 
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Sièges  déclamer  rantoft  contre  rvn,tantoft  contre 
l’autre  des  abus  qui  ont  cours  auiourd’huy.  Rome 
ne  Payant  iamaisfaid , peut-elle  le  laucr  qu’elle  ne 
foitlamere  ou  la  nourrice  principale  des  maladies 
épidémiques , qui  ont  eu  le  plus  de  cours?  Pour  le 
moins  au  fai&  des  images  nous  le  voyons  cuidem- 
ment*  Mais  pour  mieux  iuger  quel  droit  ale  Pape 
pour  le  dire  chef  de  toutes  les  Egliles  du  monde,  Sc 
pour  fe  iufti  fiar  des  fautes  qui  luy  font  communes 
auec  plufieors  Eglifes  qui  ne  le  recognoiflenc 
point,  voyons  iufqu’où  fefteftendue  la  domina* 
tionduPape. 


ESTE  NOTE  D V 
Pouuoir  des  Papes. 

DVrant  les  cinq  premiers  fîecles  le  pouuoir 
des  Papes  cftoit  tellement  limité,  qu’il  nefe 
lit  point ,que  lors  il  ait  entreprins  d’eriger  vn  Euef* 
ché  en  Archeuefché , qu’il  ait  peu  faire  depofer 
hors  fon  Diocefc  vn  Euefque  fans , ou  contre  l’ad- 
uis  de  fon  Métropolitain , &de  fon  Synode.  Son 
pouuoir  durant  les  cinq  ou  fix  prcmiersheclesfc 
verra  cy-deflous  au  chapitre  fepticfme.  Voyons 
quel  a efté  fon  accroiflement  depuis  enuiron  mille 
ans  en  çà. 

Naples  pour  obtenir  titre  d’Archcuefché  feft 
fouftraifte  de  l’obeiflàncc  de  fon  Métropolitain, 
pour  Paflubiettir  au  Pape  Grégoire  I.  qui  fut  bien 
aife  d’empoigrter  celle  occalion  pour  eltendre  fes 
phyla  bières.  C’ell  le  plus  ancien  attentat  desPapcs» 
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pour  conucrtir  vn  Euefché  en  Archeuefchc.  Par I<f 
moyen  de  Naples  Grégoire  I.  eftendit  Tes  ailes  iuf. 
ques  en  Sicile.il  fut  clcul’an  590. mourut  l’an  6ox. 

. . Que  Grégoire  I.  ait  érigé  N aples  en  Archeuefchc» 

Te  v°yez  Miré. 

^ 5 • • L’an  719.  le  Pape  Grégoire  dcuxiefme  voyant 

Saroniuf  que  l’Empereur  Leon  1 1 1.  par  aduisd’vn  Synode 
Atfn.Dn.  tenu  à Conftantinople,  foppofoit  à l’adoration 
J*9'  & des  images,  prit  de  là  fubieét  de  fifirc  foufleuer 
contre luy  ce  qui  luy  reftoit  en  Italie  & Sicile,  pour 
Pcn  emparer.Mais  les  Empereurs  de  Conftantino- 
ple ayans  recouuré  la  Sicile  & l’Italie  iufques  à Na- 
ples, ont  ofté  aux  Papes,  non  feulement  le  tempo- 
rel, qu’ils  penfoient  enuahir,mais  aufli  le  Ipirituel, 
quilsy  tenoient,  y auoitenuiron  cent  cinquante 
ans. 

Notitia  Aubert  Miré  a faiét  imprimer  l’an  1610  . & 1^13. 

Eptfcopa - l’ancien  Code  Romain,  lequel  il  croit  auoir  cfté 
tmm  l. z.  dreftel'an  1057. Ce  Code  donneauPapcfeptEucf- 
ques  Cardinaux,  que  Pietre  Damien  l’an  iof7* 
TfnT'ün  aPPe^e  Collateraux , & lesaffigne  àl’Eglife  de  La- 
1057.  § • tran  * Pu*s  ^on”c  au  PaPc>  outre  ces  fept,  quelques 
is.zo.  foixante  trois  Euefqucs,  tellement  que  ce  font  en 
toutfeptante,  dependans  immédiatement  deî'E- 
uefque  de  Rome,  tous  voifins  de  Rome,  qui  ne 
paftent  point  vers  Orient,  Naples  & Capouë,  vers 
Occident  Gennes  & Pife , vers  Septentrion  Milan 
& Rauennc.  Cela  nous  monftre  quelque  trace  de 
l’ancien  reflort  de  l’Euefque  Romain , enuiron  l’an 
750.  lors  que  les  Empereurs  d’Orient  eurent  eften- 
du  l’ Euefché  de  Conftantinople  iufques  à Naples. 
Quant  au  titre  de  mere&maiftreflë  de  toutes  les 
Eglifes,  que  ce  Code  donne  à l’Eglife  de  Rome,  ce 
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n’eft  que  du  vent,  dont  pieça  Rome  Te  paift  8c 
elblouit  le  monde. 

Depuis  que  les  Papes  par  le  moyen  des  Fran- 
çois fe  font  emparez  d’vne  partie deritalie,  tout 
ce  que  les  Empereurs  d’Orient  polîedoient  de 
refte,  ilslemaintenoicnr  fous  l’ancienne  difcipli- 
ne,  ou  en  casdefaueurilsportoyentleroutài’E- 
uefque  de  leur  ville  de  Conftantinoplc.  Cela  pa- 
toift  en  leurs  Conftitutions,  dont  Photius  fait  fou-  N*- 

uent  mention,  mefmementenlaxxix*. Conftitu-  moc-^t-9. 
tion  du  titre  quatriefmelib.  i.  dilant , Quenulnâe-  ‘ 
eufie  en  première  tnfixnce  vn  du  Clergé k fon  Pdtnarche , , , 

mats  k fon  Euefique.  Que  fil  luy  efi  fujfcft,  qu’il  l’dccufe 
entiers  fon  Métropolitain.  Que  fi  celuy-ld  dufit  efi  fiufiefl,  ^ * * 

il  fit  ut  que  trois  lugent  uuec  luy  , du  lieu  de  tout  le  Syno- 
de,  raiï tIuj  Ttt'ty  tije ygiçyTo rien  <oçy>Ttvovvts , djfduoir 
les  plus  dnciens  en  chdrge  : O'  fi  on  nacquieficek  leur 
fient ence  ,fitut  dppeller  du  Pdtrurche  duDioceje , çrft 
temr  kfd  / entente  , comme  fil  eufi  iugedés  le  commen- 
cement , Ou  yà  ÙLy&hQUM'mi  et!  mv  TletntOf^fir 
Cdr  on  n appelle  point  de  la  fientence  des  Pdtriarches. 

Celte  Conftitution  monftre  le  progrès  & la  borne 
des  appellations,  & qu’en  chaque  Diocefe  le  der- 
nier reflfort  fe  terminoit à l’Exarche  ou  Patriarche, 
qui  iugeoit  fouucraincmcnt,  comme  en  France 
chacun  de  nos  Parlemens.  Sauf  que  comme  l’au- 
thoritc  du  Roy  fait  euoquer  plulieurs  catifcs  des 
autres  Parlemens  à celuy  de  Paris,  ou  à fon  con* 
feil  ,ainfien  eftoit-ildeConftantinople.  L*an  869. 

Adrian  1 1.  fit  bien  ce  qu’il  voulut  par  monopoles 
contre  Photius, le  faifent  dep  ofèr  & reftablir  1 gna- 
ce.  Toutesfois  il  ne  peut  obtenir  que  les  appella- 
tions vinifent  de  Bulgarie  à Rome;  mais  bien  à 
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Conftantinople  : & fut  confitméle  reglement  an- 
cien,qu’on  appellcroit  de  l’E uefque  au  Métropoli- 
tain , & du  Métropolitain  au  Patriarche , m quo  li - 
//£«* finis  imponereturr  auiugement  duquel  feroit 
n\isfinauxproccz.  Adridpl  I. mourant, l’an  87a. 
luy  fucccde  Iean  V 1 1 1.  & auffi  toft  fut  renuerfé 
tout  ce  qu’auoit  faid  Adrian  deuxicfme  contre 
Photius.  Ainfi  le  Concile,  que  vous  appellezle 
huidicfme  general ,eftanrcaué pat vn autre,  que' 
les  Grecs  appellent  le  huidiefmc  general,  fut  did , 
que  Iean  ne  rcceuroit  point  ceux  que  Photius  au- 
roit  depofez  ou  excommuniez;  ny  Photius  ceux 
que  Iean  auroit  excommuniez,  ou  depofez , qu’au 
rette  on  n’innoucroit  rien  des  droids  du  Siégé  Ro* 
main  : fçauoir  de  ce  que  les  Conciles  ou  la  coutu- 
me luy  donnoit.  Mais  dit  Zonaras  enuiron  l’an 
onze  cens , Bon  cela  , lors  que  Borne  n’efioit point  encore 
en  erreur  en  different  auec  nous.  Nuiy  '■$  ifur  -m 
IkhvLu  à.ciixCzK'm.Maintenat  nous  n auons plus  d'accord 
auec  elle,  L’an  huid  cens  quatre  vingts&  fix  com- 
mença à regner  l’Empereur  Leon  didle  Sage , du- 
quel la  conftitution  eft  rapportée  par  Curopalata, 
& Aubert  Miré.  Lors  Naples  eftoit  encore  la  bor- 
ne de  la  domination  Pontificale.  L’an  iz8j.  com- 
mençai regner  Andronic  Paleologue  , duquel  la 
conftiturion  eftend  les  relforts  du  Patriarche  Con- 
ftanrinopolitain  iufqu’en  Calabre.  Lors  donc  fem* 
ble  que  lcsO  rien  taux  auoyentrecouuré  la  Calabre. 
Ainiï  la  domination,  voirelaiurifdidiondu  Pape 
vers  l’Orient  en  quatre  fiecles,n’a  gucres  paflè  Ca- 
pouë,  ou  Naples,  és  trois  ficelés  fuyuans , ellef’eft 
eftédue  iufques  à la  Sicile.Es  quatre  fiecles  fuyuans 
clic  s’eft  tantoft  reftreinte,tantoft  cftcndue;ést£oig 
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ficelés  confecutifs  elle  a pouflciufqucscnlerufa- 
lem-  Mais  n’a  iamais  peu  palTer  l’Euphrate , qui  a 
cité  comme  vne  fatale  borne,  & de  f Empire  Ro- 
main, & de  la  cognoilïânce  ou  communication  du 
Pape , iufques  à l’an  ia£8.  auquel  Nicolas  Paul  Martt 
Vénitien  arriua  à Acra  ville  de  la  Paleftinc  ,oùil  f?"*9  Vtm 
trouuaThibauldde  Plaifancc  Archidiacre  de  Liè- 
ge , Légat  du  Pape  Clement  quatriefme  n’agueres 
decedc,  Là  Nicolas  apprit  au  Légat , comme  par 
occafion  il  auoit  efté  apres  plufieurs  circuits  porte 
iufques  au  fonds  de  l’Afie,  &:  apres  vn  feiour  de 
quelques  dix  huid  ansauoit  à grand’  peine  obtenu 
du  grand  Chan  pcrmifllon  de  reuenir  à Vcnize, 
à la  charge  de  retourner  au  ptuftoft.  Que  le  grand 
Chan  luy  ayant  ouy  parler  du  Pape  luy  auoit  don- 
né charge  de  luy  demander  cent  hommes  do&cs, 
pour  cftre  inûruit  en  la  religion  Chreftiennc , en 
confrontant* les  Ghreftiens  Occidentaux  auec  les 
Orientaux.  Arriué  qu’il  fut  à Vcnize , trouua  Ca. 
femme  dccedee,  luy  ayant  lailfé  fon  fils  Marc  aagé 
de  dixneuf  ans.Or  attendit-il  deux  ans  à Venize,cn 
.efpoirde  voir  vnnouucau  Pape,  pour  luy  expofer 
là  Légation.  En  fin  voyant  que  Ion  tardait  trop, 

(car  le  fiege  Romain  demeuralors  vacant  près  de 
trois  ans)  craignant  d’offenfer  le  grand  Chan  fen 
retourne  en  Afie,  menant  auec  foy  fon  fils  Marc. 
RepalTe  par  Acra,  où  pour  lorsie  Légat  Thibaùld 
ne  leur  feeut  que  dire.  D’Acra  ih  vont  en  lerufalem 
pour  y prendre  de  la  fiiinde  huile  félon  la  fuperlti- 
tion  duheclc.  Pendant  qu’ils  feiournoyent  eh  Ic- 
xufalcm,  Thibaùld  apprend  qu’on  lauoit  eflcü  Pa- 
Il  voulut  eftre  appelle  Grégoire  dixicfmc. 
ors  en  diligence  il  remande  ccs  Vénitiens  >.leur 
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baille  au  lieu  de  cent  hommes  qu’on  demancîoir, 
deux  moines,  $c  quelqucihomme  de  fçauoir,  qui 
n'eurent  pas  le  courage  de.  palier  l’Armenie.  Mais 
bien  les  Veneticns  , qui  furent  très  bien  receusdu 

frand  Chan.  Nicolas  mourut  en  A fie.  Marceuft 
eaùcoup  c fe  peine  à obtenir  permillion  de  reuenir 
en  fon  paysioùenfin  il  y arriual’an  njjj.&lànous 
a laille  le  récit  de  fon  voyage , & des  Eglifes  Chrc* 
fticnncs  quûfont  en  grand  nombre  delàl’Euphrate, 
dont  iufques  alors  ceux  de  deçà  l’Euphrate  n’a- 
uoyent  ouy  parlcr.Mais  pour  auoir  apprisdes  nou- 
uclles  des  Eglifes  fi  tuées  au  delà  de  rEuphrarc,Gre- 
goirc  dixiefine  qui  en  ouy  t parler  le  prcmicr,ny  fe  s 
fuccelTcur§  ne  fe  mirent  en  aucun  deuoir,  ny  en 
peine  de  les  cnuoycr:vifitcr , pour  leur  faire  enten- 
dre les  prétentions  du  fiege  Romain , & recognoi- 
flre,  fi  ces  Eglifes  eftoient  dcuementinftrui&es  en 
lafoy.  Et  routesfois  entre  Grégoire  X.  & B onifa- 
ccV  I II.  fous  lequel  reuint  Marco  Paulo,  ilyeufl: 
hui&  Papes  aulE  zelez  l’vn  que  l’autre.  Bonifacc 
fen  efmeut  aufli  peu  que  fes  deuanciers  au  retour 
de  Marco  Paulo.  Ncantmoins  fix  ans  apres , l’an 
mil  trois  cens  vn,  il  n’eut  point  de  honte  de  publier 
celle  ordonnance,  Sont  déclarons,  Àifons , deJtmjfonst 
CT  prononçons  qu'il  t fl  du  tout  de  necefittia  falut  à tou- 
. te  humaine  créature  d’efire  fubiet  te  au  Pontife  Romain. 
En  quelle  confcience  , ic  vous  prie , lu  y qui  ne 
pouuoit  & ne  fe  loucioit  de  lignifier  fes  ordon- 
nances à k '•in quanticfme  partie  de  l’vniuers  ? V eu 
mefme  qu’il  venoit  d’apprendre, qu’au  delà  de  l’Eu- 
phrate,il  y auoit  vne  quantité  innombrable  d’Egli- 
les,pour  lcfquelles  iamais  les  Papes  n’auoyent  faidfc 
vnleuipasl  Quant  au  pouuoir  du  Pape  vers  le  Mi- 
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dy  depuis  Rome  iufques  au  pôle  Antar&iqne  » il  a 
toujours  eu  les  ailles  fort  courtes, la  mcr,qu  il  peut 
voir  de  fonchafteauS.  Ange,  ayant  feruy  de  bor- 
hes,non  pas  àfon  ambition, mais  bien  à fa  puilïàn- 
ce.  Bien  eft  vray  qu’entre  l'Italie  & T Afrique, entre 
Rome  & Carthage , y auoit  durant  les  quatre  pre- 
miers lîeclcs  grande  communication , que  le  Pape 
a fouuenr  ellayc  de  conuerriren  fubieétion.  Mais 
les  Africains  luy  ont  vertueufement  re(ifté,notam- 
mentlainéfc  Qpprian,  enuiron  l’an  deux  cens  cin- 
quante , & Aurelius  enuiron  l'an  quatre  cens,  tous 
deux  Euefques  de  Carthage  . Si  bien  que  du 
temps  & par  l’aduisde  S.  Auguftin au  Synode Mi- 
leuitain  tenu  l’an  quatre  cens  deux,Canon  il.  Sc  au  Cenfil  ^ 
SynodcdeCarthagctenu  l’an  418.  Canon  17.  futyj.^ 
arrefté  que  les  caufes  d’Afrique  fe  vuideroyent  en 
Afrique,&  que  quiconque  voudroit  Afftüer  outre  mtr> 
fçauoir  à Rome,  ne feroir  par  Aucun  en  Jri  que  rcceu 
ÀU  communion.  Bien  eft  vray  que  cent  ans  apres  Be* 
lilàrius  reconquérant  l’Afrique  occupée  par  les 
Vandales , l’obligea  à quelque  fubie&ion  enuers  le 
Pape  , l’an  cinq  cens  trente.  Mais  les  Africains  ne 
laifterent  d’excommunier  le  Pape  Vigile  l’an  cinq 
cens  cinquante  trois.  Depuis  enuiron  l’an  £47.  les  - 
Sarrazins  f’eftans  emparez  de  T Afrique,  par  celle 
jjarre  ont  ofté  au  Pape  tout  moyen  d’eftendre  là 
domination  vers  le  Midy , quoy  qu’il  y euft , & ait 
.encores,  grande  quantité  d’Eglifcs  en  Afrique. 

Vers  le  Septentrion  la  grande  Bretaigne  auoit  fou 
cas  à part , la  grande  mer  luy  feruant  de  muraille,  8c 
de  nourrice.  L'EfcolIè  ne  tenant  rien  de  Rome , ne 
vouloir  pas  feulement  tondre  fes  clercs,  & faire  b 
..  Pafque  à la  Romaine.  Peu  de  iours  ou  peu  de  mois 
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apres  que  l’Elcofîè  cuit  receu  le  ioug  du  Pape,  pre* 
fuppolant  que  ce  fuit  fainét  Pierre,  le  fie  vne  gran- 
de ecclipfc  de  foleil  en  May,  comme  le  rapportent 
Beda,  & Matthieu  de  VVeftmonfter.  L’ecclipfe 
efeheut  au  premier  de  May,  vn  Mctredy , lan  664. 
la  latitude  de  la  Lune  citant  de  173.  degrez  & de- 
my.  Ainfi  c’clloit  l’an  666.  apres  la  naiflancc  de 
noltre  Seigneur. 

Ladcuotion  des  Anglois  a ouuert  la  porte  aux 
artifices  des  Papes,  qui  lous  titre  d^a  clet  de  fainéfc 
Pierre,  ont  en  celte  Iflc  exerce  vne  tyrannie  cfttan- 
ge  , lors  mefmc  qu’on  gourmandoit  les  Papes  à 
Rome,  dont  ils  nefe  font  rendus  maiftresablolus, 
&feigneurs  fouuerains,  qu’enuiron  lan  mil  qua- 
tre cens.  Les  Royaumes  de  Dannemarc , Suede, 
Noruegeont  efté  des  derniers  à fubir,  & des  pre- 
miers à (ccoucr  le  ioug  du  Pape,  qui  a bien  donné 
iufques  en  Pologne.  Mais  le  Mofcouite  d’vnc 
part,  les  Empereurs  Orientaux,  & depuis  les  Turcs 
d’autre  part,  luy  ont  feruy  de  barre.  Les  Papes  ont 
tafehé  de  f’eltendre  iufques  en  Bulgarie  : mais  fan 
huiét  cens  foixantc  l’Euefque  de  Conftantinople 
tenoit  encore  l’Efclauonie, qui  clt aux  portes  d’Ita- 
lie. V ers  l’Occident , comme  les  Papes  eommen- 
çoientàempieter  furl’Elpagne,lesSarrazins  arre- 
fterent  le  cours  de  fes  vlurpations,  ayans  inondé 
toute  l’Efpagne , l’an  717.  Mcfmes  neuf  ans  apres 
coururent  en  France  iufques  à Tours,  où  ils  furent 
tellement  desfai&s  par  Charles  Martel , que  de 
quatre  cens  mille  Sarrazins , ne  f’en  fauuerent  pas 
xxv  Mt.  Martel  fe  contentoit  de  l’honneur  & pou- 
uoir.  Son  fils  Pépin  voulut  auoirauffi  le  nom  de 
Roy.  A cela  luy  feruitle  Pape  Zacharie,  dilpenlànt 
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les  François  du  ferment  de  fidelité  deuë  au  Roy  lé- 
gitime, l’an  fept  cens  cinquante  cleux.  C’cft  par 
celle  porte  que  les  Papes  font  entrez  en  France. 
Bonifacc  Archeucfquede  Mayence, qui  couronna 
Pépin , cil  appelle  l’Apoftre  des  Allemans , parce 
que  c’eltluy,  qui  le  premier  a fai  & croire  aux  Alle- 
mans, que  pour  cftre  bon  Chreftien  il  falloir  obéir 
au  Pape.  Ses  monopoles  n’euflenrde  gucres  leruy 
fi  Charlemagne  fils  de  Pépin , ayant  conquis  la 
plus  grande  part  de  l’Allemagne  & de  l’Iralie,en  rc- 
ceuant  du  peuple  Romain  &du  Pape  Leon  III- 
l’an  huiét  cens  vn  vain  titrre  d’Empcreur  n’cuft 
fims  y penfer  donné  prétexte  aux  Papes  de  dire 
puis  âpres  que  c’cftoit  à eux  à faire  les  Empereurs, 
donner  les  couronnes  , tranfportcr  les  Empires. 
Toutesfois  les  Papes  demeurèrent  deux  cens  cin- 
quante ans  apres  la  mort  de  Charlemagne  en  quel- 
que refped  enuers  les  Empereurs,  eftans  obligez 
à tirer  d’eux  leur  confirmation.  Mefmcs  Grégoire 
VIL  feignant  auoir  elle  contraint  d’accepter  le  Pa* 
pat , efcriuit  à l’Empereur  Henry  quatricfme,  le 
priant  d’employer  Ion  authorité , à ce  qu’il  full 
defehargé.  C’elloit  le  moyen  d’obtenir  vnc  plus 
ample  confirmation.  Quand  il  le  vit  bien  appuyé, 
lors  il  commença  à fulminer  contre  FEmpercur, 
àcaufedesinuellitures , dont  luy&  fes  prcdeccf- 
feurs  elloycnt  pieçaenpolïelfion.  Car  fi  les  Papes 
mefmes  deuoyent  ellre  inncllis  par  les  Empereurs, 
combien  plus  les  autres  Euefques  î Grégoire  donc 
fous  pretexte  d’affranchir  le  Clergé  trouua  moyen 
d’affranchirfon  fiege,  8cde  falfcruirle  Clergé, atti- 
rant à foy  tout  le  refpedl  que  le  Clergé  parauant 
rendoit  aux  Empereurs.  Le  Clergé  fauoriloit  ces 
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vfurpations,  cfperant  vn  traitccmcnt  plus  gracieux 
des  Papes  que  des  Empereurs  : en  quoy  il  s’eft  fore 
trompé.  Les  Empereurs  voulans  y refifter,  les  Pa- 
pesGregoirc  Vil.  & Vi£fcor  III.  ont  mis  f Allema- 
gne 3c  Fitalie  à feu  & à fane,  & Font  emporté.  Pa- 
reillement Grégoire  VII.  furie  premier  qui  fit  en 
Efpagne  receuoir  l’office  Romain,  comme  mar- 
que 8c  gage  de  la  domination  qu’il  pretendoit  fur 
l’Efpagne , laquelle  commençoit  à f’affranchirdu 
ioug  desSarrazins.  A rriue  qu’en  France  le  Roy 
Phiiippes  ayant  répudié  fa  femme  Berthe  fille  d’vn 
Comte  de  Hollande,  &fœur  du  Comte  de  Flan- 
dres, pour  efpoufer  fa  concubine  Bcrtrade,  le  Pape 
Vrbain  1 1.  voyant  que  plufieurs  Euefques  f’en 
offenfoienr, notamment  Yuede  Chartres,  il  vint 
en  France,  8c  tint  Concile  à Clermont  en  Au- 
vergne l’an  1095.  Làil  n’ofa  pas  depofer,  mais 
il  ofa  bien  excommunier  le  Roy  : 3c  ayant re- 
ceudes  lettres  d’Alexius  Empereur  d’Orienr,  im- 
plorant le  fecours  des  Occidentaux  contre  les  Sar- 
razins,  &des  lettres  du  Patriarche  de  Ierufalem, 
reprefentahs  la  mifere  des  Chrcftiens  en  ludee, 
prit  ce  fubicék  pour  exhorter  les  Princes  àpocter 
leurs  armes  en  Orient,  pourrccouurerle  fepulchrc 
de  noftrc  Seigneur. 

Godefroy  de  Bouillon  ayant  pris  Ierufalem  l'an 
1099. plufieurs  autres  places  circonuoifincs  furent 
prifes en  Orient,  Cypre,  Tyr , Antioche,  Damas, 
& autres.  De  ces  peuples  nouucllement conquis 
non  tant  aux  Princes  Occidentaux  qu’au  Pape , fc 
tint  vn  Synode  l’an  1 r 3 6.  C’effc  le  premier  Concile 
Oriental  .auquel les  Papes ayenc  proprement  pre- 
fidé  par  leurs  Légats.  Life  trouuale  Patriarche  des 
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Arméniens, qu’Otho  de  Frinfinghen  dit  auoir  fous 
foy  plus  de  mille  Euefqucs.  C es  Arméniens  cer- 
choicnt  les  François,  non  comme  feruiteurs  du 
Pape,  mais  comir  Chreftiens  : & pourtant , pour 
tefmoignage  de  leur  alliance  prirent  nom  > non  du 
Pape,ny  des  Latins,mais  des  Fraççois,qui  eftoy  ent 
les  principaux  chefs  de  ces  entreprilès,  fappellans 
F ranc- Arméniens.  Depuis  Bcrthelcmy  le  Petit,  de 
l’ordre  de  Dominique  s’y  eftant  fourré  j & y ayant 
inftitué  quelques  Dominicains,  il  s’tft  attribué 
l’honneur  de  ce  titre,  rcllemenç  qu’Aubert  Miré 
prétend  que  c’eft  en  fatieur  de  ce  Petit  ( dont  on  a 
faiétvn  Sain&)  qu’a  efté  donné  ce  nom  de  Fr*nc- 
sSLrmtmtns.  Et  la  vérité  eft  que  les  Turcs  appellent 
Fr  Anes  mefme  les  Italiens:  & pourtant  appellent  le 
Pape,tantoft  %um-Sch*ch  t Roy  de  Rome,  tantoft 
jFr4»f-5<rç,Seigneurd’ltalie.Tant  ya  que  les  Armé- 
niens ayans  vne  fois  pris  cognoilTace  auec  lesChre- 
ftiens  Occidentaux , ils  enuoycrent  Ambaflàdes 
par  deçà.  On  lesmenaau  Pape  à Vitcrbc  l’an  mille 
cent  quarante  cinq.Si  c’euft  efté  pour  recognoiftre 
le  Pape  que  ceft  ambaftàde  vint  en  Occident, com- 
me on  l’a  faid:  croire  à Otho  de  Frinfmghen,le  Pa- 
pe n’euft  pas  oublié  d’entretenir  vne  bonne  corrc- 
fpondance  auec  eux.  Les  Arméniens  cuilentauflî 
continué , fur  tout  fils  euflenr  creu  le  miraculé  fa- 
buleux raconté  par  Otho.Les  PrincesOccidentaui 
necontinuerent,&ne  gardèrent  leur  conqueftcs  en 
Orient  qu’enuiron  2oo.ans.  Aulli  n’en  auoyent-ils 
que  de  la  defpenle,  du  péril  & de  l’honneur.  Le 
Papcfeul  en  tiroittout  le  profit,  tant  parce  qu’il 
eftendoir  par  ce  moyen  (à  domination  en  Orient, 
comme  parce  qu’en  Occident  les  Princes  ÿ eftans 
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cfpuifez  & afFoiblis,le  Pape  y èntreprenoit  plus  ath 
daciçufemcnt  8c  plus  impunément  que  iamais.  Le 
Pape  n’ayant  pas  longtemps  iouy  deces  conquc- 
ites  Orientales,  retint  au  moins  en  Occident  Tau» 
thorité  qu’il  y auoit  empietee. 

Enuironl’an  13  jo.l’autheurd’vnliuretquclele- 
fuite  Gretfcra  fai&  imprimer  apres  Rciner,dit , Les 
Eghfes  des  Arméniens,  ALthiopiens,  (y  autres  que  les 
xsïpojlrcs  ont  conuertits , ne  recognoijfent  point  1‘ Egltfe 
Romaine.  L’an  i438.1es  Grccsle  voyansprelTezpar 
AffaCon-  kTurc  enuoyerent  & prièrent  les  Arméniens  d’en- 
cMfFloret.  uoyer  au  Pape , pourle  femondre  de  prier  les  Prin- 
Ho-  ccs  Chreftiens  au  fçcours  des  Orientaux. Les  Grecs 
ùtta,L  1.  arriuercnr  à Florence  l’an  inil  quatre  cens  trente  \ 
*'l6‘  hui£t,  &îes  Armeniensl’an  1439.  Le  Pape  Eugè- 
ne I V.  ne  rçceuant  pas  d’eux  les  fubmiflions,  qu’il 
Benfiiùtu  requiert,  ne  fit  rien  pour  eux.  Mais  l’an  1 444-. 
rtrttm  Vn~  VOyans  les  heureux  fuccésde  Coruinus  contreies 
garuarum  furcs,  l'exhorta  , enfemble  Vladiflaus  Roy  de 
Catlima-  Hongrie , & lesautres  Princes  Chreftiens  à faire  1a 
tbtu dere-  guerre  aux  Turcs,  non  pour  fecourir  les  Grecs, 
viadif-  mais  pour  conquérir  la  Grèce.  Son  defleinne  va- 
/<«»,/. 3.  lantiien , 8c eftanr  conioint  auec  vneinfigne  per- 
fidie, ne  tourna  qu’en  ruine,  tellement  que  toute 
la  Grèce  fut  occupée  par  les  Turcs,  qui  prirent 
Conftantinoplel’an  145  3.  & depuis  fe  iont  eften- 
dus  iufqu’cn  Hongrie,  dont  ils  tiennent  la  plus 
grand’ part.  Ce  qui  borneladominationdu  Pape 
vers  l’Orient , ce  n’cft  pas  tancla  putllance  duT urc, 
comme  l’orgueil  &l’auaricedu  Pape,  ainfique  le 
De  torru-  rccognoifloit  y a deux  cens  ans  Nicolas  de  Cle- 
ftoEcclejïd  mangis.  T efmoin  qu’à  Cracouic  ville  capitale  de 
j*4tw  c.17.  Polognc,oùles  Icfuites  ont  tant  depouuoir,  a Ve- 
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nize,en  Candie  , & autres  Mes  tenues  par  les  Vc- 
neticns  les  Grecs , qui  y ont  leurs  exercices, ne  veu- 
lent aucunement  recognoiftre  le  Pape.  A lix  iour- 
neesdeCracouie  dansLcopolis  y a vnArchcucfquc 
puilfant,  qui  a bien  fous  foy  quelques  Latins  reco- 
gnoilîàns  le  Pape, mais  a principalement  des  Grecs 
& Arméniens  qui  ne  le  recognoifTent  nullement. 
Usn’approuuent  pas  de  vray  la  fimplicité  de  nos 
Eglifes, la  trouuans  trop  grande:  T outesfois  Geor- 
ge Douza  tresdodepcrfonnagcdenoftreconfef 
lion  y citant  y futreceu  fort  amiablemcnt  l’an  1597. 
comme  il  le  recite  en  fon  voyage  vers  Côftantino-  jmprim** 
ple,d5t  il  partir  enDecembre  audit  an  1597^  ayant  Leyde  la» 
demeuré  fept  mois.  Làilfutauectoutchumaniré  ,6o°* 

& afFedion  rcceu  par  Meletius  très  dode  Candiot 
tant  en  Grec  qu’en  Latin, qui  auoit  fait  fes  cftudes  à 
Padoiie,  & eftoit  Patriarche  tant  d’Alexandrie  que 
de  Conftantinople.  Lors  Meletius  receutdesler-f 
très  d’Italie,  qui  portoyent  comme  auoyent  elle 
apportées  au  Pape  ClementVllI.  des  lettres  dat- 
tees  l’an  1 595.  22.  Nouembrc  , commenceanres. 

L’humble  Gabriel  par  la  grâce  de  Dieu  feruiteur  du  fiege 
de  Samtl  Marc  en  Alexandrie  I'æ gyptienne  &c-Item, 
comme  Ioleph  ScBarfum  foy  tiilans  Ambaflàdes 
dudid  Gabriel  vers  Clément  VIH.  auoyent  dans 
Romelequinziefme  Ianuier  1595.  ligné  leurcon- 
felîion  conforme  à celle  duPape,auec  des  mcrueil- 
leufes fubmillionsau  Pape,  dont  Baroniusfaitdc  B or.  fui ^ 
grands  triomphes-  Meletius  ayant  veu  ceschofes, 

• fen  rit  bien  fort,  & monftra  à Douza  la  vanité  de 
celle  ambalïàde.  L’impolleur  a elle  li  iourdaut,  fudt'mnt. 
qu’il  na  pas  feulement  feeu  le  nom  du  Patriarche. 

Car  Meletius  auoit  eu  pour  predecelfcur  Sylueftrc. 
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Et  de  long  temps  n’y  auoit  point  eu  de  Gabriel  an 
Patriarchat  d’Alexandrie.  De  ceft  échantillon  iu- 
gez  quel  eftat  nous  fommes  tenus  de  faire  des  am- 
befladeSjdonc  Aubert  Miré  de  Bruxelles  fait  récit. 
Nous  ne  nous  cnprenous  pas  à luy,  trop  habile 
homme  pour  forger  telles  bourdes.  Tant  y a qu’on 
prétend  qu’à  Rome  ont  eftéenuoyecs  des  ambaf- 
lades  de  toutes  parts  depuis  foixâte  ans  en  çà  pour 
rccognoiftrc  le  Pape,  d’Antioche  l’an  1 5 j 5-  pat 
MoyleMarden  Allyrien  Iacobite,  de  Rulfie  l’an 
1596.  parrEuefqucdeKioue.  Que  l’an  1604.  A- 
zarias  Fridonius  vint  d’Armenie  àRomc  pour  eftre 
fait  Patriarche,  que  fon  fucceflèur  Dauid  y enuoya 
fes  ambaftàdes  l’an  1 607.  pour  obtenir  là  confirma- 
tion,que  Sulac  vint  de  Mulàlen  Babyloneau  Pape 
Iules  III.  (qui  décéda  l'an  155  f.)  pour  eftre  fai&  Pa- 
triarche dudi&lieu , qu’Abdefu  fucceflèur  de  Su* 
lac  enuoya  vers  Pie  IV.  pourauoir  là  confirma- 
tion, qu  apres  Abdefu  Aralla  n’euft  moyen  d’en- 
uoycr  à Rome:  mais  que  Donha  Simon  fucceflèur 
d’Atalla  enuoya  Hermes  Eliel’an  1582.  vers  Gré- 
goire XIII.  pour  obtenir  de  luy  confirmation. 
Ce  fontimpoftures,  ou  bien  Schifmcs,  que  les  Pa- 
pes tafehent  d’efmouuoir  en  Orient  pour  dire 
qu’ils  y font  recogneus.  Les  voyages  des  Portu- 
gais en  Orient  ont  au  Pape  donné  moyen  de  fe 
taire  recognoiftre  ou  cognoiftrc  en  des  lieux , où 
onncparloitpoint  de  luy.  L’an  1515.  Dauid  Roy 
dTthiopie  ayant  appris  d'Alburquerquc  Portu- 
gais qu’il  y auoit  des  Chreftiens  en  Europe,  fut  ra-. 
uy  d’admiration  & de  ioye.efcriuit  à EmanuelRoy 
de  Portugal  des  lettres  efcritçs  en  Arabe  & en  Pcr- 
fe,  délirant  fou  alliance  mefmes  par  mariage,  1« 
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priant  de  conuier  les  Princes  Chreftiensàcequc 
tousenfemble  conjointement  Ce  bandent  contre 
les  Mahometans.  On  luydit  que  pour  l’obtenir 
plus  aifement,  faudroit  eferire  au  Pape,  ce  qu’il  hr. 

Mais  Clement  VII.  cftoir  Ci  acharné  à animer  les 
Princes  Chreftiens  les  vus  contre  lesautres,  que 
les  Elpagnols  mefme  furent  contraints  de  le  ruer 
furluy,  fi  bien  qu’ils  prirent  Rome  foubslacon- 
duire  de  Charles  de  Bourbon  & la  làccagcrcnt  Pan 
1527.  Mcfmes  fon  fuccclfeur  Paul  111.  aima  mieux 
armer  les  Princes  Chreftiens  contre  nous,  quede 
fefoucierdesEthiopiens.En  fin  Iules ilI.efleuPan 
1550.  s’auifad’enuoyer  en  Ethiopie,  non  alTeuran-  Mïr*»  no- 
ce pour  les  fecourir,  ny  doéteurs  pour  les  inftruire,  utM 
mais  vn  Patriarche  & deux  Euefques  pour  leur 1I* 
commander,  dont  les  Ethiopicnsou  Abyfiins  fu- 
rent tellemétoffenfés,  que  depuisacefieleur  com- 
merce auec  le  Pape , duquel  iis  ne  veulent  rien  te- 
nir. Les  Portugais  auoyenr  commencé  leurs  voya- 
ges en  Orient  vn  peu  deuant  que  les  Caftillans  fif* 
lent  les  leurs  en  Occident  à l’imitation  de  Chrifto- 
phle  Colomb,  duquel  le  deftein  auoit  eftéreietté 
prefque  de  tous  les  Princes  de  l’Europe.  Quand  les  # 
Portugais,  contre  leur  cfperance , virent  reüifirle 
deflèin  de  Colomb , afin  qu’ils  ne  fulTent  trauerfez 
parles  Caftillans,  ils  prièrent  le  Pape  Alexandre 
uxiefme  de  faire  vne  borne , dans  laquelle  fe  con- 
tinflcnclesconqueftes  de  ces  deux  Rois.  Alexan- 
dre VI.  fut  bien  aife  défaire  ce  partagé  del’Vni- 
uers,  où  il  ne  cognoiÜoit  rien , entre  deux  Princes 
halârdeux,  à la  charge  que  de  leurs  penlleufes  con- 
queftes  il  en  tireroit  le  principal  émolument.  Mais 
quel  foin  cuft-ildepouruûiràce  que  ces  conque* 
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ftcs  Te  filTenr  à Chrifl:  pluftoft  qu’à  Mammon  ï 
Oyons  Berthelcmy  de  las  Calas  Moine  8c  Euefque 
Efpagnol  oculaire  cefmoin  au  liurc  qu’il  prefentaà 
Philippes  1 1.  Roy  d’Efpagne,  l’an  1541 . duquel 
monueur  de  Thou  fait  mention  en  fon  hilloire. 
lib.  I . Les  Indes , dit  Cala  ,fe  dejcouurirent  L‘dn  mille 
quatre  cens  nonantedeux,  CT  furpit  habitées  des  Espa- 
gnols l'an  enfuyuant  : de  maniéré  qu'il  y a quarante  neuf 
ans  qu’il  alla  icelle  part  vne  quantité'  d'Ejpagnols  ,&c. 
Ces  Indiens  ont  l’entendement  très  net  CT  vif  efl  ans  doci- 
les cr  capables  de  toute  bonne  dt  firme , très  propres  à re- 
ctuoir  noftre famflefiy  Catholique , & a eflre  enfeignei^ 
en  bonnes  CT  vertueufis  mœurs , 8cc-  ces  agneaux 
tant  doux  les  Ejpagols font  entre'f  incontinent  qu  ils  les 
eogneurent , comme  des  loups , des  lions , CT  des  Tygres 
1res- cruels  de  long  temps  affame'f,  g£/  nont  fai  fl  en  ces 
quartiers-la  depuis  quarante  ans  en  çk,  g?/  nefont  enco - 
res  autour d’huy  autre  chofe  que  de  les  mettre  en  pièces , 
de  les  tuer  y de  les  angoijfer , de  les  affliger,  de  les  tour- 
ment er,CT  de  les  deflruire  par  étranges  façons  CT  cruau- 
tés-y  limais  ny  veuës , ny  leuës , nyouyes , ( defquelles 
quelques  vnesfe  diront  cy  apres)  fl  auant  que  de  plus  de 
trois  millions  d’ames , qui  efloyent  en  l’ifle  Espagnole ,0* 
que  nous  auons  veu , il  ny  a point  maintenant  des  natu- 
rels du  pays  deux  cens.  L'JJle  de  Cuba , laquelle  efl  quaji 
aufli  longue , comme  il  y a deValladolid  iufques  à I{ome, 
efl  autour  d’huy  comme  toute  deferte,CTc.vAinJi Jamaï- 
que, CTc.  Toutes  ces  Jfles  contiennent  plus  de  deux  mille 
lieues  de  pays , & font  toutes  dejpeuplees  CT'  defertes* 
Quant  a la  grande  terre  ferme  , nous  fommes  certains 
que  nos  Ejpaçnols  par  leurs  cruautelf  CT'  exécrables 
a fiions  ont  défi  expie  CT  défilé plus  de  dix  royaumes  plue 
grands  que  toute  l'fjpagne,  compris  en  scelle  Arragon 
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g/  Portugal,  CF  deux  fou  plu*  de  pays  quil  n'y  a de 
Seuille  a Jerufalem,  qui  font  plus  de  mille  Iteuh , lefquels 
Royaumes  encore  pour  le  lourd’ huy  demeurent  en  friche 
CF  totale  déflation  , ayans  efle  auparauant  autant 
peuplées  quil  ejl pofsible.  Nous  pouuons  donner  bon  CF 
certain  tonte  quil  eflmort  efditfs  quarante  ans  par  lefdi- 
lies  tyrannies  CF  allions  diaboliques  des  Ejfagnols,tniu- 
JlemcntcF  tyranniquement, plus  doutée  millions  d'ames , 
hommes  ,femmes&/  enfans:  CF  véritablement  te  croy  CF 
ne penfe point  eflreabufé  quily  eflmortplus  de  quinze 
militons  d'ames.Scc. Car  communément  ils  nelaijjent  en 
guerre  viure  que  les  enfans  cries  femmes'.oppnmans  puis 
a près  aufît  ceux  cyauec  vnela  plus  dure, U plus  horrible 
$ plus  ajfre feruitude , qui  lamaisfuïl  mife fur  hommes 
ou  be fies.  Le  Miiannois  Benzo  ne  le  pan  au (li  ralla-  Hiîtoria 
fier  de  detefter  les  barbares  cruautez  desEfpagnols  «««*  »rbu 
en  ces  quartiers , où  apres  auoir  bien  dépeuplé,  il 1 • *• f- 16 • 
a fallu  repeupler,  enuoyantde  deçà  des  colonies. 1 ' 10  ’ 
Voila  comme  le  Pape  a porté  fou  nom , & eftendu 
fa  domination  en  pays  fort  efloignez  de  luy.  Mais 
^quelque  grande  que  l'oit  l’eftcnduc  de  ces  prouin  - 
ces,  il  les  changeroir  volontiers  auecvnc  feule  des 
prouinces  qu’il  a perdues  depuis  cent  ans , comme 
l’Angleterre  , ou  autre  tel  pays.  Dés  l’an  1057.  Baronms 
Rome  appelloic  Patriarchales  fes  cinq  principales  Ann.  Dn. 
Eghfes,  &lesarrangeoit-onainfi : 1.  Satndlean  lc57-  $• 
de  Latran,  1.  S.  Marie,  3.  S.  Pierre,  4.  S.  Paul,  I9‘10, 

5.  S.  Laurent.  On  a depuis  changé  l’ordre.  Poijr  EUrai  No . 
fcconfoler  de  l’Orient  qu’elle  a prefque  aulli  toft  tlt,aLl, 
perdu  que  conquis,  voicy  comme  elle  a baptizé  ’u 
fes  cinq  Eglifes  Patriarçhalcs. i.Le  Pape  f’eft  donné  ’ * 
celle  de  S.  Iean  de  Latran,  1.  cellcdc  S. Pierre  il 
l’appelle  le  Patriarchac  de  Conftaminoplc  j 3.  celle 
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de  S.  Paul  il  l’appelle  le  Patriarchac  d’Alexandfie, 

4.  celle  de  S.  Marie  Maicurc  il  l'appelle  lePatriar- 
chat  d’Antioche,  5.  celle  de  S.  Laurent  il  rappellc, 
le  Patriarchatdelerulalcm.  Ainfia-ildesEuelques 
titulaires  de  Sidon , de  Damas , &c.  qu’on  appelle  . 
Suffragans,  qui  prennent  ces  titres,  comme  l’iis  y 
vouloient  aller prefcher l'Euangilc,  puis  fe  font re-  * 
tenir  par  des  gens  apportez , qui  leur  difent  que  ce 
feroitfe  précipiter,  qu’ils  feront  ailleurs  plus  de 
fruict.  Pour  remparer  de  l’Occident  il  nous  a re- 
peu de  fumee.  11  nous  en  repaift  encore,  pour  nous 
faire  croire  qu’il  tient  TOuent  aufti  bien  que  l’Oc- 
cident. Si  noftrc  Seigneur  l’euft  confticué  pour 
cftre  fon  Lieutenant  general  & chef  de  toute  la 
Chreftienté,  il  l’en  eult  mis  dés  le  commencement 
en  poiïèflion  par  efFcd,  & non  point  en  peintures, 
par  bons  moyens , 8c  non  par  fraudes  8i  violences. 
Mais  quelques  moyens  qu’il  ait  employé,  il  refte 
beaucoup  de  Chreftiens,  qui  iamais  n’ont  reco- 
gnu ny  cognu  le  Pape , qui  pour  cela  n’en  font  pas 
moins  Chreftiens.  L’an  ijSj.Grcgoirc  XIII.  vou- 
lant attifer  le  feu  d’vn  Schifme  quefes  predeccf- 
feurs  trente  ans  auparauant  auoyent  commencé 
d’allumer  en  Orient,  y enuoya  Leonard  Abel  Euef- 
que  titulaire  de  Sidon , qui  en  a rapporté  ce  qui 
luyapleu.  Sa  légation  n’a  pas  elle  imprimée.  A ce- 
la iugez  fi  ccft  Abel  y a receu  contentement.  Mais 
Aubert  Miré  feditl’auoirveuë,&  en  rapporte  quel- 
ques extraids  qui  font  fubieds  à caution.  Apres 
auoir  chargé  leurs  Eglifesde  l’herefie  d’Eutyches, 
qu’ils  reiettent  le  Concile  de  Chalcedone , il  die 
qu’ils  coafiderent  l’vnion  hypoftatique  des  deux  - 

natures  de  N.  S.  Uns  concrétion  .Uns  mixtion,  Uns 
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dlternAtion.  Et  neft-ce  pas  cela  mefme  quereque- 
roit  la  Concile  de  Chalcedone  î Le  Pape  Leon  I. 
dés  lan  45  i.blafmoit  la  dernière  feancc  de  ce  Con- 
cile. Quelques  Orientaux  en  ont  peu  blafmer 
quelques  autres  circonftançes,  en  ont  peu  perdre 
les  n&cs,  &:  eftrc  mal  informez  en  la  queftion  du 
faid.  S’enfuit-il  qu’ils  tiennent  les  herefies  con- 
damnées par  ce  Concile?  La  charité  eft  mo^ns 
foubçonneufc  que  cela.  Vous  mefmes dites,  que  - 

Mahomcd  tyrannife  leurscorps . mais  que  leursames  ^erT,nc^- 
r « _ ■ r I 1 • 7 •/!  ZO,  0.7II, 

Jeruent  a Dieu,  fct  donc  pour  ne  point  rccognoiitre  1 

lcPape,  ils  nclaiflèntpasdeferuir  à Dieu.Nicon 
deteftant  les  Arméniens  parce  qu’ils  improuuoicnt 
l’adoration  des  images  leur  impute  plufieurs  er- 
reurs auecvne  calomnie  grofllerc.Baroniusoppo-  s*~ 
Ce  Nicon  àPhotius.  Mais  de  quel  droit  Nicon  cft-  863.  $ 
il  plus  croyable  que  Phorius  ? Les  Armenicns,di- 45.4*.^ 
foitPhotius,  lan  863.  qui  jadis  fuyuoicnt  l’erreur J'qq- 
impie  des  Iacobitcs  , maintenant  condamnent  lb,«rm  $. 
Eutyches,Seucrus,Diofcorus, &c.  Quant  aux  fu-  3Î‘ 
perditions  qu’ils  ont  communes auec  le  Pape,  le 
Pape  luy  mefme  ne  voudroit  pas  qu’on  die  qu’il  / 

les  a appris  d’eux  : f’enluit  donc  qu’eux  par  conta- 
gion, qui  a bien  plus  d’eftcnduc  que  la  domina- 
tion, les  ont  apprifes  du  Pape,  foit  lorsqu’il  te- 
noit  plufieurs  places  en  Orient  depuis  l’an  1100. 
iufqu’à  l’an  1 3 oo.ou  enuiron,  foit  mefme  quelques 
ficcl  es  auparuant. 
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CHAPITRE  F. 

I ' 

L'cs4utkôritédes  Conciles . 

VOus  tafchez  à nous  faire  haïr  comme  grands 
ennemis  &c  contempteurs  des  Conciles, 
vofts  qui  fçauez  combien  nosEglifes  tous  les  ans 
conuoqucncfoigneufemcnt  leurs  Conciles,  & les 
obferuent  auec  refpcâ:.  Mais  cuidant  nous  faire 
hayr,  comme  autant  d’Antechrifts  , vous  nous  , 
monftrcz  au  doigt  le  grand  Antechritl.  Car  fivn 
contempteur  de  Conciles,  quoy  qu’il  fe  dife  Chre- 
ftien,  mérité  d’eltre  tenu  pour  Peagcr , Payen,  An- 
techrift,  comirtc  mefprifantlefusChrift  luymef- 
me,  le  plus  grand  contempteur  des  Conciles  lera 
le  plus  grand  Antechrift.  Or  ce  n’eft  pas  melpriler 
les  Conciles  que  de  croire  leur  authorité  moindre 
que  celle  de  Dieu.  Combien  de  Conciles  font  par 
vousaufïibien  que  par  nous  condamnez  & déte- 
liez? Ceux  qui  premièrement  les  ont  reiettez , ou 
ceux  qui  les  ont  luyuis,  doiuent-ils  dire  pourtant 
tenus  pour  contempteurs  dcConcilci?  Celle  maxi- 
mene  doit  elle  pas  demeurer  inuiolable,  Jl  vaut 
mieux  obéir  4 Dieu  qu'aux  hommes?  Mefmes  pfufieurs 
reglemens  qui  ont  elle  approuuez  par  vn  Concile, 
voire  par  plufieurs,  peuuent  fans  mefpris  eftre 
pour  certaines  raifons  changez  en  vnautreCon- 
cile.  Toutes  chofes  ne  conuiennent  pas  à tous 
lieux,  à tous  aages.  Tous  les  iours  vn  Pape  desfait 
ce  qu’a  faidt  vn  autre  Pape.Mais  quand  vn  homme 
pécheur  fans  adueu  du  Souuerain  f’attribue  pou* 
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uoir  de  faire  que  les  Conciles  foyent  valables , 
laines, infaillibles,  ou  de  les  rendre  nuis  & fans 
erfect,  quand  mefmes  apres  les  auoirapprouucz 
deuanr  & apres  la  tenue,  apres  les  auoir  exaltez, 
commébons,  légitimes  &faincls,  il  ne  lailïepas 
d’en  reietter  ce  qui  luy  plaift  de  fon  authorité  pro- 

J?re , encore  qu’ils  ne  foyent  point  contreuenans  à 
aparoledeDieu,c’cftle$  mefprifer  autant  indigne- 
ment, qu’il  fe  peut  dire.  Or  c’eft  ce  que  fait  le  Pape 
feul,  non  feulement  à l’endroit  des  Conciles  pro- 
uinciaux,mais  mefmes  à l’endroit  desCôciles  gene* 
raux,en  quoy  il  monftre  qu’il  a proprement  fon  fie^ 
geen  Babylone  pleine  de  confufion , detyrannie, 
de  contradiction.  Par  mefme  moyen  Ion  verra 
combien  font  iniuftes  ceux  qui  fim  plement  requiè- 
rent de  nous  que  nous  receuions  les  Conciles.  Car 
fi  depuis  milans  en  çà les  generaux  mefmes  font  fi 
fubie&s  au  defdit,  que  lcra-ce  des  prouinciaux? 
Aux  Conciles  pour  eftre  tenus  Oecuméniques, 
generaux,  voicy  ce  que  Ion  requeroit.  I.  qu’ils 
fuftent  conuoquez  par  Ffmpereur,  qui  mefme 
fournifibit  les  trais  du  voyage,  là  où  les  prouin- 
ciaux cfloycnt  conuoquez  par  les  Euefqucs  Mé- 
tropolitains. x.  Que  l'Empereur  y conuiaft  tous 
les  Patriarches  & Métropolitains  de  fon  Empire. 
Quand  vn  Patriarche , quand  vn  Primat  conuo- 
quoit  tout  ce  quicftoitdc  fon  rcflbrt,  leSynodp 
eftoit  plus  que  prouincial , &c  quclquesfois  eftoié 
appelle  general;  mais  proprement  le difoient ge- 
neraux ceux  où  routes  les  prouinccs  de  l’Empire 
Rom.  eftoyent  çonui'ees.  3 . Que  la  conuocation  fc 
fift  vnanimement&  lans  bruit.  Pourtant  àSardique 
lan  347.  lxx.  Euefqucs  Orientaux  ayansproteilc 
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de  nullité  contre  la  procedure  du  Synode,  quelque 
approbation  que  l’Euefque  de  Rome  luxait  peu 
donner,  il  n’a  point  efté  tenu  pour  Oecuménique . 
4.  Que  les  députez  à leur  retour  fiflentaggrecr  à 
leurs  prouincesles  décidons  du  Concile.  Pourtant 
l’an  3 5 8.  les  prouinces  principales  ayans  recognu 
que  leurs  députez  auoyenteftéfurpris,  lesdeiad- 
uoiierent,  &les  députez  euxmefmesdetefterent 
la  fraude  des  Ariens,  'par  laquelle  ils  auoyent  efté 
circonuenus,  bien  qu’ils  n’euftent  rien  foufcric 
dire&ement  contraire  à fEfcriture  , mais  bieh 
'■  " des  ambiguitez,  que  les  Ariens  tiroient  à leur 
aduantage.  Deflors  ce  Concile  d’Arimini  fut  re- 
ietté,  quelque  grand  nombre  d’Euefqucs  qu’ily 
euft,  quoy  que  Liberius Euefque  de  Romefeuft 
approuué,  & n’a  depuis  efté  tenu  pour  general. 
Dire  florin  ny  pour  Concile.  L’inauifition  dit  qu’il  eft  damné 
lnqmftt.  éternellement.  Lemekontentemcntd’vnMetro- 
f.i.q.  xj.  politain,d’vn  Patriarche,  fuft- ce  celuy  de  Rome, 
M°9'  n’aneannfToit  pas  fauthorité  du  Concile  : mais 
l’approbation  de  tous , &la  confirmation  de  PEm- 
pereur  lerendoit  tant  plus  authentique.  L’Euef- 
que  de  Rome  n’y  alloit  point  exprès  pour  pluficurs 
çaufes  ambitieufes,  mais  notamment  afin  qu’il 
euft  plus  depretexte  pour  improuuer  les  Conciles, 
fx  ces  Légats  auoyenteftéfurpris.  Tant  y a que  lors 
on  n e difoit  point» T el  eft  Parreft  du  Concile,  donc 
il  eft  infaillible:  mais.  Tel  arreft  eft  fautif,  le  Con- 
cile donc  a failly , a erré , ne  doit  eftre  tenu. 

Noftre  Seigneur  I e s v s prefehant  en  terrq, 
Idn  7.  n.  nonobftant  fes  miracles  il y auoïtvn grand  murmure 
touchant  luy  entre  le  peuple.  Les  vns  dif tient , (feftvn 
homme  de  bien  : les  autres , Ntn>  mats  il feduit  le  peuple. 
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Et défia  pluficurs  cerchoient  à le  mettre  a mort,  parce  { ^ 
qu’il  fitijoit  [es  miracles  au  Sabbat  h , (y  beaucoup  plus 
parce  qu'il  appelloit  Dieu  fort  prtprepere , fefaifant  égal  vaf^%,, 
à Dieu.  Leurs  Sacrificateurs  aufli  bien  que  les  vo- 
ftres  Pen  faifoient  accroire,  fous  ombre  que  le 
Prophète  regardant  ce  qui  eft  de  leur  deuoir  auoit 
diét,  Les  leur  es  du  Sacrificateur  garderont  la  fcience , CT  * 7‘ 

on  demandera  la  loj  de  fa  bouche.  Ceux  qui  ont  pris 
celle  adrefle  ont  crucifié  le  Seigneur  de  gloixc.Car, 
difoit-on , ^Aucun  des  Princes  ou  des  Pbarifiens  a-tl  ^tn 
creu  en  luytMau  ce  populaire  tey , qui  ne  fixait  que  c'efi  de 
la  loy  t efi  maudit.  Par  les  Princes  ils  entendoient 
principalement  les  Princes  des  Sacrificateurs.  Et 
combien  qu emefmed  ''entre  les  Princes  plufieurs  creuf- 
fent  en  luy  : toutesfois  ils  ne  le  confejf oient  pointât  au fe 
des  Pbarifiens.  A raifon  de  quoy  F Apoftre  dit , que  , lt 
nul  des  Princes  de  ce  monde  ri  auoit  cognu  fa  fapience.  g. 

De  f en  rapporter  à vn  Concile,  c’cftoit  tOuliours. 
tetomberaumefmcinconuenient.  Car  qui  y euft 
prefidé,  que  les  principaux  des  Sacrificàtcurs  & ^ ' 

du  peuple?  &c’eftlàoùnoftreSeigneuraeftécon-  r 
dam  né.  C ’eft  Ce,  dont  encores  auiourd’huy  fe  glo-  ■ »■ ? - 

rifient  les  Iuifs.  De  f’en  rapporter  aux  Apoftres» 
eeull  ellé  chofe  ridicule.  *,  EufTent-ils  efté  plus 
croyables  queleur  maiftre?  A qui  donc  font  ils  ren- 
uoyez  par  noltre  Seigneur  f Enquere\-voi4s des  EpIan  î*  *** 
tritures.  7a Sonde^-les  diligemment 

Fouillez  y bien  auant,  comme  en  vnc  très  riche 
minière. £^fj  rendent  tefmoignage  de  moy.  M n’a 
point  diefc , Iufqucs  icy  les  Conciles  particuliers  & 
generaux  ont  peu  errer  : Dorcfenauant  fi  les  pro- 
vinciaux font  fautifs,les  generaux  fonttinfailliblcs. 

Il  ne  nous  a pas  mefme  donné  de  marque  pour  rc- 
• . Vf  D iiij 
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iV  ; çognoiftrclcs  Conciles  generaux  d’aucc  ceux  qùî 
ne  le  iofit  pas.  Quand  Ariuselpanditfon  poiforfi 
FEghfc  eftoit  défia  trauaillee  de  piufieurs  herefics  j 
Sn^r^e T dont  S.  Athanafc  difoit,  Le  diable  eft  venudifant  en 

pulecontrë  cf?XCUne  ’ Chrtfi  > U ™ lté  efl  che\moy.  ' Ce  , 

les  Jintntuda et  Pere  ne  renuoye  point  la  decifion  au  pre* 
f agit 4.'  tendu fuccelTeur  de fiun<A  Pierre,  rhaisàceluy  qui 
eft  la  pierre,  & à la  paro le.Lefldele  dtfciple  de l’Etun- 
gile , ait- il , Ayant  la  grâce  de  difeerner  les  chofes  Jftri- 
■.  - tuellcs.*,  bafly  la  maifon  de  (a  foy  fur.  le  roc  cm  1 lui 
mtf&x  W efl  demeuré  ferme  ,&c.  Lan  en  peut  efenre 
plufleurs  chofes.  ot4i7wii 

i T8  ^çteav'tÔic  tk  <dpi  t\stzdv  ■yvdtrx.iir 

•-1  ■'*  - evfiÇvKivœts  oi.Tvy,yw4v.mc  ^oic  \cyote,àuTvf  7v  fâTlmlpt 
" \<mid&nyqr<u,c\lï&d\ZC*MAss d’autant  quela  diui- 
, i ncEfcrflifre'efi plue  fufftfante  que  toutes  chofes/ eft  pour- 
ceux  qui  en  veulent  cognoiftre  à plain,  leur  con- 
ciliant defueideter  les  paroles  diurnes , ietafeheray  déen 
decUrer.ee  qui  importe  le  plue.  Et  de  fai  61  au  Concile 
Theodoret  ^ Nicee  I.  autre  pièce  ne  fut  mifeen  auant  pour 
l i.t.j.f  vuideçj{edifferent,queFcfcriture.  EtfEmpereur 
184*  Conliantin  commença  la<5tion  par  celle  fain&e 
harangue  : Ç’eftchofefafcheufe,  voire  très  fafeheufe,  que 
les  ennemis  efl  Ans  abattus,  nul  ntfant  nous  refifler , voue 
vous  entre-jr Apple ^ Ct  appreflte * yjKu-vt.  a rire 

.1  •’  ’■  à nos  aduerfures.  Sur  tout , veuqtrt  vous  tratttcXjdes 
chofes jdiuines  , et  que  vous  auel^  la  doélrine  duSamtl 
Effrit  enregiflree par  efcrit . Car  les  liures  Euangeliques 
Ct  yyipofloliques , £t  les  oracles  des  anciens  prophètes 
nous  en  feignent  clairement  ce  qu'il  faut  croire  de 
Pieu.  Laijfans  donc  toute  l’hoftilité contentieufe , tirant 
o»i  3*:7 mvçuvKÔyuv  des  paroles  tnjfirees  diumement  la  re- 
r folutiondenos  controuerfes. 
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defylaifans  aux  ÇPapes. 

t 

BEllarmin , P.  Coron  & autres  qui  font  catalo- 
gue des  Conciles  generaux  approuuez  par  le 
Pape,  n’en  content  que  huit!  en  onze  cens  ans  & 
plus.  De  ces  huiét  n’y  en  a pas  vn, contre  lequel  les  ‘ 
Papes  n’aycnt  vne  dent  dclaiét,  quoy  que  les  al- 
iénant contre  nous  on  les  allègue  comme  infail- 
libles. 

I.  Çoncile . - 

’ L’an  425.  quelques  vns  propoferentau  Concile^ 
de  Nicéc  qu’on  requifb  des  Ecclefialtiques  mariez, 
qu’ils  euflcnt  à quitter  leurs  femmes.  Paphnucc 
f’oppofà  à ceftc  proportion.  Son  oppofition  fut 
fuyuie , laquelle  neantmoins  Sirice  & tous  les  Pa- 
pes depuis  luy  deteltentcotiime  vn  facrilcgc.  De 
cecy  fera  parlé  plus  amplement  au  chapitre  XI. 
Les  Papes  ont  aulîî  pieça  biffé  plufieurs  Canons  de 
ce  Concile,  comme  le  Canon  3.4.5. 1 U17- 17-  2°* 

...  IL  . finale. 

L’an  3 80.  FEucfqüe  de  Conftantinoplc  fut  pres- 
que cgaléàceluy  de  Rome.  L’ambitionne  veut 
point  de  compagnon.  Les  Papes  ont  au  prciudice 
de  ce  Concile  general  haufle  le  menton  aux  Euef- 
quesd’Alexandrie&d’Antioche,  pour  raualler  la 
puilïànce  de  celuy  deConftantinople.  Betlarmin 
en  la  préface  de  fa  troifiefme  controucrfe,  & P.  • 
Coton  en  la  préfacé  de  fon  Inftitution  acculent  ce 
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Concile  general  de  lezemaièfté.  La  Grèce,  die  Co- 
ton , commença  enutron  l'an  tfa.  de  faire  les  approches 
de  rébellion  contre  le  fatnél  Siégé , & à trader  fer  l’au- 
t honte  de  l Eue  [que  de  Rome,  en  luy  donnant  pour  fécond 
l Euefque de  Conïlantinople.'Des  Fan  45  i.voyezauec 

tiïobo  £-quel  mcfPlis  & menfonge  Leon  I . parle  de  cè 
pifiofoCo-  Concile;  Ce  fie  ordonnance,  f çauoir  le  Canon  3 . de  ce  N 
tiantinop . Concile,  ayant  este  caduque  dés  fon  commencement, 0* 
tpfft.S*.  déspieça  defeheuë  , tu  as  voulu  maintenant  luy  donner 
des  fomentations  tardiues  & mutiles Ainsce  Canon 
eft  demeure  ferme , quoy  les  Papes  en  ayent  gron- 
Grer  T l ^e.‘  ^ an  5?7‘  ^rcg°irc  L difoit,  L’Ëghfe  R^mamen'a 
f.tpift.ii.f0****?  ne  refott  point  les  ailes  ny  les  Canons  de  ce 
Ind.  15.  (oncile:  mass  bien  a recet»  ce  Concile  en  ce  quil  a definy 
contre  Macedoniua.  Les  defpitsdes  Papes  n’onr  point 
affoibly  Pauthorité  de  ce  Concile. 

III.  (jonc île.’ 

L’an  431.  le  Concile  general  d’Ephele  au  Canon 
viii.  comme  auflï  celuy  de  Conftantinople  Pan 
3 80.  Canon  z . commande  à chaque  Métropolitain  - 
de  Ce  contenter  des  bornes  de  la  prouince , (ans  ex- 
cepter Rome,  non  plus  qu’Antioche.  Les  Papes  , 
ontpieça  fecoué  ces  brides,  Ôc  remué  les  bornes  - 
pofecs  par  ceux  qui  auoyent  précédé  ce  Concile. 

IV.  Concile.  ' 

L’an4ji.  le  Concile  general  de  Chalcedonc  en 
la  Scffïon  xvi.  & au  xxviij.  de  fes  Canons  con- 
firme le  Canon  3.  du  deuxiefme  Concile,  &ac- 
croift  les  droidts  de  Pfiucfquc  de  Conftantino- 
plc , au  grand  creuecœur  de  celuy  de  Rome , dont 
Bellarmin , P.  Coton , ôc  Baronius  font  de  grandes 

/. 
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plaintes,  voire  dés  lors  les  Légats  de  Leon  I.  & 
Leonluy  mefme  tefmoignetentle  defplaifir  qu’ils 
en  auoyent,  & n'y  gagnèrent  rien.  Caries  Em- 
pereurs ont  confirmé  ces  droi&s  de  fEucfqucde 
Conftantinople,  & notamment  Iuftinian  I.  con- 
firmant ces  quatre  Conciles  generaux.  Nom  rece-  ln  authét. 
uons , dit-il,  leur  do  firme,  tomme  les fainfies  eferitures , coltat-  9. 
CT  obferuons  leurs  reigles,  comme  loix.  Lan  590.  Gre-  x 

goirc  I.  Je  reçoy,  dit-  il,  les  quatre  Conciles , comme  les  ’ 

quatre  liures  des  Sain  fis  Euangsles.  Aucc  quel  front 
a-il  donc  peu  deuxans  apres  dire  du  fécond  Con- 
cile, L’ Eglife  Semaine  n’a  point,  (y*  ne  reçoit  point  les  1‘  J1* 

afiesnyles  Canons  de  ce  Cona/f?  Plusieurs  Canons  du 
Concile  de  Chalcedone  dés'picça  ne  fe  pratiquent 
plus,  commcle  Canon  1.3. 6.  7.9.10.13.15.  1 6. 

V,  Concile . 

Puis  que  les  Papes  Pelage  1 1.  & Grégoire  I. 
maintiennent  que  nulEuefque  nepeuteftre  qua- 
lifié Oecuménique  fans  (acrilege  , que  Grégoire 
VII.  fan  1076.  8c  fes  fuccefleurs  maintiennent 
que  ce  titre  conuient  au  feul  Euefque  de  Rome, 
fenfuit  qu’ils  condamnent  cBmmc  grandement 
fautifs  & erroneztous  les  Conciles,  qui  donnent 
ce  titre  à fEucfque  de  Conftantinople  . Cepen- 
dant depuis  lan  518.  nc-f’eft  tenu  aucun  Concile 
General  ny  Prouincial  és  enuirons  de  Conftanti- 
nople, qui  ne  donne  ce  titre  au  Patriarche  de 
Conftantinople  : par  confequcnt  tousrcicttables 
au  iugement  de  Grégoire  I.  8c  VII.  & detousfes 
fucceftèurs.  Dauantage,  le  Pape  tient  pour  illégi- 
times tous  les  Conciles,  fur  tout  les  Generaux, 
filuy  mefme  ne  les  conuoque,  f’il  n’y  prefidepar 
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fcs  Légats.  Or  des  huidt  premiers  generaux  il  n’en 
a conuoque  pas  v n ; à peine  y en  a il  deux,  aufquels 
il  ait  prefide  par  Tes  Légats.  Ils  font  donc  à Ton  con- 
te tous  illégitimes.  < 

Outre  ces^iefauts  generaux,  voyons  ce  que  les 
Papes  imçrouuent  en  chacun  d’eux.  Le  Concile 
conuoque  par  FEmpercuiIuftinian  I.  àConftan- 
tinoplefanj3^.  fc  qualifie  general,  les  Patriarches 
& Euefques  dcPEmpire  Romain  y eftoyent,  mef- 
mes  les  Légats  du  Pape.  D’où  vient  donc  qu’il 
n eft  point  mis  au  rang  des  generaux  ? D’où  vient 
que  le  titre  de  xrinquiefmc  general  eft  donné  à ce- 
luy  queluftinian conuoqua  Fan  553.  pîuftoftquc 
lan  53^  F Quelle  faute  commit  le  premier  plus  que 
le  fécond  ? Ainsle  fécond  euft  plus  de  contredifans 
que  le  premier.  Le  fécond  defplaift  aux  Papes  mef- 
me  plus  que  le  premier.  Les  Papes  lors  eftoy  ent  fl 
/ loin  durang  qu’ils  tiennent  auiourd  huy,  qu’Aga- 

Çec  vint  à Conftantinople,  y eftant  enuoyé  pat 
u*t  r k ^codàt  R°y  des  Goths  Arien  & très  vicieux, 
si bUothe - 4u,  ^gaPet  eftant  mort  cace  voyage  luy  fut  fubfti- 
rueSyluerius  parThcodat Jinedeliberattone  decreti , 
fans  deliberation  & arreft  du  Clergé, que  Syluerius 
eftant  fauflement  accufé  par  V igilius  de  vouloir 
trahir  la  ville  de  Rome , il  fut  dfcpofé  8c  banny  par 
Bclifàrius , & Vigilius  mis  en  fa  place  , qui  pour  ce- 
la auoit  promisà  Belifàire deux  talens,  c.  d.enuiron 
milclcus-  Depuis  Vigilius  craignant  que  Syluerius 
ne  fc  reftablift,  manda  à Belifàire , Si  tu  ne  me  liures 
Sjlueriu*  , ienete puis  bailler  les  deux  ttlens . Belifàire 
doc  liuraSyluerius  aux  bourreaux  dcVigilius,quilç 
firent  mourir  de  male  rage  de  faim. Le  Cardinal  Ba- 
ronius  confeflc  que  lors  Vigilius  cftoit  intrus, loup. 
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Antechrift  : mais  que  dcpuislamort  dcSylucrius 
ccSaul  deuint  vn  faind:  Paul. Voila  vn  bon  moyen 
pour  de  diable  deuenfr  Ange. U ne  faut  qu’enuoyer 
vn  Pape  en  paradis,  & Te  mettre  en  la  place.  Plu- 
lieurs  ont  alpiré  à la  fain&eté  par  celle  voye.  Mais 
voyons  vn  peu  quels  miracles  fera  ce  Vigilant 
Apollre.  Ljberatus  apres  auoir  defcritla  mort  de 
Sylucrius  dit , Vigilius  accomplirent  fa  promeffe  qu’il  Libérât* 
auoitfaifte  a Théo  dora,  cfcrit  à Theodofitu  , ^Antemiue,  bremau» 
Seuerus  Eue  (que  s par  le  moyen  d’  ^intontna femme  ÿufior 
de  Behjariue.  Jejçay  que  la  creance  de  mafoyefî  défia  Tummke- 
paruenue  à vojtre  Jaméhté.  Noue  ne  Jommes  en  DicufiunCbn- 
quvncœurgr  vne  ame.  &c.  il  faut  donc  que  nul  ne  n,c*' 
fçdchece  que  ie  voue  efery:  mats  que  vofîre  fapienceface 
tjlar  de  me  tenir  plue  fujfeft  que  les  autres , afin  que  te 
puijfe plue  aifement faire  & parfaire  ce  quei'ay  commen- 
ce. Puis  pour  monllrer  qu’il  elloit  à bonefeient 
Eutychien,  Noue  ne  confiions  point , dit-il,  deux  na- 
tures Chrifi , mais  vnfils  compofé  de  deux  natures. 

Iterm  Quiconque  dit  qu il  y a en  Chnjl  duas  formas 
deux  natures , chacune  faifant  ce  quiettficn  auec  com- 
munication, CF  ne  confejje point  vneperfonne , vneejfen- 
ce feule,  qu  il foit  anatheme.  C’elloit  iullement  don- 
ner fur  les  oreilles  du  Pape  Leon  I.&du  Concile 
de  Chalcedone,  lesdedarantexecrables.Maisn’o- 
lànrpaslefaireà  defcouucrt,  il  y alloit  en  tapinois. 

L’an  545.  Theodora  prclfe  Vigilius,  difant  qu’il 
clloit  temps  d’accomplir  la  promelïc  ouuerte- 
ment.  Vigilius  voyant  bien  qu’il  n’y  gagneroit 
que  la  detellation  de  fonClergé,&  croyant  le  pou- 
uoir  déformais  palTer  de  Theodora  luy  mande,  Fontifieale 
l'ay  parlé  mal  çr  follement  -.mate  maintenant  ie  ne  puis  A»ajla/îj. 
tfinfentir  à rappeller  vn  homme  hérétique  O"  dnathejna- 
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ti\é,  i.  Antimus  Theodora  par  defpit  defcouure  le 
pot  aux  rofes.  Le  peuple  içaehant  queSyluerius 
auoit  efté  depofé  par  la  rulc  de  Vigilius  mande  à 
Theodora , Nous  vous  aduertijfons  que  Vigilius  trait  te 
< mal  vos  [crut  tours  de  Rome , cr  (on  peuple  : mefme  noua 
l’dccufons  d'homicide,  il  A efiéfi  furieux  que  de  donner 
vnfoufflet  afonftribe,  tel  qu'il  efl  tombe'  mort  à [es  pieds. 
*AfaiB  battre  le  fis  d'vne  vefuetant  quil  euf  per  du  U 
vie.  Vigilius  donc  cft  emmené  prifonnicr.  Le  peu- 
ple voyant  le  nauire  cfbranlé  luy  iette  pierres , cor- 
des,tuileaux,  difanr,  La  faim  foit  auectoy , la  mortalité 
Joit  auectoy.  Anaftafe  veurque  Vigilius  arriuant  à 
Conftantinople  on  luy  vinft  au  deuant  en  chan- 
tant , Eue  aduenit  Dominât  or  Dominus.  Pcnfez  que 
cela  faccorde  bien  auec  fa  fuite.  Vigilius  allon- 
geant les  affaires,  comme  il  fc  vit  preffé,  ce  que 

te  voy  y dit-il  au  bout  de  deux  ans,  ce  ne  font  pas  les 
religieux  Princes  lufliman  çr  Théodore  qui  m’ont  fat  B 
venir , mais  Diocletian  & Eleuteria.  Faites  ce  que  vous 
voudre^  : car  te  reçoy  ce  que  iay  mérité.  Lorsqiiel- 
- qu’vn  luy  baillant  vn  foufflet  dit,  Meurtrier,  à qui 
parles-tu?  Nefçaû-tu  pas  que  tuastuéSyluerius?  &c. 
Theodora  le  fai 61  trainer  la  corde  au  col  par  toute 
la  ville  iufques  au  velpre.  Et  ce  Fan  cinq  cens  qua- 
rante fepr.  Sur  tout  on  reprochoit  à Vigilius  les 
lettres  cy-deffus  reprefentees,  que  Vigilius  auoit 
eferites  à Theodora. 

Ce  qui  mettoit  plus  Vigilius  en  peine,  eftoit  que 
Theodora  en  vouloit  formellement  au  Concile  de 
Chalccdonc-  Iuftinian  fembloit  en  efbranlcrFau- 
thorité , en  ce  qu’il  condamnoit  la  lettre  d’lbas,les 
eferits  de  Theodore,de  Mopfuefte,&  de  Theodo- 
rct  contre  Cyrille . Le  Concile  de  Chalccdonc 
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ayant  rcccu  Thcodoret  & Ibas  , qui  en  Ql  lettre 
louoit  fort  Theodoret  fembloir  auoir  authorifé 
leurs  eferits.  On  rcfpondoit  qu’Ibas  & Thcodoret 
f’ eftans  fubmisau  Concile  de  Chalcedone,  le  Con* 
cilc  en  les  receuant  à la  paix  de  FEglife , ne  i’obli- 
geoit  pas  pourtant  à maintenir  tour  ce  qui  eftoit  * 
en  leurs  eferits,  mefmement  en  ceux  de  Théodo- 
re, notoirement  Ncftoricn  & nullementapprouué 
par  Je  Concile  de  Chalcedone.  Le  Iefuite  Maldo- 
nat  fur  S.  lean  chap.i.  §.6  8.  Je  mettray,d\t-'\\,tty  les 
mots  de  Théodore,  de  Mopfuefte,  parce  payant  efc  con- 
damné 4M  ctnquiejme  Synode , comme  [entant  mal  de  U 
dimmté  de[hrijl,c'ejhmerueillc  comme  île fcrit icy  catho- 
liquement. Les  plus  fcrupuleux  d’entre  les  Ortho- 
doxes croyoicnt  qu’à  trauers  les  Bancs  de  Théodo- 
re , Theodoret  & Ibas  on  tafehoit  dererralfer  le 
Concile  de  Chalcedone*  Vigihus  craignoit  les 
offenfer*  En  fin  n’olànt  pafleriufquesà l’impietc 
deThcodora,il  fc  rendit  à la  mercy  de  fon  mary  Iu- 
ftinian  ran/547.  L’an  54S . mourut  Theodora. 

Vidtor  maintient  quelle  mourut  d’vne  façon  pro- 
digieufe . Cedren  us  dit  qu’elle  dormit  Chreftien- 
ncmcnt.Euagrius  dit  qu’elle  demeura  toufiours  en 
l’herefie  d’Eutyches.  Tant  y a,  Vigilius  n’olà  la 
mordre  viue  ny  morte.  Ses  Canons  lors  ne  pre- 
noyent  point  feu.  Bien  toft  apres  mourut  aufii 
Menas  Euefquc  de  Conftantinople,  & luy  fucceda 
Eutychius.  L’an  54 9-  Reparatus  Archcucfque  de  VUtor 
Carthage  , & les  Africains  afiemblez  en  Concile, 
ayans  fccu  que  Vigilius  auoit  fouferit  aux  trois  ar-  ^Chrt» 
ticlcs  de  l’Empereur  Iuftinian,qui  lembloient  ren- 
uerfer  l’authorité  du  Concile  de  Chalcedone,  pro- 
noncèrent contre  V igilius  fcntence  de  condamna- 
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tion  8c  Anathcme.  Tant  lors  eftoit  tenu  pour  con- 
fiant , que  les  Papes  mefmes  eftoient  tenus  aux  ar- 
refts  des  Conciles  generaux , 8c  capables  d'hcrelic. 
Lan  553.  Jndithon  première , l’Empereur luftinian 
conuoque  à Conliantinople  vn  Concile  qui  fut 
appelle  le  cinquielme  general  par  ceux  qui  im- 
prouuoicnt  celuy  de  l’an  531 S.  On  y mande  entre 
autres  les  Africains,  mefmemenr  Reparatus.  Le  • 
Le  Pape  Vigilius  voyant  les  Africains  fermes  en 
leur  opinion, 8c  qu’Eutychius  prefideroit  au  Syno- 
de , ne  voulut  f’y  trouuer,  pretendantpar  là  rega- 
gner la  bonne  grâce  des  Occidentaux.  Le  Synode 
' enuoya  vingrEuefques  à Vigilius  Je  femondrede 
fctrouuerài’alïcmblee . Sur  fon  refus  le  Synode 

1>rocede  contre  luy  par  ccnfures  Ecclefiaftiqucs,  & 
e condamne  par  defaut  8c contumace,  iufqucs  à 
l’excommunier.  L’Empereur  luftmian  en  confir- 
mation du  Synode  bannit  V igilius , enfemble  Re* 
Concil.  6.  paratus&  autres  Africains,  aucc  lefque.ls  Vigilius 
Art.).  peftoit  rappatrié.  Mais  quand  Vigilius  le  vit  con- 
damné, banny,  reclus  dans  v ne  mefehante  Ifle,il  fc 
rauilà , 8c  enuoya  demander  la  paix  au  Synode,  qui 
B/yAMf  'f  l’y  rcceut.  Photius  en  parle  fobrement.  VigiUnt>  * 
Vù>fî#t 7»V  dtt-il ^efioitbienen  viUe,non  4» Synode.  Mais,quoy  qui 
it&tv  A*-  regret,  il  fe  ren^ea  au  confient ement  du Jacré Synode,  ÇT 
fpvlyopH-  ratifia  pur  vn  Libelle  la  commune  foy  des  P très , c’eftà 
dire,  y fouferiuit. 

fié  tî  11  cita  croire,  que  Vigilius  pour  fe  mieux  alTcu- 
i-na-  rer  du  Synode, dit, Que  les  lettres  qu’on  monftroit 
fur  JV't»  de  luy  àTheodora  & à fes  partifans  elloient  fu]?*’ 
nyéJ'eotlf  pofees.  Les  Papes  font  du  pays  de  fapicnce.  lisent 
tuxjS'epfüw  vif  ô/uujvçiae  >@.7101 . ÀKK  iA y tAseilov  optas  ilw  Ml- 
9lùroTUTieavmçirQmw$vhi(liMç+  . ■ " . Y.  Y* 
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leur  dit  & defdit.Le  Concile  pour  faire  plaifiràVi- 
gilius  fut  content  de  le  croire,  5c  fitollerdes  a£tes 
du  Concile  toutes  les  lettres  qu’d  defaduoüoit. 

Quelques  v ns  depuis  les  y ont  remiies.  Acaufcdcç^ 
quoy  ils  font  au  Concile  lixiefme  tenu  l’an  681. 
condamnez,  comme  faulTaires,  non  que  Jcfditcs 
lettres  ne  fullent  vrayement  de  Vigilius.maisparce 
qu’ils  inferoient  au  Concile  cinquiefmc  ccqucle 
Concile  auoit  voulu  fupptimer  5c  abolir.  Les  Afri- 
cains , V enetiens , Iftriens,  & autres  detefterent  ce 
Concile  de  l’an  353.  auiïi  bien  que  celuy  de  l’an 
5 ]6.  Detcftoient  pareillement  Vigile  l.  5c  Pelage 
ll.pourauoir  fouferitau  Concilederanjjj.dcre- 
ftoient  fur  tout  Pclages  parce  qu’on  le  foubçonnoit 
d’auoir  empoifonné  V igilius.  De  fait , les  14  Ca- 
nons drellez  l’an  553.  n’ont  point  efté  receus  au 
corps  des  Canons  approuuez,  fous  ombre  que  ce 
font  anathematifmes  pludoft  que  Canons.  Mais 
les  Canons  de  Gangre,  qui  ne  lont  non  plus  qu’A- 
nathemanfmcs,  ont  bien  efté teceus.  Cependant  Co-nl  *■ 
par  les  Conciles  fuyuans,  mcfmement  par  le  fixief- 
me  tenu  l’an  681.  parles  Grecs,  parles  Papes  Balfamor,. 
elltenu  pour  cinquiefme  general  le  Concile  tenu  Ana(ï. 
l’an  j jj.  mcfmement  par  Grégoire  l.l.i.ep.  14.  par 
Analîafc  Sinaitc  cri  fon  guidon  chap.V.p.  88.  I n%olït*- 

V I.  Q oncile . 

L’an^ttf.Indidionxiv.CyrusEuefquedePha-  U°6' 
fisefctitàSergiusEuefque  de  Conftantinoplc.  ^ cone.aft . 
mm  bénin  Seigneur, honoré  de  Viet*y?nnce<îei  pajleurs , ij. 
fere  des  per  es  t Pétrurche  vniuerjel^Scc.  L’erreur  l’in-  * 

finue  volontiers  par  flateries.  L’an  63}.  Indiftion 
vi.C yrus citant ia Eucfquc  d'Alexandrie , ne  laide 
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de  donneràScrgiusles  mefmes titres.  LcSommahre 
de  fes  lettres  eftoit , que  des  deux  natures  la  dette  <r* 
l'humanité  Ion  doit  retognoiilre  vn  feul  Chrijl , vnfeul 
fils  , vne feule  nature  incarnée  de  Dieu  , > éypv  ùtpyZr- 
•m  Sto-nTpm?  xj  alàpwmo  tfd  3 vudeixô  infyûq..  la  parole 
ouurante  par  vne  feule  operation  diurne  O*  humaine 
tout  enfemble^n’y  ayant  que  la  contemplation  qui  dtfeer- 
ne  les  chofes , dontl’vnion  eneft  fai  fie.  De  là  s’en fu y- 
uoit  qu’en  Chrift  il  n’y  a qu’vne  volonté.  C'eft  l'er- 
reur de  ceux  qu’on  appelle  Monothelites . L’opinion 
de  Cyrus  fut  confirmée  par  vn  concordat  fâid  à 
Alexandrie,  par  Sergius  de  Conftantinople , pat 
fEmpereur  Heraclius,  & la  plus  grand*  part  des 
£uefqucs.  Le  fiege  Romain  fait  grand  eftat  y a 
long  temps  d’vne  maxime,  dont  P.  Coton  fe  glo- 
rifie fort,  nous  difanten  fa  préface , ^out 

qu’en  matière  de  mœurs  la  pluralité  le  perd „ &>J  qu’en 
matière  defoy  entre  les  baptiT^efla  pluralité  l’emporte  ? 
C’eft  pourquoy  les  Papes  ne  fc  font  guereslaiftc 
emporter  aux  opinions  des  particuliers , mais  bien 
au  torrent  de  la  couftume  & des  abus  communé- 
ment rcceus.  Lors  donc  HonoriusI.  Eucfquc  de. 
Rome  voyant  que  le  party  des  Monothelites 
eftoit  le  plus  fort , il  f y adioint  en  la  lettre  qu’il 
eferit  à Sergius  leuë  & condamnée  au  Concile  fi* 
xiefme , &reprefcntee  tout  du  long  par  Baronius. 
En  cefte  lettre  il  déclare  fon  vnion  aucc  Cyrus  Sc 
Sergius , défend  d’attribuer  à N.  S.  nj  vne , ny  deux 
vütytKtt  operations , mais  deux  natures  coniointesenvn 
feul  Chrijl  par  vnité  naturelle.  Mefmes , Noua  confef 
font  y dit-il  , en  N.  S.  lefus  Chrijl  vne feule  volonté.  Et 
pourtant  ces  mots,  le  ne  fuis  pat  venu  faire  ma  volonté , 
mai * U volonté  deceluy  qui  ma  enuoyé.  Item,  Non  point 
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te  que  te  veux,  mais  ce  que  tu  veux  : non  funt  h arc  di- 
uerfir  voluntatis  > fed  difpcnfationis  humanitatis 
afiiimptXyCeneftHt  pas  parolesjtgntjidntes  vne  diutrfe 
volonté',  mais  U diffcnfatton  de  1‘ humanité'  recette,  &C. 

Bien  eft  vray  qu’Honorius  de  fois  àautreradou- 
boiteelaen  fa  lettre.  Mais  aulfi  faifoientSergius, 

Cyrus  & autres,  comme  c’eftl’ordinairc  de  Terreur 
de  fenferrer,&  impliquer  contradi&ion.  Et  pour-  Co"tJ-  *• 
tant  ils  furent  tous  enfemble  anathematizez  au  ^ •** 
Concile  fixiefme  general,le  vingthuiétiefmcMars, 
Indi&ionix.  c.  d.  l’an  681.  &l’onziefmc de  Sep- 
tembre enfuyuant,  aflauoir  Théodore  Euefquedc 
Pharan,Sergius,  Pyrrhus,  Paul,Pierrc Euefques de  Ve9rKfjm 
Conftantinoplc,  Honorius  Pape  de  Rome,  Cyrus 
Eüefque  d’Alexandrie,  tous  pieça  décédés , & Ma- 
carius  Euefque  de  lerufalcm  lors  prefent , & plai- 
dant fa  caufe,  tant  qu’il  peut.  Et  fut  la  condamna- 
tion dudit  Honorius  confirmée  par  le  Pape  Leon 
II.  & parles  Synodes  tenus  es  années  691.787.8tf9. 
tous  trois  generaux , confirme  pat  Photius  en  fon 
Nombcanon,  par  Nilus  de  Rhodc,  par  le  Pape 
Adrian  deuxiclme , au  Concile  qu’il  tint  à Rome 
l’an  8^8.  Et  donc  tous  ces  Synodes  fbntcondem- 
nables , puis  qu’ils  condamnent  vn  Pape.  Agatho 
félon  la  couftume  dcsPapes  f cftoitl’an  68i.glorifié 
de  l’infaillibilité  de  fon  liège.  Cefie  Egltfe  <>/?•/*- 
que,  dit-il, ne  s’eftiamaisdejloumee  delà  voje  devert - 
tien  aucune  partie  X erreur.  Mais, dit  Baronius,  le  S y-  ' 
node  a appr  ouué  la  lettre  d’A  gathon  : ouy  bien  ad 
regard  du  faid,dont  il  eftoit  queftion.  Mais  de 
f’accrocher  à tous  les  incidens , on  n’cuft  eu  iamais 
fàit.Notamment  ces  fumees  ordinaires  au  ficgcRo* 
nain,  qui  euft  voulules  cpilogucr,on  euft  eu  touf- 
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iours  à quereller.  Tant  y aenla&ionxiii8.  dudit 
Concile  & ésfuyuans,  Honoriuseftplufieursfois 
expreflement  anathematizé,  &c  fes  lettres  qu’il 
auoit  eferit  à Sergius  condamnées  au  feu.  Mais 
parce  qu’vnpcu  apres  la  mort  d’Honorius  décédé 
l’an  £37.  le  râpe  Iean  quatriefme  efleu  l’an  6 39  . 
fe  banda  contre  Pyrrhus  Euefquc  de  Conftantmo- 

f le,  Iean  commanda  à fon  iccretaire  d’eferire  à 
Empereur  Conftantin , que  l’intention  d’Hono- 
rius auoit  efté  feulement  de  dire  qu’en  l’humaine 
nature  de  noftre  Seigneur  n’y  auoit  point  deux 
Volonrcz,  ny  en  Chrift  mefmes  deux  volonrcz 
contraires.  Ainfi  le  prétend  Maximus  grand  cnne- 
Cecctm  my  des Monothclitcs  décédé  l’an 657.  Aumoins 
to.i  1.1.7.  Baronius  & Coccius  fe  vantent  d’auoirveu  en  la 
l*  Bibliothèque  Vaticane  le  liure  de  Maximus  por- 
tant ces  chofes.  Polons  le  cas  qu’ainfi  foit.  Ces 
delfaites  font  ordinaires  au  lîcge  Romain.  C’cft 
vnchatquicouure  proprement  fon  otdure.  Tant 
J4iw».^.yaque  Baronius  l’inferiuant  en  faux  contre  Pho- 
D.8jy.  §.  «us,  accufe  de  faux  les  Conciles  generaux  tenus  es 
<7‘  années  681. 691. 787. 869. 879. 

Balfamo  *-’an  fut  tenu  en  la  melme  vilfe,  au  palais  dit 
mvàvniuj  Tru^°  vn  autre  Synode  appelle  fixiefme  Oecume- 
vec4t.  nique,  ou  cinq-fixiefme, comme  fupplcant  an  de- 
faut du  cinquième  &c  lixiefme  tenus  és  années 
53^' 553*  & 681.  qui  n’auoyent  point  faid  deÇa- 
Condl . 7.  nons  pour  la  difeipline.  De  ce  Concile  y euft  débat 
4 au  fécond  de  Nicee,  Pierre  df  Nicomedic  ayant 

^ vn  lfttre  contenant  (es '-Canons  dufainB Ji- 

bcolibrü.  xitjme Synode.  LePatriarchedit.  Quelques  vnsfefcan - 
daltfent  far  ignorance  four  ces  Canons  itj , difans  l.Lt 
JîxteJmc  Conçoit  a-sl  fattt  des  Canons  ï Sçachel^  dont 
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le  famtl  ftxiefne  Syntde fe  tint  fou*  Conftantin,  &c. 
Et  le  Synode  fut  dijfout  l'anxiv.  de  Conjlantin.  Quatre 
ou  cinq  Ans  Apres  les  mefmesfainfh  reres  fe  rAffemblerent 
fous  lufimanfils  de  Conftantin  , cr  publièrent  lefditts 
C*nons , de  quitus  nullua  dubitet , defquels  que  nul  ne 
doute.  Ces  mots  (quatre  tu  cinq  Ans  Apres)  doiuct\t 
eftre  entendus  apres  la  mort  de  Conftantin,  qui 
décéda  l’an  6 8 6.  8c  le  Synode  fc  tint  l'an  691.  ln- 
diétion  quatriefme,  que  les  G rccs  appellent  l’an  du 
monde  6199.  Sixte  Fabri  voulant  reprendre  le 
Patriarche  Tarafius  fait  luy  mcfmc  vne  lourtjc 
faute,  prétendant  que  luftinian  deuxiefmeaffem* 
blaie  Concile  vingt-fept  ans  apres  ccluy  defonpe- 
te.  Tant  y a que  les  Percsdu  Concile  feptielme 
tindrent  pour  lîxicfmc  ccluy  de  l’an  6yi.  félon 
laduisdeleurprehdeur,  tant  en  fes  Ganons,com- 
meaut  Traittéquiy  futdrefféconrre  les  Simonia- 

2ues.  Mefmesle  Pape  Adriaril.  efcriuant  àTara- 
us  Prcfidcnt  du  Synode  fcptiefmc,  Jerepoy,  dit- 
il  , lefatnïlfixiefme  Concile auec  tous  fes  Canons.  Et  de 
fait  le  Légat  du  Pape  y fouferit , & les  Patriar- 
ches de  Conftantinople,  Alexandrie,  Ierulàlcm,& 
Antioche,  8c  1 zy.Eucfqucs.  P Coton  l’appelle  le 
fixicfme general.  Autant  en  dit  le  Concile  fecond-pre- 
mier  tenu  l’an  861.  au  Canon  xii.  Les  Papes  ont 
long  reps  grondé  contre  les  Canons  decc  uxicfmc 
Concile.  Le  Pape  Nicolas  1.  cnuironl’an  8<fo.  diéfc 
à l'Empereur  Michel,  De  cela  prudemment  a ejle' or- 
donné par  le  chapitre  fixtefme  de  fes  Canons.  Bien  que 
nous  ne  l’ayons  pomttMais  on  dit  que  vont  l'aue le  ne 
voy  point  d’auueConcile  que  celui  cy, dont  fe  doi- 
uent  entendre  ces  mots.  Anaftafe  le  Bibliothécaire 
enuiron  l’an  8 60.  n’a  point  eu  hôte  de  dire  que  nul 
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Patriarche  n’y  a foufcrit  ny  affifté.  Humbert  Légat 
du  Pape  Leon  IX.  enuiron  l’an  mil  cinquante  fc 
contente  de  dire  que  le  fiegcRomain  n’a  iamais  re- 
ceu  ny  obferué  les  Canons  de  ce  Concile,  foug 
ombre  qu’ils  n’eftoyent  encore  traduits  en  Latin» 
Baro».  . Le  Cardinal  Baronius  déclamé  contre  ce  Synode, 
' * l’appelle conenticule de menteurs  jmpojleurSyfeditieux. 
Beüarm.  Bcllarmin,  Ce  prophane  Synode , dit-il , au  C4»on  I 
de  cltruii.  condamne  nommément  les  CAnons  de  t’E^life  Romaine. 
£*%***  Le  Pape  Sergius  l’appelloit  Synednt  erratica,Sc  Beda 
ratione  ^ c mc^me  aPr«  Sergius,dont  l’Empereur  le  voulât 

tempoTum.  chaftier,  Sergius  Te  défendit  fort&  ferme  par  ar- 
Bell.de  mes-  Son  fuccelfeur  Iean  Vil.  plus  timide  , agréa 
Concil.  1^  Canons  de  ce  Concile , comme  aufli  Adrian  I. 
• ** t’7'  l’an  787.  à raifon  dequoy  Bellarmin  dit  qu'ils  lont 
en  partie  receus , en  partie  reiettez. 

VIL  Çoncile . 

Le  fécond  Concile  de  Nicce  tenu  l’an  787.  fut 
aurhorizé  par  les  Légats  du  Pape  Adrian  I.  & puis 
par  Adrian  mcfme.  Neantmoins  d’autant  qu’il  fut 
a Francfort  condamné  l’an  fept  cens  nonante  qua-. 
Kk?nL'<‘*t  trc*  & a ^ar‘s  l*an  1e  Pape  Leon  IV.  en  fon 
Code  dreflé  enuiron  l’an  8$o.ne  conte  que  fix  Sy- 
nodes Oecuméniques,  ny  Nicolas  premier  au  Sy- 
Bar  A. D.  node  qu’il  tint  à Rome  l’an  hui&  cens  foixante 
fs  j.  $ .t.  trojs  > ny  Photius  en  la  lettre  Synodale  qu’il  eferit 
le  mcfmcan  ,ny  tous  les  autres  Orientaux,  comme 
de  confelïc  Baronius.  Ce  que  depuis  Photius  a. 
conté  fept  Synodes  Oecuméniques,  ç’a  eftépour 
gagner  k bonne  grâce  des  partions  de  fon  com- 
pétiteur Ignace,  qui  cftoyent  grands  aduocatsde 
l'idolâtrie,  & pat  coufequcnc  du  fécond  Concile 
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de  Nicee,  qui  pour  cda  n’en  fut  pas  mieux  receu 
*n  Occident.  Quelques  vns confondent  ccft  Ifi-  Buronîm 
dore  aucc  celuy  de  Scuille  (erreur  réfuté  par  Sixte 
JFabri:)Baronius  croit  qu’lfidorus  Mcrcatorviuoit  #» 
auant  l’an  860.  Mais  nous  auons  (à  collection  des  d.  f. 
Conciles  efcrire  à la  main,qui  a fa  fuite  iufqu’au  Pa-  Prima  au* 
pe  Nicolas  II»  cleul’an  iqjo.  ifidorus  donc  en  (es tem; 
deux  préfacés  infcreesau  Decret  par  A nfclme l’an  * * 

ro8o.&  parGratian  l’an  t I50.ns.c0mc  que  fvxCon-  tcm 
ciles  Oecuméniques,  & entre  lesConcües  approu-  g/  Prima 
liez  foie  generaux,  foit  prouinciaux,  n’y  met  point  adnota^ 
le  fécond  dcNicee,  qui  monftrc  que  îufqu  à l’an 
1150.  l’Idolâtrie  aurhorifee  par  ledit  Concile,  e- 
ftoit  encore  improuuce  par  la  plufpartdcsOcci- 
dentaux.  Mais  le  Concile  de  T rente , pour  autho* 
rifer  Pldolatrie,  a remis  en  honneur  le  a.  Concile 
de  Nicee  comme  fain<£t,gcneral,&  Oecuméniques 
& depuis  a cité  qualifié  tel  par  ceux  qui  ont  recueil* 
ly  ics  Concilcs  à Cologne  l’an  1551.  & itfoi.&l 
Romclani^iz.  1 H 

Bcllarmin  nous  conte  bien  ce  fécond  Concile 
de  Nicee  entre  les  Oecuméniques,  approuuez,  f,"  ’ ;* 
infaillibles.  Mais  ailleurs  il  luy  donne  vn  vilain  * if 
foufîlet,maintcnant  que  toute  l’Eglifc  Catholique  E*th*r.  U 
par  vn  grand  confcntcment  enfeigne  quelacon- 
fccration  & conuerfion  du  pain  de  la  S.Çene,fe 
font  par  la  vertu  des  feules  paroles  de  noftrcSci-  ' 
gneur,alT.//»f  eft  torpm  meum.Ntm  le f?r ouvrons, dit-  ‘ 

U,  contre  les  Grecs  CT  Autres,  foit  Schifmdtiqucs  Soit 
heretiques.  Etdonclcs  Pères  du  Concile  fécond  de  Ctn(lj 
Nicee  n’eftoient  point  Catholiques,  mais  Schif-  il 
manques,  ou  hérétiques  t car  ce  font  eux  qui  ont  Afl.t.tof 
appris  aux  Grecs  d’auiourd’huy  la  doctrine  que  *•> 
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Bcllarrain  combat.  AinfiBellarmin  &fes  compa- 
gnons condamnent  en  ce  Concile  lanathcme  re- 
péré de  confirme  contre  le  Pape  Honorius,  l’hon- 
neurdeferéau  Concile  fixicfmctenu  l’an  691.  & le 
,, . vV  titre  d’Ûcéumcniquc  donne  à l’Euefquc  dcCôn- 
»t  ûamtnqpie.  I 

•;  ; * Le  VI  IL 
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. , "i  L%iftroire  du  hihôiefme  Concile  cil  fort  em-. 

f$fr6nü^  brouettée.  Les  Conciles  lors  auoycnt  fi  peu  de  fer- 
ft*été,flpéü  d authorité , qu’v n different  eftant fur- 
uenu  l’an  855.  entre  l’Eglife  de  Tours , & celle  de 
Dolc,les  Conciles  f’entrc-defiruifâns  les  vns  les  ait* 
ttési  lé  procejz  dura  deux  cens  quarante  ans,  iuf- 
ques  ai-anitjfÿ.  auquel  le  Pape  Innocent  11,1.  par 
. vçie  longue  Decretale  impofà  filcnce  aux  deux 
parties.  Ainfi  en  Orient  vn  diffcrcnteftantcfmcu 
entré  Ignace 8c  Photi us,  dura  vingtans,  pendant 
lefquels  le  Icfuite  Radcr  aduouë que  huitt  Conciles 
_ four  le  moins  ont  eflé  tenus  pour  ce  fuùietl,  defcfuels , dit 
Rade#  , y en  d feulement  trou  légitimés , & cinqcon- 
fré~  damner^,  liés  Gréés  au  contraire  prétendent  qu’il  y 
a & trois  condamnez*  Lepre- 

••  «j;»»’1  h)i£rfuttenuranS$8.par  Photius  contre  Ignace, 
JcU  euro-  qu’on  pretendoit  eftrc  deüëmcnt  depofé  de  fon 
patates.  Euefche'dc  Cotiftantinople,  & Photius  comme 
pT”  't  dcuëment  fubftitué  en  fa  place  fuft  confirmé  pat 
jr‘  J - le  Synode,  & confâcré  par  Grégoire Eucfque  de 
$yracufe,letoutpafTéà  Conftantinoplc,au  temple 
de^SS.  Apoftres,  en  la  prefence,&  aucc  l’approba- 
tion des  Légats  du  Pape,  qui  y eftoyent  venus 

Eour  fortifier  l’idolâtrie.  Le  fécond  fut  tenu  laa 
uid  cens  cinquante  neuf,  cnlamefine  ville, au 
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xnefme  temple  des  Sainds  Apoftres.  Zonaras  dit 
que  l'aigreur  y fut  il  grande,  qüe  Ion  en  vint  aux  j 
çfpecs,  lespartilâns  d lgnacc  empefchansàtoutc j 
force  que  rien  nefuft  eicrir.  Le  troifiefme filtre-  j 
nu  au  mefme  temple  l’an  huid  cens  foixante  & vn,  » 
en  la  prefencc  de  Rodoald  & Zacharie  Eucfques  * 
& Légats  du  Pape  Nicolas  I.  qui  fouferiuirent  à j 
dixfept  Canons  qui  y furent  drellcz,  la  plus  parc 
en  faueur  de  Phocius,  Ignace  luy  mcfmcs citant 
comparu  , & ayant  foulcrit  à fa  condemnation . 
LesLcgats  de  N isolas  premier  tenu  oyez  aucc  hon» 
ncur  & prefens.  Ce  Synode  tenu  à deux  fois  fut 
nommé’JVî^gsioc^T»  fécond- premier.  On  tient  qu'il 
y euft  en  ce  Concile  à peu  près  autant  d’Eucfques 
qu’au  premier  de  Nicec,  fçauoir  318.  dont  Nicolas 
1 . dit,  C‘eJ}  pluftott  comble  de  péché , quand  la  bande  des  ‘ 
prévaricateurs  s'accrotfi.  Ignace  forty  du  Concile 
protefte  de  nullité  , déclare  que  ce  qu’il  a faid,  ç’a 
eftépar  contrainte.  Sa  taule  citant  fpecicufc,  le 
Pape  Nicolas  1.  fut  bien  aife  de  prendre  ce  fubied 
pour  empiéter  fur  Conftantinople,  fur  les  Orien- 
taux,fut  les  Conciles.  Nicolas  donc  l’an  863.  Indi- 
dion  vnzicfme  , prend  le  party  d’Ignace,  & en  1 
prefencc  de  cent  feptante  Eucfques  dciàduouë  fes  ; 
Legars,commeayanseftécontraints(/f»f  nonnun- 
quam  fatebantnr)  i.  fingebant,  comme  ayans  ou-  < 
rrcpalÇ  fes  mandemens  , condamne  Photius  * 
comme  voleur,  intrus , loup , parce  que  de  Laie,  < 
premier  couftiller  & premier  fecretaire  qu’il  cftoit,  < 
ilauoitpaircdcplcinlautà  l’Epifcopar,  du  viuant 
du  vray  & légitime  Euefquc  de  Conftantinople. 

>L’an  864.  Photius  tient  vn  Concile  contraire, 
auquel  il  fait  condamner  Nicolas  I.commc  f’inge- 
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ram  en  cc  qui  n’cft  point  de  fon  redore , & commfe 
condamnant  les  abfens,  voire  trois  Conciles  en- 
fcmble,  fans  ouir  les  parties.  Nicolas  1.  fulmine 
contre  fes  cenfures  l’an  86j.  Mais  ces  deux  bouc- 
rafqucsn’ont  efte  tenues  pour  Synodes.  L’an  867. 
l’Empereur  Michel  iil.  fait  mourir  Bardas,qui  iuf* 
quesüauoirtout  gouucrné&  procuré  la  depofi- 
don  d’Ignace  : puis  ne  pouuant  luy  mefmes  gou* 
uemer  l’Empire  adopte  pour  fils,  heritier  & com- 
pagnon, Baftle  Macédonien  homme  de  fort  bas 
V.  lieu.  Photius  nonobstant  obtint  mefmes  depuis  la 
1 mort  de  Bardas  vnConcile,pretcoduGeneral,con- 
Erméparlcs  Empereurs  Michel  & Balîlc,  auquel 
fut  derechef  condamne  Nicolas  I . Ses  Synodes  ÔC 
fes  foudres  contrcpointcz.comme  tcfmoigneMc- 
trophanes  en  fa  lettre  inferce  à la  fin  du  Synode 
VIII.  Peu  apres  Bafilcconfpite  contre  fon  Roy& 
pcreadoptif,& Payant  tué,  le  zj.  d’Auril,  voyant 
quePhotius  dereftoit  fon  parricide , il  le  faitaufli 
toft  chalïer  & reftablir  Ignace*  Peu  apres  mourut 
aufiiNicolasI.letrcziefme  Nouembre,&  vn  moi» 
apres  luy  cftfubftitué  Hadrianll.lc  xiv,  Deccm- 
VL  brc.L’an8<>8  le  Pape  Hadrian  tient  à Rome  vn  Sy- 

node de  fix  yingts  Euefqucs  contre  Photius,ôc  fut 
tout  contre  le  Synode  que  Photius  venoit  de  tenir 
jtfiuiCar  l’an  867.  Lemefmcan  8£8.  le  Pape  Hadrian  II. 
ranym  S cfcrjt  àl’Empcrcur  Bafile  du  mefmc  ftylc,quc  Grc- 
g°hc  I.  à Phocas,  l’vn  & l’autre  ayant  encore  les 
jgû'i'  mains  teintes  d’vnfanglant  parricide.  très  reli- 

gieux c^dimède  Dieu  Empereur  Bafile,  ^ïuguflcTres- 
threjhen  nofire  fils  très  de firé.  Nomduons  rendugrdcet 
À Dieu,  d?  cequen  ces  leurs  il  d fufciti  vefire  régné  g*rde 
de  Dieu.  C’cftainfi  que  les  Papes  depuis  mil  ans  en 
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ça  parlent  aux  parricides.  Ces  puantes  flatterie* 
feruoyent  de  paflèport  aluifolence.  Nom  voulons  % 
dicHadrian,  quepdr  voftrerelsgietofe  diligente fois fdite 
vne  djfemblee  mddsfee  À nombrer  en  vos  qudr  tiers,  dfi» 
que  nos  Nonces  y p refilons  oyons  recoymeu  plu*  eusdem- 
ment  les  differentes  des  f dûtes  £T  des  perfonnes  sis  bnf- 
lent  sncontsndnt  tou*  les  mémoires  du  detetyoble  Concslei 
S’entenddu  Concile  auquel  le  Pape  Nicolasauoit 
cAé condamné  lan  867  l’Empereur  Badie  voulant 
couurir  l’infamie  de  les  crimes  domeftiquesen  gra-  conàl.  t. 
tifiant  les  e(lrangers,conuoque  vn  Synode  de  1 o a.  ofl.i.&  t. 
Euefquesà  Comlantinoplc  l’an  869.  quielf  celuy  ^ 
que  Baronius,  Bellarmin,Rader,P.  Pithou,Binius, 

P.  Coton  , les  éditions  de  Rome  & de  Cologne  f'41*' 
qualifient  le  hui ctiefmc  general , dont  la  méthode 
fut,  que  nul  n’y  fut  admis,  qui  ne  fut  rccognu  for- 
mel ennemy  de  Photius,  ou  au  cas  de  doubte  ne 
donnai!  là  foy  par  efent  de  prendre  le  party  d’Igna* 
ce  contre  Photius.  Cela  s’appelloic libelle  de  péni- 
tence pour  ceux  qui  auoyent  fuiuy  Photius.  Ce 
Concile  auoit  appris  celle  tyrannie  du  Concile  fc-*, 
pticfme  tenu  l’an  787.  Etdcpuisles  Papes  ont,  tant 
qu’ilsontpeu.gardécéfte  méthode,  ladisles  Con- 
ciles fe  tenoyent  pour  conférer , confulter,  délibé- 
rer fur  les  queltionspropofecs.  Mais  il  y a plus  de 
ïoo.  ans , que  les  Papes  tiennent  les  Concilcs,non 
pour  fçauoirl’aduis  des  autres»  niais  pour  confir- 
mer le  leur.Lors  on  entroit  au  C6alc,auantque  de 
dire  fon  aduis.  Auiourd’huy  il  faut  auoir  dit  fon  ad- 
uisauanr  que  d’eftre  receu  au  Côcile.Nefaut  donc 
trouucrelîrange,  fi  Photius  n’a  tenu  compte  d’vu 
monopole  fi  tyrannique,  proteftant  de  nullité  ôt 
Maintenant  que  les  Canons  y eftoyent  notoire- 
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ment  violentcs-Ccpendant, comme  il  arriue,qu v» 
|>oin£t  en  amène  vja  autre, les  Légats  duPape  ayans 
a plaifir  opprimé  Photius , tout  le  relie  ne  Py  palïà 
pascommcils  vouloyenr.  i.  Le  Pape  vouloir  que 
tous  ceux  que  Photius  auoit  contactez  , & tous 
ceux  qui  auoycnt  foubfcritàfon  Synode  tenu  l’an 
%6y.  fullènt  depofez.  Mais  ils  furent  rcccus  en 
leurs  charges  en  proteftaut  pat  eux  que  ce  qu’ils 
en  auoycnt  fait , ils  y auoycnt  elle  contraints,  z. 
Les  T riballes  d'ancienneté  auoycnt  cité  de  i’Eglife 
Grecque.  Mais  ayans  efté  occupez  par  les  Bulga- 
res^ contraincls  de  le  faire  Paycns,  comme  les 
Eglilés  cômmenccrenras’y  redrelTer , les  Papes 
noycntcfpicccfte  occalîonpour  s'emparer  de  ce- 
lte ptouiace,  foubs ombre  de  quelques  PafteurSj 
qu’ils  lcurauoyent  enuoyez.  Sur  ce  débat  les  Bul- 
gares fe  prefentent au  Synode,  demandent  à qui 
ils  fc  doitient  ranger.  Tous  les  quatre  lièges  Pa- 
triarchaux  adjugèrent  la  Bulgarie  àConltamino- 
pie , nonobflant  les  clameurs  des  Légats  du  Pape: 
& ne  paroift  point,  qu’aucun  du  Concile  prift  le 
party  du  Pape.  Ccftalcercat  ayant  efté  cautelcufc^ 
F.  riihdtu  ment  omis  par  Laurent  Suri  us  en  fon  Recueil  des 
de  mw/1  Conciles < Monfieur  Pithoul’en  reprend , difant 
fmnS.spi-  fort  figement,  que  Uvertrc  Chreftitnne  »’  a point  be~ 
foin  de  ces  artifices  , qu  vn  homme  de  bien  ne  commettré 
f>4*  mejmes  es  allions  humaines.  Le  Pape  Hadtian  II. 
citant  décédé  l’an  87  t.  Photius  peu  à peu  regaigne 
crédit,  trouue force  parcilans  à Conftantinople, 
tellement  que  les  deux  partis  commcn^aps  à balan- 
cer, ne  reftoit  que  de  gaigner  le  Pape  Ican  VIII. 
fuccellèur  d’Hadrian.  lean  prend  fubicét  de  fc 
courroucer  contre  Ignace  dcccqu’ildifpofoitdcs 
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' Eglifes  de  Bulgarie, que  le  Pape  pretendoit  eftre  de  ioémmt 
fonr  deparremenx,  à raifon  dequoy  illuy  eferir  amc*  vi u.epiJL 
re ment,  l’an  878.  luy  déclaré,  que  li  dans  trente  ?*• 
iours  il  ne  reuoque  les  ordinations  par  luy  faites  en 
Bulgarie, que  des  à prefcnt,comme  pour  lors,  il  cft 
excommunié.  Efcriuantà  l’Empereur  Baille,  Nom  ^to. 
ne  voulons  pas,  dit- il,  q’«  voftre  religieux  Empire  igno- 
re, que  n tus  •tuons  commandé  aux  Légats  du  Siégé  <stpo- 
jioltque,  qu'ils  aillent  voir  le  glorieux 'Prince  de  Buga- 
rifjCaufi  untumvïCnationis, feulement  pour  le  vijiter. 

En  ctfcCt  il  donne  charge  à (es  Légats,  que  lelon 
l’occafion  ils  fc  gouucrncnt,  tellement  qu’eux  y 
ayans  trouué  les  choies  préparées,  difpolerent& 
ordonnèrent  de  tout  à leur  plailîr.  Baroniuspouc 
exeufer  celle  fourbe  prerend  que  ces  mors  cauft 
tantumvifuatioms  ont  efte  adioulfés  par  quclqu  vn. 

Ce  lont  fes  deffaires  ordinaires.  Ignace  n’auoit te- 
nu aucun  compte  de  l'excommunication  du  Pape 
lean.Touresfois  venant  à mourir  lè  xxi  1 1.  Octo- 
bre, les  Orientaux  en  font  vn  fain&,&  nonobltanc 
rcçoiuent  pour  Euefquc  Photius,  qui  auoit  tant 
fait  la  guerre  à Ignace.  Ces  procedures  cftoyent 
pleines 4c contradictions.  Toutesfois le  Pape  lcan 
s’y  range  auec  les  autres,  voulant  obliger  les  amis 
du  delunct  Ignace;  le  viuanr  Photius  & les  Orien- 
taux d’vnechofe.qu’aulît  bien  il  ne  pouuoit  cm- 
pefeher.  Baronius  dit , que  le  Pape  Iean  a eflé  ef-  Banuius 
meu  à prendre  le  party  de  Photius  par  les  promet  Ann‘£!*’ 
fes  que  luy  faifoit  l’Empereur  Bafiledclc  fccourir 
contre  les  Sarrazins,  de  luy  donner  la  Bulgarie,  & brielitfai. 
par  autres  telles  raifons  de  la  prudence  charnelle  etwe-  ta  inBaro - 
mie  de  Dieu , toujours  mal-  heureufe  à f fghft,  quen  Epit— 

teU  il  d grandement  fitjlrj  ja  réputation  (j-  la  chaire  me' 
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TontijUdlr. que  $ citant  en  cela  monftré  effeminc  de 
Upeuteltre  venu  le  bruit  que  lean  VlII.aitèfté 
femme.  Apres  auoirainG déchargé  là  cholere  con- 
tre la  prudence  charnelle , & lafeheté  du  Pape  lean 
VIIl.il  tafehe  del’excufer,  prétendant  que  Photius 
luyaimpofc  beaucoup  de  choies.  Tantya,Baro- 
cius  aduoue  , que  lean  V 1 1 1.  a confenti  au  relta- 
bliflement  de  Photius,  mais  qu’il  le  fitpat  difpen- 
fation , & non  par  dilïipation  du  Concile  tenu  l’an 
869.  Celte  diltinétion  auroit  quelque  couleur,  lî  le 
Concile  de  l’an  $69.  n’auoitdit.  Gnon  en  termes 
generaux,  que  nul  chaltrc  ne  foit  admis  en  charge 
cTEuefque.  Mais  ledit  Concile  ayant  cité  principa- 
lement alTemblé  pour  déclarer, que  Photius  ne  de- 
uoit  iamais  eltre  rcceu  à aucune  charge  EcdcGalti- 
que,  beaucoup  moins  à eltreEuefquc  deConltan- 
tinopic , prétendant  que  c'eftoit  vn  loup  rauifïànt, 
vn  tyran  deteltable,  la  prétendue  difpcnfation  du 
Pape  lean  conientantà  fon  rcltabliflèmenr  elt  vne 
formelle  dilïipation  & abrogation  du  Concile,qui 
l’en  auoit  exclus  pour  iamais.  Ioint  que  le  Pape 
lean  elloit  notoirement  irrité  contre  leConcile  te* 
nul’an869.  àcaufe  qu’on  y auoit  adiugé  la  Bulga- 
Xfîff.  Sy~  rie  à Conltanrinople.  Ce  qui  rendoit  la  caufe  de 
nodictcon-  jcan  plusodieulê,  c’elt  qu’il  auoit  luy  mcfmes  en 
qualité  de  Diacre  aflilté  & foubfcrit  au  Concile 
tenu  l’an  869.  & auoit  déclamé  à Rome  contre 
Photiusau  Synode  tenu  l'an  868. Bien  peut-il  eltre 
que  le  Pape  lean  donna  à les  Légats  deux  fortes  de 
lertres  & de  commiflions  ( comme  fouucnt  font 
lesPapes)pour  prefenter  celles  qu’ils  ttouueroyent 
plus  à propos . De  là  vient  qu’au  Vatican  on  a trou- 
ué  ou  coutrouué  deskttres  contraires  en  quelques 


Digitized  by  Google 


vtolSVl  AISAWS  AVXfAJH.  *jy 

articles  à celles  qui  lurent  prcfcntecs  au  Synode  de 
l’an  879. Mais  de  dire  qu’vn  Cardinal  & deux  Eue£ 
ques  Légats  du  Pape  ayans  prefente  leurs  lettres, 
Photiusait  peu  à leur  barbe  & en  prcfcnce  de  380. 

Eucfques  en  fubftituer  d’autres  Pur  le  champ,  il 
faut  n'auoir  point  de  fens  commun  pour  le  croire, 
point  de  front  pour  fadeurcr.  Tant  y a que  l’an 
879.  par  trois  Légats  du  Pape  lean  ,8c  380.  Eucf- 
ques fut  reftably  Photius  & cade  le  Concile  tenu 
l’an  8 69.  comme  nul  & illégitime , celuy  de  l’an 
<79.eftant  déclaré  légitime  & hui&icfmc  generaL 
Si  bien  que  Zonoras  enuiron  l’an  onze  ccns,Balfa- 
monenuiron  l’an  douze  cens,  voire  Gratian  l’an  Cr**in"* 
onze  cens  cinquante  <Sc  le  Iciuitc  Turrianus  l'an 
1 575-  appellent  hui&iefme  general  celuy  de  l’an 
879.8c  non  celuy  de  l’an  8^9.  Lelcudyxvi.  d’O- Fr.  t«tv 
ttobre  1438.au  Concile  general,  qui  fc  tenoitar,“M» 
Ferrare  furent  leués  certaines  pièces  des  fept  Con- 
cilcs  Generaux.  LcLundy  enfuiuant,  MarcEuef  t cl4rf^ 
que  d’Ephefc  protefta  pour  les  Grecs,  qutlcs  La-  4Î. 
lins  n’auoyent  que  faire  de  produire  le  Concile  te*  AÜ*Cm- 
nul’an  869. auquclauoit  efté  condamné  Photius, 
foubsAdrian  ll.enprefcnccdelean,  qui  lors  n’e- 
ftdit  que  Cardinal,  d’autant  que  ce  Cardinal  cftant 
fait  Pape , foubs  luy  fut  tchu  vn  autre  Concile  l’an 
S79.  auquel  fut  condamné  le  Concile  de  l’an  869. 

<5c  Photius  reftably.  Mefmcs,dit-il,/«  lettres  de  leAn 
four  Photius  ont  efit  mifes  & font  encores  en  lumière, 
fourtdnt  depuis  ce  temps  en  l'Eglife  de  Conjlantmople 
ion  A tufques  tey  Accouftume  de  célébrer  stmft , ajfçâuoir 
qu'Andtheme  fott  tout  ce  qui  4 ejlè  dit  O*  ejent  contre  les 
femils  PdtrUrches  Ignatiu*  cr"  PhotifU.  A cela  le  Car- 
dinal! ulian  Légat  du  Pape  Eugène  IV.rcfpond.  /* 
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vont  garanti  de  cejle  crainte.  Car  on  ne  récitera  rien  de  te 
C®»«/<tenuran  869.  Car  ilne  noue  chaut  de  cehui- 
titfme  Concile.  Les  Grecs  pour  accorder  quelque 
chofc , confentircnt  qu’ils  ne  Te  preuaudroicnt 
pointauiîî  du  Concile  tenu  l’an  879.  Etainûccs 
deux  Conciles  des  ans  869.  Oc  879.  comme  caliez 
par  vn  murucl  conrentement , le  Concile  qui  fc  te- 
noitlorsàFerrare,  & qui  puis  apres  fe  continua  & 
s’acheua  à Florence,  fut  appelle  le  hui&iefmc  ge- 
neral, tellement  qu’en  l’édition  des  Conciles  faite  a 
Cologne  l’an  1538. 1551.  les  adtes  de  ce  Concile 
commencent  du  general  Concile  hutéhef 

I rte.  L'anl^^.de  N.S.l.C.quatrtefmede  Mars , l’an 
F II.  du  Pontificat  d' Eugene  lk.  Jean  Paleelogue  Scre- 
mjsime  Empereur  de  ^onftanttnople , pour  célébrer  le 
hutéhefme  Synode  Oecuménique,  vint  à Francoltn  bour- 
gade de  Ferrure , &c.  le  tout  traduit  de  G rec  en  La- 
tin par  Barthélémy  Abraham  Eucfquc  de  Candie. 
Icy  Baronius  fe  met  en  grande  cholcre  contre  ce 
Edfou.  A.  Candioc  dilànt  du  Concile  de  l’an  869*  Qj*ani 


DM9-i-  bientlauroitejléaboly  (ce  aui  ne  Je  peut  dire  fans  faers- 
*4.  lege)  toutes  fou  le  Concile  de  Florence  ne  pouf  rut  cjlre 
appelle  le  huiftiefme,  veu  qu  /tuant  le  Concile  de  Floren- 
te y a eu  plus  de  huifl  Conciles  Generaux. Qu'on  abolijfe  • 
donc , ( te  le  crie  derechef)  quon  abolife  ce  titre  menteur 
donné  par  vn  Candtot  menteur.  &c.  En  l’édition  des 
Conciles  fait  à Rome  l’an  16 1 a.  on  a obey  à ce  cry 
de  Baronius,  quoy  qu’il  fuftpieça  decedé.  On  a, 
di-ie,  corrompu  lesa&es  8c  olié  ce  titre  pour  obéir 
à Baronius.  Il  n’eftoit  pas  befoin  de  crier  fï  haut.  A 
quel  propos  euft  en  cela  menry  le  Candiot  ? Quel 
**  ftuid  ? quel  auantage  pour  luy  ou  pour  les  Grecs! 

Mais  ils  appellent  le  Concile  de  Florence  lehui- 

étiefine* 
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éHefmc,  parce  que  ceux  de  Latran,  deClermonc» 
Sc autres  tels,  les  Grecs  ne  les  ont  ny  recognus , nÿ 
cognus.  Quant  afferment  qu  on  faifoit  taire  aux 
Cardinaux,  prOmcttans  reccuoir  les  hoi&ConcileS 
generaux , rapporte  par  le  Cardinal  Dent  dédit , par 
Gratian  Dift.  xvi.  C .Santiâ  ttlo.  & parBaronius 
l’an  869.  ne  fauorife  point  pluftoft  le  Concile  tenu 
l’an  80*^°usAdrianll.  queceliiydel’an  875».  fous 
Ican  VIII.  Bien  eft  vray  que  lean  VIII.  voyant 
que  Photius  non  plus  qu’Ignace  ne  vouloir  point 
démordre  la  Bulgarie , dontPEmpereur  Bafileluy 
aüoit  donné  efperance , fe  mit  derechef  à fulminer 
contre  Photius,  qüi  pour  cela  n’en  fit  pire  cherc 
tant  que  PEtnpereur  Bafilfc  Yefcut.  Mefmecefut 
Photius  qui  couronna  l’Empereur  Leon  VI.  fils 
de  Bafile.Mais  toft  apres  Photius  voyapt  qu’on  luy 
drefTôitnouucaux  troubles,  le  defir  de  paix  luy  fit 
tout  quitter  Sc  fc  retirer  en  vn  cloiftre.  A raifon  de 
quoy,  bien  que  quelques  vnsàycnt  continué  àde- 
{ clamer  contre  luy  tant  qu’il  a vcfcü,  fi  eft- ce  qu’a- 
pres  fa  mort  il  a cfté  en  honneur  cnrrc  les  Grecs,  & 
fonNomocanOn  receu  auèc  autant  de  refpc<ft,qu’à 
Rome  , le  Decret  de  Gratian , & confequem- 
ment  font  tenus  pour  Conciles  légitimés  ceux  qui 
bnt  fauorife  Photius,  & pour  illégitimes  ceux  qui 
vl'ont  condamné. 

\ — 

CHATITRÊ  Fil.  §TE  JLË 

Tapefedeffie  des  Conciles. 

LE  Concile  de  Confiance  auoit  ordonné  que 
de  dix  ans  en  dix  ans  on  tiendrait  vn  Concile 
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General.  Et  voila  défia  deux  iubilez  paflez  Tant 
Concile  depuis  celuy  deT rcnte.poür  lequel  extor- 
quer combien  a-il  fallu  de  batailles,  & en  fin  qu’e- 
ftoit  ce  qu’vn  monopole  tout  formé?  Défia  ces  pr* 
tiques-dafontcondcmnablcs,  monftrcnt  qu’on  a 
vnc  mauuaile  fin,  qu’on  fent  fon  cas  ord.  Quel- 
ques fois  il  pourra arriucr  quenonobftant  toutes 
brigues  la  vérité  l’emportera.  Mais  quclcun  fe- 
ra-il  fi  effronté  de  dire , qu’vue  alfemblee  pleine  de 
brigues  ne  puillc  citer  f Certes  paroift  bien 
que  le  Pape  ne  le  croit  pasj  puis  qu’il  craint  rant 
les  Conciles  generaux , quelques  partifans  qu’il 
ypuilfe  fourrer,  quelques  cautions  qu’il  y puillc 
mettre.  11  craint  toufiours,  quiln’yait  quelque 
contre-mine,  que  tel  luy  face  bonne  mine,  qui 
nelairra  de  luy  faire  vn  delferuicc*  & qu’ainfi  le 
Concile  ne  prenne  des  conclufions  » qui  à fon 
TeThs  efl  contc  feront  erronees , & hérétiques.  Pourtant  fes 
dm  Sorbe  a£luocars  dogmatizent,  que  pour  bien  O'  faintle- 
r*  (dit  us  ment  gouurrncr  ÏEglife  on  ri  A pour  tout  Aucun  befoin 
Ann.  Dn.  de  ccltbrcr  Conciles  9 Dieu  Ayant  donné  l'infaillible  au- 
i6ii.  De  t horité  À Pierre  feul  auecpuijfance  de  conformer fes  frétés t 
Ec  défi  * (h-  yUe  p4pepet4f  cajj'tr  tùM  fa  CAnons  des  Conciles  Vni- 
tuT  pote-  uerfe^  "ncernans  U police  Ecclejiafhque , drejfer  vti 
paie. f . nouueAu  droit  Canon.  T els  & autres  femblables  arti- 
cles ont  cfté  à bon  droit  condamnés  Scfolidement 
réfutez  parla  Sorbonne.  Mais  par  cclamcfmesle 
Pape  & fes  plus  confidens  feruiteurs , ou  fes  plus 
impudens  flatteurs  monftrcnt  bien  combien  peu 
ils  ont  defianceaux  Conciles,  qu’ils  font  conte- 
nance d’exalter  iufques  aux  nues.  Tollunturin  Altum 
yt  cafugraun  re  ruant. 


Digitized  by  Google 


CH  À PITRE  FUI.  PROCE'S 
entre  le  Pape  (F  le  Concile . 


Dire  que  les  Conciles  legi  rimjrmcrir  ailcmblc2 
ne  pcuucnt  crrfcr,  6c  que  lç  Pape  les  peuç  çaf- 
ïer  quelques  generaux  6c  légitimes  qu’ils  foyent, 
c’eft  fc  moquer  des  Conciles  6c  de  Dieu , maftiner 
' l’Eglifc  Sc  fc  contredire  C6 y mcimes  d’vnc  façon 
qui  ne conuientqu*à  Babel aulîî  confufequeryran* 
nique.  L’Elcriture  ne  donne  à î’Euefqucde  Rome 
yn  féul  titre  d’honneur  plus  qu’a  aucun  autre.  La 
pratique  de  TEglife  luy  a bien  ccdclaprcfcance. 

J^Iais  il  aiioit  là  voix,  comme  Yn  autre.  De  dire  que 
là  voix  fuft  comptée  pour  dix , ny  pour  deux , cela 
ne  fc  lit  point.  Qt£euft*ondit,f’ileuftofé  mainte- 
hir,quc  Ùl  voixTeulc  doiue  l’emporter  par  dcllus 
routes  les  autres?  L’anjytf.les  Empereurs  Valens  c.TiXu 
6c  Valentiniàn } Noue  ordonnons  promifeua  gênera-  tit.i.  $.  ». 
Ailite généralement  à tous,  que  nul  ne  doit  efire  lugeé 
foy  mefme.  Ils  ri’exccptént  point  le  Pape. 

Dcshuiéfc  premiers  Conciles  generaux , celuy 
auquel  le  Pape  a eu  lé  plus  de  crédit,  c'eft  lchui- 
&icfme  tenu  a Conftantinopicl’an  86?.  & routes- 
fois  voicy  ce  qui  y*  fut  ordonné  : Si  quelqu’vn  À • 
quelque  chofe  À dire  contre  ce  SainÙ  CF  Oecuménique 
Syno de,  ou  contre  fes  Canons  & définitions  > qu’il Je pre- 
Jente  CF  Aie  ce  qu’il  luy  femble,  foit-il  du  Clergé  ou  JC en- 
tre les  Laies,  farce  Sainft  CF  Oecuménique  nui  ftiefme 
Synode  e fiant  diffout  , celuy  qui  fera  furprts  contredire  À 
l’Eglife  de  Dieu , qui  quilfoit,  n’obtiendra  point  pardon 
Idc  nofirt  régné , mais  fera  infirment  condamné  CT  bann) 
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de  noftre  vil le.  Qjf  aucun  de  ceux  qui  font  honorés  du  ti • 
trede  ChreJhen,fuJ}-ilpa(leur  oubrebu , n‘ entreprenne 
de  faire  chofe  contraire  à ce  grand  £T  Oecuménique  Sy- 
node.Car  qui  voudra  ouurir  la  porte  que  ce  Saintt Oe- 
cuménique Synode  a fermee^ou  rjfayera  de  fermer  ce  quel- 
le a ouuert  fera  trouuc  à vvfroe  Jt,  ïjio/uA%*v  f contraire  À 
Dieu  , O'  combattant  contre  Dieu.  Là  n’cft  point  ex- 
cepté le  Pape,  qui  cependant  y auoit  fes  Légats.  La 
feancc  des  Papes  à Auignon  fuiuicd'vn  Schifcnc 
de  quarante  fix  ansnousacfmeu  ce  débat  iadisin- 
COgncu,&  a dôné  auxPapes  l’allèurancc  de  dogma* 
tizer  ce  qui  iufques alors  auoit  eftéinouy,air.qu’vn 
homme  feulait  plus  de  pouuoir  que  route  l’Eglifc 
cnfemblc  reprclentee  par  vn  Concile  General.  Or 
bieneft  vray  que  les  Conciles  generaux  tenus  de- 
puis ce  débat  n’eftoyent  cômpofés  que  d’vne 
bien  petite  partie  de  la  Chrcfticiité.  Mais  les  Pape» 
tenans  pour  excommunié  & hors  dcFEglifc  tout 
le  reftedela  Chrcfticnté,  ces  Conciles-la  cftoyént 
tenus  pour  Generaux  , & prétendus  reprefenter 
toute  la  Chreftienté.  Et  quelques  generaux  qu’on 
les  puilfe  faire,  le  Pape  les  mec  tous  foubs  le* 
pieds.  V oyons  Toccafion  8c  le  progrès  de  ce  débat. 
T htodori-  L’an  1 3^9*  Vrbain  VI.  Neapolitain  ayant  cflié 
eus  à Nie.  eflen  Pape  à Rome,  où  la  Cour  eftoit  nomicllc- 
Onuphn*.  ment  de  retour  apres  vncabfencedeyq.  ans,  dtx- 
huiâ  Cardinaux  François  & quelques  Italiens  8C 
Efpagnôls  fc  retirent  à Fundes  pour  y faire  vne 
nouuclle  fondation  & élection  foubs  prétexté  de 
quelque  forme  mal  gardée  en  l’elcCfcion  d’Vrbain. 
En  etfcét la  caufe  eftoit  Tcnuic  & le  defpir,  parce 
quVrbain  voyant  tant  de  Cardinaux  & leur  fui  té 
viure  à U Françoife,  voulut  faire  le  reformateur. 
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Ces  François  ne  voulans  rien  démordre  de  leurs  li- 
bériez, cinq  mois  apres  l’eledion  d’Vrbain  choifi- 
rentdeleur  bande  le  Cardinal  de  Cambray,  quife 
nomma  Clément  Vil.  à Fondes,  d'où  il  le  retira  à 
Auignon,  & y deccda  l’an  1.394.  & dix  iours  apres 
Juy  fut  fubftituc  Pierre  de  la  Lune,  qui  fcditBe- 
noift  XIII. Cependant  à Rome  regnoitV rbain  VI. 
^ufquesàl’an  i388.Boniface  IX.iulquesàl'an  1404, 

Innocent  Vll.iufqufs  à l’an  1406.  Grégoire  X II. 
iufquesà  l’an  1409.  auquel  le  Concile  de  Pifc  las 
d’vn  fi  long  fchifmedepofa  tant  Grégoire  XU. que 
Benoift  XIII.  & leur  fubftitua  Alexandre  V .qui  ne 
dura  que  dix  mois , 8c  luy  fut  fubftituc  leanxxi  1 t. 

Mais  Grégoire  X 1 1 . & Benoift  XIII.  ne  tenans 
conte  du  Concile  de  Pife  ne  laiflerent  de  fc  tenir 
pour  Papes  5c  en  faire  la  fundion  tant  qu’ils  pou- 
uoyent , maintenans  que  le  Concile  n’auoit  tien  à / 
leur  commander , mais  bien  eux  au  Concile.  Pour- 
tant fut  aduifé  d’adembler  vn  autre  Concile  plus 
general , à la  tenue  duquel  feroyent  çônuiez  les 
trois  Papes,  & exhortez  à s y foubmettrc.Ican  13.  ARd.nnt. 
fut  le  premier  à y çonfentir,  vient  à Confiance,  y Confiant. 
conuoque  le  Concile  le  v.  8c  xvt.Noucmbrc  1414. 
s'ôftre  de  ceder  8c  renoncer  le  Papatl’an  141  $. deu- 
xième Mars,  mais  toftaprcss’cn  cftant  repenty  il 
le  retira  du  Concile,  qui  fe  refolut  de  tenir  bon , 8c 
ne  çonfentir  à la  diflblution,ny  tranflation  duCon* 
cile le  zj . ôc  30.  Mars.  Puis  le  v.  d’Auril  obligent  St& 
Papes  8c  Empereurs  àPobeilfance  des  Conciles,  le  ^ 
i. May  citent  le  Pape  Ic^n  xXï  il. le  19.  May  pro*- 
nonccnt  fentence  definitiue  contreluy.  Grégoire  s*jf.  14* 
XII. aimant  mieux fottir  que  d’eftre  chafTé enuoya 
fit  renonciation  le  4.1uillct  au  Concilc,lequcl  il  au- 

F iij 
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thorifoit  tant  pour  choifir  vn  autre  Pape, que  pouf 
$eff. ij.  les  aurres affaires  qui  s’y  traitroyent.  Le  xi. tail- 
ler fut  enuoyee  ambaflàdc  à Benoift  Xlll.quilci 
SefT.u  ^araufoitpardelais.Poprtantl*an i4i6.xv.Noücm- 
breüfut  citéàcomparoiftredans  centipurs,&en 
Setfi  9.  finl'an  1417.  vu i. Mars  fut  condamné  par  contu- 
S'tf-i6-  raace,&anathematizé  le  a^.Iuillct^fut  en  fa  place 
Se/7  41.  fùbftitüé  Martin  V.  le  vi  1 1 . Nouémbrc , qui  con- 
Sejf  4 j.  tinua  le  Concile  iufqucsauzz.  d’Auril  1418.  au- 
qùciil  renuoya  le  Cpticilc  apres  auoir  ratifie  tout 
ccquiyauoiteftéarr'efté.  Maiçlçs  Papesnians  en 
detail  ce  qu'ils  accordent  en  gros  ne  laiflpicntdc 
maintenir  les  prétentions  de  Benoift  HlïL  qui  tint? 
ferme  iufqucs  à lan  14  24.auqucl  il  mouçut  n'ayant 
plus  que  deux  Cardinaux  de  la  bande,  qui  nelatlTc- 
renr  de  luy  fubftitucr  vn  Çhanoinede  Barcelone, 
qui  fe  nommaClemcntVl  H .mais  huiét  mois  apres! 
ayant  renoncé  entre  les  mains  du  Lcgar  de  Martin 
V.  ce  troublé  pourlorsfut  appaife.  Lafa&ion  de 
Pierre  de  la  Lune  cillant  abolie;  fes  Maximes  Luna-, 
Ytît  Ri-  tiques  demeuroyentparlarufe  de  Martin  V.  tellc- 
éf'iert  Ubel  ment  que  mefmes  à Paris  les  flatteurs  des  Pape* 
lum  de  ee-  maintenoyent  I.  que  toutes  Us  puiffances  de  iurifdi- 

‘tejiîitt  ^l9n^e  tëghfe  font  du  Pape  quant  à l'Infhtution 

quant  à U (o  Hat  ion.  2.  qu'elles  ne  font  point  de  droit 
dium  , nj  mjhtuees  de  Dieu  immédiatement.  3.  qui 
Chnjl  ne  Us  À point  exprimées,  mai/  feu’ement  la  fouue- 
raine , à qui  il  a commis  la fondation  de f E? Ufe.  4.  qui 
toute  l'aut honte  du  Concile  rejide  au  feul  Pontife. 
5.  que  par  le  texte  de  F Ruines  U ü n’appert  point  ex- 
prejftmtnt  que  f aut horite' de  là  jurifdiihon  ait  ejle  con- 
férée à aucun  sipoflre  ,Jtn  >n  a Pierre.  7.  que  comme 
toutes  les fleurs  d^vn  arbre  nepeuuent  rien  contre  l’arbrt, 

K. 
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éinji  toutes  les  Autres  pmjfdnccs  ne peuvent  rien  contre  le 
TontificAt.  8.  que  le  Pdpe  ne  peur  commettre  Simonie. 

Ces  proportions  Ce  femoient  par  les  courreticrs  du 
Pape  i&  entre  autres  par  Ican  Sarrazin , qui  en  fut 
repris  par  la  Sorbonne , condamné  & contraint  de 
fen  dcfdire  le  30.  Mars  1430.  Indi&ion  hui&ief- 
me,  qu’on  appelloitl’ap  ^lÿ.auantPafque,  qui 
clcheutlexv;.  d’Auril.  Le  Pape  Martin  V.lurucf- 
eut  onze  mois  aprçs  çe  decret  de  la  Sorbonne, 
qu’il  aualla  tout  doucement  làns  autre  bruit.  Le 

Feurier  1,431.  Martin  V.  citant  décédé,  dix  onwphrm 
jours  apres  luy  fucçedc  Eugenel  V.  qui  continua  Panmmut 
la  conuoçat;on  commençee  par  Martin  V.  d’vn  ^ 'v,tit 
Çoucilç  général  à Balle,  ou  Ton  Légat  Iulian  ayant 
fai&  l’ouucrture , entre  autres  çholes , qui  y Furent  n/_  BafiL 
mifesenauant,  fut  que  FLglifeauoit grand  befoin  il  Florent. 
de  reformation,  & çp  fon  chef,  & en  les  membres, 
que  Je  Concile  pouuoit  procéder  contre  le  Pape, 
jnefmcs  en  cas  de  maluerlàtion.  Eugène  tantoil 
confirmoitlatenuedu  Concile  pour  en  gagner  la 
|>onne  grâce,  tantoil  l’empefcnoit,  & piandojt 
qu’on  le  tranfferaft  à Ferraçç,  de  là  à Florence , 

Tant  y a qu’au  Concile  de  Balle  celle  maxime  ' 
clloit  maintenue  pour  indubitable,  alTauoir  quç  - * 

le  Concile c(t pardcllusle  Papç, Aipfi laffermoient 
entre  autres  Iuliap  Cardinal  &Prelîdcnt  du  Con- 
cile , Lîiçolas  de  Cpl*  auffi  Çardinal, , & Æneas  Pius  ne- 
Sylpius  fccrctaire  du  Concilç , qui  depuis  fut  Pape  g10*1 
Pic  deuxicfmc , qui, lors  changea  bien  de  langage. 
Conformement  à celle  maxime  fut  Çugene  l V..maucrat” 
depofé  au  Concile  deBaflç  l’an  mille  quatre  cens 
trente  neuf,  & luy  fut  fubllitué  Félix  V.  Eugène 
tfepentUpt  tçnoiç  à Fcrraïc  Qc  Florence  fes  aücm- 

“ r :::: 
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blecs  iufquesàl’an  1447.  auquel  citant  décédé,  lujr 
fut  fubllitué  Nicolas  V.  qui  fit  tant  par  les  menees, 
que  fous  promelfe  de  ratifier  tous  les  aétes  duCon- 
çilc  de  Balle , qui  n ’eftoit  encore  dilfout , l’y  fit  te- 
çeuoir , & indùifit  Félix  V.  à renoncer  à fon  Papat 
l’an  1449.  &ainfi  fut  derechef  appaifé  le  trouble, 
|cs  Papes  pcrfillans  à nier  en  effedt  ce  qu’ils  auoient 
çn  paroles  accordé  aux  Conciles  de  Confiance  & 
de  Balle.  Les  Papes  choififlàns  les  oeçafions  pour 
fortifier  leurs  maximes  & factions  pendant  la  foi- 
bielle  des  Eftats.  A celte  audace  des  Papes  fç  font 
oppofez  pluficurs,  qui  autrement  tiennent  le  Pape  „ 
pour  Vicaire  de  noftre  Seigneur  , notamment 
Guillaume  Barclay  , & Roger  Widdrington 
Anglois.  Le  Cardinal  Bellarmin  pourcfçrirccon- 
, ' 4 tre  Barclay  a efpié  le  temps  de  la  mort  de  noftre 

grand  Roy  Henry  IV.  L’efcrit  de  Bellarmin  a cité 
condamné  par  laCour  de  Parlement  le  vingçfixicf- 
me  Nouembre  1 61  o.  & par  le  Çonfeil  d’Eftat  qua- 
tre iours apres.  Lan  1611. les lacobinstenans leur 
lt  Chapitre  General  à Paris  y viennent  entre  autres 
liuret  mû-  VVibert  Rofcmbach  Allemand,  &Colmcs  Mo- 
d^ce^ui  rc^cs^fpagnoU  Doéteur  en  Théologie  àÇolo- 
s’cftpaflTé  Snc'  ^ c ^ endredy xxvij. May  fe deuoit  tenir  vne 
à Paris  le  difpute publique,  oùRofembach  deuoit  eftre  rc-? 
17.  May  fpondant,  & Morçlles  prefident.  Entre  autres. 
Thelès  fut  mis , qu’f»  nul  cm  le  Concile  nej}  purdeffm 
le  Pdfe.  La  Cour  mande  Coilfereau  Provincial  des 
Iacobins,  luy  commande  d’empefeher  que  celte 
ipaticre  ne  foit  difputce.  Il  promet.  Mais  cepen- 
dant ne  fait  point  reformer  les  Thefes.  Le  iour  ve- 
nu Edmond  Richier  Syndic  de  la  Sorbonne  le 
plaint  dç  ce  que  Coilfeccau  permettoit  telle  pro-i 
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poficion  cftre  mifc  en  public.  CoifFeteau  relpond 
qu’il  en  au  oit  efté  aduerty  trop  tard  pour  la  pou- 
uoir  reformer  : mais  que  le  General  de  l’Ordre  & 
Juy  auoycnr  défendu  à Morcllcs  de  la  fouftenir. 
]Eaut  donc , dit  Richier,  qu’elle  foit  impugnee,  afin 

SucMorellcs  déclare  celte  defenfe.  Le  Bachelier 
ertin  chargé  de  l’impugner  maintient  qu’elle  eft 
hcrctique,  comme  condamnée  par  le  General 
Concile  deC onftancc. Hertfiqitt  î dit  deux  ou  trois; 
foislç  Nonce.  Ouy,  t'eji  herejtc , maintiennent  mon- 
fieur le  Prcfidçnt  Ofembray , & monfieur  Ribiet 
Confeiller.  Monfieur  Sanguin  Preuoft  des  Mar- 
chands diét  qu’elle  deuoit  cftre  laceree.  Le  Cardi- 
nal du  Perron  maintient  qu’elle  eftoit  problé- 
matique é Le  Nonce  ayant  commandé  à Mo- 
rellcs  de  la  fouftenir,  déclara  qu’elle  auoit  cftéin- 
feree  comme  problématique,  qu’il  fexeufe  de  la 
fouftenir  pour  les  defenfes  qu’il  en  auoit  rcceucs. 
Le  Nonce  luy  mandant  derechef  qu’il  euft  à la  fou- 
ftenir , il  la  fouftint  comme  problématique.  Parler 
jftnfià  Rome fuffiroit pour eftrebruflé.  Delàledic 
Richicrprintfubie&defaire  vn  liuret-De  fccleji 4- 
Shca,  cr*  Polittci  ftefi*tey  ou  il  monftrc&prouue 
ft>li dément,  que  la  puiftàncc  des  clefs  appartient 
directement  & principalement  à fHglife , qui  en 
peut  vfermefme  contre  le  Pape,  quefEglile  doit 
cftre gouuernce  par  canon  & non  par  puiftàncc, 
Ariftocratiqucmcnt , & non  pas  Monarchiquc- 
ment.  Le  Pape  pour  loyer  Iuya  faiétofter  fon  Syn- 
dicat le  premier  Septembre \6ix.  Mais  n’a  feeu 
trouuer  nomme , qui  par  les  regiftres  ou  liures  im- 
primez de  la  Sorbonne  peuft  vérifier  que  Richier 
ait  impofe  à la  Sorbonne,  dont  appert  que  mcfmcs  ' 
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en  la  Sorbonne  le  Pape  n’a  encore  feeu  faire  roi 
eeuoir  l’vndcs  principaux  points  de  là  doctrine 
tyranniqucjl’vn  des  principaux  pdliers  de  la  tyran- 
nie Ancichreftiennè  mefprilàntc  lî  dçfdaigneufe- 
ment  les  Conciles,  qu’il  prétend  cftrc  au  dçlfiisdç 
tous , & que  nul  n’cft  au  delfus  dç  luy, 

• I ' • ' . - r 

— 1 “ v ' 'f 1 ■ ■■■■■— -:»—v  1 i.j  y?  1 f— r-r 1 

; CHAPITRE  IX, 

L' e-4 ttthorité  des  ïperes, 

G Vidant  nous  picqucr  vous  frappez  le  Pap© 
au  coeur.  Ce  Luy , dites-vous , qui  mette  U af- 
firme des  P très  , reiette  telle  du  Fils  de  Dieu.  Par  ce 
moyen  vous  condamnez  le  Papc,comme  reiettanç 
ladodrinc  du  Fils  de  Dieu,  par  confequent,  com- 
me Antechrift  : car  en  pluficurs  chofcs  il  reiette  la 
doctrine  des  Perçs.  Voire,  vous  vous  condamne* 
vous  mcfmes,  cnrant  que  les  Perçs  condamnent 
voftre  methodç.  Qui  reictreroit  ce  que  tous  Ica 
hons  Doreurs  6c  fidçles  Palpeurs  ont  iamais  çn- 
feigoé,  làns  doute  reictreroit  aullî  la  dourine  du, 
fils  de  Dieu.  Car  çntrç  les  bons  Dodtcurs  6c  fidèles 
Palpeurs,  le  Fils  dç  Dienjçs  Prophètes,  les  Apo- 
ftres  tiennent  les  premiers  r^uigs.  llçftaifédclça- 
uoir  quelle  çftla  domine  du  Fil*,  de  pieu*.  Car  en 
dix  ans  vn  homme  peut  lire  6c  relire  cent  & cent 
fois  tout  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous enfçigne  pat 
fes  Prophètes  & Apoftrcs  : mais  çn  cent  at&vi} 
homme  nç  fçauroit  lire  tout  ce  qu’ont  cfcrit*beau-> 
coup  moins  deuinertout  çe  qu’ont  di&  tous  les 


Digitized  by  Google 


Dit  H H 1 li  fl  . 

Poseurs  & Palpeurs  de  FEglife.  Quand  ic  fça y 
que  le  Fils  de  Dieu  commande  quelque  chofc  pas 
exprès , ic  puis  & doy  croire  <^uc  tous  les  bons  Do- 
cteurs l’ont  auflî  commande.  Car  ils  ne  (croient 
pas  bons  Do&eurs^  fils  enfeignoient  autrement 
que  leur  Maiftrc.  Mais  quâd  vous  auriez  vn  millier 
de  fentenccs  des  anciens  ou  modernes  fur  vn  incl- 
ine fuiçt,  ü vous  n’auez  larrçft  du  Fils  de  Dieu, 
vous  ne  pouucz  pas  dire.  Voila  la  do&rine  de  tous 
les  Pères.  Mettre l'authorité de  tputlc monde  fous 
celle  de  Dieu  c’cft  honorer  Dieu  & les  Pcres , c’cft 
faire  ce  que  les  Pcres  mefmes  ont  aufli  bien  que 
nous  protefté  cent  fois.  Mais  égaler  l’authorité  des 
Pcres  à celle  de  Dieu , puis  la  mettre  fous  fes  piedsj 
comme  fait  le  Pape, ccu déshonorer  Pieu&lcsPe* 
res.  V oions  en  ce  poinCt  ce  que  Babel  a de  commua 
auec  la  Synagogue, 

Au  premier  tome  du  Talmud  fol.  j.a.Rabb.  Si- 
meon dit  ainfi  ; Que  veut  dire  te  quiefieftnt.  aJetf* 
donner ay  des  tables  de  pierre  ,crlaL«y,  CT  le  comman-  **  u* 
dement  queïay  eftrit pour  les  enjeigner.  jmptnblt  mnS 

»naro  toh  nsfco  st  awon  snpa  m nivi  main 
moSfl  m orminS  chaînai  eawaa  iSk 

La  refponfe  du  Rabbin  fwrh  isfij  oSatl 

eft  : cPar  les  tables  ejl  entendu  le  Decalogue,par  la  Lty 
le  Pentateuthe,par  tes  mots  qtvi’ay  eferits  font  enten- 
dtulçs  Prophètes  O'  Hagiographes,  b Par  le  t»m-  f,„fi  m ies 
mandement  eft  entendu  le  Mifnaypar  tes  mots,  pour  les  Pjt«nm*s , 
enfeigner  eft  entendu  le  Talmud,  c.d.  la  glofc  du  Mif-  Proutrbes, 
na,  autrement  nommée  Gcmara  ,pour  mtnftrer  que  labj D*’ 
tout  cela  a efié  donné  à Moyfe  dûment  de  Sinas.  Le  texte  f~f 

du  Talmud  eft  appelle  Mifna,  que  Pon  imprime  chnnie, 
quelquefois  à part,  fur  dreffe  ftx  vingt*  c ans  c 
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JUnum  apres  la  deftru&ion  du  temple,  c.  d. Lande  N.S, 
Hebrdor Si  j 50.  La  glofc  de  ce  Mifna  eft  appcllee  qemara , ou 
talmud.  Or  a-cllc  efté  baftic  àdiucrfc  fois,croiflànt 
JetmZd.  peuàpeu,cammelespiottesdcncigc.  Mais  ^laa 
umprMb.  de  N.S.  505.  du  texte  & delà  glofc  enfçmble lors 
7-  amenée  félon  le  compte  des  luifs  à la  pcrfcdHon 
A Kalend  fyt  baftic  cefte  grofle  pièce  de  treize  tomes , qu’o» 
I*  ? appelle Iç  Talmud Babylonien,  plein  de refucrie* 
Judaïques, toutes  forgees  depuis  le  temps  d’Antio- 
chus,  c.d.  quelques  ijo.  ans  dcuant,voircplu- 
lîcurs  plus  de  cent  cinquante  an’s  apres  la  naidancç 
de  N.  S.  & cependant  elles  font  reccucs  entre  les 
Juifs,  comme  fi  Diculuy  mefmelcs  auoit  données 
àMoyfe,  & confcrucesdcmain  en mainpàrtradi- 
- tion.  Pour  efchantillon  de  leur  folie,  fans  fortir  du 
fueiilet  que  nous  venons  de  citer:  Quiconque,  di- 
e TJmuil  fent-ils,'  f renonce  fur  fon  UH  Efcoutc  f Ifracl.&ç, 
tcm.i.fil.  fejl  comme  s'il  empoignait  vne  efree  k deux  trench  ans, 
f D eut  t efer^>  * Qüe  l's  hautefes  de  Dieu foyent  en  leur 

a.  v 4 < gafter->  &*vfi glaiue  k deux  trenchans fera  en  leurs  maint. 
(.  * JL  Jfiac  dit.  Quiconque  prononce  la  leçon  Escovït, 

g P film.  Scc.  dans  fon  liH,  les  démons  fe  départent  arriéré  de  luy. 

6‘  Car  il  eSÎ  diH: h Les  enfant  de  la  hraife  haujfent  leur  vol , 

1 lo  î,7’c.d*  les  cftinccllcs  volent  en  haut.  Mais  dit  içTal-j 
i tom.  1.  mud;  1 QueJl-ce  le  vol ftnon  la  Loy?  que font  les  efÿnçtU 

fil f*  les  finon  les  diables?  Chafque  knuitl  a trois  veilles, 
k/i/.j. 

chafque  veille  Dieu fe fied  CF  rugit  comme  vn  Lion , di- 
fant , Las! pourquoi  ay-ie  deftruit  ma  maifon ? &c.  Jlj 
' * assoit  vne  chandele  fur  le  UH  de  Dauid , O'  comme  lé 
mi-nuiH  approchoityilfeleuoit  vn  vent feptentrionalfy* 
* aüumoit  la  chandele , (T  le  lut  fonnoit  O"  refueilloit 
Dauid , qui  vacquoit  i la  Loy  sufqu  au  poinfi  du  tour . 
1 fol.  j B.  Quiconque1  met  fon  UH  entre  le  Septentrion  <JT  le  Midi^ 
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il  a des  en  fans  majl  es.  De  telles  folies  Arirapictczcii: 
parfeme  le  Talmud , auquêllcs  luifsdonnem  au- 
tant d’authorité  qu’à  la  Btblc. 

LesTalriiudiftes  ne  s’entendoientpaseux  mcf> 
rocs  bien  foüucnt.  Pourtant  ne  faut  pas  trouucr 
cftrangc,fi  fouucnt  ils  ne  font  pas  entendus.  A cela 
voicy remede.  Quiconque,dit  Abia,m  accomplit o>po  *7 
les  paroles  des  [âges  fer a appelle  funtt.  Rabba  luy  dit, 

Mefmecelt *y  qui  n' accomplit  point  les  paroles  des  [âges  itlam^T 
ferafamft , npa  tnt  pturueu  qu’il  ne  face  point  cap.  1.  f»l. 
par  tflourdtjfement  mejehant.  xo.A. 

Salomon  en  fon  Ecclefiafte  chapitre  ta.  noos 
dit:  Monfils,gardetoy  d'outrepajfer  ces  ebofes.  lin  y a 
point  de  fin  à faire  des  hures.  Le  Talmudifte  Rabba 
parvn  profane  rcnucrfementdemots  recueille  de 
ce  palïàge  ce  blafphcme , “ Mon Jils  obferueles paroles  -|*3yv”  «1 
des  Scribes  pins  que  les  parties  de  la  Loy.  Car  aux  paroles  Taimmhs 
de  la  Loy  ily  afay  nefay.  Mau  aux parolesdes  Scri~  ,9r,°  **'*"• 
bes  il  ny  a quefay.  Quiconque  tranfgrcffe  les  paroles  des  g 
Scribes  ett  digne  de  mort.  Souuent  le  Talmud  con-  i.eap.i.f, 
trcditàrEfctiture.  Au  Talmud  fouucnt  la  glofc  4.  B. 
contredit  au  texte , & vnc  glofe  à l’-utre.  Ce-  . 
pendantil  ne  faut  point  appellcr  de  lvn  à l’autre, 
mais  croire  tout  auilî  bien  le pro  que  le  contra.  Mé- 
thode admirable  & vrayement  digne  d’vn  Talmud 
, Babylonien . La  preuue  de  cefte  méthode  n’eft  pas 
moins  admirable*  Zacharie  deferiuant  les  calami- 
tez  palTccs  y dit } ® lin  y auoit  point  de  paix  àceluy  qui  o Zae.  S. 
endroit, ny  à celuy  qui fortoit.Dc  là  le  Ta!  mud  p parvn  IO- 
» alamtïic  cftrailge  tire  fa  quinte  cflencc.  ^iuflt  tofl  -rtJ’jni? 
que  l’homme fort  de  laparo  le  naVn  du  Talmud  pour  en-  [n  Cf 
treraux  paroles  jnpa  de  1‘ Ejcrtture , il  n’y  a point  de * 
paix  pour  luy.  ^ Samuel  (ht , *Awfi  en  efi-il  de  celuy 
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ijH/jîf  départ  TipSlID  de  la  glofe  pour  aller  dm 

texfe .!(.  Jean  dit:  Mefmes  Autant  en  prend  il  à celuy  qut 
fi  départ  de  U glofe pour  aller  à la  glofe  t c.  d.  qu’il  n t 
faut  pas  appcllcr  de l’vn  à l’autre,  cortigcrl’vn  pat 
l'autre , mais  receuoit  le  tout  auecpâireillt  croyan- 
ce & vénération, quelque  conrradi&iori  qu’il  y ait. 
Pour  exemple  j Le  Pett  Benjamin  dit,  *»  La  prte- 
re  de  C homme  n’eftpoiUt  exaucer  ftnon  en  la  fynagogut. 
Car  il  eft  dit.  Pour  efeouter  la  pnere  eh  te  heu  cy.  JÇi 
1 fixe  dit.  Fay  eftat  que  Pt  eu  fe  trouUe  àuftegt  iudictal. 
Car  il  ejl  dit.  Pt  eu  fe  triuue  en  l’ajfemblee  de  Dieu.  Fay 
efîdr,  que  quand  il  y a dix  qui  prient  ehfemble , Dieu  eft 
au  milieu  a eux.  Fay  eftat  que  toutes  (T  quàntesfou  que 
trois feront  affemhltT^  Dieu  eft  au  milieu  d’eux , voir  eft 
deux , voire fi  vnfeul  eftudie  dans  la  Loy,  Dieu  eft  auee 
luy.  Les  dernières  ptbpofîtions  font  meilleures  ôt 
mieux  prouuce$patl’Efcriture,que  la  prtmiëre,Ia- 
quellccepédantvnluifcroitaulu  bien  que  lès  der- 
nières. Nous  voyons  à peu  près  le  mefme  dans  le 
Papififle.rOccidenrale  Babylone  n’ayant  que  trdP 
fouucntimitél’OrientalejRomc  la  fynagoguè,no- 
tammenr  en  ce  qui  eft  d’ égaler  les  iriùeritions  hu- 
maines auXÏnftttutions  diuines  foiibs  titre  de  Tradi- 
tions. Ce  mÿftere  d’iniquité  rie  s’eft  pas  bafty  tout 
à coup.  Tel  y a contribué  qui  rie  penfoit  à nul  mal. 
Le  premier  pas , qui  nous  paroifle , a eft é èri  ce  qûe 
quelques  liüres  de  faux  alloÿ , comme  le  troificune 
& quatriefmc  fauftement  attribuez  à ElHrâS,  lu- 
dith,  Tobithi  les  Machabecs,  & detix  libres  faufle- 
tnent  attribuez  à Salomon  ontefté  reliez  auec  tes 
liurcs  vrayement  canoniques.  Puis  fous  ombre  de 
joindre  tous  les  hiftoriens  ènfemble,  on  a meilé  les 
apocryphes  parmy  les  canoniques,  comme  le*  P*» 

1 \ 
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))es  font  encore.  Le  premier  qui  a authorifé  ce 
grand  abus,  ça  efté  le  Pape  Innocent  I;  l’an  40  S. 
comme  nous  l’auons  mdhftré  rcfpondans  au  Pcre 
Goncheri.  Le  fécond  pas  que  iapperçoy,  cftcncc 
que  fans  penfcr  à la  confequcncc  on  s’eft  accouftu- 
mé  de  donner  le  nom  de  Canonsaux  conftitutions 
Ecclefiaftiques.  Delà eft  venu  qu’auionrd’huy  on 
appelle  Epiftres  Canoniques , certaines lettresdes 
anciens,où  il  y a force  côftitutionsEcclefialhqucs. 

Ainfi  die -on  qu’vne  féntcncc  eft  canonifec,  quand 
elle  eft  inférée  au  Eure  qui  s’app  elleL  e droit  canon  ; 

Le  troifiefme  pas  a efté  trace  par  les  hérétiques 
Ariens,  Eutychicns,  Ncftoriens,  qui  pretendoient 
auoir  force  docteurs  anciens  de  leur  party.  Les  Or- 
thodoxes pour  ofter  aux  infirmes  tout  fcrupulc, 
tefutoient  les  herefics  par  allégations , première- 
ment de  l’Efcriture,  puis  des  plus  approuuez  Do- 
cteurs de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Nicec  I.tcnu l'an  Theodoret 
3 z$. fé  contenta  de  l’Efcriture  p our  vuider  le  diffe-  l.i.t.7. 
rent  efmeu  par  Arius.  Depuis  on  a appris  à alléguée 
aufli  les  eferits  humains  comme  au  Cécile  deChal- 
ccdonc  tenu  l’an  451.  en  la  fcancc  première.  Sur 
tour  au  Concile  VI. tenu  l’an  £8 1 . le  Pape  Agathon 
cfcriuantaudit  Concile  farcit  là  lettre  de  tellesal- 
legations.  Au  II.  Concile  de  Nicee  tenu  l’an  787, 
les  allégations  des  Pcres,  à faux  titre  la  plus  part, 
l’ont  emporte  par  defliis  les  oracles  des  Prophètes 

Jour  cftablir  la  vénération  des  images.  Enuiron 
an  860.  Nicolas  I.  cfcriuant  à l’Empereur  Michel 
1 V.  alléguant  les  Pcres  appelle  leurs  fentences  di- 
uinement  infpirccs.  De  vray  tout  efirit  <jui,ctnfejfe  r.r«»4. 
leftu  Chnft  venu  en  ch  tir , e fl  de  Dieu.  Mais  Satan  ». 
ourdifloit  vn  autre  myftcrc.  Innocent  III.  entré  au 
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Papat  l’an  1198.  parlant  non  des  Apoftres,  mais  des 
Detrtul.  anciens  Dodeurs:  L'Efcritute , dit-il,  quelques  foi*  dp- 
l.j.  rit.  41.  f e ^u’9n  reç0lt  çMrpÀ  ut  cl  tSdcr  entent  >mji  fier e^exent- 

‘ftf.'  ' 1 ‘ fie.  Item,  Vduthoritc de  l'Eftriture fderee  dit,  que  qui 
frie  four  le  Mdrtyr  fuit  iniure  du  Mdrtyr.  Ce  n’eft 
pas  honorer  les  Sainds  que  de  les  idolâtrer,  & at- 
tribuer aux  eferits  humains  vne  authorité  diuine; 
LesPereseuxmefmeslcnous  ont  déclaré  parplu- 
fieursfiiindes  proteftations  inferees au  Dccrerdc 
Ghjfê  iu  Gratian,fur  lefquelsla  g lofe  di  x3^/luguflm  pdrle  Jelon 
Noli"m  ^ temŸt*  *uiuel “s  efirits  d’^tuguJHn  & des  dutres  SS. 
mcis.  D peres  ritfoyent  point  encor  es  duthenttques.  Mdu  ouiottr- 
y.  $.4.  d'huy  nous  duons  commdndement  de  les  tenir  iufques  dû 
dernier  lotà.  Voyez  en  quel  labyrinthe  Babylonc 
ierte  les  fiens,au(li  bien  que  la  Synagogue.  A peine 
y a-il  vn  feul  de  ces  Peres , qui  ne  Toit  louncnt  con- 
tredid  parfon  compagnon,  & quélquesfois par 
foy  melme  fans  y penler.  M ais  c’eft  à dire,  que  toüt 
ce  qu’il  plaift  au  Pape  d’inuenter  ou  commander, 
pourueu  qu’il  trouue  quelque  couleur  dans  la  pa- 
role d’vn  Ancien , il  le  lera  reccuoir  comme  Euan- 
gilc. Mais pourquoy parlans de lauthorité des  Pc- 
xcs,  ne  croirons-nous  au  moins  les  Peres?  Com- 
ment les  croirons-nous  crç autre  chofe,  fi  en  cccy 
üouslesdcfmentonsîSaindAuguftinence  poind 
0 “ approuué  par  lesCanoniftes&  par  les  Inquihteurs. 
lnitrifit"  l’4}  4ffru  Àe  deferer  ce  fl  honneur  duxfeuls  hures  dei 
fart.  x.q.  efcriudins , qui Jont  dfpelle\  Qinoniques , que  ie  croy  fer - 
jt.  /><*£.  tnement  que  nul  dut  heur  d’iceux  n'd  erré.Qudnt  dttx  du - 

J1?-  très , quelque  fdinfteté  qu'ils  dyer.t  eu,  te  ne  croy  pdt 

qu  vne  chofe  [oit  vraye  force  qu'ils  l'ont  creuè , nuis  por- 
te qu  ils  ont  peume  U perfudder  pdr  ces  dutheurs  Cono- 
piqueSj  ou pdr  rdifotis probdbles.  Qu’vndc  nous  parlé 
• . ainfi 
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ainH , Suueerr  appellera  cela  vne  extrême fcelerate\- 

Or  S.  Auguftin  vfe  de  ceftcdefcnfe  contre  S.  K',fr*w7w* 
Hierofme , quiappuioit  fon  opinion  furl’authori- 
té  de  S.  Chryfoftomc , Théodore  d’Hcraclee , Eu-  gUji. 
febc  Emiflcne,  Apollinaris,  Didymus,  & Origcne.  ronymo  ep. 
La  où  S.  Auguftin  n’amenoit  de  fon  codé  quel’Ef-  *•  ^ 9* 
icriture.  S.  Auguftin enquis  par  Paulina,  fçauoir  H 
apres  la  refurre&iôn  nous  verrons  Dieu  de  nos 
yeux  corporels  rient  que  nous  le  verrons  des  yeux 
de  Pâme.  Mais,  dit-il, Te  ne  vùéilpat  que  tufuiues  mon  ■ 

dut  honte'  ,pour  penfer  qu'il  te  [oit  neccffairc  de  me  croire  Pa»l,n* 
par  ce  que  ie  le  dy,mais  que  tu  croyes  aux  eferitures  cano~ 
niques.  Et  plus  bas.  fe  e$  confirmé  par  vne  autho- 

rite'  euidente  des  Ecritures  diurnes , doit  ejire  treu  fans 
aucune  doute.  Quant  aux  autres  tejmoins  ou  tefmoigna- 
jfes , aüfqucls  on  te  confetHe  de  croire,  qutl  te  [oit  loifible 
d'y  croire  ou  non  croire , autdntque  par  examen  tu  trou- 
ver as  quelles  ont  démérité  pour  faire foy.  Si  cela  doit 
cftre  loilîble  à vne  femme, foitNonnain  ou  Abbcf 


fe,  combien  plus  aux  hommes?  Parlant  de  foy  àc 
de  S.  AmbrOife-  Situpenfes  que  noue  foyons  egalement  e,ïS* 
iroyables , nous  compareras-tuen forte  quelconque  à l’E - 
uangile?  égaleras-  tu  nos  efcritS  aux  canoniques?  Certes  fs 
lu  tuges  bien  , tu  vois  que  nous  fommes  bien  loing au  def- 
fottt  de  cefieauthorité.  Luy  cependant  > qui  en  cefté 
epiftre  loue  grandcmentSc  explique  copieufement 
vndifcoursde  S.  Ambroifc,lcquel  il  honoroit  fpe-  t, 


an  quelque  forte  quelles  foy  entimpetrees. Car  les  iuges  dot-  *- 
tient  plufiofi  future, ce  queprefeript  le  droit  public.  Corn* 
bien  moins  doiuentauoir  lieu  lescfcritsdesEucf- 


Cialementj  parce  qu  il  auoit  receu  le  baptelme  de  la 
inain.L’EmpcreurConftantinran  $i6.Quelesre[cri-  Cil*-  î’fc.1 
pesons  des  Empereurs  n ayent  point  force  contre  le  droit  Mitu.u 
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qucs  contre  le  droit  diuin  ?Le  fixiefmc  Concile  te- 
nu l’an  6$  i.  fetnble  carionifer  les  eferits  de  plusieurs 
Peres.  Mais  c’cft  en  relleforte  que  l‘vn  foit  corrige 
parf autre,  & tous  par  rÈfcricure.Ainfi  l'an  4i6.1es 
Empereurs  Theodofe  II.  & Valentinian  ïll.difenc 
Ht  ut  confirmons  tout  les  eferits  vniuerfa  feripta  firma- 
mus  de  Papinian , Paul,  Génie , Z/lpian  (jr  Medef  in , 
tellement  que  l'auth'orité les  accompagne , quæ  ex  ornni 
opère  reciratur,  de  quelque  œuure  qu'on  l'allégué.  C’c- 
ftoyent  tousPayens.  Vn  Empereur  Chrefticn  les 
aurhoriferoit-il  contre  l’Efcritufc  ? Ces  approba- 
tions generales  font  fubie&cs  à mille  reftridions^ 
Teftnoiti  les  contradi&ions,  dont  eftoyent  pleins 
leurs  eferits,  dont  cefte  Lôymefme  fait  mention, 

2ui  nelaifTe  pas  de  dire.  Hoüt  voulons  que  les  [ententes 
t Pdul  le  Iurifconfultc  ayent  toufiours  lieu , voire 
quand  ils  ne  font  point  contredits  par  d’autres  au-» 
tant  ou  plus  croiables  qu'eux.  Ainfi  fait  on  aux  plus 
renommez  Doteursen  chafque  fcicnce.  Oyon$ 
rAug.Hit-  derechef  S .Augüftin.  Contre  quelque  opinion  de  Cy- 
* pridn  , où  il  n dur  oit  pas  veu  ce  qu'il fallait  veotr , fenfe 
Z ^ 7'  ebafeun  ce  qu’il  voudra , feulement  que  nul  ne fente  ton- 
trelafoy  ^ipofiolique.  Le  Donatifte  Vincent  obic- 
toità  S.  Augüftin  quelques  paflàgesdc  S.Hilaire, 
(aint  Cypriâri,  Agrippin  .Qucluy  rcfpondfàint 
Aug.  Augüftin  ? On  ne  les  lit  pat , comme  fi  au  fs  tofi  quvh 
4 t'ùranà  tefmo,gn*gf  tiré  d’eux,  on  nàfoit  efire  d'autre  aduis r, 

ntun.9.c  fid'auanturt  ils  ont  autrement  fenty  que  ne  requérait  U 
bloli  fra. veritè.W n certain  Anthromorphite  faifoit  bouclier 
de  quelques  Do&eurs  anciens.  S.  Auguftinluy  eft 


ter. 


A £.F  oppofe «l autres , mais îlconclud. Les dtfiutes de qut 
ep  n i qife et  Joitf  quoy  que  Catholiques  W louej^nous  neles 

ktuons  pat  tenir  comme  Efcritures canoniques , qù'il 


6 * s Péris. 

nous  foitleijible  fàluâ  honoriEcentiâquæ  ilhsdêbe- 
turhominibüs  d'improuuer  r et  et  ter  quelque  chofe 

en  leurs  efcritsyfi  d'auanturenous  tro tuons  qu’ils  f entent 
autrement  que  r.eporte  U venté  entendue  duec  l’aide  de 
Dieu p areux  crparnous.  Tel  fuis-ie  es efcnts  des  au* 
très  , tels  deftre-ie  que  foyent  ceux  qui  entendent  les 
miens.  Autant  en  prottftdit  lâin&  Hierofmc.  . ... 
lefçdj  que  te  doy  tenir  en  autre  rang  les  ^ fpojires , aliter  " ag  F‘ 
tcliquos  craélatdrès  que  ceux  qui  ont  efcrtt  depuis. Que  ihtofbtlf 
ceux -la  difent  toufiours  vràj , que  ceux-cy  errent  quel- 
ques fois.  Celle  croyance  a retenu  fa  Vigucür  ert 
France  pour  le  moins  iufques  à l’an  1114.  au- 
quel décéda  Y ues  Euefque  de  Chartres,  qui  en  (on 
Recueil  des  decrets  &fentences  mémorables  des 
Pères  j a inféré  celles  de  S.  Auguftin,difant  au  pro- 
logue du  J . de  la  Trinité.  Carde  toy  bien  de  t’ajfuiettir  fM 
4 mes  lettres i comme  aux  efcnts  Canoniques.  Item  à 4.  c.  14g, 
Vincent  Vi&orttaittant  de  l’amc&  de  fort  origine  t-7i 
I.4  .c.  I . Je  ne  puis  cr  ne  dey  denier , que  comme  en  met 
predeceffeurs , ainjieti  met  Opùfculesily  à plufieurs  ebofet 
que  Ion  peut  dUic  injtc  iûgement  & f*ns  témérité  con- 
damner. Plufieurs  aütrestelleS  ptoteftations  (àinâxs c'7*'  , 

ont  efté  enregiftrees  par  ledit  Yues,  par  Arifelme 
Archeuefque  de  Cantorbery,  enuiton  l’an  1080.  4.  c.j*a 
& par  Gratian  en  fon  Decret  D.  ix.  enuironl’an 
1150.  Ce  que  les  InquiEteuts  en  ont  inféré  qucl- 
quelques  vncs , ce  n’ell  que  pour  atttappét  ceux 
qui  penferoierit  f'en  feruir  pour  le  maintien  de  la 
mérité  contre  les  abuscourans.  En  effed  bien  toft 
apres  Gratian  les  Papes  ont  i ces  maximes  ofté 
leur  principal  nerf. 

L’an  î 5 1 x.  Robert  Suueert  difputant  contre 
Plancius  félon  là  modeftie,  Nos  htrctiques , dit-il* 

Gij 


Digitized  by  Google 


ioo  Ch.  IX.  di  l'Avthorite' 

J^fiAeh** t- ^ont  venM  '*  vn  te^ ^f£rf  d'impudence,  qu'ils  ofent  S vnt 
retuU  fer- tr<s  [aie  bouche  parler  contre  tes  Peres , leur  obutter  des 
uunda , erreurs,  Cf  à l’exemple  du  très  mefchantjils  de  Chant 
Se£t).  les  monjlrer  auec  vue  extreme [celer  atet^e.  Ces  huces 

fcditieufes  retombent  fur  la  teftedeceux,  qui  par 
là  penfcnt  nous  accabler.  Vn  des  plus  renommez 
& des  plus  approuuez  d’entre  les  Peres , c’eft  faind 
Direfjo-  Athanafe.Cependant  en  vne  feule  epiftre  de  làind 
IZftorûm  Athanafe  à Serapion  flnquifiteur  Eymcric  y re- 
part.t.q,  marque  quatorze  erreurs  en  la  fo  y,  qu’on  appeile- 
si.p.pj.  roit  en  Caluin  hcrefies  bruflables.  Le  mefme  In- 
quifiteur  en  attribue  d’autresà  S. Cyrille, S.  Grc- 
Voyi\  ^ goire  de  Nazianze , S.  Bafile,  feulement  comme 
del’Ante-  Par  ^cbantilion , pour  nous  rendre  fufpc&s  les 
thntt.p.z.  Peres  Grecs.  Pour  prouuer  que  les  Peres  en  gros, 
e.  10.  font  contre  nous,  voicy  ce  qu’on  dir. 

Terrier  p.  Tout  les  Pires  ont  eu  grand  nombre  de  ceremonies.  Les 
?*•  Apoftres  ne  font-ils  point  du  nombre  de  vos  Pe- 
res ? Sain&  Auguftin  efenuant  à Ianuarius  fc  plaint 
que  dés  fon  temps  les  ceremonies  eftoyent  en  trop 
grand  nombre.  On  les  a depuis  fort  accieuësôc 
J empirees.  Chacun  crioitla  neceifité  de  la  reforma* 
tion . Ceux  qui  y ont  mis  la  main , que  pouuoient- 
ils  mieux  faire  que  de  remonter  iufques  aux 
Apoftrcs? 

Terrier  tuiourd'huy  la  croix  efl  U marque  de  là  befie.  A u- 
p-  7*«  iourd’huyonnefefertgueres'dela  croix  pour  dire, 
le  fuis  Chreftien  ; mais  pour  dire,  le  tien  lePape 
pourchefde  FEglife.  Pourtant  ce  qui  iadis  eftoit 
Terrier  bon.auiourdhuy  peut  bien  eftrc  mauuais.La  chofe 
tbap.i.  p.  cn  foynousnela  condamnons  point,  comme  vous 
1 mefmes  le  vérifiez  par  cequirutarreftél’an  ï6oy.  I 
àSaind  Maixent.  Mais  nous  codamnons  la  fin 
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Sue  la  plufpart  fe  propofent  auiourd’huy  en  ce  fai- 
ne. Vous  mefmcs  aduoüez,  qu’</  n’y  a rien  défi 
ftinfttde  qutyl’vftge  ne  fut  mAuuAts , fi il  efi  hors  dt*  10  *' 
demir.  Vous  dites  fort  bien  que  les  Chrcftiens  ont  <h*p-  u. 
eu  iadis  leurs  raifons  pour  adorer  vers  Orient,  8c  343*  8^ 

3 uc  depuis  on  a eu  raifon  de  1 abolir.  Ainfi  en  eft-il  î+4‘ 
ela  croix. 

Tout  les  Peres  tnt  communique  Auec  l'Euefquedt  Ro-  Terrier  f. 
me  y cr  ont  recogmt  fa  primdu  te'.  7*’ 

Sa  do&rinc,  fa  primauté  lors  n’eftoit  pas  telle 
qu’auiourd’huy.  Pourtant  auons-nous  tout  fuict 
d’auoir  vn  tout  autre  fentimet  qu’eux  en  ce  poin& . 

Et  bien  qu’ils  fe  loyent  mcfpris  en  certaines  chofes 
que  le  Pape  maintient,  ne  f enfuit  pas  que  nous 
les  tenions  en  mcfme  rang  que  luy,ny  pour  eftrc  de 
fes  mébres.  Comme  Chrcftiens  ils  ont  di<ft  & faidfc 
des  chofes  excellentes',  comme  hommes,  ils  ont 
faj&  des  fautes,  dont  le  Pape  fefert  pour  en cou- 
urir  d’autres.  Cçs  defauts,  ny  la  tyrannie  du  Pape 
n'empefeheront  point  que  nous  ne  les  tenions 
pour  membres  de  noltre  Seigneur  , & pour  nos 
frères  & peres,  là  où  le  Pape  feignant  les  honorer 
comme  Peres , 5c  leur  fajGmt  defererdes  honneurs 
diuins,  en  effedt  corrompt  en  plufieurs  fortes  ce 
qui  eft  de  meilleur  en  leur  doctrine,  quiefteeque 
nous  maintenons  contre  les  corruptions  & vfurpa- 
tions  du  Pape.  Es  deux  chapitres  fuyuans  voftrc 
principal  but  eft  de  nous  diffamer  comme  ennemis 
des  Roys  8c  des  Euefques.  Commençons  par  cç 
qui  regarde  les  Euefques. 

' • : Giij 
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CHAPITRE  XI. 

Des  Prééminences  S cclefutjliques . 

E Galeries  Conciles  & les  Pères  aux  Prophètes  f 
puis  f’efleuer  au  deflus  des  Conciles,  feft  met- 
tre les  hommes  5c  Dieu  mefme  fous  fes  pieds.  La 
dereftation  de  ceft  orgueil  Anticbreftien  nous  a 
jfaiéfc  appréhender  les  degrez  par  lesquels  le  Pape 
sfeft  eficué  à vnefi  fuperbe  tyrannie.  Ceft  pour- 
quoy  nous  auons  bannylcs  fuperioritezd'vneE- 
glife  par  defius  l’autre , d’vn  pafteur  par  deftus  l'au- 
tre. Mefmcj  bien  quenousayonsen  reuereneeles 
tioms  de  Erèftres  5c  Eucfques  pris  en  leur  origine, 
çoutesfoisles  confidcrans  enl’vfàgc  rcceu  depuis 
quelques  fiedes  en  ça, de  peur  qu’ilsn’entrainaflfent 
derechef  auec  foy  les  vnirpations  de  fuperiorité 
tyrannique,  que  nous  auons  reiettee,  nous  auons 
mieux  aimé  nous  côtentcr  des  autres  termes  vfités 
enrEfcriturepourdefignerlcs  charges  Ecclcfiafti- 
ques,  comme  Pafteurs,Sc  Diacres, employans  auifi 
par  forme  dediftin&ion  pluftoftlcnomd’Anrien 
que  celuy  de  Prcftre.  En  Angleterre  Dieu  s’eftant 
feruy  del’authoritédes  Roys , des  Princes , 5c  des 
bons  Euefques  pour  reprimer  la  tyranniedes  au- 
tres, notamment  celle  du  Pape,  ne  faut  pas  trouucr 
cftrange,  files  noms  d’Euefques  5c  Archeuefqucs 
y font  demeurez  , les  Princes  ayans  crcu  que  ceft 
ordre  cftoit  tellement  attaché  auec  celuy  de  l’eftar, 
qu’il  feroit  malaifé  de  changer  l’vn  fins  efbranlcr 
i autre.  Ils  ont  au  (fi  craint  que  l’égalité  des  Pafteurs 

I 
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n apportai!  aucc  foy  de  la  confufion , comme  nous 
ayons  appréhendé  que  les  diuers  degrés  de  fupe- 
riorité  ne  ramcnafTent  la  tyrannie,felon  que  l’infir- 
mité de  l’homme  fuyant  vne  extrémité  eft  fubieéte 
à tomber  en  l’autre. 

Si  le  dejir  de  preeminence  eft  vne  femenced u Papifme  Terrier  ». 
iettte par  le  Diablet  infailliblement  U preeminence  mefa 
me  fera  vne  partie  du  PapifmeCT'  de  l' i/tntecbifl  mefme. 

Au  contraire  plufieurs  chofes  font  indiffcren  tes, 
bonnes,  ncceftàires,  dont  le  defireft  vicieux.  Les  ^ehiUis 
tureles  (ont  neceftâires.  Mais  affeéler , briguer  vne  ^ Ai‘*~ 
tutclc  ne  vaut  rien.  Eftrc  premier  de  foy  n’eft  pas 
vice,  c’eft  vn  hôneur.  Mais  l’a fte&ation  de  primau-  AWl*V' 
té  toufiours  eft  vicicufe,mefmes  en  la  police, beau- 
coup  plus  en  f Eglife.  En  la  police  les  fuperioritez  ^ 
fohtneceflàircs.  U eft,  dy-ic,neceflàire  que  quel-  w * ^ 
quesvns  foyentpardcftiislcs  autres  auec  droit  de  ^ 
commander , mefmes  auec  quelques  gradations,  r 

fâonl’eftendue  de  laiurifdiâion.  AinfilesRoys  - , 

commandent  aux  Parlemens  , les  Parlemens  aux  ■"  1 

Prefidiaux,  & ainfi  de  degré  en  degré  iufqucs aux 
moindres  charges,  iufqucs  aux  moindres  d’entre 
les  Particuliers.  Çcs  gradations  ne  font  point  pç- 
ceflàires,  mais  bien  fort  dangereufes  cnl’Eglife,  $ 
d’autant  qu’aux  Pafteurs  eft  interdite  la  domina-  Luett- 
tion:  ce  qui  leur  eft  enioinr  c’eft  proprement  vne 
adminifttation , miniftere,  difpenfàtion.  Ceux  qui 
ont  retenu  quelques  vnes,  voire  la  plus  part  des 
gradations  , qu’ils  ont  trouuecs  en  vfage,  nous 
prions  Dieu  qu?il  leur  donne  d’en  bien  vlèr , & 
qu’il  benie  pareillement  l’ordre  de  nos  Eglifcs.  La 
diuerfité  des  opinions  & reglemens  en  la  difeipline 
n’cmpcfchcra  point,  aydant  Dieu,  que  nous  ne 

-,  GiÜjl 
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demeurions  bien  vnis  en  la  doctrine. 

Jl  s'agit  de  votrfi  U fuperitrite  en  l'Eglsfe  ejl  vne  de\ 
marques  de  l'^intechrifl. 

N oh  : mais  il  s ’agill  fi  la  fuperioritc  telle  que  le 
Pape  l’a  vfurpec  peur  compatir  auec  la  modeftie  & 
pieté  Chrcftiennc  , fi  coniointe  auec  la  tyrannie 

?[u’il  exerce  elle  deuient  pas  Antichreftienne , li  le$ 
uneftes  effe  As  qu’a  apporte  l’abus  de  ces  fuperio- 
titez  ne  nous  donnent  pas  iufte  fubiçA  d’en  appré- 
hender l’vlâge.  Les  Anglois  pour  en  empefehec 
l’abus  ont  des  moyens  que  nous  n’auons  pas.  Dieu 
leur  donne  félon  leur  foy&  bénie  l'ordre  qu’il  luy 
a pieu  conferucr  entre  nous.  A celle  queftton  tou- 
chant les  preeminences  Ecclelîalliqucs  vous  ad- 
iouftez  confufementplulicurs  menues  reproches* 
aufquellcs  fufHra  d’oppofetrforamairement  quel- 
que mot  de  rclponfe. 

Les  ystngltû  foufttennent  à force  de  liures  que  leur, 
Hoj  efi  chef  de  l'EgUfe. 

Ouy,dcl’EgIife  Anglicane,ou  Britannique,mai$ 
non  pas  de  l’Eglifc  V niuerfelle.  Il  ne  le  dit  pas  i’Ef- 
poux  del’£gliie,lc  Seigneur  delà  Vigne, par  deflus 
tous  Conciles,  pouuahtiugcr  de  tous,  nuldeluÿ, 
&c.  comme  fait  le  Pape.  Quant  aux  ceremonies, 
nous  condamnons  le  Pape  , non  fîmplemcnt 
pour  auoir  des  ceremonies,  mais  pour  en  auoir  vu 
nombre  cxceffif,  pour  leur  attribuer  plus  que  dq 
raifon  pour  les  maintenir  tyranniquement.  La 
prudence  humaine  a faiA  que  plulîeurs  chofes  ont; 
êfté  retenues , qu’on  euftdcfirén’auoiriamais  efté 
jnftituees , cllimans  qu’il  faut  donner  beaucoup  de 
chofes  à la  paix  pournefcandaliferlesfimplcs.  Or 
n’eil  ilpasicy  queûion  dcdilputcr,iufquesoù  doit 


Digifeêd  by  Google 


Ecclesiastique  ioJ 

enccschofes  s’eftcndre  la  prudence  5c  ledefirde 
paix.  Et  bien  que  ceux , qui  en  cela  ont  trop  déféré 
à la  couftume , puiflent  cftre  iuftement  blalmcz , fi 
ne  s’enfuit- il  pas  qu’ils  foyent  membres  de  l’Ante- 
chrift.duquelauec  nous  ils  condamnent  les  princi- 
paux erreurs,  & fon  orgueil  tyrannique,  qui  cft 
proprement  ce  qui  rend  la  maintenue  de  les  er- 
reurs A ntichreftienne. 

Dieu  luj  mefme  s'tïî-il  oppefédfoy  mefme  orionnxnt  Ttrr,tr 
toutes  Icsfejlcs  de  l’ancien  Tefidment  f ^ I1” 

Le  Legiflatcurayantfaidt  fes  reglemens  gene- 
raux a droit  d’y  appofer  les  reftridtions  que  bon  lui 
ifemble,ou  mefme  d’y  apporter  puis  apres  quelque 
changement.  Ainfî  outre  leSabbathDicu  auoit  or- 
donné quelque  feptfeftcsl’an,  Scdepuisaulieu  du 
Sabbath  il  a par  fes  Apoftres  inftitué  le  Dimanche. 

Le  Pape  s’attribuant  le  droit  de  faire  pareils  chan- 
gemens  fe  monftre  digne  des  titres  que  nous  luy 
donnons.  D’autres  ont  inftitué  des  feftes  non  pas 
fe  glorifians  dauoircc  pouuoir  aufli  bien  que  les 
Apoftres,mais  ne  confiderans  pas  bien  fi  leur  pou- 
noir  s’eftcndoitiufques  là.  En  quoyilsont  voirc- 
menr  failly,  mais  non  pas  cri  mefme  degré  que  le 
Pape.  Sur  tour  eft  condamnable  la  grande  multi- 
tude de  feftes,  & la  façon  de  les  dédier  aux  hom- 
mes: ce  que  l’Eglife  de  Dieu  quatre  mil  ans  durant 
n’aiamaisfajdfc.  Depuisles  A poftr es  l’Eglife  p ri mi- 
tiuefaifoit  bien  mémoire  des  martyrs  au  iour  de 
leur  trcfpas , mais  pour  cela  ne  les  conucrtiffoit  pas 
en  feftes,  comme  on  faitauiourd’huy. 

Quant  aux  immunités  du  Clergé  nul  de  nous  f 
n*a  iamais  didt  que  les  Rois  ne  purifient  exempter 
quelques  vnsdelcurs  fubieds  de  quelques  char- 
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ccs  qu’ils  requièrent  iuftement  des  autres,  mais 
Bien  quecesfubie&s  doiuent  demander  ce  droit, 
ou  l’ayans  en  fçauoir  le  gré  à leur  Roy , & non  pas 
fe  glorifier  que  mefmc  fansi’ottroy  de  leurs  Prin- 
ces & Rois  ces  immunitez  leur  appartiennent  * 
comme  Bcllarmin  prétend  du  Clergé. 

Poutlesdifmes,  la  parole  de  Dieu  les  donnant 
aux  Leuites,  & toutesles  Conftitutions  des  Empe- 
reurs & des  Rois  Chreftiens  les  ayans  données  au  i 
Clergé,  qui  peut  trouuer  mauuais  que  nous  delî-i 
rions  que  les  difmes  que  nous  payons  de  qos 
champs  foient  employées  à ^entretien  de  nos  Pa- 
fteurs,qui  nousinftruifent,&npn  de  ceux  qui  nous 
maudiflent  ? Que  fi  nos  Rois  pour  la  cqnferuation 
de  la  paix  ont  mieux  aimé  nous  ordonner  quelque 
fournie  de  deniers  pour  ai4er  à Pentretien  de  nos 
Palpeurs , veu  qu’au  lieu  de  ce  qui  nous  reuien- 
droit  de  nos  difmes>  on  ne  nous  en  baille  pas  la  dif- 
medeladifme,  y a-il  en  cela  dequoy  tempefter, 
comme  vous  faites?  Vos  crieries  calomnieufcs 
font  autant  d’infradions  de  la  paix , &de  contra- 
uentions  à nos  edi&s. 

Pifcatora  trouuevn  bon  dâuocdt  en  Monjtfur  Ttlenns. 

Mais  dites  qu’il  efl  très  bon  aduocat  de  la  do&ri-r 
ncdcnosEglifcs.  Quant  à ce  que  vousçafchcz  de 
rendre  odieux  tant  luy  que  Pifcator,  ce  different  a 
cfté  heureufement  terminé  par  vn  amiable  concor- 
dat désl’an  1612.  à Paris.  Etcpquitcftoirdc  difFe- 
rent  entre  luy  & Monfieur  du  Moulin  a eflé pareil- 
lement terminé  par  l’interuention  très  (âge  de  nos 
EglifcsSc  de  Monfieur  du  Pleffis  , argument  très 
euidentque  Dieu  par  fa  grâce  ne  nous  a point  dc- 
ftituez  de  moyens  pour  appointer  les  difrçrçns  qui 
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fe  peuucnt  efmouuctir  en  la  dourine , fulEce  cnrrc 
les  plus  capables  &fignalcz  perfannages  de  nos 
Eglifes.  Sain&  Hierofmc  a contcfté  bien  afpre- 
ment  contre  S.  Auguftin,quoy  qu’ils  fuflent  efloi- 
gnezi’vn  de  l’autre  de  plus  de  cinq  cens  lieues , & 
ne  paroift  point  qu’on  fe  Toit  mis  en  peine  de  les 
accorder.  Leurs  concertations  font  demeurées,  & 
d’accord,  s’il  y en  a eu,  il  ne  paroift  point.  L’accord 
de  nos  freres,  Dieu  aidant,  demeurera  ferme  : Sc  ce 
qu’ily  a eu  d’efmotion  ne  fera  qu’vn  efguillon  pout 
les  rendre  de  plus  en  plus  ardents  à maintenir  con- 
iointement  la  doctrine  de  nos  Egliles  , comme 
chacun  d’eux  y trauaille  tous  les  iours  vertueufe- 
mcnr&hcureufcmcntcn  l’exercice  de  leurs  char- 
ges. 

Laiftànt  donc  à part  ces  pontilles,efquellcs  vous 
vous  efgaycz&  efgarez  à trauers  champ  pour  nous 
picquotter,  ce  qui  eft  plus  important,  & qui  pro- 
prement concerne  les  preeminences  Ecclefiafti- 
ques, &laqueftion  de  l’Antechrift  , c’eft  ce  qu’il 
faut  confidcrer  exactement.  Et  afin  que  nous  le 
puiftions  faire  auec  ordre,  il  faut  voir  uN.S.  mon-  * 
tant  au  ciel  a inftitué  cy  bas  en  fa  maifon  vnLieurc- 
nant  general  pour  la  conduire  d’vne  façon  Monar- 
chique, de  quelle  forte  cftoit  la  prceminence  que 
S.  Pierre  auoit  entre  les  Apoftres,  & celle  qu’auoit 
l’Euefque  de  Rome  entre  les  autres  Eucfques 
durant  les  cinq  ou  fix  premiers  fieclcs  , de  quel 
droi&lc  Pape  s’eft  approprié  les  titres,  qui  iadis 
eftoient  communs  aux  autres  Eucfques , quelles 
procedures  ont  tenu  les  Papes  condemnans  en 
l’Euefque  de  Conftantinople  le  tirre  d’Oecumeni- 
que  pour  fc  l’attribuer  d’vnc  façon  formellement 
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Antichteftiennc,brefdcpuisi'vfurpationdc  ce  tî* 
trc  en  quelle  opprclfion  les  Papes  ont  réduit  le  clc% 
gé,  & en  fin  les  Rois  mcfmes  & leurs  peuples. 


CH  A P.  XII. 

De  (4  (Jïfonarchte. 

jb eüarmin.  TT  Es  aduocats  du  Pape  recherchent  auec  vne 
Ae  rontif.  grandc  diligence  les  raifons  & tcfmoignages 
Cotoni x C1U11  fauorifentlaMonarchie.pluftoftquel’Arifto- 
< 9 t'l77-  crade>ou  Démocratie.  Mais  à quel  propos  tout  ce- 
Coccïufto.  la?  1.  Noftre Seigneur  nousapprend en  S.  Luc  ch.  , 
1.1.7.  $.1.  az.vcrf.  24.  qu’autre  du  touteftlaraifon  dugou- 
°”u^riliS  uernement  Ecclefiaftique,  autre  celle  du  gouuer- 
tu  Petrifl  nement  politique.  2.  Le  peuple  de  Dieu  a elle 
1.  e.  1.  conduit  quatre  cens  ans  fans  Rois,  & quand  il  en 
ademandé,  Dieu  s’en  eft  courrouce.  3.  Chafquc 
pais  a Tes  raifons  & Tes  faifons  pour  préférer  fon 
gouucrnemcnt  aux  autres.  Iamais  Monarchie  n’a 
duré  plus  conftamment,  quel’Ariftocratic  de  Vc- 
nife  éc  celle  des  Laccdcmoniens,  dont  les  Rois  n’e- 
ftoientqueCapitaincsiufticiables-4.Force  tefmoi- 
gnages&  raifons  prouuent,  qu’vnc  ville  oupro- 
uince  doit  cftre  gouuerncc  par  vn  pluftoft  que  par 
plufieurs.  Mais  il  n’y  a ny  raifon , ny  tefmoignagc; 
qui  prouue,  qu’il  foit  ncceflàirc  ou  expédient,  que 
tout  fvniucrs  foit  gouucrné  par  vn  feul.  Il  n’y  a 
point  de  tefte  alfcz  forte  pour  cela.  Tandis  qu’A- 
dam  a vefeu , tout  le  monde  n’eftoit  qu’vnc  famil- 
le. Autant  en  a-il  efté apres  le  deluge  3 jo.  ans  du- 
rant, tandis  queNoé  yiuoit.  Lor$  de  vrayAdam 
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& Noc  eftoyent , finon  de  fai<ft , au  moins  de  droit 
feigneurs  de  rout  l’vniùcrs,  c.  d.  de  leurs  enfans. 

Mais  le  monde  eftant  peuple , quelle  mÜcre  feroit- 
ce  fi  de  cinq  mille  lieues  à la  ronde  tout  le  monde 
eftoit  obligé  de  refpondrepar  appel  à vn  certain 
lieu  ? Pourtant  depuis  la  mort  de  Noé  iamais  tout 
l’vniuers  n’a  efté  commandé  par  vn  feul homme. 
L’ambition  d’Alexandre  euft  bien  deuoredix  mon-  Vni  PcI- 
des,  mais  il  n’a  pas  poffedé  la  difmc  du  monde. 

Quant  à fEglifeauant  la  venue  de  noftre  Seigneur  çjt^orbij*  < 
elle  a eu  d’ordinaire  Tes  bornes  fi  petites , qu’il 
eftoit  aile  à vn  homme  feul  d’cnauoirla  conduite. 

Mais  encore  la  chofe  n’eftoit  pas  perpétuelle  : mef- 
mes  depuis  Aaron,  &fur  tout  depuis  la  captiuité 
deBabylone,  y a eu  toufiours  force  fidèles  cfpars, 
aufquels  le  fouuerain  Sacrificateur  n’auoit  rien  à 
commander.  Aaron  eftoit  figure  de  N.S.&  non  du 
Pape.  Aaron  cependant  & fes  fucceftcurs  feruoient 
bien  à l’autel,  auoyent  bien  furinten  dance  fur  les 
Leuites,  mais  point  de  domination  Monarchique 
fur  les  Rois;  ains  au  contraire  c’eftoient  les  Roys 
& Princes  du  peuple  qui  leur  commandoienr,  qui 
mefmes  les  depofoient.  Mais,  dit  Onuphrius,  Ezc- 
chiel chap.  34.  & 37.  promet  à l’Eglile  vn  Paftcur  ^ XiT7 
feul.  Autant  en  dit Ofee chap.  1. Puis,  Tout  corps  fiI> 
parfait i,  dit  Sedulius  , doit  auoir  vn  chtf.  Dieu  ejl  chef  Seduinu 
de  tous  au  ciel  CT  en  terre . 1?  Empereur  ejl  chef  en  terre  d*  prafie. 
f ourla  police.  'Hui  empefehe  de  confejfer  de  mtfme,  <jue*‘*' 
lefuccejfeur  de  Pierre  ejl  chef de  l’Eglife  mettante  enter-  9 
re  ? En  peu  de  mots  combien  de  fautes  ? Vn  corps 
nedoitauoir  qu’vn  chef.  L’EgÜfe  a fonchefpro- 
pre,  qui  cft  Chrift.  Iamais  Empereur  ne  fut  chef  de 
toute  la  rerre  pour  1^  police.  L’Euefque  de  Romo- 
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ti’eft  non  plus  fuccelîeur  de  fainél  Pierre,  que  FË- 
tiefque  de  Celàrce.  En  chaque  famille,  ellat , trou- 
peau il  y a Vn  chcfminifteriel.  S’il  n’y  auoit  point 
de  fideles  qu’à  R omed’Euefquc  deRothé  en  pour- 
toit  eftre  le  chef  nimifteriel,c’cft  à dire  pafteur,  mi- 
niftre.  Mais  le  monde  eftant  peuplé  ,FÈglife  efpar- 
fc  par  tout  le  monde, il  n’y  a ny  Mônarque  nyEuef- 
que,  qui  foit  capable  de  fouftenir  celle  conduite, 
lamais  Dieu  n a rien  dit , qüi  oblige  tous  les  Chrc- 
fliens  au  fiège  Romain , hy  à aucun  autre  lieu,  ou 
Euefque,  c[ücl  qu’il  foit.  Enuiron  Fart  douze  cens 
le  Pape  Innocent  troifiefine  voulant  confirmer  fa 
becretal.  primauté  fc  rend  ridicule  :VeU,  dit-il, que  le  Peut e- 
l.  4.  c.  17.  tonome  figmfie  la  fécondé  Loy  t par  là  force  de  te  mot  fi 
Per  vene  f,rotiue>i}ue  ce  iut  efi  h*  ordonné  doit  efire  obferué  aunou- 
rabilem.  *w<*^w*wtf^al£cequicftdiâDcut.xvij.  8.  Ati 
conte  d’innocent  nous  ferions  tenus  de  gatder  les 
jDewf.c.tj.  ordonnances  de  l’annee  Sàbbathique  , des  pre- 
16.  miers  nais,  de  la  felle  des  Tabernacles  ,&c.  Inno- 
cent adioulle.  Car  il  efi  euident  que  lefiege  ^tpofioli- 
qut  ce  fi  le  lieu  que  le  Seigneur  a chttfi  : car  tomme  Pier- 
refuyant  fuft forty  de  U Ville , le  Seigneur  le  voulant  ra- 
mener au  lieu  qu'il  auoit  choifi,  interroge'  deluy , Sei- 
gneur où  va*-tu?refiondit , Je  vay  4 Ppme pour  efire  de- 
rechef crucifie' . Ce  qu’entendant  efire  dittpour  foy , re- 
tourna incontinent  au  lieu  tHefme.  Ce  conté  couroit 
dés  le  temps  deS  .Ambrdifc,qui  en  fait  mention  en 
fon  epilt  .32.  Mais  polons  le  cas  qu’il  foit  bien  vray 
que  N.  S.  ait  apparu  à fainéfc  Pierre,  qu’ilaitchoiu 
v Rome  pourlc  martyre  de  S.  Pierre;  f’enfuit-il  que  ' 

Dieu  l’ait  choifié  pour  élire  le  chef  dé  toutes  les 
Ëglifcs?  Dieu  auoit*  il  pas  choifi  Iérulàlcm  pour 
te  martyre  de  noftre  Seigneur,  &dc  tant  de  Prtf* 
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p'hete$& Apoftres.?  A-elle  pourtant  domination 
lur  toutes  les  Eglifes  du  monde  i ' 

Richier  Syndic  de  la  Sorbonne  maintient  fort  K,,Vf7T 
pertinemment qu  Uraot  bien  dmingucr  entre  1 c- 10  panfiAS' 
ftat  de  l’Eglife  & fon  gouaernemenr,  que  fon  cftar  Ar.n.Dn. 
eft  Monarchique.  Clnift  en  eftant le  Souuerain»16”- 
quefongouuernement  doit  éftrc  Ariftôcratique, 

& non  Oligarchique,c.d.  que  PEglife  doit  cftre  r e-y^J  ^ 
oie  parle  confeildcplufieurs,legitimcmentappel-  uftatt. 
lez  & choifis  pour  leur  capacité,pieté,vertu,&non  f.  io* 
pas  par  quelque triumuirat  de  Tyranneaux,  que, 
XJ.s.difattr,  Là  où  vous  fcr,ez  aflèmblez  deux  ou 
trois  en  mon  nom,ie  feray  au  milieu  de  vous,  il 
n'entend pas  defigner  vne  oligarchie, mais  que pour  ofler 
toute  exeufeaux  contentieux , tl a f rts  le  moindre  nom - 
bre  de  tous  four  monjlrer  que pour  vne  infte  modération 
de  t'EgUfè  eft  requis  le  tonfentemtnt  & concorde  non 
d'vnfeul  Pontife  Romain , mais  À tout  le  moins  de  deux 
eu  de  troit.  Riçhier  adioufte.  fhrift  ne  dit  pas  ; le  ba-  p.  tx. 
fhray  ton  Eglifejur  toy,  lei  portes  d'enfer  ne preuaudr ont 
point  contre toy , pay  tes  brebis,  pour  monftrer  que  les 
EccUftaftiqucs  font  appellera  vne  pure  CT  /impie  dijpcn- 
Çition  ou  adminiftration , non  À aucune  domination  tem- 
porelle ou  principauté  purement  O"  abfolurr.enf  Monar- 
chique. Prouue  cela  parce  qui  eft  di<5t  Luc  Z2.  i. 

- Pier.  f.  par  Flodoard  1.  3.C.  11.  par  S-  Bernard  au  p 14. 
Pape  Eugencl.  z.  c.J.  la  domination  leur  eft  interdire, 
ïadminift  ration  leur  eft  eniointe.  Plus.  Anciennement  Ecdcfîa 
tienne f ordonnait  fans  Concile  cr  modération  Arijh-  eftpolitia 
pratique.  Répété  par  trois  fois  cefte  définition,  que  Monar- 
pBglife  eft  vne  police  Monarchique , wftituee  pour  vne  c^y,ca 

pematuraleminftitutaregimine  Ariftocratico  , qtiod  omnium  opti- 
mum , Sc  naturac  conuenicntiflimum  cftjteiBpcraca  àfuœjno  anima- 
ram  P attire  O Qmiuo  noiho. 
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fin fupernxturclleyfitntuelle,  tempereepar  vngouuemè- 
tnent  ^■irifiocratique , qui  efi  le  meilleur  de  tous , cr/é 
plus  conuenable  à la  nature , temperee , dy-te , par  no  (Ire 
Seigneurfouuerain  pajleur  des  âmes.  Conclud,qucd» 
la  f enfuit  necejfairement , que  quant  a la  dire  [h  on  du 
gouuernement , la  correftion  crpuijftnce  de  drejfer  det 
Canons , la  fouuerame.authorite'  appartient  au  Conci- 
le. Et  quant  aux  Decrets  des  Papes  que  Ion  allégué 
au  contraire , alléguez  Caulà  9.  quælt. } . Et  ailleurs 
Richicr  dit,  leanGerftn  O'  autres  Dotteurs  de  Parie 
refondent  en  vn  mot , que  nul  ne  fi  croyable  en  fa  caufe , 
s il  ne  parle  conformement  à laloy  diurne,  naturelle  O" 
canonique:  Or efi- ce chofe répugnante  audroitdiuin  & 
naturel,  quvn  chefminifierielait  vn  empire  abfolu fut 
l'Eglife.  Quant  aux  exemples  pris  du  vieil  Tefta- 
ig  ment,  outre  ce  que  nous  venons  derelpondre.  Ri*1 
Synago-  chier  dit  : LaSy  nagoguc  auoit  territoire , confie  quem- 
gua  terri-  ment  droit  de  commandement  pur  W fimple : cequenul 
torium  & homme  fage  ne  dira  de  l'Eglife.  La  Loy  Mo  fiai  que  efi  oit 

confeqnê-  £vnt  feruitude  très  dure  ; la  Loy  Euanvehque  efi  d'vni 
teriusmc-  , > r . „ c ® 1 J 

ri  imperij  d)uceur  & liberté  ttes parfaite. 

habuit  à . ? 

D'°'  CH  JT.  XIII.  LA  PRIMAUTÉ' 

de  S.  Pierre.  Que  S.  Pierre  na  recen 
ny  exerce  aucune  'Principauté  y , T 
! • Monarchiquefurl'Eglife*  '^ 

LÈ  fuccefïcur  ne  peut  eftendre  fa  fucccflidü 
plus  loin  que  celuy  dont  il  fe  ditTucceflèuri 
L’Eucfque  de  Rome  prétend  eftrc  fàcccfleurde  S* 
Pierre,  & en  vertu  de  ccftc  fuccelïion  auôir  droit 
> foaucrain 
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fouuerain  fur  tous  les  Euefqucs  & fur  toutes  les 
Eglifesdu  monde  , pour  leur  commander  abfolu- 
ment  comme  vn  pere  à les  enfans , vn  prince  à les  - 
fubiedts,  vn  chef  à fes  membres.  C’eiVà  luy  à mon- 
ftrer  i.queS.  Pierre  ait  eu  non  feulement  quelque 
prefcance,primauté,prcferencc  entre  les  Apoftres, 
mais  qu’il  l’air  eue  telle  par  dcifuscux^quele  Pape 
fêla  donc  par  delfus  les  autres,  & l’vfurpe  tant  qu’il 
peut.  a.  que  la  préférence  de  S.  Pierre  luy  a cité 
donnée  pour  eftrc  non  feulement  perfonnelle  , 
maisaulft  hcredicaire.3. qu’il  en  eit  heritier, en  quel- 
les lectresjteftatnenr,  codicilles  cft  fondée  ccftc  pre-  t 

tendue  fuccelfion.  N’ayant  nul  titre  pourprouucr 
ces  prétentions, appert  que  Ion  fiege  Monarchi- 
que n’a  fon  fondement  qu’en  l’imagination , en  il- 
lufion.en  vfurpation. 

JL  est  certain  que  tout  les^pejlres  en  corps  ont  efié  les  Coton 
premiers  Veret  de  U Chrefiienté,  Princes  de  l'Eglife.  1 . * 8 f'W' 
Au  moins  eufliez  vous  allégué,  pour  prouuer 
vne  telle  aflèrtion  quelque  pallàge  defEfcriture. 
Suppléons  à voftre  defaut.  Efaie  ayanc  deferit  la 
vi&oire  fignaleequelcScigneurottroycroitàEze*. 
chias  contre  Scnnacherib,  adioufte,  Voicy  leKoy  ZJ**)1-1- 
régnera  en  sujhee,  cries  Princes  préfixeront  en  iugtmenC. 

Cela  conuient  tellement  à Ezechias,  qu’il  regarde  , 

Erincipalernent  noftrc  Seigneur:  Mais  il  n’eftpas  .£ 
efoin  de  reftraindre  fes  Princes  au  fiecle , ny  à la 
perfonne  des  Apoftres.Et  quand  nrçefme  nous  leur, 
voudrions  accommoder  ce  titre, le  mocHebrieoy*-  f ' 
rjmi  le  Grec  offrit  os*  ipvykoi  eft  plus  general  que 
le  mot  Prince.  L’Apoftrc  parlant  des  Paltcursdir, 

II«&to&ï  7 cîf  ipuiu/ote  »(xùy  iy  V2r«xm , obetjfe\à  vos  iic  r'  ll‘ 
twÀuticHrs,  if  vem j/Jtuftnetre\1Lonpouttoii  dire  17 ' 
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en  Hebrieu  lefarecetn.  Et  tourcsfois  vous  ne  vou- 
driez pas  qualifier  Princes  tous  les  Pafteurs.  N.  S. 
io.  jUy  mcfmes  vcnu  ntn pM pour  efreferuy,rttait  pour 
ferutr , & a appris  à Tes  Apoftres  quilfujfttau  dijaple 
10.  qu'il  (oie  comme  fin  mdifre,CT  qu*  le feruiteur  fit  com- 

Iwctx.xf.  mefonfeigneur. hem.  Les  l{oû  des  nations  lesmaiflri - 
fent , CT  ceux  qui  vfent  d’aUthontéfur  icellesfont  nom- 
meT^bienfaiBeurs . Mautln’ejl pas atnfi  de  vota:  ains  le 
plus  grand  entre  voue  fiit  tomme  le  moindre , CT  teluy 
qui  va  datant  comme  celuy  quifert.  Sain& Pierre  de 

i.  Pierre c.  mcfmes  a fes  fucccflcurs , qu'il  appelle  tous  «s^tc -Cu~ 

j. v.x.x.j.  , preftres,  anciens.  Patffe\  le  troupeau  de  Dieu 

qui  voue  efl  commis  en  ayant  efgard  fur  iceluy  , non 
point  par  contrainte,  mais  volontairement  félon  Dieu, 
non  point  pour  gain  deshonnefle,mais  d’vn  proritpt  coura- 
ge. Et  nonpoint  comme  Ayans feigneune furie  Clergé  (T 
peuple  de  Dieu, mais  tellement  que foye^exemples du 
troupeau  par  bonne  affeftion.  CcqucLouuain  traduit 
clergé  fignific  pluftoft  héritage.  Les  Apoltrcs 
eftoyent  Pcres  de  l’Eglifc  par  indiuis , comme  fon- 
dateurs des  Eglilcs  en  quelque  lieu  qu’ils  fetrou- 
uaiïent.  En  cela  ils  n’ont  point  de  fucccflcurs.  Car 
au  fondement  ne  fuccede  pas  vn  autre  fondement, 
mais  la  continuation  de  l’cdifice. 

Coton  1 x.  Cephat  fgmfie  en  Grec  C H E F CT  P l E KA.E  tn 
lnsl.  e.  8.  Syriaque,  comme  l’ont  remarqué  Optât  CT  Hierofmt. 
f‘  C e p H A s n’cft  non  plus  vn  mot  Grec  qu’vn 

jy  f mot  François.  Optât  fcft  trompé  ,aufli  bien  que 
Sacrofan-  l’autheur  de  la  lettre  fauflement  attribuée  à Ana- 
£Va.  clet.  S.  Hicrofme  vous  dément.  Pierre , dit- il,  ne 
Hteron.  in  fgmfie  point  vnechofe  CT  pierre  vne  autre.  Mais  ce  que 
Calai. c.i.  nout  appelions  en  Latin  CT tn  Grec  vne  pierre , les  He-  . 
britux  (T  Syriens  pour  le  voifmage  de  leur  langue  l'ap~ 
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jettent  C E P B^î,  Mais , die  Baronius , C e p h a s Baron.  A. 
fgntfienon  quamlibctpetram.fcd  petram  omnium  D.  jr.  §a 
cauremtla  plus  dure  pierre  de  toutes,  x6‘ 
ajf.le  rec. On  a faid  croire  cc£a  àBaronius,&  il  Te  l’cft 
volontiers  pcrfuadé.Pourledefmentirncfautquc 
lire  lcnouueauTeftamcntque  l’Empereur  Ferdi- 
nand a faid  imprimer  l’an  1555.  en  langue  &ca- 
ra&ércs  Syriaqucs.Lcs  autres  éditions  ont  efte  pri- 
ses fur  celle-la.  Là  vous  apprendrez  que  C h p h a 
fignific  aufli  bien  vnc petite  qu’vne  grolfc pierre . ^ 

Quand  il  cft  didt , Pieu  peut  mefme  de  ces  pierres  [tire  ^ 

Jour  dre  des  enfans  a ^Abraham.  Dj , que  ces  p serres  de - 
viennent  pain.  J l ne fer  aitj  Uijfc  pierre  fur  pierre,  le  Marc  y}, 
démoniaque  fe  âefclniroit  ûïvif  auec  des  pierres.  En  ces 
lieux&autresfemblablcsilyaau  Syriaque  Cepha . 

Mais  en  Grec  la  diftin&ion  eft  cuidente.  Ictus 
Chrift  eâ  appelle  wy», pierre,  roc.L’Apoftrc  cft 
m7f»f , pierre  à ietrer,  ou  à maçonner.  Appert  pat 
|*vfage  commun  des  Grecs.  Homère. 

Tlrjfnt lUéd.  fi, 
BtCïJrJ  'B&i  ç»3wçéJ*«/7j?iof  7rvrf*  ^ 

Euftathius.  ki jet  t)  ruai,  ûnuùù)  th  B,  zwfwn  tnwibcuw, 

■'  flvrfHS  ?’  SÎmïIh  >@j  Aa»0»v. 
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HdfvÀ  Du  nom  de  S.  Pierre  viennent  ces  mots  b Epbtf. 

ffoCixofy  mTfoTnfjLm . De  là  nous  apprenons  que  le  *.»o. 
Maiftrenouseft  deferit  comme  vn roc* très  foli-  *P0C-  **\ 
de,  fur  lequel  cft  aflîs  tout  le  baftiment  de  i’Eglifc.^**  jj’. 
Mais  que  * S.  Pierre  & Tes  compagnons  nous  font  JO  * *, 

repre  tentes, comme  douze  pierres  fondamentales,  c t.Pkr, 
jchafquc*  fidçlêjcomroc  vnc  pierre  de  maçonnage.  ».  5. 
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Mais , direz  vous , fera- ce  choie  bien  conuenablç 
de  dire  (T fur  cefte pierre , pour  dire,  & fur  moy,qur 
fuis  lapierreîOuy.  C’eftchofcfrcquéte  rantaux  c- 
ftrâgcrs,qu  aux  facrez  efcriuains  de  parler  de  foi  en 
troüicfmc  perfonne.  Aux  cftrangcrs,  dum d Spiritxe 
hosmeosreget  Art  tu  Hero  e parafa Junt  verba , huicho-, 
mini.  i.  mmi vtrier*.  En  l’Efcnture.  Deflrutje\f  ci 
temple,  c.  d.  mon  corps  O'  en  trois  ioursie  lereedifiè- 
ray.  Quand  s apres  ma  peau  aura  eflé rongé ceey.  c.d.ccft 
os.  Il  hfaut  que  ce  corruptible  reuefle  incorruption. 

Sainft  Chryfoftome  exaltant  l’humiliré:  Pierre  a 
di£l,Deparstoy  demoy,  Carttfuis  homme  pécheur. Pour 
cefie  caufe  il  efl  deuenu  le  fondement  dtl’Eghfe.  Mais 
que  dit  auparauant  cefte  bouche  d’or  ï Le  Centenùr 
a ditl , le  ne  fuu  pas  digne  que  tu  entres  fous  mon  toi  fl. 
Pourtant  en  a-il  e fié  rendu  digne,  cr  a eSfé  admiré  par 
défit*  tous  les  luifs.  Paul  dit-,  le  ne  fuis  pas  digne  d'eflre 
appelle  v Xpoflre . Pourtant  a tl  eflé  faillie  premier  de 
tous.  Sain6t  Auguftin  : Ce  nejl  pas  fans  caufe  qu’entre 
tous  les  ytpofres  Pierre  foufhent  la  perfonne  de  l’Egltfe 
Catholique  : Car  à cefie  Eglije  ont  eflé  données  les  clefs 
du  Royaume  des  deux.  Et  quand  d luy  efl  dtft  yM' aimes- 
tu? Pay  mes  brebis  ttl  ejl  diflà  tous.  Votfrc  Couflumc' 
cft  de  dire,  Pierre  fouftenoit  la  perfonne  deTEgli- 
fc.  Donc  c’cft  au  Pape  que  font  données  les  clefs. 
S.  Auguftin  au  contraire  conclud.  DoncceftifE- 
glifc  qu’elles  font  données, non  à ceftEuef^ue,pItf. 
itoft  qu‘à  celuy  la.  Sainffc  Hilaire  allégué  mefmç 
parle  Pape  Leon  I.  C’efl  là  l’vmque fondement  im- 
mobile, cefie  ejl  L’vnique  heureufe  pierre  de  lafoy  confef- 
fee  par  la  bouche  dé  Pierre.  TuesleFds  de  Dieuviuant , 
tkc.  Irctn,  Cejle  foy  efl  le  fondement  de  l’Eglife.  &C, 
PilichdorfF,  quoy  qu’aduocat  du  Pape,  conuc 
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les  Vaudois,  l’an  139,5.  Sojlre  Sauueur  Je  fut  Chrifl 
une  aux  four  uoyc\^çr  tgnsrans  : le  fuis  lavoye,  O'^cnt/bi 
aux  doubleurs  ou  incrédules:  le  fuis  la  vérité.  En  la - p. 

quelle  vente' C Eglife  Catholique  ejl  fondée félon  ce  qui  ejl  j 6 j. 
eferit  en  S. Matthieu  c.  1 6.  Et  fur  cejle pierre  c.  d.  Chnjl , 1 ean  1 4* 

| tut  ejl  la  Venté  y i'edijieray  mon  Eglife  y comme  l'att  ejl  c 
en  dtfcipUydifant  y N ul  ne  peut  mettre  vn  autre fonde-  ».  Cor.  }i 
ment finon  celuy  qui  ejl  mu,affattoir  lefutchrtjl.  Claude 
Seyflcl  Archeuefque  de  Turin  contre  les  Vaudois , Imprimià 
Chnjl  ne  dit  ptu  qu’il  bajhra  l’ Eglife fur  Pierret  mais  fur  P4rM  1 at> 
foy  mefme , qui  ejl  la  vraye  Pierre , comme  dit  S.  ‘Paul . 1 î10,  f°h 
ôcc.  Le  Cardinal  Cufan.  Par  la  Pierre  noue  entendons  Y>,concof- 
Chrifl  y que  Pierre  a confejféy  & quand  noue  P entende-  4m  cathel . 
rions  de  Pierre , comme  pierre  de  fondement , toutesfoisy  l-  x.foU 
félon  S.  Hierofme,  les  autres  ^Tpojlres  font  femblable - 
ment  appelle^pierres  fondamentales  de  P Eglife.  Vn 
lJape  mefme, 

Petra  dédit  Petrot  Petrue  diadema  podolpho, 

Toutesfois  d’ordinaire  les  Papes  ont  pris  les 
mots  de  N.  S.  comme  fil  euft  dit,  O'furtojy  Pierre , 
te  bajliray  mon  Eglife.  Les  anciens  quelques  fois  en 
cela  fe  font  accofifmodezau  llyle  Romain.  Ter- ^ 
tullianl’anioj.  Latuit  aliquid  Petrum  adtficanda  Ec-  (Ypiy.  * 
tlejia  petram  dittum  ? Sçaurois  tu  quelque  chofe , qui 
eujl  ejlc  tncognue  à Pierre , qui  a ejli  appelle  pierre  pour 
bajhr  C Eglife?  Mais  l’an  zi6.  voyant  que  le  Pape 
Zephcrinabufoit  de  ces  titres.  Ce  droit t dit-il  t de  Depttiit»- 
remettre  les  pechey^appartient  au  Seigneur , non  pas  au  tt*(' lI* 
valet -yk Dieu ynonpas auprejlre.  On  réplique. 

Origene  remarque  que  no jlre  Seigneur  ne promet  pas  Coton  l.  %'. 
feulement  habilite  à f on  Eglife , mats  aujfi  à la  pierre  fur  *•  •■/•J*1, 
f laquelle  il  la  vouloit  ajfeoir. 

Voüspôuuiez  bien  vous  vanter  d’Qrigene,  qui 

Hiij 
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par  exprès  combat  les  vanteries  de  PEuefque  de 
Home,  qui  deflors,  helasî  dés  l’an  de  N.S.  130. 
abufoit  de  ces  mors  de  noitreSefgneur.  D’entree 
faut  remarquer  vne  faute  de  l’interprctc  Latin. 
Tetra  ejl  quifquis  chrijhdifcipulus. Origenc  fans  dou* 
teaefcrit,ni7f4f  «si  ms  à Xpiv»  , 5c  pourtant 

falloit  dire  Petrue  ejl  quijquis  Chnjh  dtfcipulus.  Ap- 
pert par  ce  qui  cft  vn  peu  plus  bas,w^  Chrijlo  dicun - 
tur.Chrishani , à Pétri  ver  'o  Pétri.  Tout  membre  de 
chrift,  dit  Origenc,  eft  appelle  T\vrys  Pierre  , arm 
Tli’rççf.f  de  U pierretcomme  de  Chnft  tl  eft  appelle'  £ hre- 
ftien. Et  vn  dcu  deuant,  Quejitupenfes  que  toute  l'E- 
glifefoit  baftiefur  ce  Pierre  feul,  que  diras-tu  de  lanfilt 
de  tonnerre-,  CT  de  chacun  des  ^îpottres  ?Quoy  ? 0 feront 
nom  dire  que  les  portes  d'enf-r  perdent  leur  force  contre 
* Pierre  feult  & Je preualent  contre  les  autres  ^tpojlres 
& entièrement  pcrfedfcos fideles? U'efl- te  pas  de  tous  O* 
de  chacun  dieux  que  cela  ejl  dit  ? Ejl  ce  à Pierre feul  que 
Chrijl  donne  le  Royaume  des  deux?  stucun  des  bien  heu - 
reux  ne  les  a-tl  receues  ? Que  fi  cecy , I e te  d onneray  les 
clefs  du  Royaume  des  deux, ejl  commun  à tous. pour - 
quoy  non  aujft  tout  ce  qui  ejl  deuant  CT  apres  comme  dit  a 
pierre  ne  fer  a-tl  commun  à /««tfiAinfiOrigenecn  fuite 
monltre  que  ces  mots.  Tout  ce  que  tu  lieras  &c.  5c  là 
chair  (fie fangne  t'ont  point  reuelé  ces  chofes  , font  en 
laperfonne  de  S.  Pierre  dites  à tous  les  Apoftres, 
& à tous  fideles  & légitimes  Eucfques , Sc  ainfilc 
tenoientles  Eglifes! du  temps  d’Origene,  comme 
appert  par  cequ’il  di t-yD’autant  que  tous  ceux  qui  tien- 
nent lieu  d’Euefques  vfeot  de  ceftefentencc  ne  plus  ne 
moins  que  Pierre,CT  qu’ils  ont  receu  du  Sauueur  les  clefs 
du  Royaume  des  deux , cr  en  feignent  que  ce  quils  lient 
&c.  faut  dire,  qu'ils  parlent  bien,,  s'ils  fs  nt  comme  Pier - 
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rt , &c.  Mais  celuj  qui  eff  ferré  par  les  cor  de  MX  de  ftn 
péché,  c.d.  qui  lie  oudelliciniullement,  ceJluy-U 
lie  O"  defie  en  vaïn.  Me  [mes  e fiant  enflé,  n'entendant 
point  les  Efcritures , il  tombe  en  la  ruine  du  diable.  Ori- 
gcnc  s’accommode  à ce  qu’il  voioit  cftrc  prétendu 

f>arles  Euefques  de  Rome  , cftrc  par  eux  ou  par 
eurs  flatteurs  perfuadéàplulieurs»  alHquc  noure 
Seigneur  difant  O' fur  cejte  pierre  n’entend  pas  dire 
& fur  moy , qui  fuis  la  pierre,  mais  & fur  toy,  qui  es 
Pierre. Or  combien  que  Rome  euft  tprt,toutesf ois 
Origenc  accommode  cela  fort  proprement,difant 
qu'en  la  perfonne  de  Pierre  Chrift  parle  à tous  fidç* 
les , que  chaque  fidèle  eftpierre  viuc , que  fur  cha- 
que ndclc  Chrill  baftit  fou  Eglife , d’autant  qu  a- 
pres  ce  fidele  en  vient  vn  autre,  qui  eft  comme  vne 
pierre  fur  l’autre,  Sçcontinue  cctl  aflemblagc  iuf- 
ques  à la  confommation  du  baftiment.  Rome  fap- 
pelloit  fous  titre  de  S.  Pierre  le  fondement  St  Pier- 
re très  folide  dcl’Eglife.Origene  rétorquant**-/  <tî- 
imiKhcuvt  celle  vanteric  contre  elle  melme.  Voje^ 
dit- il,  ce  que  le  Seigneur  dit  magno  îlli  Ecclcfiae  fun- 
damento,  $c  petrx  falidillimx,  Homme  de  petite  foy, 
pourquoj as-tu  douté?  Ainfi  S.  Chryfollome,  'Pierre 
ce  fie  colomne  de  l’Çglife  ,cejle  bafe  de  lafoj , ce  chef  du 
chœur  *Apo folique  n'a- il  pat  renié  fon  maijlre  vne, 
deux „ trois fois  ? Çes  cancellions  n’ellabliflent  pas, 
mais  dcllruifent  les  prétentions  du  Pape.  Vne  oio- 
fe  vous  a fort  fauorifé:  C’ell  que  les  Pcres  elloy  enc 
grandsEncomialles,hypcrboliques  en  ieurslouan- 
ges, allégoriques  en  leurs  difeours.  Notamment 
ayans  à parler  des  Apollrcs,  ilsy  ont  delplové  les 
voiles  de  leur  éloquence.  Euflcnt-ils  laiflè  S.  Pierre 
derrière  î Ains  ils  l’ont  porte  au  plus  haut  qu’a  peu 
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le  vol  de  leur  bien  dire.  Si  ce  n’cft  quand  ilsfc  font 
apperceus  que  Rome  en  abufoit,  lors  ils  ontap- 
' porté  des  reitri&ions.Mais  leurs  reftreintifs  eltoicc 
, trop  foibles  pour  repercuter  l’ambition  des  Papes. 

Sainck  Cyprian  a fouuent  diCt  que  l'Eglife  eftoit 
baltic  fur  S.  Pierre,  parlant  ainfi  apres  Tertullian» 

C yfrUnui  apres  Rome,  qui  le  cornoit  fans  cédé.  Toutesfois, 
Ae  yiutatej tous  les  ^fpojlres  ont  elle  égaux en  honneur  cj* 

jimbrof  PtitJfdftce'  S.  Ambroifefuiuant  les  traces  de  Termi- 
ne mcar-  lian,d’Origene , S .Cyprian , exalte  fouucnt  la  pri- 
mat. c.  4.  mauté  de  S.  Pierre,  l’appelle  le  roc  de  l’Eglife,  mef- 
Primatu  memenr  en  ces  vers  pariant  du  coq , 
egit  : pri-  ^gi  p(tri  Et  délia 

n»atum\-  ^ 

tiq;  coq-  Cancnteculpam  diluit.  Mais, dit-il  primautés. 

fclTiouis,  en  conftflton,non  fat  en  honneur;primaujé  defoy,non 

nô  hono -pat  d’ordre.  Celle  primauté  n’eft  gucres  au  gré  du 

ns  : P“-  Pape.  Sainét  Hierofme  dir  bien  que  par  Metapho- 

dei  nonrc*onPeut  ^ire  J 'diferay  mon  Eglijefur  toy  ,tu  es  l* 

ordinis.  plerret  mais  que  de  mefme  à tousTcs  autres  tfft  di&, 

Hipron , m Vous  elles  la  lumière  du  monde.  Et  à ceux  qui  en 

•Mat,  16  • abufoient  ,Tudu  que  l’Eglife  efî  fondée  fur  Pierre , en - 

4”  ’m'hb  C0Te  V*At^eHr*  te^4  mefme  fe face  fur  tout  les  ^tpojircs, 

y . f 4»t  tous  reçoiuent  les  clefs  du  royaume  des  cieux , 0/ 

» * 1 > r • rr  » r j i*~  rr 

epu  egalement  fur  eux  fott  affermie  u force  de  l Eglsje  , 
tout  es  fois  entre  doutée  vn  cjî  ch  otji,  afin  qntftahhffant 
vn  chef  on  ofle  occafton  de  Schifme.  Vn  C H E F C.d.  vn 
qui  marche , qui  parle  le  premier.  Sainét  A uguftin 
. . tantoll  emporté  par  le  ftyle  de  la  Cour  Romaine 

jol^c  xi  dit,  que  l’Eglife  ed  fondée  fur  S.  Pierre,  tantoft 
trart.ix  4 donnant  lieu  à la  raifon,  ditquec’eUfur  N. S.  qui  \ 
&de  verb.  eft  la  vraye  pierre.  Sur  la  pierre , dit-il , tu  as  ton • \ 

Dommt  feffeei  c’elt  à dire , fur  moy  mefme  Fils  du  Dieu  vi-  » 
Strm>  ^’uantj  &c.  En  fes  rétractations  de  peur  d aigrir  les  ; 
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contentions,  quilors  eftoient  entre  Rome  & Car- 
thage>enuirôl,an4io.illai(ïeàlalibertédulc<5teur*r£  '*  ’** 
dccnoifirdeccs  deux  interprétations  la  plus  pro- 
bable. Sur  tout  eft  remarquable  que  ces  mots  xopu- 
fi , xopupauee , kî?xkh  , caput , Princeps , Chef,  Prince  , 
hxcmporrentpastoufiours  domination,  maisfeu- 
lement  prefeance  ou  prcference.  Ainfi  appellcra- 
on  Platon  prince  des  Philofophes,  Cicéron  donne  cieem 
ce  titre  à Ariftippus.à  A ri  flore.  Item . Omnium  na-  tuJchL  ù 
tionum  ex  ter  arum  princeps  Sicdia  fe  ad  amicitiam  fi-  V*r~ 

demquepop.  Pom.apphcuit.  Et.  Pt  quifque  infusa  po - r*”L°r4f* 
firent**,  ita  péri  cuit  princeps  erat.  Cefàr.  Qttaparsciui-  7' 
tatis  H due  tu  tnfignem  calamitatem  pop.  Rom.  intitlc-  itUoGatii- 
rat,  ea princeps  panas perfoluit.  ta  lib.  i. 

De  ces  paroles, Paye  pour  moy  CT  pwrtoy , les  isfpo-  Coton  1. 1. 
fires  recueillirent  la  primauté  que famet  Pierre  auoit  Jur 
eux,  comme  le  remarquent  Ongene  CT  famH  Hierofme 
fur  S.  Matthieu chap.  iS.  , ' 

Ils  difent  iullement  tout  le  rebours  de  ce  que 
vous  voulez.  Origcne.  Les  ^/tpofires  defiroient  fine-  Orlgtntt 
mentfçauoir  ce  qu’ils  foupçonnoient.  ils  doutoient  lequel m Matth. 
des  trois  Pierre , Iacques  (T  Iean  efioit  le  meilleur.  Leur  l8-tr<,^S* 
opinion  efioit  dtfiratte  pour  diuerfes  eau  fies.  Quelquesfo  is 
ilspenfoientleaneftre  le  meilleur,  &c.  quelques  fois  ils 
penfoient  Pierre  efire  le  plus  grand , a caufe  de  ce  qui  luy  prmnent 
efi  dift,  Matth. xvi.  14.  Derechef  leur  opinion  efioit  di-  I’v»  pour 
uertie,  parce  qu'à  luy  feul  efi  dit,  Va  arriéré  de  moy,Sa ■ ? autre, 
tan.  J Is  demandaient  qui  efioit  le  plus  grand,  Nofire 
Seigneur  leur fait  vn  dif  cours  plue  fiutùeux  leur  mon- 
trant, comment,  par  quelles  avions  on  deuient grand  au 
Royaume  des  cieux.  Ainfi  N.  S.  ne  leur  a iamaisdiâ:  • 

Sui  eftoit  le  plus  grand,  beaucoup  moins  qui  feroit 
icf,  Princc,Monarque  de  tous.  Saind  Hierofme. 
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Les  ystfattres  arbitrabantur penfoitm  que  Pierre  tft fit 
préféré  à (en*  les  ^/{p  offres,  comme  ayant  efté accouplé as» 
payement  du  tribut  auec  Noftre  Seigneur.  Mt  le  fus  voyat 
leurs  penfees , C71  Us  caufes  de  leur  £R  revr,  veut  guérir 
le  JUfir  <1*  gloire  par  vn  combat  d’ humilité.  Onu- 
phrius. N offre  Seigneur  reprend  iujlement  les  ptftres 
parce  tju'ils  débattaient  de  la  primauté  fans  humilité,  CT* 
non  pas  d'vne  primauté  auec  charité.  C’cft  deuiner, 
c’cft  contre  charité,  contre  vérité  abufer  des  mots 
de  S.  HierP^nc.  Si  l’intention  de  N- S.  euftefté 
telle  que  prétend  Onuphrius,  N. S.  euftaux  Apô- 
tres faid  commandement  d’obeir  à S.  Pierre  en 
toute  humiiité,&  a faind  Pierre  de  ne  point  abufcr 
par  orgueil  tyrannique  de  fa  primauté  Monarchi- 
que. Au  contraire  N.  S.  indiftindement  à tou* 
leur  interdit  la  domination. 

Lé  domination  voirement  leur eft interdite, dit  OnMr 
phrius  , mais  vne  admimftration  eft  introduite , 
Etquelle  a cfté  depuis  tfpo.an*  en  çà  l'adminillra- 
tion  du  Pape,  qu’vnc  domination  tyrannique  > Et 
quelle  dominatiô  plus  abfoluc  voudriez  vous  que 
de  pouuoir  inftituer&  deftituer  tât  les  Rois  que  les 
Eucfques?  Et  voila  Onuphrius  luy  me fme  donne 
ce  pouuoir  aux  Papes  pag.  131.  Dauantage  N.S. 
oblige  voirement  les  difciplcs  à vne  fidele  admini- 
flration  de  leur  A poftolat,mais  il  n’erige  point  l'A- 
poftolar  d’aucun  d’eux  en  vnepuiflaccMonarchi- 

2 uc  pour  commander  aux  autres  Apoftres  comme 
,oy  a Tes  fubieds,ny  comme  pereà  Tes  enfas:  Mais 
comme  entre  freresl’vn  marche  deuant  l’autre,  en- 
core quel’vn  nait  rien  à commander  à l’autre,  no- 
tamment quand  leurs  partages  & departements 
faids,  ils  demeurent  Tvn  arrière  de  l’autre.  Ainfi 
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quelle  qu’ait  efté  la  prcfcancc  de  fainét  Pierre, nous 
ne  voyons  point  qu'elle  fe  foit  eftendue  iufqiies  à 
auoir  droit  de  commander  à tous  ny  à aucun  de  fes 
frères , non  pas  mefme  lors  qu'ils  eftoient  tous  en- 
fcmblcdans  Icruralcm,bcaucoup  moins  apres  leur 
difpcrfion,  que  par  Nonces  ou  Légats  il  euft  droit 
de  les  faire  marcher  où  Sc  comme  bon  luy  fem- 
bloic.  Mais  en  ccftenuoy  N.  S.  leur  donne  à tous 
vnc  mefme  miflion,vnc  mefme  commiflion. 

Mais, dit  Onuphrius;  il  appert  que  Chrifi  donnant  Onuplmu* 
fin  nom  à Simon  fils  de  Iona  a change'  fia  ptrfionne  la  ren-  depumat» 
dant  de  prince publique,  CT  reprejentant  fia  propre  per-  *“r>  ** 

fionne.  Noftrc  Seigneur  a faiéfc  ce  changement  non  ’ 
point  vn  mois,  mais  trois  ans  auant  là  pafEon,aflà- 
Upir  dés  qu'illuy  dit,  Tuficrat  appelle'  Cepb<u.  Sain  (St  Iran  r. 
Pierre  appelle  tous  les  fidèles  pierres  viucs,&  pour 
cela  ne  leur  donne  pas  vnc  puiflâncc  Monarchi- 
que.S.Pierrc  cftoit  vrayement  perfonnepublique, 

& reprefentant  N.  S.  Audi  eftoient  tous  les  autres 
Apoftrcs,  & chaque  fidele  Pafteur  en  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens , & en  la  conduite  de  fon  trou- 
peau. Onuphrius  en  ce  chapitre  i . 8c  au  3 . ramaftè 
des  Euangilcsiufqucsà  xvx  i.paftàgcs»où  il  cft  par* 
lé  de  S.  Pierre,  dont  il  peut  fort  bien  conclurrc,quc 
S .Pierre  cftoit  le  premier  des  Apoftres,&  excellent 
entre  tous.  Mais  de  principauté  Monarchique, luy 
mefme  ne l’ofe  côclurre  qu’entre  les  dents,  & pour 
la  formc,donnantau  refte  plusieurs  bons  enfcfgnc' 
mens  à tous  fideles  Paftcurs,  dont  les  Papes  depuis 
ftx  censansen  çà  ne  tiennent  compte. 

. La  putjfance  des  clefs , dit  Onuphrius,  tant  telle  de  part.x.tap. 
fidence  que  celle  de  pwjfiance  a efté  donnée  premièrement  à 5 • M°  cr 
tierrefieulf  puû  aux  autres  par  luy.  Pour  le  réfuter  ne  +1* 


/ 


î*4  Ch.  XIII.  la  Primà  y t i* 

faut-que ce  que  luy  mcfme  allégué  de  S.  Au^ufti» 
■Jug.  tn  difint  que  Samél  Pierre  à caufe  de  la  primauté  qntl 
ffal.  108.  4U0lt  jn  djfcjpUljSj  non  jn  difcipulos , entre  Us  difei - 
^/«,geftabatin  figura  perfonam  EcclcCiæ,ptrttit  tn 
figure  la  perfonne  de  l’ Eglife.  Ainfi  Antiochusàcaulè 
de  la  primauté  qu'il  auoit  entre  les  mefehans  cftoiç 
figure  derAntcchrift,&  ce  queDaniel  dit  d’Antio- 
cni/s  fc  peut  rapporter  à PAntechrift , voire  pour  la 
plus  part  à tous  les  ennemis  de  Dieu.  Ne  l’enfuie 
pas  que  la  malédiction  de  Dieu  foit  donnée  pre- 
mièrement à Antiochus  Peul  , puis  aux  autres  per 
e«ff»parluy.  Abel,Mclchifedech , Aaron cftoyenc 
figuresdcN.S.  Ne  s’enfuit  pas  que  N.S.reçoiue 
par  eux  fes  aduantages,  lefqucls  leur  cltans  attri- 
buez doiuenteftre  principalement  rapportez  à N. 
Seigneur. 

t)»»phrius  les  isiptjlres,  dit  Onuphrius,  ejloyent  voirement 
tltdem  p.  t0M  fgat4X  4U Jdcerdoce  en  l'o rdre  (j*  office d‘ sîpoîloUti 
mais  non  pas  en  dignité,  i urtfdi  fi  ion,  cr  adminiJlrationt 
du  regard  defqueues  chofes  S.  Pierre  a cjtc  préféré  aux  au- 
tres. C’cft  ce  qu’il  faudroit  prouucr,  voire  par  texte 
formel  de  l’Elcriture,  qui  nous  reprefentetoutau 
contraire  de  ce  que  vous  prétendez.  S Pierre,  com- 
me premier  en  ordre,  enzele,  mais  ne  luy  donne 
millcmét  par  defius  les  autres  celle  iunfdidion  pre- 
tédue,non  pas  mefmcsaucune  forte  de  iurifdidion 
patdclTusS.  Paul,S.Iacques,S.Iean  plus  qu’à  eux 

f>ar  delfus  leurs  compagnons,  ou  mefmc  par  dclïus 
uy.Des  douzeApoltresycnalamoitic,dontàpcb 
, ne  fçauons  nous  que  les  noms.L’Efcriture  pour  ce- 

la ne  veut  pas  dire  qu’ils  n’ayent  rien  faid,  qu’ils  ne 
fulTcnt  que  valets  ou  commis  desautres.  Mais  e«i 
nous  récitant  quelques  adions  de  trois  ou  quatre 

# • 


Digitized  by  Google 


DE  SaINCT  PlERl.  11$ 

Apoftres,ellc  veut  que  ce  nous  foit  vn  cfchantillon 
pour  iuger  de  ce  qu’ont  peu  faire  les  autres , com- 
me appeliez  à mefmc  charge.  Ainiï  bien  que  da 
ces  trois  ou  quatre  fiiindf  Pierre  foit  celuy  dont  l’E- 
uangile  parle  le  plus  fouuent,  ne  s’enfuit  pas  qu’il 
foit  leur  fuperieur,  non  plus  qu’és  A&cs.  Sainéfc 
Eue  parlant  de  faindt  Paul  plus  que  de  S.  Pierre,  & 
yayantplusd’EpiftresdeS.PaulqucdefiindtPicr-  . 
ré,  ne  s’enfuit  pas  que  S.  Paul  fuft  le  maiftre  de  S. 

Pierre:  mais  en  ces  chofes le  Saindt  Efprita  voulu 
monftrerfii  liberté  parlant  de  fes  fcruircurs,cnrcgi- 
ftrant  leur  mémoire  félon  la  mcfurc  qu’il  lui  a pieu, 

(ans  que  pour  cela  nous  ayons  licence  de  faire  va- 
let ou  maiftre  celuy  que  bon  nous  (èmblcra,  beau- 
coup moins  faire  des  fucceflèurs  imaginaires  d’vnc 
domination  imaginaire. 

Je  vous prie,  dit  Onuphrius,po«r  releuer  Pierre  de  f.ijj,,  ^ 
quelque  preregatiue  par  diffus  les  autres  ^fpofires  quelle 
forme  de  mots  plus  illufire  CT  plus  excellente  pouuoit-tl  ' > • 
conceuoir  que  de  luy  dire  par  trois  fois , Vay  mes  brebis  t 
Ains quepouuoit-illuy  diremoins,  afin  qu’il  fuft 
recogneu  pour  Apoftre,  veu  qu’il  auoit  renié  fon 
maiftre  par  trois  fois?  Alcuin  précepteur  deCharle- 
magne  tur  S.  Iean  le  remarque  pertinemment. 
vn  triple  renoncement efl  rendue  vne  triple  confefiion, 
afin  que  la  langue  ne  fer  mil  pas  moins  À P amour  qu’à  la 
crainte:  (y'  tomme  f’a  e fié  marque  de  crainte  de  renoncer 
fin  Pafieur , ainfi  efi-te  office  d’amour  de paiïlre  le  trou - ' 

Îeau  du  Pa  fleur.  Et  qui  cft  l’Apoftrc,l’Euefquc,le 
fteftrc,  qui  n'ait  auili  charge  de  paiftre  le  trou7 
peau?  Le  Cardinal  Cufan;  iQmnaeflediftà  Pierre,  Cn forme 
qui  n’ait  e fie  ditf  aux  autres.  Comme  tl  luy  a efie'dsft,  Concord. 
JTout  ce  que  tu  lieras  &c.  nefl-sl pas  dsflaux  autres, lm  *•/•*•**  J» 
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T out  cc  que  vous  licrèz?  Et  bien  ejudfoit  di  ft  a Pier- 
telUrmm.re  Tv  Es  Petrvs  &c.  Le  Cardinal  Bcllarmin  tire 
de  J’*”*»/,  bien  de  ce  moc  pay  d’autres  concluHons,  fçauoic 
«y***  queNoftrc  Seigneur  par  ces  mots  donheifàindk 
/• u-  ^crrc  Àfit^iriUCcm  tmperandt  regio  more,v ne  autho- 
rité  de  commander  d’vnc  façon  royale.  Baronius 
pour  encourager  le  Pape  Paul  V.  à la  ruine  des  Vé- 
nitiens parte  plus  auant.  ^ Pierre,  dit-i[,n'4 p4i feu- 
lement tïlé  dia  pay,  mais  au  fi  tye  et  mange. 
C’cft  fur  celle  Théologie  forrie  du  puits  de  l’abyf- 
meque  Grégoire  V 1 1.  & fes  fucccllèurs  fc  font 
fondez  pour  embraferla  Chrefticntc,  que  Gui- 
gnard, Garnct,  Ouldecorne  Icfuiccs,  lacques  Clé- 
ment, Cartel,  Rauaillac  fc  font  fondez  pour  t v er 
les  Rois , & donner  aux  Papes  les  Royaumes  à 

MANGER. 

/ ^ 

- , ■ , ■ - - — ■ ■ . ■ ■ a.- 

■ ch  a p.  xiv. 

L’Ancien  droiél  des  Euefques. 

* .1 

SAinct  Pierre  n’ayant  faidl  teftament,  codicil-, 
le,  ny  refignation  de  là  charge,  n’ayant  faitrt  or»; 
donnancc,  conftitiition,  ny  déclaration  quelcon- 
que en  faucur  du  Pape.c’cft  en  vain  que  le  Pape/ait 
récerchcr  SC  exalter  les  prerogatiues  de  S.  Pierre.  ; 
Tout  ce  cjue  fous  le  nom  de  fâinâ:  Pierre  les  Papes 
ont  vlurpc  ne  peut  auoir  fondement  qu’en  leur  au-* 
v dace  fraudulcufc,Sc  en  la  crédule  lîmplicitéde  ceux 
qui  fe  font lailfez  maiftrifer.  Nous  auons  veu  iu£- 
quesoùles  Papes  ont  eftendu  leur  pouuoir  depuis 
mil  ans  en  çà  foit  vers  l’Orient  & Occidêt,  foie  Ver* 
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le  Septentrion  8c  Midy.  Confierons  mairttenanc 
quel  eftoit  leur  pouuoir  durant  les  fix  premiers  fie- 
clcs,foit  au  regard  de  la  multitude  de  leurs  prouin- 
ceSjfoit  au  regard  de  la  grandeur  d’vne  puilfance 
abfoluc.  Tout  ce  que  les  Papes  ont  vfurpé  ils 
prétendent  l’auoir  toujours  pofledé  ; Toit  de 
droit,  fort  de  faidt.  S ur  ce  fubicdt  vous  ne  dites  pas 
grand’  chofe.  C’cft  pourquoy  i’adrefleray  mon 
propos  à celuy  qui  entre  ceux  qui  ont  el'crit  en 
François  pourle  Pape  s’eft  le  plus  cftendu  fur  celle 
matière,  pillottant  pour  ceft  effedfc  ce  qu’il  a trouuc 
de  plus  fpccieux  au  Thrcfor  de  Coccius.  Le  titre  de 
Ton  chapitre  eft  tel;  de  tout  temps  on  a recouru  au 

TApe comme  au  chef  vsfiblc  de  ÏEglife,  tint  es  doutes  de  Citon  In- 
fofoyf  que  pour  les  mœurs , ton  ordre  & réglement  des  ^>tm 
thofes  EccleJtafiijues.  Ce  titre,  8c  par  confequenç 
tout  le  chapitre  le  pourroit  réfuter  en  peu  de  mors. 

De  tout  temps  les  hdcles  ont  eu  recours  les  vns  aux 
autres  es  dimcultez  qu’ils  auoycnt.  Les  plusemi* 
rens  ont  cfté  ceux  à qui  pn  a eu  plus  de  recours. 

Depuis  la  venue  de  noltrc  Seigneur  n’y  a point  eu 
de  ville  H eminentc  que  Rome,  à caufc  du  pouuoit 

Su’elle  a long  temps  tenu  és  chofcs  politiques. 

•’cft  pourquoy  ne  faut  trouuer  cftrange , fi  és  dif- 
fïcultcz  qui  fc  prefentoient  on  a eu  plus  fouucnc 
recours  ài’Eucfquc  de  Rome  qu’à  aucun  autre  fic- 
ge.  Mais  de  dire  que  ceux  qui  y auoycnt  recours  le 
ftllcnc  comme  rccognoillans  en  luy  v ne  fup re- 
nte, abfoluc,  infaillible  authorité  de  chef  vijtble,- 
Lieutcnanr  general  dcChrift,  Monarque  fouuc-, 
rain,  comme  les  Papes  pretendenr,  ceft  vne  figna- 
Ice  pipcric.  Prenons  la  patience  d’en  voir  la  preuue . 
és  exemples,  donc  les  PapesSc  leurs  aduocats  fc  glo-„ 
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tificnt  le  plus.  En  cela  nous  fuiorofis  l’ordre  du 
terapç  pluftoft  que  le  defordre  de  ceux  qui  plai- 
dent pour  le  Pape.  Onuphrius  fait  parade  du  chap. 

6.  de  la  Hiérarchie  attribuée  fauflement  à Denis 
Arcopagite.  H ojlre  Hiérarchie , dit-il,  eftfain&emeat 
ordonnée  conformement  aux  Hicrarchtec  cclejies.  Mais 
ceft  autheur  la  ne  parle  nullement  d’vnc  Hiérar- 
chie, qui  donne  à vn  Eucfque  quelque  furinren- 
dance  fur  tous  les  autres  Euefques  du  monde.  Mais 
feulement  qu’en  chafque  Eglife  bien  ordonnée  : 
doit  y auoir  vne  image  de  la  Ierufalcm  celcfte,  en  * 
cequecommelalerulalemducicln’a  qu’vn  chc£ 
qui  eft  Dieu,  auffi  en  terre  chafque  ï erufalem,cha£ 
que  Eglifedoit  auoir  vn  Pafteur.Lors  queviuoit 
celuy  qui  emprunte  le  nom  de  faind  Denis , aflà- 
uoir  enuiron  l’an  380.ee  reiglement  eftoit  general, 
qu’en  chafqueEglife  n’y  auoit  qu’vn  Euefque.Mais 
du  temps  de  S. Denis, de  faind  Pierre, des  autres  A- 
poftresfemble  qu’à  Rome  y auoit  plufieurs  Euefe 
quescnfemble.  Car  d’où  vient  que  les  quatre  pre- 
miers Euefques  de  Rome  font  par  lesanciens  récit 
tcz  d’vn  ordre  fi  different  fie  n’en  voy  point  de  rat 
fon  plus  probable  que  celle  cy,c’eft  que  Linus,  Cle* 
tus, Clément,  Anacletus  peuuent auoir cfté  quef* 
que  temps  enfemble  Euefques  de  Rome,  maiseg 
telle  forte  que  l’vn  a cfté  créé  apres  l’autre,  & tel 
peut  auoir  efté  créé  le  premier,qui  fera  mort  le  pre^ 
mier.  Donc  les  anciens  en  dénombrant  ces  quatre 
premiers  Euefques  fuiuentl’vn  l'ordre  de  leuicrea» 
tion,l’autre  l’ordre  deleur  mort.  Tant  y a que  bien 
toi!  apres  la  mort  de  S.  D enis  A reopagite  a cfté  in- 
troduit ceft  ordre  que  chafque  Eglife  , chafque 
ville  ou  village  n’auroit  qu’vn  Eucfque,  que  la  plus 

parc 
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part  des  villages  n’auoient  point  d’autre  Eucfquc 
queceluydclaviile,  qu'en  chafque  prouinec  l’E- 
uefque  de  la  ville  capitale  de  la  prouinec  marche- 
toit  deuant  les  autres  Euefques  de  la  mcfme  pro- 
uince,  y conuoqueroit  les  Conciles,  & y prelide- 
roit.  Que  fi  Ion  s’aflcmbloitde  diuerfes  prouinces, 
les  démarchés  & feanccs  Ce  faifoyent  à peu  près  fé- 
lon la  dignité  des  prouinces  & villes,  dont  ils  e- 
ftoycnc  Euelqucs.  Appert  par  Icrufâlem  ruineel’an 
70.  rebaftie  lan  ijo.quieftoit  foubs  l’Eucfquede 
Cefarec,  comme  Métropolitain  de  laPaleftinc.iuf- 
qu’à  l’an  J J 3 . auquel  lerufalem  fut  affranchie  de  la 
(ubiedion  de  Celaree , fut  mcfmes  érigée  en  Pa- 
triarchat,&  luy  furent  aflubie&is  quelques  metro- 

{>olitains,maiscn  telle  forte  qu’elle  cftoit  nommée 
a derniere  des  cinq  Patriarchats , comme  il  fe  voit 
au  Concile  tenu  l’an  £S  1 .Mais  au  Concile  tenu  l’an 
69 1 . Canon  3 6.  le  quatricfmc  rang  luy  eft  donné. 

Appert aufli pat  Byzance,  quiaeftéfoubs  l’Euef. 
que  d’Heraclee  comme  Métropolitain  de  Thrace 
iufqu’àran  3 3«.  que  Conftantinluy  donnant  fon 
nom  la  fit  aufli  Metropolc.L’an  381.  le  fécond  rang 
luy  fut  donné.  L’an  451.  elle  fut  du  tout  cgaleeà 
Rome  au  fpirituel  aufli  bien  qu’au  temporel.  Ap- 
pert aufli  pat  Alexandrie , qui  marchant  pour  le 
temporel deuant  Antioche  & Ierufàlcm,les  precc- 
doit  aufli  au  fpirituel,  bien  que  plufieurs  Apoftres 
ayentprefehe  dans  Antioche,  tous  en  lerufalem, 
nul  dans  Alexandrie. 

Marc  ton  ayant  eflc  depiftpar fon  Eue  faut  eut  reours  Coton  jj, 
i,  PEglife  Romaine y p sur  receuoir  abfolutun.  J°t* 

Le  mefticr  des  gueux  eft  de  quaimander  de  por- 
te en  porte  ,r«dinairc  des  chiquancurs  eft  d'aller 
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de  fiege  en  fiege  à tort  & à droit.  Ainfi  en  fit  Maf* 
cion  depofe  parfûnpere.  Quand  Rome  l'eut  ab- 
fout , elle  n’y  eut  rien  gaigné , ny  Marcionnon 
plus. 

Ctton  j>.  Le  l’An  *9 o.  fulmina fentence cCexcom- 

joi.  mumcation  contre  tous  les  Euefques  d'  ^ifieypour  leju- 
daifme , qu’ils  mtr  odui firent  mfenfiblement  par  l'abfer- 
union  duxly.iour  qu'ils  employèrent  À célébrer  U Paf- 
que. 

Vous  & Vi&or  faites  tort  non  tant  aux  Euefques 
d’Afie,  comme  à S.  Iean,  qui  leur  auoit  appris  à fai- 
re la  Pafque,  comme  ils  la  failbyent.  Audi  les  Egli- 
fes  d’Afie  ne  fcfouciercnt  vn  brin  du  loufrc  de  Vi- 
&or,  & Ircnee  l’en  reprit  bien  viucment. 

1 1 ne (etrouue point  qu'aucun  Ait  repris  VlÜor  d’Autir 
excédé  en  [a  charge. 

Et  comment  donc  appeliez  vous  la  reprehen- 
fîon  de  fiiindt  Irenec,  qui  accufeVi&or  de  terne- 
htjU.  J.f'rité  > Comment  qualifiez  vous  le  commandement 
des  Eglifcs , qui  luy  cnioignent  de  procurer  la 
paix? 

Coton  f>.  Ter  tutti  An  appelle  le  Pape  Pontife  Maxime , Euefque 

3? j.  des  Euefques. 

Voye-t^  ty  Tertullian  l’an  ziS.  qualifie  ainfi  Zcphcrin  en  Ce 
défions  c. moquant.  Mais  l’Euelque  de  Conftantinoplcpar 
F£mpcrcurThcodofe,  ccluy  de  Cordouccn  Elpa- 
gne  par  S.  Athanafe,  celuy  de  Troycs  en  Champa-, 
gnepar  Sidonius  Apollinaris  font  ainfi  nommez  à 
bon  efeient. 

Coton  p.  Sainél  Cyprian  1. 1 . ep.  6.  conclud  que  Noudtus  efl  he- 

J7J*  relique , parce  qu'il nefe  veut  rangera  Cornélius  Euef 
que  de  Home. 

, On  confond  fouuent  Nouaçus  aucc  Nouatian* 
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Nouatian  & Ton  partifan  N ouatus  eftoyent  héréti- 
ques & fchifmatiques , hérétiques  à caufc  qu’ils  ne 
vouloyent  reccuoir  a la  paix  de  l’Eglifc  aucun  de 
ceux  , qui  depuis  leur  baptefmc  commcttoycnt 
quelque  fcandalej  fchifmatiques,  parce  qu’ils  trou-  • 
bloyent  le  repos  & l’ordre  de  l’Eglifc,  qui  deflors  c. 
d.  cnuironl’an  150.  porroit  qu’en  chalque  ville  n’y 
auroit  qu’vn  Euefque.  Cornélius  donc  ayant efté 
dcüemcnt  efleu  pour  Euefque  de  Rome,Nouatian 
par  brigues  Sc  faux  rapports  ayant  faiéfc  cafler  fon 
elc&ion  pour  l'attirer  à loy  , Sainéfc  Cyprian  auoit 
raifon  de  condamner  ce  turbulent,  ambitieux , hy- 
pocrite. A Carthage  de  mcfme  S.  Cyprian  y ayant  c3t-  *► 
eftédcuëment  efleu  pour  Euefque,  celuy  quilUy  *P* 
vouloit  prendre  là  place  eft  qualifié  des  mefmes  ti- 
tres queNouatian,comme  perturbateur.Rome  cc- 

{>endant  prenoit  les  mots  de  fainél  Cyprian  au  fens 
c plus  fauorable  pour  ellc,mcfmes  en  les  alléguant 
elle  les  ampüfioit.  De  là  vient  que  Beda , Anlelme, 
Jue,Gratian  citent  apres  Rome  fainâCy  prian  plus 
auantageufement  pourRome,  que  ne  porte  le  tex- 
te de  faintt  Cyprian  imprimé  n’agueres  dans  Ro- 
me tnefines.  Ainfi  Babel  fe  deftruir  foy  mcfme. 

Voyez Onuphrius déprimât» Pétri perte  i.cap.i.& 

-crû. 

En  effedfc  Rome  & Carthage  s*aidoyent,&  qucl- 
quesfois  fe  troubloÿent  l’vne  l’autre.  Lors  que  les 
partilàns  de  Nouatus  & Nouatian  imploroyét  le  fe* 
cours  deCyprian  & de fonSynode  contre  Corneil-  t.t.ep.nl 
le,  Nous  leur  suons , dit  S.  Cyprian  à Corneille,  donne 
refronfe  vne  fois  four  toutes , quvn  Eue  faut  e Tient  vnt 
fois  ejlsblj,  approuuc per  le  tefmoignsge  er  sûrement 

des  collègues  lÿ  Au  peuple  , on  n'en  pouuoit  nullement^ . 

, ~ li i - 1 


ï3i  Ch.  XIV.  l’Anciin  droit 
l.i.rtjt.  /«£/?»>««•  v»4«rre.Etparoift  que  les  lettres  defâinA 
Cyprian  firent  fruiét,  & eurent  du  poids  entiers  les 
Li.ep  j.fi  principaux  partifans  de  Nouatiau.  Peu  apres  vnc 
lj.tp.%.9.  mutincries’eftant  efmcuë  contre  Cyprian,  & quel- 
le». ques  vns  luy  ayans  fubftitué  Fortunat,  & Fortunat 
ayantimploré  le  fccours  de  Corneille,  Corneille 
fut  en  branfle  de  prendre  le  party  de  Fortunat, com- 
me celuy  qui  paroifloit  le  plus  fort, dont  Cyprian  le 
tance  modeftement,mais  viuemét  cependant./me 
l , t fu*>  dit  il  ,esbahy  bien  fort  voyat  que  tu  t'es  aucunement 

^ efmeu  par  leurs  menaces  cr  terreurs , &C.  Jlf*»t,  mon 
frere,  qu'il  y ait  en  nous  vne fermeté  immuable  defoy.  Au 
fonds,  fêla  eji  arrejlé  entre  nous  tous  CT  pareillement  e- 
quitable  çr’sufteiejue là  oulecrime eïl  admis, làfotrouye 
la  caufeicc.il  ne  faut  point  heurter  la  concorde  par  vne 
fauduleufe  témérité,  mais  que  chacun  plaide  fa  caufe  ,oit 
si  peut  auoir  des  accufateurs  çrtefmoins  defon  crime. 
Ainfil’infortunce  caufe  de  Fortunat  s’en  alla  à vau 
l’eau.  Les  Papes  ont  auffi  peu  de  raifon  en  ce  qu’ils 
fe  glorifient  d’Eiticnne, qui  fut  fait  Euefque  de  Ro- 
Bar.  A.  roc  l’an  2|5- Mais,  ditBaronius  , on  voit  par  les  let- 
D.  ij8,  très  de  Qprianà  EHienne  touchant  Maman,  que  luy 
$.io.  g/  les  autres  recognoijfoyent  l’aut honte  du  Pontife  Ro- 

main. Yn  Africain  auroit  bien  plus  dedroitoude 
couleur  à recueillir  de  ces  lettres  l’autKorité  de  Cy- 
prian par  deflus  Efticnnc.  Car  Cyprian  parle  par 
oportet  8c  tance  Eftienne.  Marcian  Euefque  d’Ar- 
les fuiuant  l’erreur  de  Nouatian  fevantoit  de  ce 
qu’il  s’eftoit  retiré  delà  communion  de  ceux  qui 
auoyent  donné  la  paix  libellaticis  g/  faenfeatis  , à 
ceuxquiauoyent  participé  directement  ou  indire- 
ctement aux  lacrinces  des  Payens,  encore  qu'ils  en 
filfcnt  rccognoilfance.  Et  paroift  qu'£ftienne.con- 
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niuoitàccla.  Cyprianlerefuejlle.  Ilneditpas.CViï 
à vous, mais  c'ejl  à nous,  très- cher  frere , defubuenir,  & 
pouruotràcela.  Encore  que  nom [oyons  plujteurs payeurs, 
toutes  fois  nous  patfions  vn  mefme  troupeau , C7“  nous  de- . 
uons  recueillir  & fomenter  toutes  les  ouailles  que  cbrtjl 
s'ejl  acquis  par [on  fan ^ cr  par  fa  pajhon. 

Bajîlides  ayant  efte  dégradé  en  Ejfagne  en  appelle  au 
Pape  Ejlienne . 

Bafilides  n’appclla  point  à Rome.  Mais  il  s’y 
retira  pour  clïâyer,  fi  par  la  recommandation  cfE- 
fticnne  ilobtiendroit  quelque  chofc.  L’ambition 
cfpaule  volontiers  lcfoible  pour  atterrer  le  fort. 
Efticntje  eferit  des  lettres  en  faucur  deBafilides, 
Les  Efpagnols  appellent  de  Rome  à Carthage,  & 
par  le  moyen  de  fainâ:  Cyprian  gaignent  leur  caufe 
contre  Bafilides  & contre  Rome. 

L’an  264.  Paul  de  Samofate  Eucfque  d’Antioche 
enfeignant  que  noftrc  Seigneur  Icfus  elioit  fimple* 
ment  home,  les  Euefqucs  d’Orient  faflèmblent  en 
Synode.  Lors  y auoit  deux  Denis  Eucfques  l’vn  de 
Rome,  l’autre  d’Alexandrie.  Sainéfc  Âthanafedic 
bien  que  les  deux  D enis  condamnèrent  celle  mal- 
heureufeherefie,  croyant  charitablement,  que  ce. 
luy  de  Romen’yapointadheréjCommede  fait  nul 
ne  i’en  accufc.  Mais  aulfi  ne  lifons  nous  point  qu’il 
s’en  foit  remué,  ne  qu’on  ait  imploré  fon  fccours. 
Mais  bien  fut  imploré  le  fccours  de  Denis  Alexan- 
drin, qui  ne  pouuantfq  tranfporterà  Antioche  ré- 
futé par  lettres  l’erreur  de  Samolàtcnus , & peu 
de  iours  apres  rendit  fon  ame  à Dieu  l’an  263.  xii. 
de  Gallien.  L'autre  Denis  Euefque  de  Rome  décé- 
da l’an  2 69.  L an  270.  à l’Empereur  Claude  fucccda 
Aurelian,  foubs  lequel  Samofatcnus,  qui  auoit  pat 

I iij 
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I34  Ch.  XIV.  l’Ancien  droit 
equiuoqucs  trompé  le  Synode,  fut  derechef ouy» 
condamné,  depofé.  Luy  ayant  des  moyens  & par* 
tifans  tient  bon  , &faitl‘Êuefque  en  defpit  du  Sy- 
node, qui  fut  contraint  d’implorer  l’aide  non  du 
2uf.l.7.c.  Pape,  mais  de  l’Empereur  Aurelian,ditEulebe,«<- 

}°*  ffiwuvm  rsf  ) fü  'mpax.Tiv  JÏMMÇt  nsittf  ©e?çtt7?«y  vh/um  t oT- 

xoVy  oif  ai  01  rUo  iTetA iap  rjJ  VafuMov  c-wjaj&m/  T»  Jtyfut- 
rrof  à-mnMoiw.  c.  d.  ^Aurelian  fort  a propos  ordonne  que 
la  matfon  E^tfcopale  fott  baillee a ceux  qui  Auront  appro- 
bation des  Euefques  d' Italie  de  pome.  Vn  Paycn  ôc 

Empereur  deRome  ne  pouuoit  pas  refpondrc  plus 
à propos.  Quelle  raifon  pour  cela  d’en  tirer  confe- 
quence  pour  tous  ? Mais  les  Papes  ont  bien  feeu 
mefnager  & faire  valoir  ce  iugement. 

Voyt\  fu  Depuis  cinq  cens  ans  en  çà  les  Occid étaux  ayans 
conquis  la  Palcftine  , bien  qu’ils  ne  l’ayent  pas 
gardeeiong  temps,  fi  eft-cc  que  les  Papes  y ont 
toufiours  eu  depuis  quelques  parùfans.Quelqu’vn 
d’eux  voulant  gratiner  lerufalem&  Rome,  peut 
r auoirdrèlTélesquatrevingts  Canons  que  le  leiuitc 
Turrianusa  fai&  imprimer  fous  le  nom  du  Conci- 
le premier  de  Nicee,  fous  ombre  que  ceux  de  Ni- 
cce  pour  la  plus  part  y font  parfemez.  En  faueur  de 
Ça».}},  Ierulàlem  on  y a mis  ; Que  l'Suefque  d'Eha  foit  honoré 
pim  que  les  autres  Euefques , parce  qu'tl  refide  en  la  fain- 
{le  Cité  y d'où  a commence  la  croix  de  N. S.  cr  oueïlle 
lieu  de  lugement.  En  faueur  de  Rome  ion  dit  encore 
Ça ».  39  plus,  (e  luy  qui  tient  le fiege  de  Home  cefl  le  chef  Çr  prtn~ 
ce  de  tous  les  Patriarches.  Il  ejl  le  premier , comme  Pierre, 
auquel 4,eilé  donr.ee puijfancefur  tous  les  Princes  Chre- 
Jhens  cr  fur  tous  leurs  peuples.  Veu  que  du  temps  du 
Concile  de  Nicee  il  n’y  auoitqu’vn  Prince  Chre- 

fticn , iinefautquecelapourrçcognoiftrelauGü- 
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ucauté , & la  vanité  de  ce  Canon,  mefmement  veu 
qu’en  toutes  les  éditions  des  Conciles  nous  n’y 
auons  que  vingt  Canons  du  Concile  de  Nicce , & 
n’y  enpeutauoirdauantage,  comme  l’ont  folide- 
ment  vérifié  dés  iàdis  Hicmarus , & n ’a^uercs 
Monfieur  Iuftel.  Ilyaplus.  Leslefuites  enfai&ns  Iuflettmm 
courir  celle  faufle  monnoye  , font  au  Pape  plus 
de  tort  que  d’aduance  : car  voila  Comme  le  VI. 

Canon  de  Nicee  y eft  paraphrafé  : Qj*e  ? Eut  faut  c<lw8#  \ 
d'Alexandrie  ait  puijfance  fur  routés  les  villes  qui  font 
à l'entour  (telle,  comme  Borne  a pwjfancefur  tontes  les 
villes  qui font  à l'entour  d’elle.  C’cft  à peu  près  comme 
Rufin  i’auoit  expofé,  regardant  au  iens  pluftolt  i.t.t.a. 
qu’aux  mots.  Qu  à Alexandrie  cr  à Borne foitgardee 
P ancienne  coutume , tellement  que  celuy-la  ait foin  d'E- 
gypte,cr  Ceftuy  cy  des  villes  fuburbicxrrcs. A Antioche  Concil. 
Pan  3^1.  futdidfc.  Les  êuefques  de  chaque  prouince  dot-  Authuth. 
uent  recognoijlre  l'Euefque  qui  prejide  en  la  ville  Métro-  e'9' 
polit  aine , (y  que  luy  prenne  le  foin  de  toute  la  prouince , 
et  autant  que  tous  ceux  de  la  prouince , qui  ont  des  ajf ai- 
res, viennent  aborder  à U Métropole. Van  381.  à C on-  Concil. 
ftantinoplefutdi&àpeupresde  mefmes.  DeccsCo"^* 
deuxCanonsj&des4.5.&<j.CanonsdeNicéeBal-  • 
famon recueille,  que iadistous  les  Métropolitains  de  cu»cT'* 
chafque  prouince  cfoyent  comme  fuuerams  , 0"  rece-  Confiant, 
notent  l'ordination  par  leurs  propres  Synodes , ce  qui  de-  i-c.z. 
fuu  a ejlc  changé  au  xxvïij.Canon  du  Synode  deChalce 
donc,  c’eftàcürc  l’an  451.  Auantque  de  palfer  là,  Ivmrtm- 
v oyons  ce  qui  fut  didt  l’an  m .Eufebio(f  B*ffm° Cojf. 
àSardique  ville d’IUyriquc ou  Sclauonie,  que  Ion  vomt-n  ™ 
a depuis  appelke  Triaditzà , comme  tcfmoignent  '«Aa/oy 
Zoriatas  & Balfamon.  C’eftoit  dans  la  portion  de  muntoi# 
Çonftans  Empereur  dç  l’Occident,  C'eft  pour-  ***!%&.’ 
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i$6  Ch.  XIV.  t’AtfciïN  droit 
quoy  de  l'Orict  tenu  pat  Côftantius  C’y  trouucrcnt 
«'■»*-.  moins  d’Euefqucs.llseftoicnt  eh  tout  540. dont  les 
xifc&oi  »•  t-xx*  Orientaux  Ce  retirèrent  par  eftrif,auant  que  de 
cm  Scc.  r>cn  faite.  Ceux  qui  refterent  furent  d'autant  plus 
llsefioytt , affe&ionncz  à Iules  Eucfque  de  Rome , auquel  ils 
di-ie,àu  ottroyerentvn  grand  priuilcge, mais  à Iules,  non 
•nKtçcOioi  à fonlîcge,  pour  le  temps  d’alors , non  pour  toul* 
fimeramt  iourscômepretcndNicolas  I. allégué  par  Baronius 

%cde/Ufli<  ^ an 1 1 * Appert tant Par mols d’Ofius pte* 
du  Synodc,comme  parles  mots  deGaudcn- 
tius  requérant  ce  priuilcge.  Ofiusdit,  ti  JbKuCfortr» 
ija-rti , Tlbf*  ré  à,7nçthH  ritu  (vifiLu  , >@.t  pçec- 

çîyeù  rmj-  riru-/  r Kfnetr-my'l  bx«V  , &c.  S'il  vousfemble 
hon,htnorons  charitablement  U mémoire  de  Pierrel'^t- 


ftjlre  , CT  que  ceux  qui  auront  dffi  fié  au  premier  luge - 
ment  e fer  tuent  à l ules , Sic.  Gaudentius  eftoit  Euef- 
que  de  Naififo  en  Myfîe , auoit  pour  voifins  ValenS 
& VrGicius  Ariens,  malicieux  & puiflans.  C’eft 
pourquoy  il  requiert  qu'on  pouruoye  fpecialer 
ment  ion  <^uartier,Ww  cmrwmf xfim  ri- 
rvv  r àmaurmy  ruy  ét  yeny'iA  rvyyfifCyruy . Si  quelque  K~ 
ttefqueejl  depofépar  le  iugement  de  ces  Euefques  quifont 
en  ce  voifinage  &c.  Donc  la  rcfponfc  d’Ofius.  doit 
eftre  reftreinte  das  les  bornes  pofecs  par  la  demâde 
de  Gaudentius.  Autrement  lcCanon,qui  porte  que. 
l’Euefquc  de  Rome  pourra  enuoyer  des  Lcgatsi 
latere , pour  iuger  des  caufcs  décidées  en  prouinces 
efloignecs,pourroitfcmblerde  fauxalloy.  Les  A- 
fricainsayans  maintenu  que  detels  Légats  îlsn’ca 
ont  rien  veu  en  aucun  Synode.  En  faueur  de  ces 
priuilcgesBaronius  a entrepris  de  maintenir  que  ce.- 
Concile  cft  vrayement  Oecuménique  & légitimé. 
Et  comment  fcroit-il  tel,  veu  qu’vn  quart  de  ceux 
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qui  y (ont  enuoycz , s’en  départ  aucc  pcoteftatioa 
de  nullité  ? MelmcsBaronius  encuidants’auancer 
fe  recule.  Car  voulantaftermirTauthoritedu  Pape» 
il  dcftruit  la  prétendue  infaillibilité  des  Conciles 
Oecuméniques.  Car  voila  les  Orientaux  ayant  de- 
pofé  Marcel  d’Ancyre,&  Afclepas  de  Gaze,&  lùb- 
ftitué  en  leurs  places  Bafile  & Quintian  , les  Occi- 
dentaux deSardiqüe  non  feulement  dcpofent,mais 
anathematizent  Bafilc  & Quintian  fans  les  auoir 
ouys,  ny  citez^  reftabliflent  8c  exaltent  A fclepas  8e. 

Marcel  notoirement  heretique,  rccognu  pour  tel 
parles  hiftoriens  du  tcmps,parS.Bafile  cp.78.par  Itf- 
.Concile  General  de  Conftantinoplc  tenu  1 an  381. 

Can.t.  Plus, ils  côdamnent  ceux  qui  difent  qu’il  y a1 
trois  hypoftafes  diuines,  comme  li  le  mot  hypofta- 
fefignihoitdTence,ou  fubftancè,  fondêz  fur  Ter- 
reur du  vieil  interprète , qui  traduit  hypoftafe  fub- 
ftancc  en  Tepiftreaux  Hebrieux  c.  1.  v.  3. Les  iXx. 
Orientaux,  quiprotefterent  de  nullité  contre  ce 
que  les  autres  feroyent,tindrentau(li  leur  Synode,  Aug.  E- 
par  lequel  ils  condamnèrent  Athanafe  Eucfquc 
d’Alexandrie,  Iules  EuefquesdeRomc,  ficautres 
Orthodoxes,  cnenuoyerent  lesaéfcesparlespro- 
uinces,&entreautrcs  en  Afrique  à quelques  Do- 
natiftes,  qui  txx.  ans  apres  en  failoyenr  trophées. 

Cefte  conreftarion  fut  caufe  que  par  vn  general 
confcntemcnt  desEglifes  fur  tenu  pour  nul  tour  ce 
qui  auoit  efté  fait  à Sardique,  tant  parles  Occiden- 
taux, comme  par  les  Orientaux.  Et  pourtant  lors 
que  Zozim  us  enuoya  en  Afrique  quelques  Canons 
du  tout  faux,  ou  pour  le  moins  Canons  du  Con- 
cile de  Sardique  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicce, 
apres  vn  cftrif  foubs  Zozime , Bonifacc,  Sc  Cclc-  ' 
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ftin  les  Africains  maintindrent  non  feulement  que 
ces  Canons  n’eftoient  point  au  Concile  de  Nicce  , 
mais  qu’ils  n’eftoient  en  aucun  Concile , parce  que, 
les  Conciles  reiettezeftoyent  tenus  pour  nuis,  oa 
n’en  faifoit  mife  ny  recepre.  Cdr , di lent- ils  à Celc- 
ftin , que  quelques  vns  foyent  enuoyrt^  tanquam  a tu* 
fan&itatislatere,  nulla  inuenimus  parrum  S ynodo 
conftitutum , comme  de  Updrt  de tdfdinéieté,nom  ne 
tr  muons  point  qu'il  dit  ejlé  ordonné  en  ducun  Synode  des 
/VrM.Ceftoiti'an423.feptante  fix  ans  apres  le  Con- 
cile de  Sardique.En  fi  peu  de  temps  la  menaoire 
n’en  euft  pas  efté  abolie , fil  euft  vne  fois  efte  recett 
pour  bon  & légitimé.  Mefmcs  les  L egats  de  Leon 
16.  debattans  de  leurs  prétentions  au  Concile  de 
Diîl.  15  .Chalcedonc  l’an  4 J 1 . n’y  oferent  alléguer  les  trois 
Canons duConcilc de Sardique,  qui  font  les  plus 
fauorables  qu’ils  ayent  en  toute  l’antiquité.  Enui- 
C.Sonfta.  ron  l’an  490.  Gelalè  I.  dreftànt  vn  mémoire  des 
Côciles  & liures  approuuez  n’y  met  point  ccluy  de 
UtutUà  Sardique.  L’an  541.  Iuftinian  1.  cottantles  Conci- 
,JI*  les , dont  il  veut  que  les  Canons  ayent  vigueur  de 
loix  * n’y  met  point  celuy  de  Sardique.  Bref,  ne  pà” 
roift  point  par  ade  authentique,  que  le  Concile 
C.  ».  de  Sardique  ait  efté  receu  auant  le  fixiefmcConci* 
le  tenu  l’an  691.  & encore  auec  ces  rabais,  que  Ï9 
Concile  de  Sardique  ayant  efté  tenu  plus  de  cent 
ans  deuant  ccluy  de  Chalcedone,ncantmoinsil  luy 
cftpoftpofé.  ■ .y 

Coton  l.  ».  Sdinfi  ssithdndfe  efcriuunt  du  Pdpe  Mdrt  luy  dit , 
}•  <j4u Seigneur fuinft  0"c. 

Ceftc  lettre  de  vray  luy  attribue  merueilles.Mais 
\ Baronius  luy  mefmcs  l’an  3} S*  §•  59*  rccognoift 

qu’elle  eft  de  faux  alloy , fauftement  attribuée  à S. 
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Athanafc.Ccn’cft  pas  fanscaufc  que  Pétrarque  di- 
foit  à Rome,  O fuetna  d'tnganni. 

Van  j ji.S.Athanafe  demis  de  fa  charge  par  les  Eue f-  Cotonl.û 
ques  £ Orient , en  appella  au  Pape  Jules , qui  le  reïlablit.  e’17'  f*&r 

Sainâ:  Athanafe  fut  chaué  l’an  342.  fut  à Rome  *°4, 
trois  ans  fans  pouuoir  rien  obtenir,  fut  refi  ably  l’an 
348.  par  l’authorité  de  FEmpcrcur  Conitans,  fc- 
mond  à cela  par  le  Concile  de  Sardiquetenu  l’an 
347.  & non  point  par  l’authorité  du  Pape  Iules. 

Le  plus  fpccieux  titre,  dont  Romcaitfubietdc 
fè  vanter , c eft  l’Ediâ:  que  les  Empereurs  Gratian , 
Valcntinian,  &Theodofe,  quiregnoientcnfem^- 
ble, firent lan  3 ia.Tous les peuples,d£cntils,quifont  Cod.  Th. 
gouuerne*Xjpar  le  tempérament  denojtre  clemence , nous  dtfidiC a- 
voulons  qu'ils  vitsenten  la  religion, que  le  dium^ipojlre  thollta 
Pierre  a enfeignee  aux  Ejmains , comme  il  paroi  J par  la  j ’e“l‘  ' 
religion  continuée  depuis  Juy  iufques  à prefent,0'  la-  " 
quelle  il  appert  ejlre  fuiuie  par  le  Pontife  Damafe , cr  par 
Pierre  Euefque  £ \yilexandrimjaomme  de famCteté  Apo- 
jtolique  : c’ejt  a dire  que felonla  difaphne  ^tpoflohque 
W la  doltrine  Euangelique  nous  croyons  vneDeité  du 
Tere,  du  Fils  £T  duS.  Efrit  ,fous  vne  égalé  Maiejte',  If/ 
fous  vnefaintie  Trinité , o*  commandons  que  ceux  qui 
fuyuent  ctfte  loy,iouyffent  du  nom  de  Chrefiiens  Ca- 

tholiques. Quant  aux  autres  ,iugeans  qu'ils  font  infen- 
f'S&fu  rieux,  qu'ils  foujliennent  l'infamie  d'vhe  do- 
ctrine heretique , que  leurs  conciliabules  ne  foyent point 
tenus  Sglifes,  affcure\£  ejlre  punis  premièrement  par  la 
vengeance  diurne , puis  par  ntjtre  correction  , félon  le 
mouuement  que  nous  en  aurons  du  ciel.  Ceftembarasde 
mots  ordinaire  aux  ordonnances  Impériales,  &£ 
plus  encore  aux  Pontificales  en  reuient  là.  x.  Que 
les  Apoftrcs  nous  ont  appris  que  le  Pcrc , le  Fils , &c 
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le  S.  Efprit  font  vn  fcul  & mefmc  Dieu.  ».  qu'ainfi 
l’ont  toujours  enfeigne  les  Eglifes  de  Rome  & 
d’Alexandrie.  3.  que  qui  ne  le  croit  cft  indigne 
d’eftre  tenu  pour  Chreftien  & Catholique , & fc 
doit  attendre  d’eftre  chaftié  en  celle  vie  & en  l’au- 
tre. Les  Papes  ont  pris  ccft  ednft  comme  donnant 
àleur  liège  Se  à ccluy  d’Alexandrie  vnepuiflânee 
relcuee  par  deflus  tous  les  autres  lieges.  Mais  que 
telle  n’ait  point  cftél’intentipn  des  Empereurs  qui 
ont  fai£t  ceft  cdi<ft,appcrt  par  ce  qu’ils  ont  l’an  lui- 
uant  conuoqué  vn  Concile  general , auquel  Con- 
flantinoplc  fut  mifedeuant  Alexandrie, cgalee au 
fiege  Romain,lequel  reglement  n’a  point  efté  fai& 
fansl’aduisdes  Empereurs,  qui  l’ont  ratifié  &au- 
thorifé.  Appert  aufli  par  le  reglement  des  diocefcs 
authorifé audit  Concile,  l’an  38U 
Pour  mieux  entendre  les  reglcmens  des  deux  pre- 
miersSynodes  gcneraux,eftànoter  quclcs  mots  de 
paroifle  & diocefc , le  asprenoien  t lors  en  tout  autre 
fens  qu’auiourd’huy.L Ttuefché  de  Paris  fait  vn  dio- 
ccfe, comprenant  en  la  ville  quelques  50.  paroifles. 
Lors  Paris  eftoit  vneparoi(Tc,toute  la  Fracc  vn  dio- 
. ccfc.Le  premier  pas  tendant  à l’vnité,  dot  les  Papes 
abufent,  a efté  qu’en  vne  ville  Se  quelques  villages 
circonuoifinsn’y  auroit  qu’vnEuefque.Son  reflort 
f’appelloit  ■m&iûct , paroiifc.  Puis  en  chaque  pro- 
uince  y ayant  quelque  ville  capitale  pour  les  cho- 
fes  politiques, on  a trouué  bon  que  mefmes  es  cho- 
fes  Ecclcuaftiques  fEucfque  de  ccftc  ville  capitale 
euft  quelque  degré  par  deftus  les  autres  de  la  mef- 
me  prouincc.  On  l’appclloit  en  Afrique  Primat, 
ailleurs  Métropolitain , 5e  depuis  Archeuefque. 
$on  reflort  fappclloit  ina^ec.  Ceux  de  Nicee  veu- 
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lent  qu  vn  Euefquc  foit  ordonné  par  laduis  des  E-  conc.  Ni- 
ucfques  de  la  prouince  Ji  wçs<  r yvopwav  an.  c.  4. 

mg, dw  tTm^dur’iq  fjutT&'xvhnn  : mais  que  la  con- 
firmation en  appartienne  en  chaque  prouince  au 
Métropolitain . Ainfi  les differens qui  pouuoicnt 
furuenir,  fe  deuoient  terminer  en  chaque  prouince 
parles  Synodes , qui  fetenoient  deux  fois  l’an,  cf- 
qucls  prefidoit  le  Métropolitain.  A ce  reglement  C*n.f. 
general  voicy  vne  exception  pour  Rome  & Ale- 
xandrie. Ceftquc  leurs  Euefques  auoient  droit  de 
tou  tes  ces  chofes,c.d<  de  l’ordination  desEuefqucs, 
conuocation  de  Synodes  , 8c  appointement  des 
differents,  non  feulement  en  leur  prouince, 
mais  en  quelques  prouincesvoifines,  comme  Ale- 
xandrie en  toute  FEgypte,  Pcntapolis  & Lybie, 

Rome  és  Eglifes  fuburbicaires,  l'vn  8c  l’autre  par 
couftume , laquelle  Nicee  confirme  pour  Alexan- 
drie aulli  bien  que  pour  Rome.  Eft  donne  mefmcs 
à Antioche  quelque  chofe  de  fèmblablc.  Cinq  ans 
apres  la  tenue  de  ce  Concile  fut  célébrée  la  dédica- 
cé de  Byzance,  que  Conftantin  voulut  porter  fon 
nom , 8c,  aulieud'eftte  fous  Heraclee  qu’elle  fuft 
Métropole  d’vnc  prouince,  voire  pour  chef  de 
l’Empire , comme  Rome.  Audi  toft  cela  euft  lieu 

Îiour  les  chefesEcclcfiaftiquesaulïi  bien  que  pour 
es  politiques.  De  plus  Conftantinfit  quatre  Prafe- 
fforPrrffer/flPreuoftsduPretoirc,  quieuffent  fous  Notifia 
eux  quatorze  Vicaires.  Ces  quatre  Preuofts  demeu-  U. 

rans  d’ordinaire  près  de  FEmpereur  n’auoycnt  c‘ 
point  de  iurifdi&ion  ordinaire.  La  iurifdiétioh 
eftoit  entrelcs  mains  des  V icaires , qui  eftoient  tel- 
lement fousles  Prcuofts,qu’ils  eftoient  eftablis  par 
FEmpereur, & eftoient  Vicaires  de  FEmpercurplu- 
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ftoft  que  des  Preuofts , & iugeoit  vice  fur*  f au  lien 
de  FEmpercur  , Se  non  pas  vice  Frdfetti,  aü  lieu 
J.  !.&&;.  du  Preuoft.  Et  pourtant  f’appelloicnc-ils 

Exarques.  Il  y audit  en  l’empire  quatorze  V icaires, 
Onuphrif  coinmc  dans  Rome , dans  Conftantinople  à cha-, 
V'bf  Ro-  cunc  quatorze  régions.  Le  reflort  de  chaque  Vicai- 
re f’appclloit  Jli/Wt, diocefc.L’Emp.Theodofe I. 
laifTa  Pan  395. deux  hls,&bailla  l’Orient  à Arcadius, 
l’Occident  à Honorius,fous  lefquels  a cfté  dreflé  le 
UotiM  regiftre  nommé  Notifia  imperij.  Arcadius  auoit  deux 
imptujeit-  Preuofts,  l’vn  l’appelioit  Prafeftwprdtorio  Orientes , 
Mox'fj/  l’autre  Prafelhtt  pratorio  Jllyrici.  Sous  le  Preuoft 
Lurduai  d'Oricnt  y auoit  cinq  diocefcs , autant  de  V icaires 
2608.  ou  Exarques , qui  commandoient  à 49.  proumees  « 

Ub.  i.t.  7.  L’autre  Preuoft  n’auoit  que  deux  dioceles,  l’vnc  de  - 
«,00^fix,  l’autre  de  cinq  prouinces.  Ainfi  Arcadius  en 
67  % lit  tout  auo‘c  Soixante  prouinces, autant  de  Mctropo- 
t.  c.x.  1.4.  les.  Honorius  en  Occident  auoit  deux  Preuofts  du 
5;  45. 66.  Prétoire  > commandans  celuy  d’Italie  à quatre  dio- 
fol.  11 6.  cefes,  celuy  de  France  à trois  diocefes.Ainfi  Hono- 
rius  auoit  fept  diocefcs  , qui  comprcnoieiit  cin- 
quante huift  prouinces  , autant  de  Métropoles  * 
En  voicy  le  dénombrement. 


w 


Les  F* IL  Diocefes  de  U Occident, 
I,  ROME . 

(£CI£sX  '•  Ç.mp.nù, 

><tr  Pro-J1’  T°ftanc,  . , , 
vnfuls.  J h cemtm^vimrbiurmm  , 

£4.  Sicile. 
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C j.  Samnium, 

T*r  Sardeigne, 

j 7.  Corre, 

£s.  Valérie. 

?4r  c r S9'  APPouilIc»  Palabre, 

tf  Henri.  £ IO*  Bnitij. 

If.  C MILAN. 


tir  tri 

ttnfull. 


Tdr  Frtfi 
deru. 


fi.  Venize.Iftrie, 

J a.  Æmilic, 

}î*  Ligurie, 

£4.  i'Unuma,  Picenum  Âimonurium , 
Ç j.  vtlfei  Cotti*, 

Vv.t2n.lG«™- 


III.  ÇAR.THAGE. 

tir  Fri  Ç I#  AfritlUC»‘ 

**ru  Si.  Byzacium, 

{,  3.  Numidic, 

. r C 4*  TripoU, 

P<«r  Pr?y7-  3 ^ MittriunU  Sitifenjù, 

HU  C Mauritanie  Cciàricnne. 

IF.  VIL  LT  RI  C OCCIDENTAL. 
Far  tnt.  i.  Pannonie  II. 

T 1.  Pannonie  I.  "" 

Far  freft-y  ^ Uoricttm  M eût  minium, 

K 4.  Uoritumtycnft, 

J f.  Dalmatic. 
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TarCorrt-  C g,  Sauic. 

{leurs. 

A ccs  quatre  Diocefcs  commandoit  Pr*feftnd 
Pnctorio  Jtalia  le  Preuoft  d’I  talie. 

V.  LES  GAVLES. 

REGIES 


Tar  Tro 
Confuli. 


Tar  Trtfi- 

dens . 


1.  Viennois, 
z.  Lionnoisl. 

3.  Germanie  I. 

4.  Germanie  II. 

5.  Belgique  I. 

6.  Belgique,  II. 
f 7 . Alpes  Maritimes, 

8.  Alpes  Pennincs  & Grades* 

9.  Maxim  d Sequanorum, 

10.  Aquitaine  I. 

1 u Aquitaine  II. 

Noter»  popult, 

Narbonnois  I. 

14.  Narbonnois  IL 

15.  LionnoisII.  . 
i£.  Lionnois  III. 

17.  Lionnois  S cnonicn, 

Lugdunenfis  Senomea. 

VL  L’ESPAGNE. 


a 


ï 

* T A 


Tar  Tro- 
tonfuls 


Ç 1.  Battca,  Grenade, 
Pr>  2.  Lufitania,  Portugal, 


3.  Cdllaici,  Gallice, 

4.  TarraconcnfisArragon, 
TarTrefi-}  j.  Carthaginois, 
dtns.  1 G.  Tjngîtaine, 

7*  Baléares. 


ru. 
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ru.  l’Angleterre. 

t . > 

Par  Pro-  Ç I • La  grande  Cefarienne, 

(«njuls  d t.  Valence. 

T 5.  Bretagne  T. 

Par  FreJî-J  ^ Bretagne  IL 
m‘  (_  5.  Flauie  CeGmenne. 

A ces  trois  Diocéfes  commandoit  rr£jtflni  F ra-  Kotîtia  im 
iorit-per  CjdÆwdePreuoftdes  Gaules-  tni)f •*1^* 


Les  V'il.  Dïocejès.  de  l'O  rient. 

J.  CONSTANTIN OPLE.O  V THRACE^ 

ÈEGies  1,  Europe, 

Tar  Prc  | 2<  thrjce.  ’ %T  , 

(«njuls.  % 

T 3.  //<W  mtns,  f;  . : . - ' . ‘ 1 “ 

Ü^js.Mo«Æu. 

Scytnie.  ,,  ’!i;  :,£i  . 

ll.ETESE,  Or  cA  SI  S. 

C t.  Afie, 

Ni.  Hellcfpont, 

5sT  ^ ^Pamphylici 'i  : . -' 

£4.  Lydie. 

r 5.  Pifidie, 

L 6.  Lycaonie, 

N 7.  PhrygiePacatienne, 

8.  Phrygie  Salutaire,  w ■ 

/ 9.  Lycic, 

T-.- vÿr  t 10.  Carie,  .. 

> ? 1.  Les  Mes.  K 


->  • Y 

\»  . 1 


.»  . | 
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IL  CESJREE , OV,  PONT- 

Pir  pft*  c i.  Galatie,  •,  *,*. 

(onfuli.  \ t.  Bichynie. 

f 3.  Honorias, 

I 4.  Cappadocel. 

\ 5.  Cappadocell» 

Par  Tttfi-  J £ Hclenopont,  . . ^ 

*eni’  ~ ) y.  Pont  de  Polemon  , ‘ i î 

8.  Armeniel. 

<).  Arménie  II.  — - 
- 10;  Galatie  falurairc. 


refîtUTS.^  7 *“  * T* O*  , _ .'V 

JF.  ALEXANDRIE,  OV9  EÙTPTE* 

rï.  Ægypte,  Vî  ; 

V i.  Thebais,  % * 

Par  Prefi  3 . Lybic  la  haure  ~ : 

*"•  ^4.  Lybic  la  balTe,  - • •?  <r  « ; 

C.  c.  Arcadie.  ; •-  : .u\X 

j ■ r 

TdrCom-  S 6.  Auguftanique. 

Antioche,  or,  orient. 

Çi- Syrie,  ■ :l 

} 1.  Phœnice,  , , v . * uT. 

Par paleftmel.  "’,X!!  *CV 

çonfhls.  J Cmcc>  “ 

L $•  Cypre.  >'*- 

T c.  Paleftine  falutaire,  . * r~,,  ’■ 

•P-rPwif-J7*  PîdèlftinCl1-  ' jV^'***, 

densclaufi  )8.  Euphratois,  . % *T?i 
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10.  Phœriice  du  Liban, 

H.  Ofrhoene, 

I 1 i.  Mefopotamié,  ; 

^-13.  Cîlice  11* . 1 

5"C,rS  .4.  Arabie,  . î\ 

fteitrs  per-  ^ - • 

fetUfitmes.  (_  îj*  Haurié.  . , t . . 

A ccs  cinq  Diocefes  commandent  Prtfeff#*  f>n-  KotîtU 
torio  Orttntx',  le  Preuoft  d’Orient.  f ' imperü67 , 

y/.  TH  ES  S 4L  O NlQ^E. 

Ç y'Macedoine*  " ’ - - « 

l»4r  Achaiej  -• 

C-5;  Grctc*  ■ ■■ 

f4.  Thc.-niie,  • . ; 

P ir  Ptefî-  3 J * ^pire  neuilc*  , J 1 
***•*•■  y <j.  Epire  vieille , & pattiedela  Mace- 
‘ f ' doine (àlütâire. 
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^ £ 1 . Dacia  Méditerranée 

tir  Pfoe.  y--  . 

y l.  DdcUxipenJiS)  • ■ ; 

* -.*■ -y  13*  Mocfieli, 

rfcw.  • Batdaniei  'f- -,  -■  ? 

/ 5.  Pr&ttditdn* , & partie  de  la  Maee- 

L-  doinc  falutaire. 

A eesdeux  Dioccfes  commandent  Prdfeftw  PTa-  Notiti* 
Uri * JUjrià  le  Preuoft  dé  f lllyric  Oriental.  Les 
Ptouinces  régies  pat  Proconfuls  s’appelloicntCo»-/^1  8i* 
fuUres.  tes  prouinces  régies  par  Prefidens  s’appcl- 

ioient  Prejtdales. 

Quand  le  Preuoft  du  Prétoire  eftoit  à Rome  > cc 
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T48  Ch.  XIV.  l’ancien  droit 
qui  fefaifoit  rarement,  lors  il  y auoitdans  Rome 
quatre  Preuofts.  i.celuy  du  Prétoire,  i.  Trtfeftm 
Vtgilum,  qui  fe  dit  auiourd’huy  le  Barifel,  à Paris  le 
Chcualier  du  guet.  3 . Pr<tfettnt  dnnone, qui  refpond 
aucunement  à ce  qu’on  dit  à Paris  le  Preuojl  des  Mar- 
chands, mais  qui  principalement  auoit  charge  de 
faire  venir  à Rome  ce  qu’il  y falloir  de  bled,  des 
prouiqççs  fromenteules  , lefquelles  s'appelaient 
région»  anntnari*  , foit  qu’elles  fuilent  en  Italie, 
comme  partie  de  la  Tôfcane,  du  Picenum,  foit  ou- 
tre mer,  comme  la  Sicile,  l’Egypte, & Byzacium  en 
Afrique.  Ses  officiers  s’appelloient  officiales  anno- 
narif , fon  regiftre  canon  vrbtcarim.  4,  PrtefiBm  Vrbi, 
le  Preuoft  de  Ville , dont  les  officiers  s’appclloicnt 
officiales  vrbamcians.  Sa  dignité  eftoit  grande, telle- 
ment que  dans  le  Sénat  fl  marchoitaprés  l’Empe- 
reur, auanclc  Preuoft  du  Prétoire , &le  Vicaire  de 
Rome.  Partout  il  mar.choitauant  le  Preuoft  des 
MarchandsouBlattiers,&  ccluy  des  Sentinelles. 
Cependant  l’cftendue  de  fa  iunfdi&ion  n’eftoit 
que  de  ce  qui  fe  paffoit  en  la  ville  & es  faux  bourgs 
pour  fi  iurifdi&ion  ordinaire,  & décent  mil  pas.-à 
laroiide  par  appel.  Les  prouinccs  de  fon.reflbrt 
f’appclloienr  fuburbicarix  Jubstrbanœ,  dejignatdjoli- 
t<t , efquellesilnciugeoit  point  hors  de  Rome  des 
caufcs  criminelles»  finon  pour  le  regard  des  Sena- 
rcurs,qui  n’eftoient  refponfables  en  crimes  que  de- 
ua*itluy&  le  Sénat.  Quant  au  Vicaire  de  Rome, 
là  iurifdi&ion  ordinaire  eftoit  des  caufes.criminel- 
les  hors  de  Rome,  à quarante  mil  pas  à la  ronde,  5c 

fiar  appel  depuis  la  Tofcane  iufquau  pkddel’Ita- 
ie,  item  en  Sicile,  Sardaigne , Corfe.  Lès  prpuûv 
ces  de  fon  reffort  s'appelaient  vrbicarr*  région» \ 
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Le  Concile  de  Nicee,  félon  l’expofition  de  Rufin, 
ne  donne  àîEuefque  de  Rome  que  les  fuburbicai-  R^n  f r> 
res  prouinces,  ouEglifcs,  qui  cftoit  le  reftpre  du  f.* . 
Preuojl  de  ville  ,.à  fçauoir  le  Latium,  CampÀrtU,  Sdni- 
nium , Tufcia,  Picenttm.  Baronius  Ce  mocquè  de  Ru- 
fin, mais  fon  expofition  eft  confirmée  par  vn  Code 
manufeript  que  Moniteur  Iuftcl  m’a  faitt  Voir, 
comme  aulïi  plufieurs  autres  belles  obfcruations 
en  celte  matière,  qui  méritent  bien  de  voirie  iour 
au  plufloft.  Le  Latium  refpond  à peu  près  à ce 
qu’on  appelle  auiourd’huy  Territorio  diRoma.  Là  le 
Pape  iugeoitpar  iurifdiétion  ordinaire  par  l’aduis 
de  fon  Synodç,des  Euefques,dy-ie,dc  fa  prouince, 
qui  eftoir  appellcc  proprement  prouince  de  ptme. 

Ainfi  l'appelle  l’Euefque  du  Port  auxfubfcrjptions 
du  fécond  Concile  d’Arles.  L’Empereur  Aijrelian 
les  appelle  Eucfqucs  de  Romd , les  diftingùant  d’a-  jipud  Eti- 
uec  les  Euefques  d’Italie.  Es  autres  prouincés  fub-  feh- l-  7* f • 
urbicaircs, Tufcia,Pictnum, . Cdmpanid  Samnmm.  L’E-  3°* 
uefque  de  Rome  en  cogpoilïoit  par  appel  iufqu’au 
Concile  de  Nicee  tenu  P.in  315.  Depuis  l’an  330. 
Conftantin  ayant  diftribué  fon  Empire  en  quator- 
ze dioccfcs,  l’Euefquc  de  Rome  voulut auoir fon 
reffort  aulïi  grand  que  le  dioccfe  du  V icaire  de  Ro- 
me. Es  autres  diocefcs  s’en  ellf^id  de  mefmc,  ou 
à peu  près,  au  moins  en  la  piuspart.  La  couftume 
leur  ayant  donné  cela,  le  fécond  Concile  general 
tenu  l’an  381  .l’a  côfîrmc.Le  Vicaire  de  Rome  inar- 
choirdeuat  tout  autre  Vicaire  dcl’Empire.  Néant- 
moins  plufieurs  Vicaires  de  l'Empire  ou  Exarques 
auoiéc  vne  plus  grade  eftendue  de  iurifdidion  que 
le  Vicaire  de  Rome.  Ainfil’Euefque  de  Rome  cuit 
marché  deuant  tout  autre  Euefquc.  Mais  plu- 
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150  Ch.  XIV.  i’Anciem  droit 
fleurs  Euefques,fur  tout  celuy  d’Alexandrie>auoicre 
vne  iurifdidtion  de  plus  grande  eftendue  que  cejuy 
de  Roftie>qui  eftoit  fort  petite  es  trois  premiers  fie- 
cIcs.Ef  aux  deux  fuyuans  n’cgaloit  point  celle  d’A- 
lexandrie, de  Carthage , de  Conftantinople.  Le  re- 
glement des  diocefes  porte,  * vs?  JioeMmy àmQiô- 
mic  tm; "ùêfoeiiic  ùc'Ahx meus  fa  c/Tfâvau  fr-r.Si  wïy*ly  7 us 
xhninui  ; Que  les  Ex  Arques  des  diocefes  ne  finirent  point 
(s  EgUjcs  qui  font  hors  de  leurs  bornes , o*  qu'ils  ne  con- 
fondent point  les  Eghfes.  d’ambition  çouure  les  vfur- 
pations  du  tiçre  d’ordre.  Le  Concile  qualifie  cela 
mettre  les  chofes  enconfufion.àMÀxJ'  rau *&l>w , 

-rfî  AKt?dr<Açelcti  o/mQ’.o-.ny  to  Zv  Aiyomlcj)  fxéyoy  ci xoyo(ztïy. 
Maïs  que félon  les  regifres  (ce  que  les  Latins  difoycqt 
no  fit  tu  imperij , les  Grecsl’appelloyent  y&sàv  mispeioi- 
itutsyV,  Sx  Arque  d’Alexandrie  gouuerne  feulement  le 
diocefe  d'Egypte.  Ce  mot  Egypte  fc  prend  quclques- 
fois  pour  ynç  des  prouinces  du  diocefe.  bIcyilfe 
prend  pour  tout  le  diocefe.  •àv*  SiiîifaMetTohrf  cnnQc^- 
<msc  tüÙ  faccnhlfa  yjyku  Jïoikw  , çr  quamji  les  Euef- 
ques  du  diocefe  d'Orient,c-d.  de  Syrie, c gouuernent feu- 
lement ce  qui  eff  au  diocefe  d'orient.  N on  feulement  à 
l’Exarque  du  diocefe , mais  à tout  le  Synode  de  fon 
diocefe  eft  defedu  de  fingerer  aux  affaires  qui  font 
hors  du  diocefe.  <pi Æetfopuyay  d nrcy  InôicYjnéimmc  xp 
N/xazcU'  'üpiQStiav  t«  Àvvoyéeov  ZuKhncxi^gArdAns  à iEgll- 
fe d’Antioche  l’honneur  qui  luy  efl fritl aux  Canons  de 
Nicee.e  C’eftoit  demarcherimmcdiatement  apres 
l’Eglife  d’Aiexâdrie.  Axx»mr</l’f  crm^M-ynif  \séf  Jioixjomv 
y.»  ZmCcu;{y  crm  yçi&Tovta,  ippgjy  ajf  ofa/ofçkuc  Zukkmic 1- 

çu&îsr.  Que  nul  Euefque fans  eflre  appelle'  par  la  prouinec 
nepaffe par  deffusfon  diocefe , foit  pour  l’ordination , foit 
pour  Autres  telles  affaires  Eulefiajhques.  9i\ailoyfayitji 
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«T*  <a&yt'){diuufrp\i  nSp)  7wy  StsiMtnm  j^sW,  tv/nhov  à;  -ra 
^,-3-’  h&çhu  bntçyjay  h vif  imtfjfai  ouùoJb t JW»ow  va 
lu  N/«#»V  ùe/sryk*.  Gardons  ce  prefent  Cdtton  touchant 
les  dtocefes  appert  que  le  Synode prouincial  conduira  les 
affaires  de  chafque prouince  félon  ce  qu'en  a arreflèNicee, 
«fçauoireft  que  chafque  Métropolitain  au  Syno-g  Connl. 
de  de  fa  prouince  fera  l’ordination  des  Euefques  de  N,c-}‘can» 
fa  prouince,  &y  coçnoiftracn  première  inftance  ^ ** 
dcsdifFerens  qui  s’elmeuuent  entre  les  Euefques 
ou  contre  les  Euefques  de  là  prouince.  Quand  ^ Cone;j 
h quelcun  fe  plaignoit  d’vn  Eucfque  difimt , il  m’a  confi  t.*. 
fait  tort  , ùf  TXiortKTuStie  h &m.o  H7m&  70  Jisyiav 
aun  7nmvbtif , lors  on  ne  deuoit  point  auoir  cf- 
gard,  quel  cftoit  le  complaignanc.  Mais  fi  l’accufii- 
teur  afeufoit  l’Euefque  luKAxmxçjxflr  ïyx.An/Lui  d'vn 
crime  concernant  la  conduire  del’Eglife,  lors  vn 
hérétique,  fehifmatique,  excommunié , ou  preue- 
nuparaccufiuion,  n’eftoit  receuableen  fonaccu- 
fation,  maisil deuoit  fc purger,  fc reconcilier,  fè 
réunir  àl’Eglifc  auantqued’eftre  receuaux  accu- 
fiitions  de  ccftc  nature.  Au  cas  qu’il  fuft  receua- 
ble , l'accufation  fe faifoirpar  douant  tous  les  Euefques  de 
la  prouince.  «'  iiovfaCeun  ÎJlwoL-mm  TiM  i-na^arnts  '^oc 
J'iôf&xnr  7 iyKAK/uâmy'l^)  0/373*0- zou , tvji  <w~ 

78V  <8&aiivcu  (iti^ovt  ouuéSu  TWy  vîf  Jh tYMinof  imffXjD7mv 
Ikhyhç  eùvtUTxsjJTnfovÿK&hvfûiioy.  Qwtfi  lespro- 

uinciaux ne peuuent  terminer  cefleaccufation, qu’ils  s' ad- 
iré fent  au  plus  grand  Synode  des  Euefques  de  ce  Diocefe , 
qui  feront  pour  cef  effeîl  çonuoque's , fçauoir  par  l’ Exar- 
que du  Dioceie.  C’eft  proprement  à quoy  leruoit 
aux  Eglifes  le  departement  des  prouinces  par  Dio- 
cefes,  Dauantage,iadis  les  Métropolitains  eftoyent 
$fleus&  receuoyent  l’ordination  par  les  Euefques 

K iiij 
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deleurprouince.  Ce  Concile  n’y  apporte  point  de  i 
chagemét.Mais  depuis  la  couftume  a voulu  que  les 
Métropolitains  receuflet  leur  ordination  ou  confir- 
mation par  l’Exarque  de  leur  diocefe.EncÔfequeri- 
ce  dequoi  l’Euefquc  d’ Antiochevouloit  s’attribuer 
l’ordination  non  feulement  duMetropolirain, mais 
phèfc'num  ablîî  de  tous  les  Euefqucsde  l’ifle  deCypre.  C’cft 
c.s.  ce  que  le  Concile  d’Ephefeluy  défendit  l’an  4jo. 

Quand  il  y auoit  plainte  contre  vn  Métropoli- 
tain , le  différent  cftoit  plus  malaile  à vuider.  Exem- 
ple; BoftraeftoitlaMcrropoIe  de  l’Arabie  Petree: 
Son  Euefque  Bagadius  cftat  acculé  ne  voulut  com- 
tÿ  paroiftreauSynodcdefaprouince.Melmeslaplfts 
&*(£•  » part  craignans  ( comme  il  cft  à croire)  de  luy  del- 


B°fha  plaire,  n’oferent  s’y  trouuer.  S i bien, qu’au itmr&r? 

Zonaras  1C^  ^ $yn°de  ne  fe  trouuerent  que  trois  Euef-* 


Munitio. 


MS.  Bibl.  ques:  L’acculàreur  perfiile,  dilànt  quelaluitc  me!-. 
Palat.  fol.  mes  rendoit  Bagadius  condamnable.  Ces  Euef-. 
^4?-  W qpcferefolucntàlecondamner,  & luy  fubftituer 
Codex  ca-  Agapius,  qui  dés  l’an  jSi.eftoitdefiaEuefqucd’A-' 
edttus  i Ti  rabie.  Arriue  que  bien  toft  apres  les  eledteurs  d’A- 
lo.  a.d.  gapius,qui  n’eitoiét  que  deux,  meurent  tous  deux. 
t)4°*  Bagadius  fait  cafler  tout  ce  qui  auoit  efté  fai&,  & 

ce,  comme  il  ell  à croire,  au  Synode  du  diocefe.  A-V 
gapiusappeile.L’appelne  va  point  à Rome,  mais  à' 
Confian  tinoplc  ci  T&ffflirç-Kei^.Les  dilferens  de  l’O- 
rient fe  vuidoient  en  Orient.  Le  Concile  fetint  le 
16.  Septembre  l’an  594.  ^frcadio  IJI.Honono  Il.CeJf. 
En  ce  Synode  fe  trouuerent  plufieurs  Diocefes 
d’Oricnt,  Nedtarius  de  Conflantinople , Flauianus 
d’Antioche,  Théophile  d’Alexandrie , &c.  & vui- 
derent  le  differenr  en  dernier  reflfort  au  profit  de 
Çagadius  kasblelfer  la  mémoire  des  defun&s  elc- 
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ûeqrs.  Quand  il  y auoit  plainte  contre  vn  des  qua- 
torze Exarques  ou  Patriarchesdel’Empircd’affairc 
ne  pouuoic  eftre  iugé  qu’en  première  inftace  par  le 
Synode  du  Dioccfe,  & en  cas  d’appel  par  vn  Syno- 
de de  plufieurs  Diocefes  enfcmble.C’eft  ce  qu’on 
requeroit  en  la  caule  de  Chryfoftome  Patriarche 
de  Conftantinople. 

Sam  81  Jean  Chryfofiome  depo Je  par  Théophile  en  dp-  Coton  p. 
pellaàjnnoeent  1.  JQi* 

Sain<ft  Chryfoftome  n’eferit  point  à Innocent 
par  forme  d’appel , mais  par  forme  de  complainte. 

Sàintft  Chryfoftome  fut  depoffedé  en  vn  Synode 
afTcmblél’an  403 . par  le  commandement  de  l’Em- 


pereur Arcadius,&  luy  en  appelle  à vn  Synode  plus 
grand  & Oecuménique , commelc  tefmoigne  So- 
zomene  : &c  afin  qu’on  le  peuft  obtenir,  il  prie  les 
Etiefques  de  l’Occident  8c  non  Innocent  feul  de 
Py  employer  enuere  l’autre  Empereur  Hônorius. 
Innocétaullin’ofapasen  prier  Honorius  luy  feul. 

Mais , dit  Palladius , Les  Euejques  d'  / culte  prient  l' Em- 
pereur, qu’il  efirtuea [on  frere  Jircadius , qu'il  comman- 
de quvn  Concile  Jaffemhle  : afin  que  plut  ai fanent  les 
deux  partis fe  peujfent  ajfembler  d’ Orient  CT  d’ Occident. 
Sozomene.  Jnnocent  Euefque  de  Home  défirent  que  J J,  g 
lean  fuft  rappelle',  enuoye  vers  Honorine  CT  ^strcadiM 
leur  demander  Synode , crie  temps  CT  heu  du  Synode. 
awjiJbj ajenioorntf  K)  us u&\  -munir  £ 70m/.  Cependant  S. 
Chryfoftome  meurt  l’an  407. 


I. 


Les  feruiteurs  des  Empereurs  cuidans  par  mefmc 
voye  gratifier  aux  Empereurs  Seaux  Eucfqucs  de 
Romedifoient , 


Sedes  Roma  Pétri , qua  Pontificale  honoris 
Fatta  caput,  quidquid  mundt  non  pofiidetarmis 
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F^üigione  tenet.  C’eft  à dire  à peu  près, 

F}  # me fege  de  Pierre  CT  chef  de  la  Prefirtfe , 

Oufes  armes  ne  vont , elle  y va  comme  F.gH[e.  i.  elle 
tafche  d’y  aller,  & à mefure  qu’elle  croiïïoit  com- 
me Eglife , elle  deferoifloir  comme  fiege  d’empire. 
* Surtout,  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Theodofe 
premierdeccdéi’an  55*5.  lamollçfledc  fesenfans  a 
expoié  tout  l’empire  en  proye.  Eux  cuidans  par 
vain  & faux  prétexte  de  religion  rendre  venerable 
Rome  qu’ils  rendoient  contemptible  par  lafeheté , 
ont  perdu  Sd’cmpire  & l’Eglife , les  Barbares  fem- 
parans de r<rftat,& le  Pape  baftiflàn  t fa  tyrannie  des 
• ruines  de l’eftat.  L’an  quatre  cens  dixnouf  les  Afri- 
cains ont  totalement  interdit  les  appellations  d’ou- 
*«•  tre  mer , nonobftant  les  prétentions , oppofitions 
& artifices  du  Pape,  dont  cy-dclfousnousaurons 
à parler  plus  amplement.  Socrate  commence  Ion 
dernier  liure  l’an  407.  & le  finit  l’an  459.  Voulant 
monftrer  que  quclquesfois  les  Euefques  eltoicnc 
Soerat.  I.  changez  déplacé.  Perigenes,  dit-il,  auoitejlc  ordonné 
G ‘au’  'in  ^tief‘lue  Pâtre.  Mais  parce  que  les  habitant  du  heu  ne 
Latinove-  l'Àuotent  voulu  receuoir , l'Euefque  de  Corinthe , qui  eïl 
ro  cap.  16 ■ l*  MetropoleyVenant  à mourir , l’Euefquede  RomeiKiMv 
cv  iuTvv  èfSpoviSmicu  iulEt  cum  dcputari,&c.  comman- 
da qu'on  y mijl  Pengenes,  à laquelle  Eglife  il  a feruy  t»t*~ 
tejavie.  Icy  ie  pourroy’dirc,  <pue  koÀvhv  iubere% 
Horatîuf,  ne  fignifie  pas  toufiours  commander,  tcfmoin  ce 
Nec  aun-  qu’on  dit  faluere  teiubec.  Mais  iç  vueil  que  Socrate 
vcw  CUreou  ^aPe  parlant ainfi le prift  pour  commander: 
ficrijvappam  iubco  atitncbulonem.  Iliad.K.  NeTtorAcbilU  9l  Patrt- 
clo dicit ,1!^)  \yà Kikivuv’j^-pè  À[à%mSg.  Ineum  locurn 
Euftatnius  p.8 } 6.75 xzhtvav i JiamTiMKi^ic ’ob.QiKiK*t  $ 

bjfi  (ûC  <hrmiT,IS  cWtfdt/#  ô JStçwp,  6cc. 
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tic  s’enfuit  pas  que  le  Pape  euft  droit  de  ce  faire. 
Mais  ayant  cfté  cnquisfurcefaitt  , au  lieu  de  re- 
Ipondrechaduocat confultant,ila  peu  refpondre 
çnPrefident.  Quand  mcfmesil  n’auroitditàceux 
6'  AchaicCwon,tefuis  d’aduis^l^eut  bien  àd'autres 
s’eitre  vanté  d^en  auoir  ordonné  par  commande- 
ment, comme  lefloblcrcau,  quidifoit, 

Equiti  fédéré  LeB  toque fe  (lire. 

Le  mefme  Socrate  parlât  du  Concile  de  plufieurs 
Diocefes  qu’EufebeEuefque  de  Nicomedicfitpat 
l’authoriré  de  l’Empereur  Confiance  conuoquer  à 
Antioche  l’an  3 4 1 . dît , que  Maximus  Euefque  de  le- 
rufalem  nj  cftottpoint,ny  IulesEuefques  de  Rjme,ny  au- 
(un  en fa pince , rfi  toi  yjmovaf  okkXmoixçikS  xtxtvomr 
dwnTupj-  tIid  yûfaUu  ri  È-nG’p.ÔTu  P dfMS  yjwoyiÇeiy  rcK  àt- 
y.Kno7actbien qutly  eufvnCanonEccleftaJlique,defenddt 
d'obliger  lesEgltfes par  Canons,  fans  l’aduif  de  l'Euefque 
de  I{ome.  Sozomene.  Jules  efcriuit  à ceux  qui  efloyent 
affembleT^a  ^Anttetche  , que  clandejhnement  ils  ttmo- 
uoient  en  la  doBrtne  du  Concile  de  Nicee , & que  contre 
les  lux  de  l’ Eghfe  ils  ne  l’auoyent point  appelle  au  Syno- 
de , j y ayant  vnèloy  facerdotale , qui  déclaré  nul  ce  qui  fe 
faiB fans  l'aduis  de  l'Euefque  Romain,  uyaj  y)  yluo y /*»«- 

rpüor,às  Iwjçy.  àsmçauYciy  tu  7Wjf  ■yvûuluj  vspxr iuf/i  xtPco- 

fvucûv  cmrKÔw.  Socrate  ne  dit  pas  que  c’eftoit  Iules, 
qui  parloir  ainfirmaisSozomcne  fuffic  pour  le  nous 
apprendre.  Les  Papes  allèguent  ordinairement  les 
chofesplusà  leuraduantage  qu’elles  ne  font.  Le 
Canon  eftoir  general,  que  pour  faire  des  Canons 
generaux,  obligatoires  pour  toutes  les  Egides',  fal- 
loit  conuoquer  rous  les  Eucfques  des  principaux 
iîeges, comme,  tous  les  Exarques  des  Dioçefcs,  par 
çonfequent  fEucfque  de  Rome.  Ainlî  l’expofe 
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liiefme  le  Cardinal  Cufan,  aflàuoir  que  tous  !c$ 
Patriarches  eftoient  del’cfïcnce  d’vn  Synode  Ge- 
neral, comme  tons  les  Métropolitains  eftoyent  de 
l’efïèncc  d’yn  Synode  Patriarchal. 

L’an  449.  Flauian  ayant  cflé  iniuftement  opprimé 

f>ar  les  menees  de  Diofcorus  Eucfqlic  d’Alexadrie, 
e Pape  Lconl.  fe  feruit  volontiers  de  celle  occa- 
fion  pour  hauffer  fon  degré  en  fccourant  Flauian  : 
Pourtant  FI mpcratrice  Galla  Placidia  fille  de  FEm- 
pcrcur  Th  eodolel.  venante  à Rome, Lconl. apres; 
pluficursloufpirs  vrais  ou  affeétez  entonne  l'on  Tu 
es  Petru*  % & requiert  que  la  caufe  de  Flauian  Toit 
renuoyee  aufege  é/ipoflohque , qui  a obtenu  la  princi- 
pauté du  Sacerdoce.  Galla  recommande  lcfaiéfcà  la 
niepee  Pulchcria  femme  FEmpereur  Martifin  ,&à 
fon  nepucu  Thcodofe  II.  félon  le  ftyle  &lcsin- 
ftruélionsde  Lconl.  DemefmeFEmpereurValen* 
tinian  III.  venant  à PvOme  foitluy  feul,foitatiec  la- 
dite Galla  fa  mere,  le  Pape  Leon  I.luy  rebat  la  mef- 
me  chanfon  ,qù  il  falloir  garder  à S.  Pierre  la  dignité 
de  la  vénération  qui  luy  eft  oit  proprement  deuë,que  l’an- 
tiquité auoit  conféré  au  jîege  Romain  la  principauté  du 
Sacerdoce , que  c'eftottà  luy  a iuger  du  different  de  Fla- 
uian . L’Empereur  Valentinian  III.  clcrit  comme  la 
mcre,felon  les  mémoires  duPape  Leon  à Ion  beau- 
pcrc  & coulîn  germain, Theodofc  IL 

L’an  451.  l’EuefquedcConftantinopleareccu 
du  Synode  de  Chalcedonc  de  grands  aduantages. 
1. pour  la  iurifdi&ion.leSynode  luy  donne  droit  de 
yeiçynnv)  conftitucr  les  Métropolitains  non  feule- 
ment de  fon  dioccfe,  mais  aufil  de  deux  diocefes 
voifins,  àfçauoirceluy  de  Pont  &celuy  d’Afic.  Et 
d’autant  que  ce  que  les  Romains  tenoient  en  la. 
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Scythie  cftoiodc  fon  diocefe , voila  pourquoy 
toutcsles  Eghfesdepardeiàluy  fûntadiugecs.  De 
11  vient  qii’encores  auiourd’huy  les  Mofcouircs 
dépendent  de  Iuy.  Dauantagc,lcs  caufcsdesMc-  l^n'9‘ 
tropolitains,le  Concile  veut  qu’elles  foÿcnt  iuge.es 
par  lËxarqueduDioccfe,oupar^EuefquedeCon:• 
ftantinople,c.d.  quel’vnc  des  parties  le  requérant, 
l’Euefque  de  Conftantinople  pouuoit  euoquerà 
foy,  ou  pour  le  moins  à Ton  Synode  Diocclainla 
cognoilTancedelacaule.Voilapourlaiurifdidion.  j.' 

Quant  aux  honneurs,  'apia&'-i*.  le  Concile  veut  que 
l’Euefque  de  Conftantinople  en  ait  autant  que  ce- 
iuy  de  Rome,  quelanouuuelle  Rome  marche  du 
pairauec  l’ancienne,  d’autant  que  l’vnc&  l'autre 
cft  fcviMvwm  -Tr&jf,  la  ville  Royale,  ville  Capitale 
de  l’Empire,  comme  aufti  en  general  il  veut,  que  fi  Can  t7- 
par authorité  impériale &K./Se(c7Mm’c|tiCTafvne  ville  T0I! 
le  baftit  à neuf,  ou  fc  rebaftit , que  l’ordre  des  pa-  VM,Î  *9 
roilfes  Ecclefiaftiqucs  fuiue  le  modèle  des  départe- 
mens  politiques.  Ce  n’eft  point  vnc  nouucllc  loy,  è 

mais  vne  confirmation  & application  de  ce  qui  s’e-  ? «***»- 
ftoit pratiqué jufques là.  Parla  voit-onàl’œilque07**7*^ 
^eiutifdi&ion  vniucrfelle  l’Euefque  dcRome  n’en 
auoitpoint,ains  en  auoit  beaucoup  moins  que  TE- 
uefquc  de  Conftantinople.  Et.quàntaux  honneurs 
de  prefeancc, qu’il  les  doit  àRomulus,àCe- 
far,à  AugufteSc  non  point  a S.  Pierre. 

Ën  paflâçnotôs  queZonaras  fe  trauaillc  fort  pour  Zo-utr<u 
accorder  laphrafe  des  Chalcedoniens , renuoyans  c#"^- 
pluficurschofcs  à l’Exarque  duDioccfe  auecleCa- 
non  des  Africains  deteftans  ce  mot  d’Exarquc  .Le  Conàl.À- 
meilleur  moyen  de  les  accorder  c’eftdediftingucr/Wr.r.??. 
les  lieux&  le  temps.  L an  3 ^7. ceux  de  Sardiqucap- 
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pclloicnt  le  Métropolitain  l’Exarque  de  la  prouitf* 
ce  A peu  près  en  mefme  temps  Si 

Athanafe appelle  l’Euefque  de  Milan  le  Métropo- 
litain de  l’Italie,  pour  dire,  l’Exarque  du  diocefe* 
qui  s’eftendoit  depuis  les  Alpes  iufqu’àlaTofcane,;  s 
Semble  que  fain<5t Athanafe  fuie  ce  mot  d’Exarquej 
comme  aulll  ceux  du  Concile  tenu  à Conftantino- 
ple  l’an  381.  Les  A fricains  n’vfoyentpas  mefme  du 
mot  Métropolitain , comme  trop  luperbe,  mais 
l’appelloyent  Primat*  Euefquc  du  premier fiege. 
En  Europe  Primat  fe  prend  pour  ce  que  les  Grecs 
en  Afie  fur  tout  ap  pelloycnt  Exarque. 

L’an  5i4.Sainét  Remy  Archcuefquedc  Rheims 
fçaehant  qu’àRomc  Hormifda  venoird’cftre  efleu 
Pape  *luyen  eferir  lettres  de  congratulation.  Hor- 
mifda  fçaehant  le  grand  crédit  que  faind  Remy1 
auoit en  France, comme  ayant désPan  499.  con- 
uerty  le  Roy  Clouis  & vne  grande  partie  de  fort 
Royaume,  voulut  luy  donner  vn  titre,  foubs  l’om^ 
bre  duquel  il  peuft  femhlerqueS.  Remy  tenoit  ltf 
grand  crédit  qu’il  auoit  en  France.  Vices  no  fl  roi  ptf 
omne  regnum  ddettt  er Jpiritualst  fii'tjnoflri  Ludouici} 
CVc.  cotnmitttmtu.  Il  appelle  Louys  celuy  que  plus 
ordinairement  on  efelit  Clouis..N<w  te  commettons, 
dit- il,  nojlre  place  par  tout  le  Royaume  denoftreamé 
fpiritucljils  Louys.  Nos  Rois  ne  difoyent  point  en- 
corcsaux Papes,  PtreSainft,  Mais  Hormifdafoubs 
-titre  de  bicnueillance  cerche  domination;  Barb- 
. nius  dit  que  ce  Vicariat  eftoit  vne  charge  de  tres-ant - 
■ pie  dignité  3 & præfe&ura  O'  vne  prefeBure.  Mais 
quelle  iurifdi&ion  Hormifda  pouuoit-il  doiinèrÿ 
faind  Rcmy»luy  qui  n’en  auoit  point  cncores  hors 
de  fou  diocefe?  On  dira,  Vokry  la  iurifdi&ion.  Ton* 
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tes  $ quintes-fois  que  lâ  caufe  de  la  religion  deminde- 
ta  vn  Concile  vniuerfel , que  tous  les  freres  conutennent , 
toy  les  canuiint.  Et  fi  quoseorumlpecialispulfatin-  Lr^tcoti- 
tentio,  iurgia  inter  eos  oborta  compefcc.  Et fi  quel - tcntio. 
cun  d'eux  en  poujféde  quelque fiectale  contention  t repri- 
me leurs  débats.  De  tout  temps  ceux  qui  entre  les  au- 
tres ont  eu  quelque  grâce  fpeciale,  quelque  zele 
feruent*  ont  fai  dit  cela  dans  leurs  diocefes  par  iurifi- 
didtion,  hors  de  leurs  diocefcsparrcmonftranccs 
& exhortations.  S.Remylefai{oit,auant  qu’Hor* 
mifdale  luy  didt.  Jdoperatumteejfe  didtcimus , quoi 
extern  agendüm  emxtus  imperamus.  Quant  aux  Con- 
ciles generaux , ils  eftoient  contioquez  par  les  Ern  • 
pereurs  » qvû  en  donnoient  mandement  aux  quatre 
ou.cinq. principaux  fieges , & eux  le  faifioient  fça- 
uoiraux  autres.  Tel  casaduenant.Hormüda  fis  tuft 
adrefleà  S.  Rcmy  pluftoft  qu’à  vn  autre  pour  le 
faire  fçaijoirà  toute  la  France.  Dauantage  pour  • 
prcfcrircà  queliour  fedeuoit  faire  la  Pafque:  Les 
jainâs  ’Teres,  difoit  Leon  I.Tan  45  3.  ont  delegué  celle  Leo  T. 
chargea  l'JEucfque  J" Alexandrie , pour  le figmfier  âu  Mart«wo 
fiegftsfpo(l»ltquetvthuiüsCçnpti  ad  longinquiores .a.  ep.64. 
Ecclcfi^s  ïüdiciui^ilfemblequtlfaut  Lreindirium)  Lutetia  <• 
generaiitçr  percurrcrct,  afin  que  l’aduertijfement  de  la  4' 
prefeript^on  de  la  Pafque  courufi  aux  Eglijes  plus  efioi-  Hinc  ÿ;. 
qnecs.  Leon  çc  parle  que  de  fon  fiege.  Mais  il  n’y  a Mol*  Paf- 


pojntdç  doute  qu  Alexandrie  ne  fifi  aufli  celtad-  c,ialei  A' 
itejçtifieraçnt  à Conftantinople,  à -Antioche  ,&  à 
quelques  autres  pour  faire  fçauoir  de  main  en  main  >e°^  n ' 


la  célébration  de  la  Pafque  par  les  voyes  les  plus 
commodes.  Mais  pour  l'Italie  & les  prouincesde 
dcçà,pput  bien  efire  qu’Alexandric  le  contentoit 
4’cn^ducrtir  Rotac,  luy  donnant  charge  d’en  ad* 
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uertir  les  autres-  Ceux  à qui  les  Papes  f’adrefloienc 
plus  ordinairement  pour  faire  ces  lignifications^ls 
les  appclloicnt  leurs  Légats.  Vanité  très  vai ne.  Car 
par  ce  moyen,  voire  trop  plus  iultement,  le  Pape 
èuft  eftéLtfgac  d’Alexandrie  vers  l’Occident.  Mais 
quoyî  Ce  Diotrephcs  icy  tournoittoùràfonad- 
uantage.  Sionluy  commandoit,  Tes  obeylïànccs 
eftoient  impetieufes, les  fubieétions  luy  feruoient 
d’acheminemens  à la  domination.  Sansfortirdcla 
Ctnàl  A - Pafqùei  JDésl’an  314.  le  Concile  d’Arles  efenuie 
reUt.i . c.  àSylucftrel.  Ç<  quenous  arnns  arrejlé  far  commun 
I.  cottjed  , nous  le  ftgntjions  à ta  t hante , afin  que  tousfça- 

chêne  ce  qu'à  l'aduensr  sis  d ornent  obferuer.  Touchant  U 
Fafque,Scc.  LaLcyeftoirpour  Romc^auflï  bien 
que  pour  lesautres.  MaisRome  la  failant fçauoir 
conuertidoit  Tes  meflages  en  exploits  de  fergent  * 
en  commandenrens  de  maiftre.  L’Empereur Iufti* 
ÏJoutUa  nian  l’an  54 1 . Si  deux  lue fques  d‘vn  mtjmt  Synode  tnt 
**■3.  quelque  débat  entre  eux , fait  du  droit  Ecclefiaïhque,  ou 

de  quelques  antres  chofes  fcmblables , que  premièrement 
leurMetropolitain  auec  deux  Euefques  du  Sy  node  store  là 
chofe.Et fs  les  parties  ne  s'y  accordent, lors  que  le  tteshao. 
reux  Patriarche  de  ce  diocefe  leur  prefie  audience, (T défi, 
niffe  frelon  ce  qui  cousent  aux  cdnbs&'ltixEccleftaftiqueSi 
fMvne  des  deux  parties  nepouuantj  contredire.  Ve  mef 
me fs  quelcun  du  Clergé  ou  autre  a conttjhttioh  contre  vn 
Euefque,  Sec.  Eriger  des  villages  èn  villes,  dès  villes 
en  Euefchez,  Archeuefchez,  Patmrchats,  èftoïrfë 
faidfc  des  Empereurs  Sc  non  des  Papes. 
imcfmean  541.  Iuftinian  voulant  nonorer  la  ville 
de  fanaiflànce,qui  fe  nommoitAcrisJa  fièriottimti 
Jufitnsand prima,  voulut  qu’elle  fuft  Pàhiürchàr, 
Ville  capitale  du  vn.diocefc  dci’Oricm,queFEüe£ 
. ‘r 
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que  deluftiniana  fuft  efleu  par  les  Euefqacs  de  fon  u0Heua 
dioccfe,  & euft  telle  puiftànceftir  eux  quel’Euef- 131.  L'an* 
que  de  Rome  furceux.de  fon  dioccfe.  L'Empereur  c,en  mo™ 
enauoit  communiqué  aucc.  Vigilius  Eucfque  de 
Rome,quilors  eftoit  à Conftantinople,  pourtant  fan  j0 
' il  adioufte  Twce/tfoi-nt  kmo  fis  ây'x  WimraL  B/^a/v.Eq  itcu  iAf- 
quoy  y a faute  manifefte.  V n aduocat  du  Pape  dir  ftile 
ta  qu’au  lieu  de  wiè  faut  lire  vara.  Mais  vniuge  cora-  c^efi"e 

Sent  & équitable  recognojftra  qu’il  faut  lire  y$.  Afe‘^  ‘*e 
rftipereur  voulant  dire  qu'il  fait  cefte  ordonnait-  desBulga* 
te  félon  ce  qm  en  Moit  eftè/irrefté,  lion  pas  patv  mai?  r«. 
dùecle  Pape  Vtgtle.Quc  Vigile n’aliaftpomt  du  pair  VoytrJ»s 
auec  Iuftinian,  appert  par  fon  banniflem'enr.  L’arj  F-  6i  **- 
5.5  3.  Iuftinian  fembloitauoirreconquistoutel’Ita-  tfJ* 
lie  par  le  moyen  de  Belifârius  & de  Narfes  en  ayant 
châfleles  Gorhs,quil’auoient  tenue  77. ans- Mais 
Narfes  voyant  qu’on  le  menaçoit  d’vnorecompen- 
fc  auffi  in  grate& indigne  que  celle  dontonauoit  > 
vféenuers  Belifârius,  fitlan  567.  venir  en  Italie  les 
Lombards,quc  les  Grecs  n’en  ont  peu  chaflcr.  lut- 
ftinian  voyant  qu’au  lieu  de  fept  diocefes  qtie  Con- 
ftantin  tenoit  en  Occident,  à peine  luy  enteftoic-il 
la  valeur  d’vn,  saduifà  d cftablir  pour  tout  çe  qui 
lutyreftoir  en  Italie  vnfcul  Exarque , qui  tiendroic 
fon  fiege  dans  Rauenne.  Le  pr  emier  fut  Longinus, 
quiy vintlanj^.  Lors  Rauenne,  qui  iadis  eftoit  ' > 
fous  Milan, commença  à s’efleuer , teUement  quc 
fon  Euefque  vouloit  contrcquarter  non  feulement 
l’EuefqucdeMilantenuepar  les  Lombards,  mais 
auffi  FÊueiquc  de  Rome , parce  qu’au  gouucrne- 
ment  politique  Rome  eftoit  deuenue  fille , ou  fer- 
mante de  Conftantinople  & de  Rauenne.  Ce  débat 
« duré  iufqu  à Fan  7p.  auquel  Pepirj  pour  gratifier 
- L 
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à ion  ambition  & à celle  du  Pape  desfit  Aiftulphc 
Roy  des  Lombards,  & Eutychc  Exarque  de  Ra- 
uenne , donnant  au  Pape  tout  l’Exarchat  ou  partie  <j 
d’iccluy,  6c  le  rendant  tributaire  la  Lombardie , ce  | 
qui  lut  plus  amplement  confirmé  par  Ton  filsChai> 
les  Magne  enuiron  Pan  800.  De  tant  plus  fe  fonc 
roidis  lés  Empereurs  d’Orient  pour  aflubiettirà 
leur  Euefqnc  de  Conilantinoplc  toutes  les  Eglifcs 
qui  leur  reftoienc.  Quant  àPOccidcnt , les  Paprç 
abuiànsdc  la  faucur  denos  Rois, y cmpietoiét  fiirçti 
Neantmoins  les  Synodes  prouinciaux  y cftoieflt 
encore  eonuoquez  par  les  Eueiqucs  Mecropoli* 
tains,  qü’on  appelloïc  défia  Archeuefques,  fans 
qu’il  fuit  befoin  d’en  demander  permiiiion  aux  Pa- 

Î>es.  Et  quant  aux  Conciles  nationaux , qui  reprp1! 
cnroierrt aucunement  les  anciens  Conciles  dioce* 
fàins  & generaux,  ils  eftoient  conuoquez  par  l’au- 
thoritédes  Rois  ik  Empereurs  d’Occidenr , corne 
à Paris  Pan  824.  par  f Empereur  Louys , à ToulPan 
859-  par  les  Rois  Charles  Sc  Lothaire,àAix  la  Cha- 
pelle Fan  86*. parlcRoy Lothaire.  Lan  îq$6-'& 
rinrà  Touloufc  vn Synode,  donc  Baronius  le  dit 
aüoireu  lcs  actes  d’vn  Code  manufeript  du  conL 
tient  de  MoilTac , portant  que  là  s’aiTemblereiu  f 8, 
Euè-fqTies,»'*/^  Dcm.  PapsViùloris,  parle  commander 
ment  de  Monjteur  le  Pape  Uitlor,  lequel  pour  du  tout  4r- 
raclter  l'hénjie  Simonuque , (y  repérer l’ejlat  de  l' EgU- 
fe  félon  les  anciens  Canins , y enuoya  clefs  part  fes  Vicsi* 
res  Panrbsud d'^îrlcs^çr  Ponce d’^iix>yirchcuefqueJj 
ôcc.  Autant  de  fois  que  les  Papes  vfurpent  quel- 
que choie  contre  les  anciens  Canons*  ils  préten- 
dent que  c?cft  pour  reftablir  les  anciens  Canons. 
Jamais  ne  fut  qu'il  n’y  cuit  aux  EgUfcç  quelque 
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fchofe  à rcparcr.  Mais  ces  réparations  fe  doiuenr 
faire  félon  les  anciens  Canons  parPaduisdcsEüef-  Condî. 
quesdelaprouince,oududiocefe,  Gins  qu’vn  E-  ConfanJ '• 
ucfqued’vn  autre  diocefe  s’y  fourre  pour  s’attri-  ‘ 
buerce  qui  ne  luyelt  point  deu.  Celte  vfurparion 
fcfaifoitpar  la  fouffrance  de  nos  Rois  Sc  de  nVs 
Etiefqucs*  Mais  à Milan  Fan  1 059.  Nicolas  II.voiî^ 
lant  en  faire  autant  par  fon  Légat  PicrrcDamian,le 
Clergé  & le  peuple  s’y  oppolè  l’eferiant,  L'Eghfe 
Ambrofiennene  doit  point  tjlrefubieBe  Aux  loix 
nés. Le  Pontife  Romain  n'a  aucun pouuoir  de  tuger  nydif- 
pojirencejîege.  C'eïl  chofe  trop  indigne,  que  celle  qui  fou* 
nos  anceflres  a toufiours  êjlé  libre , maintenant  a l’oppro- 
bre de  nojlre  confnÇion,fott  affubteShece  qui  n’aduienne) 
ivne autre  Eglife.  A celle  generale  propolîtion  le 
Légat  oppola  que  Rome  lie  le  ciel  mefmc:  que 
Nazariusparrauthoritéde  S.  Pierre  auoitefté  ba- 
ptizéparLinus,queGun£t  Prothaife  & S.  Geruais 
auoient  elle  enfeignez  par  S.  Paul,que  S.  Ambroi* 
fe  auoit  prié  Siriced’cnuoyer  quelques  gens  pour  , 
aider  à la  correction  de  quelques  abus  en  fon  Egli- 
fe.  Mais,  à quel  propos  cela  ? Il  a toufiours  cité  per- 
mis à vne  Eglifc,à  vn  dioccfe  d'implorer  le  fecours 
d’vne autre  Eglife,d’vn  autre  diocclè.  Mais  les  Ca*  concîl. 
nons  défendent  à tout  Euefque  de  fortir  de  fon  Comf1,  t, 
diocefe  pour  entreprendre  fur  vn  autre  diocefc  Cm.z, 
fans  y eltre  appelle  par  le  diocefe.  I ufques  là  le  Pa- 
pe i)  audit  feeu  violenter  ce  Canon,  nonpasmef- 
mes  au  diocefe  le  plus  proche  du  lien.  S’il  eull  elle 
cnpolïelîiondecequeiorsil  vfurpoit,  Pierre  Da- 
mian  n’euft  pas  elle  rechercher  des  choies  qui  ne 
font  à propos.  Mais  ayant  des  partilàns  dans  Mi- 
lan, fes  pipeufes  prétentions  y feruirent  de  démon* , 
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ftration.  Nonobftant  les  prétentions  du  Pape 
la  France  f’eftreferué  quelque  reftede  liberté.  L’an 
Jtc  Am r.  I5^°*  Charles  Marillac  Areheuefquc  de  Vienne 
Tbuantti  maintenoit  au  Roy  François  II.  quelonauoit  par 
HiJiU.ty  trop  enduré  ludifitatiêties  les  pipeties  des  Pape| 
pour  fruftrer  les  faillites  intentions  de  ceux  qui 
demandoient  vn  Concile  general, que  lcRoy  pou- 
uoit  en  conuoqucr  vn  national , félon  Fancicnnc 
couftume , qui  eftoit  de  les  cclebter  de  cinq  ans  en 
cinq  ans,  qu’il  dit  auoirduréiufqu’au  Roy  Char- 
les VII.  qui  décéda  Fan  i-fj  9. 

CH  AP.  xr.  ' u 

^ — -V  ^ 

^Anciens  T titres  des  Euejques * ; ; 

C’Est  chofe  fuperflue  de  débattre  des  mots* 
quand  on  cil  d’accord  des  chofes.  Mais  Fabus 
des  mots  fouuent  entraine  l’abus  des  chofes.  Au- 
iourd’huy  quand  on  parle  du  Papat , du  fouucrain 
Pontificat,  d’Apoftolat,  d’vn  Euefquedes  Ejuef- 
ques,celanefe  dit  plus  que  de  l’Euefquc  Rome. 
Quand  aux  eferipts  des  anciens , les  mcfmes  titres 
luy  font  attribuez,  il  conclud  que  dés  lors  il  aboie 
les  mefmes  titres  , & confequcmmcnt  le  mefme 
pouuoir  qu’il  a à prefent.  Celle  façon  d’arguracn- 
ter  eft  du  tout  rrauduleufe.  Car  iadis  ces  titres 
cftoient  tellement  donnez  à l'Euefque  Romain» 
. . qu’ils  eftoientaulfi  communiquez  aux  autres  Eucf 

ques.  Titres  de  vray  que  l’ambition  a introduits. 
Mais  nous  ne  voyons  point  que  les  autres  Eueî* 
quesenayentabufé,  ou  fils  l’ont  faid,  ceft  abys 
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n'cftoit  tien  au  prix  des  vfurpations  du  fiege  Ro- 
main, qui  finalemcnra  foulltai&aux  autres  ces  ti- 
tres pour  fe  les  approprier,  & les  conuertir  en  mar- 
ques de  fa  prétendue  fouueraineté*  Que  iadis  le 
mot  Pape  fuft  non  point  fpccial  au  fiege  Romain, 
rirais  commun  aux  autres , appert  par  S.  Cyprian  cyprûmm 
•l’an  ijo.&Aureleb l’an  400.  tous  deux  Euclques  hb.i.ep. 7. 
de  Carthage,  qui  font  appeliez  Papes, comme  aulfi  b 
fitind  Augullinc  Euefque  de  Hippon , ou  Bonne,  jAu&-ePift* 
Alipius d Euefque  de  Tagalte.  Voila  pour  l’Afri-  Ir 
que.  Pour  la  France  Patient  * Euefque  de  Lion,  16.17.ij. 
Loup  f Euefque  de  Trois  , Pragmatius  * Euefque  jo. 
d’Autun  font  appeliez  Papes  par  Sidonius  Apolli- d '?•  **• 
naris  enuiron  l’an  460.  Le  Cardinal  Baronius  h re-  ^ 
çognoift  que  ce  titre  cftoit  commun  iufqu’à  l’an  sidlnium 
850.  bien  qu'il  s’attribua^  plus  fouuentàl’Eucfque  l.z.tp.io. 
de  Rome,  que  le  premier  qui  a défendu  de  com-  f Lc.tp.u 
muniquer  ce  titre  aux  autres,  c’eft  Grégoire  VII.  g 
l’an  1 073.  Nonobftant  celle  defenfe  \^nfieur  Sa- 
uaron  ‘donne  Ce  titre  à Moniteur  de  la  G uelle  Ar-  nHfrij.  10. 
cheuefque  de  Tours.  En  Allemagne  ce  mot  eft  fi  i I nSido- 
cômun,  que  tous  les  Preftrcs  y font  appelles  Pfapf, ntum 
c.  d.  P*fes.  Et  en  Grèce  k les  ordres  inferieurs  font 
appellez/’er/rt  Ptpes.  Comme  ceux  quiiadis  en  Afie  noni  1>e> 
commandoient  à quelques  Roitelets  s’appelloient  3 4. 

Rois  des  Rois,  ainfi  tout  Métropolitain  pqurroit 
cftre  diôfc  Eurfynç  des  Euefques de (aprouince  aulfi  Eve». 
bien  qtt'^rcheuefque,  Ce  mot  Archeucfque  du  téps  qves  des 
de  Tertulliann’eftoit  encore  en  vfage.  C’eftpour-r  £ v E s“ 
qaoyquèlques  flatteurs  appeiloyentl’Euefquedc  ^ 
Rome  Zepnerin  Euefque  des  Suejques , de  fa  prouin- 
cc  f entendu  Rome  prend  tout  à fon  aduanrage.Ze- 
pherin  auallant  volontiers  ces  flateries , T crtulliaij 
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•fertuü.  de  fenmoqucà  bon  droit.  /’«»/«*,  dit-il  > vneiiftâ , 
f udtctt i4 c.  ejtc  prop ojé  fort  peremptoire.  Pontifcx  fcilicct  maxi- 
I.  mus.  Le  fiuueram  Pontife , l' Eut  fine  des  fuejques  dit , 

&c.  Mais  par  l’Empereur  Theodofe  tout  à bon. 
çfeient  S.  lean  Chryfollome  cft  ainfi  appelle  en 
Kicephore  1.  14-  c.  13.  & Ofius  Euefquc  de  Cor- 
doué  par  $.  Athanafc,  & Loup  Euefquc  de  Trois 
Sidtmut  par  Sidoilius.  Bénit  foit  le  S.  Ejfnt , dit-ilt  CP' lt  Pere 
Domtr.o  ïej-m  chnp  f ie  Dttu  tout  , de  ce  quetoy,  Vert 

lfât'Tdes  P très  (ST  Euefque  des  Euefques, comme  d'vne  efihau*  , 

T guette  de  charité  CT  de  U lerufalem  Æenhaut  asfurueih 
lance  fur  tout  les  membres  de  l'Eglife  de  nofire  Die»,  fi  \ 
T T,EE'  (f  Jtns  aucune  doute  (e  premier  de  tout  les  Pontifes  qüi 
font  en  toute  l'e fendue  de  l'Vnmers.  Et  à Graecus  Euef 
L 7.  tp.  x,  que  de  Matfeille.  Tucharges , dit-il,»»*  honte , 0 toy  lt 

plus  confommt  de  tous  les  Pontifes. Dit  qu  en  luy  le  I‘on~  • 
tife  Eufaciw  a trouué  vn  digne fuccejfeur.  A Fontclus 
Ib.  7.  ep.EuçÇçpçdyzez.JlnedefchiottrienàtaperfonnePon- 
4'  ttfcale}en  cçjuetu  ne  romps  pas,  mfh  tuployespar  cour - 

toifte  ta  hautefeficer dotale.  Et  à Agtcetius Euefque  , 
tp  de  Sens.  L’Sghfe  de  Bourges  e fiant  vefuepar  le  décès  de 
■ tf.6.  fin  fiuueram  ‘ Pontife . Ainfi  dit-il  cpi’Eanx  Ejydes 
Coths  ayant  pris  Bordeaux , Limoges, Fongueux,  Lfiuer* 
eue,  Scc.  CT"  tué  leurs fiuuerams Jacrifcateurs , Ion  n 4* 
nsii  point fubfituc  d’Euefejues  en  leurs  places. Ces  mots 
donc , fiuueram  Pontife  Jouuerain  Prélat , emprunte* 
du  Parganifme  fe  donnoient  anciennement  à tous 
les  Euefques,  ÔC  les  Prcftres  eftoient  appeliez  Pon- 
tifes du  lecond  degré, comme  appert  par  Claudian 
frere  de  Mamercus  Euefque  de  Vienne, dont  Si* 

....  doniusdit, 

Sidotuut  y Inttfies  fuit  Claudianus ordine tnficundo  ■ ^ i - ; 

4.#/.u.  fratrtm  M amerCum/*/fc  Uuans  ÉfifiopaUÿ'  ■ -S.  ; 
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tfam  de  Ponnficts  ténor  efummi 

*JHe  mfignta  Jumpfir,  ht  c laborem. 

Ainfi  le  mefme  Sidonius  parlant  de  Patient  E- 
liefquc  de  Lyon,  le  ne  puis  dijfcrer , que  te  ne  te face 

fi  udawp  art  d'vne grande  toye , te  faifantfiauotr  comme 
no ftre  pere  en  Chrtfi  Pontife  P ment  Cabillonum 

profedus fefiant  acheminé  à ChaaUns  fur  Saoneydfaiïi 
félin  fa^tete  & confiance. Car  y ejlant  venu  yt  fummus 
aliquis  antifies  ordinaretur,4j?»  d'y  efl  abltr  vnfiuue - 
rtin  Ponttfe,Scc.  Ce  n cftoit  pas  pour  préférer  l £- 
ucfché  de  Vienne  ou  de  Chaalons aux  autres , que 
Sidonius  parloir  ainfi , mais  pour  diftioguer  les 
Euefques  du  premier  rang , qu’on  nomme  propre- 
ment Euefqucs  , d’auec  les  Euefques  du  fécond 
rang, qu’on  nomme Prcftres.  Les  Africainsn  euf-  coneil  A - 
-fent  pas  ainfi  parlé.  Car  l’an  quatre  cens  dixncuf  ils  frte.c.x6. 
défendent  qu’aucun  ne  foit  appelle  fummut  Sacer- 
doi, fouuerain  Pontife.  Le  meime  Sidoniusa  Bour- 
ges en  prefence  de  l’Euefque  de  Sens  eftant  choifi 
pour  choifir  vn  Eucfquc  pour  ladite  ville  de  Bour- 
ges, y oui  maue\ , dit- il,  donne'  charge  d'efhre  vn  Pon- 
ttfe , & te  en  la  prefence  du  facrefatntt  P ape  très  digne 
de  fin  fiuuueram  Pontificat.  C’cft  ainfi  qu’il  qualifie 
l’Euefque  de  Sens.  ■ 

ï1  Ccn’efi  pas  aufli  d’auiourd’huy  que  Rome  faict 
ronfler  le  titre  d’Apoftolat.Noftrc  Seigneur  dit  des 
. Pharifiens,  Ils  font  ajfts  fur  la  chaire  de  Moyfi.  De 
onefmc  tout  Euefquc,tout  fidele  Pafteur  enfei*  ^ 

Suant  la  dodrine  des  Apoftres,eft  aflîs  fur  la  chaire 
es  Apoftrcs.-Nqtamment  lesEglifcs  fondées  par  ^ 
la  prédication  <Sc  par  les  epiftres  des  Apoftrcs  ^ 

cftoyentappclices  chaires  Apoftoliques  * matrices 

des  Egides.  EjvQrientil  y auoit  tantd’Eglifes , qui 
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auoyent  eu  ceft  honneur  d’eftre  inftituecs  par  ht 
bouche  des  Apoftres  y que  l’vnc  feruoirdebrideà 
Jaune  pour  ne  f en  efleuer.  Et  toutesfois  les  Eglifes 

Îiuiflàmes  fàifoienr  fonnner  ce  titre  plus  haut  que 
es  autres.-  En  Occident  entrcles  Eglües,  qui  par- 
• loient  Latin.  Rome  (èulea  eu  ceft  honneur  d’auoir 
cfté  inftituee  par  vn , ou  par  deux  Apoftres  les  plus 
cxccilenÉÿdçtous,  de  bouche  & parcicrit.  Ceftc 
faueur  fpirituelle  cnchâflee  dans  vn  pouuoir  tem- 
porel plus  grand  quen’a  iamais  eu  ville  du  mondes 
•lion  3 merucllleQX  efclar,  Rome  plus  hautaine 

lit*.  de  courage  que  de  nom  & de  montagnes , a touk 
'r  - iours  feeu  melnager  & faire  refonuer  les  aduanta- 
ges  quelle  a eu , pour  petits  qu'ils  fu  fient.  Ayant  1a 
• garde , ou  la  réputation  d’auoir  la  garde  des  os  de 

..  deux  Apoftres  telsque  S.  Pierre  & S,  Paul  : & d’v- 
neepiftre  telle  que  celle  de  S.  Paul  au*  Romains, 
elle  a ereu  quelle  pouuoit  à bon  droit  fe  dire  Siège 
Apoftolique.  Les  voifines  n’eufient  ofé  luy  denier 
ce  titre.  C’euft  efté  de  gayeté  de  coeur  oftenfer  des 
gens  qui  auoyent  moyen  denuire.L\Afrique,l’Ita- 
lie , & tout  ce  qui  eft  en  deçà  vers  le  couchant  ne 
cognoifioit  point  d’aütrcfiege  Apoftolique.  A eux 
c’eftoit  le  fiege  A poftolique  lans  queuë.'Ne  voians 
pas  quelle  queue  ce  titre  traineroit  apres  foy,  ils  lè 
luy  dcferoicnt  iânÿenuic.C  eftpourquoy  S.Auga- 
lAug.Iplf-  ftindit,  qu’ffl l'Eglife ^w^nriemper  viguit  Apo- 
eoP"n  Df  ftolicÆ  cathcdrx  principatus  a tsufiturs  eu  vigueur 
tpijl.ut.  14  Pnnt,fMte  uujiege  <stpojttlique.  c eft  adiré  qu  en- 
tre toutes  les  chaires  Apoftoliques  celle- la  eft  oit  la 
principale,  la  plus  cminenre.  Mais  cela  mefitie 
monftrequc  Rome  feule  n’auoit  pas  ceft  honneur 
* d’eftre  fiege  Apoftolique,  ioint  que,  finon  en  Afxi- 
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que , au  moins  ailleurs , tout  lîege  Epifcopal  eftoit 
appelle  Apoftolique.  Sidonius  cfcriuant  àTEuef^ 
que  de  Trois.  Outre  l'office , dit-il , qu'on  doit  fin  s fin,  siitnlu* 
encore  qu'on  le  rende  fans  intermtfiion  à ton  ^sipofiolat  Domino 
incomparablement  eminent  par  deflus  les  autres.  Il  le  FuP*  LltP* 
loue  ainfi  pour  auoir  rendu  des  grands  tefmoigna-  l't'  ** 

ges  de  la  pieté  cftant  moine, cr*y*nt  **  fit  quarante  ^ 6 e^  u 
ttnqans  aufiege  apoftolique,  poft  decurfa  iam  no- 
uem  in  Apoftolicà  fede  quinquennia , c.  d.  y ayant 
quarante  cinq  ans  qu’il  eftdit  Euefque  de  Trois. 

Ainfi  à I’Euefquc  d’Vzez  Fontelo  Vaftonenfi  Eptfcopo , 
il  dit , Je  m'approche  d' une  plut  grande  cognoiffance  de  ep.7.'- 
ton  istpoftolat-  Item. Tu at prefte  l'abondance  faueurde  1‘ 
ton  istpoftolat.  Les  Papes  ne  fe  font  pas  contentez 
de  fapproprier  ce  titre  ^riuatiuemét  à tous  autres  , 
mais  l’ont  accompagne  de  vanités  ridicules.  L’an 
i 14  6.  le  Pape  Innocent  IV.  receut  duSoldan  des 
lettres  qui  commenceoient  : ^ tu  Nom  de  Dieu  le 
mtfericor dieux , et'  faifant  mifericorde.  Noue  ont  elle  -ApudM*- 
prefentees  les  lettres  du  Pape  le  noble, grand  ^ftintuel , 
affeBueufement  charitable , Sain  ft,  letrei\iejme  ^ fpo - Tlc0  ni  ^ 
îire,  C Fniuerfel  de  la  Chreftienté , proteBeur  des  adora-  ^8*. 
teurs  de  la  croix , iuge  du  peuple  Chrefiien , conduBeur 
des  enfant  du  Baptejmeffouuerain  Pontife  des  Chreftiens. 

Vn  Mahometan  ne  fc  fuft  iamais  aduifé  déroutes 
ces  vanitez.  Ce  qu’il  donne  ces  titres  au  Pape;  c’eft 
que  le  Pape  fc  les  eftoit  donnez  en  la  lettre  qu’il 
auoitefcritauSoldan,  au  lieu  du  titre  de  Seruiteur 
des  feruiteurs , qu’il  prend  par  vnc  autre  vanité,  voies  pis  t>, 
quand  il  eferit  aux  Chreftiens.  Ainfi  en  la  farce  qui  ai.&Ba- 
feiouaàRomel’an  1 59  5.  fut  introduit  Vn  Légat  1 * 

d’vn  prétendu  Patriarche  d’Alexandrie,  qualifiant^' 
Grégoire  XIII.  cinquiefme  Euangeltfte , trei^ie/mt 
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istpojlre.  L’an  1 6 io.  Rcbulloià  Iacobin  Efpagnol 
en  ionfcrmon  furiaBeatification  d’Ignace  qualifie 
le  Pape  Succe(fcur&  Vicaire  de  N.  S.  Cclaimpli-» 
canr  contradiction , & ce  Rcbulloià  bouillonnant 
d’im pies  inepties , la  Sorbonne  l’en  a cenlurélc  i* 
Octobre  \6u. 

a r k i-  Quant  au  ritre  dé  Patriarche,  S.  Eftiennele  don» 
r e nt.  nefpecialcmentauxdouzeenfansdc  Iaçob.Sainâ 
siâa  7-  Pierre  le  donneauffi  à Dauid. Par  imitation  les  Hel* 
t.i.  v.  i 9 lcn>ftcs»  c’e^  à dire , les  iuifs  qui  parloicnt  Grec, 
appclloienr  Patriarches  celuy  qui  entre  eux  eftoie 
comme  Prince,  dt  BC&rfÇimr , c.  d.  les  Iuifs  qui 
*$«*1  parloicnt  Hebrieu  , l’appelloient  P»s-galutA , <ùy« 
nmb;  fjutxânnf^et , chef  de  ta  captiuitt.  C’cft  en  ce  fens  que 
dit  V opifcus,  Quand  leur  Patriarche  fera  venu  en  Egy~ 
fte.  Ainfi  les  Empereurs  Arcadius&  Honoriusl’an 
3 97.  permettent  que  les  Chreftiens  en  chofcs  ciui- 
ïcs  choififlcnt  (fil  femble  bon  aux  deux  parties) 
pour  arbitres  des  Iuifs  ou  Patriarches.  Si  qui  fer: 
ctmpromtjfum  adJtmUitudmemarhitrirum  apud  ludatt 
vel  Patriarche  ex  ctnfenfu  partium  tn  ciutli  dunraxat 
negotio  putauerint  litigandum , &c.  Les  Empereurs 
n’eufl'ent  pas  ainfi  parlé , fils  eullènt  veu  des  Pa- 
triarches entre  les  Chreftiens.  Mais  bien  eftoit  en 
vfage  ce  nom  entre  lcsChreftiens,auIfi  bien  qu’en^ 
tre  les  I uifsdu  téps  deSoerare.qui  finit  fon  Kiftoirc 
l’an  quatre  cens  trente  neuf.  Or  eftoient  ainfi  apr 
peliez  les  principaux  Euefques  de  chaquçDiQçefe* 
comme  l’Eucfquede  chaque  Metçopolc  cftoitap- 
pcllç  Archcuefque.  Or  d’autant  que  l’an  381.1e 
Concile  de  Conftanrinople  commande  à chaque 
Euefquc , quelque  grand  qu’il  loit,  de  fc  tenir  dans 
les  bornes  de  ion  Diocçfe  : voüapourquoySocra* 
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te  dit  qne  ce  Synode  a eftably  des  Patriarches,  par- 
ce qu’il  eftablit  ou  confirme  la  diftriburion  de  f Em- 
pire parDioccfeSjdefquels  chaque  Primat  ou  Exar- 
que du  temps  de  Socrate  eftoit  appelle  Parriarche. 
Toutesfois  des  quatorze  Dioccfes  de  l’Empire 
quelques  vnes  fie  lqnt  plus  ordinairement  attribué 
ce  titre , les  autres  par  modeftie  f en  font  abftcnucs,  .. 

n’y  ayant  au  cinquiefmc  fiecle  que  quatre  Patriar- 
chars,  Rome,  Conftantinoplc,  Alexandrie,  Antio- 
che. Au  fixiefmc  en  furent  adiouftez  deux  Ÿi1:N*uiüd 
l’Empereur  Iuftinian  I. aflàuoir  Iuftiniana l’an  541  .t, 

& lerufalcm  l’an  jj  3 . Depuis  ceux  deV enize,lftrie, 

Genes  eftans  en  difeord  auec  Je  Pape,  fe  firent  vn 
Patriarche  à Aquilee.  Aquilce  eftant  ruinee,les  vns  y;jeBaye. 
voulurent  transférer  ce  PatriarchatàForo-Iulio,  nMm  ,n 
les  autres  àGrade.  Le  Pape  Grégoire  III. l’an  719.  Annnhb.  , 
ne  fut  pas  marry  de  rendre  ce  nom  vil,  enle  com- 
muniquant àperfonnes  qui  n’auoyenr  pas  grand 
pouuoir.  Pourtant  les  voyant  en  ce  débat,  fut  bien 
aifed’encftrelciugc,  &adiugeale  titre  de  Patriar- 
che à l’Euefqucde  Gradcl’anleptcens  vingtneuf, 

& depuis  Nicolas  II.  le  tranfifera  à Venizcl’an  1050. 

Pour  rendre  le  nom  de  Patriarche  encore  pluscon-  gu$p,  4*. 
teroptible,  de  cinq  paroiflèsde  Rome,  le  Pape  en  5®. 
a fàidt  cipq  Patriarchats.  C’eft  ainfi  que  le  Pape  fe 
ipuë'desanciensTitresdesEucfqucs,  tantoft  ren- 
dant fpecial  à fon  fiege  ce  qui  eftoit  commun  aux 
autres , tantoftrendanttriuialce  qui  iadis  eftoit  par 
honneur  communiquéà  peu  de  perfonnes.  Ainfi 
les  Empereurs  d’Orient  pour  rendre  contemptible  ^1.  t.c. 
lenom  de  Prince  qualifioient  ainfi  ceux  qui  auoyet  9 4^-4<s- 
les  premières  charges  fous  les  quatre  Prcuofts du  49-')0’ 
Prétoire*  Item,  ceux  qui  tenoient  les  premières 
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charges  lou$  lesMaiftrcs  de  la  milice, foie  enOrientj 
foit  en  Occident,  enThrace,  & ailleurs , fous  les 
Proconfuls  & autres  telles  charges . 

CHAPITRE  XFL 
Du  titrelEuefque  Oecuménique. 

JïotitU  A mefurc  que  la  force  de  l’Empire  Romain  de- 
r mpenj  l.  croi(Toit,les  titres  de  vanité  s’y  multiplioyéc*- 

* c.  i.fol.  Entre  les  dignités  de  l’Empire  Romain  on  appei- 
s" 5 (4/  ^cs  vns  1 ^u^res*  tye#*<é/«,lcs  autres  CUriftimest 

Eer^ij  Ces  fumees  font  palfees  des  charges 

Nobdif’  politiques  aux  Ecclcfiaftiqucs  enccqu’onaquali- 
fimierc.  fié  les  vns  Euefques, les  autres  Archcuefques,lesatfc 
Va9t\  fui  très  Patriarches.  A mefure  que  croifloyent  ces  ti- 
^ I4<*  très  d’ambition, l’humilité  decroiflbic,  voire  Tinte- 
1 47‘  grité  de  mœurs , & la  pureté  de  do& rine.  L’vn  des 

plus  fuperbes  titres  a efté  ccluy  d’Euefquc  Oecu- 
ménique, né  en  Orient,  tranfplantéen  Occident» 
où  il  s’eft  accrcu  en  force  de  domination  tyranni- 
que. . . 

SelUrm.  Enuiron  l'ânftxtem , ditBcllarmin , Us  Créa  cm- 
prefat.  j.  mencerent  cCappeller  l'Euefque  de  Confiant  impie  Otctt- 
tontroutr-  memque,c.d.  de  t tut  w»oni*. Bellarminfc  trompe  do 
quatre  vingtsoucent  ans.  Son  principal  erreur  cft 
qu’il  prétend  que  ce  titre  ne  conuient  qu’au  fiege 
Romain.  Ce  procez  vaut  la  peine  d’eftre  bien  con-* 
fideré.  Entre  tous  les  Euefques  dumondeilycna 
deux  qui  ont  faid  parler  d’euxautantou  plus  que 
tous  les  autres  enfcmble,  ccluy  de  Rome,  & ccluy 
de  Conftantinople.  Ces  deux  ont  rauallé les  autres 
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& haufle  leur  degré  le  plus  qu’il  leur  a efté  po  lîî  ble. 
L’vn  a eu  Ton  accroifiemenr  plus  vifiblc  , l’autre 
plus  nuifible.Laraifon  eft  parce  que  Conftantinb- 
pic  a efté  Chreftienne  auanr  que  d’edreDame. Ro- 
me a efté  Dame  auanr  que  d’eftre  Chreftienne. 
Conftanrinople  auanr  Conftantin,  c’eftoit  Byzan- 
. ce.  Lon  dit  que  Byzance  a eul’Apoftre  faincfc  An- 
dré frère  de  fainft  Pierre  pour  fondateur  de  fon 
Eglife  j que  c’eftoit  vne  Métropole,  i.  ville  capitale 
de  Thrace,  mais  que  FEmpereur  Seuerc  l’ayant  dé- 
molie luy  ofta  fes  prerogatiues,&  la  rendit  fubiette 
à la  ville  Perinthe, autrement  diteHeraclee.  Ainfi  le 
prétendent  les  Grecs , N iccphore,  Zonare , Balla- 
mon,  Sc  autres , qui  ont  drefte  le  Catalogue  des 
Euciquesde  Conftantinoplc.  Scaliger  en  a impri- 
mé vn  en  fon  Eufebe.  l'en  ay  vn  Greccfcritàla 
main  fort  femblableàceluy  de  Scaliger.  Tanty  a 
qu’auant  l’an  trois  cens  trente  l’Euefque  de  Byzan- 
ce ne  paroifloit  point.  Les  hiftoires  n’cnfonncnc 
mot.  Plus  il  eftoit  bas  auparauant  & plus  a paru  fort 
accroiflcment,  lors  qu’il  a commencé  à s’cfleucr. 
Conftantin  ayant  le  premier  des  Empereurs  fait 
profeflion  oüuerte  d’eftre  Chrcftien , a ap  porté  v n 
grand  changement  en  l’Eftat  & en  l’Eglile.  Car  ju- 
geant que  Rome,  fon  Sénat,  &fes  loldars  Icgio- 
naires  auoyent  trop  de  créditai  a cafte  la  plus  gran- 
de part  des  foldats entretenus  aux  frôtiers  de  l'Em- 
pire , a diftribué  l’Empire  en  quatorze  Dioccfes,  a 
bafty  vne  nouuelle  Rome,  qu’il  nomma  Conftan- 
tinople,  pour  feruir  de  contrepoids  à la  vieille  Ro- 
me. Par  ce  moyen  il  a grandement  cfleué  ces  deux 
Eucfques,  &lansypcnfer  a fappéles  fondemens 
de  l’Empire.  Ainficn  moins  de  deux  cens  ans  l’E- 
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uefque  de  Byzance  cft  deuenu  de  fimple  Euefqüeî 
Euefquc  Métropolitain,  Patriarche,  Oecuméni- 
que ou  Vniuerfel.  L’Euefquc  de  Rome  lân$  guercs 
changer  de  titre  prenoir  Tes  mcfurcs  plus  hautes, & 
fes  racines  plus  profondes. 

L'an  476.  xv.  Décembre  ^irmatio  Cof.  l’Empe- 
reur Zenon  ayant  dilïlpé  la  ligue  de  Bafilifcus,5c 
voyant  qu’il  n’auoit  plus  rien  à commander  n y a 
efpercr  à Romc,rcftablit  & augmente  àConftanti- 
C<rd.t.  i.  nople  les  droits  que  Bafilifcusauoit  altcrez,decla- 
*t.i./.i<.rantConftantinople  mere  de  totales  Chrefitens  delà 
^defaero-  fettgion  Orthodoxe ,&luy  donnant  pnntleges  CT  t*a~ 
Ecelcfijs  tes fortes  ^'honneur  fur  les  créations  des  Euefques. Quin- 
ze ans  apres  l’an  49 1. Zenon  eftant  décédé  ion  fuc- 
ccfleur  Anaftafc  confirme  l'ordonnance  de  Zenon. 
7.17.  Que  les  pnuileges, dit-  il,  de  la grande Sglife  de  Confia» - 

tmoÿle foyent garden^.  En  ces  priuileges  Rome  n'c- 
ftoit  point  exceptee  comme  n’ayant  plus  de  paît  à 
l’Empire, n’eftant plus  fiege d’aucun  Empire  non 
plus  que  LionouPadoue.Dclàl’Euefquede  Con- 
llantinoplc  a recueilly  qu’il  pouuoit  prendre  le  ti- 
tre d’Oecumenique,c.d.d’Vniuerfcl,toutainfi  que 
l'Empereur,  qui  y auoitfon  fiege  s’appelloir  Sei- 
gneur del’Vniuers,cômeaufl'iConftantinoples*âp- 
pelloit  i (Uunùe,i  (üanAivxju  nvKif  f ta  dame  de 

ïrniuers. Rome  n’eftoit  plus  Dame  pour  tout.L’an 
518.  fixiours  apres  la  mort  d’Anaftafe  rEnipcreiir 
Iuftin  tint  vn  Concile  à Conftantinopleîexv.  luil- 
Ict, vn  Dimanche,  Indidionxi.  auxaétesduquèl 
ce  titre  efl:  donné  à l’Eucfque  de  Conftantinople, 
comme chofcia  recëue.  L'entree , difent  les  aéie$, 
eftant faite  par  Jean  noftre  trejfatnft  ^îrcheuefque  Oeatr- 

ntcnifot  Patriarche, Autant  en  eft*il  dit  le  lendemain 
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XVi . Iuillet.  Le  xv  1 . Septembre  enfumant  ld  Syno- 
de de  la  leconde  Syrie  luy  eferit  ^AnoÜre  Seigneur 
tres-famtt,  W tres-heureux pere  des peres , / Ircbeuef- 
que  & Oecuménique  Fdtridrchc  lun , &C.  L’Eucfquc 
de  Icrufalem  fc  contente  de  dire  A mon  Seigneur  Ai- 
mé de  Dieu  G*  tres-funtlfymmyfte  le  An.  L an  517. Iu- 
ftinian  I.  fuccedant  à fon  oncle  Iuftin  continue  de 
donher  ce  titre  d’Oecumeniquc  à l’Eucfquc  de 
Conftanrinoplcjcommc  appert  par  les  lertrcs  qu’il 
eferit  à Anthemiusl’an  5 34.  xvi . Iuillet.  A Epipha- 
niusxvi.xvii.xx.  Mars,&xv.  Aurill’an  jj  j.  Ainfl 
l’an  jjtf.vn  Synode  general  le  tenant  à Conftanti- 
noplcle  a.  May, auquel  plufleurs  d’Italie  & de  Ro- 
me fe  trouuerent,  Menas  Euelquc  de  Conftantino 
pic  Prefident  du  Synode  y cft  conftammetu  appel- 
léPatriarche  Oecuménique , commeaulli  aux  let- 
tres que  l’Empereur  luftinjan  I.  luy  eferit  audit  an 
j 35.  xvi.  Iuillet,  & l’an  j 37., xxx.  Octobre,  &l’an 
538. 1.  May,  & l’an  559.x.  Mars,  bien  que  pour  le- 
rufalem  le  mcfme  Empereur  die  feulement-/'*’  Fier- 
re^Arcbeuefijuede  lerujalem.  Le  mcfme  titre  cft  don- 
fléau  fufdiéfc  Epiphanius  par  Iuftinianau  premier 
titre  de  fon  C ode,Loy  v 1 ï -bien  qu’en  la  L oy  v 1 1 re. 
il  ne  foit  point  donné  au  Pape  lean , quoy  que  les 
lettres  de  l’Empereur  foyent  pleines  de  flatteries, 
'qui  lors  n’auoyent  point  d’exemple.Par  où  on  peur 
recueillir  que  lors  que  les  Papes  mcfprifoycnt  la 
-vanité  ridicule  de  ce  nouucau  titre  d’Occumeni- 
que.  Aux  Aétes.  du  Concile,  que  placeurs  appcU 
lcntlcv*.  tenu  l’an  55} . le  titre  d'Oecumemque  n’cft 
point  donné  à Eutychius  Eucfqucde  Conftanti- 
iioplej  comme  fl  le  Pape  Vigilius  qui  lors  client  au- 
près dcl’Empeccur,  euft  impctcc  cela.. 
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L’an  *87.  fctintà  Conftantinople  vn  Synoéë 
General,  au  moins  pom  l’Orient,  dontEuagrius, 
qui  y eftoit,  nous  deferit  loccafion,qui  eftoit  telle. 
Dés l’an 57a.  Anaftafe  deSina  Patriarche  d’Antio- 
che ayant  eftédepofë, on  mit  en  ia  place  Grégoire, 
qui  eftoit  aulîî  du  monaftere  du  mont  de  Sina.  A- 
fterius  Gouucrncurd’Antiochefauorilànt  Anafta* 
fe,  faifoit  à Grégoire  toutes  fortes  de  dcfplaifirs. 
Grégoire  s’en  plaint  à l’Empereur,  qui  y enuoyc 
vnnouucauGouucrneur  nommé  Ican,  quinefic 
pas  mieux  qu’Aftcrius.  On  accufoit  Grégoire  d’a-  , 
dultere , & d’auoir  par  Monopole  enchety  le  bled. 
Les  caufes  des  Patriarches  ne  fc  vuidoient  gueres 
en  fccondcinftâcc  qu’en  Synodes  generaux.Donc 
pour  celle  de  Grégoire  f’en  tint  vn  à Conftantino* 
pic, les  Pdtriarches  y afjtfans  en  per  forme  ou  par  Lé 
gAts.  Le  Pape  Pelage  y fut  conuié,  mais  il  ne  daigna 
s’y  trouuer , ny  y enuoyer.  Là  Grégoire  fut  ouy,  & 
iuridtqucmcntiuftifié,  & renuoyé  à Antioche auce 
honneur,  où  fes  ennemis  femutinans  encore  con* 
ire  luy,  quatre  mois  apres  le  Synode,  le  propre 
iour  des  nopces  d’Euagrius,  furuint  vn  tremble- 
ment de  terre,  qui  accabla  foixante  mille  hommes, 

& entre  autres  Aftcriuscnnemy  capital  de  Grégoi- 
re* La  maifon  où  eftoit  Grégoire  fondit  bien,  mais 
luy  & ceux  qui  eftoyent  à l’entour  de  luy  furent 
miraculcufcment  conferuez.  En  ce  Concile  géné- 
ral, dont  nous  venons  de  parler , y preftdarEuef- 
que  de  Conftantinople , di<ft  Iean  le  I ufneur,  qui  y 
fur  comme  de  couftume  appelle  Pdtrsdrehe  Oecstme- 
uitjue.  Ce  Grégoire  Sinaïte  Euefque  d’Antiochjt 
doit  bien  eltre  diftinguéd’auec  le  Pape  GregoirtV 
qui  par  ignorance  ou  fciçjmmçiu  delguifc  i’aftaiifc 
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encefteforte,?/j  *,dit-il  l’an  59  hui  flans  que  nofire  Gregotrtl, 
fiere  & coeuejque  lancer  chant  occafion  pour  vn  autre  l.^.ep.^6, 
fubiefl  fit  vn  Synode,  auquel  il  a ejfaye' de  s'appeUer  f'nt-  inàiiïiant 
mrfel.  ^fufii  te(i  mon  predetejfeur  Pelage  l’ayant  Jette  ^ h e-A* 
efenuit  ,&*  eu  l'aut honte  de fitinfl  Pierre  »✓ fpofire cajfa  * 
les  afles  dudit  Synode.C'cA  vn  priuilege  du  fiegcRo- 
irnin  d’afiïrmcr  aficurcmet.Car  qu‘eli>cc  queGre  * 
goire  I.  pouuoit  dire  aux  autres,  veu  qu’il  ofeainfi 
parler  à Anaftafe  Euefque  d’Antioche  predecef- 
feur  & fucccflèur  du  fuldift  Grégoire  I.  Sinaïte? 

Et  qui  ne  le  croiroit , fi  nous  n’auions  vn  tcfmoin 
oculaire , afçauoir  Euagrius , donc  nous  auons  ap- 
pris le  fait/* C’eftoir,dit  Grégoire I.  vn  pretexte  pris 
pour  aifcmblcr  vn  Synode  , auquel  lan  fe  fit  ap- 
peler Vniuerfel.  Et  quel  befoingcnauoit-il?  Il  y 
auoit  foixantc  Scdix  ans  que  Ton  fiege  cftoit  en  pofi 
feflion  confiante  de  ce  titre , qui  luy  auoit  cfté  dé- 
féré parles  Empereurs  & par  Synodes  fans  contre- 
dit aucun.  Pelage,  ditGregoire premier,  a caflé 
l’arreft  du  Synode,  & le  Synode  a cafte  l'aduis  de 
"Pelage.  Le  ciel  a confirmé  l’aduis  du  Synode  par 
la miraculeulc  conferuation de  Grégoire  Sinaïte, 
que  nous  venons  de  defcrire.  La  lettre  de  Pelage 
eft  datee  du  premier  Man  Indittio»  quiwficfme,  faut 
lire  cinquufme,  c.  d.  l’an  5 87.  il  a , dit-il,  r/ïc'  rapporté 
'du  fiege  <stpottolique,  que  Jan  Euefque  de  Confianttno- 
fle  fe  foubfcnt  ZJntucrfel,  £r  que  fous  cefie  préemption 
vivons  conuoquea  vn  Synode  general , bien  que  l'autho- 
rite'  de  conuoquer  lesSynodes generaux  ait  efté donneepaï 
priuilege  fingulier  au  fiege  ^yfpoftohque  de  Samfl 
'Pierre,  o*  nefc  lit  point , qu'aucun  Synode  ait  efié  vala- 
ble , quin dit  efié  appuyé  parl'autborité  ^îpoflohque. 

Autant  de  lignes, autant  de  fauiï'ctés*  lan  le  Iufiicuï 

' u 


17*  Ch.  XVI.  Dr  TftRB  D’EVfsQre 
cuft-il  ofc  conuoqucr  vn  Synode  general  en  U vil* 
le  royale  en  prefence  de  Ton  maiftre,  fans  fonad- 
ucu?  Vn  feul  Synode  general  a-ileftc  conuoqué 
auant  Pelage  par  l’authoritc  du  fiege  Romain? 
N’ont-ils  pas  tous  cfté  conuoques  parauthoritc 
Impériale  i L'Eucfquc  de  Rome  n’y  cftoit-il  pas 
mandé  comme  les  autres?  N’eftoit-il  pas  tenu  d’o? 
Sm  f.  st.  beir  aux  ftatuts  des  Synodes,  comme  les  autres?  Et 
lors  qu’il  les  a voulu  contrcroller,  ne  l’a  on  paslftÜ? 
fé  gronder  tout  feul?  Et  l’oppofition  mclmcs  de 
Pelage  ne  s’cneft-cllcpas  allce  auvent?  voire  en 
toutes  fes  parties.  Carcncores  que  Pelage  ne  die 
rien  de  Grégoire  Sinaïte  Euefquc  d'Antioche  , 5 
eft-cc  qu’on  voit  bien  quelc  fiege  Romain  fauo? 
rifoit  Anaftafe  contre  Grégoire  Sinaïte.  Et  toutes* 
fois  Anaftafe  n’a  point  cfté  rcftably  qu’s  près  ht 
mort  de  Grégoire  Sinaïte.  Pelage  blafinantlanTr 
bition  de  Ian  le  lufncur  condamne  la  ficnnc , &dtf 
D.  99.C.4.  fes  fuccefteurs.  Qtf  aucun des  Patriarches  nvfesamAÛ 
Nuiiu*.  de  ce  mot  tant  profane,  par  ce  que  jfifummusonvnus 
Ji  vn  cPAtriarcheefi  du  vmuerjel , le  nom  de  PAtriarçhn 
cil  deroçe  aux  Autres.  Maïs  sa  n adutenne  qu'aucun fidè- 
le vuetue  s'attribuer  quelque  chofi , et  oit  il  femble  vou- 
loir Amoindrir  l' honneur  de  fes  fier  es  en  Aucune  parffa, 
■ Et  pourtant  que  voftrc  charité  n'appelle  iamau  aucun 
vmuerjelen  fies  lettres,  de  peur  qu'il  nefedefrobecequi 
luyefideu , en  offrant  à autruy  vn  honneur  indtu.  Le* 
A Patriarches  eftoyent  obligez  à leur  aduenemeut 
/ d’efccire  à leurs  compagnons , leur  enuoyer  leur, 
confelhon  de  foy , & fur  tout  demander  à l’Empç* 
reur  confirmation. Grégoire  s’eftant  bienfait  prise 
à Rome  pour  receuoir  ce  qu’il  defiroit,  efetit  * 
> ..  l’EmpcreurMaurice,qu’ilic  lupplioitdcle  defehar* 
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jer,&  àtan  lelufneurqu’ils’emploiaftà  ccladean, 
qüientcndoitlciargon,  s’employc  enuérsl’Emp.  » 

pourluyexpedier  fa  confirmation,  dont  Grégoire 
le  plaint  fort  mignardcment.Je  voybien,  dit-il , que 
Vint  nem’aime^pM  etmme  vous  mefmei.  Cariejçayde  Grtg.  1. 1. 
quelle  ardeür }de  quelle  tffelhon  vojlre  béatitude  a fuy  ta  *Ÿ-*-7  ,x4« 
(barge  J! Euejque , (7*  voue  riaue\joint  emprfebé que  te 
fardeau  fufi mu  fur  mes  efpaules.  Apres  ces  feintes  cô-  h.e.A.D. 
plaintes  ou  pluftolt  fiiftion  d’amoiir,lors  que  Grog*  jjo. 
fe  vitaffermy  en  fon  Papar,  & fes  matériaux  prépa- 
rez il  querelle  à bon  efeient  Ian  le  Iufncur  reprenac 
fes  erres  de  fô  predcceflcurPclàgc  II.  Anaftafe  auoit 
de  gradespartiesjdu  fçauoir,dc  la  grauité,de  la  dou*  l'*'{  +°5 
ceur.mais  il  cftoit  haut  à la  main.  Il  dilïip  oit  les  bics 
de  l’Eglifc  mal  à propos.  Eftant  enquis , pourquoy 
il  faifoit  cela,  C'ej},  dit- il , de  peur  que  lufhn  cefie  peJU 
commune  n'y  mette  la  rHain.  luftin  pour  ceftc  caufc 
Payant  banny  l’an  jyi.plufieursnonobftantlùy  fà- 
uorifoyent,  & notamment  Afterius  & Pelage  IL 
Pan  587. Grégoire I.  fucceffeurdc  Pelage  s’entre- 
tenoit  tant  aucc  Anaftafe  banny,  comme  auec  dre- 
goireSfnaïte  qui  luy  auoit  cfté  fubftitué,  comme  Grtg.lX 
appert  parla  lettre  Encyclique , qu’il  enuoyc  àl’vn  4. 
au  (H  bien  qu’à  l’autre.  Mais  fon  affection  eftoic 
pour  Anaftafe,  pour  lequel  ils’cmployditfi  bien, 
qu’arriuant  là  mort  de  Grégoire  d’Antioche , Ana- 
ftafe fut  rcftably  en  fon  Eüefché  ixiij.  ans  apres 
qu’il  en  auoit  elle  chafle,dont  Grégoire  I.luy  eferit 
lettres  de  congratulation  1 an.595.  Lors  que  dre- 

foire  I-  fe  vit  appuyé  de  ce  nouueau  fecours,  il 
raque  tous  fes  Cations  enfcmblc;  Pour  la  forme  a Crig.ù 
il  eferit  à Ian  le  Iufneur , * le  priant  de  ne  fe  plusap- 1. 4.  îtd. 
pclicr  Oecuménique.  Mais  en  mefme  temps  en  *}■  ?•  . 
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i8d  ' Ch.  XVÏ.  Dv  titre  d’evesqve 
bep.jt.  luin,  l’an  505.  il  efcrît  à l’Empereur  b Maurice,  à 
CgP  JJ*  rimpcratricec  Confiance,  à Eulogius'*  d’Ajexan- 
^ drie,à  Anaftafe  d’Antioche,  à Anianus  Diacre  de 

**■'  ’ Conftanrinoplc,  pour  les  animer  tous  à l’encontre 
de  lanlc  lufneur,  lequel  en  parolcscouuertes  il  dé- 
peint en  ceftc  forte  à l’Empereur  : Ce  que  nouspref* 
c bons  de  la  langue , nom  le  dejlruifons  par  les  exemples  : 
les  os  font  attenueT^de  tufnes , CT  nous  auons  le  cœur  en- 
fle. Le  corps  efl  couuert  de  robbedefehiree,  & en  l'enjleU- 
redenojirt  cœur  noue  furpajfons  l'efcarlate.  Nous gtfons 
en  la  cendre , cr  nous  offrirons  a ebofes  hautes  : DoÜeurs 
£ humilité',  chefs  £ orgueil,  fous  vneface  de  brebis  nous 
cachons  des  dents  de  loup.  11  efl  certain  qu’à  plufieurs 
cela  peut  conuenir.  Mais ilyauoit  peut eftre  plus 
d’orgueil  en  Grégoire  fappellant  d’vn  nouuèau 
nom feruiteur  des fermteurs , qu’en Ian  le  Iufneyiren 
f’appellant  d’vn  titre  qui  depuis  enuiron  quatre 
vingrs  ans  eftoit  communément  attri  bué  à fon  fîe- 
gc  de  Conftantinoplc.  C’cft  pourquoy  le  fiege 
Romain  s’en  eftant  aduifé  trop  tard , &:  chacun 
voyant  bien  que  c’eftoirpar  enuie  qu’il  en  parloir, 

**  ' 1’Fmpcrcur  Maurice  n’en  a tenu  compte  > difant  à 
Grégoire  qu’il  ne  falloir  pas  mener  tant  de  bruit 
pourvnc  chofc  ftiuolc.  Grégoire  donc  pour  vn 
temps  intermer  cefte  batteric,li  bien  que  ian  le  luf* 
c l6  neur  eftant  mort  , Grégoire  l’appelle  de  fainfleme- 
ep.6.i»d.  moire  l’an  596.1k  remercie  l’Empereur  Maurice,  le 
ij.  , lourde  ce  qu’il  a mis  en  là  place  Cyriacus,  qui  tou- 
tesfois  ftappelloit  auftî  Oecuménique  , le  con- 
iouiraucc  Cyriacus, gratifie  ceux  qui  l’auoicntcon- 
ep. 7.  lacré.  Mais  l’an  ftiiuant ilrecômménce fes  quete- 
montes  à Anaftafe  d’Àntioche.à Cyriacus luy  mé£ 
mes,  fur  tout  à l'Empereur  Maurice,  luy  dilànt,que 
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c’cft  bien  voirement  vne  chofe  friuolc  de  s’appcl-  , ^ .0t , 
letEttefqtteVniuerfel,  mais  qu’en  celle  vanité  il  y a 
de  l'impiété  beaucoup,  Je  dp  jjfeHrement,que  quicon- 
que s’appelle  Euefque  vmuerfei, chzionc  fuu  Antichri- 
ftura  præcurrir,  enfon  orgueil  tl  deuance  1‘  isfntechrift, 
farce  que  par  orgueil  il  Je  préféré  à tous.  Toutcsfois 
Grégoire  n’en  eull  autre  chofe,  & vefeut  11  x ans 
depuis  fans  en  plus  eferire  à Maurice,  ry  autre , 
qui  paroifle.lf  n’ofalancer  foudre  nycfciair  con- 
tre l’Empereur  Maurice  , ny  contre  Cyriacus. 

Lan  6 o i.  l’Empereur  Maurice  ayant  commandé  Cednntt b 
que  les  foldats  pallallènt  l’hyuer  delà  le  Danube  en 
terre  ennemie,  vnefcditionfcfmeucliafpre,  que 
les  foldats prindrent  le  ccntenier  Phocas  pour  leur 
chef  &Empereur-Luy  f’eftant  faic  courôncr  àCon- 
ftantinople  par  Cyriacus,  attrappc  Mauricc&fcs 
.cinq  fils  mafles , lcfquelsil  fait  efgorger  en  prefen- 
ç,e  du  perc , &c  luy  apres  eux , , fait  ictter  les  corps  au 
camp,  qui  ne  furent  enterrez  que  lors  qu’ils  eftoiëc 
■tous  puants.  Celtaétefi  horrible  ne  pouuoiçpftrc 
commis  que  parvn  très  mefehant  nomme.  Ce- 
drenus  l’appelle  hérétique.  Tous  le  deferiuent  com- 
me le  plus  vicicux,le  plus  moftrueux  Prince,  qu’ait 
porté  l’Empire , à tout  le  moins  depuis  lulianl’A- 
poftat  : 6c  mefme  fous  luy  l’Empire  n’a  eu  que  rui- 
ne & malheurs.  Grégoire  I.  du  viuant  de  Maurice  Grt&'  *,lm 
ne  pouuoit  trouuer  langue  fuffifante  pour  exalter 
Tes  bienfaidts  .Quand  il  le  vit  par  terre , l’efperancc 
qu’il  conceut  que  fousvn  nouueauiugc  il  gagne- 
roit  fon  procès le.faiélcfclatter  de  ioye.  Le  parrici-i.ii.  *p.  i. 
de  ayant  efté  commis  le  xxiij.Nouernbre,ïndiclion 
Cxiefme , les  nouuçiles  en  vindrent  à Rome  le  xx  v. 

'A.uril,  auec  le  pourtour  de  l’Empetcur  Phocas,  fc- 

M iij 
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Ixr.tp.  Ion  la  couftume.  Lan  605.  Grégoire  I.  eferit  fcf 

j*,*  ' premières  lettres  à Phocas  en  ces  mors , Glosrefott 
a Dieu  es  Iteux  très  hauts , qui  change  les  temps  , 
tranfforte  les  royaumes , &c.  Dieu,  dit-il , donné  les 
Rois  quclquesfois  en  Ton  ire.  Nm  l'auons  long 
temps  effrouuéer,  noftre  afflittion.  Quelquefois  en  fa 
faucur  il  en  efleite  vn  par  les  entrailles  de  la  mifertcot - 
de , duquel  tlej]>  and  au  cœur  de  tous  la  grâce  delitffe.  De 
laquelle  abondance  de  ioye  noue  croyons  que  nom  ferons,  . 
tien  toïl fortifie^ , nom  eftouyjfans  de  ce  que  la  bénignité 
de  vojlre pieté  ef  paruenue  au  comble  impérial.  Que  les 
deux f en  efouyffent,  CT  que  la  terre  ( en  efgaye.  Que  tout 
le  peuple  iufques  icy  grandement  affligé Jost  en  allegreffe 
-pour  vos  ailes  benins^Scc-Vn  Payen  auroit  honte  d’v- 
ne  flaterie  fi  infâme.*  Grégoire  ne  la  porta  guercs 
loin  :car  il  mourut  le  douxiefinc  dcMars  enfumant, 
& le  fiege  Romain  fut  vacat  cinq  mois,  & dixhuift 
jours  cntrouble  & famine.  L an  604.  le  neufiefmc 
4’Aoufi,vn  Dimanche  fut  cfleuSabinianEucfi^ue 
de  Rome,  qui  n’en  iouyt  que  Cinq  mois , & ‘j  éuft 
derechef  vacance  douze  mois  & vingt  fix  ioûts. 
Sabînian  blafinoitfort  Grégoire  I.  cafialaplufpâtt 
de  fes  a&es,& euft  fai&  bruller  tous  fes  Hures  com- 
me hcrctiques ,fil  n’euft  cfté retenu  par  vn  Diacre. 

Çtdrtnm.  Phocas  du  commencement  n’auoit  tue  que  les 
enfans  malles  de  Maurice  : depuis  (e  voyant hay  & 
maudit , mefines  en  public , il  fc  relolut  de  tout  ex- 
terminer. Conftanrinc  vefue  de  Maurice  f’enfuït 
en  vn  temple  auec  fes  trois  filles-.  Phocas  les  de- 
mande: Le  Patriarche  Cyriacûs  1c$luy  baille  fous 

promcllc  qu’il  ne  leur  feroit  point  de  mah  Peu 

apres  meurt  Cyriacûs.  bots  Phocas, comme  quitte 
de  Ci  promcflcilcsfàitmalïàcier  au  lieu  mefines  ou 
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auoit  efté  tac  Maurice, enfemble  grand  nombre  de 
ceux  qui  luy  auoycnt  cfté  fidèles  & affc&ionnex 
leruircurs, l’an  606.  à peu  près  en  mcfmc  temps, 
que Boniface  III.  commença  à eftrePapc.  Lors 
Phocas  voyant  bien  que  Thomas  fucccffcur  de 
Cyriacus  Eucfquc  de  Conftantinople  & tous  les 
gens  de  bien  tro  uuoient  fort  mauuais  fes  déporté-  T**,mfâ 
mènes , en  dcfpit  d’eux  il  tranfporta  à l’Eueique  de 
Romclc  titre  d’Oecumcnique  * & les  droits  qui  en 
pouuoicnt  dépendre,  déclarant  le  fiege  Romain 
chcfdc  toutes  lès  autres  Eglifcs.  Grcgoirel.  auoit  Grtg.  1.4 ; 
protefte  que  ce  titre  ne  conuenoit  qu’à  l'Ante- 
chrift,  Eulogius  Euefque  d'Alexandrie  le  luy  ayant x* 

Offert,  il  le  refufaauecefmotion.  Au  Concilcdc  co»àl. 
Chalccdone  furent  leucs  trois  lettres  de  Théodore  chai . *0, 
& d’IfchirionDiacrcs  & d’A thanafe  Prcftrc  à Leon  î* 

I.  efquellcs  Leon  eftoit  ap^c\\c  ^€rcheutl^ueVm- 
uerfel. De  là  Grégoire  I.cautcleufcmcnt  côclud  que  Grrj.  1. 4. 
ce  titre  a efte  offert  à Leon  par  le  Synode.  Tant  y a,  W. 

dit  Grégoire,  que  Leon , ny  aucun  de  fes  prcdecef-  î8, 
leurs  n’a  vouluaccepter  ce  titre  fi  deteftable.  Mais 
Boniface  ayant  elle  quelque  temps  près  de  Phocas 
enuoyé  par  Grégoire  I.  & y ayant  geigne  les  bon- 
nes grâces  de  l’Empereur,  lors  que  Phocas  luy 
. . offrit  ce  titre,  que  Grégoire  l.  auott  tant  combat- 
tu, tant  detefté , refigne  à l’Antechrift,  il  le  rcceut 
très  volontiers.  Orbieneftvray  quepieça  aupara- 
uantle  fiege  Romain  pipoit  le  monde aucc  fon  Th 
At  Petrtts,  &c  fattribuoit  mcrucilles.  Mais  vn  maria- 
. geneR  point  fait,  fil  n’y  a mutuelle  repromifiion . 

Icy  nous  voyons  vn  Empereur  parricide  offrir  fo- 
4ennellcmcnt,à  Boniface  le  titre  d’Occumenique 
Je  fes  dépendances,  Boniface  l’accepter.  Lcsaaca 
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dePhocaseftanscafifczJes  Papes  onteuxmefiæ# 

> fupprimé  fa  donation,  foit  par  honte,  (bit  pouf-l* 

faire  paroiftre  telle  que  bon  leur  fcmbleroit.  Gçè 
puisluylesEuefquesde  Conftantinople  rie  fe  font 
defpouillez  du  titre  d’oecuménique.  Tefmora 
l’Empereur  Leon  V JL.  furnommé  le  Sage  ou  le  Pfafr 
Üonft.%.).  lofophc,  qui  fur  couronoél’an  870.  en  Cés Confia 
4.liîjeqq.  tutions,  qu’il adteflè  à EftienncEuefquedeCou*’ 
ftantinople,  tant  au  Grec  qu’au  Latin , il  l’appelle 
Patriarche  Oecttmenique3  vmuerfel.  Ne  faurpas  don* 
tçr  qu’aux  Conciles  de  mefmes  ils  ne  fufîentainfi 
'Conc.Nk.  appellcz.Tcfmoin.au  viie.  On  a appçrtè d'autres  Letr 
x.fiue  Ci  très  du  trcffamcl  Pape  de  l' antienne  Kotne3  «©V  'ïa.çtt.evst 
<i/.  7.  aÜ.  Tvy  iye&ivLTvv  Jtj  aito/ufaiyJy  rfxuv  3 >sf  Tarajiut 

Sf  1.  . nofire  trejjatncl  Oecuménique  patriarche. . Ainfi  y 
a il  tant  au  Grec,  qu’au  Latin.  Mais  d’autant  que 
par  modeftie  ils  ne  fe  donnoient  pas  eux  mefines- 
ce  titre,  c’eft  pourquoy  és  a&cs  des  Conciles  vj* 
vij.  vijf.  vous  y trouucz  rarement  ce  titre , voire  fi 
mefme  par  artifice  il  n’en  a efté  ofte.  Pour  le  moins 
en  fuite  des  mots  que  nous  venons  d'alléguer  en  la 
vieille  vetfion  il  y J? iltBp fratuPPArtifie geaerAli P& 
triarcha  ^idrtanus , &c.  À la  marge  on  a mis  ; Scm* 
t le  que  quel  que  G reculai  a adioujlé ce  mot  general,  qtù 
p’efl  point  au  texte  Grc'e,  Mais  neft-il  pas  plus  vray*  •*. 

' fcmplabJe  que  les  Latins  l’ont  ofté  du  Grec  enla 

. plufpart  des  lieux  QÙ  ils  font  rencontré,  mais  que 
parla  prouidençc de  Dieu  cft  arriué  qu’eux  fansqr 
penfer  l’y  ont  laifle  quelques  fois?  Pour  le  moins  . 
cft-il  certain  que  les  Eucfques  deConftantinoplç 
n’ont  point  viurpé,  maisreceucetitredesEmpé- 
reurs  d’Orient,  qui  par  ce  moyen  vouloiét  honoctâ 
leur  ville  capitale.  Les  Euefqucs  de  Rome  pour  a*- 
. ‘ L 
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. tribuer  ce  titre  àf  leur  fiege , Tans  en  fçauoir  gré  aux 
Empereurs,  ny  aux  Synodes,  Te  font  aduifez  de  fai- 
tç  forger  des  lettres  fous  le  nom  desEuefqucsde 
Rome , qui  ont  vefcu  durant  les  trois  premiers  fic- 
elés. En  ces  lettres  diuers  titres  font  donnez  à ces 
anciens  Euefuues.  Calixtey  eftnommc^rtfew^. 
de  t'Eflrfe  Catholique.  Calixre  décéda  l’an  124.  Plus 
de  cent  cinquante  ans  apres  ce  mot  *str(hcurfquc 
n’elloit  point  encore  en  vlàgc.  Là  mcfme  Sixte  eft 
appelle  Vutuerftlti  ^ipojitUcd  Eccleftœ  Epjçoj>MSt 
auec  vn  equiuoque  manifefte.  Gar,  fi  quclqu’vn  • 
pour  démentir  ces  lettres  euft  allégué  Grégoire  I. 
difant  que  nul  de  fes  predeceflèurs  ne  f’eftoit  appel- 
le Euefque  imiter fe^on  euft  di&,  que  Sixte  fappellc 
Enef  jue  de  l’Egltfe  xwW/fÆe.Maiscelafc coûtait  afin 
qu’on  apprill  à qualifier  le  Pape  Euefqtte  Vntuerfel. 

Ces  lettres  n’eftoient  point  encore  1 an  855.  auquel 
décéda  le  Pape  Leon  IV.  'Car  en  fon  Code  des  Ca- 
nons  allégué  par  Gratian , 6c  imprimé  à Mayence  jis 
l’an  1515.  &à  Parisl'an  1609.  ces  fauffes  lettres  n’y 
font  point.'  Mais  bien  loft  apres  la  mortde  Leon 
I V.  elles  ont  efté  forgees  fousBenoiftl  LI.ouNi-  25.  19.  ^ 
colas  I . qui  ne  les  a miles  en  ieu , maintenues  6c  ad-  Si  Roma- 
uoiiees, finon  l’an  865.  par  lettres,  dontGratian  anorara. 
inféré partîedans fon  Decret,  6c  Baronius  les  ain- 
lèrees  tout  du  lone  dans  lès  Annales.  Mais  il  pou-  A' 
uoit  y auotthuitl  ou  dix  ans,  qu  elles  £ommen-  ,0 .erfiq* 
çoyent  à courir  en  France  , comme  fi  c’euft  elle 
quelque  threfor  long  temps  caché,  nagueresre- 
trouué.  LésPapes  ont  voulu  tenter  le guay,  voir  ' 
quel  cours  auroit/cefte  faùllcté.  Les  tenebres  lors 
eftoyent  défia  fort  cfpailïès.  Peu  de  gensauoient 
allez  de  lumière  pour  recognoiftre,ou  pour  folide* 
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ment  couaincre  ccftc  impofture.La  plufpart  la  prfr 
noient  pour  bonne  monnoyc.  Pourtant  v n Syno^ 
de  de  France  tenu  l’an  8tfz.  baftillànt  fur  les  infem 
ptions  de  ces  faufles  lettres  en  fait  de  mefme , Se  cf- 
crit,  jSjcoIm  Pontife  çr  P*pe  vmuerfel.  Luy  conti* 

nuant  fon  baftiment  entreprend  l’an  fuyuanc  d# 
<4 fui  Pi-  condamner  Gonthicr  Archcucfque  dcCologne,^ 
$hxum  & Teutgand  Archcucfque  de  Treues- Ils  luy  rclïftcne 
Baron.  A.  courageufcmct,  l’excommunient  luy  mefme.  Nom 
tyi’Jfdutns , difent-ils,^«f  no  ut  nefommes  point  tes  clercs, 

' tomme  tu  t'en  v4»r«,(c’cftoit  vn  corollaire  dccefuy 
perbe  titre  ) *ins,fi  l'orgueil  te  le  permettait,  tu  deuroit 
nom  recognoiftre,  comme  tel  frtret  Coeue/ques.  Mai* 

le  Roy  Charles  le  Cbauuc  indui&par  AducntE# 
a An.  D.  vefquc  de  Metz,  * pour  gaigner  la  bo  nne  grâce  du 
$.51.  Papc,dont il  vouloitabufcr contre fonnepoeu  Le* 
thaire,  prit  le  party  de  Nicolas  I.&luycfcriuidap- 
c an°D  Pc^c  PdPe  ^ nmerJe l » comme  fit  aulli  Aducnt.  Au- 
s«4.  $.  wnt  cn  faitRotaud  k EucfqucdeSpilTonspourfe 
1 4.  &A.  reftablir  enfonEucfché,  lors  qu’on  l’çuftdcpofé. 
D.  86 6.  Lothaire  mcfmcs  * à l’cnny  dçfon  Oncle  Charles 
donne  ce  titre  au  Pape,  & pour  cela  ne  fie  que  i’en- 
166  S*  ^cr»  ^ c%rouucr  lePtoucrbc  qni  dit , Oigne\ vo* 
l9  ‘ Uin,ilv»mptinirâ.  Ainfidorefcnaïuntc  cftoitl* 
e A.  n».  fiyle  de  nos  Eucfqucs  de  Met»  / de  Trois,  * de 
867.  J. 10  Rheims/  Ainfi parle  Engcltrudc*  par  cotnman* 
* *a»  d d’Arlcn  Légat  du  Pape  Nicolas!.  -,*$-• 

86<  t 61.  Qücccnouucauftylcvinltdecesfauflcspieceü 

<4.  qui  lors  eftoyent  toutes  fraifehesen  France, appe|t 

H A»,  d.  parcequ’cnOricntccux  mcfmc,  quiflattoyentls 
tj1  S -3+-  Pape  Nicolas!.  ne  luy donnoientpointeeritredo 
f l An.D.  nouucuc  irnprcffion.Photius l’appelle1* ovAXw-iv^r, 
107!  * "mmioijitum, con(ctuttçut.L|Enjpq:cUï  Baûle  voy? 
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Iant  couuiir  de  flaterics  (on  execrable  parricide, luv 
dit,  * A Nicolae  Papetrejfamfl,  CT  noftre  per  e fpirttutl. 
Ignace  voulant  attirer  Nicolas  contre  Photius,luy 
elcrit, k A Nicolas  vmqueftngulier,  excellent,  CT  très 
catholique  médecin.  De l’appellcr  Pape vniuerfcl, ou 
J îuefque  Oecuménique  n’en  cftoit  point  encore  de 
houucllc  cnOricnt.  Non  pas  mcfmes  en  Angleter- 
re. Tcfmoin  le  Roy  d’Angleterre  Salomon,  quel- 
<jucfubmiflîon  d’ailleurs,  qu’il  face1  au  Pape  Ha- 
drian  1 1.  nePauifcpointderappeller  Oecuménique , 
tiy  Vniuerfel. Mefmc  en  France  fcmblc  que  comme 
fous  le  Pape  Nicolas  I.  on  auoit  commencé  cefte 
façon  d appelleras  Papes  Oecuméniques,  a in  fi  elle4* 
efté  pomme  cnterrec  auec  luy  quelque  deux  cens 
ans.  Ce  Pape  Nicolas  ayant  efté  plus  entreprenant 
qu'aucun  de  fes  predeccflèurs , &fucceflcurs  iuf- 
ques  à Grégoire  VII.  De  Nicolas  Reginodifoit, 
m lia  commandé  aux  Rfy  s CT  Tyrans , cifqueauthori- 
tare  præfüit,  <ST  * efté  au  defftu  d'eux  en  autbtrtté, com- 
me s'il  eufl  efté  feigneur  delaterrevniuerfeHe.  Lalaf- 
cheté  de  fes  fucceüeurs  fit  que  ce  fiege  fut  quelque 
deux  cens  ans  à croupir  auant  que  de  pauuoir  fe 
iconuertir  en  vne  tyrannie  formelle.  Lors  les  Papes 
appelloicnt  encore  lesEucfqucs  leurs fteres  très  re- 
uerends.  Adrian  II.  efcriuant  à i’Archeucfque  de 
Rheims.  " A noftre très  reuerend  CT trèjfainfl.  conftere 
Hsncmarus  Archeuejque  de  Rheims.  A luy  mcfmes. 
• A noftre  très  honoré frere,  CT  noftre  eonfacerdot  Igna- 
ce le  trejfatn  fl  Patriarche  de  Conftatinople.Ltiy  melme. 
r A nos  très  reuerends  ffl  trejfasnfls  fteres  les  Arche- 
nefques  du  régné  de  ( harles . Item.  A nos  4 très  reue- 
rends CT  trejfatnHs  confteres  lesArcheuefques  CT  Euef- 
ftscs  dm  Synode  de  D ontft  prouince  de  Fftetms.  De  mef* 
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188  Ch.  XVI.  Dv  titr*  p’hvïsqve 

* f • *5*  mcàHincmarus  Archeuefquede  Rheims.  1 De- 
- puis  les  Papes  ont  changé  le  ftylc.  Lan  107  6.Gre- 

107Ï.  %iwt  * ^ ^trnould  frère  cr  coeuefque£  ficher  us  , A» 
cheruntinococpifcopo. 

BartntM  L’an  10,14. l'Empereur  Baille  & Eullachc  Patriar- 
■Ann- Dn'  chc  Je  Côllantinople  voyans  que  les  Papesauoicc 
*°>4-  $ • $•  eité  par  les  François  plulieurs  fois  appeliez  Oecutne- 
*7‘  v mettes,  cnuoyenr  force  prefens  au  Pape  Ican  x x.  le 
prians  que  fans  difeord  ce  titre  d’orefenauant  fc 
puilTe  communiquer  aux  deux  lièges  de  Rome  & 
CUber  üb.  Conftantinople.furquoy  Glaber  dit  qu  ’vnptin? 
4.C.  11.  d'or  rompt  vn  mur  de  fer  j que  yiRofyjeax  l'auarice  eft 
Lien  U Rome  du  monde , mats  quelle  a plate'  ftn  bel 
infat  iable  dans  Home.  A raifon  dequoy  Guillaume 
Abbé  de  Clugny  reprend  viuemenrlePapdean. 
Mais  parce  qu’on  n’a  pas  toute  falettrc , & que  le 
Pape  Leon  IX.Fan  1054.  detefte  ce  titre  en  Michel 
Patriarche  de  Conftantinople,  Baronius  veut  que 
Ican  xx. n'ait  point  accordé  à Baille  ce  qu’il  demaa- 
doit.  Mais  à quel  propos  donc  l’eulfenr  repris  Glar 
ber  & Guillaume? Mais  ce  n’ell  que  l’ordinairé,quç 
les  Papes  làns  y penfer  ou  autrcment,fe  démentent 
les  vns  les  autres.  Leon  1 x.auoitvcu  quelque  let- 
tre de  Pelage  & de  Grégoire  I.  fur  ce  fubiecfc.  Mais 
deecquis’eftoit  palfé  depuis,  il  parle  comme  en 
jipud  B 4-  citant  du  tout  ignorant.  Combien,  dit-il,  eft  detefla - 
ron.ui.D.  Lie  $ lamentable  tejle  vfurpationfacrtlegejar  laquelle 
IOJ4*  § tu  te  vantes  partout  débouché  & par  ejent  £ eflre  Va - 
ïl*  tr  t arche  vn  tuer  fol?  Tout  amy  de  Dieu  na-il  pas  eu  tuf- 

quesicy  en  horreur  £ eflre  honoré  de  ce  titre ? Et  qui  apres 
Chrifi  pourroit  plus  conuenablement  eflre  honoré  de  ce 
titre, que  celuy  à qui  il  efl  dttt.  Tu  es  Pierre,  &c.  Tou- 
tefois parce  quonne  Ut  point  qu'il  ait  ejlé appelle  sipt- 
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Jfre  yniuerfel , bien  qu'il  dit  efle'conttitué  Prince  des 
poftres,  nul  de  fes  fuccejfeurs  n'd  Aucunement  confenti  d’e- 
lire  Appelle  hoc  tam  prodigiofo  nominc,  decenom 
tdnt prodigieux,  bien  quelefdtnl } Ctncilede  Chalcedone 
AU  offert  ce  titre  À Leon  y À fes fucceffeurs.  Jls  voyaient 
bien  yue  celui  ne  peut  eftre  amy  de  l'effoux,qut  veut  ejlre 
Aime  pro  fponio pour  l'efpoux  ; mais  qu'il  efl  pluftoil 
pAranympne  mdequereaude  l’ \yintechrift , quis’op - 

f ofe y syexdlte,8cc.  Ce  n’eft  pas  de  mcrueille  fi  Pief 
te  Patriarche  d’Antioche  appelle  Leon  i x.  igno- 
rant, dont  Baronitis  (c  fafche  tant.  L’ignorance  de  j>*. 
ce  Leon  en  la  queftion  du  fai&  a efté  caufc  qu’en  la  io}4,  f . 
queftiondudroitiladift  vneverité,  qui  bicntoft44* 
apres  a efte  dementie  par  fes  fuccefleurs.  L’an  107 f., 
Grégoire  v 1 1.  ignorant  ou  dillîmulant  les  conte- 
ftations  de  fes  predeccflèurs  Pelage  deuxiefme , 

Grégoire  premier , Leon  neufiefme,  contre  l'or- 
gueilleux titre  d’Euclque  œcuménique, ou  pluftoft 
croyant  que  tout  ce  qu’ils  en  auoientdidt  contre 
FEuefquc  de  Conftantinoplec’eftoit  à mefincfm 
que  ceux  qui  crachent  au  potage  afin  qu’ils  foient 
feuis  à le  manger  : luy  donc  fans  fe  foucier  vn  brin 
des  anathemes  fulminez  par  fes  predeceiTcurs 
fait  faire  Fan  1076.  desarrefts  Synodaux  à Rome,  y™jorp  . 
qu’il  inféra  en  fes  lettres  Dccretales,  & lesappclla  ^ ‘ 

D 1 ct  a t vs  P A pæ,  déclaré  entre  autres  chofcs,£4roi».-<f» 
Que  l'Eglife  L{ptndine  feule  a efié fondée  par  le  Seigneur.  D.  107'f, 
Que  le  feul  Euefque  de  Rome  de  droit  efî  Appelle  Vmuer-  § • J1* 
fel.  Que  luy  feul  peut  depofer  y réconcilier  les  Euef jues. 

Que Jon  Légat,  fu(l-tl  de  degré  inferieur , prcfde  en  Con- 
cile par  diffuatoM  les  £uefques,ypeut  prononcer  contre 
eux fentcce  de  depoftion.  Parainfi  voila  Grégoire  vu. 

<jui  s’attribue  tout  ce  dont  Grégoire  I.  faulfcmcnt 
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accufoit  Iean  Euefquc  de  Conftantinople,  & à tai* 
fon  dequoy  il  fe  diloit  condamner  le  titre  d’Oecu- 
menique.  j<*»,difoit  Grégoire  I.àConftantia  Ira* 
Cregtr.l.  ç>cra.tncc,4ppete  d'efire  ejhmé  plut  digne  que  ton*,*  Eu-» 
*•4-  *?•  î4*  logius  Euefquc  d’Alexandrie.  Pari  orgueil  d’vnpar~ 
*?’  1er pompeux  il prétend s'afuiettir  membres  de  Chrtjh 
_ A Iean  mefmc -,Tuapperes  deriefirefubseélà  aucun, &* 

**  * eîire  pdr  def «tout , te  preferer  aux  autres  t & tenir  les 

autres  défont  t» j.  Et  n'eft-ee  pas  iuftement  ce  que 
prétendent  Grégoire  VÏI.&  fes  fuecefïeurs,en  rat* 
tribuant  ce  titre  d’orgueil  ? Qui  peut  donc  douter 
qu’ils  n ayent  attiré  fur  eux  les  maledi&ions  tant  de 
fois  dénoncées  par  Pelage  1 1.  Grégoire  I.  & Leon 
Candi,  to.  ncufiefme  i Difonsauec  Pelage  1 1.  Que  nul  des  Pd- 
xfol.io.  triarches  rivfeiamais  de  ce  mot  profane, que  fi  vn 
Patriarche  eft  appelle  vniuerfel , le  nom  de  Patriarche 
, ef  ofieaux  autres.  S'il  eft  per  mit  de parler  ainjilicentien± 

Jement , tout  honneur  ejl  dénié  aux  autres  Patriarches, 
CF parauenture  périra  en  fon  erreur  celuy  qui  eft  appelle 
vmuerfel , CT  dtnfi  nul  Euefque  ne  fe  trouuera  demeuré 
en  l'eftat  de  vérité.  Tour  cela  conuient  à Grégoire 
Vil.  & à fes  fucccffcurs , qui  fe  prétendent  telles 
mentVniucrfcls  Eucfques,  que  les  autres  néfonc 
que  IcurscommiSjOu  fubftituts, voire  au  deflous  de 
tel  commis  ou  fubfticut , qu’il  plaift  au  Pape  leur 
enuoyér. 

* ..  ’ * » V 

— ■ ■ ■ - — — 

. ■ CHAPITRE  XVII. 

Offrejjion  du  Clergé. 

CEs  titres  dont  les  Papes  font  parade,  qu’ils 
ont  raui  s aux  Eucfqucs  po  ur  fe  les  approprier 
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«cfont  que  couleurs  pour  couurir  leurs  oppref- 
fions  réelles,  dont  pour  cfchantillon  nous  produi- 
rons les  plaintes, qu’en  faifoit  Nicolas  de  Clcman-  Dt  etnu- 
gis  l’an  1 401  • Qui  ne  fait,  dit-il , qu'à  plufieurs  >stb- tf  Ettlpm 
bts,0-  autres  PrtUts  cflan<par pauurete  marts  endebtts  • 

à la  chambre  tnt  efié  refufeet  les  funérailles , l'enterre-  ***' 
ment  ,f  non  dans  quelque  sardines  ou  autre  lieu  profa- 
ne 4 la  dtfrobee  i Nous  voyons  les  Trejlres  par  necefiilt 
abandonner  leurs  villages ,leur s demeures, leurs  charges §■ 
affame\,  mendians  leur  vie  fà  cr  là.  Comment  celaî 
L’autheurdu  liure  des  Annatcs  le  nous  apprend. 
jutant  défis  quvnbenefice  vacquoit,fujl ce  trois  fit  DtAnna- 
l'an,votre plus, pour  ehafque  changement  de  titre,  les  Pa ■ ^ " 

pes  vouloyent  auoir  les  fiuiBs  du  premier  an  du  bentfee.  ^ 
Quelquefois  les  Papes  prenojent  l'annate,  c T les  Cardi- 
naux demie  annate.  Quelques fois  quelqu'vn  e fiant  pour- 
ne u , vn  autre  venant  à plus  offrir  ejloir  fous  quelque  au- 
tre couleur  préféré dont  fe  font  enfuiuss  degajts , guerres 
1T  fcandalesnon  encore  afopis.  Dont  fut  conclu  en 
France  , que  les  Annatcs  d?orcfenauant  feroyenc 
abolies,  ayant  cité  trouué  qu’elles  n’auoyent  autre 
fondement  quvncreferuc  raidie  à temps  pourvu 
voyage  d’outre  mer  par  Ieanxxii.  qui  décéda  l’an 
13  34.  Quantaux  Abbayes,  Euefchés  & autres  gros  p* 4* 
bénéfices,  lcdjfcorddes  contendansafaidl  que  ce* 
luy  qui  obtcnoitgaindccaufe  fous  titre  d’cfpices 
( qu’on  appelloit  Scruitium,  propina  ) Ion  bailloic 
aux  iuges  quelque  chofc.  Celle  mautiaife  couftu- 
meell  tournée  en  lêruitudc  & tribut  ordinaire,  ny 
cufl  il  point  de  contendans.  Celle  corrateric  tour-  p.  *f. 
nantau  profit  des  Cardinaux,  qui  Ictrouuenten 
cour  deRomc,&  donnent  leur  confcntemcnt  àl’ç;- 
ic&ion.  Pour  exemple  d’excorlion.  lignalcc;  L'^ib- 
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f.t  7.  de  Saturnin  à T oulouft  a efle far  la  taxe  obligé 4 faifc 

1er  quatre  mil  deux  cens  florins,  bien  que  l'^bbaye  ne* 
vaille  pas  cinq  cens  par  an  , fuflt  élevons  demeurant  fur 
le  lieu.  Pour  y fatisfaireplujieursfont  contraints  Renga- 
ger les  terres, vendre  les  meubles  de  l' Egltfef  iur es, calices 
f.9}.  L*  Uxe  des  vacantes  des  Eglifes  cathédrales , <T 

lAbbaies  de  France  monte  à 6 977  50  francs  ,Jant  lesprt- 
latures  non  taxées.  Ces  exa&ionsSimoniaqucs  furet 
Stff£t.  $.  côcJamnees  par  le  Concile  de  Bafle  le  ix'.luin  143  J- 
*'  Mais  aulïi  toit  rcmifes  ou  changées  en  d’autres 
’jipui  Ni-  Semblables,  fous  titres  differens.  L’arrcft  du  Parlc- 
tol.de  cle~  ment  de  Paris  donné  l’an  vingt  fixiefme  du  Roy 
*”**£**?•  Charles  VI.  xj.Septembrel’an  \ 46 6.  faut  lire  140 6. 
prononce  tyrannique  l’exadtion  des  Annates , ap- 
plicant  à ces  cxa&eurs  ce  que  dit  faind  Paul*  /*/f4j 
qu’âpres  mon  départ  entrer ot  des  loups  rauiffans,n  effar- . 

fnans point  le  troupeau.  Et  ce  que  dit  Ezechielj  Met 
rebis font  en proye,  &C.  Ces  corraterics  font  impu- 
tées à Bcnoift XI II.  Ces  trois  pièces,  le liurc de® 

. Annates,  Pcxtraid  de  Bafle,  &l’Arreft  font  inferez 
parmy  les  liures  de  Clemangis,  comme  conuenans 
à la  matière  dont  il  traitte,  bien  qu’au  relie  le  liurc 
des  Annates  Soit  d’vn  tout  autre  ftyle  que  les  vrays 
liures  de  Clemangis.  Depuis  la  mort  de  Benoift 
XIII.  les  chofes  n’ont  poinramendé.âins  les  plain* 
tes  fc  font  redoublées  par  les  gensde  bieniufquà 
> noftrclicclc. 
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CH  J PITRE  xniL 

OppreJJion  du  Peuple.  \ ,t  , 

L’EmpereurTibere  eftoit  grand  oppreffcur  du 
Sénat,  Sc  des  Princes  voiiîds  de fon Empire, 
mais  il  foulageoit  tort  le  peuple1,  notamment  lors 
qu’vn  cmbrafemcnr,  famine,  tremblement  de  ter- 
re, ou  autre  tel  accident  furuenofr.  .Le  Pape  ayant 
auxEuefques,  aux  Rois  rauy  leurs  droits,  n a pcj$ 
efpargnéîe  peuple.  ' Iadis  les  devions  fcfâifoyenc 
par  l’aduis  du  peuple,  auiE  bien  que  du  clergé  pro- 
che du  lieu  où  il  falloir  cftablir  via  Euefque.  Au- 
iourd^huy  tant  le  peuple  que  le  clergé  e ftïruftrédc  ' Tl‘ 
fon  droit.  L an  140  x.  Nicolas  de  Cîemaingis  ditoit*:  éttrmî 

De  toutes  les  Eghfes  vacantes , de  toutes  les  p> elatures , ptoEccUfuo 
& Autres  dignité^,  qui  auoyent  accoufiwné  de  fe  faire  ?(***  c-i* 
f*r  elelhon , les  Papes  s' ers  [ont  Attribue £ le  droit  er  U « > 

collation  pour  mieux  remplir  leurs  bourfis , £r  ramifier 
par  vn  trafic  diligent  vue  infinie  monnoye  d’or  $/  clar-? 
gent  de  toutes  les  prouinces  dediees  au  nom  Çhreïlien, 
lçauoir  tant  que  le  Pape  peut , pour  Fourn  age  de  fis 
f b ambre.  Quæ  caméra  quanti  conftiterit,&c.  Ce  fi 
chofe  inénarrable  cr  du  tout  incroyable  combien  A couple 
'Cefie chambre,  combien  elle  a ejpuifc  les  Royaumes  & les 
prouinces.  Et  Afin  que  de  toutes  parts  les  ruijfeaux  d’or  Cap.6. 
Arroufent plus  Abondamment  la  cour  de  Home , ils  ont  ofié 
À tous  les  diocefains  CT  patrons  la  faculté  deprefenteri 
la  liberté  de  conférer,  er  dfiofer  en  quelque forte  que  ce 
.foit  de  leurs  bénéfices.  Les  Papes  l’ont  faid  tous  pré- 
texté de  faire  les  dédions  plusexademenr.  En  cf- 
/cd  -,  comment  les  font-ils  ï Ils  fçauent  vn  peu  pim 
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de  Latin  que  d'^trabe.Tel  nefçaitfas  lire.s'tls fontignr 
rans,üsf ont  encore  plus  mal  conditionne 7^.  Cartjlans 
nourrie  fans  lettres  ey'  cnoifiuetè,  ils  ne  pourclsaffent  que 
impudicité',  btux,  brelans , querelles,  vanité If.  Les  coüe- 
ttturs  du  Pape  tireroient  l’or  d'vn  caillou.  jl  leurdon- 
nepouuoir  à'  excommunier  toutes  fortes  deperfonnes,mef- 
me  les  Prélats. J l ne fe  peut  dire  combien  de  maux  font  ces 
fcelerats  eff  leurs  de  crimes  qu’on  appelle  Promoteurs . ils 
appellent  fouueht  pour  rien  en  lugement  les  fimples 
panures  pajfans , menant  en  leurs  cabanes  vne  vie  affcT^ 
innocente,  ne  cognoiffans  point  les  fraudes  des  villes . 

ÏU  forgent  foigntufement  contre  eux  des  proce ^ O" des  cri- 
mes, les  tiraillent , rjfouuantent,  menacent  ; ainfi  les 

Inter  ope - contraignent  de  compofer.  Pendant  la  tenue  du  Con- 
r*  Nie.  décile  de  Confiance,  qui  finit  l’an  1418.  la  plut 
cieman-  grande follicitude  (dit  quelqu’vn , dontlc  liurc  court 
£*>  De  ^auec  ceux  de  Nicolas  de  Clemangi$)d«  Pape  & de 
“Tldendi*0  fes  c*r^,n*ttx»*ttPlti^  leanridgueres  depofe’(Yan  1415.) 

* a efié touchant  U continuation  des  guerres , en  laquelle 
pag.  8$.  ftfait  ejfufon  lu ftng  humain.  Pourtant  le  Roy  a donne' 
charge  qu’à  ces  maux foit  pourutu  parle  prefent general 
Concile.  F-nfrc  les  oppreffions  dont  les  Papes  ont 
De  noms  foulé  le  peuple, Clcmangis  à bon  droit  y compte  la 
telebritaü-  multitude  des  feflcs.  Je  laijfe,  die- il , les  faf ch  et  tes 


prenions  O"  autres  infinies , quà  peine  quelcunpourroit- 
tlnombrtr,  impofer  muuelles  feflcs  au  peuple  mourant  de 
faim,  v eu  que  quand  il  n; feroit  contraint  de  garder  au- 
cune des  vieilles,  & qti impunément  il  pourroit  trauatl- 
leren  toutteps,  il  ne  pourroit  pas  fatts faire  À la  centtefmt 
partie, à la  violence  (^importunité'  extortorum  des  ex ai- 
lleurs î Cejl  ce  qui  a efmeu,  outre  les  cauj es  fuj dites,  fça* 
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ifôit  les  àc(bi\xCàïcs,MichelEuefique  eCJffioireJiomme 
deDieu,de  redùire  en  finDiocefi  les  fefies  des  fitntls  À pe- 
tit nombre.  Jly  a enuirtn  qudtre  Ans  que  de  et  fie  lumière  p.  i J«» 
il  e fi  heureufiement  pdffïÀ  Chnfi.  Pleufi  à Dieu  que  fin 
exemple  peufi  inciter  les  autres  Euefiques  à fé  ire  de  méfi- 
ent. T oute  l'Eglife  languit  £ dngotffies  tnendrrdbles , défi 
cfiiree de fchtjr  a tdntofi fiept  lufires, c’tfftà dire  prêt 
que  trente  cinq  ans.ll  efcriuoit  donc  enuiron  141  z. 

Au  lieu  de  purger  le  Papedecesiuftçsblafmesde 
Ton  oppremôn  Antichreftiennc,  vous  vous  efga- 
rez  en  déclamations  vagues  &calomnicufcs,  apf- 
quclles  nous  fuffira  de  refpondre  fommairement. 

Jls  veulent  vn  Concile,  où  F Eghfie  ne  iuge point.  Verrue 

Ains  en  tous  nos  Conciles,  iynodes,Colloques  ^ **** 
de  France,  d’Allemagne , d’Angleterre n’eft-cc pas 
l’Eglifc  qui iugeaulli bien  qu’ésancicnsConcilcsï 
Mais  à voftre  compte  iamais  afTcmblcc  ne  fcraEgli- 
le  , lî  Fon  Tyran  ne  la  manie  à fa  pofte.  C’cftluy 
&lcsaduocats  de  fa  tyrannie  que  nous  prenons 
•à  partie,  Sc  non  pasTEgliG:,  dont  par  la  grâce  de 
Dieu  nous  faifons  parc. 

Durdnt  dou\e  ficelés  les  feuls  Vdudois  ont-ils 
TAcheptts?  ***  17 

l’a  n’aduienne.  Ains  quand  nous  difonsquelc 
Pape  eft  tyran  de  l’Eglife,  nous  difons  que  Icfus 
Chrift  a toujours  eu  mefmes  foubs  les  griffes  de  ce 
vaurour  plufieurs  colombes  racheptees  par  fon  - 
fàng , faifans  part  de  l’Eglifc  vniuerfelle,  aulli  bien 
qoe  les  Vaudois,  les  Hullî  tes,  &:  nous. 

Et  de  fdit  il  ne  fl  pts  en  U puijfance  de  toutes  les  Egli-  P nr,t* 
fies fepxrees  de  mettre fin  À vnfeul  de  leurs  differens.  t‘lx9* 

Vousmcfmes  nousiuftifiésdifanr,  qu’en  France  f’’14** 
de  trois  en  trois  ans  quelques  efpritstafchèntdc 

N ij 
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Ctt.  XVIII.  Opprîssioh 
nous  trauailler.  Ecdonc  depuis  quatre  vingtsan# 
combien  de  difrerens  Te  font-ils  eîraeus  en  France, 
en  Suide,  au  Palatinat,  ailleurs,  qui  fc  font.  Dieu 
mercy , terminés  hcurcufcmcnt  ? Quant  à v os  difir 
ferens  la  tyrannie  lcscouure  pluftoll  qu’elle  ne  les 
termine.  Il  y a des  opiniaftres  qu’on  ne  peut  ame- 
ner à la  raifon.  Il  yenatoufiours  eu.  La  grandeur 
de  l’ancien  Empire  Romain  eftoit  vn  ciment  pour 
lier  ènlemblc  beaucoup  d’Eglifes.  Auioutd’huyla 
grande  multitude  de  Princes  fait  qu'on  ne  peur  pas 
cftablir  vn  tel  lien  extérieur  qu’il  y auoit  iadis. Dieu 
nclaiflè  & nclairra  par  là  grâce  de  nous  vnir  pat 
des  liens  fpirituels  , comme  il  a bien  feeu  de  tous 
temps  vnir  les  fidèles  cfpars  qui  ne  s’cntrecognoif- 
foyentpoint. 

Les  Geneuois  difent  en  la  préfacé  de  leur  Harmonie  des 
tonfejhons  qu’ils  tnt  entre  eux  fort  peu  tT  pref que  point 
de  different  y mentant  à la  veuè  de  tout  le  monde. 

Celle  Harmonica  bien  efté imprimée  àGeneue 
l’an  1581.  mais  Iaprcfacc  ne  parle  pasau  nom  de 
G encue  feulement,  mais  au  npm.de  toutes  les  Egli- 
ses reformées  de  France  & du  pais  bas.  Là  l’autheur 
dit  que  par  la  conférence  de  ces  conférions  il  paroijlra  que 
les  dogmes  de  la  F ty  y font  tellement  «c^oyir^alijsatquc 
alijs  v erbis  en  termes  different,  vtfemper  maneat  ta- 
meneadem  veritas, &nulla  fit  autperexigua  in  ré- 
bus ipfisdificnfio,  qu'il  y demeure  ttufioursvnemef- 
t ne  venté , ri  y ayant  point  ou  peu  de  dtffenfion  aux  ebofet 
mefmes.  En  cela  ny  a point  de  faufleté,  mais  va 
, grand  fubiedt  de  louer  Dieu.  Ce  qu'on  appelle 
Empire  c ’eft  vneRepubliquc  compofec  de  foixan* 
te  villes  impériales,  &prcfquc  autant  de  Princes» 
là  ns  les  Euefques  & Archeuefques.  Tousceux-U 
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es  chofes  qui  regardent  toucle  corps, ils  dépendent  AkZu^; 
de  FEm  pereur , comme  leur  chef  cleu  par  eux  à ce- 
fte  hn&auec  certaines  loix,  mais  aux  autres  cho- 
fes  chacun  d'euxcftfouuerain  en  fon  païs,  foit  pe- 
tit, ioit  grand.  De  ce  grand  corps  le  Pape  n’a  pref- 
que retenu  que  les  Princes  Ecdefiaftiques.  Pour 
tant  de  princes  feculicrs,  tant  de  villes  impériales, 
qui  ont  fccoué  Ton  ioug , nous  auons  cinq  confcf-  ^ 
fions,  i.  celle  d’Aufbourg  prcfcntccà  l’Empereur 
Charles  V.  l’an  mil  cinq  cens  trente,  par  les  Prin- 
ces Protcftans.  a.  cellcquelemefmcanluy  nrefen- 
terent  quatre  villes  proche  de  Suaube,Straibourg, 
Confiance,  Memminge,  Lindauc.  3.  celle  que  Sa- 
xe drefia  particulièrement  pour  l’enuoycr  au  Con- 
cile de  Trente  l’an  1 j 5 x . à laquelle  la  plus  part  des 
Eglifcs  d’AIlcmagne  Ibufcriuirent.  4.  celle  que 
Cnrcffophle  Duc  de  Vitcmbetg  fitdreffer  pour  le 
mefmc  lubieét  , l’an  1551.  5*cellc  des  Vaudois 
ou  frères  de  Bohcmcjqu’ils  prefenterent  IWP5  j?r. 
aucc  approbation  de  Luther  & Mclanchton  ,'Sc 
qu’ils  expliquèrent  vn  peu  plus  clairement'  Pafi 
1573.  aucc  approbation  de  l’Academie  de  Vifehi- 
berg.  Hors  l’Empire  vous  auez  les  treize  Cantôns 
deSuific,  pourlefquelsonccftédrcflecstroiscoh-  , 
fèfiions  félon  la  diuerfité  des  occafions  l’an 
1536.15 66.  du  tour  conformes  en  fubftançc.  Pont 
tout  le  refte  deçà  le  Rhin  , vousiuez  la  confefiîon 
de  nos  Eglifcs  de  France  prcfentec  à nos  Roys  l’an 
1359.  1561.  1566.  celle  d’Angleterre  drefleie  l’an 
ïj6z.  & celle  du  Pays  bas  drdlcc  l’an  1566.  confir-  ^ 

tnee  l’an  1579.  Quand  pour  tant  de  Prindpautcz 
vous  auriez  au  lieu  d’onze  plus  dè'  cent  confcllions 
differentes  en  termes , mais  eoriuenantes  en  la  plus 
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grande  part  des  chofes  cîTcnticlics  à la  do&tine 
Chrcftienne,  «S:  en  ia  plus  grande  part  des  caufes, 
qui  ont  induieft  tant  de  Princes  j tant  de  villes , tant 
d’EghPcsàfccoucr  le  iougduPape,  & fc  départir 
de  La  communion  , en  telle  diucrfité  n’y  auroit-il 
pas,&:en  celle  que  nous  rcprcfcntcnt  ces  onze  con- 
férions n’y  a ilpas  mille  fois'plus  de  fuiet  d’admirer 
la  conformité  tresharmonicufc,qui  f’y  trouue,que 
de  fe  feandalifer  pour  quelque  dilcord  d'opinions!* 

En  Allemagne  depuis  les  confdlions,  qui  y ont 
efté  fort  vnaniroement  drcftccs  és  années  1 5 3 °» 
1532. 1551.1551.  Satan  y a femé l’iuroyc de  diften- 
fion  , ou  bien  aaigry  & multiplié  ce  qu’il  auoit 
commencé  d’y  femer,  tellement  que  quelauesfois 
7 h , faute  de  vouloir  rien  relafchcr, 

quelques  fois  faute  de  Pcntendrc  Ion  a de  part  SC  - 
d’autre  conteftc  trop  plus  aigrement  qu’il  nçfal- 
loit.  Caluin  a toufiours  eferit  fort  honorablement 
de  Luther.  Luther  a parlé  plus  afprement  ; mais 
auant  que  de  mourir  il  en  a l’ani54^.tc(moigné 
fou  dcfplaiftr  à Melanchthon,qui  de  tout  fon  pou- 
uoir  a maintenu  la  concorde  îufqu’à  la  mort,  qui 
fut  l’an  1 5 60. Mais  de  fon  viuant , & 1 ur  tout  depuis 
fa, mort  d’autres  en  Saxe  ont  parleur  aigreurpro- 
uoqué les noftrcsàjcfpondrc  plus  rudement  qu’il 
n’cuft  efté  à defirer.  4*h°ur£fhuy  la  plus  part  de 
ceux  qui  nous  condamnoient  ,recognoiflcnrque 
c’eftoit  à tort , fe  rallient  & fc  rccognoiflent  frères, 
tels  que  nous  Pommes  par  la  grâce  de  Dieu.  Mais 
le  Pape,  qui  Peine,  qui  fomente,  qui  multiplie,  tant  [ 
qu’il  peur,  les  diuifions  entre  nous,  pour  Pc  conPcr- 
uerle  refte  qu’il  tient  encores,  cmployelcsmePmcs 
armes,dontPeferuoyentlcs  Payons  contre  les  pre-  '> 
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micrs  Chreftieos , fçauoir.cftda  fraude  & la  forcer 
V oirc  la  cruauté  des  Payehaot’a  point  duré  fi  long, 
temps, n’a  poirur efté ficontœuequccelk du  PapeJ 
G’eft  principalement  le  Acldecefte  cruauté , qui* 
rend  A ntichrefticnnesleftidedatrics  & la  tyrannie.? 

Ceft  pourquoy  ce  pojn&.menie  bichd'cftrede-, 
duiéb  amplement.  Cela  mcfmeconfinheraceque' 
nous  auons  dit  touchant  l’oppteifion , dont  les  Pa-t 
pes  ont  vfé  tant  cnuersle  peuple  qu’enuexs  le  eler-  ••  * 

ëc*  v.  . v . ■,  . . \ ' ■ * 

« / . 
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v’  de  U langue.  ‘ 
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\/,J  VLn  Pro%*nflnueau.  Le  loup  accufc  > 

V les drebisde cruauté.  MaisDicufoitjouédc 
ce  qu  au  moins  en  declanwK  cpntre.rip^rc  pre^ 
tendue  cruauté , vous^o^fTç^tadremencquc  la 
douceur  eftla.Uut;ec  des  brebis,  & la  cruauté  ço n-j 
nient  aux  loups,  C-eftrcç.  qpenous  cpTciènc  N,  S, 

S/  vous  efietenftns  d ^tbrAhdm^fotcs  lesamres  , d . 
krAhtm. SrPuueilott voftrtp«eytmes  vausm'urne-  4i.  ' * 
rtel^Le  per  e fient  vous  tHnifimfiefifitdtd^e, ty  vous 
voûtes  faire  les  d'fin  de  ^fireptre.  il  4 'fié  h, ma  de  dés. 
le  co  mmeneemenr , CT  n' 4 point  perfeuercen  vtrité.^C  ce- 
ty  cegnoifird- on , fi  vous  efies  mes  dtfciplef,  qudnd  vom 
v»  Atmtrés  les  vns  les  dutres. Bienheureux font  les  debç -,  Mdt.y  4. 
»4tres:  C4r  ils  héritèrent  U terre:  Or  confeffons-noui 
qu  il  y en  a pluficurs  entre  nous,  qui  nc'fqnt  point 
d’entre  nous,  qui  font  des  tares  çn  nos  repas.  Mais 
pour  vn  chcucu,  pour  yn  ongle , qui  Æcn  .va  choir, 
l?}  médecin  ne  côdaxnnepas  vq  homme  à la  mort. 
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S’il  faut  fairciugemcrirducorps,  confierons  le* 
choies, qui  lepeuuentiuftementimputcrau  corps. 
Il  y a deux  fortes  dccruautcz.,  r.vnc  proprement* 

' fon  liege  dans  l'intelligence,  l’-altre  dans  la  volon-» 
té.  La  reme-rité  des  ûigeménsn’cft  point  exempte 
de  cruaoté.  La  langucv  la  plume  a fes  cruautés  aulfr 
bienqutflalanCV?  Voyons  de  quel  collé  eftfoitl’v* 
ne, foit loutre fôFted'ccfuauté.  <■  '**1 

Terrier  e.  V offre  doihmt  rft  cruelle  CP  furieufe  contre 9cm  les 

lo.  f.  ijj.  chrejhens.  Car  fi  le  ^Pdpe  efi  l'^intechnfi,  depuis  le 
temps  de  Sylueflre  premier ,qtuviuoit  il  y 4 plu s de  treize 
cens  ans , ilj'e-nfuit ne^efjaireinent  que dur^ntJres\efie- 
cles  crplits  tncofe  ,toM  lesXChrefiitns  cpui'tnt  eu  com- 
munion auec  le  Pape,  qui  ont  retenu  la  Hiérarchie  Eccle . 

' ’>  fiafiique , qui  ont  creu  la  do  firme,  CP  ont  objerué  les  ce- 
remonies d'fl'-EgUféy foftt'JCf hfifyt  en  enfer. 

Ce  foriC ^6s  illations  ,•  qui  font  violentes , cruel- 
les, furicufés,&noh  pa$noltrè  do&rine. La  doctri- 
ne de  nos- Hglifes  eftfqiKTk  Papeeft  l’Antcchrift* 
C’eftcequé’porte  noftrcconfcllîon.  Maisellene 
porte  point  que  dés  Sylueftre  F.  qui  décéda  l’an 
.*  -..  v.'  336.  le  PàpëfiilH’Ame'chriff.  lcneFçachcperfon- 
• nequile'die.  Na^eir-commence  bien  les  1260.  ans 
d’opprcîltoh , dont if  cil  parlé  Apoc.  xj. âu  fieclc  de 
Sylueftrel.  croyant  que  dcflorsl’Euelquede  Ro- 
mecommcnçoitàfbulcrles  Eglifes.Maisc’cft  vue 
opinion  particulière,  ôcnon  ladoétrincdenos  E* 
.f  -i.; . glifes.  Davantage, il  y a diiicrs  degrés  d’oppreflîon- 
Lescémcncemens  clfoient  comme  inlelibles;mais 
lesaccroilfemcsle  font  rédus  intolérables, belLaux, 
Anrichreftfcns.  Condamner  l'ambition,  la  fedu- 
éhon,  la  tyrannie  du  liege  Romain,  ce  n’eft  pas  en- 
uoycr  en  enfer  tous  ceux  qu'il  a ryrànnifez,  non 
•:ii  W ^ 
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paS  tnfefme  tous  ceux  qu'il  a fedui&s  en  quelque 
lOtte. Toutes  efgratigneures  ne  font  pas  mortelles. 

Toutes  les  faudetez  du  Pape,  routes  fes  ceremo- 
nies; coures  fes  fu  perforions  ne  font  pas  egalement 
préjudiciables.  Vous  mefmes  ailleurs  nous  défi- 
chargez  du  blafmc  de  cruauté,  voire  vous  nous  ac- 
Cttfetfd’vnc  cxceilîuc  indulgence , comme  n’olàns 
pas  dire  que  tous  les  Papes  foyent  damnez , ny  de- 
puis treize  cens,  ny  depuis  trois  ccs ans  en  çà.  Tant 
Fenfaut  que  nous  mettions  en  enfer  tous  ceux  qui 
Itfp  ont  rendu  de  l'honneur,  le  confiderans  comme 
Paileur.n’apperceuas  pas  fes  impofoircs,le  croians 
<eftre  le  premier , voire  le  p rince  des  Paftcurs. 

Mais  certes  très  cruelle  cftia doctrine  du  Pape 
Bonifàcc  V 1 1 I.quil’an  1301*  déclaré,  maintient, 
prononce  dcfînitiuemenr,  qu'U  efi  à toute  humaine  Extranag. 
çreature  de  neceffité  à falut  d'eïlrc  fubiette  du  Pontife 
Romain.  Et  donc,  c’eftvn  article  de  foy,  (ans  la  co-  ^iorir. 
gnoiflànce  & croyance  duquel  nul  ne  peut,  nul  n’a  & 0bc<L 
jamais  peu  eftre  fauuc,  au  moins  depuis  qu’il  y a <*f.  i. 
des  Euefqucs  à Rome. Et  durantjes  treize  premiers 
ficelés  fe  trouuera-il  biendç  mille  Chrcfoensl’vn 
qui  ait  çreu  ce  prétendu  article  de  foy  ? Depuis  Bo- 
niface,  durant  les  trois  derniers  ficelés,  combien 
de  milliers,  combien  de  millions  de  Chrcfoens  y 
à-il  qui  ne  le  croyent  point,  fur  tour  comme  Boni- 
face  le  vouloir  faire  croire?  Son  intention  cftoit 
denuoyer  en  enfer  tous  ceux  qui  ne  fafluiettifient 
point  au  Pape, tant  aux  chofes  temporelles,  qu’aux 
Spirituelles.  Et  donc  le  voila  précipitant,  entant 
qu’en  luycft,  aux  aby  fines  tons  nos  Rois,  & tous 
leurs  bonsferuiteurs , qui  n’ont  jamais  creu  l’im- 
pudente alfcrtibn  du  Pape  , tcfmoin  le  demen- 
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ty  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  luy  enuoya  par  No- 
garce.  Cependant  vnfeul  Pape  n’a  condamné,  n’a 
reuoqucceftebulledcBoniiacc  VIII. Ainsfesfuc-  .<•  ' 

ccfTcurs  l’ont  authorifee,  l’onr  canonizee,l’cnchal- 
fant  aucc  les  autres  pièces  du  Droit  Canon.  Suri!; 
ccftc  Bulle  toute  bouillonnante  d’orgueil  Anri-ÿ- 
chrefticn  , font  fondez  les  cruels  & furieux  fer- 
mons de  vos  Moines,  notamment  des  Icfuites,qui  j 
viennent  inos  portes  prefeher , vcultnt  cSlrt  \ 
dimne^yftnem nejommts  tous  dimne^ Ces cruautel 
de  langue  tendent  à mettre  les  peuples  en  furie, 
les  animer  contre  nous , à ce  que  le  peuple  foit  aufti 
cruel  de  la  main,  que  les  moines  le  font  de  la  lan- 
gue. Les  cruautcz  réelles  cftansplus  intolérables 
que  les  cruautcz  verbales,  il  eft  raifonnablc  que 
nousies  confidcrionsaucc  plus  d’attention, 

■ • • l * . * » 1 a*  % ■ ’ ' * y , 
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Des  (rimes  capitaux,  . 

PLvs  f Obeifsace  eft  aifce.plus  eft  inexculâblcl* 
dcfobciflàncc.  C’eft  ce  qui  rend  plus  condam- 
nable la  faute  de  noftrc  premier  pere.  Dieu  pou* 
nous  monftrçr  que  la  grandeur  des  fautes  doit 
çftrc  mefuree  non  fur  la  valeur  de  la  chofe,  mais 
fur  la  grandeur  de  ccluy  qui  fait  la  loy,  a voulu  quç  ' 
pluficurschofcs,  quidcleur  nature  feroyent  indif- 
férentes, deuinftent  capitales  à caufe  de  la  defenfo. 

Par  mcfmc  moyen  $âtan  eft  renuoye  confus  en  cç  „ 
qu  ayant  triomphe  de  l’hommc.lors  qu’il  çftoir eq 
ion  entier,  il  eft  maintenant  comme, teruflé  pa$ 
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i’obeiJTance  de  l’homme  tout  abattu  qu’ileft.Nous 
apprenôs  auilr , côbien  il  nous  cil  plus  ailé  de  corn* 
mander  à noftre  corps  qu'à  noilrc  cœur , en  ce  que 
depuis  trois  mil  ans  en  çà,  les  luifs  Te  commandent 
Ci  bien  en  tant  de  choies  extérieures,  ôcauxalFc- 
étions  intérieures  tant  eux  que  nous  Tommes  fi  in- 
capablcsdc  nous  commander.  Les  luifs  ‘faifuns  * 
catalogue  des  crimes  capitaux,  non  tant  par  les  loix 
humaines, comme  par  la  Loy  de  Die  qu’ils  appel-  ,û7i 
lent  ils  eu  comptent  iufqu’à trente  fix,  afla*  b tom.n. 

uoitb  i. celuy c qui  s’approche  déjà  mere.  i.deAlafem - jnn*T3 
me  de  fan  ptre.yde  e celle  qui  efi  fiancee.^.d’vn  {majle.  y . fit-ioi. 
d’vue  s bejle.  6.  U h femme  qui  fût  approcher  de  foy  vne 
bejle.  y.  celuy  * qui  j’approche  de  laf  de  de  fa  femme.  B,  j io.ir. 
d‘vnek  femme  mariée,  y.  de 1 la  fœur.  10  .de  mla  Jœur  e Dent, 
deftnpere.  il.  denlafoeurdefa  mere..  12.  de°lafeeur 
de  fa  femme.  13.  de?  U femme  de  fort  pere.  14 . de*  la  * Ltu,u 
femme  du frère  de fon  pere.  15.  de*  U femme  dujrerede  * 
fa  mere.  16.  de*  la  femme  fouidee  de  [es fleur  s.  17,  celuy  h 10.16. 

* quiblajfheme.  18.  quiafert  aux  faux  dieux,  ly.  qui  i xo.it. 


1 ji.  if  ; • J L 

x donna]* femence  à Moloc.  20.  qui?  ayntfyritde Py- * to’  1<5* 
thon.  ii.  qui*-  viole  le  Sibbath.  22.  le  * fouille  man- 

1 l r r • **  J ni  10.  19. 

géant  des ebofes {ainttes‘.'x$.  leb  foutue  entrant  au  San-  n js.ij. 
lluaire.  2 4'.  celuy  e qui  mange  de  la  graiffe.  25.  du  o 18.18. 
àftng.  *&.  du e refie quiefl fouillé.  27.  qm(faerife.  28.  P 10-iT- 
eu  qui  s fait  holocaujle  hors  du  lieu  fainéh  2 y.  qmh  *°*  l0* 
mange  du  leuain pendant  la  Tafque.  30.  qui*  mange.  31.  f xo* 
eu  quik fait  auure  ferutle  autour  des  propitiations.  3 1.  t Somlr. 
qui1  contrefait  l’huile  d’oùftion  (accrdonlc.  33.  qui  **  tç. 
contrefait  l’encens  iacerdotal-  34.  qui*1  s'oint  d'huile  u Deut- 

* ij.ti. 

X Le»/MO.j.  y 1 0.6.  Z Nombres  If.  3t.  *19.13.  b Leùit.  11. 3 . c 7.13. 
d 7.t6.  c 7.T7.  fi7-4.  g 17. 9.  h i Ltmi.ii.i?.  kij.30. 

1 Âxod.j 0,33.  m 30.38.  n 30,3*, 
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204  Ch.  XXI.  Les  toix  des  Emperevrs 
• K*mh.  d'onthon  faccrdotale.  3 j . qm  0 ne  tient  ante  de  U Pdf- 
9" que.  3 6.  oh  ? de  U ctrconcifion.  Pour  toutes  ces  choses , fi 
«7  14  * 9H  l es  commet P4r  orgueil  on  efl  coulpdUe  de  mort  ; fi  pur 
erreur  t on  cft  coulpablcdf  pfctr;  d pdrsgnordnce,  on 
eft  coulpablc  de  aehfl  -,  fauf  celuy  qui  Jouille  le  lieu 
fdinft  O*  les  chofes  fdnflifiees . uni  Lp  p3*»n  lhnbv 

T Les  -aitte  nbzfvnrt  ttb  Syi  xisün  wutf  bvt  ms 
Juifs  ne  parlent  point  du  meurtre,  parce  que  par 

-1  toutes  loix  il  cftcapital.Maintcnantlciougdesloix 

ccremonialcs  eft  aboly.Mais  durât  leur  plus  grande 
rigueur  nous  ne  voiôs  point  de  peine  de  mort  cotre 
ccluy.qui  fauted  appcrceuoir  les  confequcnccs  en* 
• tend,  &c  prend  mal  à propos  quelque  paflage  de 
l’Efcriture.  Le  blafphematcur  eftoit  puny  de  mort, 
quand  bien  il -cuit  demandé  pardon,  maisc’elloic 
celuy  qui  blafphcmoit  nommément , formelle- 
ment, exprefljèmcnr,  ôc  non  pas  celuy , qui  croiroic 
blafphcmer,fil  fouferiuoit  à ce  qu’on  luy  comman- 
de hors  l’Efcriturc.  Le  I uif allant  à Baal  eltoir  com- 
me les  Chrefticnsrencgats.qui  fc  font  Iuifs,T  urcs, 
Paycns.  Un’cpeftpas  ainddu  Iuifqui  fcf^ilpit  El- 
' ' fcenpluftoftqucPharjfien  , ou  du  Chreftien.,  qui 
voyant  en  îaiChreftientç  plaideurs  parti?, prend  pat 
- ‘ crrcurl’vn  pluftoft  que  loutre.  Voyôp%  quelle  â 

r cfté  la  pratique  de  l'Eglilc  primitiuc  contre  ceux 
quitranfgrcflcntla  première  Table.  ■»_ . 

1 1 

\ 1 » ■ • * ‘ ' . - ~ -■  - 
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l CH.  XXI.  LES  LOlX  DES 

Empereurs  contre  les  Dettins. 

LEsPayensayans  fi  crueHemcnctrairtéJesChre- 
(liens  iufqu  a l’an  3 15-»  i Empereur  Conftancin 

\j  ‘ • 
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contre  les  devins.  20  J 

ayant  embrafle  la  religion  Chrcfticnne  ne  voulue 
point  imiter  leur  cruauté.  Mcfmes  confidcrantle 
grand  nombre,  qui  reftoit  de  Payens,il  leur  permit 
exercice  de  leur  religion,mais  defendiraux  deuins, 
qu’il  appelle  arufpices , de  taire  leur  meftier  en  mai- 
fon  priuce,  parce  qu’ils  y alloycnt  pluftoft  pouf 
quelque  diuination  malicieufc,  qucpourlefcruictf 
de  leurs  dieux.  11  dit  donc  l’an  3 19.  £i*e»»/arufpex  c»d.  Tb. 
deum n'approche  la  maifon  d'autruy,non pas  mefme peur  1.9. tu.  \6. 
vne  autre  caufe  que  pour  deuiner.  Mau  quel’ ami  tic 
de  t ell  (5  ge  ns,  quelque  ancienne  quelle fut, fott  repoujfee.  j,  c 

Que  le  deum,  qui  fera  entre'  dam  la  maifon  d'autruy  Jott  matjas 
brufle\  çr  queceluy  qui  l'aura  fatt  venir  par  perfuafion  u^e  x. 
eu  par  argent , fois  de  ff  ouille  defes  biens  cr  renfermé 
dans  vnctfie.  Car  quant  à ceux  qui  défirent  fer uir  a leur 
fuptrfiition , ils  pourront  exercer  leurs  propres  ceremonies 
en  public.  Et  l’an  mefme.  Nom  défendons  aux  arufpi-  iege  u 
ces  & facerdotcs  deuins  çr  prefires  £r  autres  qui  ont 
coufiume  de  faire  tel  feruice,d' approcher  des  maifons  par- 
ticulières t fuflee  foubs  prétexté  d'amitié , leur  denon- 
ceant  punition  j s'ils  me  ffnfent  la  Loy.  Maisfivom  peu- 
Je ^ que  cela  vont  ferue , alle'faux  autels  publics  çr  aux 
delubra  temples , <y  là  célébrés  les  folemnite ^ de  vpfire 
coufiume.  Car  nom  ne  défendons  point  que  les  prætcricx 
vfurparionis  oifochfcrutces  iadis  vfurpet^foyent  trait  ~ 
frÇJibcra  lucc  en  public.  Il  déclaré  fou  inrention  a lib.sa. 
plus  ouuertcmcntl’an  311  .Lesx facrifices  domefiiques  tu- 1.  de 
font  Jfectalement  defendm.  L’an  311.  Jl  bfaut  à bon  ^aSanis 
droit  punir  (j*  chafiier  par  loix  très  feutres  la  fcience  de  lm  . 
teux,  qui  s'armant  d'arts  magiques , machinent  contre  le  l6  l^ 
falut  des  hommes , tu fiefehiffent  à vilenie  les  âmes  pudi-  tbematicit 
ques.  Son  fils  Conftantius  c l’an  3 <^6.Se  tafe  pour  ia- 1-  î- 
mats  lacuriofité des  deuins.  Autrement  ils  feront  fi*p-c  l' 
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xci  Ch.XXI.  Les  ioix  des  Emperevrs 

l j.  fe\f4r  Itglaiue .Sur  tout  il  menace  de  mort  lcsfor-* 

cicrs  Se  nécromanciens  comme  natura  peregrincs 
ennemis  de  nature.  Voire,  dic-iil’an  358.  quandsls 
fertycntin  comitatumeoaut  C a?  Taris  de  ma  cour  oit 
de  celle  de  Cefar,  c.d.dclulian  lefupport  de  leur  digni- 
té ne  leur  fera  point  entier  les  géhennes  ny  les  tourmenté 
Cependant  lulian  luy  mclrncs  cftoit  fi  addonne 
aux  enchantcmens , que  eda  luy  fit  quitter  la  rc- 
ligionChrefticnnc  l’an  $6o.Au(Ii  toft  apres  fa  mort 
l’Empereur Valentinian aucc  Ton  frere  Valcnsdi* 
j Tent  l’an  364.  Que  nul  dorefenauant  ne  s'efforce  de  cé- 

lébrer nuitamment  des  prières  nefarias  mefeh  antes,  ap- 
l.  8.  pareils mogtcjues,  ou facrif  ces  funefles. L’an  3 65. ils  fêm* 

blcnt  défendre  toute  diuination  tant  en  public 
qu’en  particulier.  Mais  afindenedefeouragerpar 
, trop  les  Payens  ils  modifient  leur  Loy , ou  bien  ifs 
j s’expliquent  l'an  371.  difansj  Nom  ne  défendons  pat 

harufpicinam  lesdiuinatmns  ou  augures , mais  de  les 
1. 11.  exercer  noccntctd'vne façon  nuifeble.  Défendent  l’an 

389.  de  receler  aucun  de  tels  forciers  malefaorum 
Ube  podutos , communie  inimicosfalutis  sut  agiuterts, 
comme  ennemis  du  falut  commun,  ouaucundè 
ceux  qui  donnenedes  philtres.  L’EmpercurThcor 
t.  Th.  i*  dofe  appelle  l’an  dira  carmtna, tome  (onetfen- 

tdgan.l.i.  chantemens,  & menace  dcconhfcarionccux  qui 
en  font  fou  dciour,foir  de  nuict,foit  és  temples  où 
t.deragé-  chappclles.il  répété  le  mefmel’an  385.  redoublant 
**Th  de  *es  mcnaccs<  L’an  409.  Honoriusôc  ThcodofelL 
Mtbtma-  fe  contentent  de  les  renfermer  envnciflc,  s’ils  ne 
ûtii  l.  xt.  promettent  de  fe  faire  Chrcftiens,  brufler  leurs  li- 
urcs,& renoncer  à leur  art.  Dccesloix  comreics 
deuins  & Magiciens  les  plus  rigoureufes  font  les 
plus  conformes  à la  Loy  de  Dieu. 
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CH.  XXIJ.  LES  LOIX  DES 
Empereurs  contre  les  Tajens. 

D Es  l’an  341.  & 341.  fcmblç  que  l’Empereur  C.ïujt.tf 
Conftâtius  défende  rout  exercice auxPayens.  c*  Th\  ** 
guelafiuperflition  ctjfe , que  U fureur  des  fitcnjîces  ftit  ?*£***  ^ 
abolie.  Lan  346.  en  l^oucmbtc^Encoreqsietoutefu- 
ferîlition  deuil  eftr:  du  tout  abbatue,  toutesfois  noue  j. 
voulons  que  les  temples  de  dehors  U ville  demeurent  en 
leurenner.  Aumojsfuiuant  ; Jlnout  plaifi  quefur  le  l.  4. 
eh  amp  l'on frme  les  temples  en  tou»  lieux , en  toutes  vil- 
les. N’ayant  peu  l’obtenir  il  ditau  moins  l’an  34^.  1.  j. 

Que  les Jacr if  ces  no  fl  urnes  permis  par  Magnentiu t fiyent 
ébolss.  Lan  356.  ilcflàye  derechef  de  tour  abolir. 

Noue  commandons  que  Ion  pumjje  de  mort  ceux  qu'on  /,  g, 
fi[ aura s'addonner aux  facnjices,am  colerefimulacra, 
ou  adorer  les  idoles.  Celle  Loy  porte  en  telle  Iuliaq  c.deA />>. 
aufli  bien  queConftanuus.Cependantlulianclloit  tlatul.  1. 
défia  Payen  en  fon  coeur.  Que  cell  edièt  full  Am- 
plement comminatoire  appert  parce  que  lcsmcf- 
nlçs  Empereurs  l’an  357.no  condamnent  qu’à  con» 
fifeationdebiensie  Chrcfticn  fefaifantluif.  Les 
Empereurs  Valcntinian,  Gratian  , Thcodofc  I.  CMhar *• 
es  années  381.  381. 385.  fc  contentent  de  dclcn-  UCK^  ** 
dre  lés  làcrificcs  des  deuins.Mais  l’an  3 9 1. ils  defen-  J'lQ  , u 
dent  abfolumcnt  toutes  fortes  de  facribces  fur  pci- 
-ne  de  quinze  liures  d’or.  L’an  3 91.  ils  vont  iufqu’à  iu. 
«enteliurcs  d*or d’amende.  L’an  395.  A rcadius&  1. 1 j. 
Honorius  apres  le  décès  de  leur  pcrc  Thcodofc 
palîent  en  certains  casiulqu’aux  menaces  de  mort. 

"l’an  39* . ilsoûent  cous  prmileges  aux  P r clives  des 

. .O  JL 
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10Z  Ch.  XXII.  Les  loix  des  EmpëRevrs 
Payons.  L’an  399-  ils  commandent  d’abbarre  leur* 
temples  (ans  brüiten  Feurier&  Iuillet.  En  Aou^ 
ils  défendent  de  les  abbatre  .L’an  408. ils  comman- 
dent d’abbatre  les  idoles , mais  employer  le  plu9 
qu’on  pourra  les  temples  en  meilleurs  vfages,  en 
donnent  le  foin  aux  Euefqucs.  L’an4i6.Honoritr9 
& Theodofe  1 1.  interdilent  aux  Payens  tout*:* 
charges  publiques,  & mefme  la  milice. 

L’an  4 f 3.  ils  fc  perfuadent  qu'il  n’y  a plus  de 
Payens,  mais  au  cas  qu’il  f’en  trouue,  ils  veulent 
qu’on  les  reprime  par  banniflemens,  & par  confif- 
cations, défendent  cependant  aux  particuliers  de 
les  piller,  nymoldlei  non  plus  que  les  Iuifs.  Lan 
4 16.  Theodofe  II.  &Valentinian  III. commandée, 
que  fil  refte  encore  quelque  temple  de  Payens» 
qu’on  l’abate  & qu’on  y plante  le  ligne  de  la  croix. 
Us  ne  furent  pas  pourtant  encore  lors  tous  abatus. 
Pourtant  fan  451.  Valcntinian  111.  & Marcian.de- 
fendcntde  les  r’ouurir  fur  peine  de  confiscation  & 
de  mort.  Toutes  ces  gradations  des  Empereur? 
monftrenr  qu’ils  auoycnt  efgard  au  repos  la 
tranquillité  publiquc,roidillàns  leurs  loix  à me fdip 
qu’ils  voioyent  qu’elles  fc  pouuojcnc  pratiquer 
lans  trouble,  & cependant  ncqwiaillinsperfonnc 
de  mort  fimplemcnt  pour  eftrePayed , mefinc&Jcs 
loix  qui  condamnent  les  Payens  àhaonillemcnt , à 
confilcation  , eftoyent  comminatoires,  plullolî: 
qu’executoires.  Pour  le  moins  lors  les  Hifto- 
riensnenous  remarquant  point  qu’on  en  fou  ve- 
nu à lexecution.  U cft  plus  honorable  pour  les 
Chrefticns  qu’ils  ayent  vainculesPay  ens  première- 
ment par  patience,  puis  par  bons  exemples,  par 
bonnes raifons,  & quelqucsfois.pat  la  menace  des 

Loix 
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!bix , pUiftoit  quepar  vnc  rigoureufe' éxecution 
des  fupplicës,  don  t ils  auoyent  vie  contre  les  Chre. 
ftiens.  Quaticaux  hérétiques,  nous  confelïons  que 
tfcl,  comme  Seruet,  Valentin  , 8c  quelques  autres, 
peut  maintenir  des  hcrefics  fi  formellement  blaf- 
phematoinesiaucc  vne  pétulance  fi  profane,  fi  fedi- 
trëüfe,  fi  contreucnanteàla  fécondé  Table,  auflï 
bien qu’àia  première, queleMagiftrat  peut  en  bonc 
Cônfcienceles  chàfticr,mcfme  de  mort:  mais  nous 
maintenons  que  la  procedure,  dont  les  Papesont 
•vfé  depuis  cinq  cens  ans  en  çà  contre  ceux  qu’ils 
pretendoient  cltrc  hérétiques , n’eft  fondée  ny  en 
l’Efcriture , ny  en  la  pratique  de  PEglife  ancienne , 
étais  luy  cft  dire&ement  contraire. 

î *4  . ' ■ - ■ - • * j ■( 
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r des  Empereurs  contre  les  hérétiques . 
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"T  A preriiiereloy  que  nous  ayons  contre  les  he- 
JL/ retiques eft  de  l’an  32 6.  par  laquelle  Confiant  W.i.m.5. 
Vin  déclare , que  les  priuileges  qu’il  a accordez  aux  de  hxrttt- 
Chrefticns,  il  cntend  que  ce  ioitpour  les  Ortho- 
doxes.  L’an  379.  PËmpeccur  Gratian  ayant  faid  * “ 

part  de  PEmpire  àTheodofè,  tous  deux  défendent 
cf appeller  aux  charges  Ecclefiaftiques  ceux  qui  fôt 
atteints, ou mefmes probablement, voire  legerc- 
fnentfoupç6nezd,herefie;Mefmcsl’nn38o.&:38i. 
ils  requièrent,  que  lesEghfcs  ne  foient  baillées  qu’à  , & w.i.At 
ceux  qui  feront  paroiftre  de  leur  communion  auec  fide  Ca- 
îes  plus  approuuczEuefques  d’alors , Bamafe  de  thoUca,l*~ 
Rome,  Nedarius dcConftantinople , Pierre  d’A-£f  J* 

: o 
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lexandrie,  Amphilochius  d’Iconic,& autres  tçlr» 
Et  pourcc  que  quelques  lieux  façrez  fappclloycnt. 
Coi.  l»ft.  lesvnsEglifcs,  autres  Diaconiqucs,  autres  Dcea-- 
niqucs,l’an  jyô.  Arcadiusdc  Houorius  odent  tous 
l.  tejs  j-eux  aux  hcrctiques,  mefmeslcur  défendent 
**  toutes  aflemblces  fur  peine  dç  confîfcation  du  lieu 
où  fe  fera  l’aflemblee.  Enuiron  l’an  41,1.  Synefius 
Euefque  dePtolemais  près  d’Egypte  feroblc  corner 
la  perfecution,  mais  il  n a efgard  qu’à. quelques  peu 
de  rufez  Eunoraiens,  qui  par  equiuoques  trom* 
poyent  les  Orthodoxes  pour  fe  gliflcr  aux  charges 
Eedeftaftiques.  Synefius  defire  qu’on  y prenne 
garde  pour  les  empefeher  de  paruenir  aux  charges 
de  l’Eglifc.  t&j  çZ&f  fmkoL'nuZrti.  O uni  fi 

•ef>wÇ.vnç$i  niikvjïf  im&koi  <ns  SizCcx*.  Lan  4 13. 
t.ntfanttü  Les  Empereurs  Honorius  & fon  ncueu  Thcodq- 
b.<pufma  fc  II.  dénoncent  peine  de  mort  à ceux  qui  rebapti- 
iteretur  fent  quemfidm  de  mintjiris  vd  minifterijs  EcclefidÇd- 
l- u tbohed.  Et  les  menaces  eftoyent  fouuent  rigoureu- 
fes,maisen  tel  cas  p o intou  fort  tarcmét  exécutées. 
Çoi.  /»/?.  L an  418.  Thcodofc  II.  fait  vnc  grande  lifte  d’he- 
Wf.i.m  j,  rctiques,  iufques  aux  Teflàrcfcadecatites.  D’eux 
de  xrett-  tous  nujqu4m,t  dit- il , in  ^ omnium  locum  conuenienii 
»,  THorandijite  bdbednt ftcult  àtem.  Ainfi  fc  lit-il  au  Cor 

Ineduione  de.  Mais  la  fuite  du  propos  monftrc , qu’il  faut  lire, 
uintuerpia  er4nJ(}  h.  e.  ordtionit  edufd  conueniendi.  La  Loy  de- 

^ujfurdut  fend  à tous  les  hcretiques  qu’elle  nomme  défaite 
I.  c.4ç»o- leurs  conuenticulcs  & feruices  dau«>,l’Empire  R.0- 
fdt  m MS»  main,  & quand  aux  Manichéens  q dd  imdtn  vfque 
eodictbus  fcelerum  neqmtidm  feruenerunt  , elle  commande, 
\ ^’ùsfoyent  chartes  des  villes  , voire  punis  à mort, 
^^^^noncommcfimplcmcnt  hcretiques, mais  comme 
mUrlm.  fcclcrats  à outrance.  Lan  430.  Jç  Concile  fl’Ephcfc 
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ayant  condamné  l'erreur  de  Ncftorius  cinq  ans  l,  e. 
apres  Theodofe  ILfcn  côfirmation  du  Synode  met 
IcsNeftoriensenmefme  rang  que  les  Ariens,  que 
l’Empereur  Conftaniin  appeiloit  iadis  Porpby-  Porpbyriut 
riens:  Mais  pour  cela  il  ne  leur  decerneaütre  peine  'P**™, 
qucladcfcnfe  des’aflemblerpourrexercicedcleur  * 

religion.  Alors  la  plus  part  Te  faifoyent  baptizer^,,^ 
fort  tard  pour  cuiter  la  rigueur  des  ccnfures  eccle-  mj  de  s 
ludiques  à l'encontre  de  ceux  qui  commcttoyent  ChreJHSs. 
des  crimes  apres  le  Baptcfme.  Les  Empereurs  audi  ?• . *f°‘ 
leur  dénoncent  quelque  leuerité  plus  grande  l'an'4*”'  ‘ 
391.  Ceux  qui  ont  trahy  la faïntle  foy,  dilent  Valenri- 
nian  II.  & Arçadius,©"  ont  profané lefatnH  Baptefme 
par  lafuper^ition  heretique , qu'ils foyent fequefreT^de  -> 

toute  compagnie , ejloigne'fdes  Tejlamens , &c.  Nous 
commanderions  mtfmts  qu'on  les  lettajl  bien  loin  ,.Jsnoui 
neiugionsvne  peine  plu*  grande  de  conuerftr  entre  les 
hommes  & eflrepriué  du  f*jfrage  des  homtnes.  L an  £ ^ 

4 1£.  Theodofe  IL  &foncoufin  Valentinian  III. 
modifians  les  peines  dénoncées  par  leurs  predecef 
feurs  contre  les  apoftats,  déclarent  que  par  les  apo- 
ftats  ils  entendent  ceux  qui  e fl  ans  reuejlus  du  nom  de 
Chrellientè  auront  fait  ou  fait  faire  des  facrificesfacrile- 
gès^c.à.  quieftansbaptizez  viennent  à commet- 
tre des  aides  de  Paycns.  Eux  mcfmes  l’an  435*  de-  t,  j, 
noncentpour  peine,  confifcarion  de  corps  & de 
biens  à ceux  qui  pat  force  Ou  par  fraüdc  auront  in- 
duitvn  Chreftienbaptizéàlefaireluifjfwexod-  . ^ 
tu  Chrifliana  religion ts  in  nefandam  fettam  ritumve 
tranfduxerint.  Ainfi  l’expofe  Harmenopulus.  L'an  /,  ft 
45©.  l’erreur  d’Éutychcs  citant  encore  nouucaü, 
les  Empereurs  Valentinian  III-  & Martian  pour 
i’efteindre  dés  fa  naiflàncc  dénoncent  aux  Moines 
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& à ceux  du  clergé  que  s’ils  le  font  Eutychicns  ils 
feront  traite^  comme  les  Manichéens , bannis  hors  de 
fErhpire  Romain.  L’an  fuiuant  451.  ils  conuoquc- 
rcntvnConcilc  general  àChalcedonc  pour  autho- 
rifer  d’autant  plus  la  condemnation  de  ccft  erreur 
naiflànt , que  lôn  difoit  eftreceluy  d’Apollinaris 
Concil.  renaîfïànr.  L’an  452.  pour  confirmer  d’autant  plus 
Cbdlced.  ce  que  le  Concile  venoit  de  décréter  contre  les  Eu- 
*(l.  j.  tycnicns , lEs  mefmcs  Empereurs  redoublent  la  ri- 
gueur & vfent  de  menaces  de  morr,«/i«j-/.<,difent - 
ils*  fera  chajhè  du  dernier fuppltce , qui  Attenter a <£en~ 
fetgnerchofes  illicites.  Et  ceux  qui  par  curtojitê  l’auront 
ouy  dif courant  chofes  exécrables , nom  les  punirons  de 
CM  hare - £,x  llurts  d’or  d’amende -y Ils  rsperent  cela  mefme  l’an 
457^  Mais  que  cela  foit  comminatoire  appert  par 
ce  qile  là  mefmesil  eft  dit  que  les  Euty chiens  ne  fe  ba~ 
JhjfentSghfesny  monafieres. Ceux  qu’on  pourfuitpar 
le  glaiue  ne  font  gueres  en  peine  de  fe  faire  des  ba- 
fti'meWs  publics.  Daüantageceftc menace  demort 
nefetrouue  point  en  l’ordonnance  des  mcfmes 
Efiîpéreuts faite  lari  455.  Valentiniano  FIII.  o* 
Synoï  >St»temio  Cojf.  Puis  apres , au  Code  de  Iuftinian  on 

Conc.to.z.  fait  dire  ces  Empereurs}  Que  les  Euty  chiens  nefe  trou- 
f.  510.  uenten  aucune  cité nyregionxnec  in  ea  in  quanati  funt» 

C.de  h*re-  nijn  pmmefmes  en  celle  où  ils  font  ne'f.  L à où  tant  l’edi- 
si*>s,lX-  tiôndeColognal’amjjS.  fol.  510.  que  l’édition 
deRome  iôiz  lifènt , mjiinea,  inqua  nanfunt,ù 
mfènaw  xâm/fiison  en  celle  où  ils  font  ne\.  Que 
telle  foit  fintentiondes  Exfipercurs  appert  par  ce 
qu’ils  adiouftent  que  il  quelques'Eutychiens*  fe 
tiounent  natifs deConftaminople, qu’ils  en  foyenç 
chalTcz  comme  perinettans  bien  qu  ils  demeurent 
és  villages  de  leur  naiflànce,  mais  non  pas  en  vne 
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telle  ville.  Cela  monftrc  que  leur  intention  n’cftoïc 
pas 4 clés  mettre  à mort,lx  ce  n’eftoit  quelques  vns 
de  leurs  Do<fteursacariaftres  &infolés,qu’cn  ce  cas 
onchafticroitcômepcrturbateurs  du  repospublic. 

La  peine  qu'ils  dénoncent  plus  expreflement,  c’eft 
qü’ds  n’auront  point  droit  de  faire  ny  receuoirdes 
legs  rcftamentaircs.  L’Empcrcur  Iuftinian  1-  qui  ^ *r<?* 

> fuçcedaàfon  oncle Iuftinl’an 517. ordonne qucles  g/ 
Synagogues  dcs$amaritains>Montaniftcs,Tafco- 
diogite.s,Qpbircsfoycnt  dcmolics,qu’ils  ne  foyent 
rcçsufàaucuncschargesciuilesnymilitaires,  que 
fi  pçur  y elke  admis  ils  contrefont  les  herctiques  » 
lorsqu’ils  feroncdcfcouuerrs  qu’ils  foyent  rciettés, 
qu’ils  loyentincapables  dc  rcceuoir  Refaire  des  legs 
tcftamentaires.il  ordonne  le  tnefrnc  l’an  53,0.  con-  i t9ë 
frètes  Manichéens,  Montantes, Borboriftes.G’eft 
ça  £cfte.  forte  qu’il  faut  entendre  les  mots  de  Ce- 
drerw.s^  difantfquc  lüftinian  <huyuàv  Ixtewr,  efmeut  F' 
f erp  fut  ion  centre  les  Puyens  excentre  toutes  leshttçfies, 
LcTnefmean  jijÇ',  Iuftinian  idedare  les  iufnommés  cJe  b*rt- 
hérétiques  du  tout  intcftables,  mcfmc  pour  tef-  tkkl.xx. 
mpigner  conttc.ceux  de  leur  fc&c.  Quint  aux 
autres  hérétiques.,  il  les  déclaré  feulement  intefta-  ' 

blés  pour  tcimoigner  contre  les  Orthodoxes.  .. 

L’an  5 3 1.  il  déclaré  les  foldats  mcfmes , fils  font  /. 
du  nombre  des  (ulnommcz  bcrctiqucs  , incapa- 
bles de  receuoit  aucune  fucceftlon,  nylegstcfta- 
men  taircs.  Mai  s. c’eft  merudllccommcnt  au  Code 
4e  Iuftinian  patnijr  fcsloi^ena-eftéinfcree  vàc  fai- 
&c  plusde  ftxcens  ans  aprei  la  mort  de  Iuftinian  I. 
pat  I Ëmpçfcuc-Fredcric  dcuxiefme  cantreles  Leo- 
niftcs.i  Arnoldiftes , &c-  qui  .commencèrent  enui- 
ton  l’an  1 150.  Lconllldan  7 zt.ou  7 zz,  l’ânfsxstfmc 
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de  ftn  Empire  voulut  contraindre  les  Iuifs  (y  les  A4'oà- 
tamjles  defe  baptiser.  Les  Juifs  le firent par  hypoenfie. 
Les  Montamftes  Jta.f iwrnimmc\a.\j-nM , s’efl  uns  prophé- 
tisé', ou  coniaté  les  vns  les  Autres , prennent  tour  peur 
s'enfermer  en  leur  temple , 0~  lÀ  fe  bruferent  touevift. 
Quant  3UX  Iuifs  imhtorn  n [Uni £1*0.,  dit  Cedrénüsi 
ils  rcnonçercntaufli  toit  à leur  baptefme.  Lors  qùd 
les  Empereurs  d’Orient  Leon  1 1 IvGonftanttn^fi 
Michaël  Rancabés  combattoyent  la  vcnefiâridn 
des  images,  les  adorateurs  desimages  vfoient  fotH 
uentde  tant  d’infolence  contre  lê$feforimfètirs'$ 
que  les  Empereurs  eltoyent  contraints  d’en  cha^ 
fticr  quelques  vns,  mcfme  de  mort , non  co.mmé 
idolâtres  , mais  comme  pctulammcrit  feditieux. 
L*àn  i£io.  IoachinCukën  a fai6k  imprimer  à StrdTî 
bourg  pluficurs  petits  traittés  ensemble  de  Luther» 
Brentius,Erafrac,&  autres  modeftiM.  IremdcSl 
Hiero(me,S.Auguffin , S:  ChryfqftOme,  &au«ès 
anciens , qui  tous  maintiennent * atril  n’eft'ny  xi* 
pedient,  nÿ  loifibleideftendro  1«.  ^haftimerit  de 
ccuxqui  errent  en  la  f oy,voirc  des  hereiiquefc  fttëf 
mes  iufquesau  fawg.*Vn  certaitvBxda  ayant  dbtifé 
de  quelques  paflàgestl'eS*  ÀWguftfavpour  amlftW*. 
ri  fer  la  crbautcduPape.  Erafmciuy  dit,  Jel+iffeee 
qui  fe  pourrait  Alléguer  du  tnefme petepour  ïoptUlotiïon~ 
traire.  Mais  es  patfages  tnefme  s que  tu  Allégués  ,il  tté’  dit 
rien  pour  tuer  y mass  bien  pour  punir;  item , parlant  <W 
l’Inquiluion;  Jufques  au  temps  de  S.^ivguftin,  c'ejl  à 
dire  plus  de  quatre  sens  ans  apres  lanAtffance  de  N.  S; 
nom  ne  hfons  point-que  lei  OrthodtxesMjent  imploré  le 
fecours  i.  le  glaiuc  de  l'Empereur,  lien  qUe  les  hérétiques 
l’eujfent fuit.  Jamau^ilsn'ont treuué bond' imiter  cejl 
exempie,infques  à ce  que  l’epintafre  & incurable  fureur 


CONTRE  LES  DoNÀTX$TE$. 
des  Di  net  if  es  cr  Circuncellions  trtp  longtemps  tolérée 
les  ydptujjc{.  Pour vn exemple,  melmemcntveu 
qu’il  a efte  blafmé,  Erafmc  a crcu  que  cela  nede- 
uoit  pas  cmpcfchcr  qu’il  ne  peuft  maintenir  lâne- 
gatiuc  vniuerfelle.  MonfieurdeThou»  Si  noue  di-jae. 
mont  ld  vérité , il  fdut  necejfdirement  ttnfrfer  qucsTh*<m*i 
vieux  en  feignent  tn  s de  t Antiquité  fderee  il  nydducun  ‘J  * tTtf' 
j exemple  Approuve  de fuppltces  (dpitdux  c entre  les  héréti- 
ques. A cela  Ion  oppofelc  chaftiment  des  Dônati- 
ftcs,des  Prifcilluniftes,&  dcsManichccns.V  oyons 
ce  qu’ils  en  ont  eu  de  fpccial. 

— ; '• 

CH  AP.  XXI V.  ' 
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LES  LOIX  DES  EMPEREURS 

?» 

contre  les  Donatiftes . 

De' s l’an  314.  il  y auoic  feptans  que  Cecilian 
Eucfque  de  Carthage  & (on  ordinateur  Félix 
Eucfque  d’Aptunge  cftoyent  calomnieufemcnt  Sc 
inrolcmment  perfecutezpar  la  fanion  de  Maiorin 
&dc  fon  ruçceflcurDonat.Lemefmcan3!4.bonat 
fqt  condamné  par  Synodes  à Carthage,  \ Rome,  à 
Arles,  Ncarttmoinsaufortir  d'Arles  , FÈmpcrcur  ^ 
Conftantin  les  laiflànt  retourner  en  Afrique.  Ce 
finit , dit*  il,  vndtje  de  furieux  et  entreprendre  dents 
rndins  ld  venge dme  que  ntm  deuons  rejeruer  4 Dieu, 
principdlement  puis  que  ntftre  fty  fe  doit  affeurer , que 
t tut  ce  que  ntut  foujfrtnspdr  ld fureur  de  tels  hommes , 
tbtiendrd  enuers  Dieu  ld  grdee  du  mdrtyre. 

U mcfmc  Empereur  difoit,  que  «es  mefchdns  en* 

Oiiij 


Digitized  by  Google 


21 G Ch.  XXIV.  Les  loix  des  Emperevrs 

Jipttd  Eu-  fl*rnme\,  des  aiguillons  du  diable  doiuentejlre  traittn^ 
ftb  d*  vtta  pluftojl  a uec  commiferation  quauec fuppltce.  Puis  apres 
Confiant,  aduerty  que  l’herclic  ne  deuoitpas  feruirdefauf- 
ci/^*7'  conduit  aux  crimes,  qui  d’eux  mefmes  font  punif- 
Ex  P.  Pi-  fables.  Cepx, dit-il,  que  te  trouueray  coulpables  de  vio- 
thoet  Bi-  lenceticleur fera]  Jentir  lemerite  de  leur  rage  cr  obfhnte 
bliothtca.  témérité.  S ui uant  cçftc  menace  on  en  mena  quel- 
ques vns  iufqu’au lieu  du  fupphcé,  mais  on  Te  con- 
tenta d c la  peur.  Eux  qui  deuoient  admirer  ccfte 
patience  * le  plaignoÿcnt  de  l’opprobre  qu’on 
rjtug.  ton-  auoitfaift  aux  leurs.  Parmcnumut  dit  S,  Augulb’n* 
tra  epiTt.  0fe Je plaindre  de  ce  que  Conjfantm  en  a fatél  mener  queU  , 
rat  mémo-  vrtrÂtfump^  f £ 4U  l,eu  dufupplsce.  IlsimpU- 
, . .r.7.  t0yent  ja  rjgUCUr  \ Hofîus  Euefquc  de  Çordoue. 

S . Auguitin  leur  df<3 , qu’à  luy  pluftofl:  deuoit  eftre. 
imputeedatlcmcnec^  5 ; -,  y'\Ç\  ' V'âjâP' 
Ehtr'e  les'  Donatiftcs , quelques  vhs  voyansîçs 
Goths  en  crédit, fcignotcnt  d’eftroAri^ns,  comme 
jtag.  5o-cux.  Mais  8c  Dtnat,  cri*  plupart  d’entre  eux  main- 
mfacio  tp.  tenoyent  quils  croïoyent  du  Pere , du  Fils , Cf  du  SapiB 
5°*  EjpriÇ'ïe  que  l’Sghfe  Catholique  en  croit , ai n fi  a lie 
FaffirriK  S.  Auguftih.  Cen’eJlpMx<i^ri\Jà  le  nœud  dé 
la  quejliori  ,,fcd  de  fola  communiohe  infelicirer  liti-, 
gant  ,rnais  ils  débattent  malheureusement  de  la  feule 
...  '•  communnn.lls  tenoyent  toute  la  Chrçftienté,  horf* 

mis  leurs  partys  * hors  de  fàlut , fous  ombre  quelle 
n’auoit  pas  voulu  condamner  Ce  ci  lia  n,  lequel  Je; 

D onatilles  tenoie^t auoir  eflé  condamnable, cotm  . 
me  ordonne  par  des  gens,  qu’on  pretendoitenui- 
ron  l’an  trois  cens  lîx , fous  Diocljstiaii  auoir  baillé 
aux  bourreaux  les  Bibles  pour  les  brufler.  Et  pour 
ce  qu’on  leur  reprochoir,  qu’entre  les  Donaufles 
menues  quelques  vns l’auoient  fai&,plufreurs  Do^ 
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natiftcs  par  defpir  s'alloycnr  prcfcnter  aux  bour- 
reaux à fin  d’eftre  mis  à more.  Mefmcs  la  perfccu- 
tion  eftanteeflee,  le  defir  furieux  de  mourir,  corne 
martyrs,  continua  en  plufieurs.  Vn  preftre  Dona-  A*g.  Do - 
tifte  nommé  Donat  feiette  dans  vn  puits.  Quelques 
vns  fe  prefentoyent  aux  paffans  armef^Jes  mena  crans  l°*'.  Bo‘ 
terriblement  qu'ils  les  frappement , s'ils  ne  les  tuoient.  **' 

Quelques  fois les iuges pajfans  ils  extorquoyent  d'eux  vit - 
lemment  qu'on  les  ffappafi  à mort  par  main  des  bour- 
reaux , ou  autres  officiers.  Tellement  qu on  dit  que  quel- 
eun  s'en  desfit  en  les  liant  CT  garottant  t comme  s'il  les  ■' 
vouloit  frapper  i CT  puis  les  renuojant,afin  qu'au  moins 
il  efehappafi  de  leurs  mains  fatn  CT fauf.  Quant  à fe  tuer 
foj  meftne  par  précipices , eauxy  ou  flammes , quocidia- 
nus  illis  ludus  fuit , ce  leur  a eflé  vn  teu  £ ordinaire,  ^'j^*** 
Qui  cft  fi  furieux  contre  foy  mcfme,  quclfcra-ii  ‘ 
contre  celuy  qu’il  haïra?  Voyez  quel  traittement 
ils  firent  à rÉucfque  Maximiân.Qui  donc  P efbahi- 
ra,  fi  les  Empereurs  ont  vfé  contre  eux  de  quelque 
rigueur  ? Si  ccfte  rigueur  eft  appelle?  clemcnce  par  Gratianu* 
S.  Auguftin  en  fes  lettres '48. 50, 1.59.  &par  Gra-  ? 
tian.  S.  Auguftin  au  commencement  improuuoit 
cefte  nouueauté.  L’efpoir  d’vn  bon  fucèés  la  luy 
fit  agreer.  Nom  voyons , dit-  il , plufieurs  villes , qui  Aurr  ym^ 
efioyent  Donattfies,  efire  maintenant  Catholiques.  En-  cent»  ep. 
tre  autres  la  ville  de  Hippon,  dont  fàind  Auguftin  48./».  m. 
eftoit  Euefquc,  deteftoit  autant  le  Donatifme.quc  & Ftfta 
elle  l’auoit  autresfois  affectionné.  Mais  les  lieux  eP,l67‘ 
circonuoifins  en  demeuroyent  encore  miferable-r 
ment  infedez  & moleftez. 

Saind  Auguftin  cfcriuant  à Vincent  Rogatifte,  ^ 
c.  d.  de  la  plus  exquife  fede  des  Donatiftcs.  Qui  de  ”** 
nous  , dit-il,  qui  de  vous  ne  louera  les  loix  données  par  4*.  ‘ 
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les  Empereurs  centre  les  Jacrifices  des  Pdjiens  f Et  cette» 
la  peine  4 efic  ordonnée  là  beaucoup  plus  fettere.  Câr  de 
cejle  impiété ' le  fupplice  e{t  capital.  Mais  pour  vous  corri- 
ger ou  rtprtmcr  ^ on  a eu  ejgard  à ce  que  vous  fufiie^aiL 
uert  'u  à vous  retirer  d'erreur , plufio fi  que  punis  poutiri- 
we.Cependantlors  Maccdonius,quoy  que  Payen, 

* '?■  Î1*  iouyfloit  encore  de  Tes  dignitez,  fc  difant  * ludex 
Jt*  C4ireM  » & S.  Auguftin  l’cxhortantb  à employer 
ces  honneurs  à l’honneur  de  Dieu , & ce  enuiron 
^"'l'an  4iOj  Le  merme  fain  A Auguftin»  K ou*  auens 
^ 1*  dlt-iUg‘igntr  quelque  chofe,  fit  U Loy  deTheodife 

uùan»  tf.de  très  rtltgieuje  mémoire  publiée  généralement  centre 
é$.  tout  les  hérétiques , portant  que  quiconque  de  leurs  Euefi 

ques  ou  de  leur  clergé  fierait  trouué  vbiliber,  en  quelque 
Eghfequecefeit:  que  ceftcloy,  dy-ie , fut  tellement 
confirmée  expreffius  plu*  exfirefement  centre  les  Dona- 
ùfies , qui fe maintiennent  nefire point herettques , tel f 
que  tiw  ne  feyent  pas  mis  a vneteüe  amende , mais  que 
les  lieux  oui*  Eglife  Catholique foujfroit  quelque  vielen- 
par  leurs  Circunctütons,  clercs , eu  peuples,  qu  apres,  dy - 
te,  la protefiatun  des  Catholiques , qui auroyent foujfert 
ces  chefes , défiers  par  le foin  des  eftats , cura  ordinum, 
leurs  Euefques  ÇT  autres  commijfaires  fujfent  tenu*  de 
payer  cefie  amende.  La  violence  fc  faifoit  fur  le  débat, 
à qui  appartiendroit  FEglife,c.  d.Iç  temple.  En 
quelques  lieux  les  Donatiftes  iouïfloyenr  paifiblc- 
ment  de  quelques  temples.  En  d’autres  ils  çnvou- 
loyent  auoir  par  force.  C’eft  là , c’eft  en  ce  cas  que 
le  Synode  d’Afrique  demandoit  que  l’amende  ruft 
employée.  Mais  auant  que  les  députez  du  Synode 
fulfent  en  court,  il  y auoit  défia arreft du Confcil 
décrété  fut  la  plainte  qq’auoyent  faiAe  d’autres 
Africains  , à raifon  des  cxcez  que  les  Donatiftes 
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auoyent  commis  contre  Maximian  Orthodoxe  l 
Euclquc  deVagic.  Tàutesfoisil  n'y  eut  point  defup - 
fhee  capital  décerné  contre  eux, afin  de  garder  la  douceur 
Chrefrienne  mefme  enuers  les  indignes,  mais  des  amendet 
fecuniaires , CF  contrôles  Kuefques  W mmifiresleban- 
rsiffement.Et3.vi  Tribun  de  Tamugad  j Tu  nas  point 
V«ê»  droit  de  glaiue  contre  eux.  Le  banniflemcntmwf^' 
remporte  pas  confifcation.  Exul  ad  oftaudm  Ma - i 
rites  bibit , CT  fiuitur  dijsjratis.  Sans  doute  les  abu- 
leiifs  cflbÿcnt  traittez  plus  tigoureufement  que 
les  abufez.  Puis  donc  que  lesabufeurs  n’eftoyent 
punis  que  debannilTement,  les  pertes  pécuniaires , 
damna pecuniaria,  regardent  l’amende  de  dixliurts 
d’or,  ic 'bon  pas  vnc  confifcation  de  tout  le  bien. 

Encore  celle  amende  n’elloit  que  pour  ceux  qui 
fournilïbiét  de  lieu  pour  l'exercice  dclateligiondes 
DonatifteS,  & cela  mefme  pour  l’ordinaire  n’elloit 
que  comminatoire.  Le  Donatille  Crîlpin  ellant  Jd.- 
condamne  félon  la  loy^  dixliurcs  d’or  d’amende  , nu*r> • fn~ 


mille  eltuSïLès  Orthodoxes  intercèdent  derechef, 

& obtiennent  qu’il  ne  paye  point  celle  amende. 

Pour  tout  cèlà  les  Donatiftesnelaifibyentpasdc 
Faire  pis.  Non  feulement,  dit  faindt  A uguftin  , Ht  nom  f*Z- lIui 
frappent  de  bâfrons,  CT  defehifetft  de  fer  frathbin  quaf- 
fant,  ferroque  côncidunt,  mais  mefmes  ils  nota  ict- 
tentdela  chaux  auee  du  vinaigre  dans  tesyeuX,  pillent 
nos  maifons , &c.  Voue  tout , qui  dites  que  vousfoujfre'^ 
perjëcution  fous  les  terribles  loix  des  Empereurs  Catho- 
liques , vous  ettrs  refit dens  enfturetéen  vorpojfefiitns  CT 
en  cédés  dautruy  j CT  noue  fouffrons  de  vous  us  maux1  s 
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inoms.  Et  mus  quand  noua  tenos  les  vofrts,  nous  léser- 
ions auec  vne  grande  dilelhon,nous  leurdifons  cr  lijons 
tout  ce  quip eut  conuatncre  leur  erreur.  Quclcun  fe  la- 
mentant des  degafts  que  faifoient  les  Barbares;  L»n 
Vi-  commence , dit  i 1,4  minier  chofesfemblahlei  des  Efed- 
ftonano  gnes , qui  ftmhloyët  auotr  efee'  exemptes . LcsGoths  chaf- 
**'  fez  dcFrance  palferét  enEfpagnc l’an  fiais  pour, 

quoj  liions  nous  fei loin?f/’oili  en  noflre proutnceUipponos • 
Je,  que  les  Barbares  n ont  encore  touchée  tles  brigandages 
des  ilersDonatifees  CF  des  Donat/fees degafeent  tellement 
lesEglifes,  que  les  fuels  des  B arbitres  J ont  parauenture 
plus  doux*  ll.'f  illent  les  maifo»s,ils  en  ùrufeent  quelques 
jtn-uTl.  vnes-  En  cçcy,  fur  tout  paroiil  leur  fureur,  llsfuyent 
MÀrccllmo  lapdix  catholique , comme  depeur  d’cflre  pollués  par  les 
tp.itf.  crimes  d'autruy , aflàuoir  de  Cecilian  qu’ils  preten- 
doycnr  auoirefté  traiftre  quelque  cent  ans  aupara- 
mnt  : O*  au  fier  ilege  de  ce  Schifmeparmy  vnefi  gran- 
de multitude  de  [celer at s fe  cruels , ils  perjeutrent  auec 
endurcifement  : quelques  vns  mejmes  dijans  qu'ils  ne 
s'en  départiront  point , quand,  on  leur  monfer croit  la  ve~ 
rite  catholique , C T la  fureur  des  Donattfees.  Cela  peut 
auoir  iullement  prouoqué  les  Empereurs  à décer- 
ner peine  de  mort  contre  les  Donaq^çs.  Tourcs- 
fois iaincl  Auguftin  requiert  que  lapçinç  foir  mo- 
jtvg.  ihid.  Jct£C?  i’4y  t dit-il , accoufeuttic  d'entendre  qu'il  eft  en  U 
puiffance  du  luge  d‘ amollir  lafentence , ihajher  plu* 

doucement  que  ne  portent  les  loix.  Que  fe  ton  excellence 
ne  confent  en  cela  à mes  lettres, qu'au  moins,  elleface  cecy, 
Qu  ils  foycntfcrre^enprifon , nous  tafeherons  d'un- 
petrer  cela  de  la  clemence  de  l'Empereur, afin  que  les  fouf- 
feances  des  feruiteurs  de  Dieu , qui  doiuent  e(tre  glorieu- 
fes  en  l’Egltfe , ne  foyent  déshonorées  par  lefang  des  enne- 
mis. le  fcay  qu'en  la  caufe  des  clercs  i aune, qui  ayant 
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tjlc tuéXjparles  Gentils  ,font  maintenant  honore^Mar- 
tyrs , que  l’Empereur  efiant  prié  accorda  volontiers , que 
ceux  qui  les  auoyent  tuet^ , (y  efoyent  sa  tenus  p vif  on  - 
mers,  ne  fuffent puins de femblable peine.  Ainfi  les  Do- 
natiftesayans  rué  Reftitur , crcué  vn  oeil,  & coupé 
vn  doigt  à Innocent, cftans  pris,lcfai£taueré,con- 
fefTc,  Marcellin  à bon  droit  fe  pteparoic  à leur  ren- 
dre la  pareille.  Mais  t'artejle , dit  S.  Auguftin  ,fa  foy,Aug.epijl. 
laquelle  tuas  en  Chrtjl  parlamtfcncordedenoflreSei-lî9 • 
prieur  l.  C.que  tu  ne  le  faces,  çy  ne  permettes  qu'il  fe  face. 
v ytccompl y le  deuoir  d'vn perepieux,courroucé tellement 
contre  l'iniquité,  que  tu  te  foumennes  depouruoira  L'hu- 
manité. Mefines  il  loue  Marcellin  de  ce  que  pour 
amener  ces  criminels  à confcflion , ne  feftoitfcruy 
non  extendenteeculeo  ,non  fulcantibsu  vnguUs , nonv- 
renttbus  flammis , ny  de  gehenne,  ny  de  crochets, 
nyde  flarrtmes,  mais  du  fouet  feulement,  dont  (y 
les  mai  ff res  des  arts  liberaux,  (y  lesperes  rnefmts , voi- 
re dont  fouuent  les  éuefquesmejmes  emugement  ont  ac- 
coutumé de  feferuir.  S.  Auguftin  croyoitque  la  dou- 
ceur qu’il  confcilloit,  fcroitvtileà  FEglifc  Catho- 
lique, & notamment  auDiocefedc  Hippon.  Ce 
foüct  desEüefqucs,  dont  parle  fain£t  Auguftin, 
cftoit  d’inuention  nouucllc , & a faiét  vne  tnauuai- 
fc  ouucrturc.  Marcellin  eftoit  Tribun.  Son  frère 
Apringius  cftoit  iuge.  S.  Auguftin  fai&à  Aprin- 
gius  la  mefme  rcquefte  qu’à  Marcellin.  Ils  ont  con- 
fejfédes  crimes  horribles  cornu  contre  mes  fer  es  (y  com- 
prefres,  ayant  par  embufehes  attrappé  (y  tué  t'vn  Re- 
ftitut,  arraché  l'autre  Innocent  de fa  maifon , creué  vn 
ail,  c T coupé  vn  doigt.  Sçachant  donc  qu’ils  auoyent 
confeffé  ces  chofts,  idcoque  minime  dubitarcm  fub  iu- 
ra  tua  fccutos  efleventuros,  faut  lire,  fub  iura 
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tuæ  fccuriSjBf  doutant peint  ^uils  ne  doiuent  pajfer  far 
le  dru!  de  ta  hache , iay  defyefthé cet  lettres  à U neblejfe. 
Cram  leiugement  du  Pere , rend  recommandable  la  de - ■ 
bonnairete  de  la  mere.  Mefmcs  craignant  que  Mar- 
cellin & Apringius  ne  voulurent  ou  n’ofalïcnt  fai- 
re grâce  à ces  meurtriers, il  en  eferit  à leur  fupcricur 
ef.i^t.  Proconful d’Afrique,  priant  Marcellin  de  les  luy 

bailler.  AuProconfuldôc  il  di v}Oublie  que  tuas  droit 
rnato  ofüt.  jgfuer  ; «*4*  n oublie  point  nojlre  requefie.  Ne  tien  point 
pour  chofe  vile  ce  que  nom  demandons,  que  ceux  pour  l'a- 
mendement défends  ne9 frions  le  Seigneur  ,ne  foytt  point 
mis  à mort.  Si  vous  penfts  que  ces  htmmes  ftur  leurs  cri  - 
mes  doiuent  ejlre  mis  à mort, vous  deflournere ^ nojlre  di- 
ligence de  vous  rien  rapporter  t ce  qui  rendra  leur  audace 
plus  licent  teufe  à ntflre  ruine , (j'nous  nom  trtuueront 
réduisit  a necefîitc  de  choijir  flujl  ojl  £ ejlre  tfse^par  eux , 
quedtlesliurerà  voflre  tugement  four  ejlre mis  amort. 
Ccftaduis  a efte tellementapprouuéfcpt cens  ans 
Anfilmm  durant,  qu’Anfclmc  decede  l’an  uoy.&Gratian 
J.  j.  e.n.  enuiron  l’an  1150.  l’ont  inféré  dans  leqr  Decret* 
Cratsanm  sous  ombrc  qUC  quelques  Donatiftcs  eftoyent 
V Vnum  chafticz , ils  pretendoyent  que  l’erreur  ne  pouuoit 
cftre  de  leur  coftc.  Saindt  Auguftin  leur  dit  que  Sa- 
ra pcrfccutc  quelquesfois  Agar.  En  cfFe£t  c’eftoiéc 
les  Donatiftes , qui  proprement  eftoyent  pcrfecu- 
leurs, & Ifmaelpluftoft  qu’lfàac.Pourtantlc  Droit 
Canon  approuuue  la  fcntence  du  commentaire  fur 
les  Galates  attribue  à fainCfc  Hierofme.difant.  que 
fcc&dum  i^Hiais  le  fpiritucl  ne  pcrfecutc  le  charnel;  mais  que 
c’cft  le  charnel  qui  pcrfccutc  le  fpiritucl.  . 

. , . ■. ••  = ■ ./.*  • 
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CHAPITRE  XXV 

Des  "P rifci llianifies. 

EN  vertu  de  l’cdidt  fai&  l’an  380.  contre  les  he-  c.TU.defi • 
retiques  en  general,  le  Synode  tenu  l’an  381.  à de  Catht- 
Sarragollc  ayant  condamné  Prifeillian,  & Tes  ad-  1,14  l'tm 
hcrensInftantius,Saluian,  &c  Higin , l'cxecuteur 
de  l’arrcft  Synodal  nommé  Ithacius  requiert  du 
Magillrar,  que  les  Eglilcs  luflent  oftees  aux  Prif-  Se»ern* 
cillianiftcs-  Stuec  vn  confeil peu / âge , dit  Seucrus , U Sult“,u* 
3' addrejjent  dux  luçes  feculiers, requérant  que  par  leurs 
decrets  CT  executions  les  hérétiques  furent  chajfe^  des 
villes.  Le  fruift  de  celle  nouueauté  Put  que  les  Prif- 
cillianiftcschallés  d’Efpagne,  rodansla  France  &: 
l’Italie,  quoy  que  rebutez  à Rome  par  Damafe.à 
Milan  parS.  Ambroife,  gaignerenr  de  nouucaux 
parrilans,  parla  faueur  dclquels  Macedonius  Fait 
çafler  ce  qui  auoit  cité  arrclté  en  Efpagne , rella- 
blitles  Prifcillianiltcs  en  leurs  Eglifes , & bannie 
Ithacius  comme  perturbateur.  Ithacius  s’eilant  re- 
.tirc  à Treucs  ne  trouuoic  peri'onne  qui  voulult 
prendre  Ton  parry.  Mais  oyant  dire  que  Maximus 
s’emparoit  de  l’Empire,  il  fe  tint  coy  efperanc 
que  ce  changement  luy  ferôit  fauorable.  Eli  à no- 
ter , que  Conftantin  ôc  Tes  fuccelTeurs , quelques 
Chrefticns  qu’ils  fulTent,  retenoyent  beaucoup 
du  leuain  du  Paganifmc  , mefroement  le  titre  de 
fouucrain  Pontife.  Cclt  abus  dura  feptante  ans, 
durant  lefquels  il  ne  paroift  point  quelesEuefqucs 
de  Rome  ayent  ouuert  la  bouche  pour  y apporter 
.rcforraacion,  Ecccquc  Gracianrcfufa  cc  utre  de 
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Pontife,  nuln’en  donne  l’honneur  au  Pape.  Tahtf 
alan 383.  les  Payensirritezdecequc  Gratian  ne 
vouloit  pas  fc  faire  Pontife  Maxime,  ils  font  Ma- 
xime Pontife , donnans  l’Empire  & le  Pontificat  à 
Maximus , qui  le  premier  des  Chtefticns  trempa 
fon  glaiuc  dans  le  fang  de  fon  Prince.  Maximus  en- 
trant vidorieux  à Treues,Ithacius  luy  faitfesdo- 
leances.  Maximus  commande  que  la  caufc  loit  iu* 
gee  en  SynodeàBordeaux.  Là  Prifcillian  voyant 
que  fon  compagnon  Inftantius  eftoit  ia  condam* 
né,  rccufele  Synode  & requiert  que  le  tout  foir 
lenuoyéaFEmpcrcur.  Le  Synode  eftant  fuffifàm- 
mcntauthorifédcuoirpaflèr  outre.  Ayans  permis 
le  renuoy, tant  les  accufàteurs  quelcsaccufez  vont 
trouucr  Maximus,  Ithacius  & Idacius  pourfüi? 
noyent  à outrance  les  Prifcillianiftes.  Voicy  venir  à 
T rcues  fairiét  Martin  qui  dereftoit  l’hcrcfie  de  Prif 
cillian  , mais  blafmoit  la  procedure  d’Ithacius. 
-Pourtant  ilne  cejftit  de  le  tdnfer,  k et  qu'tlfe  defiftdftde 
l'dccuJdtion,prtdnt  Mdximus , qu'tls’dbfttnt  du  fang  de 
ces  malheureux , quileftoit  plu*  que  fuffiftnt,  quefidht 
condamne^pdr  /entente  Epifcopate  ils  fu(f <nt  chajjeljles 
Eghfes.  Tant  que  faindl  Martin  fut  à Treues , la  co- 
gnoiflàncefutdiffcree.  Apres  fon  départ,  on  pr<S-. 
céda  au  iugement  l’an  385.  Prifcillian  confeflè  qu’il 
dueitefhtdit  a des  doBrines  vildinespmeni des  aj/em  blets 
îf  ucium  noBurnes  dueedes femmes  impudiques ,que fouuent  il'fah- 
orare Co\i-jj,f[ [es pr’teres tout  nud.  Pour  ces  crimes  il  cft coh- 
damnéà  mortauecplufieurs  miniftfes  de  fes  turpi- 
tudes. Qui  pouuoitdoUbtcr,  qu’ils  ne  fuiïènt  très 
dignes  de  ce  fupplice  ? Cependant  Theogniftus. 
prononce  tout  haut  /entente  de  condemnatton  contre 
Ithacius,  Ithacius  à la  faucurdc  Maximus  fait  pàt 

vu 
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Vn  Synode  cafter  la  fcnrence  deThcogniftc.Saindfc 
Martin  ayant  derechef  affaire  en  couir  dctefte  la 
communion  d’ithacius , n’ayant  efgard  aux  prières 
©y  aux  raifons  de  l’Empereur , qui  s’offenfar  de  cela 
menace  de  côtinuer  la  rigueur  plus  que  iamais , fur 
tout  cnEfpagne.  Sur  celte  crainte  S. Martin  com- 
munique auec  Ithacius  pour  appaifer  l’Empereur, 

& depuis  en  a eu  toujours  regret , fentanr  ic  dimi- 
nuer là  vertu  de  faire  miracles , & feize  ans  durant 
fuyant  tous  Synodes  iufques  à ta  mort , qui  fjit  en- 
uiron  l'an  quatre  cens. 

Ilnedouroitpasquc  Prifcillian  ncfultdignede 
te  fupplicc,  mais  il  croioit  que  la  feucritc  de  Maxi- 
mus  ne  conucnoit  pas  à la  douceur  Chrcftienne, 
qu’ellcaigriroit  le  mal  plùltoft  que  de  le  guairir.Dc 
fai<5t,ccuxquiauoycntcncftimc  Prifcillian  durant 
fa  vie  le  teindrent  apres  fà  mort  pour  Martyr.  Le 
mal  s'accroiflànt , l'Empereur  Thcodofc  1 1.  fut 
contraintl’an  4 10.  de  les  reprimer  par  amendes  & 
menaces.  Nonobllant  fan  447.  lcmalpulluloit& 
les  Synodes  en  furent  empefehex,  dontTurribius 
fc  com plaignant  au  Pape  Leon  I.  il  refpond  l’an  Ln  r 
4yi.c  lue  U rigueur  duoit  feruj  long  temps  à ld  douceur  Tmrtbiê 
àcctejiajh que, qui  fe  contente  du  iugement  fdcerdotdl,  CT  A \flun en- 
fuit les  vengeances  fdngldntes , tout  es  fois  elle  ejl  didee  par  ftHm  *p‘f~ 
les  feueres  conjhtutions  des  Princes,entdnt  que  quelques-  C^^'9U 
ftks  ceux  qui  crdignent  le  fupplice  corporel  ont  recours  du 
remedeJjurituelÏL'cxpcticncc,  dont  Leon  parle , re- 
garde pluftoft  les  Donatiltes,notoiremcnt  furieux  ' 
&crucllemét  fedirieux  que  lcsPrifcillianiltcs  ou  au- 
tres hérétiques , cotre  lcfqucls  n’y  auoit  lors  qu’vn 
fèul  exemple  de  rigueur,  qui  a plus  ruine  qu’édifié. 
Cependant  fan  1 179.  le  Pape  Alexandre  II  l.  vou-  ufpudBÀ* 
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nni»mA.  lant  acharner  les Princes  Chrcfticns  contrclcs.AT* 
D 1 17?.  bigcois  n’alleguc  de  toute  Fantiquitc  que  ccftc  feu- 
lclcntenccdcLconl. 


CHAPITRE  XXVI.  :• 

t * 

Des  Manichéens. 

MA  nés  cftoit  vn  infâme  Payen , natif  de  Per* 
fc,  quife  propolà  enuironfan  177.  deba- 
ilirvncnouucllereligioncouucrtcdu  nom  Chre* 
ftien,vnc  cloaque  pire  que  Payenne.  Il  voioit  d*vn 
cofté  tous  ies  Chrcfticns  s’accorder,! . à l'abolition 
Deuten»  ^ ccrcmonjcs  Mofaiques.  a.  au  renonccmcnede 
e?‘7*‘  la  chair.  3.  àladeteftation  de  Satan  & des  fes  gel- 
ures. D’autre  part  il  voyoit  les  Gnoftiqucs  (ojrdi- 
fansChreftienscommctrrc  des  turpitudes  indigne* 
d’eftre  récitées. Ce  malheureux  de  ces  deux  contrai* 
respromettoit  vnc  médiocrité  dorée-  D’vn  traiéfc 
de  plume  donc  il  raye  tout  le  vieil  teftamene , du 
nouueau  fe  choifit  ce  qui  luy  plaift  , forge  deux 
principes,  comme  qui  diroit  deux  créateurs,  l*vn 
de  l’efprit  & de  toutes  les  chofes  bonnes , l’autre  de 
la  chair  , de  la  femme , & de  tout  ce  qu’il  luy  plaift 
appeller  roauuais.Pour  renoncer  à la  chair  il dete* 
ftc  le  mariage, pour  la  deshonorer  il  permet  le  con- 
cubinage , voire  toutes,  ou  la  plus  part  des  puan- 
teurs & infamies  des  Gnoftiqucs.  Ccshorrcursfi 
monftreufesne  doiucnt  point  cftrc  mifesaurang 
des  fimples  hercfics.  Pourtant  les  Empereurs  à bon 
C le  turf  ^ro*1  lcs  ont  traittez  plus  rudement  que  les  autre* 
4.  heretiques.L’an  407.1csEmpcreursArcadius5çHah 
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ilorius  non  feulement  les  excluent»  cômc  les  autres 
hérétiques,  de  tout  droit  de  reccuoir  ny  faire  au- 
cun legsteftamentaire,  mais  d’abondant  leur  ofte 
tout  pouuoir  d achepter,  vcndrc,donncr , contra- 
cter, mcfmc  confiujue  tous  leurs  biens.  L’an  41S. 
Thcodofell.commande  qu’ils  foyent  challcz,  voi- 
re punis  à mort.Toutcsfois  lors  nous  n’en  voyons 
point  d’execution  aux  hiftoircs.non  plus  que  de  la 
menace  de  fon  père  Arcadius  leur  défendant  d’a- 
chepter,&c.L*an  53o.Iuftinian  I.le  contente  de  les  Lx^xy. 
rendre  du  tout  inrcftablcs,  comme  les  autres,  tant, 
di-ie,cnlaLoyxve.  qu'en  la  xixe.  Quant  à la  xv  Ie.  U i4. 
jlneparoiftpasdc  quand,  ny  de  qui  elle  eft. Celle- 
là  punit  de  mort  le  Manichéen,  qui  s’eftartt  fait  ba- 
ptizer,&  contrcfaifant  le  Chreftien,  retient  néant- 
moins  fes  anciennes  impuretez.  Le  premier  carna- 
ge d’heretiques,quc  nous  ayons  leu,  s’eft  fait  cotre 
les  Manichéens  Fan  841.  parl’Impcratrice  Theo- 
dora  grandementidolatre,^Mi  vouUnt  les  exterminer 
Uu  tour  , remplit  L'vmuers  de  plufieurs  tdUmite7y  dit 
CêdrenuSjfc'Çï  y.vti*dbe  tùS'fùi  hrroKte tu,*,  -m  \saraf- 

' Ut  àuTÛy  Atjuvmi , tellement  qu’elle  fit  mourir  cent  mil 
hommes,  CT  confisquer  leurs  biens.  V oila  le  fruit  de  Pi-  • 
dolarrie.qui  fous  titre  de  deuotion  nous  dcfpouillc 
d’humanité  non  moins  que  de  pieté. 

L’Occident  a commencé  plus  tard  à Ce  tranfpor- 
ter  à ces  fureurs,  mais  ce  qui  n’auoit  en  Orient  elle 
qu’vn  accès  de  phrenefie  s’eft  cnOccidcnt  conuer- 
tyen  ficurc  continue,  en  manie  formée.  le  ne  voy 
point  en  Occident  d’exemple  de  ce  zelc  furieux 
que  depuis  les  milans  deftinez  au  dcfchaincmcnt  **• 
du  Diable.  L’an  ioio.furcnr  à Orléans  bruflés  vifs  n 

treize  perfonnes  qu’on  appélloitManichecns.Gla- 

Pij 


ut  Chapitre  XXVI.’ 
aUltrlj.  ber  dit  qu’en  fin  dans  les  flammcsils  lé  defiürentdt 
t.t.  pa/ft-  leurs  erreurs,  &ferccognurcnt  dignes  des  flammes 
temporelles  & éternelles.  Si  ainfi  eft,  d’où  vient 
jfm*  qutls  pullulèrent  fi  fort, comme  difcntlesfragmés  de 

hifiTAq »'y  1 fiifloirc  de  Guicnne,mefmement  fi.comme  difent 
tante*  tdt~  CCS  fragmens, ils  muent  leBaptefmeJefigne  de  la  croix, 
u àPithen  l'EghJe , le  Rédempteur  mefme  dufitcle , l'honneur  des 
*î 96 ‘ Jatnas  de  Dieu,  les  mariages  légitimés , f vfage  des  ven- 

des , dont  sis  deflturnerent  de  la  foy  plufieurs  Jimplet . 
Combien  eft-il  plus  vray-fcmblable  qu’on  aper- 
fuade  aux  Amples  , que  ces  pauures  gens  vomi£> 
faient  ces  blafphcmcs  , fous  ombre  qu’ils  accu- 
foiecla  fuperftition,qui  l’eftott  gliflèe  en  l’vfagc  dti 
ligne  de  la  croix, & des  images, (oit  de  lefus  Chrift, 
foit  des  fain&s,  dilans  que  ces  abus  eiloient  du  ma- 
lin? Les  aduocats  d’idolâtrie  appelaient  telles  gens 
Manichéens,  & en  fuite  leur  attribuoyent  ce  qui 
ApudBa-  vrayemcntconuenoitaux  Manichéens.  L'an  1052. 
rtmumA.  PEmpercur  fit  pendre  à Goflar  autant  de  gens  au’il 
j peutattrapper, qu’on appelloit Manichéens,  fans 
exprimer  autrement  leurs  opinions.  S.  Auguftin 
parlant  desyurognerics  qui  le  commcttoycnt  fous 
titre  d’honneur  furies  tombeaux  des  Martyrs  : Ces 
thofes  ,à\t-\\,ne  s'ofient  pas  auec  arreté,  aueeduretfauee 
Aurelto,  vnt  ftçw  imperieufe , mais  en  enfeigndnt  plufitfi  qu'en 
commandant  t en  aduerttjfant  plufiofi  au  en  menaçant. 
Car  ainfi  faut-tl  faire auec  vne  multitude  de  délinquant. 
Quand  p eu  de  gens  font  en  faute  t la  feuerité  fe  doit  ex  er- 
A»g.  «*-  cer.  Luy  mefmes  ; Jamais,  dit-il , la  correttion  ne  peut 
ira? arme-  ej}re filuture , finon  quand  on  corrige  celuy  qui  na  point 
uuuiHmti.  multitude  pour  compagne.  Mais  quand  vne  mefme 
' maladie  en  a faifi plufieurs,  il  ne  relie  plut  aux  bons 
que  U douleur  legemtjf t ment.  Vous  troublerte\phu 
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les  Ions  infirmes , que  vota  ne  corrlgeri el^l'dnim tÇitt  des 
mefchdns.  Saind  Auguftin  parle  deshcrcfics.  Son 
aduis  ayant  cfté  inféré  dans  les  Decrets  par  Yues 
de  Chartres  en  Ton  prologue  enuiron  l’an  mil  cent 
dix  > SeparGratianl’an  mil  cent  cinquante  &vn, 
cela  monftre  que  lots  les  perfecutions  generales  potc(^ 
contre  ceux  qui  font  quelque  notable  nombre , 
n’eftoyent  encore  guercs  eîi  vfàge,  la  plus  grande 
part  des  bons  Chrcfticns  ayans  en  abomination 
ccftc  barbarie.  C’cft  proprement  contre  les  Vau- 
dois  qu’on  a commencé  de  rendre  frequentes,  SC 
maintenir  à cors  & à cry  les  perfecutions  generales 
contre  les  prétendus  hérétiques.  Or  à fin  qu'on 
puifle  mieux  iuger  quelle  eftoit  l’iniquitc  de  ces 
perfecutions,  il  nous  faut  voir  quclscftoyent  ces 
V audois,  & quel  traittement  on  leur  a faid,  autant 
que  nous  en  pouuons  apprendre  d#  leurs  pro- 
pres ennemis  en  vn  ficelé  ténébreux,  auranr,dy*ic, 
qu’à  trauers  les  brouillars  de  ces  ficelés  d’ignoran- 
ce, & les  fumees  delà calomnnie,  nous  pouuons  ' 

entreuoir  efclatantc  la  vérité. 


CHATITRE  XXFII. 

L’Innocence  des  V audois. 

COmme  tous  ceux  qui  ont  condamncles  faux 
dieux,aufll  tous  ceux  qui  ont  condamné  lePa- 
pc , n’ont  pas  pourtant  cfté  bons  Chrcfticns , mais 
pluficurs  en  Portant  d’vn  bourbier  fc  iettoyent 
en  d’autres.  Toutcsfois  ne  penfons  pas  qu’au- 
tà'nc  de  diuers  noms,  que  nous  oyons  condamnes 
* c P iij 
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pat  lcsPapes,ce  foicnt  autant  de  diuerfcs  opinions* 
Cret\m  Oyons  en  le  Iefuite  Gretzcr  ; C*efi , dit-il  ,r hofecer- 
Valdcnfei  f4ine  qUe[et  xholojUtns  ^tlbigeoic  ccndumneT^r au 

u77'  & 1 1 78 • rieftoyent  Antres  que  Vxudoif.  Item;  L ét 
4.  VAudois  ont  ejle' Autrement  nommet^  les  pAuures  de  Lio»t  • 

f- î«  &c.  Jls  ont  Auffi  eflé Appelle ^ Leomjles , encore  quen  lé . 

Conjhtution  de  Frederick  les  Leomjles  O'  P'Audoû  foyent 
nommel^fepArement , te  n’ettoit  px s pourtant  VArieti 
t*p.tf.$t.  À opinions , de  noms.  Le  Reiner  imprimé  pat 

Gretfcr  le  dit  expreflement.  Icy  cft  à noter  que 
plüfieurs  par  la  permiffion  des  PapesJ’cftimans  ne-- 
ccflaire,  fe  font  iertez  dans  les  cloiftres , Te  font  ba- 
ftis  des  nouuelles  façons  de  viure  en  folitude,  pour 
fc  retirer  des  corruptions  qu’ils  voyent  regner  tant 
çn  l’Eglife  qu’en  la  police,  n aperceuans  pas  que  le» 
Papes  en  eftoyent  la  principale  caufe.  £n  ce  rang 
Ion  y peurtnettre  Norbert,  qui  inftitua l’ordre  de 
Premonftrél’an  mil  cent  vingt , & S.  Bernard , qui 
fc  fit  moine  de  l’ordre  de  Cifteaux  l’an  n 13.  Ce 
Norbert  ayant  grande  réputation,  fiun&  Bernard 
Bernardin  luy  fit  plufieurs  demandes  ,&  entre  autres,  comme  it 
Ga»frtd»  m’enqueroye,  dit-il , ce  qu’ilpenjôit  de  1‘ \AntechriSl , il 
Camotefi  protejlA  qu’il fçAuoit très  certAinement  que  l'^fntechnfl 
•pÊ°i°6 * feratt  duranteadhuc ea , quae  nunceft  gene- 

Xitionc , dur Ant  cejle  generAtion  Ia.  Or  bien  elt  vray 
que  S.  Bernard  n'en  creut  rien , mais  Norbert  ne 
r laiflà  de  perfifter  en  fon  affirmation.  Le  plus  appa- 
, rent  erreur  de  la  Papauté  c’cft  l’idolâtrie,  qui  a pour 
Damapu  marraines  l’ambition  &lafuperftition.LePôtifical 

» I * /•  « * J»  mtr* 


i»  Je  Damafe prétend  que  Conftantin  a mis  plu  fieurs 

in  images  rnclmcs  dedans  les  temples, bicp  qu’Eufebé 
Jïtï  cïü  Pc  Par^c  4UC  des  images  qu’il  baftit  es  places  publi- 
fltotu».  ques.  Du  temps  de  Conftajnin  3c  Sylueftrc  viuoic 


X. 


Digitized  by  Google 


g 

Des  Vaydoij.’  %i t 

Hofius  Eucfquc  dcCordouc,cn  la  prefence  duquel 
fut  à Eliberis  en  Efpagne  défendu  de  mettre  des  Conàl.  f. 
peintures  es  paroiftes  des  Eglifes.  Il  peut  bien  eftre  l*btrit.tap* 
que  les  Vaudois  qui  n’eftoiét  pas  grands  hiftoriens,  ^ 
ont  delà  pris  fuiet  de  dire,  quvn  compagnon  de  Sylue - ?*£ ^ 
ftre  [e  défi  artit  de  luy , netrouuant  pas  bon  quel'Eghfe  um  ^ 4|j, 
fujl  ennehie  , CT  que  depuis  luy  quelques  vns  ont  Juiuy 
(on  opinion  tufquà  Pierre  de  Valdo  , quelque  ccc.  *ns 
âpres  Confiant m , fautlire  d ccc.  ans.  Pilichdorfpar 
ignorance  ou  par  malice  reprefente  mal  l’opinion 
des  Vaudois,  qui  vouloient  dire  que  plus  de  nccc. 
ans  auant  Pierre  de  Valdo  plufieurs  auoyenc  ira- 
prouué , que  fous  prétexte  d'enrichir  l’Eglifc  , on 
ouunrla  porte  à l’idolâtrie.  Le  premier  hmpereut 
qui  f’y  cft  formellement  oppofe  c’eft  Leon  III.  en- 
viron l’an  718.  auquel  les  aduocats  de  l’idolâtrie 
ontimpofé  plufieurs  chofes  énormes.  Mais  Zona- 
ras  bien  qu’improuuant l’opinion  de  Leon  III.  dit, 
entre  autre  chofc  que  c’eftoit  vnfage&iuftcprin* 
ce.Il  peut  eftre  que  de  luy  ont  efté  nommez  Leoni- 
ftes  tous  ceux  qui  blafmoient  l’idolâtrie, comme  les 
Vaudois.  Ainfi  le  tient  Monficur  deThou.  Mais  ^ 
Flaccius  Illyricus,  Marquard  Frcher,  Iacques  Gret-  ^nn 
fer,  croycnt  qu’ils  ont  efté  appeliez  Leoniftcs  de  ijjo. 
Li-on,  que  les  Allcmans  appellent  Leon, comme  de  s"1 

faitft  fouuent  on  lesappelloitlespauuresdeLion. 

Ce  qui  a rendu  les  Vaudois  plus  odieux , ç’eft  qu'ils  Thuama 
difoyenc  que  ÏEglift  Romaine  ejl  la  paillarde  Eabylo-  Mono* 
nienne  prédite  en  1 Apocalypfe.Pilichdorf  tient  que 
Pierre  de  Valdo  commcncea  de  prefchercefte  do- 
urine fous  le  Pape  Innocent  deuxiemc,qui  vint  au 
Papat  l’an  1130.  & mourut  l’an  u 4 z.  Mais  ilpcut 
bien  eftre  que  le  bruit  n’en  vint  à Rome  que  fout 


*jt  Cm  XX VII.  l*Inm<j1cenc* 

Adrian  IV.  qui  fut  fai&  Papel’an  1145.  Pourtant 
X>hrtrto - Je  Cardinal  Sabeilc  & Volarcrran  Vrbain  ali  cgucz 
rmm  In-  par  pinquiGtcur  François  Pcgne,aflignentlc  com* 

'itfl*  ra^Pccmcnt  des  Vaudois  fous  Adrian  quatnefmc. 

'14 Le  premier,  qui  pour  l’opinion  des  Vaudois  a elle 
jy.  perfecuté , ceft  Arnould  de  Brefle  venu  volontiers 
a Rome  pour  iuftifier  Pierre  de  Vaido.  Ceft  Ar- 
nould fut  l’an  1155.  par  fureur  populaire  tué, noyé, 
bruflé.  Lors  viuoic  l’hiftorien  Gerboh,  qui  n ’a  peu 
freltgom.  reciter  celle  barbarie  lans  la  blafmer , dont  il  eft  rc- 
io  Vaid,  c.  prjs  icfujrc  Grctfer.  Adrian  IV.  peut  bien 
auoir  mefprifé  ceft  affaire.  Luy  decedé  l'an  1159. 
fucccda  Alexandre  1 1 1.  qui  peut  bien  eftrc  le  pre- 
mier Pape,  qui  formellement  ait  condamné  les 
Vaudois,  à raifon  dequoy  quelques  vnsaflignent  ' 
leur  condamnation  à l’an  1163.  dont  l’execution 
peut  bien  auoir  efté  différée  dans  Lyon  iufqu  a l’an 
, 1 170  De  U vient  que  Guido,  Reiner,  Monueur  de 

Thou  leur  alfignent  l’an  1170.  Ceux  qui  ont  did 
x l’an  r 1 8 o.  femblenr  1 auoir  faid  par  erreur  de  chi-* 

£rc.  La  plus  abfurde  opinion  c’cft  celle  du  Dire- 
dpirc  de  Barcelone,  qui  leur  alftgnc  l’an  1170. 
fous  Grégoire  IX.  Voicy  d’où  peut  eftre  venu  l'cr- 
tcur.  Grégoire  VIII.  eftoit  délia  Cardinal  fous  A- 
lexandré  1 1 1. 8c  peut  bien  dans  Lyo  n auoir  efté  l’c- 
xecuteur  de  la  fcntencc  d’Alexandre  III.  Ainlî  fau- 
dra dire  que  les  Vaudois  ont  efté  chalTés  de  Lyon 
l’an  1170.  par  le  Cardinal  Albert,  qui  depuis  a efte 
noipmé  Grégoire  VIII.  Ican  Marianaleiuite  en  là. 
j,  Préfacé  fur  Lucas  Tudenltsi  ‘Tterre,  dit-il , moine  de 

Cijleaux  t efenuant  des  ^tlbigeois  vne  hifloire  au  il  de~ 
die  a i*  Pape  Innocent  III.  dit  ep*e  tel  heretitjues  de  Theït~ 

Je  çr  attira  vida  leurs  protepeurs  efiojentparjftk 
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nmtmmun  appelle^Albigc  ois  par  vn  erreur  de  gens 
quidppellojfentdmji  les  hérétiques  de  Prononce.  Ce  rtc 
façon  de  parler  a efté  retenue  par  Ican  de  Calïà- 
gnondelcriuant  la  guerre  de  Simon  deMontfort 
contre  ces  pauures  gens.Mais  ny  les  Papes  Alexan- 
dre 1 1 1.  Innocent  III.  Grégoire  IX.  &c.  ny  l’Em- 
pereur Frcdcricli  1 1.  ny  les  1 nquifiteurs  Eymeric  Sc 
Pcgnc  n’appellent  point  les  Vaudois  Albigeois. 
EtentourlcDirc&oiredes  Inquilîtcurs,entre  tant 
d’heretiques  qu’il  nomme,n’c(l  faide  aucune  men- 
tion d’ Albigeois, qui  monftrc  que  celle  façon  d’ap- 
pcller  les  Vaudois  Albigeois,  n’a  parte  ny  les  Alpes, 
ny  les  Pyrénées. Et  de  fai£t  Luc  natif  de  Leon  Euc£- 
quedeTude,quiviuoitfous  le  Pape  Grégoire  IX. 
clleul’an  1 1 z 7.  ne  fait  aucune  mention  des  Albi- 
geois, nonplus  que  les  autres  Italiens  &Efpagn  cds; 
ne  fait  mclme  mention  des  Vaudois,  ny  des  Lconi- 
ftes  : mais  en  gros  combat  les  opinions  qu’il  renoit 
pour  erronées,  fans  en  cotter  les  aurheurs.  Le  titre 
de  fon  liure  eftoit , De  l’autre  vie , O'  des  controuerfes 
delafoy.  Mais foit le Icfuite Mariana,  foit quelque 
autre  plus  ancien  que  luy,y  a adioufté.  Centre  les  er- 
reurs  des  albigeois , afin  qu’on  croye  que  les  Albi- 
geois ouVaudois  croioycnt  tout  ce  que  condamne 
Luc  Eucfquc  de  Tude.  Mais  outre  ce  que  luync 
les  en  accule  point,  il  appert  allez  par  plufieurs  tcf- 
jnoignages  non  reprochablcs,  que  ccll  Eucfquc 
combat  plufieurs  chofes,  queny  les  Vaudois,  ny 
les  Albigeois  ne  croioyent  nullement,  commode 
3eftHC-  ne  nous  djfijle point  en  ld  mort , que [es  miracles  1 
nefloient  pat  véritables  t &c.  Màisfouucnons-nous  l’ 
que  Mariana  a bien  eu  l’aficurance  de  dédier  au 
Ko  y d’Efpagne  vn  liure  de  l'Inllitution  du  P rince* 


3}4  C m.  XXVII.  L?Iun ocihcs 

où  il  apprend  à ruer,  aflà(Iîner,empoifonner  le» 
Princes  qu'on  prétend  eftre  tyrans  ou  hérétiques, 
dont  nous  auons  veu  la  pratique  au  parricide  du 


grand  H h n r y , à raifon  dequoy  la  Cour  de  Par* 
îcment  a faiâ  publiquement  brader  par  main  de 
bourreau  fon  exécrable  liurc.Vn  tel  ouurier  impri- 
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man  t ce  vieil  liure,  qui  ne  l’auoit  point  encore  cfté, 
a bien  peu  nous  donner  quelque  tour  de  foupplcfi» 
le  Iefui  tique. 

* Ce  que  Ion  reproche  tant  aux  Vaudois  de  ne 
vouloir  point  iurer,  trafiquer,  tuer,  n’a  pas  tou  & 
iours  cfté  tenu  pour  herefic.Tertullian  ; lemetaj 
duperinreypuü  quilncfbpas  mtjmcilotfible  de  tarer. Lt 
trafic  efi-il  canucnable  a u feruiteur  de  Pieu?  Item* 
quil  ne  mge  peint  de  la  vie  et aucun , qu  il  ne  utre pm 
m tfme.  Sainâ  Ambroife  parlant  du  ferment  que 
Hcrode  ne  voulut  pas  violer  î O nouueSe  religion  I 
dit-il,  il  euft  efiéperiurepltu telerablement. Pourtant 
le  Seigneur  À ton  droit  en  F Euangile  commande  qu’m  ne. 
jure  peint  t afin  au  il  ny  ait  peint  de  caufe  de  pecher. 
Claude  de  Seyflclefcriuant  contre  les  V audois  ; ils 
ne  turent  point  nifi  coa&i , fans  contrainte , c.d.  fant 
‘commandement,  V rarement  prennent  le  nom  de 
Dieu  en  vain.  Item , fapprouue  leur  opinion  iufques  /à, 
en  ce  quels  s’ahfiiennent  de  tout  iurement  volontaire. 
Auffi  croy-ic  qu’en  cecy  mcfmes  Ion  defguife  la 
croyance  des  Vaudois. Henry  l’Abbé  de  Clercuaux- 
en  la  lettre  reprefentee  par  Roger  deHoueden  par- 
lant d’vn  Albigeois  que  la  peur  fit  faigner  du  ne?  ; 
Mftant  requis , dit-il  ,fd  confirmerait  cela  par ferment * 
il  maintenus  qu’on  le  deuoit  croire  ifafimple  affection, 
efiant  homme  de  bien  CST  d'honneur.  Lors  comme  noue 
wfifiions  tout  à ce  qu’on  exigeafi  le  ferment , il  promit 
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Aufi  tojf  qu'il  iureroit , de  peur  que  par  ceU  mefme  U ne 
fuf  defctuuert  heretique, fi felo  la  coujlume  de  cefi  erreur 
tl demeurait  objhnc  a refufer  le ferme t.  Aufi  t ojl  dtnc fu- 
rent Apportées  les  reliques  des fainfts,8cc.  En  la  manière 
d’examiner  les  hérétiques  imprimée  par  Grctzer, 
on  requiert  qu’ils  difent,  Af  «7  mrevn sûrement  f 

à Dieu  tout-puijftnt , À Monfelgneur  de  Mayence,  CT  À jX|. 
vous  sej  prefens  que  le  dlrAy  la pure  vérité,  Scc-  ^tsrfi 
m'aide  Dieu  CT Jafainfte  mere , &c.  Ce  font  ces  for- 
mes deiuremcntqueles  Vaudoispouuoient  iufte- 
mentblafmcr  &fuyr.  Le  Pape  qualifiant  fescora- 
mandemés  la  voix  del’Eglife , ceux  qui  n’y  veulent 
pas  obéir  il  les  appelle  publicains  abulant  des  mots 
de  noltre  Seigneur,  S'il  n'oit  l’Eglife,  qu’il  te  fost  etm-  Matt.  tt. 
me  Payen  er  Publie  Ain.  Entre  ceux  qui  en  Occident 
blafmoienr  la  doctrine  duPapc,les  vns  en  condam- 
noient  le  bien  & le  mal , qui  fous  titre  d’vne  perfe- 
ction & pureté  plus  qu’Euangeliquc  introduifoict 
desimpuretez  infâmes  : ceux-la  rappelloient  Ca - pHri 
tharcs.  Les  autres  dilàns  que  les  commâdcmensdu 
Perecelefte  eltoyenr  préférables  à ceux  du  Pape 
eftoienr  à celle  occauon appeliez Patcrins.  Lan 
1*79.  le  Pape  Alexandre  troilîcfmc  au  Concile  de 
Latran  c.  z 7.  confond  malicieufemcnt  ces  deux 
branches.  EnGafcogne,  dit-il,  en  albigeois,  & et 
quArtters  de  Tholofe  f'ef  renforcée  la  damnable  per - 
uerjîté  des  heretiques , que  les  vns  Appellent  Cathares, 
uutres  Pat  erins, autres  Publicains,  autres  d'autres  noms.  - 

Golftad  reprend  celle confulîon  : Ceux,  dit-il,  fe 
trompent  qui  confondent  les  Pater  ins  auec  les  Cathares. 
-Alexandre  trompoit  plultolt  qu’il  ne  le  rrompoir. 

Le  IefuiteGretfer  n’olànt  dcmcntirGolllad  Vou- 
lant exeufer  A lcxandre,^ W bien,  dit*xl,  ils fe  trom-  tap.jp.io. 
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fer  lient , leur  erreur  eïl  digne  d'excufe , veu  que  tint  lu 
ou  Cathares,  que  les  Piler  ms, ont  eilé  Vaudois 
friut£ae\  d' vne  mefme  fouche  Vildo.  De  vray  les 
Vaudois  cdoient  appeliez  tantod  Patcrin$,tanroft 
Cathares  ou  Gazares,foit  queGazarcs  feprift  pour 
Cathares, foie  que  Gazare  fud  vn  troifiehne  fobri- 
( fîgni fiant generalement  en  Allemand  vn  hé- 

rétique. Les  Patcrins  font  ceux  qui  depuis  ont  ede 
nommez  Albigeois , Vaudois,  pouures  de  Lion  » 
. ^ïen  que  les  Patcrins  fufloit  plus  anciens  que  Val- 

i w r V ^°‘  Nicolas  Vignicr  deferiuarit  le  rauage  des  Albi- 
on 'dcVt-  8co\s  Clui  ^Ut  l’an 'mil  deux  cens  quatorze,  & 
gmicr.  k Pr*fc  Pamaca  dit , que  Ion  tenoit  que  la  [elle  det 
albigeois  eftaii [ortie  cent  Ans  auparauant  leditl  au 
1114.  de  Bawaca.  IlyauoitdoncàBamacadésran 
JI04.des gens, qui  pour  obcirauPerc  celcftc fc rcti- 
[ - roycntdcFobci(IànccduPapc.Orlaniio4.àpci- 
ne  Pierre  Valdopouuoit- il  edre  né.  Ainfi  deuant 
Vald  o il  y auoit  des  Vaudois , qui  lors  enuiron  l’an 
/#  ' y 1 Io°*  pouuoycnt  edre  nommez  foit  Patcrins,  foie 
Albigeois,  foitautrement. 

♦ Comme  Goldad  didinguc  les  Cathares  d’auec  les 
Reiner,  Patcrins , ainfi  Reiner  didingue  formellement  les 
tap.6.fag.  Vaudois  d’auec  lcsCatharcs./’ij,dit  i\,helos  Scanner- 
*7’  fcAuec  eux  dixfept  ans,0'ieri ay  veu  pas  vn  d'eux  prier 

en[ecret,8cc.  Item,  Les  Cathares font diutfe^en trait 
feîlès principales , les  albanais , les  Concoret^ots , CT  les 
Bagnolois.  Et  ceux-cy [ont  tous  en  Lombardie.  Ainlî  ces 
%/tlbantn[esne  font  pas  Albigeois.  Et  peuaupara- 
uantj  Tous  les  Cathares , dit-il,  ont  des  opinions  commu- 
nes, efquelles  ils  [accordent , <r  des  particulières  e [quel- 
les ils  dftordent,  Les  communes  opinions  de  tou*  les  Ca- 
tharcsfint  celles- cj  ; que  le  diable  a [ai  il  ce  mm  de 
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»f  ce  quiyeîtt$cc.  Vn  autre  imprime  parlcmef* 
etfer  apres  auoir  traitré  des  V audois  ,Jb4t  dit*  pgitÿ 
vne  autre feHe  très  mej chante,  qui  adore  Lucifer  tluy 
nfi  edesenfanst&cc. 

Les  Manichéens  d’vn  trait  de  plume  rayoicne 
ut  le  vieil  Teftamenr.  Les  Vaudoispourlaplus 
rt  n’eftans  pas  fort  lcttrcz,lifoycnr  plusvolon- 
rrslenouueauTeftamcntquclc  vieil.  Et  quieit 
Chrcfticn  pour  dodtc  qu’U  foir,  qui  ne  voyc  plus 
dontiers  l’alliance  de  grâce  rcuclcc  au  nouucau 
eftament  que  voilce  au  vieil  î Ce  prétexté  a cité 
îe  des  caufcs  pourquoy  on  appclloit  les  Vaudois 
atharcs,  Manichéens,  chiens  maniaqucs,commc 
lsrcicttoycnt  le  vieil  Tcftament.  Leurs  propres 
cufatcurs  feruiront  à les  iuftificr.  L’vn  des  tcf- 
oins  que  le  Icfuitc  Grctfcr  a produidt  contre  eux, 
et  pour  leur  fepticfme  erreur , que  noue  nefommes  joo, 
tnt  obligera garder  les  confitutions  Epifcopales, parce 
te  ce font  traditions  des  hommes  ,CT  non  de  Dieu  : & 
t que  leur  raifon  cftoir,  parce  qu’il  eft  eferitau 
'cutcronomc,  Voua  n'adiouflercl^poïnt  àUparole 
te  te  vous  dy , c T n'en  diminucre'Xjricn.  Item , Ce  que 
te  commande  tu  le  fera*  tant  feulement.  Tu  n'y  adiou-  . 

eroiy  ny  ny  diminueras  rien.  Item , dit  le  moine , ils 
Vie  fient  te  qui  efi  eferit  en  Efate  29.  CT  Matthieuiq , • * 

h vain  me feruent  les  hommes  enfetgnans  pour  do  firme 
s commandemens  des  hommes  .Si  les  Vaudois  euflènt 
:couftumé  de  rcietter  l’aurhorité  duvicilTefta- 
îcnt,  ce  moine  euft-ii  oublié  à le  leur  reprocher, 
u moins  en  lî  beau  champ,  les  voyant  Lcn  feruir  >,v 
ontre  les  Traditions  du  Papei*  De  là  mcfmcfc  * 
eut  recueillir  la  faufleté  de  la  calomnie  controu-  t3I>  X)X‘ 
ce  non  pas  par  Matthieu  Paris,  mais  pat  ceux  que 
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il  a fcfiuis , difantque  l’an  1 203.  les  Albigeois  afïïe- 
gcz  icctoycncles  fcuangilesàlatefte  des  aÜïcgean» 
auec  ces  mots,  y*iU  vojlreloy^nom  ne  nom  enfoncions 
foint  quelle  fait  vojlre  ,qu’aillcurs  ils  iettoyent  aux  fe- 
trai&slcsEuangilesaucclcscalices.Car  au  contrai- 
re on  les  pcrfecutoic,  pource  qu’ils  lifoicntauidé- 
mcntlaBible,nepouuans  fournir  qu’onlcur  en  de- 
fendift  lalc&urc,  pour  les  repaiftre  de  Légendes  & 
Decretales.  Pourtantlcdid  Matthieu  eftauflt  fuf- 
pc£k  au  récit  de  leur  desfai de,  qu’il  fait  l’an  mil 
/«g.ijtf.  deux  «ns  treize  , mais  fur  tout  en  ce  qu’il  dit 
P&'i* I.  l*an  1 2 3 4*  nioyent  U Foy  chrefiiennet  & le 
myftere  d'incarnation.  Mais  le  Pape  qui  les  perfe- 
cutoit , qualifioit  ainfi  nier  la  T ranlïubftantiation. 

1 j.  Balaam  cuidant  maudire  le  peuple  de  Dieu  le  bénit 
« 14.  en  effed. Autant  en  prend-il  àReiner  imprime  tant 

J Umtr.  e.  par  lllyricus  que  par  Gretfer.  Entre  toutes  les  feBes , 
4 J4>  <üt-il,  qui font  & ont  efte'jl  n'y  en  a foint  de  flm  ferni - 

tieufe  À l'Eglife,  que  telle  des  Leontfes.  Et  te  four  trois 
caufes.  Là  première  parfe  quelle  A flm de  duree.  Car 
. . quelques  vns  difent  quelle  a dure'  des  le  temfs  de  Sylue - 

jlre,  autres  des  le  temps  des  polir  es.  La  fécondé  parce 

qu elle  ejl  pim gener ale.  Car  il  n'y  a prefque  terre  en  U- 
quelle  tefie felfe  ne  fait,  La  troifiefme  pArce  que  les  Autris 
a notant-  feBes*  par  U monfiruojîte  de  leurs  blajfhemes  contre 
ment  Us  puu  * font  horreur  aux  Auditeurs  : celle  des  Leonijles  4 
Cat*maiô  vnc An<le  apparence  de  pieté,  parce  qu'sis  viuent  tu- 
mtufement  fiement  deuantles  hommes , CT  croient  bien  tout  ce  qui  ejl 
on  confond  de  Dieu , ty  tom  les  articles  qui  font  contenm  au  Sym~ 
urne  les  boit.  Seulement  ils  blafphement  l’Eglifc  Romaine  0*1* 
Iwffjfff**  Ct  *lue  ^es  *****  ?ro‘ent  volontiers.  Je  me fuis fou- 

uent  trouué a l'inquijitson  examen  des  hertttques>Om 

tnt  ejlc  tomptees  des  efchtlcs  du  hérétiques  xii.audii~ 

V \ ' 
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ttfe it  T aÀouc,  dix  à Bamac  oh  Clemmd,& c.Et  vn  peu 
anparauan  ti.E»  toutes  les  vides  deLombardie,en  Prouen- 
et,  (yen  Autres  royaumes  zy pais  il  y Auoitpltu  d'efcholes 
d'herettques  que  de  Théologiens,  & pluficurs  auditeurs, 
qttidiff  ut  ojent  publiquement,  (y  conuoquoient  l es  peu- 
ples dux  dtjj>utesfolennelles,prefchoicnt  aux  hilles , aux 
chdmps,fur  les  toi  fis  , CT  n'y  Auoit  nul  qui  les  ofaff  em- 
pefeher . Par  ccs  hérétiques  il  entend  particulière» 
mentlcs  Vaudois,contrelefquels  ilefcrit.ainh  que 
le  porte  le  titre  duliurc.  Car  quant  aux  Cathares  il  eap.c. 
ne  leur  donne  pour  tout  que  dix  Eglifcs , cinq  cens  7U 
Albanois.  i joo.Concorezicns,  &c.  puis  conclud; 

O lefteur,dy  djfeurement  qu'en  tout  le  monde  ilriy  Apas  t-  7*» 
qudtremil  Cathares  de  toutfexe,  fed  credcntcs  innu- 
rneri,  mats  y a des  eroyans  fans  nombre.  Au  chap.9.dir, 
qu'il  faut  demander  aux  hérétiques-.  Fais -tu  prufejhon  du 
nom  de  quelque  ordre,  comme  des  panures  de  Lion , & Fi- 
delium,  S''  des  fidèles  ? Par  ccs  credentes, pdeles  il  en» 
tend  les  Vaudois;  notamment  ceux  qui  n’ofoyent 
pas  faire  ouucrtement  profellîon  de  leur  croyan- 
ce, dont  le  nombre  de  vray  eftoiebien  grand.  Là 
jnefmc  Reiner  mefle  les  Paterinsauecles  Catha-l,'7*'7,* 
res , Grctfcr  veut  que  les  Patcrins  foyent  V audois. 

Mais  ces  confufions  font  pleines  de  malice  & de 
calomnic.Lcs  vrais  Cathares  d’alors  c’cftoicnr  Ma- 
nichéens , qui  condumnoycnt  le  mariage-  Parce 
Aonc  que  les  Vaudois  cftoyenr  quelques  fois  ap- 
peliez Cathares,  on  a dit  qu'ils  condamnoyent  le 
mariage.  Reiner  adioufte  vn  petit  corre&if;  J/j  J» 

alamnene, dit-il, le  mArtage,dtfans  que  les  mariés peehent  f'  *7* 
mortellement,  s'ils  s'accouplent  fans  effoir  de  lignée.  Vn 
Payen  eftlouc  pourauoirdir, 

i/ina  Jitimfedcnt , natu  Pcnno  aima  crcandie 
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Sujficit  : hos fines  tranfiluijfenocet.  $ 

L’ImperarriceZcnobia  cft  loucc  de  ce  qu'elle  ne 
permettoit  point  que  fon  mary  la  couchait , lors 
qu’elle  fc  fentoit  grollc. 

Les  herettques , dit  Reiner , fe  eegnoijfent  par  leurs 
mœurs  (y-paroles.En  leurs  mœurs  sis  font  rafiucrmode~ 
il  es  : sis  n’ont  peint  l’orgueil  en  h dit  s.  Car  sis  ne  les  per - 
Sent  ny  preaeux  ny  trop  abiecls.  ils  ne  trafiquent  peint, 
peur  fuir  les  menJonges,iurement&'fiaudes:maû  vissent 
de  leur  labeur  comme  artifans.  Leurs  dofteurs  mefines 
fient  cordonniers  iT  tijferânds.  ils  ne  multiplient  peint 
les  rtchejfes , mass  fit  contentent  des  chefies  necejf dires.  lit 
fient  chafies, principalement  les  Leonifies.llsfont  Mtrem- 
pr^en  leur  manger  O'  boire,  ils  ne  vent  point  aux  ta- 
uernes  ny  aux  danfei,  ny  aux  autres  vanité 7^  Ab  ira  fe 
cohibent,  Jls  commandent  à leurcholere.  fils  trauail - 
lent  toufieurs.  ils  apprennent  ouenfieignent , 0~  pourtant 
prient  peu.  ils  vont  àl'  tghjeparfeintife^k  F offrande  Cf* 
a confeffe,  communient  cr  a f fient  aux  prédications, 
mais  c'eft  peur  furprendre  le  prédicateur  en  parole  .Rei- 
ner difoit  cela  enuiron  fan  1 154.  La  cruauté  des 
Papes auoit  amené  plulicurs  de  ces  panures  Vau- 
doisouLeoniftes  à ccftc  infirmité.  C’eft  qu’ils  al- 
loyent  à la  MclTc  & au  fermon , mais  eftans  enfem- 
blc  ils  s’aduertiftoient  l’vn  l’autre  des  erreurs  cnfei% 
jtn.17.  gncz Par prédicateur, comme  vou/ans  pratiquer 
ce  que  dit  f Apoftre,  EfireuueT^  toutes  chofes , reten<X^ 
te  qui  efi  bon.  Ceux  de  Bcroec  font  louez  d’auoir 
eu  recours  à l’Efcriture  pour  voir  s’il  cftoit  ainfi 
que  làinét  Paul  leur  auoir  dit.Ceftc  infirmité  eft  re- 
marquée par  les  freres  de  Bohême  en  la  préface  dé 
leur  confcfiîon  imprimée  à Hcrbornelan  1611. 
Jl  efi  certain, difcnc-ils,  qu'ils  ont  beaucoup  de  lumière, 

jentent 


) 


Digitized  by  Google 


- • ' • - * ‘ V 4 

b FS  Vavdois.  I4I 

fenteniC?  en  feignent  bien  de  ld  plujfxrtdes  poinfts,ont 
fouffert  beducoup  pour  U vérité , notamment  en  France, 

CT  nous  ne  doutons  fis  qu'ils  n'dyent  efé  les  f rentiers , 
qui  ont  renoncé  d P Idolâtrie  Bomdine , CT  s'en  font fepd- 
fet^ouuertement  fdrld  doÜnne  def quels  d efé  refueilleè 
Idfojlenté.  Mâts  nous  pouuons  djfeurcr  Cecy , que  nos 
Eglifes  n'ont  idmdis  eftt  vnies  duec  testeurs  four  deux 
taufeSyCommenousle  li  font  en  nos  Annales.  t.Les  noftres 
s'offençoyent  de  ce  que  les  Vdudois  ne  vouloyent  point 
fdtrep srotjlre  dutun  public  tefmoigndge  de  leur  troyxnce 
CT do£lrine,&  dtnjî fembloyent  çxcherld  vérité t er  te- 
nir ld  lumière  foubs  le  boiffedu.  1.  Bien  qu  ils  fceujfent 
O*  recogneuffent  que  ld  Meffe  fujl pleine  d'idolutfte, tou- 
tefois pour  ld pdixils  y dHoyent.  C’cft  à dire*  que  les 
Bohémiens  ne  cognoifloyetit  point  d’Egliles  de 
Vaudois,quisabftin(Tcntdu  tout  d’aller  à laMefle. 
ta  pauuretc.la  petfecution  faifoit  que  leursEglifes 
ctlans  fort  fecrcttcs  j ne  fe  cognoifl'oycnt  pas  l’vnc 
l’autre.  Claude  SeilTel  Archcucfquc  de  Turin  vi- 
tioit,  au  rapport  de  Sixte  de  Sienne,  enuiron  l’an 
i490.Son  liurc  contre  les  Vaudois  a efté  ptemicrc- 
ment  imprime  à Paris  par  pcrmiflionduRoÿ  Fran- 
çois I . du  3 . d’Auril  1 5 1 7 . Ne  fut  toutesfois  achcuc 
cTimprimcr  que  l’an  1510.  Lepdïsy  dit-il, que  Dieu  fol.  1.* 
m'd  commis  ejl  celuy  duquel  Cejle  pefte  d commencé , ou 
bien  ou  dis  fon  origine  elle  d très  opinidfirement  perfeueré 
iufquesd  noflre  temps.  Cdr  en  nojhre  Diocefedefurint 
prsncipdlement  en fes  extrémité^,  de  d uns  les  deflroifts 
. des  Jelpes  y qui fepdrent  ld  Frdnce  d'duec  lit  dise , tdnt 
dupdys  du  Boy  O*  de  Dduphiné quen'SduoyeJcefle  here - , 
fie  deufd  vigueur  il  y d plus  de  deux  cens  dns.  Scilïcl 
pouuoit  dire  trois  cens  4«j.Son  iniutieux  ramage  ne 

nous  doit  cftonner.  Les  erreurs  Suc  Seidel  leur  re- 
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proche  font  en  efted:  iuftes  blafines  des  abus  Je  là 
Papauté,  refie,  dit-il , ils  mènent  la plus  part  vne 

vu  plus  pure  que  les  Autres  ( hrrfliens . J Is gardent  leurs 
promeffes  de  benne foy , &c.  Entre  autres  erreurs  que 
SeiiTcl  reproche  aux  V audois,  c'cft  que  recognoii- 
fânsaucc  l’Apoftre  que  le  gage  dupechi  c'ejt  la  mets, 
ils  enfeignoyent  que  tout  menfonge  eft  vn  péché  mtr- 
tel.  Prétendant  les  conuaincrc  par  rEferiture,ScyC 
Tel  maintient  qucles  Apoltrcs  & Icfus  Chrift  mefi- 
me  ont  quelques  fois  m en ry.  Puis  par  récrimina? 
tioni  P' où  vient, que  quand  tu  es  mterrogut de  té 
foy  cr  religion,  tu  mens  fi  objhnement,  comme  fi  tute- 
nou  pour  crime  irremi fille  de  defcouuru  ta  fettecr  ceux 

Î\ut  enfontprcfejSio.li  peut  bien  cftre  qu’en  ce  J>oin€t 
es  Vaudoisontfouucntfailly  par  infirmité.  Mais 
les  anciens  Chrefticns  s’eftimoyenr  aufli  bien  qüfc 
les  V audois  obligez  à couurir  pluftoft  qu’à  decelcr 
leurs  compagnons.  Ce  qui  fe  peut  faire  fans  men- 
fonge.  Dauantage,lesVaudoisontpcu  (ans  ment 
tit  aitirmer  qu’ils  cftoient  Chrdlicns.voirc  Catho- 
liques. Sçyiiêl  cependant  appelle  tout  cela  men- 
fonge. Ccnelloitpourccsinfirmitcz , maispotir 
ce  qmeftoit  de  meilleur  es  Vaudois  qu’on  les  per? 
fccutoit.  v--''  • . 


T) 


CHATITRE  XX  K lit. 
Lesfreres  deBoheme. 
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PLvstevrs  curent  vn  merueillcux  dcfplaifir 
delà  monde  Ican  Husmalhcurcufcmcnrcoiv 
damné  contre  la  Foy  defon  fimfconduit  en  Iuiilct 
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tant  41  5.  Mais  tous  n’eurcnr  pas  vnemefme  lu- 
mière. Les  vns  detcllans  l’arrcft  fait  au  Concile  de 
Confiance,  qui  ofte  le  calice  au  peuple,pourlcre- 
fie  viuoient  comme  deuant.  D’autres  recognoif- 
foient  en  la  dotrine  du  Pape  beaucoup  d’autres 
•bus.  Les  partifans  du  Pape  pcrfccutans  tant  les 
vns  que  les  autres , les  contraignirent  de  fvnir,  & 
choilir  pour  chcfZifcaenuiron  l'an  1419.  qui  de- 
cedal’an  1424'.  mais  fit  durant  ces  cinq  ans  des  ex- 
ploits admirables.  Apres  fa  mort  les  plus  zclez  ayas 
bafly  vnchalleau  nommé  Thabor, furent  appeliez 
Thaborites.  Le  Pape  pour  les  diuifcr,  accorda  aux 
vns  ce  qu’ils  demandoicnt,a(Iàuoir  la  communion 
fous  les  deux  cfpeces , & l'exercice  en  leur  langue, 
dont  pardiflintion  ils  furent  appeliez  Calixtins. 
Les  autres  que  Ion  continuoir  d’appellcr  Thabori- 
tes fc  plaignans  de  ce  qu’ils  efloient  abandônez  par 
les  Calixtins, le  Pape  prit  de  là  fuict  de  les  animer  & 
armer  les  vus  contre  les  autres.  Ainfi  lcsThaborites 

Ereflez  de  toutes  pars  furent  contraints  de  mettre 
as  les  armes  enuiron  l’an  1455. & cifiiyer  fi  par  con- 
férences on  pourroit  entrer  en  quelque  bon  ac- 
cord. Lors  fous  titre  de  concordats  les  Thaborites 
furent  diiîipez , & comme  opprimez  l’an  mil  qua- 
tre cens  quarante  trois,  notamment  par  l’artifice  de 
Rokizana  prefeheur  des  Calixtins.  Mais  comme 
les  gens  de  bien  curent  recognu  les  menees  du  Pa- 
pe , ils  furent  derechef  contraints  de  fe  retirer  de 
la  communion  tant  du  Pape  que  des  Calixtins  l’an 
1457.  & laidàns  laies  armes  & les  difputes,  fc  con- 
tentèrent de  feruir  à Dieu  félon  la  parole.  Ces  gens 
furent  appeliez  freres,  dont  nousauons  les  confef- 
fions  dreliccsauant  Luthet  es  années  1504.  1505. 
15  o&  QJj 


*44  Ctr.  XXVI II.  Les  frf  res 
Luther  l’an  ij  17.no  fatraquoit  qu’aux  I ndulgen- 
ces  du  Pape,  ne  cognoiflant  encore  que  ccftabus, 
tellement  qu'il  ne  iaut  pastrouucreftrarige,  fi  en  \ 
Ton  premier  tome  qui  finit  à l’an  x 5 20.il  a parlé  des 
Vaudois  & des  frères  de  Bohême  vn  prudefad- 
uantageulement.  Or  en  l’an  15?  j.ccux  de  Bohême 
faifans  imprimer  leur  confefiion  de  foy  , Luther 
l’accompagna d’vne lettre fauorablc,  qui  tefmoi- 
gne  vn  confemcment  plus  que  (uftîfinr  pour  cftrc 
vrayement  frères  : douons , dit-il , nous  efuuyr  - 

de  ce  que  noua  qui  tjhons  loin , U paroy  de  Joupçon  qui 
noue  fuifoirfembler  nerettquts  les  vns  aux  dut<es  ejlant 
de/h uite,  nota  auons  eJle'f'Aifls  près,  &c.  Au  poinékdc 
la  Ccnc  Luther  clloit  d’autre  aduis  qu’eux. Mais 
de  tant  plusapprochcnt-dsdenous  Poutantditlc 
lcfuitcGictfer;£»<f  les  F'audossjoiint Ssaamentatres, 
(ainfi  luy  plailt-  tl  nous  appcîler)/e  te  donne  deux  tef- 
tnomsLutbenens.l  t c,lls  nom  chtjjé  que  ce  que  le  Cdlui- 
rufme  A iha/féen  France, Angleterre,  Hollande  .De  vtay 
ils  n’ont  non  plus  que  nous  chafle  que  le  Papifmc  , 
ayans  retenu  tout  ce  qui  eft  du  vray  Chriftianilme. 
Que  f’ils  n’ont  apperccu  tous  les  abus  du  Pape,  Pila 
pieu  au  Seigneur  nous  faire  luire  fon  lolcil  plus 
< clairement  qu’à  eux,  nous  ne  laiflons  pas  pour  cela 
d’eftte  freres  Les  freres  de  Bohtme  depuis  enuiron 
l’an  1450.  voioycm  plus  clair  que  les  anciens  Vau- 
dois  du  pays,  6c  f’cuouifiènt  de  voit  qu’en  noftre 
temps  Dieu  a allumé  vne  lumière  plus  grande 
qu’auparauant.  Cependant  ils  recôgnoiflcnt  que 
leur  doélrinc  auoit  efté  enlèignce  parlean-Hus» 
quelcanHusauoitapprisde  Vidcf,  & Viclcf des 
Vaudois.  Et  difcnt-ils;  Ld  ehofe  mefme  monjlrè  que 
non*  dttons  vn  mefme  fondement  dueeles  Saxons , qui 
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font  prtfefiion  de  ld  confefiion  cC ^iushour^  , & dure 
toutes  les  Eglifes  Orthodoxes , qui  apres  nos  anceflre > ont 
refiduré  la  venté  Chrefiienne.  L'an  1 5 3 y Melanch- 
thon  leur  efcriuoirj  P-uts  que  nous  conuenons  aux prin- 
cipaux Articles  de  la  doflrme  Chrrfiunne,  embraffons- 
nous  par  vnmuruel  amour.  Luther  l’an  1541.  levons 
exhorte  du  Seigneur , que  vous  perfeueneT^duec  nous 
iufques  a ld fin  en  ld  communion  d'etyrit  de  do  firme, 

comme  vous  aurt^commencé.  VVolfangus  Mufculus 
ProfeiTeuren  Théologie  à Berncl’an  1556. Je  wV/- 
iouy  y d\t-\\yduconfeilde  vos  Eglifes,  par  lequel  vous 
vous  estes  lonfls  auec  les  Vaudou.  U parle  aux  Eglifes 
reformées  de  Pologne-  Lan  fuyuanc  I 557.  Paul 
Verger  iadisEuefque  del  ultinopolis  fir  imprimer  la 
confc'.l'ion  des  Vaudoisde  Bohême,  Morauie,  Po- 
logne auec  les  fufdirs  cefmoignages  de  Luther, 
Melanchthon,  & Mufculus, y comoignanc le  lien, 
luy  qui  auoit  cognu  k fréquent  é plus  de  quarante 
Eglifes  de  Vaudois  en  Pologne,  donnladmiroitla 
pureté  en  la  difciplinc,  en  la  doctrine  & en  la  vie. 
L’an  1 573. P Academie  de  VVitembcrg  rend  vn  lîn- 
gulier  tclmoignaged’approbacion  à laconfellîon 
des  treres  de  Bohême , qui  nagucrcs  a cité  rei  mpri- 
mcc  à Herborne  l’an  1611.  conforme  en  (ubftance 
a celle  qu'ils  auoyeru  prefentec  l’an  1508.  à Ladiflas 
Roy  de  Hongrie. 

C H A PITRE  XXIXr 

Des  Beghards . 

LE  propre  de  Babel  c’cft  de  mettre  tout 
en  confufion.  Les  freres  de  Bohême  fe  plai- 
gnent auec  raiibn  de  ce  qu’on  les  confond  auec 

<U4 


*4*  Chapitre  XX IX. 
les  Beghards.  Pilichdorf  cfcriuant  l'an  r 39  j.  Les 
rdudest,  dit-il,  mettent,  vo,re  naiifeant  defdairnent 
les  I{un  car  es,  les  Begbdrds  çr  les  Lucifériens , c’cft  à di- 
rc,  ils  fe  plaignent  de  ce  qu’on  les  confond  auec 
pluucurs  herctiques,  aux  erreurs defquels  ils  na- 
uoicnc  point  de  part.  Frédéric  I 1.  commcnçaàre- 
gner  en  Sicile  1 an  1198.  & fut  faidl  Empereur  l’an 

DneBvr.  1210.  Les  Papes  l’ont  fort  tourmenté.  C’eft  pour- 
ri. &}  VI  PjCrrC  croioit  £lu’cn  fin  il  * croit  quelque 

a*x.  c ,,  *1?  ügnale  contre  la  ryrannic  du  Pape,  la- 
quelle Pierre  Ican  deteftoir.  Nousnefçauonspasfi 
en  e tirant  dcccbourbierilfeftiertédansvirau- 

tte.  Prateole, &apresluyfInqui(îteurEymericdir, 

que  Pierre  iean  fut  apres  fa  mort  condamné  pat 
Celcltin  troinefmc.  Cela  n’eft  pas  vray-femblablc: 
Car  Celcltin  III. mourut  l’an  1158.  Il  eft  donc  plu* 
croyable  que  Pierre  Ican  fur  condamné  par  Ccle- 
f.xlS.  ilin  IV.  qui  décédai  an  1244.  & Frédéric  deuxief- 
^ncl  anrayo^  Eymerich appelle  Beghardslesdifci. 
ples.de  Pierre  lean,  attribuant  aux  Bcghards  les 
an  e Unes  opinions  qu'à  Pierre  lean.  Il  conte  aufli 
entre  leurs  erreurs  1 opinion  qu’ils  auoient  que  Ion, 
auoit  faict  tort  aux  quatre  Cordeliers,  qui  furent 
brûliez  à Marfcillelan  13 1 <T.  & à Michel  de  Ce- 
ienne.qai fut condamnélan  1325.  & 1328. 
a ou  Mdr-  Conrad  de  1 Magdcbourg  imprimé  par  Gretlcr 
ideberg  de  traînant  exprès  des  Beghards,  du  qu’ayant  faidt  du 

miellarü  eîf ° * tvn  ^ cu*  > Ü entreprit  de  foJlicircr  vnc  de  fes 
p-iti.  ’ ?îcs  ’ , ? Pr°r«cttant  quefi  elle  le  vouloitlaiflcr 
taire , elle auroit  v n fils  qui  cgaleroit  IeaD  Baptiftc, 
dont  il  conclud , tpie  leur  Dieu  c’tfi  le  ventre,  XJjt- 

nue  celle  tju  ils  adorent  le  plus.  De  ce  compte  ic  m’eii 
rapporte  bien  à ce  qui  ça  cil . Pour  le  moins  il  nous 
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euuiendra  que  les  Vaudois  eftoient  tout  autres , 

>uis  que,  comme  nous  auons  veu,  leur  cnncmy 
Peiner  conFeflc  qu  'ils  ejlotent  mtdcJteiJobreSyChdjhiy 
Sec.  Conrad  aibufle,  Son*  leurhdbit,  afTàuoirdesj..  ju. 
YScçJna.tdSyfegliJJ'enr  nufîi  les  pduures  de  Lion  dutret 

herefies , c.  d.  que  les  Vaudois  ou  pauurcs  de  Lion 
eftoien  t aufli  nommez  Begbârdsy  i.  gueux,  ou  con- 
fondus aucc  ceux,  qui  proprement  eftoyent  ap- 
peliez Beghards. 


CHATITRE  XXX. 
Leijôujfrdnces  des  ZJ au  dois. 


L'Annjo.  les  Vaudois  chaflèz  deLionfe  reti- 
rerenten  Albigeois,  où  il  yauoitdesgcnsde 
leur  croyance,  dés  deuanr  Pierre  de  Valdo.  L’an  . 

1 1 7 6.  y euft  en  prefencc  du  peuple  d’Albi  & de  / ' 
Lumbcrcivnc  conférence  entre  les  Albigeois  ou 
Vaudois,  & entre  les  Euefques  d’Albi,  de  Lion,  de 
Narbone  Roger  de  Houeden  la  voulant  recirer,  #•*«&». 
met  en  telle,  Hdrefts  ^ îridnd . Baronius  latranfcri- 1 4 * 

uant  a mis  àla  marge , Mdnichdd.  Là  on  leurimpo-  Baron,  a. 
fe,  qu’ils  ne  rcçoiuent  ny  le  vieil, ny le nouucau  D.  1176. 
T ellament , fauf  les  Epiftres  de  Paul , les  fepr  Epi-  5 • J* 
lires  Canoniques,  ôcPApocalypfe.  Que relloit-il  r 
donc  du  nouueauTellament  qu’ils  ne  rcceullcnr? 

Quant  au  vieil,  il  peut  bien  cftre  que  par  pauureté 
ils  n’auoient  pas  encores  eu  moyen  de  le  faire  tra- 
duire, & pourtât  defiroicnr  qu’on  ne  leur  alléguait 
que  le  nouueauTcllamcnt.  En  ce  poinét  5c  en 
quelques  autres  on  voitl’Euefque  de  Lion  fç  mer- 

1 4 QJ»j  • 
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ram  en  peine  de  réfuter  des  chofes  qu’ils  ne  nioietif 
point.  Apres  qu’il  eut  long  temps  difputé  tout  feuL 
les  Albigeois  au  rapport  d'Houeden  mefmc  di- 
taS-  )&•  renr,  EfcoHte7ijgens  de  bien,  noflrecrt)ance,  Scc.  Nom 
croytm  vnftHlDi'u  rrinum  & vnum,  Pere,  fils  W Jfel 
, &C.  Et  s'il  y a quelque  autre  thofe,  qmfepuife 
monfirtr  par  l(s  Euanglcs  & Eptjlres,  nom  le  croirons- 
cr  ctnfejferons . Seulement  ils  requièrent  qu'on  ne' 
, Pre(ra(t  point  de  iurcr , difaqs  qu ’tlscroityent  que. 
tel  a ejtoit  contraire  à ÏEuangtle  CT  aux  EpiJ}resyCT  que 
l Euefque  leur  auoit  promis  qu'on  ne  les  en  prelfe- 

roitpoint.L uy  les  en  ayant  defdifts , lesautres  Eucf- 
5,ucs  lcs  condamnent  fans  icsauoircpnuaincus 
î7î.  S/  o UtrC  errcur*  Ainfl  ran  rail  cent  fcptantchuid 
57^.  Raymond  & Bernard,  quoy  qu’ils  culTent  baillé 
Baron.  A.  leur  croyance  pareferit  directement  contraire  aux 
2)».  1178.  blafmcs  dont  on  les  chargeait,  le  légat  mcfine,ny 
f -H  J4.  les  Euelques  n’y  trou ua ns  que  redire , fous  ombre1 
que  requis  d cniurçrilsrefufèrpnt  de  le  faite,  plus 
parce  qu’ils  ne  croioient  point  laTraniïuhftantia, 

. ?ion>ils  furent  excommuniez,  comme  Ion  peut  re- 
cueillir par  le  difeours  d’Houeden,  & les  lettres 
quL'rjPrcfentC  dc  P‘Crre  le  LcSac>  & dc  Hcnry 

Abbe  de  Clercuaux,  qui  entre  autres  raconte  com- 

« Biterrg.  rac  luy , le  Légat  & autres  paflàns  par  les  terres  de 
fis  AUijfi.  ^ogetde  * Beders,  quitcnoitprifonnieiTEuefquc 
odorenfi  d Albi , ils  firent  leurs  excommunimcnstoutlctit 
dscitur.  faoul,  fans  que  les  Albigeois  ou  Vaudoisleurfik 
. ient aucun  defplaifit*  L’an  1 179*  Ie  Pape  Alexandre 
troifielme  fait  au  Concile  de  Latran  confirmer 
1 excommunication  que  fon  Légat apoit  pronon- 
cée contre  les  Vaudois,  mettant  les  Albigeois, 
gennois,  PaterinSjBons-hommes,  Cathare, g Pu- 
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blicains  en  mcfmc  rang  , Se  commandant  de  les 
perfecuter  à feu  & à fang  , n’ayant  pour  exemple 
d’vnc  telle  barbarie  que  ccluy  de  rimperatrice 
Theodora  contre  les  Manichéens  l’an  842.  La 
commidlon  en  fut  donnée  principalement  à Hen- 
ry Abbé  de  Clcrcuaux,  qui  fut  le  mcfmc  an  117?. 
fai&  Euefque  SeCardinal  d' A\ba,^i  lt>*nenfts,Cc\on 
Roger  de  Houeden.  Luy  donc  l’an  1x81.  mena 
contre  les  Albigeois  vne  grande  armée,  en  desfit 
plufieurs  : mais  pour  cela  n’auança  pas  beaucoup, 
dit  Guillaume  de  Nangis.  De  faidfc  le  nombre  des  G.  dt 
Vaudoiselloitfigrandcn  France  & en  Angleterre, 
que  les  Rois  Louys  VIII.  Se  Henry II. furent inci-  J™t„s 
tez  à entreprendre  ce  que  le  Cardinal  d’Alba  n’a-  Hufftrî» 
uoit  peu  accomplir.  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  />.i44; 

• ne  voulue  confentir  à celle  cruauté.  Louys  V 1 1 1.  Ro^eT\ui, 
Roy  de  France  mal  informé  par  fes  fcruitcurs,  fit  ' * 
l'an  1182.  brufler  plufieurs  Vaudois , Se  l’an  1 1 S 3. 
en  fit  tuer  en  Berry  pour  vn  iout  fept  mille , qu’on 
nommoit  Catarcllcs  ou  Ruptaires,  dit  Guillaume  G.Brittt 
le  Breton.  Par  ces  noms  injurieux  on  vouloitdire  c“al?s  ■ 
que  c’cftoicnr  Schématiques  , Sc  petits  Cachares. 
L’Efpagnelors  y proccdoir  plus  doucement.  Rai- 
xpir  Roy  d’Arragon  Se  de  Nauarre  donna  la  Nauar- 
re  à fon  fils  Garcias , Se  PArragon  à fi  fille  V rraca , 
la  mariant  auec  Raimor.d  Bcrengcr  quatrielme, 

Çomtc  de  Barcelone,  Se  Marquis  de  Prouencc: 
dont  nafquit  Idelphonfcou  Alphonfe,qui  com- 
mença de  regner  l’an  mil  ccnc  foixante  deux.  Or 
ayant  à fon  fils  Pierre  donné  leritrede  Roy,  tous 
deux  enlemble  l’an  x 194.  commandèrent  aux  Vau-  ,w 
dois  de  fortir  de  leurs  terres  dans  la  Toullàinéls , fi- 
non,  permettent  à tous  de  les  moleficr  en  toutes 
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Mariana  fortes,  fauf la  mort.  Or  ils  les  appellent  auffi  Zuf-Ï. 
ïrtfat.  mutes  ou  In'ïfupurutos.  Le  Iefuite  Mariana  & flnqui- 
Luca  7 »-  iucnrPctfne  rapportent  l’ordônance  tout  du lone, 

titnfcm . . r » . i • 

Direiïo-  <îul  ne  rcPrctcnccccPcndunt  aucune  de  leurs  opi- 
Tinm  u-  nions , mais  dit  feulement  en  gros  que  c’clloienr 
•jui/îtorum  hérétiques , ennemis  de  lu  croix  de  Chriji , volontiers 
fart.  i.  <j.  pourcc  qu'ils  n’adoroiét  point  les  images-  De  plus 
14-  tum.  Qn  jescjjt  violateurs  de lureliçion  Chreïhenne , (ans 

3 9-pU‘rmj  . ,r 

cotter  enquoy.L  InquilitcurPcgneditque^*p4f»  } 
lignifiant  loulier.On  les  appclloit  donc  lni^apueutif .. 
à caulc  de  quelque  marque  qu’ils  faifoient  àleurs  : 
fouhcis,  foie  pour  fcmrc-rccognoiftre,  fojtpour 
leur  commodité.  Depuis  l’ignorance  calomnieufç  . 
les  a nommez  Infabbuttuti , comme  fils  faifoient- 
JW  5.  co.  quelque  fàbbatauec  les  forciers. Innocent  troifief* 
3i.  ri  ij8.  mc  dés  jc  prcmicr  an  fon  Pontificat  1 1 9 8.1e  i. 
vingt-dcuxiefmc  d’Auril  & vingt  & vnicfme  May* 
publia  contre  eux  la  perfccution,dcftinant  à ce  fan- 
glanc  office  Rainicr&  Guy.  Et  afin  que  les  Inqui- 
liteurs  euilent  vn  fonds,  il  ordonnal’an  1 199.  que  J 
leurs  biens  fudent  confifqucz,  encore  que. leurs 
cnfnns  fifient  proteftationdefe  fubmeitrcdutout  ; 
au  Pape.  L an  ) 2 1 1.  les  V audois  enuoy erent  à Ro-  . 
mcfeplaindrcdu  tort  qu’on  leur  faifoir.proreftans 
vouloir  viuredu  tout  félon  l’Euungrfe,  comme  le  reci-  j 
rrjperpn-  tc  l’Abbé  d'Vrfperg.  Le  Pape  redoubla  contre  eux 
Ann  »es  excommunications.  Surquoy  Yuonet  allégué  i 
jjiy.pag  parflnquifireur  Pcgneditj^w’/L  refpondirent comme  - 
3ü.  les  Aîpojlres  ; fl  vaut  mieux  obéir  u Dieu  qu'aux  htm* 
Dire  fier.  mes } <y  reput  erent  l'excommunication  du  Papepourbe-  ; 

nediÜu>n  etcrnelle . Innocent  111.  faigrit  d’autant 
1Î4.  «w!  plus  contre  eux,  & les  fitcondamnerau  Concile 
i9.p-i.79-  deLatran  tenul’an  1 1 1 J.& trou.ua  pour  beutefçuti: 
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Dominiquc,qui  venoic  de  forger  vn  nouucl  ordre 
de  moines  Mendians,  qu’on  nomme  les  Prédica- 
teurs ou  Iacobins.  Dominique  donc  fit  contre  eux  **”^r*" 
très  afpremét  l’office  d’inquifitcur  iufqu’à  fa  mort, 
qui  fut  l’an  izzi.  fixiefme  d’Aouft,  vnVendredy, 
àagé  de  cinquante  & vn  an.  A Fexemplcde  Domi-  ofl.  4. 
nique  François  d’Aflife  voulutauifidrefTervn  or- 
dre de  Mendians, qu’il  nomma  des  frères  Mineurs, 
femployanc  autant  ou  plus  que  Dominique  à per- 
fecuter  les  Vaudois  : mais  feftanr  aduifé  d’vne 
nouuelle  fourbe  pour  fe  faire  admirer , en  impri-  b Ini 

r . . r • . f rent  vnt 

mant  en  la  chair  quelques  marques  aux  pieds  oc  pareille 
aux  mains  , comme  fi  c’eftoicnt  les  marques  de  fourbe  L'an 
doux,  dont  noftre Seigneur auoitefté crucifie, & m°?- 
ainfi  fe  faifànt  appellcr  Jeftts  typique , les  flatteurs  fut  dfJce*- 
l’egalans  à noftre  Seigneur , voire  luy  atrribuans 
plus  de  merueilles  qu’a  N.  S.  comme  Dominique 
par  les  flatteurs  eftoir  égalé,  voire  prefetc  àSainék 
Paul.  Ces  malheureux  impofteurs  pour  loyer  de 
leurs  piperics&  cruautcz  ont  cfté canonizez  par  le 
Pape  Grégoire  neufiefme,  François  plus  habile- 
ment l’an  1116.  Dominique  vn  peu  plus  tard  l'an 
ïzjj.  Mais  les  Cordeliers  ayans  voulu  publier  vn  V*ye\  U 
nouucl  Evangile,  qu’ils  nommoient£f«W,  cui-  L*g**&* 
dans  f’auanccr  fe  font  fort  reculez.ayans  attiré  con-  ,/J 

tre  eux,  tant  pour  cela  que  pour  leurs  autres  crimes, 
le  i lifte  courroux  des  gens  de  bien  , mcfmcment  de 
FVniucrfité de  Paris.  Les  Dominicains  eftans  lors 
plus  retenusen  tellesimpoftures,&  ccrchans  prin- 
Cipalementleur gloire  enperfecutant  les  ennemis  j 

du  Pape,  cela  lésa  plus  auant  affermis  aux  charges 
de  l’Inquiluion  contre lesVaudois&  autres  defen-  - ■ 

icuxs  de  la  vérité , lefqucls  ayans  trouué  Raymond 
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Corate  de  Tholofc  pour  protcâ:cur,il  a fallu  vcnîf 
aux  armes.  Or  bien  que  les  premiers  efforts  de  Si- 
monCôcc  de  Montfort  ayent  eu  vn  fuéeez  fauora- 
ble,  fielt-cequcpuis  apres  Raymond  Comte  de 
Tholofc  6c  Ion  fils  reprirent  courage  & force , iuC- 
ques  à ce  que  Louys  V Ill.Rdy  de  Francc&  fon  fils 
S.Louyspar  l’inftigationdù  Pape  entreprirent  ce 
faiét,&  contraignirent  Raymond  de  fe  rendre  fan 
H29.  auquel  Tholofe  fcltanç  rendue,  fe  tint  vn 
Concile  contre  les  Albigeois»  & y furent  les  Do- 
minicains  eftablis  Inquifiteurs  de  la  Foy.  Lan 
3«w/zt«w»  l23$*  Ce  tint  vn  Confeilà  Auignon,  pouriugcrà 
fart.i.  d.  quoy  Ion  pourroirrccognoiftre  ceux  qui  auoyenc 
7S-/>-385*  la  croyance  des  Vaudois  ou  Albigeois,  quoy  qu’en 
dehors  ils  filfçnc  par  infirmité  contenance  d’ap- 
prouuer  la  doctrine  duPape.Cela  fc  faifoit  à la  lolli* 
citation  du  Pape  Grégoire  IX.  L’occafion  de  cefte 
Gretftr.  in  «nquefte  faiéte  à Auignon  n’eft  pas  malaifcc  à dc- 
Valicnf.  uiner.Gretfer  ne  veut  pas  croire  ce  que  deux  hifta- 
eap.yfttg.  riens  nullement  affectionne?  aux  Vaudois,alïàuoif 
j8.R  19.  Godcfroyl’an  njj.&rabbéTrithemc  l’an  1116* 
^chrtmeen  raconrcnt  Conrad  de  Marpurg  Dominicain, 
Hirfaugit-  Inquifiteur  en  Allemagnc.C’eft  que  tous  ceux  que 
ft.  Ion  luy  amenoit  comme  fufpcdts  tPhcrefie,!!  les 
marquoit  auec  vn  fer  chaud , & fi  le  fer  chaud  les 
brufloit,  il  les  deciaroit  fuffifamment  conuajn- 
cusd’herefie,&bruflablcs  tout  à faiCt.Cefte  efprcu- 
lie  citant  trop  cuidcmment  barbare , il  fallut  en  in- 
uenter  d’autres  moins  odieufes,  & plus  fines-  L'an 
lZ38.1e  Pape  Grégoire  ncufiefme  ne  trouuant  pas 
quel’ArcheuefquedeMilan  pourfuiuift  allés  chau- 
dement les  Vaudois  & autres  concredifàns  aux 
abus  du  temps,  delegua  ceftc  commiüion  »u  P ta- 
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OtncialdesTacobins  ou  Dominicains.  Aumcfmc 
an  mourut  à Bologne  leur  fécond  general  nommé  q»if.  p*rt. 
Iordain  fuccelfcurdc  Dominique, auquel  fucceda  *• 

Raymond  de  Pegnc-fortc  natif  de  Barcelone  en^*1*^ 
Catalogne , qui  auoic  cfté  do&eur  en  dtoid  à 
Barcelone, puis  Archidiacre  de  Barcelone, &depuis 
Chapelain  &c  Pcnitcncier  du  Pape  Grégoire  I X. 
qui  l’en  eftoit  feruy  fan  1 130 . pour  rédiger  en  or- 
dre les  Décrétales.  Ceftui-cy  fcmble  auoireuplus 
de  crédit  enuers  l’Empereur  que  n’auoit  eu  fon  - 
predccelfeur  Iordain. L’an UjÇ.lnditkiondouiief- Buü * r*. 
mcxxij.de  Fcurierl’Emp.Fredcrich  ll.cuidantga-?««/î*tf.t}4  \ 
gner  les  bonnes  grâces  du  Pape , fit  à Padouë  pour 
vn  iour  trois  edicts  contre  lcsVaudois  & autres, 
qu’on  niectoit  tous  en  vn  mcfmc  Fideliutn.  Son 
loyer  fut  que  le  PapcGrcgoircncuficfmcluy  fit  en-  Matthit» 
corc  pis  que  deuant,  l’excommuniant  pour  la  fc-  r*ru  ï*fr 
conde  fois,  vn  mois  apres  ces  cruels  cdi&s,  alT.  47°* 
le  iour  des  Palmes  xx.  Mars. 

L’ann4î.lc Pape InnocentIV.mandcài’Euef- SulU  Pot. 
que  de  Metz  qu'ilaità  pourfuiure  rigoureufement  pro  *«  qmf. 
les  Vaudois,notammcnt  parce  qu’ils  lifoyent  les  li- 1- to* 
ures  fierez  en  langue  vulgaire.  Ainfi  Alexandre 
IV.  l’an  1160.  Vrbain  IV.  l’an  1161.  Clément  l’an 
j 2.65.  continuèrent  de  donner  la  chaflc  aux  Vau- 
dois  àl’inftigation , ce  fcmble , principalement  de 
Raimond  de  Pegne-forte,qui  de  vray  ne  fut  gene- 
ral des  lacobins  que  deux  ans . iufques  à l’an  1240. 
mais  s’en  cftant  volontairement  demis  n’en  euil 
que  plus  de  crédit  entre  les  fiens  & en  cour  de  R o- 
mc,  où  il  auoit  acquis  pieÇadcs  cognoilfances,  & 
conferua  fon  authoritc  iufques  à l’an  1275.  auqpcl 
il  mourut  aucc  réputation  de  grande  fainclctcen- 
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trclcslacobins.  Car  lors  les  plus  grands  pe'rfeai- 
teurseftoient  tenus  les  plus  uin&s.  Toutesfoisii 
çft  à croire,  qu’ilyauoit  quelque  cauie  honteufe, 
qui  empefehoit  fa  canonization , tellement  qu’à 
peine  260.  ans  apres  Ion  deces  a-il  peu  obtenir  vnc 
Xotcha  de  demy-canonization du  PapePaullII.&cnfinren* 
tanomxat.  ticrecanonization du PapeClemcntVlIl.ran i6oii 
aPrcsauoirc^^3z^-  ans  en  expe&atiue.  Ce  grand 
qm/part  flambeau  depctlecution  s’eftoit  entre  autres  trou- 
x.  ««.15.  ué  en  vn  Concile  tenu  en  Arragon  contre  les  VatI» 
dois,  qui  y font  aulTi  nommez  Inv^bbAtuti.bk  on 
leur  attribue  qu’ils  diCoicnt  tiju  il  ne  faut  point  iurer 
in  ali  quo  cafu , qu’il  ne  faut  point  punir  corporellement 
inaliquocalu,  enAucuncMioa,encert4in  cm.  Mais 
ce  qui  elchauffoitlapcrfccution  contre  eux,  c’eft 
qu’ils  difoicnr,  comme  le  Concile  leur  reproche* 
éjuilnefeut  point  obéir  aux putffances  EccleCuJliques , 
voire  contre  l’Efcriturc.Tellc  cftoit  leur  intention, 
que  Ion  dcfguifoit  toufiourscomme  on  faitauiout- 
d’huy  la  noitre  en  la  plus  part  des  conrrouerfes.  Ot 
bien  eft  vrayquclcs  Cordeliers  n’eftoyene  gueres 
Bulle  Tilt,  moins  afpres  boutefeux  que  les  lacobins.  Mais  par 
proinrjtttj.  jc  mQyCn  J,-  Raimond  les  lacobins  auoyent  plus 
de  crédit,  & ont  obtenu  plus  de  Bulles  que  lesCor* 
deliers  pour  le  regard  de  l’inquifitinn , ésannees 
1260. 1261.  126$. des  Papes  Alexandre  IV.  Vrbam 
. ^ quatricfme,  Clément cinquiefme : tcllcmentque 
j.fu.  ""  jcsiaco|,jnsfefont  en  Efpagne  rendus  maiftres  de 
rinquifition  , au  moins iufqu’à  enuiron  l’anmil 
cinq  cens. 

Sur  lesinftru&ionsde  ScyrtèlIeRoyLouysXII. 
Th'uîin.  paflànt  en  Italiefan  1507.  comme  il  approcha  d’v- 
htfi.it 7.  ne  Yallee,  qu’on  auoit  en  haine  des  Vaudois  nonv 
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mee  Putain*val  » le  Roy  croyant  le  bruit  com- 
mun en  fit  vn  grand  carnage , puis  cftanr  mieux  in- 
formé en  cutvn  grand  regret,  pour  tcfmoindc- 
quoy  il  voulut  que  celle  vallée  futappcllcc  de  fon 
nom  Loilîn-val.  Ceux  qui  eftoyent  en  ProueneeM- 
ésenuirons  de  Merindol&  Cabriercs  furent  l’an 
i J4o.  condamnes  parle  Parlement  d’Aix  à vnc  dc- 
ftruétion  generale,  dont  le  Roy  François  I.  eftanc 
aduerty  par  Guillaume  du  Bellay  (leur  de  Langeay 
Gouuerncur  de  Piedmonr , l’execution  en  fut 
furfife  iu(qucs  à ce  que  quelques  vns  luy  ayans  fait 
croire  que  les  Vaudois  allembloientfeize  mil  hom- 
mes pour  prendre  Marfeille,  le  Roy  pcrmicau  Par- 
lement d’Aix  Fan  1545.  d’cxccurer  l’arreft  donne 
contre  eux.  Mais  la  permilllon  du  Roy  lut  celcc 
quelque  temps  pour  pouuoir  tant  plus  aifement 
opprimer  ces  pauures  gens,  ce  qui  fut  faitauec  vne 
barbarie  Payenne.  Quelques  xxii.  villages  j>aifi- 
blesdc  vie  fort  innocente  furent  extermines  par 
Oppede,  lequel  puisapres  fc  fentant  bourrelé  par 
fa  confcicncc,  Se  craignant  le  courroux  du  Roy  iuy 
fit  entendre  pluficurs  chofes  fauftes  , fur  quoy  le 
Roybaftic  vne  ratification  de  ce  qu’onauoit  fait 
contre  eux,  puis  en  cftanr  mieux  aduerty , donna 
charge  à fon  fils  Henry  ll.de  fe  faire  bien  informer 
de  ce  qui  s'eftoit  fait  contre  fes  fubic&s  de  Prouen- 
ce  pour  en  faire  chaftimcnt.  La  caufc  fut  plaidce 
l’an  1 5 5°-  cinquante  iours  durant  à Paris , où , fi  les 
Vaudois eulfentcftécoulpables  des  crimes,  donc 
ils  eftoyent chargés,  Icsacculàtcurs  auoyentprou 
de  moyens  pour  le  verifier.Vn  fculGuerin  fut  con- 
damné par  les  hommes,  Oppede  Se  autres  furent 
daucant  plus  exemplairement  chafticz  pat  la  main 
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de  Dieu.Quant  auxVaudois  qui  s’eftoiée  retirez  ée 
Picdmont,iis  furent  en  paix  iufquà  l'amjjf.Lorslé 
Parlement  de  Turin  voyant  que  ceux  d’ An  grogne 
&dcLueernes,aflèmbloient  en  public,fitvn  decret 
contre  eux  * accompagné  de  quelques  executions; 
Ce  qui  toütësïois  n'empefcha  point  ceux  de  fàinéfc 
Martin&des  enuirons  de  s aflcmbler  en  public  l’an 
1556.  Les  menaces  firent  redoublées,  fur  tout  ont 
leur  defendoit  dé  faire  venir  des  Miniftrcsde  Ge- 
ncue.  Maisle  Parlement  voyant  que  les  menaces 
< ne  les  eibranloient  point*  ayant  veu  leur  confef- 
fion,&confideré  leur  eonueriation  irreprehenfibk 
leslaiflà  en  paix.  Maisle  Roy  Henry  H.  ayant  ren- 
du le  Pi  edmond  au  Duc  de  Sauoye,  le  Pape  fit  rc* 
commencer  la  perfccution  l’an  1J59,  La  maladie 
du  Ducarreftavn  peu  lé  cours  delà  perfecution, 
fur  tout  lors  que  Philippe  de  SauoyeComte  de  Ra- 
conis  euft  ouy  vn  de  leurs  prefehes , & receu  trois 
copies  déleur  confdlion.MaistoftâprcsPan  1560; 
la  perfccution  rccommenceante  porta  les  Vaudois 
à vnc  defenfe  neceflàirc.la  plusgtande  part  de  leurs 
Paftcurs  s*y  oppo£ms,à  eaufe  dequoy  à là  premieré 
t femon  ce  du  Prince  ils  mirent  bas  les  armes.  Les  in- 
dignités, perfidies , cruautés  qu’on  leur  fit  cfprou- 
ucr  leur  fit  à l’aduenir  prendre  refolution  de  fe  dé- 
fendre, payer  les  taillesau  Prince  loyaument,  mais 
ne  plus  foufftir  les  infolences  barbares  des  foldatsî 
Ainfi  voyans  qu’ils  n’auoyent  rien  gaigné  pat 
la  patience,  ils  fc  raflèmblcnt  l'an  1 y è 1.  abbat- 
tent  les  images,  mettent  en  route  ceux  qui  ve- 
noyent  les  piller.  En  plu ficurs  rencontres*  qui  (c  fi- 
rent vn  mois  durant,  à peine  perdirent-ils,  qua- 
torze hommes.  En  fin  le  DuedcSauçye  lasd’vne 
' ' . . * 1 guerre 
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güerte  fi  rüihcufe,à  laquelle  il  auoit  eftepotté  com- 
me de  force  i donne  lapaixaux  Vaudois,  leur  ac- 
corde tout  exercice  de  leur  religion  le  cinquième 
luin  ij6i. 


CHAPITRE  XXXl 

* *1  * • 

La  Barbarie dellnquifîtion. 


T E pais  des  Gerafcniens  * eftoic  tn  lieu  de  plai-  a 
I j fance,  parl'emé  de  clôtures,  b comme  fi  c euft  »*  dkitm 
cftévnc  fuitte  continuelle  de  iârdins , mais  les  ha-  *‘um  Gtrm 


bitans  aimoient  mieux  leurs  pourceaux  que  leurs  j 
ames;L’vnc  d’eux  ayant  vne  légion  de  diables,  qui  L0  oeru- 
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le  tourmentoient , comme  il  vit  approcher  Ion  [tu». 
fauueur,  il  s’eferia*  Je  te  frie , que  tu  ne  me  tourmentes  pjn 
feint.  Voila  le  vifpourtrait  de  ceux  qui  font  foubs 
la  tyrannie  de  Satan , notamment  en  Efpagne.  Sc- 
aille  d y cftvn  paradis  pour  ceux  qui  reflemblcnr  £p’2"la 
aux  Gadaremcns,  mais  vn  enter  pour  ccüxquiccr-  t Luc.  8. 
chentla  vérité.  L’an*  1559.  xXtv. Septembre  plu-  dHijpalûi 
heurs  de  noftrc  religion  y furent  exécutez,  lean  c Htf** 
Ponce  de  Leon  t comte  de  Bailen , Ican  Gonzaluc  A'  T/h**m 
prédicateur,  &c.  Entreautresle  courage  de  Iulian  fViiiv»* 
Ferdinand  fut  doutant  plus  remarquable,  qu’il  vontvai». 
choit  de  fort  petite  hature.  Aufortir  de  la  torture  <"*  le*  jw* 
pour  encQurager  fes  compagnons  il  s'eferioit  t rM-  ^ , 

vit  tour  et 
les  loups. 
h Incjuifi- 
tio  d'Ejba» 


Vent  ides * vau  les frdylet 
XJencides  vàn 
Corridos  * Vàn  les  letes 
Cemdes  vàn. 

Eftanc b mené  au  fupplicç  aueelebaai lion  que  LntP-uï 
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les  Efpagnols appellent  U m^d-iT^Fcrdiiiand^d* 
drigueelpcranr  quclulianfc  deldiroir,  p ria  qu’on 
luy  oftaft  le  baaillon.  Lors  Iuiian  ayant  pa  rle  félon 
.{ârefolutionaccoufti>mcc,Rodriguef'cfcrie,fViii#* 
*/  (jue  l'Efiagne  tjui  a mm  An  de  & maiftrije  tait  de  gnu 
lut  troublée  maintenant  far  vn  fi  petit  malheureux  f 
Ces  bourreaux  rien  ne  les  trouble.rien  ne  les  tour- 
mente tant  que  la  vérité.  L’vn  des fpedhteurs de 
celle  fanglanrc  tragédie  fit  huidt  ou  neufansaprt* 
en  lieu  de  feureté  le  liurct intitule  l'inquififion  d’Efi 
pagne, que  ceux  de  Geneue  ont  tranferit  au  liufe 
i imprimé  des  Martyrs.  ' Lautheur  de  ce  liurct  en  la  préfacé 
^an  t^o8.  p3J.|c  ju  j^Qy  Ferdinand , comme  premicr.inftira- 
tftïfaJd*  tcordeTlnquifition.  Er  de  faidU’lnquifuion  telle 
490.  Cn  que  ceft  authcurlavoyoit  l’an  mil  cinq  censcin- 
pourroit  quante  neuf,  auoir  efté  dreflèe  par  Ferdinand  A: 
:ny,crc.lei  hlilâbeth  és  années  1484. 1488. 1498.  Lcsluifsen 
foi  49 s-cr  jcur  Calendrier  cottcnt  qu’ils  ont  efté  chaflez  d’EÇ* 
, **  pagne  l’an  1*49 1 . Ce  grand  delbris  ne  le  fit  pas ea 
vn  tour.  Flulieurs  iuifs  pout  n’eftrc  contraints  de 
forcir  fe  firent  baptizer , rctenans  cependant  leuf 
ancienne  infidélité.  Ce  font  ceux  proprement  que 
loti  appelle  Maranes , Grenadins.  Contre  eux  ou  4 
leur  occafion  a cfté  non  pasinuenteerinquifitiot^ 
• mais  habillée  d’vne  nouuellc  façon  , toufioutB 
cependant  barbare ,rres  horrible.  Ce  que  l’autheuç 
du  fufdid  liurct  de Tinqnifition  dit  de  la  con* 
feffion  auriculaire,commearriué/,*i»  mdLxi  %-ty 
femblc  qu’il  iâut  lire  l’an  m o l i i i.  Car  luy  mefmç 
parle  du  lubilé,  comme  pub'ié  deux  ansaupara*? 
liant,  c’cft  à dite  deux  ans  entiers  & quelques  mois» 
Le  faidt  efttel.  Lan  joie  Pape  Iules  troifiefme 
pour  mieux  faite  valoir  fon  IubUéproracuoicab* 
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folution  aux  Luthériens  , qui  volontairement  le 
declarcroient  à leur  confcficur,  en  promettant  d’y 
Ycnoncer.  L’Inquifirion  voyant  qüecch  leur  ofte- 
roit  beaucoup  de  pratique , éuft  bien  l’alleurancc 
dcftoppoferauPapc,  & empefçher  la  publication 
de  Ton  lubilé.  Deux  ou  trois  ans  apres ayansefté 
aduertis  que  plufieurs  preftres  fe  feruoient  de  la 
confelïïon  auriculairecomme  d’vn  maqucrelage, 
pour  paroiftre  zélateurs  de  iufticc  firent  publier, 
que  tous  ceux  qui  pourroient  donner  preuue  d’vn 
tel  abus,euflcnt  à le  rèucler  fur  peine d encourir 
euxmefmecenfurc.  Tant  de  gens  allèrent  rcuelct 
ce  myftere  d’iniquité , tant  de  preftres  f’en  ctouùe- 
fent  coulpables,  quauant  que  l’Inquifition  euft 
tnis  la  main  fur  eux,  on  fit  venirdc  Romevnede- 
fenfe  de  prendre  cognoiflànce de  ceft affaire , & vn 
pardon  general  pour  le  pafle.  Lautheur  dcceli- 
uret  peut  bien  f’eftre  retire  en  France  dés  l’an  mil 
cinq  cens  foixante,  & ainfi  n’auoir  rien  feeu  du 
fchangement  qui  fefit  l’an  i$6t.  auquel  lTncpjili» 
lion  prit  derechef  vne  nouuclle  forme  par  lçcom- 
hiandcmcntduRoyd’EfpagnePhilippes  IL  Mais 
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poürcelany  Philippcsny  Ferdinand  ne  font  point 
lient  parler , les  premiers  autheurs  de  l’In- 


â proprement  pari 

quifition  commencée  contreles  Vaudois  plus  de 
300. ans  deuantFerdinad. Entre  autres  Inquiliteurs  Onufhriir, 
à NicolasRolèl  d’Arragon  pour  Içÿcr  de  fa  charge  «»«  i-  - 
luy  futdonncvncKapeaudcCardinalle  vingtdèu  nofentl: 
jtiefme  Décembre  1 5}  6.  par  le  Pape  Innocent  VI. 

&luy  fut  donné  pour  fucceffeur  Nicolas  Eymcric, 
qui  a exercé  la  charge  d’Inquifitéur  trente  lèptans  ^ u*-  & 
iufqu’à  fa  mort,  qui  fut  Pan  1393.  Défia  les  Papes  33#. 
âuoyeht  conuerty  la  houlette  paftoràlé  en  cou- 
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fteaux  de  bouchers.  Ce  Nicolas  fut  le  premier  qui 
conuertit  en  arc  ccft  cfcorcheric  qu’il  appella  le  Di - 
rectoire  des  Inqmjiteurs , qui  fut  premièrement  im- 
primé à Barcelone  Fan  mil  cinq  cens  trois,  puis  à 
Home  l’an  i J78.  auec  les  commentaires  de  Fran- 

Îrois  Pcgnc  réimprimez  à Rome  l’an  1584.^  Vcnizc 
an  1607. 

1 La  première  barbarie  de  ces  Inquisiteurs  Ey  me* 
rie  & Pcgnc , c’eft  que  pour  prouuer  ce  qu’ils  pré- 
tendent cftrc  delà  Foy,  pour  condamner  ce  qu’ils 
prétendent  cftrc  heretique,  à peine  leur  arriue-il 
d’alleguer  au  moins  pour  la  forme  l’EScricureSàin- 
âe,non  pasmcfmcslesPeres anciens.  Sinon  rare* 
mcnt&  lechcmcnt,mais  l’Euangilc  d’Eymeric  c’eft 
Thomas  d'Aquin  de  fon  ordre  des  Prédicateurs* 
qui  fl  o ri  (Toit  quelque  cent  ans  auant  ledit  Eymcrïc. 
Quant  à François  Pegne,  ceux  qu’il  allégué  d’ordi- 
naire font  la  plus  part  encore  plus  nouucaux , & 
Sans  comparaifon  de  moindre authorité  que  Tho- 
masd’Aquin.  Cependant  ce  qu’il  a vne  Sois  prou- 
ué  par  l’authoricé  de  cesgcns-la,  c‘cft  vn  oracle. 
Ailes  àl’encontre,voftre  procès  cft  tout  fai<ft,poür- 
auifîtorutn  ueu  qu’en  iugeant  ils  ayent  deuanc  cuxlesSàin&s 
tdttum  r««Euangiles  fermez,  leur  fuffit,  pour  dire  que  leur 
netiji  A.  lugrment  fort  de  deuâtit  U face  de  Dieu , que  leurs  yeux 
L> ’ l6o7‘  voyent  vertté,CT  qu'ils  ne  regardent  que  Dieu  fétu. 

Non  feulement  nier, dcbattie,  mais  douter  de 
JP  an.  1.  e.  quelque  poinct  décidé  dans  leur  grimoire  * c’cft 
i.far.  80.  hercSic. 

1 1 C Ne  pas  perfecuter  ceux  qui  ont  quelque  croyan- 

tap.t.  pag.  cc  contrajre  ^ jeurs  dcci(ions  ï nc  les  pas  dénoncer* 
c’eft  eftre  hérétique:  Ce  luyy  difcnt-ils,  qui  ne  retire 
fM  de  l'erreur  le  ftuuant  faire,  mtnjlre  qu)l  erre  luj 
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inefme]  c.  <3.  en  leur  iargon,  ne  pas  brader,  c^ft 
eftrc  bruflablc.  Combien  que  Pegnc  recognoide  pag.  tp. 
que  N.  S.  a die  en  S.  Matthieu  chap.  1 8.  Si  ton  frere 
d péché  contre  toj , va  (y*  le  repren  entre  toy  & luy\ 
toutesfois  leplpu  feur  efi  , dit-il , au  crime  d'herefiede 
»’  Apporter  point  de  correéhon  frAtemeüe  AuAnt  que  de  de - 
noncer  les  hérétiques , meis  Ia  Uijftnt  U sis  d» tuent  eftrt  , 

denonce\.  Et  parce  quemefmeiufquesàfan  izij.  1 ‘ , 

le  contraire  auoit  efté  pratiqué,  & nommément  taZAxlf 
requis  pat  le  Pape  Innocent  Ill.Pegncaduouë  que 
tel  cas  peut  efeneoir  qu’il  me  fera  loifible  d’vfec  taZ-tlx- 
d’admonition  fraternelle,  comme  fi  i’cftoy*  certain 
qu’vn  tel  fedeuft  amender , mais  ie  tien , dit-il , qu  U 
y a fort  peu  de  cas  efquels  il  U [Aille  prAtiquer. 

Vn  homme  eftant  condamné  tous  fesliuresdoi-  IV. 
uent  eftre interdits, encore  qu’ils  contiennent  cho-  «M 
fes  vtiles  : & n'eft  pas  permis  à aucun  de  les  lire , ^ 
nonpasmefmc  aux  Euefques, mais  feulement  au* 
Commidaircs  députez  àcefteffe&parlePapc  ou 
parleslnquifiteurs,  & chacun  efttenu  les  portée 
aux  Inquiutcurs  fur  peine  d’eftre  appréhendé  com- 
me fufpeéfc  d’herefie. 

Uulprimlege,  nulle  dignité,  nygrAde  de  perfinnes  ne  V. 

deliure  Aucun  en  CAufe  d'terefie  delA  iurifdUhon  des  In - 
qutfiteurs, ce  qui  efi  ordonné pArplufieurs  Arrefts  de  PApes  ’ 
AlexAndre  IV.  f ie IV.  fkuf  toutesfois  les  Euefquer  & les  pag. j jy, 
LegAts  que  le  PApe  feul  a droit  de  tuger.  T outesfois,  dit 
Eymeric,  Afin  que  lufinire  fe puife  Acheminer  cautius, 
pim  dtferetement  o*  pim  feurement , itconfeilleroy'  d'en 
informer  premièrement  S. S. le  PApe  pour  procéder  parfn 
eonfeil  cr  mAndement.  Ccla,dit-iî,  quand  il  cft  que- 
ftion des  Rois &petfonnes Royales,  ■'Vinit  m«£,(li- 
fcnt-ils,  ne  peut  dclsurcr  ceux  qui fiat  Apprehende\  par 
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VJn^wftteur. 

VI.  Les  biens  de  ceux  que  l’Inquifuion  condamne 
tdp.  ifr.  f,  £jnt  rcllcçnent  confifqués,quc  quelque profcllîon 

que  faccnt  leurs  enfans,  on  ne  leur  en  uiira  rien* 
mais  fils  (ont  en  basaage , on  leur  fera  apprendre 
quelque  meftier  de  pure  grâce. 

VII.  , Que  ceux  que l’Inquifition  prétend  cftrchcre- 
r<7  ii.  f.  tjqucs, nepuiilcntauoiraduocat,  ny  procureur.nÿ 

cftrc  ^courus  d’aucuns  titres  du  enfeignemens  pu- 
blics.Que  fi  par  fois  on  leur  baille  vn  aduocat,c’çft 
p'luftoft  pour  les  furprendreque  pour  les  (bulager. 

Vllt.  , Qu  a ceux  que l’I nquifition  prétend  eftre  herc-» 
**P  “■/•  riques , ne  leur  foie  rien  rendu  de  ce  qui  leur  cftoit 
,wl*  deu  ï ains  que  tous  ceux  qui  leur  eftoientredeua- 
’ v.  -blés  logent  affranchis  de  toute  obligation  enuers 
. . eux."  , • • ’ ■ • ••  ' 

I X.  • Vous  ne  (çauez  qui  a tefmoignc  contre  vous 
f*£.  iqy.  pour  le  recufer.foit  pour  vnc  notoire  inimitié,  foit 
* pour  vnc  vie  infâme.  Contre  vn  hérétique  pretçn- 

«os. * 17.  Autour  tcfmoin  eft  bon,fuft-ilinfaroe,periure,cr»- 
t mn»fl/iw,(çclerar.  Ainfi  le  dit  le  Pape  Grégoire  IX.1 
ainfile  maintient  & pratique  l’Inquifition. 

Ceux  de  1’^  glifeRomainc  maintiennent  auiour* 
d’iiuy  que  le  recit  de  Sufannc  eft  Canonique, 
pourtant  que  les  deux  vieillards  ont  eftctreliuftc- 
ment  condamnez  comme  faux  tcfmOins,  parce 
que  i’vn  d>t  Tauoir  veue  commettante  adultéré  * 
lous  vn  cerifier,  l’autre  (ous  vn  prunier.  L’Inquifi» 
non  au. contraire  iulhfiera  les  vieillards , .™Iu* 
plaift.Sc  condamnera  Sufannc.  Bien  eft  vray  queat 
fc  poimft  Jcsaduisfont  differens.  Ceftjjourquojr 
hs  inquifircurs  ont  tant  plus  de  liberté.  Mais  die  - 
François  f cgn  c,/e  vr/j  Aduajlt  flm  ftmmun  Q"  ntt m 
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fàr  vfâge  efl,  que  les  tefmoms  pèuuët  pldinement  pr  tuner 
quelque  hertfie,  (X  ne  peuuent  ejlre  dppeSe\  JingulierSt 
ptdss  (ontefmoins  ,qu4nr  dufutt  prmcipdliduquel  pnn-  .j-.jjs  ~ 
(ip  élément  (onfijle  ld  fubjldnce  du  fditt , ils  s’ dcctr dent 
fdr  mefmts  mots  tuequipollens , encere  qu’es  Autres  csr — 
tfnftjntes  moins  impôt tdntes  ils  difcordent,A\i  contrai-  p.  * jjJ  » • 
rc,(’il  plaill  à Plnquilucur.il  intentera  procez  cftOr* 

Ue  les  rcfmoins , & les  fera  mourir  comme  faiil-* 
dut çs.  U condamnera  comme  faux  tcfmoins  > non, 
feulement  ceux  qui  allèguent  Faux,  ttnisaulficeux  ^ - 
qui  ont  pris  vos  paroles  en  autre  fens  que  vous  ne  r‘ 
les  auiez  dictes;  voire  ceux  qu’on  prétend  auoir 
feiemmenr  celé  vnc  vérité. C’e il  ce  que  les  I nquilî^ 
leurs  pourfuiuent  plus  criminellement  fous  citr<t 
de  fautorietc.  Car  quant  aux  tefmoins  formelle-  pjfyZ 
ment  faulHires  > le  plus  foauenc  l’inquiluion  fe.  * ’ ' 
contente  d’vne amende  honorable»  . ...  1 v6‘ 

Pour  la  forme  on  dit  qu’vnenncmy  capital  niVlt  «iy 
pas  receuable.  Mais  il  faut  que  vous  Jepiuie*qnc  -i- . *T 
c’cft  vn  tel,  quiadepofé  contre  yous,  que  y pus-  y .ftV 

xificz  qu’ilell  voilrcenncmy,  voire  capital, comme, 
ayant  délia  par  voyçdc  fai-l  actçnçé  contre  yojdjrê 
vie.  Lesloix  d’Elpagnc  om  bierç  y ouju  y apppffe.it 
quel  aue  modification  vn  peu  plus  grande,. M^isle 
Lcgillateur  par  mcfgudç,  oaparla  Fraude  dfs.Jo- 
quiiiteursa  adiouile  vn  mot  qui  galle  tout  * dif*nt 
que  tels  ennemis  capitaux  , non  deuen  tejhgudrUt 
vnos  etntrd  los  otros  t qudotu.  U-inimitléd dur. dre , ne 
doiuenc  point  tçfmoigner  l’vn  contre, Feutre  $mi 
que  l’inimitic  durera.  Ami»  vollre.  délateur  vous 
preuiendra  > dilant  à fluqiufueur  que  de  vray  il 
vous  a voulu  autresfois  du  mal  : mais  cjue  pieça  il 
fil  recouché,,  que  ce  qu’U  dcpafe, # eft  quepa* 
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2^4  Ch.  XXXï;  Ia  îàrbàiui 
zde  à la  Foy  V & auec  côpaftion  dt  voftrc  malheur. 
Sur  celaTInquifireur,  filluy  plaift,  le  reccura  com- 
tae  tcfmoin  non reculâble.  Bref,  pour  vous  oppri< 
racr,  tout  hérétique,  criminel,  mefehant , voftre 
valet , voftrc  domeftique , voftre  ennemy  eftrece-, 
f.  (ifà  uablc.  Four  vous  defenarger,  nullem  cnt.  Suftifent 
aullî  pour  vous  condamner  comme  hérétique; 
•*  • deux  ou  trois  tefmoifts  finguliers,  dont  i’vn  awf 
qufen  May  vous  aurez  tnàl  pariédu  Pape,  vnç 
v , ■ *utfc,  qu*en  Auril  vous  aurez  didfc  que  le  Pape  n’cflb 
pas  chef  derEglife.  Si  les  tefmoins  ftngulicrs  voutf 
chargent  d opinions  differentes,  comme  l’vndoP 
^ aütrctlu  Pi*rgatoire,lesaduisen  cela  cftans 
dlfferenS,  flnquifîeion  fait  commcilluy  plaift.  f 
• XIr  * ite; Pape  Honorius  1 1 L eleu l’an  T*ni»i 
S «m.  7 dit-il,  qtte  le  Seigneur  demeure  excommunié t les fubieftt- 
ne  luy  dtiuent  point  fidelité.  • 

Xril.1  ^ntorc  qu*  vn  homme  Ce  dcfdife  de  Ton  opinioà 

fâg, tsf..  on.nelaiftè  de  l’enfermer  entre  quatre  murailles^ 
M*.  . comtUé Iaèques  îufte , qu’on  difoicèftre  desFcg^ 

f' ’ hards  enüiron  l’an  mil  trois  cens  foixante.  Encore 
, lepourra-ou  faite  mounrfila  vn  peu  tardé  a fcttfè 

. . fàireâudcfir  des  Iriquifiteurs:&ceux  qu’on  enfer* 

p.  fiu  |ne  pour  toufiours,  l'Inquifition  leur  impofe  ca'. 
ontrrd’autTcs  peines  arbitraires.  - ufe 

- ‘fiàreccréhe  des  toùtmcns  eft  Payenpe , comme 
?’***'  Bonanat  quon  difoit  Capitaine  d esBeg hards  eaf- 
G^fâlogne,  qu’on  mir  roftir  fur  |e  gril, ainfique: 
iddis  S.  Laurent , & ayant  efté  rofty  d’vn  cofté* 
côro  me  on  le  vouloir  retourner , l’I  n quifi don  pce» 
tend  qu’il  fedefdir.  C’eft  tour  ce  que  nous  auons 
apperceii  dans  le  Dirc&oire  des  Inquifîteurs  tou- 
çhântla  forme  de  leurs  tourmens,  d’autant  qu’il* 
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tC ont  pas  voulu  les  meccre  en  lumière  &:  déduire 
par  le  menu  pour  ne  fc  rendre  odieux.  Pour  1a  mef- 
me  raifon  leurs  tortures  Ce  font  en  (ectct.  Pluficurs 
les  ont  deferites , aufquels  le  le&cur  pourra  auoir  ^ a 
recours. Leurs  noms  mcfmes  (entent  leur  barbarie  Nmm», 
Arabefquc.  L’vne  de  leurs  tortures  fe  dit  * cl  burro,  f*rd*n*, 

«.  d.  le  mefehant , leur  garde  de  prifonnicts } b sA l- 
câidi,c.d.  piege.  On  ne  leur  donne  ces  gardes  que 
pour  leur  letuirde  piégés.  Leur  plus  profonde  3c  ^1QÎQC 
efttoitte  prifon  fappellc  * Mdfmtrrd , c.d.fluftes,»>*<4. 
leurs  fergeans  A Alguyls  , ç.  d.  larrons  ou  gour-  * 
xnans.  . 

r L’iniquité  des  Inquisiteurs  paroift  aufli  en  ce  ^ y 
Qu’ils  condamnent  comme  hérétiques  des  hom* 
mes  pour  caufes  legeres , ou  mefme  calomnieufes. 

Enuiron  l’an  1330.  fut  par  Nicolas  Rofel  condarn-  T 
*»c  en  ArragonBerengcr  comme  hérétique,  parce 
qu’il  difoit,fMt  tout  le  bien  que  tiouefaifons,  nom  le  de-  pa^vtC. 
utntféûrt  purement  pour  l'àmour  de  Dieu , G*  non  pour 
Autre  tdufty  non  pdt  four  l'tffer*nce  du  loyer  eternel. 

< >I/an  1 316.  ou  1^16.  furent  bruflez  à Marfeille  x 

quatre  Cordeliers  qu’on  nommoit  Béguins , mais  ***' 
qui  Ce  difqientdu  troificfme  ordre  de  (ain&  Fran- 
çois, de  ce  par  aduis  d’autres  Cordeliers, & ce  parce 
qu’ils  ne  vouloient  confentir  à la  relafche  de  leur 
reigle , ny  rcceuoir  la  difpcnfc  du  Pape  Iean  XXII. 
fiûdel*ani3za.nylaiobeir,nyàautreencepoin£b.  • 
juaçfe tenoient  àladecifionfaifleran  ti?$.  parle. 

Pape  Nicolas  troilîefme  inférée  au  fixicfme  des 
Dccrctalcsl.  j.tit.  xr.c.  3.$. P«rr<»,main tenant  que  * 

renoncer  4 lé propriété  de  toutes  chofet , tam  in  priuato 
quàm  in  communi*,  tint  en  frettdl  qu'en  commun  À 
tduft  de  Dieu  tfl  eh ofe  méritoire  tf/fdinhe , que  Ch  ni 2 
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monfirint U yojedeperfeShtn  l'a rnfeigntt de  par  oie  Q* 
ÏA  confirme  par exemple.  Ainfi  voila  des  gens  qu'on 
brufle  pour  croire  pluftoft  au  Pape  Nicolas  III. 
qu  au  Pape  Iean  XX II.  L’Inuuifition  dit,  L’opi- 
mon  de  Nicolas  1 1 1.  & de  les  fucccllcurs  eftoit  vn 
erreur,  vn peche veniclauant Iean  vingt-deuxicl- 
mc.  Ainsauant  Iean  vingt- dcuxicfmc  ne  croire  pas; 
a Nicolas  troificfmc  c’eftoitvn  fuel  bruûublç,  SC 
v vtt  IuX  croire  deuenu  bruflablc. 

- Amli  manger  de  la chair  à jours  prohibez  cftfe, 
r nu  j)ar  les  Inquilitcurs  vn  a<Élc  heretical , pour  le- 
quel vne  femme  eft  tenue  de  dénoncera  i’Inquiû- 
tiôn  (on  mary , fur  peine  d’cllre  déclarée  fautrice 
d’herelie,  fi  ce  n’cft  qu’elle  feule  le  fceuft,& qu'elle 
allégué  la  peur  pour  exeufe.  Si  elle  n*a  toutes  ces 
-.y...  deuxexculcs,  elle deuienr elle  mefinepunilliblc. 
i-i?4  <luclilu’.vn  fe  refroigne  i la  rencontre  d’v* 
bourreau  de  1 Inquisition, ou  flambeau  de  perfecu- 
non,  ou  qu’il  nofe  pas  le  regarder  droit  en  face, 
c’eft  ligne  qu’il  cil  fauteur  d’herctiques. 

XIX.  Que  quelques  refmoins  vous  accufent  de  quel» 
que  heretie  ou  erreur,  quoyquc  vousperfeuerieï 
cônftâmcnt  à nier  que  vous  ayez  vne  telle  croyan- 
ce , on  ne  lairra  pas  de  vous  traitter  comme  hercti- 

fH.faf.  <{ac-  Ceu*  ditEymeric , tandts  qu'ilt  perÇi fient  en 
jn.  vnt  te^e  nejrartuey  encore  tju  autrement  tlt  p retendent 
vne  tonne  conuerjanon , do,uent Jant  doute  efiretent « 
four  herttiques. 

XX.  Quand  quelcun  fur  vn  faux  bruit  eft  appréhendé 
Ft'47f'  cômeheretique.ne  le  trouait  de  cela  ny  côfelîion, 

ny  conui&ion  par  tefmoins,  mais  feulement  pré- 
somption d’infamie,foupçon  cotnmuyi.qnl'obligç 
- ; iweuuet  fepr,  dot , Yingt,  trente  perfonnes  de  fen 
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ordre,  & tenus  pour  gens  de  bien , non  fufpe&s, 
qui  refmoignent  pour  luy  en  prefence  deiEucf* 

- que  : l’accufé  iurcra  qu'il  ne  tient  rien  de  telle  oti 
telle  herefie,  & Tes  compurgatcurs  diront  auec  fer- 
ment, le  croy  que  ce  qu’il  iureeft  vray.  /Que  fil 
manque  en  quelqu’vnc defes i nionft  ions , il  cft  te- 
nu pour  conuanicu.  & condamne  pour  hérétique* 

Qui  â-il  plus  aifé  que  de  rendre  par  faux  bruit  va 
hottune_lufp'e<ft  d’herefie  mcfmemenrenEfpagne? 

/près  vn  tel  bruit  combien  d’innoccns  pcuuent. 
manquer  d’amis  ( les  parens  n’y  font  point  receus  ) 
flüi  puiftenr  ou  vucillent  faire  le  ferment  qu’on  re- 
quiert ? -/r:'-?: . \--i. 

. Quand  il  eft  queftion  d'vn  attentat  criminel,  qui  Xxl, 
côniifteen  pluneiirs  avions,  acheminemens,  & 
dépendances,  les  luges  ont  raifon  de  tenir  fort  fu£'  : ' >: 
ject  celuy  qui  varie  8c  f entrecoupe.  Mais  quand  il  » - ■ ^ 

effc  queftion  d’vn  propos , d’vne  opinion, veu  que 
plüuéiïrs  grands  efcriuains  fcntrctaillcnr  quelques 
fois,  fur  quelque  variation  d’vnc  perfonne  trou-  . . . ^ 
blee  par  fborreur  des  prifons , la  terreqr  des  tour- 
nieiis,  & la  rufe  des  cautcleufes demandes  qu'on" 
luy  fait, fil  varie,  fi!  vacille, ou  mefmc  fans  qu’il  va*' 
rie , fil  y a non  conui&ionde refmoins «mais de*  . 
indifcs&fufpicions.decerncrlàdcflus  la  queftion»  M £? 
voiriplufîeufs ioürs  confccutifs,  cela  eft  horrible*'  _ " 

Cependant  c'cft  ce  que  porte  la  pratique  & les  rci-^  ^J 
glesderinquiftion.  Meftnes  es  autres  crimes  les  „ 
lofdatS/gentilshômesjdoifteurs,  &c.font  exempts  p*g.  .«L- 
de  la  torture,  en  cclui*cy,  nul,  non  pas  mefihes  les  t?4* 

*it  »-•  Z ' ; t . r ...  * . i J 4 r< 


vieillards,  ny  les  enfans,  impubères,  fauf  qu’ils  en 
auront  vnpeuinûinsquelesaUtres.  ; 

Tel  peut  aùôn  efté  foupçonac  d*auoir  vhë'o'pi-  XXII, 
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nion  prétendue  hérétique,  qui  ncl’auoit point,  Se 
pourtant  aura  nie  conftammcnrauoir  di«  ny  creu 
c*e  qu’on  luy  impofc,qui  puisapresy  pcnlàntà  bon 
éfcienr  trouuc  que  ccftc  opinion  n'cft  pas  rcietta*’ 
ble  comme  ilpenfoit , & lors  fil  retombe  cntreles 
mains  des  Inquifircurs,  qui  l’auoierlt  condamne  à 
abiurcr  publiquement , il  eft  traitté  comme  relaps, 
C1.  d.  condamné  à mort,  quoy  qu’il  fe  dcfdife. 


iuoirdeluy , deuient  venement.  Sur  cela  on  l’çx- 
communic  par  defaut  & contumace.  S’il  demeure 
’ - vn  an  dehors , & que  puis  après  il  foit  appréhen- 

dé, il  n’cft  plus  rçccu  à aucune  iuftification,ains  eft 
sCuflj  toll  condamné  comme  hérétique.  Et  quand' 
rhefmcsilferoirtout  ce  qu’on  fçauroir  demander 
de  luy,  h eft- jl  au  meilleur  marché  condam.ncÀab- 
f .ïW.  jtrerpublîqucmmcnr,5i:  puis  à tenir  prifon  perpe- 
*<OI‘  tüellc,  comme  aufli  quiconque?  a eu  Vne  opinion 
^retendue  hérétique,  quoi  qu’il  la  confcflc,  qu*îl 
î’abiüre , comme  on  veut , toutesfois  il  doit  finir  fçs 
ïôùrs  entre  quatre  murailles. 


n°y 


XXIV. 
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Quiconque  a eu  vne  opinion  prcteqdue  heretj- 
Wle,  l’a  abiuré.  Se  puis  retourne  < 


que,  i a confeliê,  l’aabiuré,  Se  puis  retourne  en  ce 
ftc  mefme  opinion , où  en  quelque  autre  pareille- 
ment prétendue  Kcrctique,  vn  tel , quoy  qu’il  pro- 
mette d*  abiurcr,  eft  mis  a mort  tans  remiflfion , fous 
fd£.  «47.  titre  de  relaps.  Jl pturroit  bien  ,cTilent'i^$*  *ftre  ternit 
au  Sac tt ment  de  Pénitente  mdit  n»n  2 

éf'  Autre  miftricorde.  Mcfmcss’il  meîirt.çn  aPrc* 
/4i-J7î->  j’çftj-ç  rcconcilié,  on  ne  lairia  deprocé- 

der contre  luy  apres  là  mort  pour  déterrer  fon  corpl 
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êc  confifquerfes  biens.  . , . * ■ 

S’il  y a quelque  loy  municipale,  droit  couftu-  XXV. 
mier,  voire  mclme  quelque  article  du  droit  com- 
m un  .qui  Toit  contraire  aux  priuilcges  prétendus^*  J*1* 

Îiarlés  lnquifitcurs.ils  s attribuent  droit  de  le  caf* 
cr. 

: Ccluy  qu'on  prétend  élire  hcretique,  & qui  cil  XXVI. 
accule,  comme  tel.  cft  tenu  de  fournir  au  Procu-  q.  j*. 
reurFifcal  de  titres  fàilâns  contre  foymeftnes,  cn-M**-  - 
co  re  qu’en  aucun  autre  crime  cela  ne  foit  requis. 

A • Vn  tcfmoin  fcul,  qu’on  prétendra  élire  digne  de  XXVII; 
foy,  fulfitauxlnquilitcurs  pour  décerner  la  que-/».  5*8. 
ftion  dont  ils  ont  cinq  degrez  :item  pour vft  bruit  5*>- 
venant  de  perfonnes  qu’on  prétend  élire  digne^ 
de  foy.  Item  pour  vn  vau  de  ville  aiiec  le  tefraor- 
gnage  d’vn  homme.qui  qu’il  foit, fi  fur  vn  tel  bruit 
quelqu’vn  e liant  cité  s’enfuit , SC  qu’il  foit  pris,  ce- 
la fufhtaux  Inquiüteurs  pour  décerner  leurs  cruct- 
les  tortures. 

JcmAtntim,  dit  François  Pegne,  quUtt  crime  d'bt-  XXV I il 
refit  qui  que  ce  foit , quantacunquc  authoritatc  prx? 
?fii!geant,  compellendos  elfe , de  quelque  AUtpontc  ° • 
qu'dfoit  reuefiu,  iottefirc  contràintt htttrer  quddirjf 
vetitcfur  ce  qu’on  itoy  de meuide ta.  Ainfi  la  femme  lcr» 
contrainte  de  depofet  contre  fon  mary  , Te  £.crc 
contre  fon  enfant , full-ce  vn  Prince,  vn  Itoy.  * 

' On  défend  bien  en  gros  aux  Inquifitcurs  les  , cor-  XXIX.  ' 
fuptions&laconcuflion:  mais  on  leur  permet  dç  <].  104. 
rcceuoir  des  ellfeines  Xema  modérées,  & exiger  Mo- 
teurs delpens,  dont  ils  ne  font  point  tenus'déren* 
dre  compte  à l’Eucfque;  auquel  cependant  ils  peu- 
uent  demander  prouifion , ou  des  Seigneurs  du  ^.lor,  . 
Jicu,  fi  leurs  reuenuj  ne  fufSfcnt.  Entoutcas  peu-  r6i^r\ 
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fc  recoin penfcr  furies  confifcations , dont  1rs 
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-Papes  opt  fait  pluficurs  ordonnances  fort  différai- 
jçsl'vne  de  l’autre  rapportées  par  Fr.  Pegnc. 

XXX.  Les  loqui  fitcutsdcclarcnt  que  roua  heretiques, ctf- 

dentc$,c-d.  ayans  quelque  croyance  qui  leur  defr 
f.  44C.  plaift  > receleurs , fauteurs , defenfeun  Jant  dethem  Je 
tantes  charges  Ecclefiafliques,  CT  détona  offices  publics, 
Jt  suivis-  *UX>  hurstnft"r»t7‘  enfini  de  leurs  tri  fans.  Nicolas 

Èta  Etde-  Clernangis;  Tante  faute,  tout  erreur,  faut  mes  fait, 
Jf*rfat»t(.  qt sa  y que  capital  eftrelafchc  CT  effacé  par  argent.  Malt 
- *j.  que  diray-ie  de  l'exercue  de/aiurifditiion  ? c~d.  duPa- 


Jnelfi  dm  yjÿs  requérant  le  T iers  Eftacde  receuoir  lé  Concile 
T™***  de  Trente,  en  excepte  entre  autres  chofes  l'Inqutfi* 
’ ^»,commc  vne  tyrannie  pour  les  canfciencesy  oulez* 

vous  voir » comme  les  Italiens  mefme  deteftent 
rinquifition,voyésroppoiîtionquc  firent  lesNca- 
Jtiflma  ^olicai ns  l’an  1546.  quand  leur  Vice-roy  Pierre  de 
&¥!*•  Tolède  la  voulut  introduire , voyez  la  feditionquü 
:V  % tefineut  dans  Rome  l’an  ijjÿ.lors  que  mourut  lé' 
Pape  PaulIV.quü’auoirimrod  uite, renforcée,  re- 


féde  repoufier  vne  forte  concufiion  que  par  vne 
grande  cfraotion,en  laquelle  l’homme  d'ordinaire  i 
pafic  inclure.  Les  méfcnanss’ÿ  fourrent  en  la  prcf*i 
le, qui  "aftcnr  tout.Sc  rendent  odieufes  les  meilleur 
rfscaulcs.  C’cftàla  barbarie  de  l’Inquifition  que  . 
rayés  fm  leRoy  d'Efpagne  doit  la  perte  des  pais  bas,  Si  de  : 
MM  y p$ur  de  pcidrc  l'Efpagnc  mcfmcii  a modéré  quel*- 
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-queehofc  de  ces ancienne»  horreurs  , PEÎpagne  > ■[ 

doit  Beaucoup  aux  pais  bas.  C’cft  en  Celte  cichole 
infernale  que  les  Efpagnols  ontappris  les  prodl- 
gieufes  cruanrer  qu’ils  ont  exerceesaux  I ndes , par  ' 
lefqueUcs  ils  onrlurpalfé  tout  ce  que  les  ficelés  pr*  ' ? 

cedens  auoyent  produit  de  plus  horrible* 
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L Ame  àcnoïïre  Religion. 
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IFs  îuifs  ayansà  contrecœur  la  domination  dt 
j Ccfar,  redoublèrent  leur  haine  contre  noftre 
Seigneur  quand  il  leur  dit;  XptdeTjl  Cefdr  te  qui efi  A 
Ceftr.  Cependant  laccufans  deuaot  Pilate  ils  luy  " ^ 
dirent  ; Sitm  lâtfevmrt  ttfiuysy  , tu  ne  feus  tjfré 
émy  de  Cefdr.  Le  Pape  rauit  en  plufieurs  forte# 
aux  Empereurs  & aux  Roisce  qui  leur  appartient. 

11  voir  que  nous  luy  refilions  luy  difans;  ^ndt\A 
€eftr  ce  quseftd  Cryir.  Cependantauccauili  peu  de  » ' -S* 
home  que  iadis  les  luifs  il  fait  dire  de  nous,f«f)M«*  Ferri*  ' 
nefubfifivot  queftr  rtbtdic»,  quetujlre  relieurs  éfut^7-f-*i’ 
ejfence  CT fé  future  défis  le  deferàre%  que  nous  nef  un  met 
forts  que  ferlé  fuilefedes  ejlâtt.  Si  nous  citions  rds, 
quelles  flammesfufHroient  pour  nous  punir  Pe- 
lons donc  meurcmentcescrimes  ,8c  voyons  à qui- 
ils  conuienncnt  à nous  ouaux  Papes.  Pour  en  bien* 
iuger , fera  bon  de  voirquels  ont  cite  dés  iadis  les; 
attentats  des  Papes  contre  les  Rois,  combien  mef-i 
nies  à prefent  cft  iniulte  le  procez  du  Pape  contre7 
leRoy,queladtc  l’cftabliflcraçnt  de  noltrercK-  ^ 
gion» ou plultoRdc nos EgWcscn Allemagne , ca  < * l‘-\ 
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France»  en  Angleterre  en  reftabliflânt  la  pureté  de 
la  religion  Chreftienne.  Auant  que  de  venir  à ces 
particulières  & longues  deduâions,  voyons  ch 
gros  quelle  eft  Famé , l’cflencc , la  nature  de  la  reli- 
gion en  general,  & de  la  noftre  fpccialemcnc.  Cer- 
tes la  grâce  de  l’Euangilc  n'abolit  point»  maisre- 
ftabli  t la  naturejla  religion  ne  diflout  point  les  liens 
de  la  focicté  humaine  » mais  les  liens  de  Satan,  les 
cordages  d’iniquitéjelle  nous  lie  les  vns  auecles  au- 
tres par  fraternité  pour  nous  relier  auec  Dieu  par 
pieté}  elle  nous  vnit, comme  frères, pour  nous  reür 
niràDieu,  comme  fesenfans.  Nous  n’y  pouuons 
auoir accès,  beaucoup  moins  vnion,  qu’en  lefiis 
Chnft.  Larcccrchedu  bien  emporte  quant  &fby 
la  fuite  du  mal.  L’amc  donc  delà  religion  eft  de 
nous  reiinir  à Dieu  le  Pere  par  Iefus  Chnft  fon  Fils» 
&confcquemmcnt  de  nous  defunir  d’auec  Satan, 
d’aucc  les  vices  & abus  qu’il  a introduits  au  mon- 
de.Les  fideleSjlesChreftiens  ont  toufiours  eu  quel- 
ques loups  à fuir,  quelque  Icuam  à condamner, des 
corruptions  de  mœurs  & de  dotftrine  à combattre» 
Nousauons  encore  plusieurs  tels monftres  à con- 
fondrc,mais  notamment  ccluy  qui  ale  plus  de  cré- 
dit, plus  de  fraude,  & plus  dcvioletice  contre  les 
vrais  feruiteurs  de  ccluy,  dont  fauftèfflentil  fedk 
Lieutenant.  Pourtant  l’ame,  laforme , 1 ciïcnccde 
noftre  religion  proprement  eft  dé  croire,  d’obéir, 
de  feruir  à Dieu  par  Iefus  Chrift  félon  fa  parole,  Ce 
confcquemment  de  nous  oppofer  entant  qu’en 
nous  eft  à routes  les  fortes  d’Antechrifts , qui  tra- 
uaillcntl’Eglife,  notamment  à ccluy  qui  la  tyran- 
nifcle  plus. 5 employer  à cela  couragcufcmcnt  c’eft 
faire  chofc  non  feulement  agréable  à Dieu,  maie 
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"Vtilc  aux  Prince» , aux  vrays  Pafteurs  & Euéfques, 
à tous  bons  Chrcftiens  , qui  ont  autant  d’intereft 

Sue  nous  que  la  vérité  fàlutairc  de  l’Euangilc  Toit 
dclement maintenue  contre  ceux  qui laitercnt; 
quiropprimcnr,foirparforce,foitparfraudc.G’eft 
ce  que  nous  apprend , ce  que  requiert  de  nous  rto- 
ftre  rcligion.C’eft  ce  que  le  font  propofez  Luther, 
Zuingle , Caluin  & autres  qui  les  ont  l'uiuis  , nort 
pour baftir des nouuclJes  religions»  mais  pour  ré- 
tablir à qui  mieux  mieux  la  pureté  de  l'ancienne  & 
vrayement  Chrétienne  religion.  Iamaisils  n'ont 
incitéles  peuples!  rébellion,  infolence  > defloyau- 
té,  mais  bien  * erdindre  Dieu,  honorer  le  Roy,  luy  ren- 
dre tout  honneur,  obeiflànce,  fidelité  en  tout  ce 
que  nous  luy  deuons  & pouuons  fans  blefTer  no» 
confcienccs.Voyons  files  Papes  en  ont  fait  de  mc£ 
me  depuis  cinq  ou  ûx  cens  ans  en  çà: 


CHAPITRE  XXXIIii-  • 

Lajurifdicîion  de  l'EghJê.  d ■■ 

Dv  prince  l’Apoftrc  dit  ; il  ne  porte  put  le^Ulue 
fdnsedufe . CdrUejl  feruiteur  de  Dieu  pour furé 
vengtdnce  en  ire  de  celuy  qui  fut  mdl.  Mais  à fainéfc 
Pierre  il  eft  dit;  Remets  tongUiue  en ftn  Ueu.  Cdr  tout  Mdt- 
teux  qui  dur  ont  prmsgldiue  périront  pdrle  gldiue.  Ce- 
luy  prend  le  glaiue,  qui  l’vfurpe , comme  faifoit  S. 
Pierre,  & non  le  Magiftrat , qui  a reccu  de  Dieu  le 
glaiue , dont  vfânc  contre  les  malfaiteurs , ce  n’ctl 
pas  le  Magiftrat , mais  la  Lôy  qui  les  tue.  Dédire 
que  l'Euclquc  ne  maniera  pas  le  glaiue;  mais  le  fcc* 
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manier  par  le  bras  fcculicr,  c’cft  mettre  l’Euefque 
formellement  en  la  place  du  Magiftrat,&  le  Magi- 
girtrat  en  la  place  d’vn  (impie  bourreau.  N.  S.  dit; 
Xfat.iyv.  Ltt  Scribes  cr  Phartfens  font  afin  en  ld  théne  de  M»y- 
i.  j.  Je.  routes  les  ch» je  s donc  cjhÎiIs  vont  diront,  comme 
aiïiscn  la  chaire  de  Moyfc , félon  la  Loy  Se  non  pas 
contre  la  Loy, £4  rdesles  CT  les  faites.  Leurcondatn- 
nanon  cftort.  i.  en  ce  qu’ils  tccommandoient  aux 
aunes  robleruationdchLoy,&cux  mcfmenela 
v 4.  gardoyent  point.  2.  en  ce  qu’aux  charges  de  la  Loy 
il.» en  adiouftoycnr  d'autres  ,opprimans la  liberté 
j.  dupcuplc,& viuans  eux  mcfmcs  en  licence.  3.  en 
ce  que  roue  le  bien  qu’ils  faifoient  n’cftoitque  par 
«<  7.  ambition.  4.  en  ce  qu’ris  appetoient  les prcicances 
«Je  ladomination.voirc  telle  qu'ils  entreprenoyent 
de  commander  aux  Rois  mcfmcs,  les  depofleder 
lof'phut  de  leur:.  Royaumes, ou  les  tourmenter  par  rcuolccs 
si  Minuit,  entant  qu’en  euxeftoir  .comme  appert  par  lesaf- 
l.n.c.  »8.  faux,  qu  rlsontliurczàleurRoy  Alexandre  en  hai- 
crjeejq.  nc  dc  ce  qllC  I can  H y 1 canus  fon  perdes  au  oit  quit- 
bi'llnàm  tcz’  S'attrjbuans  aulli  le  droit  de  faire  des  ftatuts  pu- 
nojham.  rcment  obligatoires  autant  ou  plus  que  les  ordon- 
ui.  M.  nanccsdiuines,  egalans  leurs  traditions  à celles  de 
389  t 908  Dicu.ôc  di(ans;£i«  contreuirntaux parties  des fages  ejl 
digne  de  mort , comme  nous  auons  monftrccy  def- 
tap. 1*1*4*  fus.  C’cft  proprement  faire  le  Rabbi,  c’eft  domi- 
Matt.iy  net,  c’cft  maiftrifer.  C’cftcequc  N.S.defendàfes 
-v.8  9.  io.  dilciples,  & en  leur  perfonne aux  Pafteurs,Icur  in- 
Lue.n.v.  icrdilant  les  noms  de  Rabbi , maiftre,  pere,c. d. 
Icurdcfendar.cdes’artribucrvncauthoritécoa&i» 
lie  telle  qua  le  pere  fur  les  enfans,  le  maiftre  fur  fes 
di fciples,  n’y  ayant  que  Chrift  en  l’Eghlè  qui  ait  lè 
pouuoic  abiolu  de  pcrc,  de  maiftre,  de  docteur.  Eli 
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rEglifc  primitiucladcuotion  des  peuples, puis  cel- 
le des  Empereurs  a grandement  enrichi  le  clergé* 
mais  il  ne  paroift  point  que  durant  les  fix  premiers 
ficelés  les  Euefquesayenr  eu  aucun  droit  d’vferdu 
glaiuc  materiel.  Leursarmcsc’cftoyenr  les  larmes* 
lesremonftrances,  les  excommunications.  Leurs 
reucnusconfiftoycnr  en  offrandes  , en  meubles* 
ou  en  ccnfcs,qu’onappelloit  manfes.  Le  premier  Manft 
qui  paroift  auoir  donné  de  tcrresScigneurialcs  cm*  D+-' 
portances  droit  de  haute  iufticc,c’eftLiutbert  Roy  & 
des  Lombards  qui  donna  666.  ans  (nombre  myfti- 
que)  apres  la  refurre&ion  de  N. S.  à Sergius  l’Eucf- 
que  de  Rome  les  Alpes  Cottiennes  * puis  cnüiron 
l'an  7jj.Pepin  dônaau  PapeEftienne  l’Exarchat  de 
Raucnne.AlcurexcmplcCharlemagnc&plufieurs 
autrcsPrinces  ont  donné  auxEuefques  desficfs.dcs 
terres  Seigneuriales, des  Principautez*  mais  auec  la 
•O^fcrue  de  fouuerainecé  qu'ils  fe  gardoient,&  quel* 
ques  redcuances  8c  hômages  qu’ils rcqueroient  iu- 
ftcmccdcsEucfqucs.nonpasen  qualité  d’Euefqucs* 
mais  en  qualité  de  pofTelTeurs  de  grandes  Seigneu» 
rics,dont  ils  demadoyent  Sc  receuoycnt  les  inuefti- 
turcs, parce  qu’ils  les  auoienr  receues  de  leurs  Prin- 
ces foubs  certaines  côditions.T andis  que  les  Papes 
& Euefqucs  eftoyenr  occupez  à accrocherde  tels 
bénéfices  de  la  libéralité  des  Rois  8c  Empereurs,  ils 
s’ac^uittoyent  fort  volontiers  des  condirionsan- 
nexees  aux  donations,  afin  d’en  attirer  d’autres  tant 
plus  aifement.  Depuis  que  le  clergé  s’eft  veu  fi  fore 
qu’ilacrcupouuoir  fccouer  le  ioug  de  ces  condi- 
tions, lors  les  fa&ieux  fe  ioignans  auec  le  Pape 
foubs  prétexté  d’affranchir  l’Eglifc  ont  leué  le  ta- 
lon contre  leurs  Seigneurs,  & ont  voulu  iouyr  d« 
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îyi  Ch.  XXXIV.  L’Imsoiihc*  des  Paves 
leurs  Seigneuries  en  titre  de  Souucrains.  Les  Papes 
empoignèrent  volontiers  celte  occafionpours'af- 
fubicétir  tout  le  clergé  fous  titre  de  protection»  Se 
pour  vlcr  du  glaiue , qu'ils auoycnt  receu  des  Prin- 
ces contre  les  Princes  mefmes.  C’elt  depuis  le  mil- 
lénaire dcltiné  au  dcfchaincmcnt  duDiablc  que  les 
Papes  ont  pris  celte  audace  vlàns  plus  fouuent  d’a- 
nathemrsemporrans  depofition  de  Princes,  que 
leurs  prcdecetlcurs  n’auoycnt  vfé  de  (Impies  ex- 
communications contre  les  Princes. 


CH.  XXXir.  L'INSOLENCE 

des  Papes  contre  les  Empereurs. . 

DVrant  les  fept  premiers  ficelés  il  y a eu  plu- 
iieurs  Princes  Paycns,herctiques,apoftats» 
entre  ceux  qui  paroiffoient  Orthodoxe$,plufieurs 
ont  commis  des  fautes  énormes , pluficurs  ont  cité 
fort  vicieux, fcclerars,  pernicieux  à l’Eglife  de  Dieu 
& à la  focicté  humaine,  & toutesfois  à peine  trou- 
uons  nous  en  fepteens  ans  vncfcule,  oupourle 
plus  deux  ou  trois  excommunications  lancées  con- 
tre quelque  Empereur,  Roy,  ou  Prince  que  ce  foie 
par  les  Euefqucs  de  Rome,  pour  le  moins  nous  n’y 
voyons  vn  lcul  effort  des  Euefques  dcRomcny 
d’ailleurs  pour  dcpollèder  lesPrinccs  de  leurs  thro- 
nés  fous  prétexte  d’excommunication.  Maiscnui-  • 
ton  l’an  70o.&73o.nousen  voions  quelques  cllàis 
faiéts  parles  Papes  ScrgiusI.&Grcgoirc  11.  contre 
les  Empereurs  d'Orient.  Bellarmin  naïuement  en 
attribue  la  caufc  au  manquement  de  force.Dç  faiét 


Digitized  by  Google 


' CONTRE  IES  EmPEUEVRJ.  I77 

les  efforts  de  SergmsI.  Se  de  Grégoire  Il.n’ayans 
cuguctesd’cfFcâ:,  les  Papes  fe  font  retenus  enco- 
re quelques  trois  cens  ans  auant  que  d’entrepren- 
dre formellement  de  depoler  les  Empereurs  ou  les 
R.oys  en  vertu  de  leurs  excommunications.  Ils  ont 
commencé  par  les  Empereurs  d’Occidcnr,  foubs 
ombre  qu’ils  prenoyent  volontiers  à Rome  leur 
couronne  parla  main  des  Papes, comme  fi  l’Arche- 
uefquc  de  Rheims  fc  donnoitlc  droit  de  depofer 
nos  Rois, foubs  ombre  que  d’ordinaire  c’eftlui  qui 
les  couronne.  Aufti  dit-on  que  Guillaume  Arche- 
ucfqué  de  Reims  oignant  le  Roy  Philippes  l’art 
1059.  fut  fi  for  que  de  te  vanter  en  luy  prelcnrant  le 
bafton  de  S.  Remy.que  l'eleflion  er  Uconfecraticn  Ap%l 
du  Roy  luy  appdrtient  depuis  que  fi  ni  fl  bdpts\d  pmi  Maf- 

fX  confier 4 Cloués.  * Jonmm 

Guillaume  Barclay  croyant  ou  n’ofitnt  blafmer 
les  abus  introduiéb  durant  les  fix  ou  fept  premiers  ,0s9  j * 
fieclcs,  nepouuoit  au  moins  approuucr  lesinfo-  75. 
lcnccs  dont  il  nevoioit  aucun  exemple  durant  les 
fept  , voire  dix  premiers  ficelés, mais  bien  depuis  les 
cinq  derniers.  Ayant  eferit  vnliure  fur  ce  fubict,  Se 
Bellarmin  le  voulât  réfuter , d’entrcc  fait  vne  farce. 

11  met  Barclay  feul  en  campagne , comme  f'il  eftoic 
féal  de  fon  opinion , puis  pour  ranger  fes  trouppes 
en  bataille,  il  en  fait  cinq  compagnies d’Italien*, 
François, Efpagnols,  Allemans  & de  la  grande  Brç^ 
tagne , puis  vn  gros  de  Conciles  ; Afin , dit- il , que  ^ 
tou*  ces  Ponufes,  ^rCrcheue fines, Surfines,  Do  fleurs, qui 
ont  efté  djfei»ble\en  dîners  Iseux  (X  dîners  temps, vie»-  sarctéùum 
tient  tout  enjemble , (X  dcedblent pdr leurs  trreJlsBar-  p4f.1t. 
dxy  feul.  Et  ne  fer  a- ce  point  vne  Arrogsnce  (X  témérité 
sntroyible , fs  etrnme  vn  Autre  Goltdth  il  s'duAnce  luy 
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*7*  Ch.  XXXIV.  l'Insolence  des  parfis 

JcmI  antre  routes  ces  bondes  d'efcriuains  Catholiques  ? 
Par  cefte  rodomontade  Bcllarrain  voulant  faire  p*i 
rade  de  fes  forces  monftrc  fon  indigence.  Car  Bar- 
clay fçauoir  bien  que  depuis  600.  ans  en  çà  les  Pa- 
pes i ’artribuoienr  le  pouuoir  de  depofer  lesRois,3ç 
a uoicnc  vié  de  celle  infolence , que  pluficurs  àleuç 
faueut  auoient  aux  Papes  attribue  ce  pouuoir, 
mais  il  raaintenoir  que  ce  droit  n’auoit  aucun  fon? 
dément  en  l’Efcriture,  ny  en  la  pratique  des  fix  prêt 
miers  fieclcs.  Que  faic  Bellarminî  II  prétend auoic 
des  Conciles  plus  anciens  que  des  Docteurs.  Çaç 
n’ayant  feeu  trouuer  à fa  faneur  vn  feul  Doreur 
dans  les  dix  premiers  ficelés , il  prétend  auoir  vil 
Concile  pour  foy  dans  le  hui&icfme  fieclc<  II  allé- 
gué donc  Zonaras  dcccdé  dans  le  treiziefmc  fieçld» 
qui  dit,-  Grégoire  qui  lorsgouuernoit  L‘  Eglife  de  U vieillf 
Ê°mr  condamna  par  anathemeSynodtque  les  bnfeurs  d'i- 
mages auec  leur  Empereur , er  ayant  fat  il  alliance  auec 
les  t'râçou,empe[cha  quon  ne payafi  à l'Empire  les  t Ailles 
qui  tuf  que  s alors  lu y efiiyent  pxyees.C’cdoict  les  tailles 
d’Italie,  comme  Bcllarmin  auouc > qui  voulant  fai- 
re valoirce refmoignage,  Tout  ce  Synpde,dit-il,con- 
fenttt  au  Pape  Grégoire  , cr  pourtant  nous  attons  autant 
detefnoms  de  cejl  affaire,  qu  il  y auoit  d'Euefques  en  ce 
Synode.  Trots  cens  ans  apres  Grégoire feptiefnse,  CTC.lcy 
nous.apprenons  de  Bcllarmin  que  le  premier  Pape 
qui  a entrepris  de  depofer  vn  Empereur,  c’cft  Gré- 
goire VII.  qui  le  fir  l’an  1077.  Pourtant  des  Italiens 
qu’il  allègue  contre  Barclay  , le  plus  ancien  c’cft 
Grégoire  VI I.  luy  mefroe  : des  Allemans  c’cft  vn 
çhcnf  Eftienne  d’Albeftad,  qui  viuoit  enuiron  l’an 
1 100.  des  A nglois,  c’eft  Alexandre  de  Aies,  qui  dé- 
coda l’an  1 i 4 j.  dcsEfpagnols,  c’efti’inquifitcur 
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' CO NT  Ri  LIS  E.VfPEREVRS.  I7J 
Raymond  de  Penne-forte,  qui  dcccda  l’an  127 J» 
des  François,  c’cft  faincft  Bernard,  qui  dcccda  l’an 
1153.  & qui  plus  fouucntrcnuerfc  qu’il  ne  fauorifç 
les  prétentions  du  Pape.  Quant  au  Pape  Grégoire 
II  .enuiron  l’an  730.il  n’ofà  pas  depofer  l’Empereur 
Leon  III.  Il  n’y  euft  rien  gaigncqueladeteftacioti 
Se  là  moquerie  de  routes  les  gens  de  bien,  mais  il 
efmeuc  à rébellion  ccquireftoit  à l’Empereur  en 
Italie.  Or  pouuons-nous  bien  recueillir  de  Zona- 
ras  qu’vn  Synode  recucilly  par  Grégoire  deuxief- 
roe  condamna  d’ Anathème  le  brifemenr  des  ima- 
ges, mais  que  ce  Synode  ait  conseille  nyapprouuc 
que  pour  cela  on  priuaftï’Empcrcur  defon  Empi- 
re, ny  de  partie  d’iccluy , il  n’y  a que  Bellarmin  qui 
le  dié.  Que  Pii  euft  peu  trouuer  vn  Peul  Dodleur  ou 
Euefque , qui  lors , ou  à trois  cens  ans  de  là  euft  ap- 
prouuc  le  lai Cl  de  Grégoire  II.  Bellarmin  ne  l’euft 
pas  oublié-  le  diray  plus.  Si  Grégoire  deuxicfme 
euft  eu  quelque  notable  nombre  de  Docteurs  &C 
Lucfques,  qui  euflèntapprouuéfoninfolcncc,  les 
fucccilcurs  ne  fc  fullcnt  pas  tenus  trois  cens  ans  & 

I»lus  fans  imiter  voire  furpaflèr  Ton  exemple  contre 
es  Empereurs,  qui  condamnoicnc  la  vénération 
‘des  images  au'Ii  bien  que  Leon  troilîelmc,  ou  qui 
faifoienr  d’autres  choies  trop  plus  rcprehenlibles 
que  le  fuicCfc  que  prit  Grégoire  Vil.  pour  depofer 
l’Empereur  Henry  quatriclme.  Et  Bellarmin  fça- 
chant  bien  combien  Barclay  Falloir  peud’elLuen  ( (‘on, 

cede  matière  de  ceux  qui  ont  efcrit  à U faucut  du  damnt  f>«r 
Pape  depuis  cinq  ou  fîx  cens  ans  en  çà  , comme  amjldettt 
Bellarmin  de  fon  collé  ne  tient  compte  de  ceux  c““r 
qui  depuis  le  mefmc  temps  ont  efcrit  contre  les 
vfarpations  du  Pape,  euft  il  efté  û mal  adui-  „rmé  ' 
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^ 4UC  d’allcguer  pour  le  plus  ancien  de  Tes  tcf* 
dnnphan,  moins  celui  queBarclay  condamne  formellement} 
M.  J»  Et  quel  front  de  faijc  Barclay  toutfeul,  veuque 
Moulin  c tv\ t de  milliers  de  Papiftçs  ont  improuuc  le  fai& 
*u*r,u  de  Grégoire  fcptiçfmc  î Mais  quoy  ? Bcllarmin  ne 
pouuoit  monter  plus  haut.  Carcncffc&ç’eft  Grc? 
goirc  V 1 1.  qui  le  premier  a formellement  entre* 
pris  de  depoier  vn  Empereur  & ïuy  en  fuftitucr  va 
autre,  feftant  en  cela  monftrc  non  moins  iniufte 
qu’infolcnt.  Quiconque  tient  vn  fief  ne  doit-il  pas 
Kcognoiftre  fon  feigneur  féodal  > & rendre  les  rc- 
dcuanccs  preferiptes  par  le  donateur  î 11  y auoiç 
quelque  trois  cens  ans  que  les  Eucfqucs  commcn- 
çoi  en  t à p ofTeder  des  fiels.  Il  y auoit  auCat  de  temps  x 
que  les  Empereurs  eftoient  en  pofleiïion  d’en  cou*, 
fercr  les  muefiitures  traditione  dnnuU  cr  Ldculi. , 
Soixante  Papes  de  fuitei’auoyétveufixnsl’improu- . 
IdtmiMa- uPr»&ns  ^cn  plaindrc,corarac  le  maintient l’Erope- 
tluum  P a-  rc.ur  Henry  cinquicfmc  au  Pape  Pafchal  dcuxkf* 
l u f.6t.  me , qui  n’euil  pas  failly  de  l’en  dcfmentir  fil  eult 
peu.  Quelle  raifon  donc  a Grégoire  VII.  d’arracher 
aux  Empereurs  yn  droit  très  légitime  , dpnt  ûls 
eftoient  en  Glongue  &'paifiblepoircflfion?Ccpen-  . 
dant  voila  le  motif  dû  procez.  Et  eft  à noter  que  la  v 
face  de  Charles  Magne  venant  à faillir,  l’Empire 
tttnriciu  futfan^iy.  déféré  parles  Allcmans  à Henry  Duc 
de  Saxe  furnommél’Oifelcur.  Et  à fin  que  le  Pape, 
ne  pretendift  que  celle  tranfiation  luyfuftdcuë, 
lors  qu’on  le  conuioit  à fe  faire  couronner  dans 
K.  Cia» - Rqm  e , il  did  qu’il  fe  contctoit  du  droit  qu’il  auoit 
m reçeu  de  tant  de  Princes  qui  l’auoient  choifi.  Tou- 
îf'  Situer  rcsf°isaPrcsluyOthoI.  II.  III.  Henry  le  Boiteux, 
if'iri f.  Conrad  il.  de  Henry  le  Noir,  non  con cens  de  la 
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couronne  qu’ilsauoicntrcceuc  à AixfurcntàRo- 
me  en  prendrcvnefeconde,en  quoi  cuidans rendre 
leur  Empire  plus  maieftueux  ils  l’affoibliflbient, 
comme  il  lins  celle  couronne  prife dans  Rome, 
ils  nepouuoicnt  cftrc  tenus  Empereurs.  Pourtant 
les  Papes  & les  Italiens  appellent  Henry  FOifclcur 
feulement  Roy  de  Germanie  & non  Empereur, 
appellans  Henry  I.  celuy  qu’on  furnomme  le  Boi- 
teux, & ainfi  confcquemmentlcs  trois  Henris,  qui 
fe  font  fuyuis  immédiatement,  les  Italiens  les  ap- 

f>ellentl  I.  III.  IV.  & lesautres  nations  les  nppcl- 
ent  III.  IV.  V.  L’an  mil  quarante  feptFEmpc-  ?l**i»*. 
reur  Henry  le  Noir  ayant  carte  quatre  Papes  fit  di- 
re Clement  II.  qui  ordonna  que  d’orefenauant  nu  I 
ne  feroit  cleu  Pape  fans  la  volonté  de  FEmpcreur, 
à raifon  dequoy  le  Pape  Clement  fut  empoifonné 
à l’inftigarion  de  Damafe,  qui  fcmparaduPapac 
par  force  fins  adueu  du  clergé  n y du  peuple . 

Le  premier  dcfpit  que  les  Papes  ont  eu  contre 
l’Empereur  Henryquatriefme,  c’eft  qu’ayant  efte 
couronné  dés  le  viuantdcfon  pere  Henry  le  Noir 
l’an  i o j 4.  il  ne  fc  mettoit  point  en  peine  d’aller  à 
Rome  pour  fe  faire  couronner.  Hildebrand  vou-  Hdle- 
lant  rcfpondrc  à l’origine  de  fes  noms,f*cftant  faicl  brand, 
nommer  Grégoire  VII.  artcmbla  quelques  Eucf-  t'}on 
qucsfaélicuxà  Romel’an  r076.de  là  fêlait  donner  . 
plufieurs  titres  du  tout  infolcns,  tyranniques,  blaf-  r f \nt 
phemaroires.  Entre  autres  j qu’il  nj  a quvn  feul  no- 
men  annumen,»»»»  au  monde djfAuoir  celuj  du  PApe,  ronium  A. 
quilejlpermû  AuPape de depofer  lesEmpereurs. C cftoit  r>n  lo76- 
proprement  fc  déclarer  Antechrift.  Enfuircdccc 
il  excommunie  l’Empereur  Henry , fufeite  contre 
luy  la  rébellion  des  Saxons.  Luy  par  conlcicnce  _ 
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Cxr.  XXXIV.  l'Insox*nc£  dis  *>apis 
vient  Fan  1077.  trouuer  le  Pape , qui  plailàftroit 
aucc  (à  Mathilde,  pendant  que  PEmpereutfe  te* 
»oit  quatre  ioutsdtirans  à pieds  nuds, des  verge* 
en  main,  itifnantila  porte  du  Pape,  quiluydon- 
Ita'fôn  abfoltirion  auec  des  conditions  fi  durts, 
qawt  Tes  princes  les  trouuans  du  tout  intolérables, 
luy  dirent  qu'il  ne  les  detioit  tenir.  Lors  le  Pape 
Fexcommunia  derechef,  le  depoû,luy  fitTubfti- 
tuer  Rodolphe  D ne  de  Suaubc  auec  ceftc  deuifc, 

P ttr*  dédit  Pttr»,  Pttrm  dtédem â Rodolphe.  ■ > 
L an  1080.  Grégoire  V 1 1.  voulant  taire  lc^ro* 
phetc , Crjîe Année, dit-WJtfttiX  mturré.  Ce  fait* 

Roy  fur  Rodolphe.  Lan  1 084  Gregoireftn  dépo* 
fé  luy  mefmc , mais  il  fe  roidit,  mit  tout  en  feu , luÿ 
& lès  fuccellcurs  Victor  II  ï.  VrbainlI.  PafchalM. 
armans  le  fils  contre  le  pcrc  lan  110p.  puis  faifims 
autant  de  mal  au  fils  qu’au  pere , ne  permettant  pas 
au  fils  d’enterrer  fon  pcrc  Fan  x 106.  En  fin  l’an  1 tir. 
l’Empereur  Henry  cinquiefme  ayant  monftrc  au 
Pape  Pafchal  dcuxiefme comme  fes  prcdccefîeUfcs 
auoient  trois  cens  ans  durant  iouydes  inueftitu- 
res,Pafchal  II.  les  luy  accorda.  A ufiî  toftquePErti- 
pereur  foc  hors  l’Italie,  le  Pape  le  fait  excommu- 
nier par  plu fieürs  Conciles  l’an  x 1 1 1 w 1 1 il.  * ï 14. 
ni 8.  Si  bien  que  las  des  rroublts  que  luyfulci- 
toicntlcs  boutefeux,  il  renonce  3U  droit  des  inuc- 
ftiturcs  l’an  iliz.  lefqucllés  depuis  les  Empereurs 
n’ont  feeu  recoutircr.  Mais  fur  tout  font  intoléra- 
bles les  infolenccs  des  Papes  contre  l'Empcrcut 
Fredcrich  Barbe- rouffe,  Hadrian  quatriefme  luy 
refufant  le  baifer,  parce  que  l’Empereur  ne  luy 
auoit  pas  feruy  d’eftafier  l’an  peu  apres  ftfc 

contraint  défaire  ccft  otficc.  Puis'  Fan  1 1 J9.  le* 
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Cardinaux  ayans  laid  deux  Papes  Alexandre  III* 

& Vidor  III I. parce  quel’Empcrcur  Frcdcrich  prie 
le  party  de  V idor  quatricfmc , l'autre  le  pourfuiuit 
fi  afpremenc,  qu’en  fin  l'an  1 177-  il  fut  contraint  dp  . ; 
luy  demander  pardon  couché  par  terre,  le  Pape  luy 
tenant  le  pied  fur  U gorge,  faifant  chanter,  Suftr 
évident  çr  drdçtnem  dmbublfK^c. 

A Frederiçh  I.  fucceda  l'on  fils  Henry  VI.  l’at )M<ntfu*s 
mil  cent  quatre  vingts  dix.  Or  arriua-il  que  Ri-  Paris  f<ig. 
chard  roy  d’Angleterre  felonladcuotiondufieclc14!-  l6?m 
f’eftant  embarque  pour  aller  en  lcrufalem,  au  re- 
tour gaffant, par  Auftriche  en  habit  de  marchant 
fut  pris  parle  Duc  d’Auftriche,  Se  vendu  l’an  119  t. 
à l’Empereur  Henry  ûxicfraç,  qui  luy  fie  payer  de 
rançon  centquarantc  mille  marcs  d’argcnr,dontle 
Pape  Ccleftin  troifiefme  prit  fuiet  d’excommunier  t' X?I* 

Je  Duc d’Auftrichc l’an  1195.  Lan  1197. l’Empereur  Ro^nui 
Henry  fixicfme  ayant  rcmorsdutraittemcntqu’llHoj.fdrt». 
auoit  faid  à Richard  roy  d’Angleterre,  luy  enuoya 
fon  Chancelier  pour  luy  offrir  recompenfe  pour  là 
rançon , foie  en  argçnr,  foit  en  terres.  Cependant 
il  meurt  en  Sicile,  où  les  Papes  lors  auoient  beau- 
coup de  pouuoir  : .à  caufc  dequoy  le  Pape  Ccleftin 
troifiefme  fut  fi  audacieux  quede  défendre  qu’on 
enterraft  le  corps  de  l’Empereur  Henry  v 1.  iufqn’A 
ce  que  Ion  euft  fatififaidau  Roy  Richard , ne  vou- 
lut aulfi  confentir  que  Frederiçh  aagé  d’enuiron 
trois  ans  fils  de  Henry  vi<  Se  de  Confiance  Roync 
de  Sicile  fuft  couronne  Roy  de  Sicile  iufqu’à  ç(c 
qu’on  luy  euft  donné  mille  marcs  d’argent.  Se  aux 
X-ardinaux  autant  pour  auoir  leur  consentement.  °n,,t1,r,us 
tn, Allemagne  y euft  dilfcnfion,  les  vnsayans  cfteu 
de  7f.M4r$,  u*Jb  pour  Empercur  Philippe*  fils  de 
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Frcderich  Barberoufïè,les  autres  ayanscleu  Ûthoül 
quat  rie  fine  coufin  ifîu  de  germain  de  Philippesi 
Lvn&  l’autre  fut  au  mefme  mois  à Aix  couronné 
par  Adolphe  Archcuéfque  de  Cologne.  LePap^ 
Innocent  nf.  ne  confirma  ny  l’vn-nyTaurréniFf 
qiies  a ce  que  Philippes ayant  efté  tué  îè.vingtdeu-' 
xiefme  Iuin  1208.  Otho  rut  couronne  dans  Rome 
lan  1209. vnziefmcd’Oâobrcpar Innocent  m. 
& par  luy  mefmes  excommunié  & depofé  lan; 
i2io.  luy  faifânt  fiibftitucr  contre  toutes  loix  vn*  ' 
enfant  de  quatorze  ans  Frcderich  deuxiefmc  fils  de’ 
Henry  fixiefme.  Si  toft  qu’Othon  x v.  fut  décédé 
lan  1218.  Frederich  ïi.fepropofà  d’aller  à la  guerV" 
re  fàin&c  : mais  pource  qu’jlnaccompliflbitpaf 
ce  dcflèin  afTcztoftaugrédu  PapeHbnorius  111. 
illuy  manda  qu’il  fe  defpcfchaft,  qu'ilvinfta  Ro-; 
me  fc  faire  couronner  Empereur,  ce  qu’il  fit  l'an 
1220.  Honorius  rroifiefme  ne  daignant  le  couron- 
ner luy  mefrae le  fitïàire  par  le  Cardinal  Hugolin , 
qui  l'an  1227.  fut  fàidt  Pape,  &fe  nomma  Grcgoi-1 
rehcuficfmc,qui  depuislc luy  reprocha,  enfemblc 
comme  ayant  demande  deux  ans,  puis  trois,  puis 
derechef  deux  pour  fe  préparer  à la  guerre  fàindfc^ 
jifuiMa  C^and  cc  tro‘“c^me  terme  fut  expiré, fan  izz8.Fre- 1 
thîturn  P4- ayant  quelque  trente  deux  ans,  le  Pape* ’ 
ru  />.  Grégoire  I X.  ne  confideraht  point  la  maladie  de1 
1 Empereur , la  pefte , ny  les  autres  cîripefcti  cm  enz' 
qu’il  pouuoie  auoir  chez  foy , prit  de  ces  rtmifcf 
fuiet  de  l’excofnmunier',  comme  Pii  euft  efté  coul*  • 
pable , mefme  de  ta  pefte  qûfcoufôit , qui  pluftoft  " 
luydeuoirffrrUird’exculë.  luge'zfi  l’Empereur  eût  * 
fuièr  de  répliquer , tju'imujiement  tt  rxttmmumt 

ftfUjttgtJymû*,  IrHpm  À'v»  t*i  embréfemett  * * 
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Uârite  CT  conuoitife  manifefie , que  les  biens  Ecclejiafh- 
qmes  ne  luy  fuffifdns  feint , il  vtuloit  déshériter , Cf  je 
rendre  tributaires  les  Emfereurs  , Reys  CT  ‘Princes. 
Tourcsfois  aptes  auoirvn  pcucontellé  Frcdcrich 
.rembarque.  Lors  Grégoire  I X.  prétendant  que 
Frederich  ne  deuoit  pas  {"'embarquer  auant  que  de 
fc  faire  abfoudre  par  fatiffa&ions  celles  qu’il  eu  il  l4(. 
pieu  au  conclaue  , l’excommunie  derechef  , fait  ' 
armer  l’an  nr?.  Ican  de  Brenncs  Roy  titulaire  de 
lerufolcm , rauagcrfcspays,&y  exercer  tous  a£cs 
«Thoftilitc.  Frederich  ayant  reconquis  la  Paleftinc,  M4fr 
le  Pape  enuieux  dccelucccs,  manda rqu’on le tra*  p.^g. 
uerfall.Lors  comme  Frcdcrich  penfoit  par  humili- 
tcaller  à petit  train  fc  lauet  au  Iordain,  les  Tem- 
pliers en  aduertirenr  IcSoldan , qui deteftant  leur 
perfidie,  enuoya  leurs  lettres  à Fridcrich,qui  à celle 
occafiô  fitpaix  auec  lcSoldan,&  reuint  en  l'on  pais  t- M1* 
pour  le  conferuer  contre  les  pirateries  du  Pape . 
Frcdcrich  fut  il  doux  que  de  demander  l’an  izjo.  Mî 4- 
abfolution  d’ vn  monftrc  , dont  les  defloyautez 
n’eullentfceu  élire  trop  rigoureufement  chafticcs. 

Pendant  que  les  Papes  ^ourmandoient  les  Prin- 
ces cfloignez,  ils  eiloienc  a Rome  fubic&s  à beau- 
coup de  çhofes.  Sur  quoy  le  Pape  Grégoire  IX. 
roulant  concerter,  fut  contraint  de  fc  retirer  à Pc- 
rufe  auec  fes  Cardinaux  l’an  mil  deux  cens  trente 
quatre.  Le  fuiet  principal  de  leur  difeord  elloit  tel. 

Rome  maintenoit.  que  nul  citoyen  Romain  ne 
pouuoit eftre  excommunié  parle  Pape,  Rome  dc- 
mandoit  au  Pape  certains  tributs  , dont  iufqucs 
alors  clieauoit  cfté  en  pofTcûion.  Sur  tout  Rome  pdri, 
ptÿtcndoit  que  -popr  nul  exccz  le  Pape  ne  la  pou-  3*4. 
uoit  pic, tttecnintcrdift.  Lc Pape  maintenait  bien 
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qucfî,  & l’y  mit:  mais  ilncprouuoitfondrottpàf 
aucun  exemple  precedent.  Rome  foffcnlà telle- 
ment de  ccltcnouucauté,qu’on  en  vintaux  armes» 
&lc  Pape  pour  vnc  fois  y perdiejo.  mil  hommes* 
Rome  perdoit  encore  plus,5cdura  ce  delàftre  long 
temps.  Lors  l'Empereur  Frcderich  fauorifoiileP^ 
pc  , depuis  ayant  prclté  l’oreille  aux  citoyens,  de 
47°*  Rome,  il  defira  lesconferuer.  Audi  toft  le  Pape 
tourna  contre  luyfcs  foudres  d’excommunication 
ta&  47 4*  l’an  izj^.faccordanràcclteffeâaueclcs  citoyens 
de  Rome,  qui  lors  ne  fcfouciercnt  point  de  voie 
afficherpar  tout  l’excommunication  deccluy,qut 
naguerres  procuroit  leur  bien.  L’Empereur  ayanç 
fi  vaillamment  &c  fi  heureufement  combattu  pçuç 
les  Chreftiens  contre  les  Mahometans  , le  Pape 
f*Z- 494-  Grégoire  1 X.  n’a  point  eu  honte  de  luyimpojçi; 
qu’jlauoit appelle  Moyfe,  Icfus  Chrift,& Maho- 
met 1res  bdrdtareres,  trois  impoftcurs,/f  ■vantant  d'd- 
uoir  mtnjlrtfd  dileéhon  enuers Frederick  en  luy  donnant 
l'Empire,bien  quonfceujl  affés  ejttil  ne  L'dutitfdicl  <jt*en' 
katned'Otbonlf Delon  affedtion  à la  guerre  qu’il 
^*.498.  .appelloit  fain&e,  outre  ccquedcflusil  monftrace 
qui  en  eftoit,  defendantà  ceux  qui  cftoientprçft^ 
de  palier , que  les  Mendians  auoient  par  fraudes» 
promelfcs&:  menaces  incitez  à fccroifcr,  leur  dé- 
fendant, dy-ic,  de  palier  l’an  12.39.  pourattedrefan 
luyuant , c’cft  à dire  dilfipant  toute  cefte  flotte, 
ibidem,  commandant  par  tout  que  nul  n’cufl:  à obéir  à Fré- 

déric. A i exécrable mefcbancecc de l'Egltfe  Romdine 
Jîtcjuc  l'duthtntc  P dp  die  ne  peut  ejlre  exaucée  d’aucun, 
m deftrcpeH  de  gens  , dit  Matthieu , au  refte  grand 
fa*  .jco.  bigot.  Il  fit  ce  qu’il  peut  pour  inciter  Robert  frere 
du  Roy  de  S.  Louys  à prendre  le  titre  d’Empcrcur, 
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nais  il  le  refufagencrcufcnict.  Le  Pape  ayant  bien  par. ^07. 
tiré  de  l’argent  pour  amafler  des  croiiadcs  , en  tire  # so- 
cles croilez  pour  n’aller  point  à la  guerre  , pendant 
que  ceux  qui  y eftoyent  défia  fau;c  de  fccouis  fu {ît> 
tentmifcrablemcnt  extermines,^'  nonobfiant  lors 
quelccomte  Richard  frère  de  Henry  111.  Roy  ^ig 
d'Angleterre  fuit  prefi:  à pall'cr  pour  leur  mener  du  ' 
Accours, le  Pape  Pempcfcha.Le Comte  deteftanr  la 
defloyautc  Pontificale,  ne  laiflà  de  palier.  L’Empc-  J*S* 
reur  Frederich  refiftanr  couragcufcment  & auec 
fuccésau  Pape  Grégoire  IX. il  en  mourut  de  dcfpit  P** 
l’an  1141. Mais  fon  lucccficur  Innocent  IV.embra- 
fà  tellement  laCnrcfticnté  queFrederich  las  de  tant  „ . 

* r 1 ,,  P*r.6of» 

de  comoatslan  1244»  lut  contraint  d appointer 
auecle Pape  , qui  roft  apres  luy  faifimt  croire  qu’il  p**-6 
auoit  refili  de  les  promclles  , luy  liura  des  nou- 
ucauxa(faux,&:  pour  le  rendre  plus  odieux  s’enfuir, 
comme  fi  onlc  pourfuiuoir,  dont  l’Empereur  dit. 

Il  cft  eferit;  Le  mejebunt  s'enfuitjors  que  nul  ne  le  four-  P*Z-6 18« 
fuit. Le  Pape  donc  vient  en  France  & tenant  à Lion  p^.  . 

vn  Concile , renouuclle  fes  fulminations  contre 
l’Empereur,  & luy  fair  l’an  1245.  fubfiitucr  Henry 
VlI.LandgraiicdeHafTc&deThuringe.  Et  bien^ô 
que  par  tout  il  fiftleucc  de  deniers  foubs  prétexte 
de  faire  la  guerre  au  Soldan  , neanrmoinsilluy  cn-^  9‘ 
uoyafon  Nonce  luy  demander  la  paix , prétendant 
conucrtir  routes  les  forces  contre  Frederich.  Le 
Soldan  luy  rend  les  titres  quele  Pape  s’eftoir  don- 
nez, & répond,  Nom  fçâuonsde  Chrtjl  flm  que  vous,  l’eye^ftu 

tT  1*  m*?mfions  plut  que  voue.  Entre  l'Empereur  rr  Pa£  16  4 . 

• I t*  * ^ 11  I r ï a Mat.  Paru 

nom  tly  Afux.  Entre  vouo  çr  luy  leschojesjont  comme 

titus  ffduc^.  Mon  ^Ambaffadeur  tjl  près  de  luy, qui  par- 

lerdd  v»w,Scc.  Le  Nonce  du  Pape  apporta  (es  lcr- 
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18S  Ch.  XXXIV.  t’iNsOiiHct  Dis  pàpij 
trtsau  Pape,  8c  cependant  lors  qu’il  vit  qu’on  CcA 
formalifoit,  il  fit  courir  le  bruit  que  l’Errtpcrcur 
W ' Fredcrichlesauoitforgces.  L’an  1 147.  le  Pape  pré- 
tendant faire  couronner  Henry  vii.  Conrad  fils  de1 
Frcdcrich  le  preuint , 8c  donnant  à l’improuiftc  la, 
f*£.7 os.  bataille,  ruelc  faux  Empereur,  auquclauffi  toftle 
9i  711.  Pape  fit  fubftituer  Guillaume  Comte  deHollande. 

Les  calomnies  horribles  du  Pape  cotre  FEmpereur 
Ÿ*Z- 738*  Fredcrich  cuficnr  efmcu  tout  le  monde  contrcluy, 
fi  les  vices  8c  l’auaricc  du  fiege  Romain  ne  l’cuflent 
rendu  intcftablc  , fur  tout  ayant  efté defcouucrt 
f*S-7î9-  comme  le  Pape  auoittafchcd’empoifonncrl’Em* 
pereur  par  Pierre  de  la  Vigne  l’an  U49.  dont  il  ef* 
f*g.  777.  chappa  pour  lors,  mais  il  en  m ourut  l’an  1150.  luy 
fiiccedant  heureufement  fon  fils  valeureux Con- 
/«j.781.  rad,aggrcableàtous  fors  qu’au  fiege  Romain,  qui 
le  fit  empoifonner  l’an  mille  deux  cens  ioixante 
deux , dont  il  efehappa  pour  le  prefent,  mais  eil 
mourut  vnan  apres,  comme auoitfaift fon pere. 
Apres  vnclongucabfencc  des  Papes,  Romeman- 
dc  à I nnocent  quatricfme  l’an  1 2 j 3 . qu’il  rcuinft  en 
fin  prefentement,  ou  iamais.  Luy  donc  craignant 
pis  y rentra  vingt  ans  apres  que  Grégoire IX.  eit 
eftoitforty;  dont  fon fucccfïcur  Alexandre iv. fut 
' contraint  de  fortir l’an  Iij8.  parlafcditionduSe- 

nateur  Brancalcon  ; tant  les  Papes  eftoyent  foiblcs 
chez  eux,  infolens  enuers  ceux  de  dehors. 

^ . S 
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• • v.u:-  • 

L’An  ii7o.Henry  II.  Roy  d’Angletcrrcpourla  Cap^ra- 
fcurctédclaperfonne&defon  Royaume  de- 
firoit  couronner  (on  fils  Henry.  Thomas  Arche-* 
ucfquc  de  Canturbcry  Légat  du  Pape  cltoit  en I j. 

mauuaisrhcfnagcaucclc  Roy,iulques  àeftrecon* 
traind  de  vuider  le  royaume.  L’Eglilcdc  Cantur-  Houede»*. 
bery  prerendoitauoir  droitdc  couronner  les  Rois. 

Le  Pape  Alexandre  III.  enuoye  vnbreuer  et*  ers  P4r" 
mots  aux  Euefques  d’Anglcrcrrc  : Noua  défendons  "Ann 
du  tout  par  authorite  Apostolique  à vojlre  vmuerÇitc  1589.  pag. 
qu’aucun  de  voue  n entreprenne  de  couronner  vnnou-  117. 
ut  au  Roy  fans  le  confentement  del'  Archeuefque  O* 
l'Eglife  de  Canturbcry.  Mais  le  couronnement fut$ 
faid  le  dixhuidiefmc  Iuin  auanr  la  publication 
des  lettres  du  Pape.  Aufli  toft  le  Roy  Henry  II. 
vient  en  France  trouver  l’Archeucfque  dcGantur- 
bery,  &pourl’appaifcc  par  deux  foisluy  tint  la  bri- 
de de  fon  cheual  pour  l’aider  à monter:  & en  fin 
par  l’entrcmifcde  FArcheuefque  deRouenccluy 
de  Canturbery  fit  contenance  cPeftrc  latisfaid.  Le 
Roy  mande  à fon  fils  qu'on  donne  tout  contente- 
zfient  au  Légat, qui  manda  au  Pape  les  farisfadions 
qu’on luyauoit raides.  Le  Papeluyrcfpond;  Sile 
j(oy  d' Angleterre  rr  accomplit  par  execution  U paix 
qu’il  a fai  fie  aucctoy , s’il  ne  tcrejhtuelcs  biens  CT  hon- 
neurs qui  t ont  ejli  ofle\j,  noua  te  donnons  pleine  autho- 
rite  d'exercer  fans  appel  la  tuflice  ■Eccleftajli  que  fur  tou- 
tes les  perfonnes  .ty  lieux  qui  appartiennent  À ralega- 
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tion.  Aucc  ccs  lcrcrcs  FArcheuefquedc  Canrurbery 
rcuicnt  en  Anglctcrrelc  premier  de  Décembre,  & 
aufli  toit  excommunie  FArcheuefque  d’Iork  qui 
auoit  laidt  le  couronnement  fànsauoir  ftipulé  la 
confcrunrion  de  la  dilciplincEccleiîaftiquci'c’cftà 
dire  des  prétendons  du  Pape.  En  mefmcrang  font 
mis  les  Euclques  de  Londres,  Sarilbery  JOxtorc&' 
autres  qui  auoycnt  aililté  audiét  couronnement; 
On  luy  remonltrc  que  cela  redondoir  audeshon* 
ncurdu  Roy,  & détriment  du  royaume.  Mrcfpond 
qucl’ilsvouloient  fariffaircau  Pape  il  leurdonnc^ 
roit  ablolution.  Voulant  aller  voir  le  nouueau  Roi* 
on  luy  mande  qu’i!  n’en  prift  la  peine.  Arriuaque 
Robert  de  Broc  efeourta  par  cliolcre  vndesche* 
uaux  de  bagage  du  Légat.  Luy  l’excommunie 
lennellcmcnt  le  iour  de  Noël . Cinq  iours  apres 
quelques  vns  ledifansenuoyez  du  Roy, luy  dirent 
qu’il  donnait  ablolution  à ceux  qu’il  auoiccxcom- 
It9’  munie.  Luy  d i et , /<•  Icferayjourucu qutls turent  iju'tlt 
obéiront  À mes  corrnundemens.  L’orgueil  de  ccftcref- 
ponfc  les  efmcut  à le  tuer  à vnc  heure  de  là  dans  la 
grande  Eglile.  Aulli  toit  voila  le  Légat  déclaré 
Martyr;  comme  rue  en  l'Eglifepour lamanurcn* 
tion  des  droits  de  l’Eglifc,  c.  d.  pour  maintenir!* 
tyrannie  du  Pape.  L’an  1i7i.lcRdyHcnryll.de*- 
dure , prmclte,  iurc  n’auoir  nullement  commandé 
ce  meurtre, lamente  celte  mort  plus  que  fri  eufc 
perdu  pcre&  mcre,enuoye  à Rotncrrois&  quatre 
fois  faire  les  cxcules  & prorcltarions'de  fon  inno*- 
ccnce.  Le  Papecreuantde  dcfpic,ou  plultolt bien- 
f.n j.  ailcd’auoir  vn  prétexté  pour  mnitincrlc  Roy<,ne 
receut  aucune  fubmiHion  en  payement  iufquesà- 
ce  qu’il  cuit  1 an  1 174.  fai  et  vilaine  ment  fouetter  cc 
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Pftncc  par  vnc  grande  compagnie  de  moines,  Se 
cncores  euft-on  bien  de  la  peine  d'obtenir  l’abfo- 
limon  du  Pape , qui  auoit  animé  & arme  Henry  1 
contre  fon  père  Henryll.  auoit  mis  le  Roy  en  ana*« 
theme,&  (es  royaumes  en  interdit.  C’cftle  loyer 
que  rcccut  Henry  II.  pour  auoir  cfté  le  premier  à 
reccuoir  Alexandre  III.  pour  Pape  contre  l’aduis 
des  autres  Princcslan  1 161.  ôcdcluy  auoir  rendu  Apmis*. 
des  honneurs  cxceflïfs  l’an  n 61.  * romum. 

L’an  1207.  le  Pape  Innocent  III. ayant  fai&caf-  ^ 
ferl’cleétion  dcl’Archcucfque  de  Canturbery.prc- 
tendant  qu’elle  deuoit  cftre  faidte  parles  moines 
du  lieu,non  par  les  Eucfqucs  de  la  prouince,  luy  fie 
fubftituer  vn  de  fes  Cardinaux  nommé  Efticnne. 
lean  Roy  d’Angleterre  irrité,  challà les  moines,  Ôc 
ne  voulut  reccuoir  l’Eucfque.  Le  Pape  met  en  in-  faZu?m 
tcrdiél  l’Angleterre  l’an  mil  deux  cens  huiéh  Le 
Royconfifquc  le  bien  des  Ecclefiaftiqucs  qui  te- 
noient  pour  le  Pape.  Lan  utile  Pape  commande  i»j. 
qu’on  depofe  le  Roy  Ican , donne  l’Angleterre  en 
proye  àPhilippcs  Roy  de  France  qui  neccrchoir 
qu’vnc  telle  occafion.  Le  Roy  lean  craignant  la 
France  Paccorda  aux  conditions  qiul  pleut  au  Pa-  • • 
pc-pre{critc,quifutdercfignerentrcles  mains  du  t-ix 7* 
Pape  Ion  royaume , le  reccuoir  de  là  main  comme 
;vauàl.  Le  Légat  Pandulphe emporta  pour  fa  part  * 

Huid  mille  bures  fterling.  NonobftantEftienne 
Archeucfque  de  Canturbery  donna  tant  de  fafehe- 
rie&au  Roy  lean,  qu’eftant au defcfpoir il  fut  furie 
poinétdc  le  donner  auRoy  de  Maroque,3c  fc  faire 
Mahomeran  comme  luy , pourueu  qu’il  le  prift  en 
•fà  protection*  Puis  trouuant  ce  moyen  rrophorri- 
ble,renuoya  au  Papcl’an  1 113 .luy  offrit  fon  royau-  f-  ajj. 
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me  plus  exprefiement  que  deuanr,  pourueu  qu’il  ft 
f- 137.  bandaft  contre  les  partifans  d’£jftiçnne,&lcrcfi- 
gna  de  tait  entre  les  mains  du  Légat , quiprit  àdc- 
my  le  party  du  Roy,  qui  pouriccla  nen  fut  pas 
plus  à requoy,  ains  fut  contraint  dcf’enfuyrcn 
ï’Iflc  Vcétc,  n'ayant  que  fcptChcuaux  : &bien 
que  depuis  il  rcuinlt,  li  n’a-il  eu  depuis  quetout- 
f.  16I.  ment , l’Angleterre  de  fon  codé  maudiflante  fou 
Roy  Ican  & le  Pape,  comme  caufe  detouslcuxs 
fd£.  171.  malheurs,  vt  in  ùuruthrum  Kjitun*  Âuantuomnu 
demtrguntur.  Ayans fait  vn  nouucau  Roy  Louys , 
il  trouua  dans  Rome  mePmc  plus  de  crédit  que 
Ican,  qui  de  defplaifir  mourut  l’an  mil  deux  cens 
dixlcpt,  Sc  luy  fucceda  fon  fils  Henry  trojficfmc, 
& non  ce  Louys.  Lan  1240.1e  Pape  Grégoire IX. 
ayant  conféré  pluficurs  bcnfices  en  Angleterre  aux 
étrangers,  vient  à exiger  d’eux  le  quint  delcurs  bé- 
néfices. On  fy  oppolafort.  Mais  Edmond  Archer 
uefquc  de  Canrurbery  fc  ioignant  au  Pape , entrai- 
f*g.6o].  na  les  autres.  L’an  1x44.  le  Pape  Innocent  IV.fit 
encore  pis,  ne  ccfiànt  par prouifions d’extorquer 
impudemment  tous  les  iours  nouucaux  reuenus, 
p.  6 04.  & cflayant  aulli  de  faire  foufleuer  la  Nortuuallc  con- 
tre  Henry  III.  Roy  d’Angleterre,  enuoye  (on  Le- 
fag.66x.  gatauccVnpouuoirplusamplcqn.eiûmaispourti- 
rer  argent  de  toutes  façons,  à railon  dequoy  au  lieu 
de  M'.Martin  onl’appclloit  M'.Maftin:  tellemci^ 
faS-6>*-  qUeIes  Anglois  furent  contraints  de  prendre  gar- 
de à leurs  Ports,  à ce  qu’on  ne  laiflàft  pluscntrcr.de 
f42-  6)9  bulles  Pontificales  pour  cfpuilèr  l’ Angleterre*  6c 
fut  Me.  Martin  contraint  de  fe  .retirer  d’ Angletcr- 
P 6Jt6  reçu-grande  crainte.  Les  Prélats  d’ Angleterre  çn- 
uoient  au  Concile  de  Lion  le  plaindre  des  corroie^ 
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tits  du  Pape , requerans  qu’il  eufi  ày  refpondre  , àM*8, 
quoy  il  ne  fit  autre  refponfe,finon  qu’il  y falloir 
penfer  : & depuis  au  lieu  d’amender,  l’anU4 6.Ccf>*g.669. 
courrouce  de  ce  qu’on  f’eftoitofc  plaindre  de  luy. 
s,  ‘Pourtant  fe  font  nouuelles  plaintes  touchant  lesf4£-tf7t» 
oppreflions  du  Pape  8c  griefs  d’Angleterre, dont.lc  ^ • 
Pape  feignant  les  loulagcr  d'vn  cofté,  tafehe  de  les ^.684. 
aggrauer  d’vn  autre  , voulant  fe  faire  heritier  dc^j.615. 
tous  les  Ecdefiaftiqucs , qui  mourroient  fans  faire 
fceftament.  Plus  il  entreprenoit  de  fe  faire  payer 
tailles , dont  le  Roy  Henry  III.  fut  contraint  d’ef* 
crire , Sont  entendant  e^ue  l'EtteJcjue  de  Londres  coin- 
pellit  vos  ad  tallagiutn  ad  opus  Papæ  perfoluen- 
dum , vous  contrant  de  f>*jer  tailles  pour  achever  l'cett- 
tore  du  Pdpe.Pourtdnt  nous  vont  mandons  8cc . C’eftoit 
Vn  emprunt  de  fix  mille  marcs  d’argent  que  lePape/>4j.$ U. 

' commandoit  de  leuer  promptement  fur  peine 
d’excommunication.  Le  Roy  f y oppofant , l’A  n -/>•  <87 
glcterre  eftoit  comme  entre  deux  meules, le  Roy 
tafehant delà reftaurer,  &le Pape del’efpuifer , 8c 
la  facilité,  la  foibleftc  du  Roy  fut  telle , qu’il  permit  f.  69b 
en  fin  au  Pape  de  leuer  les  fix  mille  marcs,  dont  il 
eftoit  queftion.  Cela  ne  fit  qu’aiguifer  l’appetit  du 
Pape.  Il  entreprend  donc  de  cognoiftrc  de  tousM**  - 
• crimes.  Le  Roy  défend  aux  Ecclefiaftiques  de  co- 
gnoiftre  d’autres  caufes  que  des  matrimoniales  & 
teftamentaires.  Le  Pape  mande  à tous  les  bénéfi- 
ciers d’Angleterre  refidens  fur  leurs  bénéfices  , 
qu'ils  ayent  àluy fournirleticrsdcleursbcnefices, 

& aux  non  refidens  qu’ils  en  fournirtent  la  moitié. 

A cela  le  Roy  & le  Clergé  f oppofe.  Pour  endor-  ftg.  699. 
*fnir  le  Roy  le  Pape  luy  promet  que  d’orcfcnauanc 
il  ne  fera  point  de  leuees  fans  luy  en  communi- 
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' •'  qucr.  Sur  cela  viennent  deux  Cordeliers  vers  leroy 

luy  demander  vne  charirc  pour  le  Pape.  Le  Roy 
Payant  accordée , les  Cordeliers  f’en  vont  à 1*E- 
uefque  deLincolneluy  demander  fix  mille  marcs 
d’argent  dans  peu  de  iours.ainfi  auxautres.il  y euft 
grande  refiftancc,  maisparlaconniuencedc  ceux 
fdS- 7°7-  du  Clergé  qui  fc  recompcnfoicnt  d’ailleurs  * fut 
accordé  au  Pape  vn  emprunt  d’onze  mille  marcs. 
Ainfideiout  en  iourcroilîoient  les  griefs  de  PAn- 
gleterre.  Exemple;  Vn  Romain  obtint  lettres  du 
Pape  pour  demander  en  Angleterre  vn  bénéfice. 
11  attend  la  vacance  d vn  bien  gras  , valant  cent 
marcs  de  rente.  Le  Roy  le  demande  pour  Ton  frereè 
L’Abbé  n’ofant  rcfufcrlc  Roy, l’accorde.  Auffi  toft 
. 1 ileftcitéàRomcàcomparoiftrepcrfonncllement, 
y eft  condamné  à fournir  du  fien  cinquante  marcs 
de  rente  à ce  Romain, le  Roy,qui  luy  auoit  promis 
fecours,fouffrantcefteopprelfion.  L’Euelque  de 
fAf.  147*  Lincolnceftât  à l’article  de  la  mort  f’eferioit;  Chr/Jt 
efl  venu  du  monde  pour ftuucr  lesdmes , celuy  donc  qui 
ne  ctdint  point  de  les  perdre , ne  doit-  il pdt  ejlrt  ds£l  An* 
teehnfl  ? Comme  le  Roy  cftoit  furie  point!  d’afïer* 
uir  de  nouueau  ? Angleterre  au  Pape  , pour  tirer 
/«g.SfS.  nouuclles  impofmons,  qndi  Pâpdextorquente , Hçge 
emungente  , Jtnglid  vltim * fèruitutù  dncslld  fo  lucre 
cogeretur.  Innocent  quatriefme  vient  à mourir  laa 
mil  deux  cens  cinquante  quatre.  Mais  fon  fucccf* 
feur  Alexandre  IV.  l’an  1258.  par  fes  rufes  de  re- 
fdg.  «jj.  nard  furprit  la  crédulité  du  Roy , luy  offrant  FAp- 
pouille  pour  Royaume  , à la  charge  de  faire  des 
nouuellcs  defpouillesen  Angleterre.  lufques  icy 
conduit  Matthieu  Paris  moine  Anglois,  diligenp 
hiftoricn , fur  tout  és  chofcs  qui  concernent  upi- 
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fric,  dont  il  a veu  les  régi  (1res,  & repre  fente  lescir- 
conftaces  exaâemcnt. Quant  aux  chofcs  qui  fe  fai* 
foient  horsl’Anglercrrc,ilf’cn  cft  bien  cnquis,mais 
le  plus  fouucnt  ne  luy  font  tombez  en  main  que  les 
mémoires  & eferits  de  ceux  qui  fauorifoient  le  par* 
ci  duPape  contre  les  Empereurs  Si  Vaudois, qui  clk 
caufc  que  fouucnt  il  en  parle  mal  3c  contre  vérité.  ■<  -i 
Mais  de  l'accufcr  d’infidelité  malicieufe  contre  les 
Papes, comme  faitBaronius.il  n’y  a point  de  raiioo* 

Il  cftoit  grand  Papiftc,  grandement  bigot,  mais  les  . ’ 

excoriions  des  Papes  en  Angleterre,  quilvoyoit  t 

luy  mcfme,  l'ont  fouucnt  contraint!  à dire  des  Pa- 
pes  la  vérité.  Ce  que  nous auons  appris  Sc  rcmar-* 
que  de  luy  nous  fera  vn  cfchantillon  fuffilànr  pour 
montrer  quelles  ont  cftélesinfolcnccsdcs  Papes 
tant  en  Allemagne  qu’en  Angleterre.  Quant  à 
fEfpagnc , Danncmarc,  Hongrie,  Pologne,  le  Pa- 
pe cognoiflunc  l’humeur  de  ces  nations  moins  dçr 
note,  moins  endurante,  n'a  pas ofélcur  raonftrcr 
fes  griffes.  Le  voifinagedclaFrance,  ladeuouon 
des  François , Si  la  libéralité  de  nos  Roys  a ouucrt 
au  Pape  la  porte  pour  y beaucoup  entreprendre* 

T outes  fois  le  courage  de  nos  Koys  Si  la  fidélité  de 
leurs  fubiefts,  a fa  ici:  qu’ils  n'ont  pas  o(é  traiteer  U * 

France  comme  PAllem  rgne  Sc  ^Angleterre*  Re- 
marquons en  les  challcs  principales* 
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L Es  Pape$ n’ont  pas  faiét  en  France  tant  d’info-,  R ,htrtG+ 
Ifpcc  qu’en  Allemagne, 5c  ca  Angleterre, par- 
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ce  qu’ils  y ont  trouuc  plus  de  rdillance.  Gaguin  cft 
le.plus  ancien  qui  die  que  dés  Fan  J 3 6.  le  Pape  A- 
gapec  menaça  d’excommunier  Clothairc  Roy  de 
France,  s’il  ne  farisfaifoit  aux  heritiers  de  Guau-. 
thicr  (leur  d’Yuctot, lequel  le  Roy  auoit  tué  dans 
FEglifc  lciour  du  grand  Vendredy,  corne  il  luy  pre* 
lentoit  des  lettres  de  recommandation  delà  part 
d’Agapet.  Cela  ne  le  peut-  Car  Gaguin  alïeure  que 
Gauthier  mourut  l’an  53  G.  Palquclors  fefitlcxxx. 
Mars.  Or  Baronius  maintient, & à bon  droit,qu’A- 
gapet  mourut  à Conllantinoplc  l’an  536.  auane 
May.  Il  ne  pouuoirdonc  encore  auoir  ouy  nou- 
uclledela  mort  de  Guauthicr.  Tour  euircrcdlef- 
cucil  Sponde  dreflant  l’epitome  de  Baronius,  & 
iupplcant  ce  que  Baronius  auoit  obmis  du  ficur 
d’Y uctot  a mis  (on  decez  l’an  53  5 .Mais  cela  ne  peut 
fubfillcrnon  plus.  Car  Agapctluteleu  l’an 535.  au 
commencement  de  Juin  félon  Anaftafe.  Mais  il 
peut  bien  dire  que  Guauthicr  ait  obtenu  lettres 
d’Agapet  vers  le  Roy  Clothairc  lur  la  fin  de  l’an 
J3J.  & qu’ayant  die  tue  l’an  53^.  Ion  auroitmena- 
célc  Roi  d’excommunication  Pii  ne  farisfaifoit  aux 
heritiers.  Et  Guaguin  ou  ceux  dont  il  a appris  ce 
récit, ne  fçaehant  pas  qui  auoit  faiét  celle  mcnace,a 
prcfuppoléqu’Agapctl’auoit  faiéle.  Que  Pii  fal- 
loir deuincr,  ic  dit ny’  que  la  menace  auroit  cfté  fai- 
lle par  Niect  Archcuclqucde  Trcucs,  qui  lors 
dloit  comme  le  Pape  ou  primat  de  France, & dont 
Grégoire  de  Tours  & Baronius  difent  que  fouucnt 
il  a non  feulement  menacé,  mais  en  cft'cdtcxcom- 
muniéleRoy.  La  raifon  rcqucroitquc  le  Roy  rc- 
ceull  foit  les  remonltrances , foit  les  menaces  de 
ccnfurc,  foitlcsccnlurcs  mdmes  de  ion  Eucfque 
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pluftort  qued’vn  effranger.  Ce  que  le  Pape  Zacha- 
rie fit  enuiron  l’an  750.  contre  Chilperich  fut  im- 
piété pluftort:  qu'infolcncc.  Car  il  ne  l’entreprit  pas 
de  (on  mouuemcnt,mais  à la  requefte  de  Pépin,  SC 
de  la  plus  grande  part  du  Royaume.  Cependant 
leur  demande  n’empefchc  pas  que  Zacharie  n’ait 
faidt  mefehamment,  Pattribuant  pôuuoir  de  dif* 
penferlcs  François  du  lermcnr  de  fidelité  qu’ils  de-  - 
uoientauRoy  Chilperich,  fous  ombre  qu’on  le 
pretendoiteftre  inutile  peur  vne  fi  grande  puijfance. 

Mais  Bonifacc  Légat  de  Zacharie,quiconPacra  Pé- 
pin au  nom  de  Zacharie,  parle  en  A portât  infolcnt, 
impie, Pot, & non  pas  en  Apoftre,rcl  qu’on  le  quali-  ^ 

fie,  quand  il  dit}  Si  le  Pipe  négligeant  lejalut  de  jet fit-  si 
rts  cr  lefitn fi  rrouue  inutile  CT  lafehe  en  bennes  au - 
ures,  taciturne  au  bien , tel  qu’on  prctendoiceftrelc 
Roy  Chilperich,  en  quoyil  nuit  magis  grandement 4 
1 fey  CT  aux  autres , nihilominus>J»no^/?4»r  qu’il  trame 
par  bandes  des  peuples  innombrables  au  premier  efclaue 
de  lagehëne  vapulaturus,femblc  qu’il  Faut  lire  vapu* 
laruros,  qui  feront  éternellement  bar  tut  auet  luy  déplu - 
fieursplayes , nulluspræfumit , malim  priPuma  t,que 
nulneprefumederedarguertcy  fis  fautes, parce  qu  ayant 
à iuger  de  roua  il  ne  dutefire  iugé d' aucun, s il  ne  fetrouue 
defuoye  delafoy.  Encore  demeure  à cert  effronté  ce 
refte  de  vérité , à Pçauoir  qu’il  conforté  que  le  Pape 
peut  Pc  deuoicr  de  la  foy.  Bonifacc  veut  en  vn  mot 
dire  qu’on  peur  bien  depoPer  vnRoy  mais  non  pas 
vn  Pape, rertcmblantàChilperich. L'an  833.leP.ape 
Grégoire  IV.  monftrafon  impiété,  fauorifantaux  tu J„ 
enfans  duRoy  Louys  contre  leur  pcrc,qui  tout  de-  vit*. 
bonnaire  & foible  qu’il  cftoit , luy  manda, s'il  vient 
pour  excemruumet  ^ili'enretiurneracxcommunit.Voviz- 


toute* 
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tant  n ola  Grégoire  dcfcocher  fon  foudre,  aia$ 
fit  femblant  d’cllre  venu  pour  reconcilier  les  en-  * 
O nuphrîui  fansaucc  leurpere.  PhilippesRoy  de  France  ayant 
dr Rom.  clpoufc  Berthe  fillede  Baudouin  Comte  de Hoi^ 
frutaf.  i lande,  (eurdc  Robert  Comte  de  Flandres,  dont  il 
cuit  Fan  1076.  vn  fïlsnommé  Louysquiluy  fuccc* 
da,  (e  mir  quelque  dixhuiét  ans  apres  la  naiflince  . 
de  Louys  à s amouracher  de  Bcrtrade  femme  de 
Foucaut  Comte  d’Anjou,  laquelle  luy  ayant  oitee, 
il  s en  feruit  de  concubine , puis  voulut  i'efpoulêr, 
ayant  eu  d’elle  trois  enfans.  La  grandeur  & la  mul- 
titude de  ceux  à qui  le  Roy  fai  (oit  tort  aggrauoitlâ 
faute,&  rendit  plus  hardislesEuclqucsalcrcprea* 
dre,  notamment  Yue  de  Chartres,  qui  toutesfois 
n olal  excommunier,  mais  vn  Concile  fc  tenant -à- 
Clermont  en  AuuergneFan  1095. auquel  prefidoit 
le  PapcVrbain  I Ion  le  feruit  de  celle  occahôpour 
dénoncer  au  Roy  que  s’il  ne  quittoir  là  concubine 
iiferoit  excommunié.  Le  Pape  prenant  volontiers 
Tho  >rba-  celle  charge  pour  empiéter  lurlaFrancc,excom»- 
munie  le  Roy,  comme  difent  Sigcbert  &Matrhieu 
coronam  ^aris^a9  |C>9  5 •&  défend  de  couronner  Bertradcyc* 
reiiiraa-  d.  del’elpoufer  ou  la  tenir  pour  femme  du  Rojr». 
tis,nifi  rc-  Le  Roy  menace  le  Pape,  que  s’ilne  reuoque  bCcm-. 
gem  ab  tencc  il  (e  départira  de  Ion  obeiflàncc.YucdcChap 
tc^abfol-  trcsc^tr,rau  Pape quM  tienne  bon.llsfe  primerrent*. 
■atû.  àit-il,impi4nitc  dt  crime , voulant  vfer  de  ceïleraifenj. 
Histoire  <]***! * K.0)  ***ec  le  Royaume  fc  dcparttrM  de  vcjlre.  obeif-, 

Zcdef.dt  j*ncejs  voue  nereJiitue-{Lieour»nneta(Qiuoix ÀBctlT*- 
Bdl ^C>  ^ h Ke)  d'excommunication.  Delà  Ni- 

mLnfii  colas Vignicr  autrement  hiftorien  très  exadare«*'A 
B*rcla,£  cuciliy  que  le  Pape  depofale  Roy , ce  que  Bellar-  > 

/.  mina  fort  volontiers  empoigné.  Eçpeut  clltc  que 


Digitized  by  Google 


in  France.'  299 

quelques  vns  de  ceux  qu’on  appclloit  notaires  A- 
poftûliqucs,  comme  créatures  du  Pape,  difoient, 
comme  remarque  Vignicr,  chrifl  régnant , au  lieu 
de  à\ictrhilifferegnànt , tandis  que  l’excommuni»  , : 

çarion  duroir.  Mais  fi  Vrbain  II.  cufidepoféPhi- 
lippes, Y ues  l’cuft  il  appelle  le  Roy  parlant  au  Pape 
mcfmesî  Dauantaec  Y uesluy  mefmes cfcriuant au 
Roy  Philippes  luy  dit;  Si  vtut  ne  vont fep*re7^ d’uuec  J1"  Fht*^ 
elle , le  Pdf  e vont  interdit  ld  communion  du  cerfs  & 
ftng  duSetgneur^defèd  aux  éuefques  de  mettre  U cou-  De  capiû* 
renne  fur  U refit  de  cejle femme , çrc.  Encore  lePapeillius  mu* 
n'cntreprcnoit-il  que  trop.  Et  Y ues  en  cela  n’eftoir  licris  co“ 
ny  boirFrançois  ny  bon  Euefque.  Car  il  deuoit  luy 
mcfme  parler  a u Roy,  & nom  donner  à l’cftrangci  * 
des  licences  préjudiciables. 

Lan  1199.  Philippe  Auguftc  Roy  de  France  Mdt.P+- 
ayant  emprifonné  Pierre  de  Douay , le  Légat  Picr-  rV,l>1* 
rede  Gipouë  mit  en  interdit  le  Royaume  iufqu’à 
ce  que  le  Roy  euft  relafché  le  prifonnicr.C’eft  à di- 
re qu'il  interdit  au  Roy  l’oüye  delà  MclTe,  Si  aux 
Preftres  delà  chanter  és  villes  où  feroit  le  Roy.  le  ** 

croy  qu'on  ne  rrouuera  guère  de  tels  cxemplcs.par 
lesquels  les  Papes  ayent  en  celle  forte  mis  la  France  -, 

en  interdit,  les  François  s’eftans  d’ordinaire  mon* 

Rrez  plus  courrageux  deuan t & apres  l’an  1 1 99. que 
de  fouffrir  du  Pape  telles  infolcnces.  L’an  11x5.  le 
P.apc  Innocent  III.  voyant  que  les  Vaudois  ou  Al- 
bigeois  eftoyent  fouftenus  parle  Comte  de  Tho-c••f, 
lofe  fit  Eure  ce  Canon  au  Concile  de  Larran  ; 
lesfuijftrtces  feculieres  de  quelque  office  qu’elles  foyent , 
fsyent  âdmoneflees , induites , CT Ji  hefosn  efl  yfreffeesf*r 
< tnfures  Ecel<fdfh(juesy  àutdnt  qu'ils  défirent  eflre  tenu* 

ÇT  refutcsjidtles^àce  que  publiquement  ils  frejhntjer-  < 
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joo  Ch.  XXXVI.  l’Insolence  des  pàpiç 
ment  pour  U defenfe  de  la  foy  ,4  ce  que  de  benne  foy  félon 
leur  pouunr  ils  s'éfiudient  d'exterminer  de  toutes  leurt 
terres  les  hérétiques  nite's par  fEglife,  à ce  que  eCorefcna- 
utnt  quiconque fera  receu  in puijjancc fait ffirituelle}foit 
temporelle  ffest  tenu  de  conjirmerce  chapitre.  Que  fi  le 
Seigneur  tcmporelrequis  gj)  aduerty  par  F Egltfe  ne  dai- 
gne repurger  fx  terre  de  l'herefie , qu'il  foit  excommunié 
par  le  Métropolitain  (y'  frs  comproumciaux.  Et  fi  dans 
vn  amine  daigne  fat  is faire,  que  cela  fait figmfié  au  Pape 
à ce  qu'il  abfoluejes  vaffaux  du  ferment  de fidelité , CreX- 
pofe  fon pais  en  proye  aux  Catholiques , qui  la poffederont 
, fans  contradiélion, ayant  exterminé  les  ber  etiques,  U 

conferueront  en  pureté  defiy  , fauf le  droit  du  Seigneur 
principal , pourueu  qu’il  n'y  mette  point  d’empefehement , 
la  mejme  loy  e fiant  garde  e a l’endroit  de  ceux  qui  n ont 
point  de  Seigneurs  principaux.  A cela  iedy,  quecc 
Canon  eft  nul.  1.  parce  qu’il  cft  iniufte.  2.  parce 
que  nul  Prince  ne  la  aurhorifé.  3.  parce  qu’il  cft  ca- 
ptieux. Carilefldrcffé  contrôles  petits  Seigneurs, 
qui  font  fous  vn  Métropolitain  , ou  n’ont  lous  eux 
qu’vnMerropolitain.mais  les  Papes  prétendent  en 
tirer  confequcnce,mefme  contre  lésRois&Empp. 
qui  ont  foubs  eux  pluficurs  Métropolitains.  Leur 
qualité  requeroir  qu’ils  fufïcnr  nommez  par  exprès 
& que  leur  cxpresconfcntemcnr  y fuft  requis. 

Lespartifans  du  Pape  vouloicnt  tant  en  France 
qu’en  Angleterre  s’ingérer  au  iugcmentde  toutes 
fortes  d’affaires.  L’Angleterre  ne  lepeutfouffrir, 
Matthaui  moins  encore  la  France.  Pourranrl'an  1 147.  la  no- 
Parùypag.  bleffc  Françoifc  dit,  Par  ce prefent  decret  eriurement 
de  tous  ,nousfiatuons  çr  ordonnons  quenul  clerc  tulaie 
d’orefeyanant  ne  tire  en  caiife  vn  autre  deuant  vn  itSgi 
ordinaire  tu  delegué  du  clergé, finon  pour  herejietmaridf 
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£et»»vfhres.Uan  n^S.LeRoy  faindLouys défend  i,i„. 
par  fa  pragmatique  fandion  toutes  les  exadions  Us  de  i'e - 
donrla  Cour  de  Rome  auoic  couitumcd,appau-à'l'/t°'4Ü‘- 
prir  la  France. 

. L’an  1299.  Bonifacc  Vlll.l’an  vie.  de  Ton  Ponti- 
ficat efentau  Roy  Philippe  le  Bel;  Nom  voulons  que  PauiMA. 
tu  fiches  que  tu  noue  es  fubieil , tant  au  ffnntucl  qu’au 
temporel.  Le  Roy  rclpond,Sçache  ta  grande fottife  que 
noua  ne joynmes  fuùicBs  à personne  aux  chofes  temporel- 
les. Rcfolution  prifeen  Concile  de  ne  point  obéir 
au  Pape  , deienfes  faides  de  tranfporter  hors  de 
JFranccorny  marchandée.  L’an  1301. le  Pape  de-  £xtTdUM- 
ttonce  à toute  humaine  ire  autre  quil  luy  ejl  du  tout  ne-  commun.  U 
(([faire  a falut  dejlrefuùietl  au  Pontife  Homain.Enfai-  1.  tu.  8 .r. 
te  il  enuoy c interdire  le  Royaume  de  France, fes  1er- 1- 
très  font  laccrccs , fes  meflagers  mis  en  prifon.  Bo- 
nifacc continuantà  fulminer,  le  Roy  luy  enunyc 
trois  cens  cheuaux  le  citer  auConcilc  l’an  1303  .Bo- 
nifiée voulant  les  controollcr,  SarraColounaluy 
baille  du  gantelet  fi  ferré  que  Boniface  de  defpic 
. mourut  trent  cinq  jours  aptes.  SonfuccclTcur  Be- 
noiftapprouua  la  procedure  du  Roy  6c  Clément 
V.  l’an  1310.cn  Concile  tenu  dans  Auignon. 

Les  infolenccs  du  Pape  contre  les  Princes  cfloi- 
gnczcftoient  d’au  tant  plus  intolérables, en  ce  qu’il 
n’eftoitpas  maiftre  chez  foy  dans  fa  ville  de  Rome. 

. Car  Platine  dit  que  le  Pape  Bonifacc  IX. fut  le  pre-  puûna  de 
micr  qui  transféra  au  Pape  toute  la  puiiïancc  du  vit*  v»n. 
peuple  Romain , ayant  créé  tous  les  Magiftrats  à fa  *</>«”»• 
poftc.OrilvintauPapat  l’an  1389.  6c  décéda  l'an 
2404.  Bien  cft  vray  quclePapc  AdrianIV.  cfleu 
l'an  1 1 54.  auoit  défia  aboli  les  Confuls,  fattribuant 
i jtputlcpouuoirdu  gouuerncmcnt  de  la  ville.  Mais 


tsru  par.  "7,0C  Iiî®ICSC,toycns<»cKomedonncrcirt 
lachaflcaux  Papes»  pour  recouurcr  ou  maintenir 
partie  de  leurs  anciens  priuileges. 

L an  1406.  le  Roy  Charles  VI.  par  l’aduis  de  lba; 
de  Parlement  fait  vn  avreft  pour  reprimer  finfolcnce 
f*r.  1 ii.  ^cs  cx3&ions  Pontificales,  lef quelles,  dit-il,  tant  Se *.* 
A noifi  X lit.  que fes  predecefi eurs  ont  tmpofees contre  la  dtf- 

f «fit  ton  du  droit  commun , dont  nos  Eglifes  ont  efit  tuf. 
4ues  tcj , CX font  tellement  opprejfees  &/  gr  eue  es , qu'el- 
les tombent  en  grande  pauureté  CX  ruine , (y*  t en  dr  oient 
de  toutes  parts  en  déflation,  fi  par  nofire  moyen  eüet^ 
fag.  tou  n tfioyent [oulagees .'donc  nofirefi/lel'Vniuctfné  de  Pa* 
ris  noue  a remonflrc par  les  paroles  de  l'^tpofire,  Sou-r 
ftrayezvous  de  tout  frère  cheminant  dcfôrdonne-- 
ment.  Or  Ledift  Benoifi  ne  garde  nj  moyen , tiÿ  poids,  ny  ' 
me  fur  e , ains  charge  les  Eglifes  de  continuelles  (jX  infup-  \ 
portables  feruitudes  contre  le  droit  non  feulemet  desCht &■ 
fiiensymau  me  fines  des  Payent.  Vn  roy  qui  feroit  ces  chofeS 
fer’ott  tenu  pour  tyran  .On  ne  l'en  durer  oit  pas.  fombten' 
fag.  ioj.  moins  Benoifi,  qui  eft  mmifire  CX  non feigneur  de  l'EgU-' 
fe.  L'^fpofire  auotr  bien  dift 5 le  fçay  qu apres  mon' 
décès  entreront  des  loups  fafcheux,n’efpargnanx> 
le  troupeau.  Et  E\echtel j Les  troupeaux  fonren  raj  1 
fag.  104.  pine , CXC.  Pourtant  parties  ouyesa  efièdiftque  ledift 
Benoifi  exfiel  officiers fe  déporteront  des  exaftiens  d‘\stn-  > 
notes,  frutfts,crc.  Les  Cardinaux  de  mefmefO'c.  Sur 
Mtnjhelct  quoy  Bcnoift  trcizicfme  cnuoyàhrenFhmcc  vnc  ‘ 
(e.x.c.40.  excommunication  contrelc  Rdy,  fes  lettres  furent  ' 
’ ran  i4o8.1acereespar  Arreft  delaCour,à  làrcque-  s 
itcdci'Vniucrfiré.  L’an  1495.  leroy  Chafles  Vllly 
voulant  réprimer  l’infolence  du  Pape  Alexandre1 
v i.f’cn  alla  àRomeauec  armec.^  l'heure  que  nosgent 
y cil  oy  enta  ofiie,  dit  Philippes  de  Cpmmirtcs,#/  iom>\ 
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bd  plus  de  vingt  briffes  du  mur  de  ld  vide  de^tmepâr  tu 
itn  deutit  entrer . Le  Roy  y cflant  enrrey  fit  battre 
monnoye,  pendre  les  criminels  , & exercer  tous 
autres  a£tes  de  fouucrain  , dit  Nicole  Gilles.  Que 
fil  cuit  apporté  autant  de  zclc  à maintenir  le  droidk 
de  Dieu,  comme  il auoit promis  à Hierofmc  Sa- 
nonarola,  le  frui&  de  fesvi&oites  cuit  cité  plus 
ferme,  plus  durable  qu’il  ne  fur.  Son  fucccllcur 
Louys  douziefmc  ne  le  peut  empefeber  de  croire 
ce  grand  trompeur  & interne  monftre,  dont  Mon-  Thu**i 
ficurdc Thouditi  s'il  efl  loifible  à vn  homme  mortel 
de  prononcer  des  ctnfeils  eternels  de  Dieu  , te  ne  fui* 
dire  dutre  tdufe  pourqutj  Louys  XII.  très  bon  Prince 
d es  le  treuerfé  de  tdnt  d'dffitftnnsy  Ji mon  perce  qutl  4 
eontrdfté  vne  fi  {rende dilunce  duce  yilexendre  VI.  4 
fomenté  t?  amplifié  legrdndeur , ld  luxure , les  crueutèt 
du  fils  d'^ilexendre , peretres  impur  éP  couuert  de  tou-  ^ ^ 
rri  fortes  de  mefibuncetés.  Machiaucl  qui  cftoit  leuf 
eonfciller  , dit  du  fils,  quil  nedifost  umeis  ce  <\**dprin(,pe. 
voulut  feire  : du pere , qu'il  ne  fdifotr  iemeit  ce  qu'il  di - 
fidtCf  cependent  que  nul  neperfuedoit  duec  tdnt  £ effi- 
cece.  Monficur  deThouadiouite;  Louys  n epo* eu^,HM‘^ 
le  mefme  amitié  duec  Jules  deuxiefme.  Jl  eufi  dcul'e* 
ffrouuer  emy  très  recognoijfdnt  : mets  il  l'a  ttufiours 
ejj/rouuc  enntmy  tresaftre.  L an  mil  cinq  cens  fepe  le 
Roy  Louys  douziefmenepouuantfupporter  l’in- 


lolence  du  Pape  Iules  II.  fit  à Naples  battre  mon- 
noye  d’or, en  laquelle  pour  infeription  il  mit , phr-  sitolo 
dam  BABVtoNts  nomek.  L’an  ij  io.  ctvSep-c,w“* 
tembrelc  Roy  tinta  Tours  vn  Concile,  qui  décla- 
ra que  lesPapes  abuiàns  dclcur  authorirc.lon  pou* 
uoit  iuftement  leur  faire  refiltance  par  armes  : en 
fuite  dequoy  l’an  1511  .le  Roy  gagna  vne  raemoxa-  - 
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504  Ch.XXXVÏ.  l’Insoi.  des  tp.  en  FrancïJ 
blc  bataille  près  de  Rauennes.  Le  Pape  Iules  te* 
courant  à les  foudres  d’excommunication , liurclc 
royaume  de  France  en  proyeaux  Anglois,&la  Na- 
uarrcà  Ferdinand  Roy  d'Arragon.fous  ombre  que 
Iean  d’Albrec  clloir  allié  & allbcié  du  roy  Louys. 
La  France  Iccur  bien  le  maintenir  contrelcs  An- 
glois  : mais  la  plus  grand’  part  delà  Nauarre  fudan 
1511.  occupée  parles  Hfpagnols,  qui  la  détiennent 
encore.  L’an  1 j<>3 . le  Pape  Pic  IV.  voulut  ofteri 
leanne  d’AlbrctRoine  deNauarre  ce  qui  lui  reftoit 
en  la  Nauarre , niais  le  roy  Charles  IX.  l’y  oppolà 
vertueufement.  L’an  1585.  le ncuhcfme Septem- 
bre Sixte V.  entreprit  d’excommunier, dégrader, 
& déshériter  le  Roy  de  Nauarre  &Monucur  le 
Prince  de  Condé , prétendant  qu'ils  eftoient  héré- 
tiques : mais  ils  l’en  defmcntircnt  genereufement, 
& firent  afficher  dans  Rome  le  dcfmenty  le  fixieC* 
meNouembre,  & le  Roy  Henry  troilîcfmc  fit  ca{* 
fcrlaBullePontificalcpar  fon  Parlement, les  arreft* 
duquel  ont  cité  confirmés  du  ciel,&ccux  desPapes 
mis  à néant.  Le  comble  de  l’infolcnce  Pontificale 
fucqu’vn  monltrc  .dontl’anagrame  di(pit  j C’est 
i’enfer  qvi  m’a  créé’ , ayant  alTàffinc  le  Roy 
Henry  troificfme  l’an  1 5 S 51.  le  Pape  Sixte  V.  fut  $ 
diaboliquement  effronté  que  d’en  faire  trophées» 
exaltant  ce  parricide  comme  vnaéte  héroïque,  & 
& le  comparant  au  myfterc  de  nollrc  Incarnation. 
Ntxf*  aûfActïÂsvwx  ,i>: 

t ..  ..  ..  M • •:  'ôr* 

• ' *...*■  i 
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CHAPITRE  XXXFll. 

*■  i ? 

iProce^du  Pape  contre  le  Roy. 

IL  n'y  eut  jamais  Maiftre,  Prince  ny  Roy>  qui  ne 
fuft  fubieéfc  à cftre  mal  fcruy , blafmé , pillottc: 
mais  cela  fc  faiét  volontiers  en  derrière.  Qu’vn 
valet  arrache  la  barbe  à Ton  maiftre , ou  la  bourfe 
d’entre  Tes  mains,  qu’vn  fubieét  crache  en  la  face 
de  fon  Roy,  luy  tire  publiquement  le  plus  beau 
loyau  de  fa  couronne,  c’cft  vnc  infolcncc mon- 
ftrueufe.  C’eft  ce  que  n’agucres  a faid  le  Pape 
par  fes  fuppofts.  A la  face  du  Roy,  dans  fa  ville  ca- 
. picale,  à la  tefte  de  fes  gardes,  de  fon  Parlement , de 
•fes  Eftats , de  fes  Princes  du  fàng  on  luy  a contefté, 
dénié, arraché  le  plus  beau  fleuron  de  fa  couronne. 
Défia  l’an  ijtfi.  Tanqucrel, abufant  du  basaage 
du  Roy  Charles  I X.  auoit  en  fes  rhefes  couché 
les  prétentions  du  Pape,  penfant  les/buftenir  en  la 
Sorbonne  : mais  le  Parlement  fy  porta  fi  vertueu- 
femenr,  que  Tanqucrel  abandonné  par  la  Sorbon- 
ne fut  contraint  de  fabfentcr,  &fcdcfdirelc  it. 
Décembre  ijé’i.  à tefte  nue,  par  procureur,  fa  pro- 
pofition  eftant  qualifiée  l’erreur  introd  uuft:  par  Bo- 
nifàce  VIII.  & condamnéapres  fa  mort.  Mais  à 
prefentnos  defordresaueele  basaage  du  Roy  ont 
donné  l’audace  à fes  mauuais , ingrats , deftoyaux 
feruiteurs  de  faire  vn  affront  à la  France , dont  elle 
feftoit  iufques  icy  gcnereufemenc  garentie.  O 
Dieu,  ne  rendras-tu  point  à Babel  félon  fon  or- 
gueilîlcy  eft  la  patience  des  Sain&s.Mais  en  atten- 
dant que  Dieu  luy  rende  fon  loyer , confiderons 


lue.  A vf. 
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.306  Cm.  XXXVII.  Prociz  dv  pape 
Tes  deportemens,  afin  que  nul  ne  doute  de  fes  qua- 
lirez.  On  a de  luire  mailicré  deux  de  nos  Roys , 
fous  titre  qu’ils  ne  plaifoient  pas  au  Pape,  qui  Ce 
donne  pouuoir -d’olter  aux  Roys  leur  couronne. 
Que  fil  ne  peut  leur  ollerlacouronnc  linslatellc, 
que  f’cnluit-il , finon  que  la  telle  leur  Toit  oftçc 

{•lullofl  que  de  leur  tailler  la  couronne,  fi  toft  que 
on  les  croit  eltre  delplailins  à ccluy  qu’on  quali- 
fie Roy  des  Roys?  S'il  dit  le  mot,  on  prétend  que 
ce  font  arrells  du  ciel,  qui  doiuent  élire  fuyuis  d’vn 
coup  du  ciel.  Ainfi  fut  par  le  Légat , parle  Pape  Six- 
te cinquicfmc  qualifié  le  coup  de  Iacqucs  Clé- 
ment. Quand  le  Pape  ne  dira  mot , fi  quelcun  de 
fes  confidens  parle  pour  luy , c’ell  allez  à ceux , qui 
feruans  aux  pallions  de  ce  Tyran  penfentferuirà 
Dieu.  Pour  preuenir  ces  malheurs,  à Paris  plus  de 
trois  cens  des  meilleurs  leruiteurs  du  Roy  firent  le 
xxve.  Iuillet  1610.  vn  article,  qui, fans  parler  du  Pa- 
pe, maintient  au  Roy  le  droit  qucl’Efcritureluy 
donne , fçauoir  que  nul  n’a  droit  en  terre  de  luy  ra- 
uir  la  vie,  ny  fa  couronne.  Iufqucs  là  nousauions 
bien  veu  pluficurs  luy  contellcr  ce  droit  par  cf- 
crits,  mais  imprimez  pluilofl  dehors  que  dedans 
le  Royaume.  Eferits  que  le  Parlement  a iullcment 
condamnez  comme  libelles  diffamatoires , crimes 
dclezcMaiellé,  feminairesd’embrafement.  Mais 
au  Roy  luy  contellcr  en  face  le  droit  inaliénable  de 
fa  couronne,  luy  maintenir  qu’vn  ellranger  a pou- 
uoirdclaluyrauir,  cela  elloitinouy.  La  polleritc 
ne  fen  fouuiendra  iamais  lins  horreur,  üns exé- 
cration. V oyons  l’article  contredit  aucc  tant  d’ai- 
greur «5 c d impudence.C’cftoit  le  premier  article  du 
Cahier  de  Paris  & Ille  de  France , quiportoit 


i 


. CONTRE  ILE  Roy*  ' 307 

fur  arrefier  le  cours  de  la  pernicieufe  doctrine  qui  s'in- 
troduit depuis  quelques  Années  contre  les  Rois  CTpuif- 
fonces  fouuer Aines , efi  a b h es  de  Dieu,  par  e finis  fedi - 
tieux, qui  ne  tendent  qu’à  les  troubler  (j~  fubuertir.  Le 
Hpy  ferA  fupplié  de  foire  Arrefier  en  l’dffemblee  de  fies 
Efiais , pour  Loy  fondamentale  du  Royaume  qui foit  in- 
violable CT  notoire  À tous  : Que  comme  il  efi  recognu  fou- 
tterain  en  fon  Efiat , ne  tenant  fa  couronne  que  de  Dieu 
feul,  il  n'y  a puijfance  en  terre  quelle  quelle  foit  ,JJ>iri- 
tuelle  ou  temporelle,  qui  ait  aucun  droit fur  fon  Royaume, 
pour  en pnuer  les  perfonnes  facrees  de  nos  Rois,  ny  di  ff> en- 
fer ou  ab foudre  leurs  fubieîis  de  U fidélité'  ’W  obcijfance 
qu'ils  luy  do  tuent , pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ae foit.  Que  tous  les  fubietls  de  quelque  qualité'  O' con- 
dition qu'ils  foyent , tiendront  cefie  Loy  pour  fainÜe  CT 
véritable,  tomme  conforme  À la  parole  de  Dieu  fans  di- 
Jhnttion,  equiuoque,  ou  limitation  quelconque,  laquelle 
feraiurec  CT  Jignee par  tous  les  Veput  éludés  Efiat  s : CT 
d'orefenauant  par  tout  les  Beneficiers  CT  Officiers  du 
Royaume,  suant  que  d'entrer  enpoffeffion  de  leurs  béné- 
fices , CT  d’eflrereceus  en  leurs  offices  : Tous  Précepteurs , 
regens, Dofteurs,CTFredicateurs tenus  del'enfeigner  CT 
publier  : Que  F opinion  contraire,  mefmes  qu’il foit  loifi- 
ble  de  tuer  CT  depofer  nos  Rois , f'efieuer  & rebeller  ton - 
tre eux , fecoüer  le iougdc leur  obetff ante , peur  quelque 
iccafion  que  ce  foit, efi  impie,  detefiable,  contre  vérité , 
43“  contre  Pefiabliffement  de  F Efiat  de  France,  qui  ne  dé- 
pend immédiatement  que  de  Dieu.  Que  tous  hures  qui 
enfeignent  telle  fauffe  CT peruerfe  opinion , feront  tenus 
pour feditieux  fp  damna  blés  j Tous  efi  ranger  s qui  l'efcri- 
ront  CT  publieront , pour  ennemis  iure\jfe  la  couronne  : 
Tout  fubiefts  de fa  Maiefic , qui  y adhéreront  ,de  quelque 
Qualité  CT  condition  qu'ils  fyent , pour  rebelles,  infis- 
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(leurs  des  loix  fondamentales  iu  Royaume,  cr  criminels 
de  le\e  Maiefié au  premier  chef  : Et  fil  fe  trouue  aucun 
liure  ou  dijcours  efcrit  par  ejlranger  Ecclejîafique  ou 
d'autre  qualité,  qui  contienne  proportion  contraire  à la- 
dite Loy , direftement  ou  indirefiement, feront  les  Ecrie- 
Jiajltquet  des  mefmes  ordres  efablis  en  France  oblige-^ 
£y  refpoodre , les  impugner  , & contredire  wcrjfam - 
ment  fans  rejfctt,  ambiguité  ny  equiuocation,  fur  peine 
d’efrepunu  de  mefmes  peines  que  deffue,  comme fauteurs  ' 
des  ennemis  de  cejl  Eflat.  Et  fera  ce  premier  article  leu 
far  chacun  an,  tant  aux  Cours fouuerames  qu’aux  Bail- 
liages  (J* Senechauffees  dudiÜ  Royaume,  à l'ouuerture 
des  ^Audiences , pour  ejlre  gardé  (T  obferuè  auec  toute 
Arrtfts  d»  la  feuenté  &'  rigueur.  Lequinzicfmc  Décembre 
Ti’rs Eflat  » IcTicrsEûatapprouue  ceft  article  comme  neccf- 
tmpnmex  ^rc  p0ur  Ja  eonferuation  déjà  vie  & couronne  de 
~ ^nosRois.  Le  xx.  Décembre rArcheucfquc  d’Aix 
a pag.  % . l’itnpugne  par  blafphemcs.I*  vérité  (dit-il  )b  efi  va- 
b pag.u.  cillante , la  venté  qui  ejloit  le  Fils  de  Dieuauoit  befoin 
del’appuydes  hommes. U E-uc((\\ic  de  Montpellier  de 
e pag  tj.  mefmes, e pneres  cr  mentes  ouurent  le  ciel,  que 
d pag.  15.  vos  démérites  assoient  fermé . Et,  dit-il,  d Pourquoy  ne 
noue  faites  voue  part  de  cejle proptjition , afin  d'en  faire 
vn  article  tout  enfemble , qui  fer  oit  mi*  en  lettres  d'or  au 
front  du  Cahier?  Ainfidifoicntlesenncmis  de  luda  , 
e Efir.4.  e Quenos*  bajhftons  auec  voue  , bien  qu’ils  n’euflenc 
*■  autre  deflein  que  d’empefeher  lebaftimenr.  Les 
Députez  de  la  Noblcflc  auoycnt  charge  de  drefler 
vn  parcilarticle  que  celuy  du  Tiers  Eftat.LcClergé 
les  en  a diuertis.  Pour  les  deftournerd’aurant  plus 
du  deuoir  qu’ils  deuoicn  t rendre  au  Roy,lc  dernier 
f pag.]o.  jour  de  Pan  1614.1e  Cardinal  du  Perron  leur  di&, 
lLa  vertu  de  lafertitudc  ejl  la  plu*  haute.  St  * U ciel  tout- 
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h it,vnu  le ftujhëdriés  de  vos  Itncts.  V oila  bien  com- 
mencé pour  vn  bon  flatteur , mauuais  François 
Ce  qui  a laid  plus  admirer  ce  Cardinal,  c’cft  fa  mé- 
moire. Cependant  ayant  oublie  vne  des  plus  im- 
portantes dillin  Aïons  en  ce  fuict , il  f en  exeufedi- 
iânt;h  l'dj  toujours  craint  que  ma  mémoire  ne  me  trtm-  ^ tgZlX' 
ptjl.  Mais  en  ce  poinct  fa  mémoire  la  trompe  d’v- 
ne  façon  , qui  ne  conuient  qu'aux  aduocatsd’ vne  . 
mauuaifc  caufc . Tantoft  il  dit*que  U 'quejhonefl 1 î1* 

prtblemafiq  M^que  k l'vne  cri' autre  tpinun  je  peut feu-  fc 
jtemr per  l'Efcnture,  que 1 lapropojitton  du  Tiers  Eftat  1 p*g.  j* . 
ne  tend  qu'a  la  conjeruahon  de  ntt  Hoir,  T antoft  il  dit  de 
leur  article  que  m têtu  ceux  qui  le  trojent  font  htreti-  mpag.yj 

Îues  (T damnt\.  ^ turc n nos  Unies mut duons foufienu  n t*l- 1 * 
raet  qu'en  voulut  abattre.  O»  voulut  abattre  lectel 
fer  lapropojition  £vn  article , le  pim  dangereux , le  plut 
pernicieux  qmfufi  idmaû.Q uoy?  jamais, à fon  conte, 

Pay  en,  jamais  A t hce  ne  fit  propo  fition  fi  pcrnicieu- 
1c  que  celle  du  Tiers  Eftat. 

jl  ne  nom  appar tient  poe  de  décider  et  que  tout  dot-  v»Ttrm 
oient  croire,  ’ , - pog.jx. 

Ceux  du  tiers  Eftat  ne  requièrent  pas  que  tout  le 
monde,  mais  que  toute  la  France  déclaré,  qu’elle 
approuuc  leur  article.  - t 

L’Ejp4gnet  l'itdlte,  l' llemagne , Pologne,  Suède  p»*mo» 
tiennent  le  contraire.  . Mdm. 

Il  n’y  a Roy , qui  n’ait  quelques  mauuais  ferui- 
tcurs  & fubic&s  defloyaux.  Mais  il  n’y  a Roy  yqui 
ne  defiraft  trouucr  d’aufli  bons  fcruitcurs  que  ceux 
du  Tiers  Eftat , & qui  n’en  trouue  piulicurs , com- 
me appert  par  les  Canons  des  Conciles  de  T oledc, 
Meaux,Maycnce,Oxfort,Conftancc,  que  le  Tiers 
Eliar  a faiâ  imprimer  conformes  à fon  article . 
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Jïo  Ch.  XXXVII.  Procez  dv  pape 
DuPtriti»  Childebert  ou  clothaire  ayant  tué  le  Seigneur  (CTue- 

' tet  dans  l'Eghfe  le  tour  du  grand  Vendredy , il fut  inter- 
dit par  le  P ape  Zacharie,  CP"  pour  ejlre  réhabilité,  &c. 

C’eft  Clothaire,  non  Childebert,  qui  rua  Guan- 
thier  Seigneur  dYuetor.  11  n cuft  que  faire  auec 
Zacharie,  qui  vint  au  Papat  l’an 741.  mais  peue 
t itre  qu  Agapet,  qui  décéda  l’an  536'.  deuaht  que  de 
mourir  donna  lettres  de  recommandation  au  Roy 
Clothaire  pour  Icdidt  G uauthier  , lequel  fieftoit 
ablcntc  quelque  dix  ans,  failàntla  guerre  aux  en- 
ricmis  de  la  foy,  dit  Gaguin.  Du  Harllrn  interp're- 
tantcela  desSarrafins,  n’apasefgardau  temps.  Les 
Sarrafins  le  firent  ennemis  de  la  loy  fous  Mahomet 
l’an  6iz.  Gùauthier  ne  vint  en  Courqucl’an  53^; 
où  le  Roy  rayanrapperceu,  tranfportcdecholere 
pour  les  rapports  qu’on  Juy  en  auoirfai&s  dix  ans 
auparauant,  le  rua  fur  le  champ,  lansauoirelgard 
au  temps,  au  lieu,  ny  à la  lettre  que  luy  prefentoir 
Guauthicr  de  la  part  d’Agapct,  qui  ne  peut  pas 
l’en  plaindre  : car  il  mourut  trop  tofl  apres- Guau- 
thicr. O11  ne  mit  le  Royaume  ny  le  Roy  en  inter- 
/ diétr,  comme  prétend  le  Cardinal  5 on  ne  l’en  me- 
naça point, comme  prétend  Spondc  aprcsduHail- 
lan,  mais  bien  le  Roy  fut  menacé  d’excommunica* 
tion , dit  Guaguin,  fioit  par  quelque  Pape, (oit pat 
les  Eucfques  de  France.  Vn  ieul  Nicet  Fuefquedé 
T reucs  finis  aller  à Rome, a excommunié  le  mefme 
Clothaire  plufieurs  fois  , dit  Baronius  l’an  5 6 y» 
âpres  Grégoire  de  Tours.  Mais  ny  Nicet,  ny  les 
Papes  Jors  ne  fçauoient  que  c’cftoit  de  mettre  les 
Royaumes  en  interdift,  ny  dedepofcrles  Roys  i 
Ain lî  ce  vieil  Cardinal  a raifon  de  confcllcr  qu’en 
pag.  l’iùftoireilcftfortapprcnty  : rcnuoyonsluydonô- 
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CONTRE  LE  R O Y^  3 II 

ton  Pcoucrbc,  QetyêitH  fMÿctyêiy.  Le 

Cardinal  n’a  pas  plus  de  raifon  en  ce  qu’il  adioufte 
de  S.  Bernard  3c  d’Anaftafe.  Car  S.  Bernard  a creu 
qu’vn  roy  vicieux  peut  eftrc  interdit  de  la  fain&c 
Cène,  mais  non  pas  de  Ton  royaume,  qui  cft  le 
noeud  de  la  queftion.  L’Empereur  Anaftafe  ne  fut 
point  par  le  Pape  Symmachus  interdit  de  Ton  » 
royaume,  mais  feulement  excommunié  l’an  cinq 
cens  deux,  3c  Vitalian  ne  fc  foufleua contre luy, 
linon  l’an  5 14.  & ce  mefehamment  & malheureu- 
sement. Alléguer  ces  rebellions  fans  les  detefter, 
c’eftlcs  authorifer.  En  fin  Anaftafe  fut  deftruiéfc  1 
l’an  518.  non  par  le  foudre  Pontifical  donné  feize 
ans  auparauant,  mais  par  le  foudre  du  ciel.  Ce  Car- 
dinal commettant  tant  de  faufletez&  tant  de  fau- 
tes en  l’hiftoire,  a-il  point  honte  de  reprocher  à 
Monficur  le  Chancelier  Hofpital  lumière  de  fon 
aage , qu’il  eftoit  ignorant  en  l’hiftoire î 

Ntt  Ko u tnt  toufitwrt  défendu  CT  mdmtemt  le  Pdpe  DuPerron 
en  Id  poffefhtn  de  cefte  dt  firme , mefmes  4M  Concile  de 
Lyon , tu  fut  depofe  l'Empereur  Frederick , 4M  Conale  de 
Ldtrdn,  &c. 

lamaisnos  Roys  n’ont  accordé  au  Pape  qu’il  ait 

{îouuoir  ny  droit  de  les  depoferj  ains  lors  qu’il 
"a  entrepris,  PhilippcsleBcl , Charles  hui&ief- 
rac , Louys  douziefme  , luy  ont  vertueufemenÉ 
icfifté.  Quant  àl'Empereur,  d’autant  qu’il  eft  éle- 
ctif rC’eft  vne  autre  queftion.  Au  Concile  de  La*  Smj.joo. 
Iran  tenu  l’an  1 zi  j.ne  fut  point  queftion  des  Rois,  ' 
mais  des  Princes  qui  font  au  deflous  des  Roys,auf- 
quels  le  Concile  defendoit  de  fouftcriirlcs  Albi- 
geois , fur  peine  de  priuation  de  leurs  feigneuries , • * 

•quifut  executce  contre  RaimondComtc  dcThou- 
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jit  Cir.  XXXVII.  Procezdvpapi 
loufc.  Mais  Pierre  Roy  d’Arragon  les  ayant  fou- 
ftenus  ne  fur  point  pourtant  depofé  de  fon  royau- 
me. 

QuTerran  Ltri  (jue  les  Empereurs  Grecs  vir.drentà  fe  fcp tirer  de 
l'Eglifi,  les  râpes faifoient  difficulté  de  leur fairerefufer 
le  tribut  qu'ils  prenoyent  en  Italie,  tufquesdcequils  en 
furent  prtffe ^ par  nos  Rots. 

En  peu  de  lignes  deux  fauflèrez.  L’Empereur 
Leon  III.  ne  l’eftoit  nullement  (cparédcl’Eglife, 
mais  voulant  bannir  de  l’Eglifc  l’idolâtrie  qui  T’y 
fourroir,lc  Pape  Grégoire  dcuxiclmc,  non  àla  ful- 
citation  de  nos  Rois,  mais  de  fon  propre  mouuc- 
ment  incita  lcsltali*ns  à fe  rcuoltcr  mclchammcnt 
contre  leur  feigneue  & prince  l’an  716. 
lliitm.  L'Empire  dP  ^Allemagne  na  efic  feparé  de  teluy  det 
Grecs  qu en  f tueur  de  nosErançott^tfi firent  recogntifire 
le  Pdpefouiierain  de  Ry>me.  . i 

Deux  faunTcrcz  derechef.  Les  Papes  n’ont  point 
feparé  l’Empire  d’Allemagne  de  ccluy  des  Grecs, 
mais  il  y auoit  plus  de  trois  cens  ans  qu’il  n’y  auok 

Eointd’Empcrcurcn  Occident,  lors  que  le  Pap* 
eon  III.  ou  pluftoftlc  peuple  Romain  l’an  8oo. 
faduifa  de  donner  le  titre  d’Empcrcut  ôc  Patrice 
Romain  à Charles  Magne,  qui  lors  n’en  reccuc 
que  le  nom.  Quanta  la  chofe,luy  mcfmcrauoiç 
conquife  par  armes.  Luy , ny  fon  pcrcPepinnefi* 
rent  point  rccognoiftrc  le  Pape  fouucrain  de  Ro- 
me. Il  ne  l’auoit  iamais  efté,  &ne  le  fut  de  long 
temps  apres.  Mais  ils  donnèrent  Rome  tellement) 
au  Pape , qu’ils  fen  refcruoicnr  la  fouucraincté,  la- 
quelle dcpuislcs  Papes  ont  emblce. 
ib'Utm.  L’vne  (j*  l'autre  opinion  fit  peut  Joufienir  pdr  IdS • 
Efiriture,  T7:  - ~ ^ . u ... 
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CONTRE  IX  Roïi  JIJ 

Ainfi  dit-ilfbuucntquec’eft  vne  quefïionpro-^ 
blemaciquc.  Ainfi  l’an  i6ix.  il  maintcnoic  eftrc  47. 
problématique  la  qucftion,fçauoi^,SilcPapccfts,M^M*• 

Îardcflus  le  Concile.  Et  cependant  il  dit  àccux  du 
’iers  Eftat,  que  leur propefition  tjl  ctntrâirt  4 U Pure-  pag.  J4, 
le  de  Dieu.  Pirrho  par  raifons  fc  mefloitdc  prouuer 
le  pro  & le  contrd.  LcCardinal  du  Perron  penfc  faire 
le  incfmc  parrEfcriturc.  Mais,  dit  S.  Paul,  Nofîre  u Cof 
pdrole  n'd  point  elle'  enuers  vint , Ouy  CT  Non.  La  jg. 
do&rinc  du  Tiers  Eftat  fe  peut  fort  bicri  fouftenic 
par  l’Efcriture , celle  du  Cardinal  nullement. 

rlufieurs  Princes  tnt tflé  depefel^Jdr  le  G rend  Ptnti - DuVenon 
fe,  comme  Sdmuel , ofuu.  p*£-  }4- 

Samuel  n'a  point  depofé  Saul  : mais  comme 
Propherc,  & non  comme  facrificatcur.luy  a dé-  w>. 
dare  que  Dieu  i’auoit  reietté , & a oinct  Dauid. 

Dauid  pour  cela  8c  tout  Ifrael  n’a  pas  laifie  de  tenir 
Saul  pour  Roy  iufqu  a fa  mort.  Ofias  a efté  parle 
Sacrificateur  repoulîedu  rcmple,maisDicu  l’ayant 
frappé  de  lèpre,  luy  mcfmc  fe  retira  8c  donna  la 
rcgcnceàfonfils. 

. Cejle  do  fl  ri  ne  4 ejlc  duthtrifeepdr  ce  qui  s*  eftf dit  en  d»  Perron 
dix  Conciles.  -/4£  J4* 

•De  ces  Conciles  le  premier  fc  tint  l’an  1076.Dc- 
puis  ce  temps-la, quels  ont  efté  la  plus  part  desCon- 
ciles  que  les  Papes  ont  tenus  ? N’eftoicnt-cc  pas 
purs  macquignonages , volcrics,  brigandages? 

Ceux  de  ld  religion  trdduifent  le  Grince  ejhnt  en  Du  Verre » 
ettdt.  Rom.  xni.  1.  • 

Non.  Gcneuc  traduit;  Les  puijftnces  qui  font  en  ejldt  g.om  t..f. 
font  ordonnées  de  Dieu , Toulans  dire  que  les  Royau- 
mes & Empires,  qui  lors  fijbfiftoienr , eftoient  or- 
donnés de  Dic^qu’cncorcs  que  Néron  fuft  Payen, 
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tyran,  monftrucufcmcnr  vicieux  , neantmoins 
on  luv  deuoit  obciilâncc,  comme  ayant  fà  puiflan- 
cc  de  Dieu.  -,  - ‘ 

Du  Perron  //  eron  [ors  j~4  mfrt  en  . 

Ceux  qui  fc  (oncreuoltés  contre  Néron  ont  mal 
faidl.  Vindex  fut  iuflcmcnt  opprime  dés  le  com- 
mencement de  (à  rcuolte.  Galba  ne  iouyt  quefix 
ni  ois  de  l’Empire  qu’il  auoit  volé  à Néron.  Mais 
l’é  mpire  e fiant  en  quelque  forte  clcélif,  le  Sénat  Se 
la  gendarmerie  auoit  plus  de  droit  pour  ofter  vn 
T yran,foit  d vfurpation.foit  d’adminiHration,qütî- 
n’a  pas  en  France  vn  Parlement  de  Paris , vn  Con- 
nétable, vn  Colonncl  d’infanterie,  ny  aucun  autre  - 
dans  le  Royaume,  beaucoup  moins  dehors. 

DuPerriit  Cejle  doflrme  a toujours  ejit tenue  pr  obtenu  tupue. 
ibidem.  Elle  n’a  Jamais  elle  tenue  telle.  L’an  ioy£.  Gré- 
goire VILmainrintcn  Concile  qu’il  auoit  pouuôir^ 
dedepofer  les  Rois  & Empereurs:  & depuis  luy.v 
touslcs  Papes  l’onrainfi  maintenu.  Tous  les  bons 
François  les  en  ont  démenti, notamment  nos  Rois"1 
Philippes le  Bel,  Charles  VIII.  Se  autres. 

JiuPtrro»  Ctji  Article  a ejlé  fabriqué à Sdnmur  (f  en  *Anglt- 
tiuLm.  terrey  dplus  de  trois  4ns. 

Cocil.  Ta-  11 7 a près  de  mil  ans  que  ccfl  article  a efte  dreflc 
Ict.+.c.jy  nonàSaumur,  en  Angleterre , mais  à Tolède  en- 
Elpagnel’an  6jj. 

DuPerro»  On  doit  endurer  toutes  cho [es  pour  cuiter  vn  Sehifmt.- 

faS-iS-  Pour  cuiter  le  courroux  duPapc,qui  ne  manque 
point  de  boutefeux,  il  faut  endurer  que  nos  Rois 
foienr  efgorgcz  les  vns  apres  les  autres.  Voila  ce 
que  veut  dire  le  Cardinal  aucc  fon  entend- trois. 

D« Perron  L'adminiJIrdtion  delà  lujhce  défié  conmijtduTttrt 
ibidem.  E fiât.  JlsJe  dament  tenir  à ctld.  ** 
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CONTRE  IE  Roy. 

Audi  fonc-ils.  Le  ferment  de  fidelité  deuë 
aux  Rois,lcchaftimentdcstraiftres  qui  fauorifenc 
lesprerentionsdcrcftrangcrcontrclcursRoisfont 
pattdcradminiftrationdelaiuftice.Etcn  ce  poinét 
le  Rcétcur  de  TVniuerfitc  de  Paris  aflifte  de  plu- 
sieurs Théologiens  &c  d’autres  facilitez  a confirme 
bicnamplemcnt  l’aduis  du  TicrsEflatlcxxi.Ian- 
ujer  i 1 5 . 

Jl  ne  faut  pas  regarder  ce  que  lefus  o1  [**  offres  DuPen»» 

fdifosent  : Car  c'ejloit  vn  temps  duquel  lefus  ChrtJJ  vote - 
lest  plater  la  Foy  par  obeiJfdnce,par  douceur O'humilite". 

Il  y a de  vray  long  temps  que  les  Papes  <5c  Cardi- 
naux ne  veulent  pas  qu’on  regarde  à ces  exemples 
Lierez, leur  intention  cftant  de  planter  la  defloiauté 
par  rébellion,  orgueil  & cruauté. 

L’Efcriture nous  prédit  vn  dutre  temps  duquel  tous  les  DuPcmn 
Empereurs  t J{*is  Princes  redut  ff  s en  mejme  religion  P-’K-H- 

ddoreront  l’Eglife,  cr'luy  lécheront  U poudre  de  [es  pieds. 

Ils  le  font  en  adorant  lefus  C hrift,&  en  reuftanc 
aux  tyrannies  de  celuy  qui  faulfemcnt  fe  qualifie 
l'on  Lieutcnantj&abufcdecetitrc. 

Nous  femmes  plus  enrouement  tblige'fdu  Foy  que  le  ptrnm 
Tiers  Ejldt,  plus  gratuitement.  pag.)  6. 

Tant  plus  eftes  vous  ingrats  de  trahir  fon  droiék 


pour  gratifier  à l’cfirangcr. 

i'aUet 


N ous  femmes prejls  d'aller  tous  du  Mdrtyre,pluj}of  que  DnPerrou 
de  [dire  ce  ferment. 

Oiqu’on  fait  à fon  aife  ces  brauades, quand  on  fc  ,7’  49‘ 
voit  appuyé  non  feulement  de  deux  cens  Euefjues , 
cT  deux  mil  preftres,  dont  ce  Cardinal  fait  boucher» 
mais  aullx  de  i’Efpagne  & de  fl tahe. 

Si  Pdudilldc,  lean  Chajtel,  Jacques  flement  euffent  jyHj>(rrm 
ertu  qts  tls  eff oient  excommunie ^ CT  damnera  tous  les  pa?  .p . 
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dulrles  t fdns  doute  ils  n'eujfent  pM  entreprit  leurs  pdf» 
rie  ides. 

Le  Tiers  Eftatn’empefchc  point , ains  requiert, 
que  le  Clergé  de  ion  coftc  déclare  detcftables  tous 
ceux  qui  font  de  incline  contre  nos  Rois,foit  coin* 
me  Tyrans,  foit  fous  autre  couleur. 

Le  Concile  de  Conjldnce  decldre  qu  Aucun  Tyrdn  font 
quelque  prétexté  quccefoit,  ne  peut  e/lre  tue. 

11  ne  parle  que  du  Prince  qu’on  prétend  cftreTy* 
ran,mais  non  du  Prinçc  qu’on  prétend  eftre  hercti* 
que,  fauteur  d’hcrctiqucs , excommunie.  Ce  font 
les  prétextes  qu’on  a pris  pour  ruer  nos  Rois.  • 

Jurer  V Article propojcceprtit  mettre  ld  vie  du  F$y  en 
plut  gr  And  hdt^Ard. 

Ce  péril  n’eftoit  aucunement  à craindre , fi  le 
Cierge  fc  fuft  ioint  aux  bonnes  intentions  duTicrs 
Eftat , s’il  euft  exhorte  la  Nobleflc  à faire  ce  qu’elle 
doit  à fon  Roy  , ce  quelle  cftoit  prefte  de  faire 
fans  les  dcfloyalcs  menées  du  Clergé. 

C'ejl  tccujer  de  mdnquement  nos  premières  Ltix. 

A nouucaux  maux,  nouueaux  remèdes.  On  n’a* 
doit  en  France  iamais  veu  deux  Rois  de  fuite  da- 
guez  fous  prétexte  de  religion . Mefme  ce  que  re- 
quiert le  Tiers  Eftat  n’eft  nouueau  qu’en  la  forme. 
Ilaparliuresexpres  monftrc  combien  de  RoysSc 
Conciles  en  France  & hors  de  France,  ont  requis 
en  fubftançc  la  mefme  chofe.  Ce  peu  fufHt  pour 
réfuter  ce  que  ce  Cardinal  di&  le  dernier  iour  de 
l'an.  Quant  à fa  harangue  fai£te  le  deuxicfme  lanr 
uicriiîij.  au  Tiers  Lftat , Moniteur  le  Prefident 
Miron , y ayant  fur  le  champ  fi  do&etnenr  & foli- 
dement  reipondu,  il  n’eft  befoin  de  plus  ample  rc* 
futation.Lc  Cardinal  du  Perron  voyant  bien  com- 
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ne  Tes  deux  harangues  eftoient  mal  coufues , a tafi* 

;hé  de  les  rubillcr  par  vnc  troificfme  mife  fur  la 
trèfle,  où  ce  qu'il  prefle  le  plus,  c’cft  de  rendre  fuf-  Raifim 
tcflclafidelitcduTiersEftat,  commcfiellc  cou-  fourietP<>m 
loir  quelque  fchifme,  fentoitfon  herefie.  Ainfi 
an  rjScj.detcfter  Iacqucs  Clément,  c’cftoità  Pa-  u s v~ 
is  dire  non  fufpcdfc, mais  conuaincu  dcfchifrac,  blrjfeài’*r 
rhercfie,depcrfidic.Etquiaaiguifélcglaiucdccc  ,,<le  du 
tarricide,  qui  celuy  de  Rauaillac,  finon  la  doctrine  T“riEJl*t 
>our  laquelle  combat  le  Cardinal  du  Perron  ? Qui  ’&9m 
rit  le  fçhifmatique,  l’herctiquc , le  perfide , celuy 
jui  feme  les  Rauaillacs,  ou  celuy  qui  les  arrache’ 

Qui  plut  que les Nobles  ejl  attaché a iauthontt  de  la  v 

lignite  Roy*let  lefquels t comme ray ont de  ctjie  première  par.io^%. 
umiere  cr  fouuerame , à la  moirtdeecchpfe  de  cefoleil 
‘erdr oient  ï entière ftlendeur  CTefclat  de  leur  condition? 

La  perfidie  n’a  point  de  manteau  plus  fauorablc 
jucla  fiaterie.  Et  quelleflatcrieya-ilplusdetclU- 
>lc,  que  celle  qui  donne  aux  Roys  ce  qui  ne  con- 
tient qu’à  Dieu,  pour  puis  apres  les  ayant endor- 
nis  les  mettre  fous  les  pieds  d’vn  homme  mortel 
techcur,eftrangcr? 

La  qualité  des  Cardinaux  ne  les  peut  rendre  partifàns  DuPcrr«n 
\u*  ceux  qui  ne  prétendent  point  de  part  à cejle  corn-  p* 
nunaute  de  religion. 

Et  d’où  viennent  donc  les  debars , dont  la  Cour 
le  Rome  cft  toufiours  pleine,  fur  tout  lorsqu’il 
aur  faire  vn  Pape  ? d'où  vient  ce  que  le  Cardinal 
nefme  adioufte,  Qu’vn  Italien  faidt  Cardinal  à la 
aucur  du  Roy  de  France  cft  tenu  pour  François? 
Eftantfaidfc  à lafaueurdu  Roy  d’Efpagnc,  n’cft-il 
tas  pareillement  tenu  pour  Efpaenoli'Et  que  font- 
:c  donc  finon  brigues  de  partifans,  qui  pour  la 
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France,  qai  pour  l'Efpagne  . qui  pour  l’Italie  ? 

D»  Perre  » Cej}e  qUef[l0„  tol4(  , 

tdZ-  ^ Quand  ccfte  queftion  fera-elic  de  faifon , finon 
à prefent?  Le  Roy  entrant  en  maiorirc  nedoir-iî 
pas  penfer  au  rccouurcment  defon  Royaume  de* 
Nauarrc,  que  le  Pape  IulesII.&FcrdinandRoy 
d’Arragon  ontmalhcureufementvolcà  Iean  d’Al- 
bret  Ton  trifayeul?  Ne  doit  il  pas  pouruoir  à ce  que 
les  Papes  fous  prétextes  auftî  iniuftes  que  celuy  de 
Iules  dcuxiefme,  ne  luy  viennent  rauir  ce  qui  luy 
reftcfoit  en  Nauarre  , Toit  en  France  ? Les  bons 
François  voyans  le  Roy  tenir  Tes  Eftats  ne  doiuent- 
ils  jpas  pouruoir  aux  moyens  légitimes,  pour  em- 
pefeher  qu’on  ne  traitte  noftre  Roy  comme  ona 
Faidt  Tes  deux  predecelfcurs  Henry  troificfme  & 
quatriefme  ? Les  monftres  qui  les  ont  aflàffi- 
nez,  fur  quoy  fondez  l’ont-ils  faidt,  finon  furla: 
dodtrine  infernale , dontlc  Tiers  Eftat dcmandelâ 
condamnarionîQuand  cft-il  temps  de  condamner 
vne  doctrine  fi  peftilencieufe , finon  lors  qu’on  en 
fenrlescffcdts  pernicieux;  la  playe  eftant  encore 
toute  fanglante  ? Les  Icfuircs  triomphent  fur  Ici 
tombeau  denos  Rois,  maintiennent  àcorps&à  , 
cry  leur  dodhinc  à nul  royaume  plus  funefte  qu’au 
noftre,  Sc  nous  n’oferions  leur  impo/er  filcncei 
Ils  recueillent  à pleines  mains  les  rruidfcs  de  nos 
roifcrcs,  & ceux  qui  tafehent  d’arrefter  le  cours  dé 
leur  audace , font  condamnez  comme  importuns , 
comme  fiifans  les  chofcs  hors  de  faifon.  Le  bas 
aagedu  Roy  que  Ion  prentpourpretexte,  c’cft  ce 
qui  fait  la  choie  de  faifon  autant  ou  plus  qu’en  au- 
cun autre  temps.  Plus  le  Roy  eft  icunc , moins 
pourroit-on  le  prendre  à luy  d’vnarrcft  que  fer 
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Eftats,  fcs  Parlemens,  auroicnt  fait  pour  la  fcurcté 
de  fon  Eftat  Se  de  fa  perfonne . U n’y  a que  la  perfi- 
die de  ceux  qui  luy  font  plus  obligez  qui  rende  la 
choie  hors  de  iaifon.  > 

- . C'eft  cercher  noife  que  de  vouloir  en  quelque  maniéré  Du  Perre» 
eque  ce  fait  faire  chocquer  ces  deux puijfancesjçauotr  celle MS-l7- 
ai*  Ho  y cr  celle  du  Pape. 

Ce  n’eft  point  les  faire  chocquer,  mais  c’cft 
dcfcnforcelcr  les  hommcs,aufquelslespartifans  du 
Pape  font  croire  que  la  puilfancefpiritucllc  du  Pa- 
pe a droit  de  chocquer  la  puiftànce  temporelle  des 
Roys.  Guairiffcz  les  François  de ceftcfaufie opi- 
nion, jamais  le  Pape  ne  chocquera  la  F/ance,  mais 
tandis  qu  il  y aura  dans  la  France  des  impoltcurs» 

.qui  ofent  maintenir  les  faulTcs  prétentions  duPape, 
qui  les  fomentent  comme  problématiques, le  Pape 
chocquera  nos  Rois  toutes  Sc  quantes  fois  qu'il 
croira  le  pouuoir  faire  à fon  ad uantage. 

.. . La  puijfance  des  Papes  nejl  peint  pour  opprimer  les  Du  Perron 
loysChrefiienu  paç.if. 

r Elle  n’y  deuroit  point  cftrc  , donc  clic  n'y  eft 
point,  quel  paralogifmc? 

Vviclef  Luther ■,  (y  c.foujmettent  entièrement  Faut  ho-  D»  Perron 
rite  des  Rois , le  mgement  de  leurs  atlions  leur  con-P*Z-11’ 

demnattonà  lapuiffancede  leurs fubiefts. 

C’cftvnc  calomnie.  Eux  & nous  auec  le  Tiers 
Eftat  nous  recognoifTons  tous  que  les  Roys  font  ’ 
tellement  fouucrains  , qu’il  n’y  a aucun  homme  ' 
mortel,  de  quelque  puiflancc  ou  qualité  fpiriruel- 
lc  ou  temporelle  qu’il  foir,  qui  puifTe  leur  com- 
mander . beaucoup  moins  les  depofer,  les  frapper* 

Mais  Wiclef,  Luther, &c.  croycntquela  violen- 
ce d’vn  Roypourioic  cftrcû  cxccÆuc  contre  plu- 
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ficurs  milliers,  contre  pluficurs  millions  de  leur* 
fubicéts,  qu’en  ce  cas  on  pourroitaduiferaux  re- 
mèdes légitimés  pour  arrefter  le  cours  d’vn  débor- 
dement fi  prciuciablc  au  Royaume  & au  Roy  mef- 
me.  Cède  queftion  n’a  rien  de  commun  aucc l’arti- 
cle duTiers  Eftat,&  pourtant  n’cft  befoin  de  f’arre- 
ftcràccfte  malicieufc  &calônicufc  récrimination. 

Note  le  lecteur  que  l’Imprimeur  ayant  acheué 
d'aftcmblcr  ce  chapitre  le  Samedy  xxv.  luillet , le 
lendemain  on  m’apporta  le  dotftc  liurc  que  le  Roy 
de  la  grande  Bretagne  a faiefc  contre  Mo nfieur  du 
Perron,  d’où  i’ay  appris  qu’outre  les  trois  haran- 
gues fufmentionnces  de  ce  Cardinal,  (voire,  fila 
troifiefmccftdcluy  ) il  en  a faiéte  vnequatricfmc 
uc  te  n’ay  point  veuc,  qui  eft  celle  que  fa  Maiefté 
'Angleterre  réfute  très  folidement.  Tant  ce  Do- 
cteur problématique  f eft  affe&ionné  au  deflèruice 
de  fon  Roy,  & à perfuader  aux  autres  ce  qu’il  ne 
crcut  iamais.  Si  i’cuflè  receu  pluftoft  l’excellente 
rcfponfc  que  luy  a daigné  faire  là  d’A  ngletcr- 
rc , ie  n’eulfe  point  entreprins  de  l’attaquer  apres 
vn  fi  grand  Roy , qui  n’a  befoin  de  fécond , fur 
tout  d’vn  fi  foible  que  moy.  Mefmes  i’ay  honte  de 
voir  mcslambcauxpresdefa  pourpre  royale,louant 
Dieu  cependant  de  voir  que  noftre  Roy  foit  fe- 
couru  de  fes  voifins,  pendant  qu’il  eft  trahy  par  Ce  s 
fubie&s,  & m’cfiouyftànt  de  voir  mes  defauts  fup- 
plcczparvncfipuiflantemain.  O que  fi  pluficurs 
autres  Roisauoicnt  ,finon  la  mcfme  capacité  pour 
efcrire.au  moinslamcfmc.volonté  pour  efeouter 
&pcferàbon  cfcienr  les  chofes  qui  importent 
à leur  Eftat  & à leur  falur,  comme  foudain  s’en 
iroient  en  fumees  les  brauades  de  Babel  & les  pipe- 
ricsdcfcsaduocats! 
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La  reformation  faite  en  Suijje. 

LEs  ennemis  de  la  reformation  prennent  pour 
la  blafmcr  diners  ombrages.  Les  vns  difent 
que  ce  n’a  edéqu’vn  prétexte  pour  foulleucr  les 
peuplés  contre  les  Princes;  les  autres  difent,  que  ce 
n’eftoit  pas  aux  Princes,  sux  Magidrats  à la  faire, 
mais  aux  Euefques.  De  ces  deux  accufations  l’vnc 
renuerfe  l’autre.  La  première  vous  a fem  blc  la  plus 
propre  pour  irriter  les  Princes  contrcnous,  com- 
me (î  condamner  les  abus  & la  tyrannie  des  Papes 
cftoitabolirl’aurhorité  légitime  du  Magidrat.  La 
faufleté  de  cefte  calomnie  paroift  en  ce  quepref- 
que  par  tout  la  reformation  f cd  faiétc  par  l’autho- 
ricc  du  Magidrat , comme  delà  le  Rhin  en  Allema- 
gne, Prude,  Dannemarc,  Suede  : deçà  le  Rhin 
en  Suide,  Geneue,  Bearn , Angleterre.  Ceux  qui 
nô'nt  point  eu  ce  bon  heur  cTauoircnce  poinûla 
faueur  du  Magidrat,  ç’a  edé  à leur  grand  regrec. 
Mais,  pour  auoir  fccoué  le  ioug  de  l’edrangcr  ils 
h‘en  (ont  que  plus  fidcles  & atfe&ionncz  au  fer- 
uice  de  leurs  Princes  naturels.  Quant  au  fécond 
poirictde  1 accu(arion,nous  aduoiions  ffachement 
que  c’cdoitaux  Euefques  à mondret  aux  autres  le 
chemin, &procurer  les  moyens  d’vne  bonne  refor- 
mation. Mais  les  vns  edans  autheurs , les  autres 
fauteurs  ou  didîmulateurs  de  la  corruption  gene*- 
taie,  les  fideles  Padeurs,les  Princes,  les  peuples  de- 
uoient-ils  toufiours  fupporcer  la  tyrannie  des  vns, 
ôdalafchcté  des  aürresîC’eftoic  aux  Sacrificateurs  à 
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s oppofcr  à Pimpctéd’Achaz  fermant  le  temple  de 
Dieu,  Se  rcmplilanc  la  ville  de  Baalims.  Ezcchias 
venant  à régner  c'rftoientcux  qui  deuoient  requé- 
rir la  reformanon.  Mais  eux  croapiffans  en  la  fan- 
ge, Eiechias  deuoit-  il  le  ranci’  Ains  il  cft  loucd’a- 
uoirrcfucilléles  Sacrificateurs &Leuitcs,&  d’auoir 
employé  ion  authorhe  royale  des  le  premier  iour 
r de  Ion  aduenemenc  à la  couronne  pour  reftablir 
le  fermée  de  Dieu,  rep  îrger  le  temple,  bannir  i’i- 
dolatric.  Le  fouucrain  Sacrificateur  n’a  nulle  part 
en cefle louange,  mcfmeles  autres  Sacrificateurs 
i.chrtn.  demeuroient  derrière  pour  la  plus  part.  LesLeurtn 

1,1  furent  pim  droit} s de  coeur  pout  fefintiifier  que  les  fàcri- 

ficAteurs.  Ils  fuppleerent  donc  à leur  defaut  en  àtttn- 
d*nt  que  Icsfâcrijicueurs  fe  funthfijfenr.  La  fuperio- 
rité  des  Euefques  par  dellus  les  Prcflrcs  cflant  d’in- 
uention  humaine  ,tant  moins  dcuoirlc  Magiitru 
auec  les  Prcilres  ôcautrcs  Ecclefuftiqucs  faire  diffi- 
culté de  mettre  la  main  à la  reformation,  foubs  om- 
bre que  les  Euefques  n’y  vouloicnc  pas  entendre. 
RoJoljihitt  L an  ij \6.  Matthieu  Cardinal  & Euefquedc  Sion 
paflànt  par  Glaronc  H uldrych  Zuingle,qui  y efloit 
rwiJt»*  Ermite  » luy  rcprclcnte  les  corruptions  , qui  rç- 
biîioru  gn°icnr.  Le  Cardinal  n’en  tint  conte.  D’autres  lu  y 
s.ti r.tmot~  preffans  1 oreille  on  le  fitChanoinedeZurich  pour 
un*  pr*-  y prèle  hcr.  L’an  15 19. 1.  Ianuicril  commençal'ex- 
fattone.  paiirion  de  S.  Matthieu  félon  noftrc  croyance.  Va 
Cordelicr  y vient  prefeher  les  indulgences  du  Pa- 
pe Leon  X.  Zumgle  luy  refifte  couragcufçmcnt 
auccapprobarion  des  gensde  bien detouslcs  or- 
dres. Mcfmes  Hugues  Euciquc  de  Confiance  l’en 
loue,  luy  donne  courage  , luy  promet  afïtftancc. 
Puisfe  rétractant  l’an  rjzz.  en  May  il  cfcric  aux 
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Chanoines  de  Zurich  contre  Zuinglc,  remettant  à 
vn  Concile,  qu'on  n’auoit  point  enuic  de  ternir  > la 
reformation  qui  dés  li  Ion  temps  auparauanr  cftoit 
necellaire.  Ezechias  n’ayant  point  voulu  différer 
d’vn  iour,  à quel  propos euft-on  prefté  l'orcilleà 
fes  frauduleux  delais  de  plulieurs  années  ? Le  Ma* 
giftrat  donc  de  Ztirich  obligé  de  pouruoir  au  bien 
de  Ton  eftat  tient  deux  Synodes  le  xxix.  Ianuier& 
xxvi.d’Oifobre  1 513. y conuiant  tous  les  Ecclelîa- 
ftiques  St  autres  perfonnescapables  de  leurs  terres, 
& de  leurs  voilins  des  douze  Cantons  deSuilfe, 
rrtefmelcs  Euefques  de  Conftance,  de  Coirc,  & de 
de  Balle.  Le  xxi  x.lanuicr  Conftance  y enuoye  Iean 
Fabcr,  qui  laigna  du  nez.  Depuis  ils  n'y  daignerenc 
enuoyer.  Ne  huilèrent  de  s’ ÿ troùuer  quelques  lîx 
cens  Eccleliaftiques  le  x x v 1.  d’O&obre,  qui  ttois 
iours  durant  ayans  conféré  touchant  lesprincipaux 
abus  de  la  Papauté,  les  condamnèrent  vnanime- 
menti&ncantmoinsaduiferent  d’en  aduertir  dere- 
chef les  autres  Cantons  qui  s’oppoferenr  à la  refor- 
mation. Zurich lcurrefpond le  xx  1.  Mars  1514. 
leur  donnant  encor  deux  mois  pour  dire  leurs  cali- 
fes d’oppofition.  On  y conuie  nommément  Iean 
Eckius,quifulminoitcontrc  eux  i Balle.  Nul  ne 
comparoillàntjle  Magiftrat  ordonne  le  x 1 1 1.  de 
luin  que  les  images  St  reliques  feroientoftees  des 
Temples  fans  bruit , & les  os  honneftement  enter- 
rez. Peu  apres  vient  vn  de  la  part  de  Hugues  Euef- 
que  de  Conftance  apportant  les  raiions  pour  les- 
quelles on  f’oppofoit  à la  reformation  , notam- 
ment à l’abolition  des  images  St  de  la  Melle.  Ses 
raifom.  furent  lcucs  en  plein  Sénat  des  deux  cens» 
& en  prefence  de  plufieurs  autres,  &c  y furent  loii- 
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dcment  réfutées  par  Zuingle  le  xv  i 1 1.  d’Aouft. 
Partant  le  xn.d  Auril  1525. laMcflefurabolic  des 
terres  de  Zurich , & fut  aduifé  qu’à  l’aduenir  Dieu 
fufl  ferui  félon  fa  parole, &lcs  biens  d’Eglifcconuc- 
nablemcnt  difpcnfcz.  Ican  Eckius  refpond  en  Dé- 
cembre , treize  mois  apres  qu’on  l’eut  femond. 
Zuingle  luy  réplique  vn  mois  apres  x v.  Ianuier 
152 6.  Rcfpondaulli  à Ican  le  Feburelc  x v i.  May, 
xxx.Iuin  & xxv r ii. Juillet  1526. 

Les  autres  Cantons  affemblez  à Bade  l'an  i Ji<». 
en  Iuin  > improuuent  la  reformation  de  Zurich. 
Mais  les  Bernois  ayans  dcfcouuert  qu’à  Bade  on 
auoitvfé  de  fraude,  çonuoquent  l’an  IJ27.  xxvii. 
Décembre  tous  les  Ecclcfialliqucs , qui  auoycnt 
quelque  chofe  fur  leurs  terres  , mcfmemcnt  les 
Euefques  de  Confiance , Bafle , Sion  & Laufànne, 
fur  peine  de  priuation  de  leurs  terres  : entrent  en 
conférence  la  plus  libre  qui  fepouuoit.  Les  Euef- 
ques n’en  tindrcntcompte,ny  Lucerne,  Friburg,& 
les  cinq  petis  Cantons.  Mais  on  y vinrlevn.  lah- 
uier  15 18.  de  Bafle , Schafufe , Zurich , Abbecelle* 
Sangal , Mullufc  ; item  de  Geneue,  Lindaue,  Ifnc, 
Vlme,  Grifons,  Strafbourg,  Aufbourg , Confian- 
ce. Ladifputeduravingtiours,  donr  la  condition 
eltoir  qu’on  ne  prouucroit  rien  que  par  FEfcriture, 
à quoy  le  moine  Treger  ne  voulant  acquifcer,fcçc- 
t ira. Les  autres  par  vn  commun  confentemcnt  con- 
damnèrent les  abus  de  la  Papauté,  & en  fuite  de  ce 
lesabolirent  de  leurs  terres.  L’an  1519.  x.  Fcurier, 
iour  des  cendres  lesimages  furentàBafle  mifes  en 
cendre.  Strafbourg fuiuit l’an  1529. xxvi.  Feuricr, 
Vîmes  l’an  1531.  &c.  Geneue, Bafle, Strafbourg  eu-* 
rcnc  pour  contredifajns  leurs  Euefques  & la  plus 
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EartduÇlergé.  A leur  defaut  malicieux  fupplca  le 
igc  Magiftrar,  empruntant  de  fes  voifins  des  fidè- 
les Pafteurs  pour  fubftituer  en  la  place  des  defloy-  ^ 
aux,  qui  ne  vouloient  point  ouyr  parler  de  refor- 
mation. Leur  desfai&e  plus  ordinaire  eftoit  que 
celle  reformation  n appartenoit  aux  Egltfes  d’vn 
eftat,  ny  de  deux , mais  de  tous  enfemble.  Langage 
fort  feantaux  aduocats  de  la  grande  paillarde,com- 
mefilcs  maquereaux  , difoient  aux  gens  de  bien» 

Il  ne  vous  appartient  pas  de  chafTcr  les  putains  de 
Yollre  maifon  ,de  voltre  Eftat , fi  toutes  les  autres 
familles,  toutes  les  autres  villes  n’en  font  autant 
toutes  cnfemblc.Pour  ce  grand  corps  d'Empire  fc- 
roit  non  moins  impoffiblc,  qu’inutile  de  cottec 
quand  & comment  chafque  Prince , chafquc  ville 
s’eft  conduit  en  la  refonnation  de  fon  Eftat.  Mais 
bien  eft-il  vtile  de  fe  remémorer  en  gros  le  progrès 
de  celle  mcrueiilc , que  le  Seigneur  a faiéfcelors. 
D’cntree,  confidcrés  que  les  Papes  pour  affai- 
blir les  Empereurs  ont  elle  caufc  qucl’Erapire  s’eft 
delcoufu  en  tant  de  pieces.Et  c’eft  ce  quia  fait,  que 
les  Empereurs  & les  Papes  enlêmblc  n’ont  peu  cm- 

f efeher  que  la  plus  part  des  Princes  & villes  de 
Empire  n ayent  fccoüé  le  ioug  du  fiegc  Romain. 


CHATITRE • XXXIX. 

La  r eform<ttion faite  en  Allemagne. 

L’A  N m.  d.  x v 1 1.  Martin  Luther  fè  desfioit  fi 

peu  des  Euefqucs  qu’il  adrelïà  fes  plaintes  con-  h».  r. 
tre  les  porteurs  d’indulgences  à VArcheucfquc  de 
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Mayence  le  xxxt.  d’O&obre. 

L’an  m.  d-  xviii.  Luther  de  mcfmc  fc  plaine 
le  8.  * May  à FEucfque  de  Biandcbourg  & au  Pape 
Leon  X.  lex  x 1 1 1.  b May.  Le  Pape  cite  Luther  le 
xxii  1.  d’Aoult,  enuoye pour cclletleCtle  Légat 
Caictan c à Frcdcrich  Electeur  de  baxe.  L’Acadc- 
micuc  Vittcinbcrgelcritau  Pape  le  xx  v.  Septem- 
bre le  priant  de  ne  leur  point  olicr  vu  homme  h ex- 
cellent que  Luther.  On  obtient  vniauf-cqnduit  en 
vertuduquel  Luther  fut  à A ux  bourg,  difputa  con- 
tre Caictan  , le  voyant  condamne  çn  appelle 
xvii.d’Ociobreau  l’apc, qui  le  roidillànt  contre  les 
remondiances, redouble  l'esindulgencçsle  1x.N0- 
uenibre.  Lors  Luther  le  xxv  1 1 1 . houembre  appel- 
le du  Pape  au  Concile. 

L’a  n m.  d.  x 1 x.  x 1 1.  Ianuicr  meurtl’Empc- 
rçur  Maximilian.Luy  fuccedc  l'on  petit  bis  Charles 
V.  le  xxvi  1 1.  luin.  Ican  Ectcius  dit  pute  contre  Lu- 
ther à Lipfic  appartenant  à George  DucdeSaxc 
ncpucude  l’Elc&cur  Frédéric.  Ladilputeduradi* 
iours.PourlorsVutembctgen  reccut  plusdefruid 
que  Lipfic- Luther  s’exculclc  ni.  deMarscnuers 
le  Pape. 

L’an  m.  d. xx. xv.xvit  Scxxiv.Ianuier Luther 
eferit  à l’Empereur,  àFEuefquedeMifcne,  àtous 
en  general.  Le  iv.  Feuricr  à l’Archcucfque  de 
Mayence, & à l’Euefque de Meifbourg. Mayence 
refpond  qu’il  n’a  eu  loiiirde  lireles  hures  de  Lu- 
ther. Mcrlbourg  cju’il  n’a  loilîr  d’y  rclpondrc,  mais 
en  reprend  l’aigtcur  du  ftyle.On  prclle  tant  Luther 
àl’inftigation  du  Pape,  qu’il  s’cxcule  derechef  le 
vic. d’Aurifdifant  qu’il  honoroit  la  pcrlonnc,mais 
tcnoit  là  cour  lî  cotrôpuc , quei’Antechriftmeûnc 
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riy  fçauroit  rien  adioufter.  Le  Pape  fulminelc  xv.fd.  J4, 
lüin.  Luther  refpondafprement&renouucllcfon 
appel  à vnConcilelibrclexvii.  Nouembre.Oa 
brurte  les  liurcs  de  Luther  àCologne  le  i v.Noucm* 
bTc.  Luther  brufic  les  Dccretales  à Vittembcrg  le 
▼r,  Décembre. 

* L’an  m.  d.xxi.xxv.  Ianuier.  Luther  refpondàM1*!. 
AmbroifcCatharin,  &efcrit  à FrcdcrichEi.de Sa-  fj.  i7q . 
xe  luy  demandant  vn  faukeonduit,  &H’obrientlc 
vii  Mars.  Le  Papcl’excommuniclc  xxviij. A Mars,  d L*  le *. 
LuthernonobftantcntrcdansVormeslcxvi.d’A-  dy  dbfilit. 
uril.  Dix  iours  durant  l’Empereur  & les-Princes 
s’emploient  à l’elbranler.  Il  perfide  qu’il  ne  & def- 
dira de  rien  qu’on  neleconuainquepar  l’Efcriturc. 
Confirme  fa  refolution  par  lettres  à l’Empereur, 
aux  Princesdcuxioursaprcsfon  départ  le  xxvin.*  ç Dw"mi* 
d’Auril.  Levin.  May  l’Empereur  condamne  Lu-  14e4nM,,; 
ther  , le  met  au  ban.  Frederich  El.de  Saxe  le  fait 
fortir de  Vittembcrg.  Enfônexiilc  vm.&xxii. 

Juin  il  refpond  à ceux  de  Louuain.  Défia  les  Au- 
guftins  de  Vittembcrg  auoyent celle  de  chanter 
Méfié.  Le  1.  Nouembre  Luther  leur  eferir  contre 
les  Méfies  priuees,  & le xxi.  Nouembre  contreles 
vœus  Monaftiques.  Frederich  El.  deSaxe  dcman-yj/.tlj4 
de  l’aduis  de  l’Acadcmiede  Vittembcrg.  Par  leur  ^ 

confcilil  abolit  les  Méfies.  1 

L’an  m.d. xxii. ix.Ianuicr  Adrian  VI. fuccedcatt  ; 

Pape  Leon  X.  André  Carolftad  abbat  les  images  à 
Vitrembcrg.  De  là  f efmcuuent  plufieurs  troubles, 
à caufe  dequoy  Luther  prié  de  retourner , rcftablit 
les  images, difant  qu’elles  tomberoient  d'elles  mef- 
mes  , quand  le  peuple  ferait  bien  inftruict.  Les /•*•}**• 
Itohcmicns  cftans  ïollicUcs  par  le  Pape  de  rentrer  I7,‘ 
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foaslc  joug,Luthcr  les  confirme  le  xxix.  IuilIet.Lo 
Pape  Adrian efcritlc  cinquicfme d’Octobre  à Fre- 
derick El.  de  Saxe,  & le  xxv.&  xxx.  N ouembre  aux 
aunes  Princes, les  animant  contre  Luther. 

L’an  M.D.xxm.vj.  Mars  à Nuremberg  on  re- 
quiert vn  Concile  libre.  En  attendant  on  cnioint  à 
tous  Palpeurs  de  prefeher  l’Euangilc  félon  l’inter- 
prétation des  Docteurs  plus  approuuez.  C’eit  ce 
que  demandoit  Luther.  Le  Pape  Adrian  haydoic 
Luther,  mais  deteftoit  les  vices  de  Rome-  Pour- 
tant il  ne  dura  que  vingt  mois.  Luy  fuccedc  Oc- 
f»  -444.  ment  Vil.  raauuais  Médecin,  qui  dés  lcfcptiefme 
Décembre  criaille  contre  Luther. 

/•/.44j.  L'an  m.d.xxiv.  xv.  Ianuier  Sc  xxviij.  Feurier 
Rome  tempefte  contre  Luther.  Le  xxviij  d’ A uni  à 
j,  ..  .^Nuremberg  on  demande  derechef  vn  Concile  Ji- 
Ùb.\.&  s .bre. ' Le fixiefme  Juillet  à Ratilbone  les  Euclquef 
J çomploctcnt  contre  les  fauteurs  de  Luther.  Lexy. 
Juillet  FErapercur  eferit  d’Efpagnc  contre  ceux  qui 
demandent  vn  Concile,  requiert  qu’on  fc  tienne 
à ce  qui  fut  l’an  iju.  Ichuiâicfme  May  décrété 
dans  Vormcs.  Luther  déploré  les  malheurs  qu’il 
preitoit  deuoir  bien  toft  arriuer  pour  chafticr  le 
tncfpris  de  FEuangile. 

TmagUm  L’an  m d. xxv.xvi.d’Aurilles feditieux pren- 
tom.  t.ftl,  nent  Vinlbcrg  le  iour  de  Pafqucs , font  des  rauages 
Eorribles.  Luther  elcrit  contre  eux  afprement,  & 
Zuingle lcfcptiefme  Décembre.  L’vnzicfmc  No- 
vembre fut  à la  iournec  de  Nuremberg  répété  le 
commandement  aux  Pafteurs  de  prelcher  con- 
formement aux  Dofteurs  plus  approuuez.  Albcrç 
de  Brandebourg  grand  maiftrede  Prude  reçoitdu 
Roy  de  Pologne  le  titro  de  Duc,  & reforme  foa 
fays. 
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L'a  n m.  d.  x xv  i.  x x 1 1 1.  Mars  l’Empereur si$iJL») 
eferir  de  Scuillc  Icttres.qui  furent  prefentecs  à S pi-  f. 
rc  le  j .d’Aouft  aux  Princes  de  l’Empire,  leur  défen- 
dant de  tien  innouer  auant  qu’il  ait  veu  le  Pape. 

Les  Princes  refpondent  que  l’ Allemagne  ne  peut 
plus  porter  tant  de  dclais.Les  Euefques  ne  deman- 
doient  qu’à  mettre  le  feuauxeftouppes.  Mais  le 
Roy  Ferdinand  voyant  la  neçcllité  des  demandes 
qu’on  luy  faifoit,  fît  qu’on  accorda  la  demande 
d’vn  Concile  libre,  qu’en  attendant  chaque  Prin-  Quo  flû 
ce , chaque  ville  de  l’Empire  conduife  fon  Eftat  en  *®* 

forte  qu’ils  en  puiflent  rendre  raifon  à Dieu  fle  à°ncm  % 
Cefàr.  Le  Pape  fut  fi  infolcnt  que  d’offenfer  l’Em-  fm'r&cx. 
pereur,  en  forte  qu’il  défendit  en  fes  Royaumes  Cm  quoq; 
tout  appel  en  cour  de  Rome.  Le  Pape  f en  plai-  icddcrc. 
gnant,  FEmp.  luy  reproche  le  vingt-hui&icfine 
Septembre  & fcptiefme  d’O&obrc.  ce  qu’il  a faiék 
pourluy,  notamment  à Vormcs  l’an  x 52.x.  repouf- 
fant  en  fa  faueur  les  iuftes  plaintes  des  AUcmans. 

Les  Papes  btauent  toufiours  iufques  à ce  qu’on  les- 
maftine. 

• L’an  M.D.xxvn.vi.May  les  foldats  de  l’Em- 
pereur faccagcans  Rome  apprennent  au  Pape  à 
parler  plus  bas.  Toutes  les  véhémences  de  Luther 
ne  font  que  douceur  au  prix  des  infolences  qu’ils 
commirent  contre  les  temples  , les  reliques  & le 
Clergé.  Si  toft  que  l’Empereur  en  reccut  les  nou- 
uclles  en  Efpagne , pour  deftourner  de  foy  le  blaf- 
mc , il  fit  cefier  toutes  les  ioyes  qu’on  celcbroit 
pour  la  nai fiance  de  fon  fils  Philippcs,  & ne  rrouua 
point  de  fàuon  plus  propre  pour  fe  blanchir  que 
celuy  qu’il  promit  faire  des  cendres  de  l’Allcast.- 
gne,  fi  clic  n’obeiffoir  au  Pape. 
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L’an  m.d.xxviii.  les  Ecclefiaftiquesfc  voyant 
\ preuenus  par  ceux  qu’ils  cuidoicnr  opprimer  , 
defaduoücnr  la  copie  de  la  ligue  qu'ils  auoyent  fai- 
lle, fous  ombre  qu’Othon  Paccius  ne  pouuoic 
monftrcr  l’original dcleurconuention. 

L’an  m.d.xix.  xv.  Mars  lesEcclefiaftiqucs  à 
Spire  font  faire  defenfes  de  rien  innouer  aufaidt 
de  la  religion.  Lexix.d’Auril  lean  Eleveur  dc$a- 
xe,  George  de  Brandebourg,  Erncft  Sc  François’ 
de  Lunebourg  , Philippes  Landgraue  de  H elle, 
le  Prince  d’Anhalt,&  quatorze  villes  de  l’Empire 
proteftent  à l'encontre,  requièrent  qu’on  fc  tienne 
à ce  qui  fut  diit  l’an  iyzj.àNurembcrg  ,&  i ji£.à 
. Spire  ; font  entendre  leur  proteftarion  àl’Empc- 
SlttJdnl.  reurlcxij.  Septembre  dans Gcnnes.  L’Empereur 
rcietrant  leur  proreftation  le  xii  jd’Otftobrc , ils  en 
appellent  aux  Eftars  de  l’Empire  , f’aflemblenr  à 
Smalcaldcfur  la  fin  de  Nouembrc  pour  aduiferà 
leurconfcruation. 

L’an  m.  d.  xxx.  xix.  Iuin,1  FEmpcreureftantà 
i^u^:>ourg  » ^cs Protcftans  luy  prefentent  leur  con- 
U fr.pt-  ^®on  par  clcrit&  de  bouche  , requièrent  qu’on 
Dieu.  Icurrefpondc  dcmcfme.  On nclcurrcfpond que 
débouche.  Euxrcpliquansnonobftant  par  eferir, 
on  ne  veut  point  receuoir  leur  rcplique:on  les  con- 
damne tous  lexix.  Nouembrc-  Pourtant  f’aftem- 
blent-ilsdercchefàSmalcaldelexxij.  Décembre. 

L an  MD. xxxi.  v.Ianuier  l’Empereur  fait  recc- 
uoirà  Cologne  fon  frere  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains. Hcllè,  Bauiere,  Saxe  proteftent  contre, 
monftrans  que  c’cftoit  faire  contre  les  loix  de  l'Em- 
pire. Les  Protcftans  à Smalcalde  rcnouuellent  leur 
alliance.  Le  xxix.  Mars  ilscfcriucntauxRoisdcla, 


y faite  in  Allemagne.  331'  % 

iuflicc  de  leur  caufc.  On  leur  refpond  fauorablc* 
ment  de  France  le  xxi.  d’Auril,  d'Angleterre  lciij. 
May.  Les  Iurifconfultes  rcmonftrent  à Luther  que 
tel  cas  peut  efeheoir,  auquel  par  les  laixmefmcsil 
cft  permis  refiler  à la  violence  duMagiftrat.  Lu- 
ther lcurdid,  lufques  icy  iaydi6k&crcu  le  con- 
traire. Mais  » fi  cela  cft , puis  que  l’f  uangile  n’abo- 
lit pas leslqix  politiques»  faites  en  coniçicncc  ce 
que  les  loix  vous  permettent.  Stralbourg,  Vlmc, 
Lindauc,  &c.  f’eftoyentau  poinâde  la  Ccncioin- 
étes  aux  Su, ires.  S’explicansà  Smalcaldc  leur  in- 
terprétation y fut  receue.  f 

L’an  M.D.xxxn.iij.Iuin  &xxiiij.IuilletlçRoy 
Ferdinand  promet  à Nuremberg  que  nul  des  Pro- 
teftans  ne  fera  molcfté  pour  fa  religion.  Leslcpc 
Princes  Sc  les  vingtquatre  villes  des  Protellan* 

{irometrent  fecours  contre  le  T urc.  L’a&ion  finie 
exxvij.  IuilletFEmpercurla  confirme  ledeuxief- 
me  d’Aouft.  Tous  cnfemblc  repouflent  le  Turc 
beureulement. 

L’an  m.o. xxxiii. xxiiij.Iuin  àSmalcaldeles 
Proteftans  aduifent  fur  les  conditions  du  Concile 
que  le  Pape  promettoit,  déclarent  qu’ils  l’accepte- 
ront , pourueu  qu'il  foir  libre  , que  le  Pape  fy 
fubmette  , que  les  controucrfes  f’y  décident  par 
ÎEfcriture . 

L’an  m.d.xxxi  v. VlrichDucdeVirtcmbcrg 
fpolié  de  fon  Duché  dés  l’an  1519.  fçftoit  toul- 
iours  pourueu  par  requeftes.  Le  Roy  Ferdinand  » 
quifeneftoitemparé,  n’y  vouloir  point  entendre. 

En  fin  Vlriçhfadreflcau  Roy  François!,  quil’aiii- 
fte.  Il  gagne  bataille  le  xiij.  May.  Le  pays  fe  rendi 
luy.Il  eftablit  la  reformation.  Comme  Ferdinand 
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fe  preparoit  ànouueaux  combats,  l’appointement 
fc  fait  le  xxix.  Iuin  en  Bohême,  luy  promettant 
derechef  que  nul  des  Proteftans  ne  fera  molefté 
pour  fit  religion,  eux  prometransdclcrccognoi- 
ftre  pour  roy  des  Romains , à la  charge  qu  a l’aduc-* 
niron  n’enfreindra  plus  les  loix  de  l’Empire.  L’Em- 
pereur eftanr  à Valence  ratifie  l’accord  le  premier 
Septembre.  Lors  donc  voila  la  reformàtion  cfta- 
blic  par  pluficuns  Princes  8c  villes  de  f Empire,  fuf- 
fiiàmmcntauthorifccparrEmpcrcur  8c  IcRoy  des 
Romains.  Les  reformations  qui  fe  font  fai £tcs  de- 
puis en  Allemagne  ont  eu  les  mefmes  fondemens. 
Les  promefles  que  les  Papes  faifoicntd’vn  Conci- 
le libre , n’ayans  efté  que  captieufcs , & n’ayans  efté 
• iamais  accomplies,  le  Concile  de  Trente  n’eftanc 
aucunement  de  la  qualité  requife,  reietré  raefme 
par  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  , n'a  peu. 
rompre  tant  de  folcnncls  arrefts  que  les  Proteftans 
auoyent  fi  iuftement  & fi  folennellemcnt  obtenus. 

Les  troubles  qui  ont  fuyuis  ne  fe  font  point 
partez  fans  qu’il  y ait  eu  du  tort  de  part  & d'autre. 
Mais  la  religion  en  a efté  l’occafion  8c  non  la  caufe. 
La  principalcfauredecesmalheurseftanten  ceux 
qui  ont  empefehé,  8c  non  pas  en  ceux  qui  ont  pro- 
curé la  reformation.  Appert  par  ce  que  lors  que  les 
grands  troubles  fefm eurent  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
rante fix,  Martin  Luther  cftoit  deccdé,  8c  fon  prin- 
cipal difciplc  8c  fucceflèur  Philippe*  Melanchthon 
cftoit  d’vn  naturel  fi  doux , fi  amateur  de  paix , que 
le  Roy  François  I.  l’an  1530*  8c  le  Cardinal  Sado- 
let  luy  en  ont  rendu  tcfmoignagc  très  honorable 
par  lettres  amiables  , qu’ils  luy  ont  eferites  , aux 
rcfmojgnages  dcfquels  afortingenuement  foub- 
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fcrit'MonfieurdcThou,  en  deferiuant  lamoftde 
Melanchthon , qui  fut  l’an  1 5 60 . Celuy  qui  a fai& 
imprimer  l’an  15S0.  à Cologne  les  lettres  du  Car- 
dinal Sadolet  a fupprime  celles  qu’il auoireferites 
à Melanchthon  & à Caluin.  Le  principal  boutefeu  l*c.  A»g. 
fut  Henry  dcBrunfuicqueMonfieurdeThou  ap-  ThJ>*2m* 

Eell çingentj  tttrhdi  vit*  perdit* , d’vn  cfprir  tur-  >t^'  ’** 

ulent  & d’vne  vie  dcteftablc.  Ayant  dés  l’an  r 54L. 
tafehe  de  troubler  ceux  de  Brunfuic  &Groflat  con* 
tre  le  mandement  de  l’Empereur.,  FEledeur  de  Sa- 
xe très  iuftement  entreprit  la  defenfc  du  pais. 

Mais  parce  que  pat  mcfme  moyen  il  y eftablit  la  re- 
formation, l’Empereur  fut  bien  aife  de  fufeiter 
Lourdement  Henry  de  Brunfuic  pour  derechef 
brouiller.  Surquoyayanteftépris,  parce  qu’on  le 
mainrenoit  eftre  iuftement  pris  comme  perturba- 
teur de  la  paix , 8c  ayant  contreuenu  aux  coraoian- 
demens  de  l’Empereur,  lors  l’Empereur  qui  fei- 
gnoitimprouuerlcs  menees de  Henry,  Pcnmon- 
ftra  protecteur.  Ainfi  l’Empereur  ayant  leué  force 
troupes,  comme  pour  faire  la  guerre  au  Turc,  lors 
qu’elles  furent  leuees , enuoye  faire  trefues  auec  le 
Turc.  Les  Proteftansrequerans  qu’on  fe  tinftaux 
decrets  laids  l’an  ij t6.  1551.1534.  Nicolas  Pcr- 
renot  Cardinal  deGranduellc  ne  feignit  pointdc 
rcfpondre  que  c’eftoiét  edidç  faids  pour  le  temps. 

Alors  ceux  qui  eurent  plus  de  prudence,  notam- 
ment Iean  Frcdcrich  fils  de.Iean  Electeur  de  Saxe, 

& PhilippesLandgrauc  de  Hefle  voyans  bien  que 
le  Pape  ne  ccrchoit  qu’àopprimer la  religion,  8c 
Charles  V.  qu’à  opprimer  la  liberté  de  TA  licmagne 
fuient  contrainds  de  prendre  les  armes.  D’autres, 
notamment  Albert  de  Brandebourg  & Maurice 
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deSaxc.fclaiflans  pcrfuader  qu’on  n’cn  vouloir  nÿ 
à la  religion , ny  à la  liberté  de  l’Allemagne , fuyui- 
rent  Cnarlcs  V.  qui  les  armoic  les  vns  contre  les 
autres  pour  les  opprimer  tous,  & rendre  FEmpirc 
héréditaire  à la  famille.  La  crainte  d’vnc  double 
opprcllion  & la  detellarion  desdefioyautez  Ponti- 
fîcalesa  laitt  que  les  Princes  d’Allemagne,  comme 
fouuerains  en  leurs  Ellats,  & gardiens  desdroiéts 
de  l Empire  fe  (ont  refolus  à vnciuftedefenfiue, 
notamment  lan  1 5 4<T.  Neantmoins  , comme  le 
courroux  del’homme,  quclquciufte  luiet  qu’il  ait, 
palîèmefurc  d’ordinaire,  nous  ne  voulons  pas  iu- 
ftifier  toutes  les  procedures  de  leur  defenliue.  Plu- 
ftoft  nous  aduoüons  franchement  qu’en  pluficurs 
fortes  ils  le  font  mefpris:  àrailon  dequoyrilTuede 
leur  guerre  ne  leur  a pas  elle  fauorable.  Dieu, qui 
commcnccleschaftimens par  lamaifon,  a donne 
la  viûoirc  à l’Empereur  Charles  V.  a mis  entre  fes 
mains  les  villes  & Princes, qu’il alTàilloit,  mefme- 
ment  Iean  Frederich  Eleéteur  de  Saxe,  donnant 
fon  Ele&orat  à ion  coulîn  Maurice.  Iufques  là 
l’Empereur  pouuoir  iuftificr  fes  armes  deuantlcs 
hommes.  Mais  lors  que  par  vn  cquiuoquc  drelïc 
par  Antoine  Perrenot  Eucfque  d’Artois  fils  da 
Cardinal  Granduclle  il  cuit  attrappé  Philippes 
Landgraue  de  Hclfc , qu’il  le  tint  pnfonnier  contre 
U foy  promilc  par  Maurice  de  Saxe  Sc  Albert  de 
Brandebourg  que  l’Empereur  cmploioit  cnceftç 
négociation,  lors  il  le  mit  à renuerfer  la  religion 
contre  les  proteftations  qu’il  auoit  tant  de  fois  fai-  • 
dfes,  &deioureniouraltcroirlesdroictsdc  fEro- 
pire,  iufqu’à  vouloir  que  fon  frere  Ferdinand  fe 
dcfpouillatl  du  due  de  Roy  des  Romains  pour 
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le  donner  à Ton  fils  Philippes.  Alors  ceux  qu’il 
auûit  trompez , notamment  Maurice  ic  Albert  fu- 
rent les  premiers  à fe  refueillcr  & implorer  le  ie- 
cours  du  Roy  de  France  Henry  deuxicfmc,pout 
f oppofer  aux  dcfloiales  & violentes  entreprîtes  de 
Charles  V.  que  fon  frère  mcfme  Ferdinand  n'ap- 
prouuoit  pas , ains  tacitement  fauorifoit  le  delTcin 
de  Maurice  & d’ A lbert.  C’eft  ce  qui  fut  caufc  de  la 
fécondé  guerre  l’an  1552..  qui  mit  l’Empereur  en 
. vnc  fuite  plus  honteufe  que  fa  première  vi&oire 
ne  luy  auoit  eftéglorieufe.  Son  recours  principal 
fut  aux  rufes  , fcparant  Maurice  d’auec  Albert, 
traittant  auec  Maurice  fauorablement  à Pafiàu, 
promettant  aux  Proteftans  toute  liberté  de  leur  re- 
ligion , fulminant  par  profcripcions  contre  Albert 
de  Brandebourg , indignéde  ce  qu’on  auoit  traitté 
fans  luy.  L’Empereur  cependant  luy  fournifibie 
fous  main  argent  pour  l’cxecunon  defes  furieufes 
cholercs,  iufqucs  à ce  qu’il  fit  choquer  Albert  con- 
tre Maurice  par  vn  combat  malheureux,  qui  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante  trois  ofta  la  vie  à Maurice, 

& à Albert  le  meilleur  de  fes  forces.  Si  toft  que 
Charles  V.  fe  vit  desfaid  dç  Maurice , il  ne  fc  fou- 
fia  plus  de  maintenir  Albert,  mais  le  mitau  ban 
à bon  efcicnt;  fi  bien  qu’apres  pluficurs  pertes  il  fut 
contraint  de  fe  lauucr  en  France,  qui  le  rcceut  hu- 
mainement , bien  qu’il  euft  faid  beaucoup  de  def- 
fcrpices  au  Roy  Henry  Il.&dc  grands  lcruices  à 
Charles  V.  Ainfi  l’an  1554.  pendant  que  CharlcsV. 
amufoit  les  Allemans  de  beaux  difeours,  fon  frere 
Ferdinand  chafloit  de  Bohcmeioo.  de  nos  mini-  Cef 
ftreSjiufquaccqu’cnfinl'an  155  6.  fut  accordée  de 
Douucau  la  liberté  de  la  religion  aux  Proteftans  de 
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1»  confeflion  d’Aufbourg,  lors  que  Charles  Vj 
'Alhrrtm  n’en potiuoit plus.  Or  que  l'ambition  fuft  le  mo- 
tif  de  fesa&ions,  i.  Appert  par  les  concuifion» 
’n&f**-  Brandebourg  Ion  penfionnaire  fài- 

{oit aux  Eucfques,  lefquelles Charles V.cafloic  & 
ratifioit  félon  que  le  poufioitle  vent  de  fcsaffii- 
Pereant  res,  ne  fe  fouciant  pas  quel  mal  filt  Albert  aux  E- 
amici  dû-  uefqucs,  pourucu  qu’il  en  fiftauflî  à ceux  de  Nu- 
modoini-  remberg , à Maurice  de  Saxe  3c  à leur  party.  Plu9 
Ktddam  Allemagne  PaffoiblifToit,  plusaifemcntelpcroit- 
’ il  fc  l’afleruir.  z.  Appert  parce  que  iufqu’au  iout 
qu’il  refigna  tous  fes  royaumes  à fon  fils  Phiîippes 

Eour fefaire moine,  qui  furie treizicfmeSeptem* 
re  ij  JJ.  il  tafeha  de  faire  fon  fils  Empereur,  ou 
pour  le  moins  Vicaire  de  FEmpire , pour  conucrtir 
ce  Vicariat  en  propriété. 3.  Appert  par  les  horribles 
infolenccs  que  firent  fes  foldats  dans  Rome,  l’an 
mil  cinq  cens  vingt  fepr.  4-  Appert  par  l’alTaflînac 
1 deteftablc  de  Pierre  Louys  fils  du  Pape  Paul  III, 

duquel  Pierre  lefils  O&aucauoit  cfpoufelabaftar* 
de  de  Charles  V.  Ncanrmoins  le  refpe&ny  d’vnc 
alliance  fi  cftroitc,  nydu  Pape  n’cmpcfcha  point 
que  Charles  V.  ne  le  fift  proditoircmentdagucr* 
& apres  £1  mort  honteufement  traitter,  pourluy 
ofterlavilledePlaifimcc,  ce  qui  aouuerrlaportc 
aux  guerres  qui  ont  ruine  l’Italie.  Ainfi  cencfont 
pas  nos  remuemens , mais  les  fanglantes  defloyau- 
tez  des  Papes  3c  de  la  maifon  d’Auftrichç  conduite 
parles  Cardinaux  Granucllc  pere  &fiU  , qui  ont 
embrafé  tant  l’Allemagne  Ôc  1’ltalic  que  les  Indes 
. Occidentales. 
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La  Reformat  ion fai  fie  en  çAngleterrL 

HEnry  VII.  venu  au  Royaume  d'Angle-  iÂt.  am%% 
terre  l’an  i486.ayant  eud’Elifabetb  fille  d’£-  Thu a».- 
douard  V.  deux  fils  & deux  filles,  maria  Ton  aifnce  ^ ** 
Margueritte  à Iacqucs  I V.  Roy  d’Efcofle,  d’où 
font  iflùs  Iaüques  V.  & fixiefmc  II  maria  Ùl  fé- 
conde Marie  à Charles  Brandon  , dont  cft  iflùe 
Françôifc  Brandon  mariée  à Henry  de  Grâyc  Duc 
de  SufFolc.  Plus  le  Roy  prit  pour  Artur  fon  fils 
aifné  Catherine  fille  de  Ferdinand  Royd’Arragon, 

& d’Elifabeth  Roync  de  Caftille.  Peu  de  temps 
apres  Artur  eftant  mort  (ans  enfans , fdn  perenc 
voulant  perdre  l’cfperancc  d’vne  fi  grande  allian- 
ce,demanda  au  Pape  Iules  ll.difpenlc  pour  marier 
Catherine  aucc  fon  fécond  fils  Henry.  Les  Papes 
pour  argent  difpenfedt  de  tout.  Dieu  maudifiant 
ceft  inceftc,  apres  la  difpenfc  donnée  retira  l'an 
150?.  Henry  VII.  dont  le  fils  Henry  VI1E  apres  la 
mort  de  fon  pere  ne  laiflà  d'efpoufer  Catherine  » 
dont  il  eut  plufieurs  enfans,  mais  qui  mouroienc 
tous  fors  que  Marie  nee  l’an  1 5 1 j . De  là  recueillant 
que  fon  mariage  dcfplailbit  à Dieu,  il  fitconfültér 
les  Théologiens  de  la  So&onhe  & d’ailleurs,  qui 
declarerentïe  mariage  tellement  inceftucüx,quc  le 
Roy  poüuoit  SC  deuoit  faire  diuorcc.  Henry  VIII. 
on  demande  difpcnfe  à Clcment  VII.  Tandis  que 
le  Pape  haifloit  & mefprifoit  l’Empereur  Charles 
li^ncpucudc  Catherine,  il  promettoit  la  difpenfc. 


33S  Ch. XL.  La  rmormatio* 

Depuis  que  Charles  V.  eut  pris  Rome  l’an  i J *7-  & 
desfait  les  troupes  Françoites  de  Laurrcc  1 an  15 18. 
le  Pape  ht  le  confcicncieux,di(ant  qu  il  ne  pouuoit 
rompre  vn  mariage  quiauoit  dure  vingt  ans.  Hen- 
ry V lli.  voyant  bien  d’où  vcnoit  ce  nouueau  (cru- 
pule , ne  laillà  de  répudier  fa  femme  Catherine  1 an 

itu.  & cfpoufct  Anne  fille  de  Thomas  de  Bolcn, 

dont  il  eut  Elizabeth.  L’an  1 534-  *XI  « 1.  Mars  Clé- 
ment VII.  condamne  le  diuorce.  T rois  moisapre 
Henri  VIILiient  à Londres  vn  Concile, par  lequel 
futofté  toutpouuoirau  Pape  fur  1 Angleterre  , le 
Roy  déclaré  chef  de  l’Eghfe  Angbcanc.  La  mcfme 
fut  drefle  vn  formulaire  du  ferment  de  fidélité , tel 
qu’on  le  requiert  cncorescn  Angleterre.  Fut  aufli 
drefie  vn  formulaire  de  prières  en  Anglois  pour 
oricr  Dieu  qu’il dcliuraft  l'Angleterre  des  fedinos, 
çonfpirations  &c  tyrannies  du  Pape.  Or  parce  que 
les  Moines  principalement  f oppofoient  a ce  chan- 
gement, le  Roy  fit  reuifiter  leurs cloiftres,  ouïe 
trouuant  des  ordures  fans  nombre,  chaft,  ment  en 
furfaid,3c  la  plus  part  des  cloiftres  fut  rendue  a 

ceux  dont  les  anceftrcs  en  auoient  elle  fondateurs. 

Aux  autres  poinds  que  Luther  & Zuingle  con- 
damnoient  auPapclc  Roy  ne  voulant  ^informer 
plus  auant  demeuroit  en  fes anciens  prciugez  , & 
faifoit  brufler  ceux  qu’on  appelloit  Luthériens. 
Ncantmoins  le  Roy  ayant  chaffe  les  principaux 
impofteurs  , & donnant  ordre  quen  leur  place 
fuflent  mis  des  gens  de  bien  & dodes , cela  fit  vn 
tel  fruid,  que  le  Roy  accédant  1 an  1 5 47.  Ion  fais 
Edouard,  bien  qu’il  n’cuft  que  dix  ans , eut  aflez  de 
pouuoir  & de  courage  pour  achcucr  , comme  vn 
autre  Iofias,  la  reformation  de  fou  Royaume,  en 
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banniflânt  l'idolâtrie,  comme  Ton  pere  en  auoit 
banny  la  tyrannie.  Le  malheur  fut  que  ce  ieune 
Prince neregna que  fix ans.  Eftanttombé  en  ma- 
ladie incurable,  Ican  Dudley  Duc  de  Northun- 
belland  îuy  dit  à peu  près  i Sire,  la  crainre  que  nous 
auons  du  fucccz  de  voftrc  maladie, nous  fait  penfet 
à l’aduenir.  Vousaucz  deux  fœurs.  Mais  quel  hon- 
neur feroit-ce  pour  nous,  fi  nous  auions  pour  Roi- 
nc  Marie  nced’vn  mariage  déclaré  inccftueux,  ou 
Elizabeth  ncc  d’vne  mere  dccapitee  pour  adultéré? 
Vous  auez  vn  coufin  germain  lacqucs  V.  Roy 
d’Efcofte.  Mais  quel  malheur  feroit-cc  fi  l’Efcofic 
venoitgourmander  l'Angleterre,  & nousreietter 
dans  les  ordures  & la  tyrannie  du  Pape?  Mais  vo- 
ftre  coufine  germaine  Françoife  Brandon  Duchefi* 
fe  deSuffolcnousalaifte  Ieannc  Graic  femme  de 
mon  quatriefme fils.  Vous  cognoiflez  la  pieté  de 
voftrc  niepee,  la  fidelité  de  mon  feruice.  Si  vous 
aimezIebiendcrEftat&dc  l’Eglife,  vousypou- 
uez  pouruoir  en  déclarant  voftrc  heritierc  Ieannc 
' Graie.  Edouard  ayant  creu  ce  fpecicux,  mais  frau- 
duleux confcil,  quatre iours apres  fon  decez  fut 
couronnée  IeanneGraiele  ix.  Iuin  i jyj.Mais  Lon- 
dres improuuant  cela, Ieanne Graie  parl’aduis  de 
fon  pere  refigna  leRoyaumc  plus  volontiers  qu’el- 
le ne l’auoit accepté,  &fon  beau  pere  mefmc  fut 
contraint  de  proclamer  Royne  Marie,  fœur  d’E- 
' douardàCambrigelexix.Iuin.  Marienelaiflâdc 
les  condcmncr  à mort  tous  trois  l’an  lysy.Sc 1556. 
enfcmbleThomas  CrammcrArcheuefquedc  Can- 
turbery  & quelques  c 1 xx  v.  des  plus  grands  du 
Royaume,  parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  adhérer 
aux  abus  du  Pape.  L on  en  euft  bruflé  dauantage,  fi 
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RenauldPol  Cardinal  & Légat  du  Papen’cuft  ab- 
horre la  cruauté,  eftant  mcfmc  foupçonné  de  con- 
fentir  en  plufieurs  chofes  aucc  les  noftrcs.  Vnc  au- 
tre eau fc  addoucit  la  pcrfecution , & empefeha 
qu’on  n’eftabhft  en  Angleterre  l'inquifition  d'Efpa- 
gne,alTauoir  la  grande  haine  que  les  Anglois  por- 
toient  deflorsaux  Efpagnols,  & l’apprehenûon 
que  les  Anglois  auoient,  que  les  Efpagnols  ne  fe 
rendiflcntlesmaiftrcs,  fous  ombre  que  leur  Roy 
Philippesauoir  efpoufé  la  Roine  Marie.  Faire  des 
grands  martàcrcs,  &cfgorger  tous  ceux  de  noftre 
rcligon  c’euft  efte  totalement  efpuifcr  l'Angleter- 
re, & l’expofer  en  proyc  aux  Efpagnols, qui  f ufTent 
aifement  venus  à bout  du  refte.  Dieu  fe  ferui  t de 
celle  confideration  politique  pour  cenferuer  on 
Angleterre fon  Eglife.  Ioint  que  la  Roine  Marie 
ne  régna  quecinqans,cftantdecedeelexvn.  No- 
uembrclanijjS.&lciourmefmedeccda  le  Car- 
dinal Pol.  Le  Pape  Paul  I V.  quideuoit  à fon  Lé- 
gat Pol  le  rccouurcmcnt  de  l’Angleterre,  néant- 
moins  parce  qu’ille  voyoicamatcur  de  paix,&qu‘il 
ne  nous  perfecutoit  pas  afTez  cruellement,  il  luy 
oftafa  charge  de  Lcgar,&  le  cita  à Rome,  où  il  euft 
elle  auflü  mal  traitlé  que  le  Cardinal  Moron,  s’il  s’y 
futl  prefenté.  La  Roine  Elizabeth  fœur  de  Marie 
luy  fucccdant  remet  dclTus  ia  reformation  fans  vio- 
lence. Et  fcpalTerent  cinq  ans  pendanslcfquels,cx- 
ccptéqueJques  vns  du  Cierge,  fe  trouuercnt  peu 
degensquircfufàflcntd’aflifter  à nos  aflèmblees: 
tellement  que  Garnet  eftant  enquis  là  detfus  rcco- 
gneut  quelors  le  nombre  en  eftoit  fort  petit.  Le 
Pape  Paul  I V.  voyant  ce  changement  fi  inopiné 
oftrc  à la  Roine  fon  confèntcmcnt  àlcfUbliflcmcc 
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[ufclle  auoit  fai 6k  en  la  religion, moyennant  qü’cl- 
: voulut  recognoiftre  la  primauté  du  Pape  , 8c 
[u’elletenoit  de  luy  ceftc  permiffion.  La  Royne  t4t; 
oyant  bien  que  ceftc  negotiation  ne  pouuoit 
lire  que  frauduieufe,&  quccc  feroit  chofe  contre 
oufe  raifon  quelle,  qui  auoit  renoncé  à la  Papau- 
é.recogneuft  la  primauté  duPapc, laquelle  fon  pe- 
c Henry  VIII.  bien  que  Papille  de  religion  auoit 
tanniedefon  Royaume, ne  voulut  prefterl’aureil- 
caux  offres  du  Pape  Paul  1 V.  qui  mourut,  neuf 
nois  apres  la  Roine  Marie  le  xviii.d’Aoûft  15  59. 

-a  Roine  Elizabeth  requit  de  fes  fubiets  le  mcfme 
’ermét  de  fidelité  qu’auoit  faiâ  fon  perc  douze  ans 
lurantdcpuisl'ani/34.iufques'à  fa  mort,  &fon 
rere  Edouard  fit  ans  durant , internais  feulement 
ixansdutempsdefafœurla  Roine  Marie,  quil’a- 
loit  mal  trai&ce,&tenue  en  prifon.  Par  ce  ferment 
ay  elle,  ny  fon  ftere,  ny  fon  pere ne requeroicne 
ien  de  leurs  fubieéls  > finon  ce  à qiy>y  la  parole  de 
Dieu  oblige  le  fuiet  enuers  fon  Prince  j comme 
ont  recognu  & maintenu  par  eferit  Gardiner.Bo- 
aer,  Tonftal  & autres,  quelques  ennemis  qu’ils 
ulTcntde  noftre  religion.  Beîiarmin  fous  le  nom 
IcTortu,  en  ce  poincl  vrayement  tortu , prétend 
]uc  dellors  plufieurs  Euefques  furent  ictrez  en  pri- 
ori félon  la  loy  fai&e  par  la  Royne.  L’Euefque 
l’Eli  luy  monftre  par  les  ades  publics  comme  U 
:hofc  va.  De  quatorze  Euefques  partions  du  Pa- 
ie ,•  qui  f’eftoient  oppofez  au  couronnement 
le  la  Royne,  qui  mandez  pour  traitter  delareli- 
»ion auoyent  tantoft  tergiuerfé , tantoft  rcfpondu 
kort  arrogamracnt>n’y  en  a eu  que  deux  les  plus 
paftionnez  qui  foient  morts  en  prifon.  Là  où  la 
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Roync  Marie  en  auoit  bruflé  tous  vifs  prcfque 
deux  cens,  non  pour  autre  caule,  linon  parce  qu'ils 
ne  vouloient  aller  à la  Melle.  De  ces  quatorze, dy- 
ie,  I.Nottet  Archeucfquc  d’Iorc  nchitnyenpri- 
fon  ,ny  dclpouillé  d’aucune  partie  de  fonreuenu  : 
mais  via  les  iours  cnpaixchezfoy.il.  C.Tonfhl 
Euclquc  de  Dunclin  eftoit  en  garde  honorable 
chczl’ArcheuefquedcCanturbcry,  où  il  mourut 
en  paix,  ayant  plus  de  quatre  vingtsans,&futen- 
fcuely  aueç  honneur.  Des  autres  dcmefmc  : làuf 
que  quelques  vns  furent  pour  vn  temps  tenus  en 
prifon  pour  quelques  inlolcnces,&  depuis  rclaf- 
chez,  deccdezaupaysenpaixi  làuf  trois,  qui  vo- 
lontairement fortirent  du  Royaume,  & deux  qui 
moururent  en  la  prifon,  làns  violence  touresfois. 
De  ces  deux  V Vatfon  eftoit  renfermé  de  peur  qu’il 
ne  troublaftjBoner  Euefquc  de  Londres  eftoit  ren- 
fermé pluftoft  pour  là  feuretéqu’autrement.  Car 
ayant  efté  le  principal  autheur  des  maltàcres , com- 
me fous  laRoyneMariCjf ;1  fuft  fortilors  en  public. 
Je  peuple  euft  peu  le  lapider.  Cependant  il  auoit 
fes  pourmcnoirs,fesiardins,fespl|iifirs,viuant  gros 
& gras.  Rien  ne  fentoit  fa  prifon  fors  la  reclunon. 
Si  les  chefs  de  la  perfeention  efmeuc  fous  la  Roiné 
Marie  ont  efté  craittcz  fi  doucement,  combien 

f)lus  les  autres  ? Certes  nul  n’eftoit  vexé  pour  la  rc- 
:gion,ny  pour  fes  cruautcz  paflees,mais  bien  quel- 
ques vns  pour  desrebellions  prefentes.  Ainfi  dés 
l’an  1 5 Go.  la  religion  eftoit  totalement  cftablic,  & 
par  la  grâce  de  Dieu  bien  affermie  en  Angleterre^ 
fins  qu’on  y euft  employé  ny  violence  , ny  dcA 
loyauté  quelconque. 
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CHAPITRE  XLI. 

La  reformation  faitfe  en  Efcoffe . 

Areformation  s’cfl  faite  en  EfcolTc  l’an  1 55S.  AttTUnm 

8c  ijj^.aucc  bruit  & voyc  de  fai d,  mais  apres  Tbuatms 
îc  longue  patience  irritée  i.par  la  cruauté  des  pet*  Ub.iz. 
cuteurs.  2.  par  la  defloyauté  de  ceux  qui  s’oppo- 
ient  à la  rerormation,maintenans  que  les  grands 
.*  font  tenus  de  garder  leur  foy , finon  autant  qu’il 
ut  efl:  commode.  3 . par  l’infolcnce  des  eftrangers 
trodui&s  par  la  maifon  de  Guifc , qui  abulans 
: i’authoritc  de  la  Régente  Marie  leur  niepee  op- 
rimoient  la  liberté  del’Ellat  & des  consciences 
)utenfcmblc.  Cependant  la  Tchcmence  de  celle 
uion  genereufe,  nce  pour  la  liberté,  impatiente 
:s  indignitez  n’a  defehargé  fa  cholere  que  contre 
bois  & la  picrrc,en  abbattant  les  images, les  cloi- 
res& quelques  temples  de  cloillres,&lors  qu’on 
voulu  les  mal  mener  ilsfe  font  mis  en  defenfc 
icc  vn  tel  tempérament , qu’il  nes’en  cil  comme 
oint  enfuiuy  d’effufion  de  iang.Ceux,quc  la  mai- 
in  de  G uifeauoitenuoycz  en  Efcoflc.qui  eftoient 
x mille, firent  plus  de  degall  que  tousles  Efcoflois 
e noftte  profclîion , non  feulement  en  effufion 
c fang,  mais  aulîi  en  démolition  de  temples  & au- 
res  ballimcns.  Leurs  fautes  de  vray  n’exeufent  pas 
:s  cxccz  commis  parles  noftrcs.  Mais  au  moins 
ouuenons  nous  qu’en  matière  d’excès  iamais  l’op- 
•tclTcur  n’a  grâce  ny  raifon  de  reprocher  à l’opprcf 
é qu’il  a repoulTé  trop  rudement  l’opprcllion 
lont  on  tafehoit  l’accabler. 
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CHAPITRE  XLII. 

Z, a reforma ti a nfakle  en  France. 

1 l.  ' • ; j1  • 

QV  a t r e cens  ans  deuant  que  Luther  prêt 

chaft  contre  le  Pape  & quaranreans  apres, 
ceux  qui  condamnoient  les  abus  du  fiege  Romain 
ont  foutferten  France  toutes  fortes  de  barbaries 
apec  vne  patience,  dont  il  n’y  a point  d’exemple 
qu’entre  les  vrais  fcruitcurs  de  Dieu.  Vous  trouuc- 
rçz  bien  quelques  hcretiques  aimer  mieux  mourir 
qpedefe  defdire.  Mais  vous  ne  trouuercz  poinc  r 
d'herefie  pulluler  à mefurc  qu’on  la  perfecute.  Des  ; 
59. nous popuions dire,  comme  Terrullian. 
Total.  A-  aux.Paycnsj  Nom  [ommes  ténia  four  ejlrugtrs,  CT  nom 
fo  tptico.  4ft9M  (tut  ce  qui  e fi  4 vom,vos  viüesyiJlestv9torgst 

tributs,  di^dines,fiUu,  Sénat,  far  quel.  Uout  ne  veut 
dirons  Lujfé  que  les  temfles , Iufqucs  là  la  petfecution 
en  France  n’auoirgucres  elle  que  pour  les  gens  de 
bauc  qualité.  Depuis  qu’on  a voulu  traidter  de 
mefrac  les  grands,  les  troubles  fe  font  efmeus. 
idc.Anx.  J-  AN  m.d.  wx.xv.IuinlcRoy  Henry  II. irrite 
Tbuant  /.par McincursdcGuifevientau Parlement.  Oyanc 
xufifiqq.  quelques  Confeillcrs  parler  librement  de  la  rcli-  . 
gion  il  les  fait  appréhender,  notamment  Anne  du 
Bourg.  Arriucnt  Ambaflades  des  Princes  Protcftâ$ 
d’Allemagne  intercedans  pour  nos  Eglifcs.  On  les 
renuoye  gtacieufement,&çepcndant  on  commen- 
ce lç  procez  contre  Monfieiir  duBourglcxix.Iuin. 
Nos  Eglifcs nonobllani  ticnnentà Paris  vn Syno- 
de^ dreflèn  t leur  confcflion,&  les  principaux  artir 
clés  de  leur  difciplinc  le  xxviii.  Juin.  La  Cour 
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:oit  en  nopccs,leRoy  mariant  fa  fœur  auec  Ema- 
iclPhilibert  Duc  de  Sauoye.Parmy  ces  ioyes  il  di- 
it  que  de  les  deuxyeux  il  verroit  brufler  duBourg. 
: xx  ix.  Iuin  iouftant  auec  Môlîeur  de  Mongom- 
ery , qui  lors  eftoit  cnnemy  de  noftrc  religion,  il 
rrdvnœil,  puisla  vicie  ix  Iuillct-  OnfaircouriC 
•ntre  nous  des  calomnies  femblables  à celles  de* 
lyens  contre  les  Chrefticns.  Les  calomniateur* 
ntconuaincusdcfaux,  &.  cependant  on  brufle 
oulieur  du  Bourg  le  xxi.  Décembre. 

L’an  m.d.lx.xii.  Marsvn  Edidt  fc  public  fa- 
>rablc  pournôsEglifcs.mais  auec  vn  rctentuna 
îuduleux.  LaRenaudie,Caftclnau,  & autres  ne 
ftcnrdcpourfuiurcleur  deflein,  qui  eftoit  deti- 
rlcRoy  François  1 1.  d’entre  les  mainsdeMcf- 
rurs  de  Guife,  qui  abufoient  de  fon  nom.  Le  def* 
in  futdelcouuerft&  diflîpclcxv.Iuin  à Amboile. 
t punition  en  fut  fai  etc,  corne  fi  les  armes  euftent 
:é  prifes  cotre  le  I^oy  mefme,  bien  que  tous  leur* 
emoires  portaftènt  le  contraire.  En  haine  d’eux 
1 renouuellcla  perfecytion  contre  nousparEdift 
>nné  à Romoranrin  en  May.  On  prelente  à U 
oinc  merc  noftrc  coyfefiion.  L’ayant  dilfimulé 
onfteur  l’Adtpiral  de  Coligny  luy  prefente  re- 
icftedelapartdenosEglifesenplein  Confeil  le 
i i.d’Aouft.Là  parl’aduis  dcsEuefqucs  dcValccc 
de  vienne  on  obtiét  quelque  relalchc  pour  ceux 
:nrre  nous, qui  n’auoicnt  point  de  part  au  deftein 
Amboifc.  Mais  foubs  ce  prétexte  d’Amboifc  la 
aifon  de  Guife  trauerfoit  les  Princes  dufang,per- 
:utôit  leurs  meilleurs  feruitcurs , 8c  en  fin  fe  laifit 
MpnficurlePrinccdeCondélc  xxx.d’Odtobre. 
: que  nos  loix  donnent  au  moindre  Confciller 
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de  la  Cour,  qui  eft  d’cftrc  iugé  par  1 a Cour,on  le  re- 
fufoit  à vn  Prince  du  (âng.  Comme  fes  ennemis 
pen  (oient  l’auoir opprimé,  vicntàmourir  le  Roy 
irançoisll.lcv.  Décembre.  Huicfciours  apres  les 
Eftacs  d’Orléans  rclafchcnt  tous  ceux  qui  eftoient 
prtlbnnicrspourla  religion. 

I.’an  m.  d.  lxi.  xii  i .Marsle  Parlcmentabfouc 
Monfieurlc  Prince.  Lcxn  i.  Juin  on  donne  main- 
' Jeuceà  ceux  de  noftrc  religion  , dont  on  auoit  faiû 
lesbiens,  à ceux  qui  feftoient  retirez  hors  du  roy- 
aume on  leur  permet  d’y  rentrer.  On  adiouftoir, 
moyennant  qu’ils  viucnr  catholiquement.  Cefte 
claufè  s’interpretoit  félon  que  les  iuges  nous 
eftoient  bien  ou  mal  affcâionncz.  Parmy  ces  trou- 
bles Dieu  fcfcruirdcla  vanité  de  Charles  Cardinal 
de  Lorraine  pour  noftrc  foulagcmcnt.  Car  fc  pro- 
mettant que  par  les  Peres  il  noifs  confondroic,  il 
furd’aduis  qu’on  nous  accordai!  le  xxi  v.  de  Sc- 
ptcmbrclc  Colloque  de  Poilîî,nefuft  ceque  pour 
authorifer  d’autant  plus  la  réconciliation  entre 
Monfieurlc  Prince  Se  Mr.  deGuife  fai&e  parlau- 
thoriré  du  Roy.  En  ce  Colloque  qui  fut  caufc  que 
rien  n’y  fut  formellement  conclud?  La  vérité  s’y 
trouua  tellement  appuyée  de  raifons  & d’approba- 
teurs, que  mcfmc  le  Cardinal  de  Lorraine  y accor- 
doitlaplusgrandcpart  de  noftrc  confeftion.  Les 
ennemis  dôc  de  la  vérité  ne  voyas  point  de  moyen 
de  la  condancr,  fc  contentèrent  d’empefeher  qu’el- 
le ne  fuft  publiquement  authorifec.  S ur  cela  les  Eù 

{lagnolsvindrcnrilatrauerfc  prometrans  fraudu- 
eufement  au  Roy  de  Nauarre  le  Royaume  de  Sar- 
daigne au  lieu  de  ce  qu’on  lui  auoit  oftéla  Nauarre, 
à la  charge  qu’il  nous  pcrfccutaft.  Cela  l’clbranla. 
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Plus  on  fufcita  le  xxvii.  Décembre  des  feditions 
concrelcs  noftrcs,  qui  par  tolérance  du  Magifttat 
prcfchoicntàParis.  Ce  que  l’équité  du  Magiftrat 
nousortroyoit,lcsfcdiricuxlcnousarrachoient.  Il 
ne  Ce  pouuoit  pas  qu’en  tels  cas  la  force  ne  fuft 
quclquesfois  repouflee  parla  force. 

L’an  m.  d.  lxii.  xvii.  Ianuicr  le  Roy  ayant 
fai & vncnouuellcaflemblee  de  Députez  de  toutes 
les  prouinces  de  fon Royaume  par  l’aduis  duChan- 
cclicr  l’HofpitaU&dc  l’alîemblce  nous  fu  raccorde 
par  Edid,  qu’on  nomma  l’Edi  d de  Ianuicr , l’exer- 
cice de  la  religion  par  tout  horfmis  dans  les  villes* 
Le  Parlement  fit  quelque  difficulté  de  vcrifierl’E- 
did.  Il  pafià  toutesfois  apres  la  troificfme  iuffion  le  > 
vt.  Mars.  Des  Princes  du  fimg,  ny  des  principaux 
Officiers  de  la  Couronne  n’y  manquoit  que  Mon-  , 
fieurlc  Conneftablc  irrité  par  Mefficurs  de  Guifc. 
Le  Roy  de  Nauarrc  par  lettres  aux  Princes  Allc- 
mans  tefinoigna  combien  il  auoit  affedionné  nor 
dre  caufe , combien  il  euft  defiré de  faircplus  pour 
nous.  Si  depuis  Mefficurs  de  Guifc  l’ont  fait  varier, 
cela  ne  peut  pas  rendre  nul  ce  quiauoit  efte  bien  & 
mcurcmcnt  délibéré  par  le  Roy  affidé  de  la  plus 
grande  part  des  Officiers  de  fa  Couronne.  Tant  y a 
quel’eftablilTemcnt  de  nos  Eglifes  doit  eftrc  pris  là. 
lufqucs  là,  quand  bien  il  fera  efch.appé quelque 
trait  d’impatience  à plufieurs  des  noftres,  lieft-ce 
que  pourvn  tefmoignage  d’impaticce  nousauions 
rendu  mil  Sc  mil  tcfmoignages  de  patience  dignes 
de  vrais  Chreftiens  & Martyrs.  Et  depuis  l’Edid 
de  Ianuicr  ceux  qui  l’ont  rompu  par  le  maflàcre  de 
Vaffi  font  caufe  des  malheurs  qui  s’en  fontenfuy-* 
uis,dontladcdudion  feroit  longue  , cnnuyculc. 
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non  neccflairc.  Seulement  fouucnons  nous  que 
pour  admirer  la  patience  des  Martyrs  on  ne  laillè 
pas  de  louer  la  valeur  des  Machabccs. 


CH  JT.  X LUI. 

L'zJduartctment  du  Turc. 

• • • •* 

LEs  Payens  imputoient  aux  Chreftiens  tous  les 
defâftres  qu’ils  voyoientarriuer.  St  le  Soleil  ecli- 
Si^calum  terretrem^,lt  >on  dchdrnoit  les  lions  contre  les 

itetit  fi  chrejliens.  Les  Papes  nous  en  font  de  mefmes,nou» 
terra  mo-  impurans  tous  les  malheurs  publics, & fur  tout  Tac* 
uit,  Chri.  croilTcment  du  T urc.V ous,'comme  bon  fils  duPa- 
Jtianosad  pÇjChantcz  fouucnt  ce  ramage.  Voulez  vous  voir 
2°F*nur  com^*cn  cc  blafmceft  calomnieux?  Renoyez les 
tll  ycit'{  Annales  des  T urcs,vous  troüucrcz  qü'ïfs  s’eftoicnr 
fm  f. i.  beaucoup  plus  accrcuscenr  ans  auant  que  Luther 
prefehaft  que  cent  ans  apres.  Dauantage  ce  que  le 
Turc s’cftaccrcu  doit  voiremencPimputer  aux  di- 
uifions,  qui  onr  affoibly  la  ChrCftientc.  Mais  quel- 
les diuifions  l’ont  plus  affoibliequc  celles  d’entre 
laPrancc  & l’Efpagnc?  Qui  les  a plus  atrilees  que  lè 
Pape  î Depuis  cinq  censans  en  çà  à peine  trouuc- 
. rez  vous  en  Europe  de  dix  guerres  l'vnc , dont  le 
Pape  n’ait  cité  le  boutefeu  ou  l’entreteneur.  Les 
* - Papes  ont  cfpuifé  l’Europe  par  le  moyen  des  Anna* 

“ ' “ tes  & autres  telles  leuccs  de  deniers  que  les  Papfs 
riroientfouspretexte  de  faire  vn  fonds  contre  le 
Turc  , dont  ils  fe  conftituoicnt  les  depofitaircs. 
Quand  il  falloir  faire  la  guerre,  dans  ce  fonds  tt*f 
auoit  plus  rien.  Les  Papes l’auoient  diifipc pour  ag- 
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gran  dir  leurs  parens,  leurs  garces,  leurs  parti  Cuis, 
tes  Athéniens  ayans  rompu  la  paix, les  Laccdemo- 
nicnslcs remercièrent,  llsont  fai<5t,  difoitAgefî- 
laus,quelccicl  fera  de  noftrc  coflé.  Le  Turc  en 
pouuoir  dire  autant  au  Pape  Eugène  IV. l’an  1444. 
L’anmcccc.lxxxii. Mahomet  eftant  mort  Ton  fils 
Baiazet  félon  la  barbarieT urqucfque  met  fes  freres 
1 à mort.Zizim  fc  fauuc  à Rhodes  & de  là  à Romc.Si 
les  Papes  culTcnt  empoigne  ccftc  occafi5,qucl  fuc- 
cez  pouuoicnt-ils  clperer,  mefmc  voyant  les  heu- 
reux & valeureux  exploits  de  Ican  Caftriotfilsdc 
Sca.nderbey?  Mais,dhGüicc'mdin;Buu‘^crfeferu*nt  Fr.  G«>r- 
del'auance  des  ficaires  de  Chnft , comme  £ instrument 
propre  four  tenir  en  faix  l'Empire  ennemi  de  Ufoy  chre- 
Jlienne  , pajoit  ton»  les  ans  quarante  mil  ducats  aux 
Papes. 

Van  m. d.li. Elizabeth fille&fœur dedeuxSi-  lac.  Aug. 
gifmonds  Rois  dc,PoIogne,  vefue  & fœur  de  deux  Thuan.l. 
ieansVaiuodcsdcTranfyluanic,Roisde  Hongrie,  *• 
trouuoit  que  George  d,ç  Martinufeabufoitde  fon 
authoritc.  Ceux  d’Auftrichc  fccurcnt  fi  bien  fo-  ' *’* 
mentçrccsmefcontcnremens,  qu’Elizabeth  pour 
fccoucrlciougdcMartinufc,  fc  defpouilladcfon 
Royaume , le  refignant  entre  les  mains  de  Ferdi- 
nand Roy  des  Romains.  Pour  endormir  Martinu- 
fc,pn  lyy  fait  mille  carcfles , on  luy  fait  donner  vn 
chapeau  de  Cardinal  le  xm.  d’O&obrc.  Lippe  On»t>1>ri*s 
cftant  aflxegce,  les  Turcs  fc  rendent  par  compqlî-  "* Iul" 
cion.  Caftaldlcurfauflclafoy.  Maicinufclerrou-  lA  * ^ 
uant  mauuaisjonlcdaguc,  comme  fil  fauorifoit  tu**.’  I. 
aux  T urcs,lc  x tx.  Dcccmbrc,luy  Cardinal  & Capi-  9.  çrf'W  . 
raine  feptuagenaire,  quiaiioil  mes  bien  fcruyles 
Çhrcfticnsôc  là  patrie»  . 
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L’an  m.d.  lu.  le  Pape  Iules  III.  excommunie 
le  Roy  Ferdinand , Caftald  & les  autres  complices 
de  l’aliaffinat  du  Cardinal  Marcinufe.  Puis  addouci 
par  prefens,les  abfout  fous  informations.de  la  fauf- 
feté  defqucllcs  on  ne  doutoit  point.  Cependant 
onncrenoitpointàElizabcth'cc  qu’on  Inyauoit 
promis.  Elle  donclalfedes  perfidies  d’Auilriche, 
efpcrant  plusde fidelité  des  Turcs,  fc  ierre  entre 
leurs  bras , & par  ce  moyen  recouure  Ton  Royau- 
me , moyennant  tribut  quelle  promenoir  aux 
Turcs. 

L’an  m.d.lvi.  la  paix  eftant  publiée  entre  les 
Rois  de  France  & d’Efpagne,les  François  auflî  roft 
accomplirent  leurs  promeflès.  Les  Efpagnols  dif- 
ferans  de  la  publier  , attrappoient  cependant  ce 
qu’ils  pouuoicnt.  Dieu  chaftia  ces  procedures  par 
plufieurs  fignalez  tefmoignagcs  de  Ion  courroux. 

L’an  m.  d.  lvi i.  le  Roy  Henry  II. parle con- 
fcildu  Pape  Paul  IV.  de  Ton  Légat  & parent  le  Car- 
dinal Carafe  & de  Meilleurs  de  G uife,f’cftant  laillc 
porter  à la  rupture  de  la  paix , il  perdit  en  vn  an  ce 
qu’en  trente  ans  on  auoir  côquis  en  Italie, perdit  en 
France  plus  qu’il  n’auoit  fait  en  dixans  auparauant. 
C’cft  l’obligation  que  nousauonsauPape  Paul  IV. 
& à fon  Légat,  lequel  voyant  nos  François  fc  met- 
tre à genoux  deuant  lui  feignant  leur  donner  là  be- 
nedidtion,difoit;  Tuis  que  ce  peuple  veut  ejire  trompé, 
qutl  foit  tromfé.  Si  les  Papes  trainent  en  ruine  par 
tant  d’impoftures  ceux  qui  fc  fient  en  eux,  que 
pcuuent-ils  faire  contre  ceux  qui  fccouent  leur 
ioug  ? Voyons  ce  qu’ils  ont  fai&  en  Angleterre, fur 
tout  depuis  douze  ans  en  çà. 
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L’an  156}.  le  ConciledcTrentcauant  qucdc 
fe  deparrir  fit  quelque  tour  de  main,  quicom- 
nença  à altérer  la  fidelité  des  prétendus  Catholi- 
|ues d’Angleterre enuers leur Roync.  Ce  remue-  Torturil 
îcnt  allant  trop  lentement  au  gré  du  fiege  Ro-  Twu. 
îain,  Pic  V.  le  mit  à braquer  tous  les  canons  5c 
oudres  d’excommunications  à l’encontre  de  la 
koyne  Eliiabcth  , la  dcchaffànt  non  feulement 
orsdcl'Eglifc,  mais  aulli  hors  du  Royaume,  en 
nrqu'cnluy  cftoitl’an  1568.  Lors  f’eilcua  grand 
ombre  de  gens,  qui  ayansiufques  alors  corntnu- 
iqucaux  laindtes  aircmblccs  de  nosEglifcs,  fen 
.•partirent.  Dont  vint  ce  nouueau  nom  pcculierà  . 
Angleterre  de  R^fujans , 5c  des  rebellions  formel-  in'* 

s és  contrées  Septentrionales.  Qui  eft  le  Prince 
îi  voyant  vnc  fcntencc  telle  que  celle  de  Pie  V. 
iuied’vn  grand  remuement  en  (onEllat,  ne  Lir- 
ait contre  le  Pape  5cfesadhercns?  La  Royne 
•ne  efmeuë  d’vn  iufte  courroux,  5c  les  princi- 
ux  officiers  voyans  qu’il  y alloit  de  l'Ellat  autant 
plus  que  de  la  religion,  5c  que  ce  départ  ne  par- 
ie pas  tant  d’vn  Icrupulcdeconfcicncccommc 
'ndclîr  de  brouiller,  impoferent  àccsReluCms 
impoli  de  vingt  liures  fterling  par  mois  , tant 
r forme  de  chaftiement  , comme  pour  oltcr  aux 
iniaflres  les  moyens  de  brouiller  l’Eftat,  5c ce 


du  Pape  pour  reco  mirer  ï Angleterre. 
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ui  fut  le  premier  chaftiemcnt  à mort  contre  les 
adieux  parnfans  du  Pape.  Cefte  rigueur  quelque 
douce  quelle  fuft  en  comparaifon  de  ce  qui  f’eftoit 
faidt  fous  la  Royne  Marie  contre  les  noftres,nc 
laifta  pas  d’aigrir  les  courages  de  plufieurs.  L’hom- 
me de  fon  naturel  appetantauec  plus  d’ardeur  les 
chofes  défendues,  & Pirrirant  contre  les  peines. 
A cela  Pemployoient  dctoutlcurpouuoirles  pre- 
ftres , qui  fous  titre  de  confeflîon  & de  conuerfion 
tramoient  toufiours  quelque  menée;  en  Irlande 
tout  ouucrrcment;  en  Angleterre  plus  couücrte^ 
ment,  notamment  par  ceux  qui  cftoient  tirez  des 
feminaires,  & delà  enuoyez en  Angleterre  pleins 
de  feu.  Ce  qui  fedcfcouuroit  par  plufieurs  lettres 
interceptes  des  preftres  efcriuants  à leurs  Gene- 
raux ; Depuis  vn  tel  temps  »Vy  réconcilié  au  Pape  tant 
deperfonnes , pour  lefquelles  s'oferoye  refondre , que 
quelque occ*Jion qui feprefentetils feront  toou  denofîte 
pdrt-y.  Ces  pratiques  firent  refoudre  la  RoyneEli- 
fabeth  à interdire  à tous  preftres  la  demeure  dans 
fon  royaume,  ce  qu’elle  fit  le  plus  tard  qu’elle  peut 
l’an  ij8o.&  ^S^qui  cftoient  les  xxiij.&xxvij.  ans 
de  fon  régné. 

îr.Câfa*-  L’an  m.dc.  ii.  le  Pape  Clément  VIII.  mandcv 
bon.  epàl.aux  Anglois  de  fon  party  qu’ils  pouruoyent  à ce 
ad  Fronto-  qU’àJa  Royne  Elifabeth  nulnefucctde,f’ilnc  veut 
^"“recognoiftrele  Pape  pour  chef.  Ces  lettres  furent 
tioûembr.  mifes  es  mains  de  Henry  Garnet  Prouincial  des  Ie- 
uii.  fuites  en  Angleterre,  comme  le  plus  propre  pour 

les  faire  valoir.  Luy  donc,  le  IefuitcTcfmond,Ca- 
tifbci,Vintcr  & autres  firent  ce  qu’ils  peurent  pour 
empefeher  la  fucccflîon  du  légitime  heritier.  Dieu 
mit  tellement  à néant  leur  monopole*  que  pour 
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nftallcr  Iacques  VI.  fils  de  Iacqucs  V.  Roy  d’Ef- 
cojflè  en  fa  iultc  iSdceitirhe  poflellion  il  n’a  pas  cou- 
dé vne  goutte  de  fang.  La  bulle  du  PapePeftant 
crcuçc,  en  renuoyer  vn  autre  c’efioit  mettre  les 
Bulles  enrifec.  Audi  difoit  Catifbein’eneftrebe- 
foin  , maintenant  que  le  Pape  commandant  de 
fermer  la  porte  au  Roy  Iacques  I.  commandoi:  af- 
fez  quon l’cn  mift  hors , fil  y entroit. 

L’an  m.  dc.  ut.  enMarsleRoydelaC.B.fait 
cciler  la  rigueur  des  loix  que  laneceffité  auoiren 
Angleterre  extorquées  aux  Eftars  fous  la  feue  Roi- 
nc  contre  lesRcrulâns.  Nonobftant  Vatfon&le  1 » 

Clerc  preftres  confpircnt  contre  fa  vie  , deman-  H.  Game* 
dent  aux  Icfuircs,  fils  veulent  eftre  de  la  partie. 
llsrefpondcnt.  Nous  ourdilîons  vne  autre  toile, 
qu’il  n’eft  pas  befoin  de  méfier  auec  la  voftre.  Vat- 
fonSc  le  Clerc  font  dcfcouucrts  le  ix.  Iuin&  exé- 
cutez. Garnec,  Tresham  & autres  fedcfcouurent 
peu  apres.  On  les  prend  feparement  en  Décembre. 

L’an  m.dc.  iv.  en  lanuier  Garnet  obtient /’<*£,78j 
pardon.  Tresham  n’en  fçaehant  rien , & craignant 
la queftion,accufc Garnet, puis  fe  voyantlurpris 
d’vne  maladie  à la  mort,  eferit  en  vn  papier  qu’il  a 
faid  tort  à Garnet , iure  fur  la  damnation  defon 
ame  trois  heures  datant  la  mort  qu’il  n'a  point 
communiqué  fondeffein  à Garnet,  mcfmcquily  * 

auoit  pour  le  m oins  feize  ans  qu’il  ne  l’auoir  vcu. 

Le  Roy  pour  cela  ne  reuoqua  point  la  grâce  de 
Garnet.  Pour  remerciement  il  commence  fa  mine, 
fous  la  chambre  du  Parlement  en  Décembre,  pour 
faire  fauter  l’afièmblcc  des  Eftats  qu’on  penfoit 
tenir  là  audiét  mois,  mais  qui  furent  différez. 

L'an  m.  dc.  y.  Garnet,  Gcratd&Tefmondf 
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diétGrenuclle  Icfuites, mettent  en  leur  mine  vingt 
tonneaux  de  poudre  pendant  le  Carcfmc.  Voila  les 
fruiéls  de  leur  pénitence. Le  vingticfme  Iuilletiisy 
adiouftent  dix  tonneaux.  Le  Confeil  ignorant  ce- 
lle menée  , mais  deteilant  IcpcriuredeTrcsham 
faifoit  payer  à quelques  Papilles  leur  vieil  impoli 
nonobllant  la  relafchc  qu’on  leur  auoit  ottroycc 
l’an  1603 . Mcfme  le  Confeil  obtient  que  tous  les 
Papilles  foyent  remis  à la  nccclfité  de  ccll  ancien 
impoli.  Le  Roy  fy  refout  à regret  le  trcnticfme 
Iuill  et,  mais  commande  qu’on  rcllituc  ce  qu’on 
auoit  exigé  pendant  la  rclafche.  La  rellitution  fut 
de  cinquante  mille  francs.  Ce  renouucllcmenrdc 
rigueur  fit  que  Garnet  attira  de  nouucauxcompli-  j 
ces.  Rokvvood,  Grant,  Ouldecornc  firent  adiou- 
fter  encore  quatre  tonneaux  de  poudre  dans  la  mi- 
ne le  xx.  Septembre. 

T outesfois  le  dclTein  eftoie  fi  exécrable , que  les 
plus  lepreufes  confidences  en  frcmilToicnt d’hor- 
reur : que  fous  prétexte  d’herefic  on  entreprill 
d’exterminer  d’vn  feul  coup  , non  feulement  le 
Roy  , la  Roync,  toute  la  lignée  Royale,  toute  la 
fleur  du  royaume, la  plus  part  ncz&  nourris  de  père 
en  fils  en  cellercligion  prétendue  hérétique  : mais 
qu’auec  eux  on  ierefolut  d’cnlcuer  aulfi  grande 
quantité  de  Papilles,  qui  faute  de  fçauoir le  com- 
plot fe  fuflent  rrouués  en  rafTcmblee-Il  falloir  dire 
Iefuitc à l’cfpreuue , pour pouuoir non  feulement 
fe  refoudre  à vn  fi  barbare  dclTein , mais  y refoudre 
les  autres.  Et  c’cll  où  Garnet  delploya  la  Théolo- 
gie de  Loiolx  vray  ement  nocturne , infernale,  diabo- 
lique : dilànt  qtion pouuoir , CT*  efitit  loiftllc  d'enletter 
les  innocent  Mtec  les  co niables  ; tnefme  qne  ceUferoit 
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grdniemet  méritoire,  pourueu  que  tel*  tourne  à quelque 
grAni  bien  dux^Atholiques.Ccpcnd^mcn  fesMefles, 
prcfchcs  , conucntiçulcs»  Gamcr  recommandoic 
qu’on  priaft  Dieu  pourrheureufcillued’vnea&iô 
de  grande  importance,  qui  deuoicefclorre  àl’en- 
irce  du  Parlement.  Garnct  Ce  tenant  àCougton,où 
eftoit  le  rendez-vous  des  coniuratcurs.  Le  1 v.  de 
Nouembre  fut  dcfcouuerte  la  mine  préparée  23. 
mois  auparauant , defcouucrte  la  veille  de  l’execu- 
tion , la  veille  du  iour  deftinéaux  Eftats  du  Roiau- 
me,  qu’on  pretendoit  tous  faire  fauter  enfemble. 
Ouldccorne  Iciuire  maintenoit  nonobftant  que 
Ion  ne  deuoit  pas  iuger  de  ccft  a&e  par  l’euene- 
mcnttquc  l’aile  en  foy  eftoit  très  bon. Que  la  mine 
cftant  efuentcc,il  falloir  faire  ouuertemét  ce  qu’on 
n’auoit  peu  faire  fourdemcnt.C’eftoiét  les  dilcours 
des  Iefuites  Ouldccorne  & Grenuelle.  Garnetpris 
aucc  Ouldccorne, lean  Grant  &autres,le  Roy,  qui 
auoit  dequoy  les  conuaincre , tafehe  fans  gehenne 
de  lesamener  à vne  confclllon  volontaire.Ils  nient 
aiïèurement , iuren  t , rciurent  tant  qu’on  vouloir , 
voire  des  fermens  horribles.  On  f’aduifa  d’appro- 
cher Garnct  & Ouldecornc  l’vn  de  l’autre  vne  mu- 
raille entre  deux.  Le  Geôlier  comme  ayant  pitié 
d’eux  leur  fait  bon  recueil,  les  aduertit  d’vn  foufpi- 
rail  par  lequel  ils  pouuoicnt  communiquer.  Pen- 
dant qu’ils  communiquoient,  d’autres  lesefcou- 
toient  & efcriuoient  tout.  Eftans  depuis  enquis  fc- 
parcmcnt,  fi  iamais  ils  n’auoient  communiqué  l’vn 
aucc  l’autre  de  ce  deflein , jurent  comme  deuant. 

L'an  m.  d c.  vi.  xxvij.  Ianuier  , qui  à nous  eft 
le  vj.  Feuricr,  vn  Lundy  fut  commencée  la  pre- 
mière adion  contre  eux,  apres  auoir  employé  24. 
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//:cj/li#-iours  à les  inrcrrogucr.  Conuaincus  qu’ils  furent 
htn.f. ii6.  en  leur  reprefentant  mot  à mot  ce  qu’ils  auoienc 
dicfcl’vn  à l’autre , leur  cftansaulïi  m on ftrees  quel- 
ques vues  de  leurs  lettres  & autres  telles  prcuues, 
Garnet  fait  le  courroucé  contre  le  Magiftrac  di- 
fanr , fenay  ricn  f4,f  d'iUcosttme  : mais  bien  vous.  Car 
ayant  deojuoj  mut  connamcre  , ponr^uey  nous  interre - 
gu“\  vous  tomme  ignorant!  Ainfi  d’orefenauanr  les 
juges  apprendront  des  criminels  la  méthode  des 
interrogations.  Vn  précepteur, vn  peren’oleraricn 
demander  de  ce  qu’il  içairà  ion  enfanr,  à fon  dif* 
ciple,  pour  voir  l’ilsdc  içauent,  ou  fils  le  veulent 
volontairement  coutelier.  Quel  menfonge  ne  fera 
loifible,  li  ceux  de  Garnet  le  iont  ? Garnet  mcfmc 
depuis  les  conuidtions  & confeliîonsfurlong  téps 
gardé,  ouy,interrogé,luy  de  làenauantrcfpon- 
v danrallez  librement  de  bouche  & par  efcrit  ce  qui 

ciloit  de  la  creance  fur  les  points  propoicz.  Luy 
t*S  m.  donc  enquiss'ilapprouuoir  le  peliure  de  Tresham 
faidl  par  luy  à i’ai  ticle  de  la  mort,  didfc  qu’il  auoircu 
tort,  l’ayant  faidlfinsneccllité.maisqu’encasdc 
ncceiîîrc  pour  fiuuer  vn  amy , il  ciloit  loifible  d’en 
taST1  *•  fa  ire  autant.  Enquisli  pourfcfauucrfoy  mefmcil 
ciloit  loihblc  de  mentir  auec  ferment,  didt  qu’ouy» 
tant  qu'il  n’y  auoit  point  de  prcuues  fumfantcs 
pour  la  conuidtion,  & que  perfonne  n’eft  tenu 
fag.uy  fe  trahjr  ( 0y  incfmc.  Enquis  s’il  le  repentoic 
point  d’auoir  tant  de  fois  menty  au  Magiftrat,mef. 
mes  auec  ferment , rcfpond  par  efcrit,  J’ay  procédé 
conformement  a ma  creance  çr  à celle  de  tous  les  Schtla- 
Jlitjues , Icurratfonejiant  ejuvn  propos  fe  pouutnr  par 
etjutuecarion  çarentir  de  menfonge  ,fe  pouuost  aujh  fans 
pertnrefe  confirmer  par  ferment , par  U Jitmpcion  de 
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F Eucharijhe , CT  toute  Autre  telle  mdntere  vfttee.  De 
vray  là  où  n’y  a point  de  menfongc,  n’y  a point  de 
periure.  Mais  de  dire  que  les  négations  dcGarnct 
puiîTcnt  par  equiuocationcllre  garanties  de  men- 
foage,  cela  eit  très  faux , & cft  celle  faulTctc  dctc- 
ftcvinefmr  patlesSçholaftiques.Ün  trouucraprou 
de  penuresjcomme  Garnct,  mais  peu  de  gésautres 
que  lefuires  oferont  foullenir  qu’en  periurcs  û for- 
mels, fi  horribles  fous  prétexte  d’equiuocation,  ré- 
tention mentale,  5c  autres  telles  fophifteries  n’y  aie 
pas  mcfme  de  menfonge.  Nous  futHfeicy  Sixte  de  sixiui  Se- 
Sienne, l’honneur  des  Iacob,ins;  Sdtnft  ^tugujhn,  »*,,/  Bi - 
dit  \\tO~les  Autres  Théologiens,  principalement  les  Scho*  biutbec* 
Idjtiques  Affirment  que  toute fimuldtson  cr  fraude  fou 
■nuifiblty  fut  officteuft , efl  vn  vice  contrdire  d ld  venté , 5 

CT  Appartenant  du  crime  de  menfonge.  V ne  des  caufes 
qui  a faidt  tant  varier  ce  Garnec  , c’eft  que  tan-  Tortura 
dis  que  Catilbey  viuoit,  il  difoic  d’vnc  fa^on  } Jcrt>- Ca' 
apres  fa-mort > tandis  qu’il  a fccu  que  Grenucllc-^V  nm * 
clloircfchappé, il difoitd’vne autre.  Depuis,  pen- 
fmt  qu’il  fuit  pris,  il  changea  de  flile:  & fçachanc 
qu’il  clloit  blafmé  de  fes  compagnons  * de  ce  qu’il 
s’eftoit  chargé  & Grcnuellc,  il  leur  eferit-  La  lettre 
intercepte  porte  ces  mots  j Qu'euffe-iefdift  ï t.  Tous 
les  dutres  comurel^jm'  detufoient . 2.  Cdtisbey  s'effoit 
toujours  feruy  de  mon  dutborité ,par  laquelle  il  d Amené 
qnafi  tout  À bien  p enfer  de  cejle  djfdire  : d'où  vient  que 
tous  m’ont  creu pour  coulpdble.  3 .Deux moufhdrs  m'ont 
euy  deusjsnt  duec  Ouldecorne , cr  communiquant  duec 
luy  touchdnt  ce  que  te  deuoye  r effondre  d chdfque  obte- 
ntion. On  à furprts  des  lettres  fecrettes , psr  lejquelles  te 
eonfeffoye  dffe\euuertcment ce quei'enfçauoye.  St  Gre- 
n utile fujt  ejchdppefeujfetrouuc  quelque  Autre  dtsf asile. 
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Mau  luy  c fiant  pris , tay  creu  deuoir  defcharger  fur  Iny 
vnt  partir  de  la  faute,  &c.  Autres  lettres  furent  fur- 
prifes  qu’j!  efcriuoit  à vne  fiennc  confidente, nom- 
mée Anne,  difiint,  Jlmefafihcfort , qu'U  faut  que  ie 
meure,  nen  pour  la  religion,  mais  pour  trabtfon , comme 
vn  voleur.  Ceux  que  Garnct  auoit  feduits  fc  glori- 
fioient  en  leur  deflein.  Iean  Grant  l’vn  de  fes  difei- 
. pies  & complices  citant  mené  au  fupplicc , enquis 
fil  fc  repentoitpasde  fonexccrable  artemar,  ref- 
pondit  ; que/a»  entrepnfentn  feulement  ef  oit  fans  pé- 
ché', mais  qu  elle  ef  oit  très  méritoire , O"  fuffifamment 
fatisftftoire  pour  l'expiation  de  fes  autres  peche Au 
contraire  Garnet  le  j.  May  apres  qu’on  luy  cuit  leu 
Ùl  fcntecc,enquis  fi  les  fiens  feroient  bien  dele  tenir 
pour  martyr,  apres  vn  profond  foufpir , il  s’eferia, 
Moy  martyr  ! H 4 quel  martyr  ! Mais  l' Eglife  ne  le  fera' 
pas , ieprie  Dieu  que  cela  ne  luy  vienne  point  en  l'e- 
jprit,&.c.istins  ie  confejfe eïlre  très  tujie  la Jen  tente pro- 
Xf»Ttt  ^noncee  contre  moy.  Cependant  fes  compagnons  en 
font  l’vn  des  plus  glorieux  martyrs  de  leur  focieté. 
Notamment  Eudçmono  Iohannes,qui  pour  mon- 
trer qu’il  eft  vrayement  Candiot,  a remply  fa  lé- 
gende demenfonges  notoires.  Son  compagnon 
Rofuucyd  veut  que  ce  Candiot  foit  luy  feulplus 
Rjho  tus  croyable  que  les  actes  publics  de  iufticc.N'<«-/«  pat 
Rofcueyd  les  a [les  de  no jire  Garnet , le  très  glorieux 

rtticii  fer-  mar(yr>  tftrits  au  fi  faujf rment  par  les  vns  que fortement 
manda c.  i. p Arles  autresïSon  pourtraiâ:  fc  vend  auec  celte  fub- 
feription;  Si  quid  pat  muni  prtpter  iufitiam,heati.  Par 
ceft  efchantillon  iugez , quels  font  les  martyrs  des 
Iefuires,  quelles  les  menées  des  Papes  »&  comme 
Dieu  conucrtit  leurs  malédictions  en  benedi- 
âions.  Jamais  f Angleterre  ne  fut  plus  heureufe, 
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»OVR  RECOVVRER  l’AncLÏTERRE^  3J? 
plus  paifiblc,  plus  puiftàntc  que  depuis  qu'elle  a fc- 
couélciougdu  Pape.  L’Efpagne  n’a  point  faiil  de 
guerres  plus  malheureufes  que  celles  qu’elle  a en- 
trepris contre  ceux  de  nortre  religion  tant  au  païs 
bas»qu’cn  Allcmagne.Iamais  l’Allemagne  n’a  iouy 
d’vnc  plus  longue  paix  que  depuis  que  l’Efpagne 
n’a  rien  eu  à luy  commander.  Il  n ’y  a point  de  peu- 
ples Chreftiens  plus  mifcrables  que  ceux  qui  font 
fous  la  tyrannie  del’inquifition  Efpagnolc,parlc 
moyen  de  laquelle  le  Pape  nous  fait  voir,quc  com- 
me il  n’y  a point  de  ioug  plus  doux  que  celuy  de 
Chrift , aufli  n’y  en  a-il  point  de  plus  dur  que  celuy 
de  FAntcchrift. 


CHAT.  XLV. 

Le  fol  'Pdfleur  de  Zacharie 

AVant  quede  venir  à l’examen  que  vous  fai- 
tes des  deferiptions  de  l’Antcchrift , qui  font 
au  nouucau  Teftament,  voyons  ce  que  nous  en 
apprend  le  vieil  : voyons,dy-ie,  fi  au  vieil  y a point 
quelque  partage  formel  pour  cela. 

En  tout  l’ancien  Teftament  nous  n’auons  point 
de  defcriptiôn  de  l’Antcchrift  plus  exprcrtc  que 
celle  de  Zacharie  chapitre  vnzicfmc  , qui  apres 
nous  auoir  deferit  le  vray  Pafteur  mettant  fon  amc 
pour  fes  brebis,  nous  deferit  à l’oppofite  vn  faux 
Pafteur , remarquable  entre  tous  ceux  qui  fe  difent 
Paftcurs.  Pourtant  la  glofe  recommandée  parles 
Papes  mefmcs,  comme  la  plus  authentique  de  tou- 
tes^ pour  celle  caufc  appellcc  l’ordinaire,  enfera- 
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3<jo  Ch.  XIV.  Le  foi  pAstevr, 
ble  la  Glofc  intcrlineairc  , & Nicolas  de  Lyra 
formellement  expolenr  ce  partage  de  l’Antechrift. 
Sauf  que  Lyranus  apres  l’auoir  expofe  de  l’Ante- 
chrift  , die  qu’il  le  peut  auiîl  nommément  enten- 
dre de  Liberius  : lequel  ,dic-il  ,efi  appelle fol  Payeur , 
farce  que  finalement  U s'efi  ftift  Sirten.  Orileft  cer- 
tain que  depuis  Liberius  Rome  a eu  beaucoup 
de  Paitcurs  plus  fols  & pires  que  Liberius.  A eux 
donc  leur  conuient  encore  mieux  la  prediAion  de 
Zacharie.  François  Ribcralcfuitcclcriuant  fur  ce 
paflàgc  nous  deliure  de  la  peine  d’entarter  beau- 
coup d'allégations,  difantj  Hierofime,  Cyrille  cr  pref- 
quesUus , pe  ifent  que  cejle  prophétie  parle  de  l'istnte- 
thnfit  ce  qui cfi  vray.  Ce  pacage  donc  mérite  d’eftre 
bienconfiJeré.I.esnduocatsduPapcpourroientils 
bien  prouucr  que  depuis  mil  ans  en  çà  les  Euefques 
de  Rome  ayent  daigné  prefeher  euxmcfmes  f£- 
uangrte,  vilxcer  les  malades,  confolerlesaffligez? 
Aina  depuis  fix  cés  ans  en  çà  leurs  ordinaires  eloats 
n’ont-ils  pas  efté  de  manger  la  chair  des  gras,  & 
defioindre  leurs  ongles  ? A faintt  Pierre  pour  vn 
peu  de  temps  futdiét,  Vaarrierc de moy, Satan, 
S.  Pierre  pour  vn  temps  renie  fonMaiftrc  : Mais 
ayant  amèrement  pleuré,  il  fe  fouuint  qu’il  luy 
auoit  cfté  diét ,Et  toj  efiant  conuerty  confirme  tes fieres. 
Celuy  qui  ne  veut  point  ouyr  parler  de  côucrfion , 
qui  defdaigne  de  confirmer  fes  frères  par  la  prédi- 
cation de  rEuangile,  que  luyreftc-ildcS.  Pierre 
que  le  reniement  & le  titre  de  Satan  ? Comment 
le  peut-il  dire  fuccefTeurde  fain&Paul,quidit,  Je 
• ° ' ‘ n'ay  point  honte  de  ÜEuangtle , car  iefi  lapuijfance  de 
Dieu  en  falut'k  tous  croyans  ? Iefus  Chrift:  eft^nt  le  Fils 
de  DièujDieu  luy  mefmes  a bien  daigne  de  fit  bou- 
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çhe  fiierce  nous  annoncer  fEuangile.  Qui  peut 
cftre  linon  Antechrift , fils  de  perdition , celuy  qui 
fe  dilànt  Vicaire  de  Chrift,  dcfdaigne  de  faire  ce 
quclefus  a bien  daigné  faire,  non  point  vnc  fois, 
mais  trois  ans confecutifs& plus?  A l’exemple  du 
Pape  les  autres  Euefqucs  ont  appris  à n’eftrc  pa- 
lpeurs que  de  nom.  Nicolas  de  Clemangis  l’an 
1401.  Plusieurs  de  ceux  qui  touïffent  de  U dignité pajl 0-  D*  ewmo- 
rale , ri  ont  ïamais  entre  dans  leur  ville , veu  leurs  Egh- 
fest  vifiti  leurs  Dioeefes , n'ont  tamats  cognu  la  face  de 
leurs  troupeaux , ouy  leur  voix , fenty  leurs  play  es  Ji  ce 
ne  font  d'auenture  leurs  play  es  quili  ont  faifl  eux  mef- 
mes  par  des  efrÀngers  mercenaires , pour  en  rapporter  des 
abondantes  dépouillés.  Jls  fe paijfent  eux  mefmes , non 
leurs  troupeaux.  Mais  pleuft  à Dieu  qu’ils  fc  fulfent 
contentez  d’eftre  ventres  parejfeuxtne  pailîàns  point 
le  troupeau.  Ils  ont  aulfi  voulu , comme  les  Crc-  xfi-ntaM 
tains,  cdic  toujours  menteurs,  mauuaifes  befles  rauif*  4-**^ 
(ânsautroupeaulàpafturcfpirituellc,àfçauoir,  la 
le&uredcsSain&esEfcritures.  Voyons  comment  eia. 
cncepoin&aulïï  bien  qu’aux  autres  ils  ont  dege-  ftcafyù. 
neré  de  leurs  predecelïèurs. 


CHAPITRE  XLVl. 

Commindemem  de  lire  lEfcriture. 

MOyse  repérant  au  peuple  la  Loy.luy  dit;  Les  ^ * 
paroles  que  ie  te  commande  auiourd’huy  feront  DeM  ' 
entoncetur.  Et  tu  les  réciteras  à tes  enfans , CT  J pen  fe- 
ras quand  tu  demeureras  en  ta  maifon,  quand  tu  che- 

miner as  enta  voye,  quand  tu  te  coucheras  , CT  quand  ru 
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te  leueras.  Bien-heureux  e(f  teluy  qui  me  dite  en  la  Loy  du 
Seigneur  tour  (y  oui  fl.  Bien  heureux  e fl  qui  lit  & qui 
oit  les paroles  de  cejle prophétie , çy  garde  les  chofes  quiy 
font  ejerites.  Toutes  les  chofes  qui  ont  efeparauant  efcri- 
tes,ont  eflé  efcrites  a fin  que  par  patience  ty  (onfoUtion 
des  efcntures  nous  ayons  efferance.  Quiconque  fait  malt 
hait  la  lumière , & n'approche  point  de  la  lumière , de 
peur  quefes  œuures  ne  foyent  mamfejlees.  Or  la  parole 
de  Die»  eft  en  l'Egide  ce  que  le  Soleil  au  monde , 
ou  la  lampe  dans  la  maifon.  Ccluy  qui  met  cefte 
lampe  fous  lcboiireau,  qui  n’en  approche  point, 
qui  ne  veut  pas  qu’on  s’en  approche,  qu’on  con- 
fronte fcsaélion0  au  iouraucc  la  règle  de  droiture, 
monitre  qu’il  eft  enfant  de  renebres  cheminant 
defordonnement.  Terrullian  Preftre  de  Carthage 
efcriuant  à fa  femme  reprefenrant  les  inconuc- 
niens  qui  arriuent  des  mariages  aucc  les  infidèles  y 
met  ceftuy-ci , qu’ils  ne  pourront  cnfemblc  prier, 
chanter,  lire  la  Bible.  Qu  ef.ee  que fonmary  luy  (han- 
tera? que  chantera-  elle  a fon  mary?  Audiat  fanc,audiat 
nliquiddccœna,dctaberna,  de  gehenna.  Elle  orra 
certes ,elle  orra  parler  de fouper,  detauerne,  d cenures  de 
la gehenne.  De  Dieu  quelle  mention  ? quelle  muocation 
de  Chnfl  ? quelles  fomentations  defoy  par  la  leflure  des 
eferitures?  quelrafraifchiffement  d' effnt  ? Oufera  la  be- 
nedittion  diuineï  Pamelius  pour  parer  ce  coup,  rap- 
porte cela  aux  aflemblecs  Ecclcfiaftiques,  mais  il 
appert  euidemment  qu’il  eft  queftion  des  domefti- 
ques  exercices  de  pietc  à l’cntrce  & fortic  de  table. 
Saintft  Hicrofmc  fur  ces  mots;  qut  la  parole  de  Dieu 
habite  abondamment  en  vous  ne  reftreint  point  cela 
au  Clergé,  comme  aufli  il  ne  s’y  peut reftreindre; 
Jcy,  dit-il,  ef  monfre  que  les  laies  dosuent  auosr  la  pa~ 
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tôle  de  Chnf  non  feulement  fujfifamment , mais  aufi 
abondamment , <x  do  tuent  ïenfeivner  (X  remonjlrer 
l'vn  l’autre.  Ainfiilloue Paula de cc quelle fçauoit 
les  Efcriturcs  par  cœur,&  de  cc  qu’elle  vouloitap-  to.  i.  In 
prendrcl’Hebricu,  pour  chanter  les  Pfcaumcs  en 
lcurlanguc.  Et  à Dcmerriaj  Sur  toutes  chofes , o file  • 

de  Dieu,  ie  te  recommande  XX  recommanderay  deux  CX 
trou  fou  que  tu  occupes  ton  ejfnt  en  l’ amour  delà faintte 
tellure.  A Furia  ; Pour  les fan  fies  Efcriturcs  ayes  vn  E>e  vidm^ 
certàin  nombre  de  verfets  que  tu  rendes  comme  vnetAf-  tdUm 
cheù  ton  Dieu.  AEuftochium  fille  de  Paula  luy  dé- 
diant Ton  commentaire  furEfaie ; Ce  que?  ay  promis 
À ta  jatnÜe  mere , pendant  quelle  viuoit , (X  À ton  frere 
&c.  te  l'accomply  obeijfant  aux  mandement  de  Cbrifi , 
qui  dit -}  Sondefles  Efcritures.  Sainâ:  Chryfoftomc 
en  là  préface  fur  l'Epiftre  aux  Romains;  E’mü/St»  7* 

(/.yedst  yjj&  am>  f kjro'utf  tCv  jçaupw.  E’rnifovi'  i 
lôfr  cufineai  i{ÎKttçym  XufJL*.  cl  i/utAxpfaoi  (Moi.  Éy- 

riv^ty  01  àua^fmïoi.  Mille  maux  natjfent  de  L'ignoran- 
ce des  Efcriturcs yles  herefies,la  vienonchalante,les  tra- 
uaux  inutiles.il kx-rivar  Srelvy  pùi (Shimyrte  yçetfuï, 
ocM  à dday^ormx  >y  cuui^ac  àuafrxYtiy.  Item  en  la  pre- 
mière homilie  fur  fainét  Matthieu;//  fer  oit  bien  à de-  Chryf.  ** 
rtrer  que  nous  n cuisions  pas  befoin  de  liures.  Comme  fiatt'c 

T ' * / r .Ê  1 f * n r , hoUO.t.f.0. 

Sot  y Abraham  ylob  yMoyfc.  Les  ^ipojtres  mejmes  le 
seigneur  ne  leur  a rien  donné  par  eferit.  Mais  depuis  que 
ar  fuccef  ion  de  temps  les  vnsfe font  defuoyefde  la  do- 
mine , les  autres  de  U vie,  nous  auons  eu  befoin  dxeïlre 
imenteus  par  lettres.  Regarde  donc , quel  mal  ce  fera  ,fi 
usa  qui  deuf  ions  vture apurement  que  nom  n'eufions 
a befoin  de  liures  , mais  fournira  l’Efprit  nos  cœurs  au 
u de  liures  , depuis  que  nous  auons  perdu  cef  honneur, 
Kjsnsniàts  ris  tùio tÔtoo/ ygi'A?,  XX  femmes  reduséis  à en 
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auoir  besoin , fi  au  moins  nous  nvfons  p.11  en  la  necefiiti 
de  ce  fécond  rcmede.  Car  s’il  y a faute  a auotr  befoin  de 
l’Efcnture , & nep.u  Attirer  la  grâce du  fainÜEffirit,rt - 
gar  de  quelle fer  a Ia  condemnation  , de  ne  point  vouloir^ 
conquérir  ce  fecours,  mais  mefirifer  l'Ejcriture , commf 
Ji  elle  efi  oit  donnée  en  v Ain,  cr  s' Attirer  double  punition? 
Or  afin  que  cela  n'arriuc , Appliquons  noua  aucc  diligence 
à l'Efcritnre.  Ht  plus  bas  ; ^ifin  que  nos  fermons  vont 
foient  plus  aifcfj  nout  vont  prions  èP  exhortons  , mi»- 
*<s T^xetu-  menons  Auons fait  es  autres  Ejcntures , que  voua  * hfi*X, 
paéciv  tmj  premièrement  au  logis  le  couplet  de  l’Ejcriture , que  nous 
•Bftyjo-j-luj  Auons  a expofir.  Il  dit  le  melmcfuc  tàin£t  Iphanc.  1. 
*yta.fîc.  hom.  10.  Et  en  la  fécondé  homilicfuc  làinctMac- 
Chr/f.in  tliiciij  De  tous  ces  crimes  vouy  ladefenje.  Je  ne fuis  pas 
MatthAu,  m0ine.  Vay  femme  cr  enfant  cr  foin  de  ma  maijon  , 
t.i.iom.i.  lApeflffdont  vous  corrompe^toutes  ch  fies  en  ce  que 

vous penft que  la  tellure  desSainttes  Ecritures  n appar- 
tient qu'aux  moines , bien  qu’elle  vous  foit  beaucoup  plus 
neceffaire  qu'à  cix.  Ceux  qui  [ ont  au  milieu  des  combats t 
ÇP  re^oiuent  tous  les  tours  playe  fur  playe  ont  pluslofh 
befomde * médicament  diums.  Tel  s’exculoit  fur  la 
pauurctc.  Quoy?  die- il,  llnya  fi  pauure , qui  naît 
fes  outils.  N'ejl-  ce  pas  donc  chofe  abfurde , d'alleguer  tey  ^ 
fapauuretc ? &c.  L’auarc  ne  penfe  qu’au  gain»  MfJ 
In  Genef.  ww  ^ /4  mafion  , dit-il , prenef^  les  SainEles  Bibles  C 7* 
ig  °m  d'vn  granddefir  rccucillefil'vtihté  quty  efi.Carvotu 

en  tirere^vn  grand  gain.  Et  plus  bas  ; le  vous  prie , rte 
perdons  point  vn  fi  çr  and  gain.  Mais  mefmes  a la  mafion 
In  rpifl.ad  VAçons  4 la  levure  des  fainlles  Efcritures.  Ailleurs;  Efe 
Cclof.  ho.  coltfty^le  vous  prie,  ô peuple,  acheptcT^-vous  des  Bibles 
les  médicament  de  vos  âmes.  Sinon , au  moins  vn  ntH- 
ucau  Teffament , &c.  SaintT  Chryfoftome  en  fa  pre-  - 
micrc  homilic  fur  faind  Ican  comparant 
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Iean,  qui  auoit  elle  pcfcheur,&tenu  pour  igno- 
rantauec  Pythagoras,  qui  auoit  cité  tant  admiré 
des  Grecs.  bon  droit , d\l -il,/*  dotlnne  s'efi  efua - 
nome,  p non  celle  de  ce  fi  indalle  cy  CT  fins  lettres. Mais 
les  Syriens , Egyptiens , Indiens,  Perfiens , Etbiopes  &' 
innumerables  autres  nations  U transférant  en  leurs  lan- 
gues ont  appris  les  hommes  Barbares  à phtlofopher.  le  di - 
ray  donc  à bon  droit  qua  h an  tout  l'vniuers  fort  deTbea- 
tre.  Socrates  ; Lors , c.  d.  enuironfanjyo.  Vlphilaf  Socrat.hiJI 
Euefquedcs  Goths  trouua  des  lettres  Gotthiques  , (T  /•  *c.  »7- 
ayant  traduit  les  ejiritures  fatnlles  en  la  l agite  des  Goths  Nueph. 
difiofa  les  barbares  à ejludter  aux  oracles  diuins.  Ado;  lI'f"*** 
Soubs  ValentinunVlphilai  Euefque des  Goths  trouua 
des  lettres  Gotthiques,  çr  tndmfit  en  fa  propre  langue 
l’vncr  l’autre  Tejlament.  Saintes  Pagnin  a tranlcric 
placeurs  telles  lentenccs  de  Chryfoftome,notam- 
ment  de  là  3 & 4e.  homilic  fur  le  Lazare  en  là  pré- 
face fut  la  verlîon  qu’il  a faite  du  vieil  & nouueau 
TeftamentimprimeeàLion  fan  ij4z.S.Auguftin 
de  la  do&rine  Chrelliennc  1. 1.  c.  5 . Delà  ejl  auenu , 
que  l’Ejcriture  diuine  ( qui  Jubuientà  tant  de  maladies 
des  volonteXjhumunes)  e fiant partie  d’vue  langue, qui 
pouuoit  commodément  Je  femerpar  tout  le  monde,s’efiant 
efpandueaulong  p au  large  par  les  diuer fis  langues  des 
interprétés  a efic  notifiée  à Jalut  aux  nations. 

Theodoret  s’elîouit  de  ce  qu’hommes, femmes,  TheodJt 
artifàns,  laboureurs,  vachers.  Sec.  de  tous  meftiers  atrandù 
plulieurs  partaient  pertinemment  de  laTrinité,de  ^r*c°r-af‘ 
la  création.  Ilîdorcde  Pelufe:  A>ecÿroitxtou2 ha  ) f'P 

ex. ne.  Ly  donc  afin  que  tu  entendes.  QjaeJt  ru  ne  veux  en-  ^ 
tendre , ne  ly  point , afin  que  tu  ne  condamnes  , comme 
ignorant , ce  que  tu  lis.  Iean  Damafcenc  enuiron  fan  Dama  fi. 
ySo.  Toute  l’Mfcriture  efi  totalement  infinie  diurne-  dcorthode- 
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ment  (futile,  L>  ç*/J»>tçw  iÿ  •^JjfiiftKiçoLnv  iptcyay  Tit 
jfojeàcf.  C'ejl  donc  cbofe  très  excellente  CT  tres-vtileà 
l’Ame  de  fonder  lesEfcritures.KflczofJp  t oiyiw  tls  r >y.LRt~ 
çov  •mt^JStunv  t xa?uy.  Frappas  donc  au  très ■ excellent  pa- 
radis des  Efcritures.  xàV  pù)  Jixyuiâp  à.  kvetyvâtrxop pù 
otcy^xyozou^iu  xfûov'ftf  èo>'  d-mpai/wAp.  Encore  que  nous 
n'entendions  pas  bien  ce  que  nous  lifons  ne  nous  lajfons pas 
de frapper,  mais  per  fixons.  cv7fu<pitmtSp  kv^hçuc , s&rA- 
Tçuçnozofj&p.  Soyons  en  mfatiablemcnt friands,  voire  plus 
quejriands.  Lan  595.  Theodofe  médecin  enuoye 
vnc  bonne  fommcd’argcntauxpauurcs.  Le  Pape 
Grégoire  I.  apres rauoirhonncftemenr  remercié} 
I'ay  y dit-il , vne plainte  contre  mon  fils  CT  Seigneur 
Théodore,  c'ejl  qu'occupé  de  pratiques  continuelles  il  nefi 
pas foigneux  de  lire  tous  les  tours  les  paroles  dtfonRedem- 
pteur.  Or  qit  ejl  l' Efcriture  fainfte , finon  vne  lettre  du 
Tout  puijfant  à fa  créature  l ôcc.  Rome  depuis  a bien 
changé. 


CHAPITRE  XLVII. 
L'entretien  d'Jgnorance. 

LE  propre  de  Babel  c’eft  de prouigner Pignôrl- 
ce.  C'eft  ce  quclcs  Iuifs  ontappris  en  Babylo- 
nc-  Elcazar  cftant  malade  fes  difciples ['approchèrent 
de  luy , CT  luy  dirent  ; Enfetgne  nous  les  [entiers  de  vie  , 
à ce  que  par  iceux  nstj  nous  méritions  la  vie  éternelle,  il 
leur  dit  ; 0/ îuife ^ d'honorer  vos  compagnons  ^30^ 
P’JHO  tZO’33  CT  deflourne'X^  vos  en  fans  de  Umedsta- 
tion  de  PE  Ecriture  , CT  les  colloqucjjntre  lesgenoutls 
des  [âges.  C’eft:  déclarer  la  parole  de  l’hommeplus 
vtile  que  celle  de  Dieu.  Toute  la  fagclïc  des  hom-« 
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mes  n’eft  que  folie, fi  elle  n’eft  conduite  parl’Efpric 
de  Dieu  parlant  en  fa  Parole.  Là  Dieu  nous  ouurc 
le  Royaume  des  cicux.  Deftourncrlcs  hommes  de 
l’Efcriturcc’cft  leur  fermer  le  Royaume  des  cicux. 

Pourtant  âitnofttc  Scigneur;Malhcurfur  vous  Sers-  M4tth. 
bes  Phartfiens  hypocrites:  d'autant  que  vous  ferme * ij.ij. 

le  Royaume  des  cieux  au  deuant  des  hommes.  Car  vous 
ri  y entret^  point , O"  ne  fouffre^pas  que  ceux  qui  y 
entrent,  c.  d.  défirent  y entrer , y entrent.  A mcfmc  TalmuiU 
fin  tend  ce  que  dit  le  Talmud,  ceux  qui  kfent  latom-*- 

Bible  il  y a tantojl  fruicl>  tantojl  point  defruift.  ceux  ^33 

qui  hfent  leTalmudily  a toujours \jruia,ils  en  remptr- 
tentzouCioütsloyer.  fl  ri y apomt  de fruitt  plus  grand  33.4.;,, 
queeeluydu  Talmud.  Les  Iuifs  qui  parloienc  Hc-  Gemara. 
Drieu,  Chaldee,  Syriaque  condcmnoicnt  les  Hel- No,,ell‘t 
lénifies  parce  qu’ils  liloient  en  leur  langue  la  Bi-1*1, 
ble.  Tout  cela  tend  à deftourncrles  hommes  delà 
fcience  de  falut.  En  ce  poindt  comme  en  plufieurs 
autres  les  Canons  des  Papes  ont  fuiuy  les  traces  du 
Talmud  Babylonien.  L’an  880.  le  Pape  Iean  VIII.  Af>*d Bj- 
cfcriuantàSfcntus;i^f»»er^açne,dit-il  ,àla  faine  ro»i»m  A. 
foy  çrdottrine  de  chanter  en  Sclauon  la  Mejfe,  ou  leS.  D88f>- 
Euangile , ou  de  lire  les  leçons  diuines  du  Fteil  cTnou-  * ’ 1 9 •<ÿ‘ 
ueau  Te  fument  bien  tranflatees  CT  interprétées , on  ‘ 
ehanter  tous  les  autres  offices  desheures . Carceluy  quia 
fait  les  trois  principales  langues  l'Hcbrieufe  Grecje  La- 
tin t il  a créé  aufi  toutes  les  autres  langues  à fa  louange 
ty' gloire.  Toutesfois  nous  commandons  qu'en  toutes  vos 
Eglifes  pour  plus  grand  honneur , voire  du  Pape,  on  lift 
ÏEuangile en  Latin  >puis  enSclauon.  Quelque  temps 
apres  les  Papes  ofterentaux  Sclauonslalcdturcde 
l’Euangile  en  leur  langue.  Baronius  appelle  cela 
croiftre  en  homme  parfaict.  De  vray  par  ce  moyen 
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1 homme  depeché  paruenoirà  fa  virilité.Innoccrifc 
III.  cjui  vint  au  Papatl’an  1 15)8. Içachant que de- 
uersMets  il  y auoirdcsVaudois,qui  s’aflcmbloient 
pour  lire  la  Bible  en  leur  langue,  mande  fort  ex- 
prefTement  à l'Euelque  deMets  qu’il  empcfchc  ce-  # 
laie  prouuant  par  vneraifon  dignede  la  Befte  Apo- 
Deeretal . calyprique.  [la,  dit-il , eftébien  ordonne  en  laLoy  dt- 
i^Deha  Mne*  befte,  qui  aura  touche  la  montagne [oit  tapi . 

ret  c'cum  ^ee'*  (i4ttoir  depeurque  quelque  jimple  CT  ignorant  ne 
ex  initUto  prefume  d'atteindre  à la  Jublimité  de  l'Efcriture fainfte. 
edit.  Lug-  A ce  conte  les  Lcuites,  les  Sacrificateurs,  Aaron 
dum,  A . mefmcnauroientpas  droit  de  lire  rEfcriture,mai$ 
M°yrcfcul*  Défia  la  perfccution  auoit  efpars  les 
Vaudois  de  Lion  iufqu’à  Mets.  Mais  ils  nauoient 
encore  que  les  Euangilcs,  les  Epiftres  de  S.  Paulj 
lesPfeaumes&Iob  traduits  en  François.  Inno- 
cent fans  auoir  veu  leur  verfion  veut  faire  croire  à' 
f Eucfque  de  Metz  que  c’eft  vne  mauuaife  verfion, 
& en  tout  cas  que  ce  n’eft  pas  à eux  à mettre  le  nez" 
dans  la  Bible.  La  mefme  defenfefut  reïteree  parle 
PapcGregoireIX.au  Concile  de  Thoulouze  tenu 
1 an  1 219. au  Canon  1 3 . qui , penitus inrcrdicit, de -V 
fend  du  tout  que  les  laïcs  n aient  les  linres  [acres  traduttts' 
Innocent,  en  langue  x/n/ç<«rf.'InnocentIV.cfleu  fan  iz^j.con- 
I fjrmc  ccftc  defenfe  cfcriuant  derechefde  ccpoin<5fc 


temps  comment  ejt  leu  le  I acre  Canon  de  la  Loy  diurne.' 
+A peine  commence  Ion  les  [culs  titres  capita  des  hures. 
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li plus [ôuuent  on  tse psjje point  U première  pége.  Uco- 
gnoy  yne  Eghje  Cdthedrdleen  ceRoysumc  de  Francc.f» 

. idquelle  les  fdiéis  des  fdintlsjes  fermons  CT  hemehes  des 
Docteurs [ont  Icm  de  bout  À Autre,  Qudnd  en  vient  d lire 
l’Ejcnture Jdintle , le  lecteur  à peiney  donr.i-it  qudtre li- 
gnes de  chdque  leçon.  Bcllarmin  trompe,  quand  il  dit} 

M'Eghfe  Cdthoh  pie  ne  defend pes  du  tout  les  vulgdtrts  BtSsr.  le 
i ttdnflst  tons, comme  X^emnitiut  ment  impudemment.  Cdr  xef^°  Det 
en  l’indice  des  Itures  défendus  publie'  par  Ptel  P.Bggle 
I y.  nous  voyons  que  Id  tellure  de  ces  hures  efi  permijeù  q 
ceux,  qui  peuuent  s'en  [eruir  vtilement  CT  auec  [rut  H: 
t e.d.À  ceux  qui  en  Auront  obtenu permifion  depdr  celuy 
qu  on  Appelle  l'Ordtndire.  Msn  elle  defend que cejtele- 
* tlure  n’en  foit  pus permtfe  À tous  communément  CT  indif- 
féremment. Defend  suft  que  les  Efcritures  ne  (ôtent  leuës 
en  public, en  l’vfdge  commun  de  l’Eglife  es  Idngues  vul~ 
gdires, comme  Appert pdr  le  Concile  deTrentc  Scjf.xi.c.%, 

<7*9.  mou  qu’on  fe  contente  des  trois  longues , que  N.  S. 
st  honorées  au  titre  de fd  croix)  dont  S.  Htldire  dit , le Je-  HiUr.pre- 
.gret  de  ld  volonté  de  Dieuefprefchl  prmtipslement  ,n 

tes  trois  longues.  Si  pnncipdlemtnt , doncil  y auoit  * * 
encore  d’autres  langues , cfquellcs  le  nooide  Dieu 
«Hoir  inuoqué,&  annoncé.  Icy  le  Letteurôbfcr- 
oera,  1.  qu’en  Cour  de  Rome  l’Eglifc  Catholique 
. & le  Pape  fe  prennent  l’vn  pour  l’autre.  iL  (Jüe  Pic 
;I  V.eft  décédé  l’an  1 5 66.  Chcmnitius  acheua  Ton  li- 
-»rc(que  Bcllarmin  dément  l’an  1 5^5.)  Et  pourtant 
eft  croyable  que  Pie  I V.  n’auoit  encore  publié  là 
. Bulle, lors  que  C hemnitius  efcriüoir.  Autrement  il 
n’euftpas  oublié  de  dire  Ton  aduis  touchant  celle 
BuUe  nullement  jsieufe.  Réfutant  doncle  Concile 
. de  Trente  acheue  l’an  i56j.&notâmcntlaSeancc 
quatricünc  tenue  l’an  154$.  Chcmnitius  parloic  de 
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ce  qui  s'cftoic  pratiqué  iufqucslà.  Oriufqucsalor» 
il  ne  paroift  point  que  le  Pape  euft  permis  lVûge 
d'aucune  tradu&ion  de  la  Bible  és  langues  vulgai- 
res, quoy  qu’il  y ait  plus  de  fixeensans  que  la  lan- 
gue Latine  n’eft  plus  communément  entendue  en 
aucune  prouince  du  monde.  Mais  bien  a-onvçu 
plufieurs  milliers  de  bonnes  âmes  appréhendées, 
cm  prifonnecs,  mifesà  mort  pour  auoir  leu  la  JBible 
en  langue  vulgaire,  quoy  que  ces  traduélionsda 
n’euflent  cflé  examinées  pour  fçauoir  s’il  y auoit 
quelque  erreur  notable, & digne  d’ vne  fi  rigoureu- 
lc  cenfure,  dont  appert  que  pour  tout  les  Officiera 
du  Papcncvouloicnt  point  que  le  peuple  leulUa 
Bible  en  fa  langue.  Le  Pape  Pic  quarricfme  voyant 
qu'on  ne  pouuoit  plus  lupportcrvnc  telle  tyran- 
nie, pourluy  donner  quelque  apparence  de  pieté 
la.dçfgutfec  en  la  forte  que  Bcllatmin  nous  vient 
de  représenter. Quandlc  l'apc  feroit  Licurcnantdc 
Dieu  , quel  droit  a-il  de  faire  ce  que  iamais  aucun 
Roy  n’a  permis  à aucun  de  fes  Lieutenans , ce  que 
- pâmais  aucun  bon  Lieutenant  n'entreprit  fur  les 
.EdiAs  4çSon  Roy  ? Quoy > pour  auoir  chez  moy 
ypq  copie,  que  ic  puifie  çntedre,  des  Edids  de  mon 
Prince,  qu  il  faille  fur  peine  de  la  vie,  que  faille  en 
demander  fpeciaiepermiffion  à fon  Lieutenant,  à 
fon  prétendu  Lieutenant,  qui  n’a  pas  mcfmcs  vn 
-fcul  iota  pour  prouucr  les  prétentions  de  là  Lieu- 
tenance? Vne  telle  dcfenlencpcur  pas  entreren 
l’cfprit  d’vn loyal  8i  vray  Lieutenant,  & pourrait 
.ne  peutconuenir  qu'àccluy  quiàfaulTes  enfeignes 
fc  vante  de  celle  Lieutenancc,&  en  abufe  au  prciu- 
diccdes  Edi&sfc  du  peuple.  Cela  ne  fuffit  pas  au 
Pape.  11  ne  veutpas  meimes  que  l'EjcUâ  de  nofttC 
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Grince,  le  Teftament  de  noftre  Pcre , l’Alliance  de 
iioftreSauueur  foit  leuë  en  public  en  langue  qui 
Toit  entendue  par  l’adèmblcc  des  fidèles.  Que  fçau- 
roitfâire  piscontrcfon  Roy  ccluy qui  veutregner 
en  titre  de  Lieutenant?  Oyons  ce  que  les  Aduocars 
duPape  allèguent  pour  fouftenir  vnc  impiété  fi  ty- 
rannique. 

' Du  temps  d'Efdrxi  lé  Unçue  ntéternelle  des  Iuifs  efioii 
té  Syrtéque,cf  ta utes foi* /’ Efmturefe hfoit en  Hebricu. 
Taurtétu  ejt  dstt  â»  2. d' Efdras  c.  8.  que  le  hure  delà  Loy 
è fiant  leu  À tout  le peupleiNehemie}  Efdras,  CT  les  Leui- 
fes  VmterpretotentfpiTce  qu 'autrement  le  peuple  n’y  tuf 
rien  entend ». 

Au  moins  eufficz  vous  des  Lcuires  qui  leufîcnc 
ja  loyde  Dieu,fon  alliance  toute  entière  d’vn  bouc 
iTaurre.Sc  qui  en  dônairentrintcllfgécc  au  peuple 
de  Dimanche  en  Dimanche , comme  lors  de  Sab- 
bath  en  Sabbath.  Mais  vous  defguifcz  l’hiftoirc. 
\stu  premier  tour  du fepriefme  mois  fut  commencée  lé  le- 
f }ure  depuis  le  métin  tufques  é Midyen  léprefence  des 
hommes  Cf  des  femmes , cf  des ftaes , Cf  les  treilles  de 
tttt't  le  peuple  ejloient  drejfees  vers  le  hure  ; comme  en- 
cor es  auiourd’huy  les  luifs  commencent  la  le&ure 
de  Genefe  à pareil  iour  : Et  leurent  diflinflement  éu 
hure  de  ld  loy  de  Dieu,  cf  manifejlement pour  entendre, 
Cf  entendirent  quand onlifoit.  Ainfi  traduifent  Ceux 
de  Louuain  apres  le  fieil  interprété.  Le  lendemain 
les  chefs  du  peuple  & des  Leuitcs  faflcmblcrent 
vers  Efdras,  Cf  ce  éfin  qu’il  leur  donnaf  tnflrulhon fur 
les pdrtles de  lé  Loy , aflàuoirfur  vne  difficulté  qui  fc 
prefenroit,  qui  fut  vuidcc  par  Efdras.  Ainfi  le  peu- 
ple patldit  de  vray  vn  Hebrieu  corrompu,  1.  en 
'Chaldcc,  1.  en  Syriaque,  mais  il  entendoit  le  bon 
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Hcbrieu.  Et  pourrantlcs  libres  de  Daniel  8c  Efdras 
ont  bien  quelques  chapitres  enChaldee,mais  d’au- 
tres en  pur  Hcbrieu  : ccluy  de  Nehemie  & celuy 
d’Efter,  quoy  qu’cfcrics  depuis , en  pur  Hcbrieu» 
Le  Rabin  Elie , qui  cfcriuoit  enuiron  l’an  i jjo.dit, 
que  les  Leuires  apres  auoir  leu  vn  verfer  en  Hc- 
brieu , fur  le  champ  l’expofoicnr  en  Chaldec.  De 
}•  cela  il  n’en  a point  d’autre  preuuequccequif’en 
peut  recueillir  par  le  texte  mefme.  A quoy  le  peut 
rapporter  la  verfion  Italienne  du  Sieur  Deodati,/* 
i.t.  ceuano  intendere,cio  chefs  leggesu, bien  que  lui  meime 
à la  marge  note  qu’on  peut  audi  traduire,  comme 
les  Bibles  Françoifcs  dcGeneuc  Yin'ifîS.crsls  t'e& 
pliquoient  par  l' Efcriture  mefme.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron en  la  difpute  qu’il  euft  aucc  les  Minières  de 
feue  Madame  £eut  du  Roy  Henry  1 V.  maintient 
que  les  mots  ne  peuuent  fouffrir  celte  interpréta- 
tion, àcaufe,  dit-il,  que  l'E  Ecriture  n’eft  appcllee 
Micra  que  pir  les  Rabbins  j mais  c’cft  la  prefuppo- 
fition.  Combien  plus  vray-femblablc  cft-il»  que 
les  anciens  Rabbins  appellans  ainlî  l'Efcriture 
l’ont  emprunté  de  ce  tcxtei’Tant  y a les  Pères  & an* 
ciens  Docteurs  aduouent , 8c  nul  ne  peut  nier  que 
les  paflages  dcrEfcriturc  feruent  d’interprétation 
l’vn  à l’autre.  La  diligence  de  ces  reccrclies  nous 
Aw»fl  i- e,tantfouucntneccflaire,  & ce, dit  lâindt  Augu- 
Aoftrinà  ftin , pour  dompter  l'orgueil  par  labeur  , ty  diuerttrd m 
ClmfitJ-  degoufl  [‘entendement,  qutfouuent  mefîrtfue  qu'il  trou- 
naüi.x.c.  ne  aijement.  Quiconque  4ur4  recognu  que  la  fin  du  com- 
mandement c'ef  chanté  decaur  pur , de  bonne  cnfeiats- 
te,  af/’  defo) i non  feinte , ayant  deffetn  de  rapporter  à tes 
trou  poinils  l'intelligence  des  diurnes  Efc rtturcs,qutl  ap- 
proche  en  ajfeurance  pour  trait  ter  ces  hures. 
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•Autre  Stungtle  ne pérut  iéditfO*  ne  l'rft  veu  iepun  c»t »»  p. 
que»  l'vne  des  trait  léngnes  H ebr  tique  , Greqttee»  Lé-  jij. 
ri»;. 

Il  ne  vous  paroid  point  : donc  cela  n’a  point 
edé:  Quel  argument?  Combien  de  chofesimpor*  • 
tantes  ignorons-nous?  Mais  puisqu’il  vous  plaid 
dire  que  l’Hcbrieu,  le  Syriaque,  âc  Chaldee  font 
trois  langues.  Nous  auonsle  vieil  Tedamcnt  en 
Chaldeemduid  deuant  la  venue  de  N.  S.  pour  re- 
médier à l’ignorance  que  vous  alléguiez  tantod. 

Lesluifs  d’Ægyptc  liloient  le  vieil  Tedamcnt en 
Grec  félon  les  l xx.  NousauonsauiÜ  le  nouueau 
Tedamcnt  en  Syriaque  de  très  ancicne  tradu&ion, 
&mefmes en  Arabe.  Saindt  Hicrolme a traduit  la 
Bible  en  langue  Dalmatique.  Thcodoret  parlant 
des  maladies  des  Grecs;I«  UuresHebricHsyà\i-\\,fent  ThttJ.l.f, 
frédm/s  nen feulement  en  lé  léngue  Grecque , mtu  mtf-  f»l.  j 1 . 
mes  en  lé  t^eméine , Egyptienne , Perjîenne , Jndienne , 
•Arménienne,  en  celle  des  Scythes  & Sérmétes,^  peur 
dtre  en  vn  met  en  tentes  les  léngnes , dent  éuseurd’huy 
trjtnt  les  néttens. 

*•: l'Apeftre  eferit  éttx  Xjméins  en  Grec.  Cetenp. 

: ■ Cicéron  cfcriuant  à fa  femme  y mefleduGrec,  51  j. 
parce  que  le  Grec  edoit  fort  commun  à Rome  » 
mefmes  entre  les  femmes,corame  il  fe  recueille  des 
Poctes  Latins  de  ce  temps-la,  qui  f’en  fafehent , tunnel ui 
comme  d’vn  mcfpris  de  leur  langue . Les  A poftrcs  N on  puf- 
donc  ont  eferit  en  la  langue,  qui  edoit  la  plus  f*lM/crrc 
communément  entendue  par  l vniuers.  Les  ver-  cfXCam 
dons  fe  font  fai&cs  ou  deu  faire  félon  la  diucriité  T1bcm. 
des  lieux,  & laneceüitédes  Eglifes. 

Le  Grec  n eftest  fémilier  en  Syrse,Ægypte,  Pent , ôcc.  c$uo p. 

■ Qui  vous  a did  cela  ? Au  conttaire  depuis  Aie-  54î* 
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xandreleGrand  le  Grec  l’eft  tellement efpandu  inf* 
ques  a FEuphrate,  ,qu  encores  quel  vlàgedes lan* 
gués  anciennes  ne  s abolift  pas  , fi  cft-ce  que  le 
Grec  deuenoit  quaü  partout  maternel  & familier. 
Vdejts,  Voire  quelques  trois  cens  ans  auant  la  mort  d’A- 
h>îhr,*m  Icxandrele  Grand,  le  Grec  auoitdefiatant  cfecre- 
dir,  que  les  Babyloniens  melloientparmy  leur  Ian4 
guc  plufieurs  mots  G rccs,  comme  il  fc  voit  en  Da* 
mçlchap.3. 

le  Green  efitit pas meftne  familier  d Ptelomee,  aui af~ 
fembldles  LXXfl.  interprètes. 

Et  quelle  fureur  euft-  ce  elle  à luy  de  le  faire  aurc 
tant  de  frais  traduire  la  Bible  en  vnelangue  qui  ne 
luy  euft  point  cite  familière?  D'où  vient  donc  que 
depuis  Alexandre  tous  les  noms  & furnoms  des 
Rois  d Egypte  font  Grecs?  Les  luifsmcfmesqut 
demeuroient  en  Egypte  eftoient  Helleniftes,  & 
partaient  Çrec,  & pourtant  en  leurs  Synagogues 
le  féru  oient  de  la  Bible  Grecque  des  lxx  . 

S.  ^Augufîm  dit,  que  de  fan  temps  on  chantait  en  l'E- 
ghfe  les  P {e dûmes  en  Latin.  . ‘ 

Audi  la  plus  part  enrendoit  le  Latin  en  Afri- 
que, bien  que  le  peuple  le  parlait  mal.  Appert  par 
ce  que  tous  les  noms  propres  que  nous  iifons  és 
Conciles  Africains  font  Latins , & cependant  for- 
gez auiourleiour,  fortunatvu , Felicijsimuo , Quoi 
vulr  DemJ  A Deodattu^c.  Pourtant  S.  Auguftir» 
faifoit  fes  fermons  en  Latin, comme  aulfi  fiùn&Cv- 
prian  & Arnobe,donr  nous  enauons  encore  quel- 
ques vns.Que  fi  quelques  paylàns  en  A frique  n’en-> 
tendoient  point  le  Latin , comme  Ion  recueille  de 
l’cpiltre  c l x x 1 1 i.dcfaindt  A uguftin,qui  pourra 
nous  afteurcr  qua  ceux-la  non  plus  qu’aux  autres 
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lieux  d’Afrique  le  feruice,  la  liturgie,  les  fermons 
ne  le  fiircnc  qu'en  Latin  i Si  aux  fermons  on  Pac- 
commodoir  à leur  intelligencc>pourquoy  non  aux 
liturgies?  Melmcs  en  France  les  fermons  fc  failoicc 
en  Latin.commc  entendu  du  pcuplc.tcfmoin  ceux 
de  Fulbert  l’an  mil  vingt.  Lors  aulli  Robert  Roy 
de  France,  Guillaume  Ducde  Poitou , efcriuoicnt 
leurs  milîiues  en  Latin. 

Jl  no  us  faudra  des  traduisons  Gafconnes  t Norman- 
des, &c. 

Pourquoy  celai’  puis  que  vous  ne  rrouuez  point 
de  mille  Gafcons,  Picards,  Normans  vn,  qui  n’en- 
tende  le  François?  Voice , fe  pourra-il  bien  trouucr 
vn  fcul  François  né  & nourry  en  France, qui  fçache 
lire,  Sc  toutesfois  n’entende  point  le  François? 
Mais  lî  de  cent  Gafcons  il  nefentrouuoirpasvn 
qui  enccndifl  le  François , qu’a  le  Latin  plus  que  le 
Gafcon,  pourquoy  il  ne  foie  auifi  bon  de  louer 
Dieu  en  Gafcon  que  marmonner  en  Latin  î 

L’entendement  ne  veut  comprendre  ceU  fuis  vn grand 
rauallement  de  l’duthoritc  (acro-fainie  des  E fer  sent  es , 
< '7"  fans  vne  extreme profanation  de  U p drôle  de  Dieu. 

Ainsc’eftvnc  extrême  profanation  du  Nom  de 
Dieu  & de  là  parole,  que  de  la  faire  barbotter  à vn 
peuple  en  vne  langue  qui  luy  cil  barbare, c’cll  con- 
uertit  le  feruice  de  Dieu  en  battclagc,  que  de  le  fai.- 
rc  en  vn  iargon,  qui  ne  peut  .efleuer  & guider  le 
pciiplc  à glorifier  Dieu.  C’ell  fc  mocquer  de  l’Egli- 
fc , que  de  l’alfcmblcr  pour  la  repaillre  d’ vn  fon  de 
paroles,  <3c  la renuoyer  à icun. 

. Jl  y 4 très  grande  apparence  que  tous  feront  traduis , 
eu  de fe  tenir  dux  trois  langues  capitales , ou  défaire  du- 
tantje  traduftions  pour  tint  enter  le  peuple , qu'il y a de 
langues  originaires.  - - , 
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• Le  Latin  n’a  rien  de  plus  capital  que  rAllemaitâü 
le  Sclauon,  le  Gothique , l’Indien  ikc.  ains  ce  n’ptt 

5ua(î  qu’vn  ruiflèau  de  la  langue  Grequc.aupri* 
u Sclauon  & Allemand  , fie  tant  d'autres  langues 
» qui  n’ont  entre  elles  nulle  communauté , ou  beau- 
coup moinsquele Latinaueele  Grec. Tout lyon*- 
me  qui  a quelque  eftinccllc  de  pieté dederaiion, 
trouucra  que  là  où  vous  elles  côtraintf  de  changer 
de  langue  pour  prefcher.pour  contracter, pour  renj 
dre  iultice.la  deuez  vous  aufiî,&  à plus  forteraifon 
changer  de  laguc  pour  l’exercice  de  la  pieté.  Quoyl 
noftrc  Seigneur  n’a  point  elpargnc  Ion  liwïgpoui. 
fauuer  nos  âmes  ; & vous  pour  les  inftruire  caiu- 
ftice.cn  pieté.en  lafcienccde  falut  vousleur  plain- 
drez vnc  nouuelle  vcrlion?  On  voit  bien  que  vous 
en  voulez  aux  Docteurs  de  Louuain  quvonrera^ 
dui&la  Bible  en  François.  ConcluonsauccS.Hic- 
Kirt*.  Tu-  rofmej  Ignorer  Us  ffcnturesc’esî  /entier  le  fus  Cbnji. 

fiochiopr*-  ■ ■ ■ . . vi j u \ i.w.». 

fat.  in  h fa.  1 " 1 

D.40.ctSi 
iuxta. 


chapitre 


U obfcurité de  l'Efcnture. 
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SEdulius  Ce  voulant  gaulTcrdcnous,  ditquau. 

-I  ' ' 


> lieu  de  nous  rccognoiltrcaucuglcs , noos  pre- 


aIoIoxu  tendons  que  l’Eglifc  l’eft , nous  compare  à Harpa* 
frohbro  ftc,quieftantdeuenuefoudainemcncaucuglc  car 

n 1«  J ••  a /Vrn  r />•  % * r 


tonformi-  prenoit  à la  maifon, qu’il  prcccndoiteftretcucbrcu: 
utumS.  fe,  Mais  ian’aduicnne  que  nous  prenions  FEgiilc  à 
frnetfet.  partjc  . majs  j,jcn  accufons-nousTesmauuaisftaW 
jç/iq.j.  fteurs,  comme  iadis  Elaie  criant  ; M$nfeuflet(eu» 
qui  te  difent  bien  heureux  , ou  bien  ceux  qui  te  conàta- 
Jeut , tefedmfent.  Mais  bien  ceux  font  comme  Har* 
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p4ftc,  qui  au  lieu  de  recognoiftrc  leur  aueugle- 
ment,  accufcnc  d’obfcurite  rcncbrcufc,  noniala 
maifonde  Dieu,  mais  fa  parole,  qui  cft  la  lumière 
cclelte,  qui  donne  difcretion  aux  petits , CT  à l’ado  le f-  Trtmerl.u 
' cent  entendement  c T fctence , conuertifant  les  âmes , il-  f ? ^ 

laminant  let  jeux, donnant  aux  petits  [dp  tente,  qui  feu- 
le  nous  conduit  feuremenc  es  choies  qui  l’ont  de 
£>içu  &c  de  noftre  falut.  A quoy  tendent  ces  exag- 
gerations  de  robfcurire  dcl’Elcriture,  linon  pour 
dclhouftcr  les  hommes  de  la  lire’  Mais  voue, mat; on 
de  Jacob,  veneT^y  & que  nous  cheminions  en  la  lumière  lac*bui 
Àe nojlre  Pieu. Qi\c répliquent  les  lcfuircsî  Gordon  G°rd*u*s 
dir.j.  On  noua  obietle  que  noua  difons  que  l’ Efcnture  fitn- 
eji unperfeftejbfcurc, comme  vn ner^de cire, qui  fe tourne gal  c j. 
i>  toutjens,  bref, l'origine  de  tout  es  les  herefics.  Nom  di- 
font  cela  delà  lettre feule , nue , morte , qui  n a point  ftn 
vrayfens,  voire  delà  lettre , à qui  les  heretiques  adiou- 
fient  leur  fens  peruert.  Et  cela  ne  doit  fembler  ejlrage  aux 
aduerfaireSypuis  que  S.  Paul  mefmedtt  que  la  lettre  tue. 

Dcvray  lelcnspcrucrsdc  rÉfcriturc,  comme  cc- 
luy  que  les  lefuitcs  luy  donnent,  quand  ils  veu* 
lent  ertabltr  leurs  equiuoques , cft  tics  condanina- 
blc&  pcftiferc.Lcs  Pcres  cjuclqucsfois  par  accom- 
modation onr  ainû  appelle  la  lettre , i'oppolans  au 
vrày  fens  de  rEfcriturc.  Mais  ce  n'cft  pas  là  l’inten- 
tion de  là  in#  Paul,  Pieu  nous  a , dit-il , rendus  mini- 
ères delà  nouuelle  alliance.  N on  de  U lettre,  mais  del'e  1‘  r',,r’ 
JH-  Par  oiUppcrt,  que  S.  Paul  appelle  clprit  viui- 
fiant,  la  nouuelle  alliance,  dont  il  cftoit  nunifttc.Sc 
lettre  tuantc,rancicnnc  alliance, dont  Moyfcauoit 
efte  miniftre.  dit-il,  le  mmifere  de  condamna - 

tion  a ejlc  glorieux,  combien  plus  redonde  en gloire , U 
mniflert  de  itofhcc  ? Mais  quelques  tuantes  que 
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foicnr  les  gloflcs  des  hérétiques, tcnfuic-il  qu’à  l’EÆ’ 
criturc  doiuent  cftrc  donnez  les  titres,  qui  con- 
uicnnenfàladcprauation  del’Efcriturcî  fourtanc 
cft  impertinente  l’efehapparoire  du  Icfuitc.  Car 
les  gloilès  des  hérétiques  ne  font  point  toujours 
oblcurcs,maisobfcurci(lcnt&:dcprauent  euidem- 
ment l’Efcriture  : elles  ne  (ont  point  impeefedes» 
mais  infedes . Elles  n’ont  point  vn  nez  de  cire*  ! 
elles  tafehenrd’en  donner  vu  àl’Efcriture.  Ainfilei 
Icfuitc  fc  couurc  d'vn  lacmouillc;  &apperr,quc* 
c’cll  FEfcriturc  mefmc,  à qui  il  en  veut , & qu’il.  ’ 
qualifie  imperfede,  obfcure,  nez  de  cire.  Cela  pa* ? 
roift  cuidcmmcnt  parce  que  le  mcfmc  Gordon.' 
prétend , que  le  premier  vcrlctde  la  Bible  feprui* 
peruertir  en  huidfaçons.que  iamaisSaran  me  (in  es-, 
n’a  olé  alléguer,  maisqu’vn  lefuirca  bien  ofécon-. 
trouucr.&prctcnd  que  ces  deprauations  ne  Ce  poll- 
uent réfuter  femota  authoritate  Ecchfid,  fans.Fau-  . 
thoritc  derEglifc.Iatnaisl’Eglifc  ne  s’eft  amufec,  , 
ny  ne  s’amufera  à réfuter  ces  monftrueufes  depra- 
uationsde  Gordon.  Mais  elles  fcpeuuent  toutes' 
réfuter  par  l’Efcriturc  mcfmc,fans  courir  à la  tradi- 
tion. . > 

Coton  p.  Luther  en  fi  prefdce  fur  les  Pfeaumet  dit  ; le  ne  veux 

H*  qu'aucun  prefume de  moy  ce  quenuldcsfamtts  DoHeurs  ■ 
n’a j>eu faire,  àfçauoir  que  le  Pfeautier  putjfeefreenfet 
gne  (j*  entendu  parfoy  mefme.  . »v , , 

Luther  dit  que  nul  n a peu  entendre  O'  enfeigner  le 
Pfeautier  en  toutes  chofes Jeton  fon  fens  légitimé.  N ul  de 
nous  ne  dit  le  contraire.  Mais  ce  que  nous  difons, 
ce  que  nous  conrcftons,on  le  dillimule  cauteleufc- 
ment , aflauoir  que  rEfcrituren’eft  pas  feulement 
fu  Allante  à fol  ut,  mais  mcfmcs  qu’éspallagcs  clairs 
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de  l’Elcrirurc , la  doctrine  de  falut , loir  pour  le  re- 
gard des  mœurs , loir  pour  le  regard  de  la  Foy , y eft 
Fulîilàmraenr,&  que  c’cft  raucuglcmcnc  de  noftre 
pâture,  & non  l’ambiguité  del’Elcrirurc , qui  nous 
rend  obfcurc  la  doctrine  de  l’Euangilc.C’cll  ce  que 
nous  apprend  l’ Apoftrc , proteftant  qu’il  n’a  point 
vfé  d'arrificc  pour  rendre  obfcurc  la  dodtrine  de 
J’F.nangile,  mais  qu’il  l’a propolccauec  tonte  per- 
fpicuilé.  Quefi  nofire  Eudngile  efi  couuert,ileSl  couuert  s.Ctr.4. 
4 ceux  qui  penjfint , efquels  le  dieu  de  ce  monde  à dueuglé  v ' 
les  entendement.  Quclil’Euangiley  efloitobfcure- 
ment  cnfeigné,  comment  route  l’ Ejcnturefernt-elle 
profitdble k enfetgner,k  conuuncre , k corriger , À tnflrui-  4 z' 
re  en  tufhce,  afin  que  l'homme  de  Dieu  foit  accomply , dp- 
pàreiHéàs  toute  bonne  œuure?  Comment  les  fdinHes  1er- 
très  nom  pourrotent-elles  rendre fdges  kfdlut  ? Cornent 
Dauid  n’ayant  encore  que  les  cinq  liuves  de  Moy  le 
ou  gueres  plus  diroir-  il  ; Td  parole  efila  lampe  a mes  pfA.xif. 
pieds:  çrldlumiere  À mes  f entiers . Et  tant  de  lutni-  ■*«/. ioj. 
naires qucleSeigncuradonnczdcpuisà  fon  Egli- 
feonMlsrenforcèlesbrouillarsoulalumicrc,  ont- 
ilsobfcurciouefdaircilcs  matières?  tJomauons  ldi,pet.t. 
pdrole  des  Prophètes  plue  ferme,  k lequel!  e voiu  [dites  l9- 
bien  d'entendre,  comme  k vnechandele , qui  efclaire  en 
lieuobfcur  ,iufquk  ce  que  le  tour  commence  k luire , o* 
quel'efioiHe  du  matin  Je  leue  en  vos  cœurs.  Coccius  a Cotti™ 
grâce  qui  pour  prouuerrobfcurirc  des  Efcrirurcs, tom  1 
allégué  ces  mots  du  Pial,  x v 1 1 1 . i l.  L'eautenebreufe  6 * $ 
cftoit tsnueesdtl'dir.  S.Augultin  rraidtcccfubic&  Aug.de 
très  dignement.  Le  S.  Efint  d magnifiquement  çr fa- dofbrma 
lut  diremet  modifié  les fdtnïles  Efcnrures , k te  qu'es  lieux 
cldirs il  remedie k nofire faim , es  obfcurs  ilchdfele def-  l' 

£9ufi'  Cdron  ne  tire  quafirien  de  ces  obfcnrittru  qui  ne 
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§*p.f.  fetrouue  ailleurs  difi  clairement.  Es  chef  es  qui  font  cota - 
chees  alertement  en  l' bfcnturc fe  trouue  tout  te  qui  ce»  • 
tient  U Fc j les  mceuri pour  bien  viure,lejj>erance£7' 

Jtb.Cbry-Ucharite.  Saipiffc  Chryfoftomc;  Dieuna  caché  fa  do- 
/iïl.  ta  B.  firme  £ aucun  brouillais  ,d'  aucunes  tenebres , comme  les 
; f’hilcjophes  ont  mis  au  druant  de  leurs  mefc  hantes  opi- 
nions l’obfiunté  comme  vn  voile.  La  do  firme  de  cefiuy -, 
cy  (c.  d.de  faip&  Jean)  eft  plus  claire,  pim  iHu^re,que 
les  rayons  du  foleil.  Jlacfpandt*  fur  fa  do  firme  vne  fi 
grande  facilite',  que  tout  ce  qu  il  dit,  il  le  met  deuant  les 
yeux  non  feulement  des  figes,  mats  aofii  des  femmelettes , 
Crieunes  enfans.  Il  parle  de  l’Euangilc,  Et  fur  Geij,e-* 
Cbrjf  m fc , L'E friture  s’explique  elle  mtfme , ty  ne  latjfe  puni 

Cj  cm  iim  r | • * ■ 

jt.  Caluinfe  plaignant  de  ceux , qui  ne  veuillent  tant  de 

Coton p.  commentaires,  ejl  peu  confiant  cr  memoranf  de  ce  qu'ai 
j*x*  dit  ailleurs,  que  l'Efcnture  a dequty  fe  faire  cognotfire* 
C4/»»».  vtirt d' vn  fenttment  aufti  notoire  W infaillible  comme 
? j a leschojes  bUnchcsJe f*nt  dtfeerner  A duec  les  pures.  * ^ 

y Caiuin  ne  fc  contredit  nullement  : Caril  ne  dit 

point  que  le  fens  de  chaque  paflàgc  cfclattc  à nos 
efprits  auflî  certainement  côme  les  couleurs  à no% 
* yeux, mais  il  dit;  Si  on  noua  demande  comment  nomfia- 

taons  que  f Efcnture  efi procedet  de  Dieu , conférant  ce, 
corps  faerc- fain#  aucc  les  autres  eferits  humains  * 
t'efi  comme  fi  quelqn'vn  demandât,  comment  appren- 
dronsno  m à difeerner  les  tenebres  d’auec  la  lumicre  , le, 
blanc  £ duec  le  noir.  Et  quant  aux  commentaires  A 
qnoy  doiuent-ils  tendre,  finon  à rapporter,  confe- 
ïer,  adioufter  vn  paflage  auec  l’autre, afin  que  nous 
interprétions  l’Eicriturc  par  clic  mcfnaçî  , . 
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Lc'Pafteur d'idole.  ' . ( :<l 

LE  Prophète  Zacharie  * nous  dépeint  l’Ante-  a ztchtr. 

chrift,  comme  fol  ^pafteur.  i.  parce  qu’il  ode  h. 14. 
pluftoftque  donnerau  troupeau  la  paftùrcdcvic.  nin  h 

a.  parce  qu’il  paift  d’idoles  le  troupeau , luy  don-  Tlît 
nant  des  imagesau  lieu  de  la  Bible , comme  fi  pour 
FinfttùfHonÀfidurla  pein&urc  y eftoit  plus  pro-* 
pre  quc1‘Efcriture.  Pourtant  dit  * le  Prophète;  Mtl-  « 
heur*  au  faveur  d’idole,  defertettr  dut  roufeta.  Le  rlti- 
ïte  fer  à fuit  fin  brt*  (j-  fur  foa  etil  droit.  Son  brut fe fccké-  ’KVJJp 
rt  duret*r,crf»n  xils’tbfcurcirt  têt  élément.  Eftàno-  ' 
tfcrqücles  Hebrieux  appellent  le  Dieu  Fort  EL, 

• &vnc  idole  Eut, f comme  fi  vous  dificz,vnpc-  ' ^ « 
titDieu,  bien  que  l’image  n’ait  en  foy  diuinitepe-  ; 
rite  nV  grande.  Pourtant  dit  l’Apoftre  * iiJkfJu  on  £ 

kJiy'uJbktr  ù Kojp.u  ; S’ont  fanons  qu’tu  monde  l’idole  domuulus. 
rl’eflnen,  ouncpeutricn,  rien  fur  tout  dece  que  & ,,c°r* 
s’imagine  l'idolâtre.  Pourtant  les  Hcbricux appel-  8’4* 
lentaulli  l’idole  btuen.  Qufd  Icroboam  eut  mis  vh  ^ 

veau  d*or  en  Bétel d’vnemaifon  de  Dieu  B ■ TH- j 
e L,ilenfit  vnemaifon  d’idole ‘B  ethe  li  l.Lcs  b’bsJVS 
Prophètes  lors  l’appclloicnt  Beth-tuen , maifon  dc’k  ojit 4* 
vanité,difans;*N#  mtntt7j>oint en  Beth-tuen.  Delà 
vient  que  réciproquement  Eï.i  l fc  prend  pour  cfto- 
fe  de  ne  tnt.  Ainfi  l’expliquent  R.Dauid  Kimchi,  & 
la  Concordance  des  Hcbricux.  Toutcsfois  il  n’ya ' 
qu’vn  partage,  qui  proprement  requière  cefte  in-,  Jt  4’ 
terpretation  en  lob  ; 1 Voies  m'eftes  tttêt  médecins 
il  1 l de  ne  tnt.  Ailleurs  le  mot  fignifie  proprement  -cssHl 
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idole, notamment  auec  vn  He,  comme  Leuit.  xi*4 
m Neregdrde\jointdux  idoles.  Ainfi  Pfal.  xcvn. 

11 16*  n 7.  Efàie  11. 18.  x.  9.  10.  xix.  3.  En  Zacharie  “les 
VÏÜn  0 lxx*  R*  Salomon  i Sc  R.  Dauid  interprètent 0 P*~ 
Jleur  de  ncdnt , &c  Kimchi  l’cxpofe  d’Herodes  ou 
- d’A  grippa.  Mais  à caufe  du  H e le  vieil  interprété 
traduit  plus  à propos  idole.  Saufqu’il  vaut  mieux 
• • Vf , dire  Pdfteur  d'idole  j que  comme  le  vieil  interprète, 
fdjleur  idole. 

Terrier  tb.  L'^tntechrijl  fer d guerre  ouuerte  k l’idolâtrie , four 
s eftdbkr  ddtis  les  cœurs  des  hommes  qu'il  ejl  luj  mefmt 

Dieu.  ’ 

Pour  établir  vne  forte  d’idolâtrie,  il  n’eft  point 
' nèceflàire  de  bannir  toutes  les  autres.  Rome  la 
Payennc  rcceuoit  enfcmblc  toutes  ou  la  plus  part 
des  idoles  de  fes  voifins- Ainfi  depuis  que  les  Chré- 
tiens aux idolatricsPayennes  en  ont  fubftitué  d'au* 

, * très,  Rome  les  a toutes  receues.  Tant  plus  a-il  e(lé- 
aifé  au  Pape  de  faire  receuoir  ceftc  particulière  for- 
te d’idolâtrie  par  laquelle  il  fe  fait  adorer,  comme 

s'il  eftoit  vn  Dieu.  Daniel  au  chap.  x 1 . parle  d’An- 
**  tiochus,  qui  s'eftimoit  plus  que  toutes  fes  idoles, 
maisnclaifloit  pasd’cftrc  grand  idolâtre.  En  cela 
mcfme  il  eftoit  vrayement  figure  de  l’Antechriftv 
duquel  le  fiege  nous  eft  qualifie  Babylon,  Egypte^ 
■f-  Sodome.  En  toutes  ces  villes  regnoit  tant  la  fpiri- 
tucllc  , que  la  corporelle  paillardifc*  Sans^douté.^ 
donc  l’Efcriture  nous  défait  le  fiege  de  l’Ante^ 
J fa.  17*  cur:  rv  ld  mere  des  pdiUdrds  de  U terre , comme  très  irt* 
5‘  fe£te  tant  del’vne  que  de  fautre  forte  de  paillardi- 

fc. LecelibatÔd’abondanccdcsdclicesontau 

ce  Romain  multiplié  la  paillardifc  corporelle*^ 

Poüt  iugerdelafpiritueUe,  voyons  que c’cftquV 
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dolitrie , quel  a cftc  l’v  fagc  des  images  en  l’Eglifê  r 
de  Dieu  fix  cens  ans  deuanr , lîx  cens  ans  depuis  1a 
.venue  de  Noftrc  Seigneur,  &qucl  il  a cftc  depuis 
mil  ans  en  çà. 


ON ferdd'  dtcord , qu  il  y a grande  differente  entre  Coton.lu- 

Pim 
• « 


qu'au  commencement  de  ce  precepre  il  y duoiten  l'Exode 
félon  U verjton  des  lxx.  le  mot  üjuhtr  tdnt  en  Exode 
qudu  D citeront  me  le  mot  Pefcl  t ordinaùrc  en  l'Ejcriim • 
re pour  les  idoles  des  Pdy  eus. 

. Theodoret  voyant  que  les  ixx.  auoient  traduit 
en  Exodcxx.  4.  Tu  ne  te  feras  idole  ne fembLnce  quel-  • 
conque  des  thofes  qui font  là  Jus  du  ciel,  etc.  Conférant  t.Cor.t  .4 
celaaucccc  que  du  T A poftrc,/Vde/r  n'ejl  rien  au  mon- 
de t a crcu  qu’idole  eftoic  vne  reprefenration  de 
chofes,  qui  ne  font  point,  en  quoy  il  a cftc  fuiuy 

f>ar  Cedrcnus , Suidas,  & autres.  Ccfte  fubtilitc  ne 
crt  aucunement  au  Pape.  Car  pofe  les  cas , qu  elle 
fuft  rcceuablc.  Dieu  défend  rimage,aufil  bien  que  - r ■ 
l’idole,la  reprefenration  des  choies  qui  font,  auilt, 
bien  que  de  celles  qui  ne  font  point , de  leur  defe- 
jet culeuMy.  GÇ3fKUjJtiejy,ferMce,3iulï}  bien  quexawffw, 
adoration. , Aufli  n’cft-  ce  point  l’intention  de  faind 
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La  dishnfîion  entre  image  $ idole . 


te  ce  qui  ni 
Çdluin  veu 

déféré  par  les  ^amoiiques  aux  images,  ep  cnoje protuveet 
CT  tout  es  fou  il  duoit  des  yeux , cr  des  hures  pour  voirt 


j 


3*4  Ch.  L.  La  distinction 
r.  Cor. s. 4 Paul,  ny  la  propriété  du  mot.  Saind  Paul  dit  que 
l’idole  n'a  nulpouuoirdc  polluer  non  plus  que  de 
fàn&ificr.  Mais  que  de  peur  du  fcandale , il  ne  faut 
pointmangerdt  cequi  a efié  mimoié  à l'idole. 

Tcrtullian  en  fon  iiurc  de  l’idolâtrie , dit  que  tou- 
Hefychimi,  te  forme,  toute  reprefentation  cftvn  idole.  Suidas 
V-ttoKor,  alléguant  les  vers  de  Sophocle  fe  deftruit  foy  mef- 
ifiûtufMty  me.  Car  Sophocle  ne  dit  pas  que  nous,  fommes 
tl/dr , en-  images  de  choies  non  fubfiftantes  , mais  que  nous 
pu7ov,  £*-  meimes  n auons  point  de  lubfiftance ferme,  poini 
de  vraye  vie,  non  plus  que  des  images. 
rtuoftjVr.  0|5  yO  ifjûù  ijiv  ty-ms  otMo,  crAÎtw 

E ÏJbK  COVl  h KVtyUiJ  fXJ&V. 

Le  mefmc  paroift  par  les  vers  d’Homere  lliad.  4» 

XI  çfww,  nytmf  l&jçi  «v  iuJi to  tfocow 
r h Jh>\sy. 

Beaucoup  moins  au  Pape  fauorife  le  moi 
brieu  Pefel , qui  lignifie  mot  à mot  comme  nous  l’ai? 
uons  traduit,  image  tAsllee.  Et  pourtant  les  ixx.mcf 
Dent.  j. S.  mes.au  Deutcronome,  où  le  fécond  commande- 
ment eft  réitéré,  traduilent  ûxwic&f  eiainu  yxinriâr. 

. Sain&  Hicrofmc  > Non  faciès  tsfafculpttle.  Ceux  de 
Louuain;  Tu  ne  te  ferAS  reprefentAtton  tatüee^ny  reffenn- 
hUnce  des  cfoofes  t^ut  font  auctel , &c.  EttoutesfoisP. 
Gontiercn  fon  petit  traité  des  images,  n’a  point 
eu  honte  non  plus  que  Coton  de  nous  accuVer, 
comme  mauuais  interprètes,  voire  comme  tou- 
lans  faire  peur  aux  petits  enfans,  quand  nous  d»- 
fonsj  Tu  ne  te  ferAS  image  taillee.  Nous  auons  fidèle- 
ment,proprement  & pertinemment  traduitlenaoc 
Pefel  y que  les  lxx.  & fainffc  Hicrofme  traduilent 
quelques  quarante  fois  ywxfcr,  fculftMt , image 
lAtllee , quclqucsfois  en  general  c.cL 

îmA& 
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îmxjv, monftrans  par  là,  quand  ils  le  traduifent  ido- 
le, que  lors  parle  mor*do/f,ilsenrcndonctoucc  for- 
tedimage raillée, ou  faidtedemain , commcaulîi 
le  verbe  P* fol  ils  le  tra du i (en r 
M,  C.  d.  tailler,  ra(?otter,çr4ucr, peindre.  Ain- 

lî  Phdrius  appelle  du  mot  general  f&trw  ce  que 
vous  appellcE  idole, difant  <or\  \*hw  KzSttttfnur.  Or 
comme  pour  lignifier  l’honneur , il  n’y  a forte  de  ‘ ' 
terme  que  l’Elcriture  nemployc  pour  le  ditefter 
quand  il  cft  communique  à l’image  : nuflîpourfi- 
gniker  l’image,  il  n’y  a force  de  terme  que  l’Efcritu- 
re  n’employe  pour  en  condamner  le  fcriiice,afin  de 
fermer  la  bouche  à toutes  cauillarions , montrant 
qu’à  quelque  image  que  ce  loit , faille  de  main 
d’hommc,quclque  honneur  que  vous  luy  rendiés. 

Dieu  l’a  en  abomination.  Gonthicr  commence  à 
Prendre,  quand  il  dit  que  lors  l'image  perd fon  nom,  frfç.tj, 
cr  prend  U nature  d'idole , quand  on  vient  à luy  rendre 
quel  que feruice  deu  à Die %.  MaiSDicu  nediepas;  Tu 
ne  letir  rendras  point  le  feruice  qui  m’eft  deu:  ains 
purement,  fimplemenr,  abfolumenr,  Tu  ne  les  ado- 
reras point  , nj  ne  les  feruirxs,  comme  Louuain  mef- 
me  traduit-  Et  pourtant  quelque  dirtindtion,  que 
quelques  vns  ayent  fai&  entre  image  & idole,  tous 
les  Prophètes  & A poftrcs,  toute  l’Eglife  de  Dieu , Nent  (u[ 
quatre  milfix  cens  ans  durant,  a appelle  idolâtres  t*'r?mïmâ. 
tous  les  iconodulcs , a tenu  pour  idolâtres  tous  les  ginis  dixit 
adorateurs  ou  venerateurs d’images  faites  de  main  hxW/b- 
d’homme.  NulSynode,nul  Docteur  approuué  n’a  *ov  ySp 
diftingué  l’vn  d’auec  l’autre  auant  l’an  de  noftre  «• 
Seigneur  600.  ■ J^kok*- 

tflw,  quia  nan.  ÙMvv&rKuvuijfcti  fit  fîjtiKoy,  & harc  c^exu^W 

«ft  xenfoùts  fpccies.  * 

r.b 


C HJ  PITRE  LI. 
Le  s J mages  des  ht  ifs. 


AVant  la  captiuité  de  Iïabylonc  les  Iuifs 
cftoient  fort  enclins  à idolâtrie.  Toutcsfois 
£\eih.  to.  |can  Baptifte  Villa! pand  Icfuitc,  qui  dedans  Ro- 
c.  mc  a rcccrchctout  ce  qu’il  a peu  de  monnoyes  an- 
’ cienncs  des  Iuifs,  n’en  a peu  trouuer  vnc  feule, 
oùilycuftlafigurcd’vn  homme,  ny  d’aucun  ani- 
mal. Pourtant  il  en  fait  vn  chapitre  exprès,  auquel 
il  prouuc  que  les  mtnnoyrs  des  Uebncux nauetent  au- 
cunes figures  d'animaux: mais  bien  produit-  il  iufqucs 
à huidi  figures  de  leurs  anciennes  monnoyes  aucu- 
nement differentes  l’vne  de  l’autre,  mais  conuc- 
nantes  en  cecy;  c’efi:  qu’elles  reprelenrcnt  toutes  la 
verge  d’Aaron,  & fa  phiole  pleine  de  Manne,  aüec 
inferiptions  portantes  d'vncoitcjeficled'jfrael^dc 
t.ii.  />*£.  l’autre,  Jerufalem  U fainfle^  & ce  en  charadtcrcs , 
378*  dontauioutd’huy  les  Iuifs  n’vlent  plus , mais  bien 
les  Samaritains,  dont  on  recueille  que  ces  mon- 
noyes font  non  pas  des  Samaritains , qui  n ont  ia- 
mais  tenue  lemfalem  pour  faindke , mais  des  Iuifs, 
lors  qu’ils  vfoict  encore  des  chara£leres,qui  font  de- 
meurez entre  les  Samaritains, C.d. qu’elles  font  plus 
anciennes  qu’Efdras.  Ainfi  femble  que  nonobftant 
lcsdcfbauchcs  d’alors,quaumoinscnlartaonnoyc 
feroit  demeurée  entre  les  Iuifs  ccftc  rcuercnce  de  la- 
faire,commeMoyfc,lofué,Dauid,fansy  mcflçrles 
marques  de  leur  idolatric.NumaRoy  des  Romains 
commença  à régner  enuiron  l’an  xvij .du  Roy  Ezc- 
Clemrn  chias.  Or  £*um*t dit  Clément,  ejlant tnJlrusB  és  liura 
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^ Moyfe,  d défendu  défaire  Alex**- 

4 D/Va  aucune  image  d'homme  ou  d’animal , tellement  ,wn" 
au t durant  les  cent  [estante  premières  années  de  Rome 
les  Romains  n’ont  eu  aucunes  images  en  leurs  temples.  J* 

Autant  en  dit  S.  Auguftin  apres  Varron.  c*»»f4«« 

Lacapriuitcdc  feptanteans  en  Babyloneabcau-  De». 
mp  feruyauy  luih.  Elle  les  a guairis  delà  fureur. 


cou 


qui  leur  cftoit  li  ordinaire  de  fe  conformer  aux  ido- 
lâtries de  leurs  i'oifins.  Depuis  ce  temps  nous  ne 
lifons  point  qu’ils  ayent  cuaucuncs  images  hifto- 
riales,  aucune  ftatue  d’homme  ny  d’animal.  Le  feu 
auoit  confumé  les  Chérubins  de  Salomon  & au- 
tres telles  pourtrai  turcs.  N’ayanspoinrcomman- 
dement d’en  faire  d’autres,  ils  n’ont  point  voulu 
l’entreprendre,  croyansquclaftrudture&  l’orne- 
ment des  temples  n’cft  point  chofe  politique, mais 
comprinfe  dans  l’cftcnduc  delà  première  Table,3c 
pourtant  qu’en  ces  choies  il  n’eft  permis  de  faire 
jinages,&  que  jamais  il  n’cft  permis  d’en  adorer, ny 
honorerjqucceluy  feul,quifairlaloy  peur  donner 
l’exception.  Que  pour  la  ftru&ure  Dicuenauoit 
donne  quelques  exceptions  àMoyfc&  à Salom  on, 
nullcs  pour  les  adorer.  Donc  ne  fuft-ccqucpour 
en  euiter  l’adoration  prccifcmenrinrcrdidte,  ils  ne 
d.cuoicnr  auoir  aucune  image  dans  le  lieu  dédié  au 
fcruice  religieux.  Mais  les  images  qui  ne  font  point 
fybicdtes  à cftrc  vcncrccs , comme  en  monnoyes , 
en  deuifes , en  archircâure , les  Iuifs  ne  font  point 
fcrupulc  de  l’en  feruir.  En  ce  poindfc  les  Turcs  font 
plus  fcrupuleux  que  les  Iuifs.  Ptolomcc  fils  de  La- 
gus,  Tvn  des  capitaines  & fucccflcurs  d’Alexan- 
dre , regnoit  en  Egypte  trois  cens  ans  auanr  la  naif- 
(ânee  de  noftrc  Scigncur.Hccatacus  Abdcritc  efeti* 
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“fl?*  ^"uant  fous  luy  du  Temple  dclerufalem  Aj/xA^dir- 
tra  A*pta  ^ * **•  dd*  <&&*(*&  TVTtwj^mt,  Jl  ny  a image  ny  chajf • 

l.i.  p.n 9 quiconque.  Cent  foixante  deux  ans  auantN.S.An- 
i.  Mauh.  ciochus  Epiphanes  profana  le  temple,  en  y plan- 
MT-  tant  l'image  de  Iuppitcr,/’/d»k  abominable  de  defola- 

’jyanii  *WBPredi&c par  Daniel.  Iln’cft  point  di&qu'An- 
‘ * tiochus  ait  trouué  aucune  image  au  temple, ny  que 
i.  Mae.  t.Iuda  Macchabee  oftant  celle  de  Iuppitery  en  ait 
4J-  mis  aucune  autre.  Quelque  foixantc  ans  deuant  la 
venue  de  noftre  Seigneur  Pompce  ayant  pris  leru- 
falcm,  ayant chaflé  Ariftobulc,  Ôereftably  Hirca- 
nus,  voulut  voirie  temple.  EtTacite  allégué  par 


Tert.en  Tertullian  dit  que  , Pompee  ejlant  entre  au  temple 
fin  A polo-  pourj  contempler  les fecrets  de  La  religion  Judaïque , ny 
JofohMs  troutu  *wurie  image.Hetode  toutesfois  pour  grati- 
Ant.  1. 17.  fier  aux  Romains,auoit  mis  non  pas  dedans  le  rem- 
c.  8.  & de  pie,  mais  fur  le  pinnaclevne  aigle  d’or.  Le  peuple 
la  guerre  l.  commencement  n’y  prit  pas  garde  Quelque 

i.c.u.  tempS  aprcs  Matthias  le  fouuerain  Sacrificateur, 
vn  autre  Matthias,  & Iudas  remonftrent  au  peuple 
que  cela  eftoit  contre  laLoy . àûtftmv  fi  hv<u  revetot 
tyliitiyJw,*  ww  vnuvvfW  c.di  qu'à 

P tnt  oter  du  temple  n'y  deuott  auoir  image  entier  e , ny  de- 
mie , ny  ouurage  d’aucun  animal.  Audi  toft  le  peuple 
fe  met  en  fureur,abbat  l’aigle  d’or.Herode  eftoit  au 
lid  delà  mort.  Toutesfois  il  fe  fit  amener  le  fouue- 
rain Sacrificateur , & fes  principaux  compagnons. 
Fit  brufler  tous  vifs  ceux  quiauoiétabbattu  l’aigle, 
&depofc  Matthias  de  laSacrificaturc,&  lanuift 
fuiuanteyeut  vncecclipfedelune,  quiefeheutau 
neufiefmcdelanuier , l’an  de  Rome  fept  cens  cin- 
quante trois, & peu  de  iours  apres  mouruc  Herodc. 
Archclaus  fils  d’Herodc  ne  s’efforça  point  de  te- 


que  cela  ettoit  contre  laLoy . et Siptmv  ys  w<u  wa-or 
^)}Vnyjovttf,"  ww  'vnuvuucv  éfjw,  C.d,  qu'à 

l'entour  du  temple  n'y  deuott  auoir  image  entier  e , ny  de- 
mie, ny  ouurage  £ aucun  animal.  Audi  toft  le  peuple 
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mettre  l’aigle  fur  le  pinnaclc  du  teple.  A u contraire 
fcmble  que  pour  obliger  à foy  lesluifs,cc  fut  luy 
qui  fit  faire  l’ordonnance,  dont  parle  Origene,  par  Origmti 
laquelle  fut  défendu  à tous  peintres,  fculpteurs,  , 

graueurs , de  mettre  le  pied  en  la  Iudee,  ordonnan- 
cc,qui  fc  gardoit  encore  du  temps  d’Origcne,  bien 
que  les  luifs  non  plus  que  les  peintres  n’culléc  per- 
million  d’entrer  en  leurs  pais.defenfe  en  ayant  elle 
faifteparTEmpcurcur  Adrian  à caufc  de  leurs  fre- 
quentes feditions  * corne  le  tcfmoignc  Tertullian. 

Judétx,  dit-il,  parnam  ne  vejligio  qmaem  filntare  per-  T trt.  A fe- 
rment ur.  Les  luifs  donenon  contens  de  défendre 
lVlàge  des  images  danslctcmple,  le  defendbient 
aulli  dans  la  ville,voire  dans  le  pais,au  moins  les  fta- 
rucs  en  bofle  reprefentans  foit  nomme,  fôit  animal 
quelconque.  Pourtant  lors  qu’Archclaus  fut  ban- 
ni, les  gouucrneursdela  Iudee  de  peur  d’irriter  le 
peuple  apportoient  les  bannières  nues  Sc  fans  ima- 
ges, & ce  de  tant  plus  que  fi  les  images  des  Empe- 
reurs y eulTcnt  efté  , elles  eulfcntcfté  adorces  au 
moins  par  les  Payens.  Orc'eft  proprement  ce  que 
fuioyent  les  I uifs,  fçauoir  qu’en  leurs  pais  n’entratl 
image  quelconque,  qui  fuft  fubie&e  à reccuoir 
quelque  forte  d’adoration  ou  feruice . Pilate  efti-  l°fiph»* 
mantque c’eftoitrabaiflcrlaMaicftéirnperiale,cui- Ant 
da  les  tromper.  Il  entre  en  lerufalcm  de  nui£fc,plan-  £ tuerrti 
te  fon  eftendarc  fur  les  créneaux  de  la  ville,  Sc  de  x.c.14. 
de  grand  marin  f’pn  retourne  cnCcfarec.Si  toftque 
le  peuple  euft  appcrccu  l’eftandart  auec  l’image  dç 
l’Empeurcut  Tibère  enbofle  , & de  l aigle,  il  ac- 
court àPilate  enCelkree,ledüplie  d’ofter  ces  imges. 

kÇtHsn  0 ! véfioi  àt  tm  «fcimoy  liztâç , c’eft  à dire, 

Un  /pf*,difcnt-ils,  ne  permettent  pas  ju’en  la  ville  y ait 

Bbiij 
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Aucune  image.  Pilate  refpond  qu’il  n’auoir  que  faire 
de  leurs  loix , & qu’arracher  l’image  de  l'Empereur 
ce  feroit  crime  de  Jezc  Maiefté.  Eux  infiftent  en 
leurs  fupplications  cinq  jours  durant.  Auiîxicfmc 
jour  Pilate  monte  au  tribunal,  commande  aux  fol- 
dats  de  tailler  en  piece  ces  mutins,  Eux  tous feiet- 
tent  par  terre,  tendent  la  gorge,  crians'qu’iisai- 
moient  mieux  mourir  mille  fois , que  de  fouffrir  U 
violation  de  leur  loy.  Pilate  admirant  leur  con-< 
fiance,  leur  pardonnc,&  fai<5t  ofter  les  images.  Eu* 
febe  rapporte  cela  l’an  de  la  paflion  de  noftre  Sei- 
gneur. Mais  cela„arriua  fept  ans  au  parauant^ 
2»f»ph.  î*c  fécond  Hcrodc  pour  loyer  de  fon  iniuftice  à 
Ant.l.iS.  1 encontre  de  fa  in  fit  Iean  Baptiftc,  comme  lerc- 
*7*  marque  racfmeIofcph,reccut.vnegtandcdcsfaitc 
par  Aretas  Roy  des  Arabes , & fc  voyant  preft  d’en 
reccuoir  autantencorc  demande  fccours  à l’Emp. 
Tibcre.  Tibère  mande  à Vitellius  Gouucrneur  de 
Syrie,  qu’il  ait  à faire  la  gucrrccontre  Aretas.  Luy 
fe  mettant  en  chemin  , lesluifs  viennent  le  fup-i 
plier, qu’il  ne fift  paflcrparla  Iudeeleseftédartsdcs 
legions.àt/Wf  ytfrmreiOY  ta  t7)  ‘rfpioçqLY tîtcyai  tieàuiùù 
çt&yfcas.  Qj*tl  ne  leur  ejîoit  ferma  delaijfer  entrer  en 
leur  fais  Aucune  im  âge  ; Faut  entendre  en  bofle,  ima- 
ge, qu’on  euft  acçouftumé  d’adorer  en  quelque 
lortc  que  ce  foit.  Vitellius  pour  les  gratifier  fit  pren- 
dre vn  deftour  à fon  armee  pour  ne  pafler  par  la  l u- 
Thilt  de  dcc.Tiberccftantmortquatreansaprcslarefutrc*n 
Ugat  ad  &jon  de  noftre  Seigneur , Caligula  rappelle  Vitcl- 
foTeph*'  ^’US  ^ enuoycen  fa  place  Pctronius  aucc  mandç- 
Ant.iit.  ment  de  mettre  fon  eftendart  dans  Icrufàlem.  Pe- 
(.ii.  rroniusarriué  en  Syrie  feeut  quel  bruircelaamci- 
neroit&cuadueitic  Caligula,  quife  roidicai’ca-. 
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contre  nonobftant  les  (applications , que  luy  en  fit 
Philon  amballade  des  Iuifs  d’Alexandrie.  Petto- 
tronius  vientà  Tibériade  en  Galilée.  Là  le  vien- 
nent troauer  plulîeurs  milliers  de  Iuifs  abandon- 
nansleurs  femaillcs,  retiennent  quarante  ioursà 
l’entour  de  Pccronius  en  prières  continuelles , qu’il 
n’entreprift  point  la  violation  de  leur  loy.  Le  Roy 
A grippa  cependant  eftanr  àRomc  &fçachant  bien 
l’aftlidlion  de  fes  compatriots  fait  grand  chere  à 
Caligule,  qui  apres  bon  vin  le  conuicà  demander 
quelque  chofe , qu’il  ne  luy  refuferoit  rien.  Agrip- 
pa ne  demanda  autre  chofe  , (mon  qu’il  leuafi  le 
mandement  i qu’il  auoit  fait  à Pctronius.  Ce  que 
Caliguleluy  aécorda,  quoy  que  fort  à regret. 

Peu  apres  Iofcph  elcriuit  contre  Apion.Ilcftoit/o/î/<l». 
d’ordre  faccrdotal.  Toutcsfois  nul,  dit-il,nefçauroit  Ant.  Uf>. 
dire  ny  cotiieflurer  de  quelle  façon  ejl oient  les  Chérubins.  * • CdP  J" 
Si  quelque  trente  ans  durant  deuant  que  le  temple 
fuit  dçftruit,  lofeph  n’y  auoit  point  veu  de  Chéru- 
bins, combien  moins  d’autres  images?  Luy  ccpen- 
danr,qui  pouuoitentrcr  par  tout  le  temple  horfmis 
le  lieu  trellàin&.Ladcftrudlion  du  temple  n’a  point 
apporté  de  changement  en  ce  poinct.  Quelque 
trente  ans  apres  celle  deftruélion  , luucnal  dit 
d’eux, 

Nil  frdter  nubes  O"  (dli numen  adorant. 

Ncicttanslcurvcuc  qu’en  haut,  on  leur  faifoit 
accroire  qu’ils  adoroient  les  nues  Sc  lcDicu  du  ciel. 

Le  texte  * du  Talmud  Babylonien  fut  drefle  l’an  jy:;i3  3 
de  N.  S.  x 88.  la  glolfc  b l’an  505.  L’vn  & l’autre  msa  11 
n’cft  qu’vn  ramas  vrayement  Babylonien, c’cft à 
dire  très  confus,  de  ce  que  les  Iuifslorsauoient  de 

leurs  plus  anciens  Docteurs.  Le  textec  die 5 bac  r ’nw1 

Bb  iiij 
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tofu.io.  £Z3*T1DN  tZ3>ûblM  Toutes fiatues  font  défendues , d*au- 
miDi? tAnt  qu'elles  fontes*- japj [truies  y àtoutlemoins  vne 
nij  /*»  l'an.  Ils  parlent  ainfi,  parce  qu’ikne  voiét  point 
40  b Reliâmes  entières,  aufquclles  on  ne  rendift  quel- 
que feruicc  à certains  iours.Pourrant  ils  défendent 
non  feulement  dëles  fcruir,mais  mefmc  des’en  fer- 
i ibid.foL  uir.  Celuy  Aqut  trouue  desmorceaux  de fiatue  peut  s'en  fer- 
4 s,  a,  uir.  Toutes  fois  s’il  s'en  trouue  *r*Ji*33fl  l*  forme  d'vue 

VUin  ou  d'vn  pied  y votU  ils  font  défendus , parce  que  qui 
fortiroitauec  teU,on  le  feruir  oit  ^cd.  rant  qu’il  y a for- 
me, dont  Yn  idolâtre  puilles’efmouuoir  pour  luy 
rendre  quelque  fcruice,tu  ne  dois  point  t’en  feroir, 
c fai. 4t.  maislesachcucrdcromprc.Ce7»)'e<yM//rfl««f  tznba 
b.  des  meubles, çr fur iceux  non  JTTlï  k figure  dujoltil , 

de  U lune  ou  du  dragon  les  porter*  * la  mer  f*lee.  Si- 

meon dit-,  Si  celte  figure  fc  trouue  fur  meubles  honora- 
hits  y il  t'efi  défendu  de  t’en  feruir  y fi  fur  contemptïblesf 
f fol.\\.b.  ilt’ejl  permis  dç  t’en  feruir.  En  la  glofc  R. f Samuel 
dit;  Les  meubles  honorables  font  oreillettes , bagues-  les 
contemptibles  font  pot  à beau,  linges , & c.  Derechef  le 
g/4j.4.  texte  dit;  s Les  Gentils  adorent  les  montagnes  & les  ; 

collines,  voila  il  t'efi  permis  de  f en  feruir  : mass  ce  qui 
h Dem.-j.  efi  fur  icelles  t'efi  défendu.  Car  il  ejl  efent  ; h Tu  ne  con- 
uoiter as  point  l'argent  ny  l'or,  qui  efi  fur  icelles,  i . furies 
ftatucs.  Tout  ce  qui  y efi  de  la  façon  des  mains  de  l’hom- 
me t'efi  défendu,  c’cftàdirc;Toutccquel’hommc 
adore  eftant  fai6t  de  main  d'homme , tu  ne  dois 
point  t'en  feruir,craignant  que  toy  mefme  ne  vien- 
-•  nés  à l’adorer,  ou  quelqu’vn  des  tiens.  Autrement 
que  leTalmud  n’improuue  pas  abfolument  tout 
vfage  de  pourtrai&s , appert  par  ce  qu'il  dit  ; 1 Ga- 
i Talmul  malielauote  des  pour  traillr  delà  Lune,  rufin  miJf  en 
tom,  4.  vne  table  ou  en  la  paroy  de  fa  chambre  haute,  d’autant 
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pAr  icettx  il  monjlnit  jnDVinn l<harnyj,  des  chofes  e.i  f.  14.*. 
communes , dtfott,  Cm- tu  veuë  ainfi  tu  amft  ? com- 

me pour  des  ecclipfcs  & chofes  fcmblables.Sur  ce- 
la la  glofcdir;  k Toutes  faces  de  jlatues  font  permifes , k/^.  14.6. 
horfmis  celle  de  L'homme.  Celle  maxime  le  trouue  «e/jw- 
fouucnt  reperee.  Er  quant  aux  plates  peintures}  m,'&&rr 
Toutes  1 peintures  font  permifes  horfmis  U peinture  du  ucù- 
dragon.  Parce quautresfoi$ les  llraclitcs  ont  cfté fi  1 Tulmnl. 
aueuglés  que  de  rendre  feruicc  à vn  ferpent  d’ai-*,,w  10 
rain,  depuis  qu’Ezcchias  l’cuft  brifé,ils  ont  creu^  ^ 
n’en  deuoir  plus  faire  ny  en  bofle  , ny  en  plâtre 
peinture.  Pourles  autres  chofcs  le  Talmud  en  per- 
mccla peinture,  voiredes  demy  IVatucscn  chofcs 
contemptibles,  mais  non  en  chofes  honorables, 
pource  que  les  emploier  en  chofes  honorables  c’eft 
délia  les  honorer,  &c  conuicr  les  hommes  à leur  fai- 
re d’autres  honneurs.  Lcsdcfcnfcs  de  Mahomcd 
n’onrpointrcndulcsluifs  plusfcrupulcux  quede- 
uant.  R.  MeirEfpagnol  en  fonliure  qu’il  a intitu- 
lé law  porte  des  cicux  n’a  point  de  pourtraiéfc  quem  impri- 
ccluy  que  l’imprimeur  y a mis  à la  première  page.  nu  4 fe' 
Là  faifant  rencontre  furie  nom  de  A/«rilp*cint  vn  M 
nuor  chandelier  à fept  lampes.  En  fon  liurcintitu-  ’ 
lé  les"  lentiers  de  la  foy  outre  ce  chandelier,  vous  n ; ■ 

auczau  fécond  chapitre  des  figures  toutes  telles, ^ RIOii-o- 
qu’en la  fphere de  Sacrobofco  pour  reprefenter  les  tnmto  l’un 
diuctfcs  oppolîtions  du  Soleil  & de  la  Luuc.i<5’- 
En  fon  liurc  de  fables  vous  y aucz  par  tout  des 
pourtraidts  de  plantes,  danimaux,d’hommc5,  tout 
ainfi  qu’aux  fables  d’Efope.  Vous  y voyez  le  for, 
truanr,  parefleux  aucc  fa  robbe  dcfchircc,  les  chail- 
nesaux  pieds, la  maifonballic fur  le  fable,  le  raua- 
gc  emportant  fa  maifon , les  arbres.  V ous  y voyez 


1?4  Ch.  Ll.  Les  images  dis  ivifs. 

la  perdrix  faifànt  des  remonftrances  à l’cfper- 
«icr,  qui  par  defpit  eferafe  les  œufs  de  la  tourterel- 
le •'  les  complaintes  faites  à l’aigle,  qui  aflemble  fon 
grand  confeil,  adiure  les  oifeaux  de  dire  vérité,  leur 
remonftre  qu’il  n’y  a crime  plus  irremilliblequclc 

{icriure  du  faux  tcfmoin.  Le  coq  & la  perdrix  font 
cur  dcpolîtion.  L’efperuicr  cft  condamné , pendu 
à vne  poutre  pofânte  fur  deux  fourches  patibulai- 
res. Ce  qui  foitditenpallànt,  pour monftrer  que 
ce  qu’à  noftrc  Seigneur  ona  cloue  les  mains &lcs 
pieds  au  bois  celaluy  fut  fai&àla  Romaine,  non 
pasàla  ludaique,  comme  le  prouucbicn  au  long 
Cttfkmboni  Monfieur  Cafaubon  d’hcureule  mémoire.  De. ce 
ixcrtït. tn  qUC  jugez,  combien  le  Iefuite  Gonthicc 

tStronwm.  Vl  r • . , r i-  1 • , 

Gontherï  lÇ3Uant  cn  CCS  maticrcs.i«  I Hlf S ydlt  il, c]Ul  ÂUOlClft 

dti  itnaçtt  eflejîfultiefls  à l’ idolâtrie  tnt  depuis  le  crucifiement  de 
fwj.17.  leur  Ai  fi  te  aboly  tout  à faitl'vfage  des  images.  11  y a 
deuxansque  ce  Iefuite  nousmenaceen  fuiant.S’il 
nous  vient  voir  fans  le  mener  iufqu’auTalmud& 
autres liutes rares,  nous  n’aurons  qu’à  luy  ouuric 
les  grandes  Bibles  de  Vcnizc  imprimées  l’an  1 5 17 ,8c 
1 $68.  la  Grammaire,  le  Diélionnaire  dcjR.  Dauid 
Kimchi.  Là  il  verra  le  pourtraitd’vn  riche  portail 
fouftenu  fur  des  colomnes,au  Baal  haruc  trois  cou> 
ronnes , &c.  Les  Iuifs n’abolillènt point , n’ont  ia- 
maisaboly  toutvfâgc  dc$  images,  mais  ils  abhor- 
rent, iis  ont  depuis  deux  mil  deux  cens  ans  ençà 
toufiours  abhorré  toute  forte  d’adoration  , hon- 
neur &feruicc  rendu  aux  images,fçachans  très  bien 
que  les  Prophètes  l’ont  touliours  condamné  au- 
tant qu’aucun  autre  crime»  > . . - ; 


«r 


Digitized  by  Google 


w 


CHAT1TRE  Lll. 

L' hypocrifie  de  Adahomed. 

LE  plus  profane  du  monde  veut  paroiftre  re- 
ligieux en  quelque  chofe.  L’an  611.  Maho- 
mcd&:  Sergius  moine  renié  voulans  baftir  vne 
nouuclle  religion  ont  emprunté  des  Chrefticns  l’a- 
bolition duSabbath.des  1 uifsl’abftincncc  des  vian- 
des que  Moylc  déclare  fouillées , & pour  paroiftre 
plus  religieux  obfcruatcurs  du  fécond  comman- 
dement que  les  Chrefticns  &les  Iuifsenfcmblc, 
noncontens  de  detefter  tout  honneur  Sc  fetuice 
des  images  en  ont  aulli  condamné  tout  vfage,  ne 
mettans  en  leurs  monnoyes  que  de  l’Efcriture,  en 
leurs  tapillcricsquedescrotefques,  Scnonreprc- 
fentation  exprellc  d’aucune  plante.ny  cftoille,non 
plus  que  d’aucun  h'omme.  Satan  les  a portés  à celle 
extrémité  afin  quelcsChrcfticnscn  la  condamnant 
fuirent  tant  plus  aifement  portes  à l'autre  extremi- 
tc,qui  cil  d’approuucr  non  feulement  l’vfagc,  mais 
aulli  la  vénération  des  images.  A cela  il  s’cll  feruy, 
principalement  du  fiege  Romain  , afin  que  des 
deux  plus  grands  opprclfcurs  Sc  corrupteurs  delà 
Chrcfticnté , celuy  qui  fc  dit  Chrcfticn  tinll  la  pire 
des  deux  extremitez  en  ce  qui  cil  des  images. 

Jnciiit  m Scyllam  cuptens  vit  Are  Chdrjt(tdimt 
} Dum  vttAtit  Jîulti  vitià , tn  ctntrsriA  currunt.  ' 

. Auantqucde  voir  le  degaft  qu’ont  fàid  les  Pa- 
pes en  celle  matière , comme  par  deipit  des  Maho- 
metans,  voyons , comment  les  Chrefticns  fe  fer- 
uoicnc  des  images  auant  la  venue  de  Mahomcd. 
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Images  des  Chrefliens. 

LEsaduocats  des  images  les  appellent  Iiurcs  des 
idiots.Le  prophcrc  Habaicuc  cft  plus  croiablc 
difantquc  Ufonteefl  dtfteur  de  menftnge . L’cfprcu-1 
ues’cnvoid  en  pluficurs  fortes»  notamment  en  ce 
que  depuis  qu’on  s’eft  mis  à honorer  Icsimages,on 
a multiplie  les  menfongespour  maintenir  l’idola- 
rrie.Euagriusfurbfin  dcl’hiftoirc  de  Iuftinian  l. 

' c.  d.enuironPan  5^3.  dit  qu’en  b ville  d’Edelfe  en. 
.Syrie Ion  faifoit  grand  eftat  d’vnc  image  de  Icfus 
Chrift , que  Ion  pretendoit  auoir  cfté  enuoyce  par 
luy  mcfmes  auRoy  Abgarus.&luy  attribue  comme 
miraculeux  vn  embrafement  qui  pouuoit  fort  bien 
fe  faire  naturellement.  Ailleurs  il  fait  des  contes  à 
pbifîr,  comme  d’vne  ftatue  de  la  lîiinéte  Vierge, 
qui  fe  mît  à regarder  de  trauers  AnatoÜus  , & luy 
tourner  le  dos.  Lailîànt  à part  ces  légendes,  ie  dy 
que  eéqu’Euagriuspofe  pour  fondemenr,àfçauo.r 
que  celle  image  de  N.  S.  n’eftoit  point  faite  de 
main , noftrc  Seigneur  luy  mcfme  Payant  faite  mi- 
raculcufemcnt  pour  l’enuoyer  à Abgarus,  iedy  que 
, c’eft  vn  conte  forge  depuis  Eufebe,  parce  qu’Eufe- 
bedeferiuant  Phiftoirc  dudidfc  Abgarus  n’cuft  pas 
oublié  le  difeours  de  celle  image  prétendue  mira- 
culcufc.  Cependant  mcfme  ce  qu  Eufebe  raconte 
d’Abgarus  ell  faux.  Du  temps  de  binéfc  Paul  nui  Jet 
Prince)  de  ce  fiecle  nantit  encore  cogneu  U faïence  de 
Dieu.  Pourtant  le  Pape  Gelafe  l’an  494.  met  ait 
billon  ces  lettres  attribuées  à Abgarus  & à noftrc 
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Seigneur.  V n pipeur  ayant  rccogncu  que  l’Impc-  Kio-tU 
ratrice  Eudoxia  vefue  de  Thcodoicll.  cftoit  fore/  i^.c.x. 
crédule,  luy  prefenta  vne  bandcletrc,  iuy  difanr, 
qu’elle  auoir  anrresfois  fcrcy  à noftre  Seigneur. 

Item  vne  quenouille, & vne  image  qu’ildifoit  élire 
de  la  laindte  Vierge  dépeinte  par  fainél  Luc.  La 
bonne  femme  ayant  achcptc  cela  bien  chèrement, 
en  fit  prefent  à Pulcncria  femme  de  l’Empereur 
M.rnian,  qui  commença  àregner  l’an  450  & de- 
puis ce  temps-la fain&Lucdc  médecin  cil  deuenu 
peintre.  Entre  les  liures  de  faindt  Athanafe  y en  a ï.x»htnr 
vn  intitulé  delà  paflton  de  l’image  de  N.  S.  où  il  cil 
di£t,  que  ccftc  image  a elle  peinte  par  Nicodcmç,^J'^, 
&afaicidcs  merueillcsen  Beryte  ville  de  Syrie, 4f,471' 
qu’vn  Chreftien  ayant  oubliée  en  lamaifon  ccftc  Luntheur 
image,  vn  luifvintachcptcr  ccftc  mailon,  & y ha-  lofant  ne 
bira long  temps,  fans  appcrceuoircc  bcauioyau. 

Qu  vnautre  Iuiri  ayant  a^pcrccue  luy  en  titrepro^^^ 
chc,  & que  la  fy  nagoguc  1 ayant  fccu  outragea  tort  vn  ccr. 
ce  luif,  &puis  l’image  mefmeluy  fai  font  tous  lestain. 
mefmes  outrages  qu’on  auoit  fait  à noftreScigncur 
iufqucsàlatranfpercer  d’vnelance.  Et  que  lors  le 
fàng commença àenruiftcler.  Voyanscela tissai-  , 
uiferent  (C  amener  là  leurs  malades , entre  autres  vn 
certain  traitai  lié  d’vne  fafeherie,  qui  s’appelle  en  Grec 
wtt£5sxwrtf,(par  ces  mots  appert  quel’autheur  a cfcric 
en  Latin, & pourtant  que  ce  n’cll  point  S.  Athana- 
fe) cr  tn  Latin  dijfolution  de  membres.  Tous  leurs 
malades  eftans  guairis , ils  vindrent  a vn  certain  E- 
ucfquc  Métropolitain  qui  cftoit  là  demander  Ba- 
ptclme,  dont  fefte  fut  ordonnée  lcneuficfmcdc 
Nouembre.  Ce  conte  forgé  en  Italie  cftfi  ridicu- 
le, qu’au  moins  Baronius  en  fon  Martyrologe  a 


Ch.  LIII.  Images 
honte  de  l'attribuer  à faind  A thanalc,dont  il  porte 
le  nom.  Mais  prétend  que c cftvn. autre  Athanafe 
incognu, qu'il  veut  auoirvcfcu  lous  Conftantin  h* 
xicfmc  enuiron  l’an  fept  cens foixantc cinq,  com- 
me au(fi  à ce  temps-la  S jgebert  rapporte  ce  conte. 

Il  peut  bien  cftre  quela  feite  fut  lors  inftirucc>mais 
fous  l’opinion  que  la  chofc  cftoit  arriuee  aurre- 
foi*  fous  làind  Athanafe,  toit  à Beryte,  comme 
veut  celuy  qui  prend  le  nom  d’ Athanafe,  ou  à R o- 
rae,  comme  veut  celuy  qui  a forgé  les  ades  de  S yl- 
ucftrc.  Or  celuy  qui  a emprunté  le  nom  de  S . A tha- 
nafe,  a cfté  h mal  hardy  qu’il  n’a  ofc  nommer  le  ' 
nom  ny  du  Chrclticn  qui  auoit  oublié  celle  image, 
ny  d’aucun  I uif d’en tre  vnlî grand  nombre,  qu’il 
prétend  s’eltre  faid  baptizer.  Et  encore  n’a-il  lccu 
iî  bien  faire , qu’il  n’ait  donné  prife  fur  luy.  Car  du 
temps  d’A thanafe,  Beryte  n’eftoit  point  lîege  Mé- 
tropolitain de  Syrie , riy  de  ludee , mais  bien  d’An- 
tioche, Celàree,  &Icrufalcm.  Plusieurs  tels  liurcs 
faidspatlcsaduocats  des  images  furent  prefen  tés 
l’an  787.  au  Concile  deNiceell.  mefmement  vn 
liurc  intitulé,!#- Tri Ifnrituel, attribué  à Sophronius 
Euefquc  de lemlàlcm , qui  florilToit l'an  640.  Mais 
en  ce  mcfmc  Concile  Taralius  Patriarche  de  Con- 
llantinopîc,lâns  y pcnler,auant  que  d’auoirouy  al- 
léguer ces  beaux  comptes , les  dementtous.  D't'u 
vient , dit  Taralius,  que  nos  smâgesnefontpomtdemi - 
rscles  f L’^stpofire y refyond.  Les  miracles font  non four  ' 
les fidèles , m*u  pour  les  infidèles. C’cll  d’vn  fcul  reuers  . 
faucher  toutes  les  fleurs  de  c e beau  pré  & autres  li- 
urcs  fcmblables.  Mais  quand  bien  nous  accorde- 
rions,que  tous  les  miracles  qu’on  attribue  aux  ima-  r- 
ges,ne  font  pas  comptes  faids  à plailir,  fouuenons  1 
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nous  de  ce  que  die  le  Seigneur;  Monpeuple  dfatHfd 
demande  au  bois  y (T  fon  bajltn  lut  a donne  rcjbor.Je.j  ar  °-'M  "* 
l'rfrritdt fornication  les  4 deceus.  Tels  font  les  mira-  x Tjtjrt 
clesdcmenlongcqucrEfcrirurcauribucà  l’Autc- 
chrift. 

L’an  l v i i . félon  Baronius,  les  Apoltrestenans 
Concile  à Antioche  drclfcrent  des  Canons,  dont 
on  n’a  point  ouy  parler  quinze  cens  ans  durant. 

Les  lefuircs ayans trouuc  ou  concrouué  ce  preten-  j \rrta». 
du  threfor,  l’ont  mis  en  grand’  vogue.  En  ce  Con-  de  curant. 
tile,  dit- on,  fut  ordonné;  7® pù  TrKtu’ctâç 7»v coÇofâ-  aifujloU. 
ns  tie  t*  t:JoKz  4>a’  adniml^ny , ( Baron  tus  ou  l'on  j 
Imprimeur  barbaremenra  mis  euti)ovi?tn  ) liwcMur-  ,77,7^ 

J'ptK.lui,  d-Xt™™)  7W  0).\Lü  TB  cUjiSux  Ksd  îW7»-  geU  um 

CS{  IiW*  X&tïu , ksut  èum  ctrnxoi)  w;  i./aAjvr  Teiiuüta- 

Xÿl  UHKiV7rKeUr'ï£(i  lie  faisj' ciwivàç  TC Of  ltj.cùoif.  lu 

ramelius  le  traduit  ineptementj  Seruatosnon  debere  ^"7,.,*^’ 
dmpliHi  adidold  aberrare , fed  cerutidiimrjjcdr.ee  ittd-  D<  J7  S - 
nufcnptam  Dciimagtnem. Le  Grec  fignifie  que  les jau-  ni. 
ue\ne  s’ efgorent  point  après  les  idoles , maw  qu'ils  leur 
•ppufent  tu fubfhruent  la  distinc- humaine , immdculee , 
faille  de  m-tin  image  du  véritable  CT  Sauueur  Jefm 
. Cbnjl , CT'  de  fes  jeruiteurs  en  la  place  des  idoles  CT  des 
Juifs.  Bref \ qu  inné  s'efgdre plus  apres  les  idelcst  que 

on  ne  rejfemble  point  aux  Juifs.  Ce  Canon  eft  du  tout 
controuué,  ou  malheurcufementfalfific  en  lifant 
Xi&minn, faible  de  mdin,  pour  â^i^'rtnrnv, faible fans 

mam.  Appert  i.  parce  que  les  images  ne  (ont  point 
appellccs  par  honneur  faibles  de  main,  mais  pour  les 
auilir»  a.  ce  qui  cft  fàirft  de  main  repcut^gund^ 
fouiller.  Ce  qui  cft  axi0*™*  impollu,  çft 
wtbmr  faidk  fans  main.  3.  Les  bons  Do&curs  des 
premiers  ficelés  ne  recommandoient  nullement. 
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maispluftoft  fuyoicnt,  dcfcndoicnt.deteftoientlâ 
ftrudurc  des  images,  & fur  rout  ot aS/  , des  ftarucs. 
irttitw  L’an  c l x x x.  Irenee  n'attribue  point  d’images 
qu’aux  plus  infâmes  des  hérétiques  d'alors , alïa- 
uoir  aux  GnoltiqueS,  qui  parmy  les  images  des 
Payens  en  auoient  quelques  vnes  deN.S . de  des  A- 
poftrcs. 

L’an  cxciii.  Clément  Alexandrin  loue  Rome 
d’auoir  efte  cent  feptatc  ans  fous  fes  premiers  Rois 
fansimages.Expliquantlc  fccôdcommandemenc 
n’y  apporte  point  de  reftri&ion.  Aios  tant  plus, dit- 
il,  vnechofeejl  vénérable , CP  tant  moins  luy  etnutent 
l'image  x,  J;!yi  koj  ipur  ‘aéeeifeujty  kmrnhot 

i&fyèl'rijQlw  ; linons  eïl alertement  défendu  d'extner 
cef  art  trompeur.  Car  il  efi  dit ; Tu  ne  te  feras 

L’  a n c x c v.  ou , félon  Baronius , l’an  x o y. 
LattXtitêt  O&auiusPayendemandoitauxChrefticns;  Peur- 
defalfà  re-  ^uay  n'ont-  ils  point  d'autels  ? nuis  temples?  nullestma- 
wn*  ££/  £es  co£nues  ' Jamais  nés' ajfembler  librement > fi  te  n’ejl. 
I j*  f.i.  ce  adorent  CP  cachent foir puntjfabïeoubon- 

Mmutium  teux ?Cc  Payen  s’imaginoit,  que  comme  iesChre- 
vétéran  ftjens  s’afTcmbloient  fecretemcnt,  qu’anili  pou* 
uoicnt-ils  cacher  leurs  images.  Minutius  Feh* 
nolrepo-  rclpon  <3  i Penfes-tu  que  nous  cachions  ce  que  nom  ado- 
nit , Ter-  rons, pourtant fi  nom  n'auons  autels  ny  temples  ?Et  quel- 
tulUanum  le  image femdray-ieà  Dieu,  veuque  l'hommemefme  eft 
Cy pria  no.  ['image  de  Dieu?  v-  • 

L*an  c c i i.  Tcrtullian  difoit.  Si  nom  n' adorent 
T.fTt!,'^  p«int  les  flatues  (y  images  froides  très  rejfembhtntes à 
; leurs  morts , ( lefquelles  Tes  milans , rats  & ar oignes  ta- 

gnoiJfent)ne  mériterons  nous  pas  pluflofl  louange  quepei ? 
ne  ? François  Zcphyrc  homme  do&e  & de  l’Eglifé 
Romaine  a faid  vue  paraphrafe  fur  ce  iiure  que  P* 

melius 
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znclius  y a bien  daigné  inférer.  En  (es  notes  il  rcco- 
gnoift  que  les  Cbrclticns  n’auoicnt  lors  en  leurs 
temples  que  des  croix.  Pamcliustalche  dclcdcfdi- 
tc.  Mais  les  tefmoins  que  Pamelius  produit  ont  c£- 
crit  quatre , voire  lix  cens  ans  depuis  T errullian.  U 
faudroit  alléguer  Tcrtullian  mclmes,  ou  quelque 
autheur  hier»  recognn  du  fécond  ou  troificfmc  fic- 
elé. Etie  vous  prie,  fi  les  ChrcftienseuîTcntcu  en 
leurs  temples  des  images , fris  les  eui’.ènt  vénérées» 
les  Payens  n’eufient- ils  pas  eu  beau-ieu  pour  de- 
mander à Tcrtullian,  V os  images  font  elles  moins 
fouclies, moins  froides,  moins  mortes» que  les 
noltrcs?  Comment  appeliez-vous  vos  rcucrcnces» 
parfums.firlurations?  Tert»U.  >U 

L’an  ccv.  Le  principal  aime  du  genre hum*in,dit-  ’^el- 
il,  U plut  grande  condamnation  du  monde , U edufe  totd-  ’rii‘ 
le  duiugement  c'efi  i'idoUtrie.  Voulant  dire  que l’ido-  *T  *** 
larre  pèche  contre  tous  les  commandemcnsde  U pdgyxt, 
Loy.  Item;  T tut  4rt  qui fut  en  quelque  forte  que  ce  [oit 
vne  idole, [e  rend  chef  de  l'idolatrir.ÉïJor  en  Grec  (îgnifie 
firme,  ou  reffembldnce.  Delà  vient  le  diminutif  loo  l* 
nifie  petite  firme,  turejfembldnce.  D tnt  tint  e fit - 
me, formule, ou  remenr  brancc  demonde  d'efire  dppcllee 
idole. Et  dtnfi  tout  honneur  crferuiee  qui  je  fisse  a l’idole, 
te  fi  idolâtrie.  Dieu  dtfend  de  [dire,  éufii  bien  que  <f ddor  f*t- 7 1°* 
ter  les  idoles.  Lé  loy  interdit  4 tout  le  monde  ces  4 rts,  de- 
te  fie  les  ouuriers  du  fit  bien  que  les  ddorâteurs.  Pourq  uoy 
donc  Ai  ojfe  d-ilfdift  au  defert  vn  ferpent  d' Airain ? Met- 
tons À p Art  lesfijrures,qui  efhient  pretrdonnees  à quelque 
fecrette  dijfenjatttn , non  pour  djftiblir  lé  loy,  mdi*  pour  Dent.  j.t. 
exemple  de  f * edufe: comme  fi  Dieu  euft  di&  auDeut. 

Voyez  vous  ces  images  que  Moyfe  a faiâ  pat 
non  fpccial  commandement!’ le  vous  defend  d’en 

Ce 


Digitized  by 


40*  G h.-  LIÎ  Î/T  M AG  t s 

' ' faire  defcmblables/oit  d’Ange, foird’hommejfoît 
de  bœuf,  foir  d*autre  chofe.  Tcmillian  adioufte  $ 
Jl  va  bien  quelemtfme  Dieu  A défendu  de faire  aucune 
rtjfemblance , ty  f>Ar  vn  extraordinaire  commandement 
a interdi-  a comme  far  intérim  dift  1 qu'on  fift  la  fimihtude  du  ferl 
xtt>  fient.  Quand  la  Loy  n aurait  point  fuît  ctjTe  Jttfenfe,  «ï£ 
Jlre  Baptejnte  mefme  tiotu  apprend  que  ccs  Arts  font  coni 
traites  À nojlre  fty.  Imite  Moyfe,  nefay  point  contre  la 
Loy  aucun  fimulatre,fi  Dieu  ne  te  le  commande.  le  vcu£ 
bien  croire  que  lors  tous  les  Chrcftiens  u’eftoicht 
pas  fi  fcrupulenx  en  matière  d'images  que  les  Afri- 
ic^ins  & les  Alexandrins.  Maislaifiant  à part  ce  qüë 
quelques  particuliers  pouuoiënt  faite ‘pour  Ce  don- 
ner difpcfc  d'auoir  en  leurs  maifbnsqaelqudspour- 
traids,  p our  le  moins  aux  S*®*  alfémbices  la  pfcrftîè- 
«rEgtile,quî a introduit  leS  ïniâges , c’eft  ROmë. 
Imagesdc  vray  fymboliques,  qui  ne  font^oTOr/cm 
fort  raremét.fubiecfes  à cftre  adorées.  Mais 
ces  images  ontfiir  le  chemin  au*  autrcs.DéflbfsOfr 
në  faillit  point  d’en  faire  reprôchtan  ficgëR'6ri)afà. 
TermU.it'  ^ AN  ccVi.TertuïIîanrêftarfthin^eaoëcM'qÀ- 
fudicinâ.  tanus,  & plaidât  fa  calife  contre  Zcp  hiêriri  Êacfcfùb 
de  Rome , qui  fe  rendoit  ptusTfncile  à pdf  donnée 
pAg.741.  aux  paillards  & adultères  qu’aux  idolâtres  'CHtèiv 
. , ne*r,du’-i\,lespourtraifhdevos calices.  Item  parlâtit 
î*&‘7lb  duliurcdeHermas,  di&lePafteur;  II» y */dit20, 
que  1‘  Efcriture  du  p a fleur  qui  fanon  féaux  adultéré'),  ii 
te  ne  fl  qu'elle  ait  pour  aduocat  cepdjleur , qüé  tuptehs 
au  calice , comme  violateur  du  Sacrement  dts  ChreJUiüd. 
Monftrât  qu’à  Rome  on  âbufoit  de  la  paràboli*^ 
berger  chargeant  fur  fon  efpaülClabrebrs  efgîrttt, 
pour  cftre  plus  fauorable  aux  adultérés  qu'ôta*  ido- 
lâtres, & blafinant  ccfte peinture.  Cotonfuy  fait 

* . •** 
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dire  qu'on  votait  l'image  de  J (fus  chrfl  en  forme  de  P a-  Ctunl.  ù 
fleur,  &.  à la  margcmec  Paftor  Hermot.  Chrift  & c h-  /><?. 
Hernws  dl-cc  tout  vn?  Lgmpridius;  ^Alexandre  74«>. 
«Senere  voulut  faire  vn  temple  à cbri^cr  le  recevoir 
entre  les  Dieux,  quoy  Un  dit  qu^idnan  autit  penfe 
quand  d commanda  qu’on  fifi  en  chaque  ville  des  tem~ 
pies  finis  images  , qui  font  encore  *ppeUt\remples  d'^t- 
drian,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  Dieux,  Semble  qn’A- 
driao  craignant  doffenfer  le  Sénat  & le  peuple, 
aima  mieux  s’attribuer  ces  temples , qu’il  auoit  dc- 
ftinezà  Chtift , te  de  là  peut  cftre  procédé  le  iuge- 
lïjcnt  de  D icu fur luy  , qui  le  frappa  d’vnc  fureur, 

.dont  il  mourut  l’an  de  N.  S.  139. 

n ccxxx. Origenc futfaidl preftre  de  Ccfâ- 
rçc.  Or  le  Payen  Celtes  reprochoit  aux  Chrcftiens 
q u’ilsjrc ffe mb  1 oi en t aux  barbares  Scythes > te  Pcr- 
jfSpÇfrtX  qu’ils  n’auoient  temples , autels , fimula*- 
etespy  ftatues.  Origcnercfpondj  Les  Scythes  le  font  0 "£"*** 
fdr  yne  riofe  de  Satan,  Les  Chreflitns  & les  Imfi,  parce 
Ms  oient  ^ Tnne  te  feras  images  t!cre.  Etau  liucr  8«.  7 1 
Celftts  dit , que  nom  ne  dref ans  autels,  images  nytem- 
Wb^oi  images  ne  font  point  ouvrages  eParnfam,  maie 
fe:  piUfent, (r  forment  en  nous  par  laparole  de  Dieu,  4 
fa**r  Vfrfw.Coccius  le  plus  grand  cntaffeurdc  Cttt^ 
Rations  qui  tamais  fur,  n’a  fccu  aux  trois  p rentiers  tom  i.Ub. 

^ficçlcsriequmaflcr  pour  les  images  que  deux  paf-  j.  f.ij.’ 

fages  de  T crtulliaa  de  uUolatna  ôP  pudtcitia , qac 
a »OUSVcnonsd,cxamincr,&  vn  d’vn  fermon  de  Rç- 
furre&sonc,  attribue  à Methodius  enuiron  l’an  160. 
auquel  on  fait  dire  Us  images  d'or , quas  conflamttf, 
f uenam  fapdonSf  reprefentans  les  Principauté ^ (y  puifi. 

Jantes  des  .Anges , nom  l es  faifons  4 l'honneur  çr gloire 
:diBj0*j  Mais  Une  faut  que  voir  le  lieu  pour  reco* 

Ce  ij  - 
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gnoiftrc  que  celle  période  n’ayant  point  de  conue- 
nancenyauccialuitedudifcours,  ny  aucc  la  pra- 
tique du  troüiefmc  ficelé , eft  notoirement  fauflè, 
& fortement  fourree  dans  ce  texte,  comme  qui  en- 
cfaallcroit  vn  caillou  dans  vne  bague  de  verre. 

L’  a it'C'G  c.  les  Paycnsdemandoientà  Arnobc, 
corne  à Minutiu$,&  à Origenc,pourquoy  les  Chrc* 
ftiens  n’auoient  point  d’images-  Arnobe  jeur  ref- 
pond  qu’il  n’en  eft  befoin , & que  cela  eft  indigne 
de  la  Maiefté  diuine.Son  cloquent dtfriple  Laébtn- 
ce  parlant  de  l’origine  d’erreur  ditj  U tfi  certâin  qriàl 
ri j 4 nulle  religion , /à  ou  il  y 4 intége.  Non  dubium  efl 
qui»  religio  nulla  fit  vbicunque  JimuUchntm  efl c.  d. 
Rendre  honneur  religieux  à vne  image  ne  peut 
cftrevnade  religieux.  » - < »> •»  . 

L’a  n cccxm.  l’Empereur  Conftanrin  ayanr 
vaincu  Nlaxentius  failant  Ton  entrée  à Rome  pour 
luy  faire  vnarctriumphal  faute  de  bons  ftaruaires 
fallut  pilloter  fur  ceux  de  Traian  6c  de  M.  Auiclc 
& ce  peu  qu’on  y adiouftafe  trouua  6c  paroift  en- 
corcsauiourd’huylîgrolltcrauprix,  que  vous  di- 
riez que  c’cft  bure  fur  velours , 6c  ce  parce  que  les 
ftaruaires  dtfuenans  Chreftiens  ne  vouloiebtpluf 
v fer  de  leur  art,  comme  nousauons  ouy  < queles 
anciens  Chreftiens  cftimoient  ceft  art  pipeur  eftrc 
indigne  d’vn  Chrefttcn , & ainfi  peu  à pep  l’an  lia- 
tuairc  s’eftoit  abaftardy  6c  comme  aboly,atnlï  que 
B *r »>ti tu  fauouc  ingenuement,  6C  dodement  le  Cardinal 
Ann.  On.  Baronius.Or  outre  les  preuues  qu’il  en  donne,  cela 
joj.  $.  paroift  en  ce  quclcspourtraids  des  Rois,  dés  Em* 
1 t(»  pereurs  fe  redèmblent.Ceux  de  noftrc  Seigneur, de 

la  Vierge , des  A poftres,  des  Martyrs  ne  le  rclTetrt- 
blenc  point.  Chafquc  peintre  en  fait  félon  foa  hu- 


. . DIS  Ch  R*  STI  ENS.  40J 

meur.  V n peu  apres  Ce  tint  en  Efpagne  1 Elibcris  vn 
Concile,  auquel  prclîda  Hofius  fcucfque  de  Cor- 
doue;  Là  fut  taie  vn  Canon,  lldeftttuifc  qu’enl'E- 
gUjetl  ne  doit  poinr  y Atmr  de  peintures , de  peur  que  ce 
qui  efihtnoré  (ÿ'ddtre  ne  [e  dépeigne  4ux  p ârtü.Woitc- 
Car  c’eftau  cœur  & nonaux  parois,  qu’il  le  faut 
peindre.  Constantin  ayant  efté  Empereur  & Chre* 
fticn,fclon  Baronius, douze  ans,fclon  Eufcbe  & les 
autres  anciens  efcciuains  vingt  cinq  ans  auaneque 
de  fc  faire  baprizer , cltoit  Chrefticn  de  creance  &c 
d’affe&ion,mais  pat  confidcration  d’eftats’accom- 
modoit  à plnùcurs  façons  Payennes.  Celuy-la  a re- 
mis deifus  l'art  ftatnairc  entre  les  Chrciticns.  Mais 
les  ftatucs  qu’ii-fit  faire  en  Orient,  il  les  mieen  fon 
palais,  aux  places,  aux  fontaines,  & autres  lieux  pu* 
blics,'Vn  Daniel auccfcs  lions,  vn  bergerapccfa 
brebis»  &c.  Mais  aux  Eglifcs*  qu’on  appclloit  Ba- 
^ÎJiqujes  oUDommiques,  Eufcbe,  qui  en  deferit  EujcJ>'J‘Jn 
.piuiicurs fort magnifrqucs,n'y  en  cnccpas vne,&ç. 

J3’vnc  douzaine  de  Bahliqucs  que  Contyançio,  3 3/0/117.* 
Jâiwkà R-ome, Naples, Capuc& es enuiroqsn’y  ep  141.  fi 
i*  qu’vnc  en  laquelle  le  Pontifical  die  qu’il^it;  «**- 

jdes  images , allauoir , à la  Conftantinicoe  , çcile  du  "*"*  Gr * * 
5$auuçur  peunte  1 10.  liurcs , & celles  des  douze,  A - 
, polices  pefan  tes  chacune  fconante  liurcs  d’argent 
Abattu.  Voiladonc  Rome  dcrechcfla  prenûçrcà*  battati 
Retire  dans  les  temples  les  images  hiftoriqucseu  lc- 
f boflc,comme  elle  auoitefté  la  première  à y intro- 
duire les  images  Symboliquçsfnplatte  peinu^ç,- 
y Quant  aux  particuliers  il  ne  faut  pas  s’efiuhic , b * 

-quelques  vus  auoicnr  quelques  images  dcS.  Picç-^ 

qu’tuiebc  ditauoir  vcuës, 
çom/ne  Ion  remarque  auoit  vcu,cc  qui  eft  rate.  i>ui 

Ce  ii) 
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tout  cft  remarquable  ce  qu’il  dit,  qu’en  Cclârce  de 
Philippes  en  pleine  rue,  il  & veu  deux  ftatucs  de 
bronze,  l’vue  d’vn  homme  debout,  l’autre  d’vue 
femme  à genouil.  Les  habitas  tonoient  que  c’ciloit 
Hmj,  noftrc  Seigneur,  & la  Syrophœnicienne,  qu’il 
gucfitdcHuxdcfoog  Onadiouftoit(Eufebc  ne  dit 
pasrauoit  veu)qtt'vnc  herbe  croilToit  fous  l’ima- 
ge de  N.  S.  & que  couchant  la  frange  de  (à  robe, 
elle  acqucroil  vertu  de  guairir  des  hémorroïdes. 
Tant  y a qu’on  n’y  alloic  point  en  pelerinagc.il  n’y 
auoit  oratoire  nychappclle.  EcEufcbc  dit  que  la 
Syrophœnicienne  auoit  faidt  cela 
c’cft  à dire  à /4  PAjttme. 

L'a  n ccctxi. PEmpercuflulianfcftantfaid 
Payen,  & ne  erouuant  point  d’autre  image  de  H» 
Si  s’attache  a celle-là, corn  ma  udpqvr’op  loftede  U, 
& qti’on  y mette  la  fienneXe&habitansla  train  enr* 
la  brifent.  Dieu  voyant  que  ç’eftoit  en  haine , nop 
de  l'idolâtrie  » mais  du  Chrihianifmc  que  Ce  faç- 
h foieht  cesebofes,  darda  fon  foudrçcontre  l’image 

••  delülkn.ApreslamortdeluiianlesChrcftiensrç- 
madèrent  les  pièces  du  delbris  de  l’image  de  hJ.S. 
&lesnrirentfen  vn  temple.  Et  pour  vnebrtfcecn 
firent  p lu  Heurs  autres  ^ le  naturel  de  l’homme  le 
portant  à prendre  les mcrueillcs  du  Seigoçurplu- 
r ” • ftoftdclamain  gauchcquedeladroidei  Tant  y a 
que  de  cccy  mcfmcs  nous  pounons recueillir  que 
ce  qu’on  auoitdidt  à Eufcbe  d’vnc  herbe  mirACu- 
léuie  ,-rftoit  vtvconte  faidl  à plaifir.  Autremçntles 
C hrc  fl  i c n s cullcnt  fort  mal  fai&  de  mettre 
de  notlrc  ScignctHenlieU  ou-iloccroifl'oitpoiDt 
d’herbe.  CependantSatan  pourobtenir  yn  pbindt 
lfi^noit  d’en  demander  v n autre , ôC  f’cft  fcruy<*' 
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lulianTApoftàt,  pour  ouurir  la  porte  à vne  nou- 
uellé  forte  d’appftafie. 

’i  L’Àtf  ccCLixyiT.'EpipluniusEucfqncdcCy- 
preeferiuoit  contre  les  here(îcs.Luy  melmcscfcri* 
uanr  à Tean  Euefque  delernfalcm  vnc  lettre  que  S. 
Hierofuic  a bien  pris  la  peine  de  mettre  en  Latin» 
Eftant'vehu,  'dit-il,  en  vn  village  ntmmé ^AHablatha  , 

~$£ç.  te  trtüud)  datant  U forte  de  î Eghfe  vn  vtile  pen- 
dant remît  £T  depeintl , CT  ayant  vne  certaine  image 
comme  de  Chrift,  on  de  quelque  Samfh . Car  il  ne  mefou- 
ùientpM  bien  de  qui  èjloit  l’image.  Voyant  doc  qn 'en  l E- 
rhfe  de  Cb'rijt  , contre  l'auth  or  iti des  Eferituresfendott 
Vintage  d^vn  homme , te  defchiray  le  voile  , (y  dtnnaj 
plu^of}  confeil  aux  gardes  du  lieu  d'en  enfeuelir  vu  mort. 

* :;Ï/a n ctctxxxv  I 1.  Saintt  Ambroife  di-  Ambrop. 
féit  ; En  PEglife  te  ne  tognoy  au  vne  image , afauoir  l'i-  fux 
tnige  XeiïteWtWèle , %>nt  il  efi  dift , Fatfons  l'homme  -J'?*  * 
•dnojtre  image  (y  femblance.  Cejle  image , dont  »/  ejt  ef- 
crît , Que  Chrijt  éft  la ÿlendeiir  de fa  gloire , CT  l’image 
de  [a  fttbflance.  EH  fefie  image  ievoy  le  Pere:  carcefie 
: image  neft  point  [tfareè'du  Pere.  Comme  s’il  dif oit , 
fcfyjEgtifc noùs n ations  point  d’images faidtes de 
main  , fut  Iefqucllcs  le  Prince  puillc  prétendre, 
mAîs  feulement  l’image  inuifiblc  du  Pere,  affiuoir 

fpii  Fils,  qui  cft  là  rcfplcndcur  de  fa  gloire. 

Ul  I’a n c c cxc  v.  Sainft  Auguftin  fut  faiffrE- 
ücFqné de Hippon.  Luy  furie  Pfcaume  1 13. nous 
apprend  qù’cn  Afrique  les  images  n’eftoient  cn- 
’ tores  entrées  aux  temples.  Nous  auons , dit- U,  la 
fine  part  de  nos  vtenples  (y  vaijfeaux  decemetal , c.  d. 
de  imttre  y£ort  d’argent.  Mais  ont-ils  bouche  & ne  par. 
tyntfoint?  ont-ils  yeux  & ne  voyent  point?  Nunquid  eis 

fupplicamne,  qüiaperhac  fupplicamm  De»? 

J utoi  ...  ' fsM  ■■  Ce  iii| 
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f , Ain  fi  nous  voila  parucnusiufqucsà  tan  quatre 
çcns  de  noftre  Seigneur  : Sc  auons  trouué  qu’il  n’y 
auoit  point  encorcs  ou  fort  peu  d’images  religicu- 
* • fes.cxcepté  la  croix  qui  eftou  en  vtage  dés  le  temps 
’ v * de  Tcrtullian,  c.  d.  dés  lan  deux  cens-  Aufiîn’eft- 
ce  pasà  proprement  parler  vnc  imas;e,  mais  image 
* d’image.  M efme  comme  par  vncfprit  de  prophc-> 
ticS.  Auguftin  disputant  contre  les  Paycns  nous 
donne  vn  aducrtiücment  v tilc  pour  lcsChrefticns: 
lâmgAev-  Varro,  dit- il , nom  apprend  que  les  anciens  Romains  ont 
ukateDo  (tnf  fe^Unte  4ns  durant  adore  les  dieux  t fans fimula-, 
’7’e  tl‘  ebres.  Quefi tela,  dit 'VzttO  tfufî  demeure ,le$ dieux 
tujfent  ejlc  bonoreTjbtaucoup  pim  ihajlement.  Et  éton- 
ne pour  tefmoin  de  fin  aduts  entre  autres  la  nation  det  ' 
luifs y ne  doutant  pas  de  condurre  que  ceux  .qui  tnt  1er: 
premiers  propofi  dans  leurs  Telles  les  images  des  dteuxf. 

• en  ont  ojlc  la  crainte,  (y augmenté  l'erreur $ ejhmant  U-  , 

* . ' diil  Fanon  prudemment , que  les  Dieux  peuuent  aiftd. 

ment  ejfre  mefprife ^ en  la  flohdité dei  images.  N ous  en 
pouuons  dire  autant  de  N.  S.  Iefus  Ghrift,  Scdes 
Saints,  que  ceux  qui  on^appris  à leur  faire  des 
images,  ont  fous  titre  de  v encrer  noftre  Seigneur 
& le  Sain&s  introduit  tant  le  mcfpris  que  l’erreur- 
jtag.  Dto  W mefme;  Quiefl-ee , dit- il,  qui  doute  que  les  idoles 
grau**  tp.fintfansfentiment?  Toutesfou  quand  on  les  colloque in 
4*.  quaji.  ces  fieges  auec  vnefublimitc  honorablf  par  çefle  femihtu- 
I*  de  démembres  amme'Xjy  des  fins,quoy  qu'ils f oient  fans  j* 

* fins , ty  fins  *sne  , ils  ejmeuuent  les  courages  infirmes , 1 1 
tellement  qu'il  fem  ble  quelles  viuent  (y  refirent , fur-  - - 
tout  j ayant  ce  fie  vénération  de  la  multitude,  qui  leur  ^ 
de fir étant  de feruice.  ^tufqurllrs  maladies  (y  pcfliltn?  > 
tieufis  affichons  l'Efiriture  remédié,  quand  elle  inculque 
vnp  chtfi  cognac  voirtment , mats  par  wti  falutatrete-  . 
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me  de  de  remontrances , difsnt , Elles  tnt  jeux  O*  ne 
Vtjent point,  ÇT  chrfes  femblables.  c 

Contre  ccqucdcffus  on  allègue  force  partages 
du  IV.  rtecle,  comme  de  Grégoire  de  Ny'ie  quil  a 
veu  le  iacriticc  d’Abraham  rt  bien  représenté  qu’il 
femirà  pleurer.  On  allègue  de  Cyrillus  Patriarche 
«^Alexandrie  vn  partage  failànr  mcntionde  ce  beau 
pourrrai&;  Mais  ny  l'vn,  ny  l’autre  ne  dit  que  ce 
poarrraitfuften  vn  tcplc,  beaucoup  moins  qu’on 
(‘adorait.  O.n  allégué  de  Grégoire  de  Nazianze 
qtfvne  putain  entrant  chez  vn  riche  qui  l’auoic 
mandee,  voyant  au  portique  le  pourtraitdu  Philo- 
fophoPolcmon.la  grzuicé  de  cepourtrait  l’efmcuc 
tellement  que  de  honte  elle  s’en  retourna.  Et  nous 
nenions  pas  que  la  peinture  n’ait  fon  vfage.  Mais 
ce^ac  Grégoire  de  Nazianze  trouuoir  bon  aux 
portiques  » il  ne  le  trouuoir  pas  bon  aux  temples. 
Car  conformément  au  Concile  d’Elibcris  il  dit, 

CTÉew  rnçry  t -%n  è»  yçAuam , yù 
• H»  p ici  <M7rKtniof.  (Ûv$ef  iftoi  yt  çi'xn, 

-’vel  P«tt  pl cUTluT  tos.  (i-t.y. 

'Jlfasot  du  ectur  lafoj  empreindre , 

■ ' Non  en  couleurs  veines  la  peindre, 
lOffece fard  (T  m’ gnards fe  ; 

J\ urne  lecteur  b on  fans  feint  ife. 

Àinfi  AmphilochiusEuefqued’Iconie.qni  clloit 
au-n  bien  que  Grégoire  de  Nazianze  au  Concile 
ll.tetiu  l’an  381  Jlne  nous  chaut  de  reprefenter  par  cou 
lettre'  en  tableaux  le  vtfage  corporel  des  famth,  parce  <jrte 
nom  n'en  auons  que  fatre.  Maunotu  deuons  efite  mémo- 
rétifs  de  leurs  vert  m.  Toutesfoislors  mcfmc  l’tfâge 
des  images  pomioit  bien  ailleurs  citre  fréquent, 
comme  ea  Antioche  celles  de  Melctius,qui  décéda 
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Synod.vij.l'zn  381.  de  (quelles  S.  Chryfoftome  fait  mention, 
a h^.p.  quilemble  trouucr  bonne  celle  façon  diiaoc,  E>>' 
XMf^inrrV  H-yi-m m i j ay  pris  pUiJir  éux  fMmr* 

rrÂi^sfM^s  d*  c,re-  Les  Empereurs  Payens  faifoient 
«nchafquc  ville  planter  leurs  ftatues , &c  vouloierçt 
qu’on  leur rendift  quelque  honneur.  Ce  rnyftfœ 
d’iniquité  foardiiToitdcsIc  temps  de  fairjéi  Paul. 
Chryfifi.  Les  Empereurs  eftans  dcuenusCUrefticm,lcs 
«pudpopu-  Payens  ne  lailloicnc  pas  de  leur  rendre  & a leurs iU- 
lumAMfo*  mes  les  mcfmes  honneurs  qu’on  auqit  couiluroc 
de  rendre  à leurs  predccciïèurs.  A leur  exemple  les 
(f ftqy  . ChrdKcns  en  ont  fait  de  mefmc.  Ceux  qui  outrai 
' geoienr  les  images  des  Empereurs  cftoient  rigoii- 
reufement  chalhcz.  Delà  les  Porcs avgumcntontià 
Bafiltm  tninori  ad  mains,  difans,^i  mefme  les  images  mortes 

kchi»m  * "^cs  ^°’s  ^ont  ^ono£cesPour  l’amour  d*  eux y caro- 
r l7%  bien  plus  pour  l'amour  du  llof  des  Rois  dcnarçss 
Jitha».  in  nous  honorer  fon  image  viuc , coçile nri  e 11© V'i ot- 
Ananas  .tcrnellc  ? C’ell  ce  que  veulent  dirc  S.  Athanafe 
Snm.  4.  .3 . Bafile , dont  mal  àproposonrccucille.qu  Usrtz- 
vTi  aâ  commandert  la  vénération  des  images.  D.c  $.4ia- 
4 p\ 96.  file  on  allègue  qu’au  Ccrmon  fut  lcmarryrodetBas- 
laam  il  dit  j Uue\  vous  maint tn tnt ,,  ô «rr tlUntS pein- 
tres des  timbdts  athietiques.  Ccla  fo  pourtoit  çneen- 
drepar  figure  de  Rhétorique.  Mais,  pourrie  moins 
eftlufpcét,  voire  notoirement faux  ccqueic.Papc 
A Ananas  A drian  1.  fait  dire  à S.  Bafilc  i J’ honore  Us  ima^rt  cT 
J.  Coflan’  fa j é dore  publiquement } ras  Içceixs  r tîsvrey  tapi  i&lhçj- 
s”'™1’  <fdy^éor.  Que  S. Bafilc  n’ait pointainfi  parlé, 
y il.  ali  appert,  I.  parce  que  cela  ne  paroift  point  aux  œtN 
17.411.  urcsdcS.  Bafilc  Latines,  ny  Grecques  de  Baûe.ny 
edst.Gra-  dcVenifc.  t.  parce  que  ce  difeours  cil  fort-diSc- 
co-latm*.  rcmmcm  reprefentéaux  diu crics  éditions  du.Con- 
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ciledeNicelL  3.  parce  qu’cn  ce  Concile  plufieurs 
pailàges  beaucoup  moins,  fauorifans  la  caufe  des 
images  font  plufieuri  fois  répétez.  Ces  mots»  que 
le  Papr  attribue  à S.  Baille,  ne  font  alléguez  que 
parle  Pape.  S'ils  culïcnt  clic  de  S.  Baille, ou  les  eult 
répété  plus  de  vingt  fois  eu  ce  Concile*  . > 

^inii,lilc$qucltions&refponfcs,  qui  courent  Opnum 
auioutd’huyfous  le  nom  de  S.  Athanafe , euflent 
paru  lors*  onnclcs  cuft  pas  oubliées  en  ce  Concile, 

SiraroalToictanc  dauttes  chofes,  qui  ne  fauori-  A D. 

c pas  tant  à beaucoup  près  1a  vénération  des  icoo. 
images,  comme  ccquiellcn  la  xxxix*.  refponft. 
llclt  donc  vraylcmblablc  qu'elles  font  d’Athanafe /• 
fucfquc  de  Naples , qui  dcceda  l'an  872 . dont  on  a 
iàidk  vn  Sain# , ne  fuûrcc  que  pour  le  bon  feruicc 
qu’jlauoit  fai&  aux  images.  Quand  donc  il  dit;  Qui  . ^ 

efi  le  Sairul  des  Sàtntts  tfnon  le  fml  chrtfl,  tomme  fis 
-dr.Dictt?  Cdr  lxx.  fpmdsnesfont  450.  dns.  Or  depuis 
Dattel  suffi* d nom  y d pim  de  hmâ  te ns  dns.  Faut  lire, 

■Àirl  j r*  «n»  ruZt  &c.  Ordeptm  chnll  suffit À 

*****  Sec.  Quelquvn  a galle  ce  texte  pour  faire 
croire  que  ces  qucllions  fu  lient  de  Sain& A thanalc 
Euefquc  d’Alexandrie . Mais  luy  mefrnes  cull  deu 
'dite)  Deputs  Daniel  tuf  qui  nttu  y d pim  de  neuf  & 
non  pas  huiél  sentons.  S.  Athanafe  cil  decedé  939. 
■ansapres  la.  Prophétie  de  Daniel  touchant  les  ixx. 
itpmaincs.Pour ptouuerqueccs  queftions  ne  font,*  . 
point dcS. Athanafe, fulErdcdice-qu'ildcccda l’an  ♦ \ < l 

« 37a.  & cependant  en  ccsqucftionsc#  cuije  lïfwé-  q»rft. 
•or  d'Bpiphanius, qu’il  cotnpoiâ  l’an.  377.  Et^aipcl  17^- 
-Athanafeeuft-iJjppçlléEpiphanius  t %*+yw  wj *-  , 

& rfiur  Cils*}  de  ntt  Vexes  qui  tf  entre  les  SdintftfJK qüi 
v JPc  Nannius  Profcilcur  de  Louuain  en  là  préface 
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411  Ch.LIIII.i,*IdolatriB'-. 
qu’il  a fai&e  l’an  1 5 5 j.  furlesœuuresdcS.  Athamr 
feaducrritlele&eur,  qu’il  a mis  au  3*.  & 4e.  tome 
les  pièces  qu’il  tient  pourfufpedcs.  Du  temps  de 
S.  Athanate  en  chaque  bande  de  charges  publi- 
ques ou  militaires,  celuy  qui  y tenoir  le  premier 
rang  en  eftoit  appelle  le  Prince.  T ani  moins  vfoic- 
on  du  nom;dc  Prince  fans  queue  finonpoutdc*: 
ligner  l’Empereur,  encore  rarement.  Du  temps 
donc  de  S.  Athanafeoiacrouucrcz  vous 
thusltPrinnf  .v.  - •-*>  ••  , - -V  <*.. 

* f ; • '.■»*  • * *.  f.**V 

CHAPITRE  LIV.  - 

f » I n " F J'  ' " ' ’ 

. • . . . V idolâtrie  de  Babel,.  .1 

. r .“.*?  *.  <*  * • s,.--!-  ■ , tl  • 'rj  *-  •**UP 

QV  a nd  ïacob  eût  veu  près  de  Ltiz  vneëf? 

chellc  montante  iufqu'au  ciel , ikherfa  pour 
fouuenancc  la  pierre, qui  luy  auott  feruy  decMfcuët, 
Scy  verfa  de  l’huile.  Depuis  nous  ne  liions  point 
qu’ilait  plus  verfé  de  l’huile  fur  cefte  pierrcjOy  ren- 
du forte  quelconque  de feeukcdLes  Payons  pardm- 
gericdreflbientdes  pierres  dcmëlme  fansautrç  fa- 
çon , les  appcllans  Pcu$*hnt , ou  les  tranfporroient 
en  leurs  remples.  Mais  ils  choififlbienràcela  quel- 
que pierre , qui  fuft  de  façon  agréable , lans  que 
l’homme  f en  fuft  méfié,  lacob  ayant  traittéallvanf 
ccaucc  Laban , toutes  leürs  deux  fâiftittësain^t 
rent  vnc  quantité  de  pierres , quils  appëUetcBt  *ü 
Hébreu  G*Udd , en  Syriaque  leg*r  fdtduté  ,.c çft* 
dire  mtmoyt  de  tefmugndgt.  Xcnophon  eftant  «f 
ehappc  de  mille  dangers  au  voyage  de  Babylonc, 
cômcnçantà'voirvne  ville  appartenue  atuc  Grecs» 
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toute  Ton  armce  de  ioye  fe  mit  à ietter  en  vn  certain 
lieu  quantité  de  pierres.  Hsappclloicnt  cela  x#x»7Ôr.  Clcm(nf 
L'idobcric  des  anciens  n’auoit  pas  grande  façon.  Alx.iy_ 
Ils  dref oient  vn  betten  en  veuët  CT  emAjfoienr  quelques  lunM 
pierres  en  façon  detoltmnes , comme  en  ic Are  L image  de 
Diene  cejloit  vn  bajloft  fans  façon.  Celle  de  honon  en  K%,  p i^. 
Thetfie  vn  efchallat  rogne',  <sj»'-^yo7  ùutoupifar.  £w  Htfjibun, 
SiajtyÔTmt  kmiyj>/i(*âç  0ftm  rbu  U 0(r 

<fày  \m»n/[ùeue  sH.afTmjvn.  Mau  depuis  que  les  fietues  <uoi,uiu~ 
commencèrent  à Je  figurer , on  leur  donne  le  nom  @f+mr,  xw.efM»- 
les  ouuners  n Ayant p.u  encore  trouué rlw  Ivuçf'mrer  Tui-  o>/Mt  v 
t{w  np'jo'ny  vittr  cejle  beeutc  d'ert  melheureufe.ErnA'în/-  nwj-  t» 
Suer/  ôrt%y»,  ivÇtinv  »<wxdw.  Mau  depuis  que  l’erf  s'efl  C&iv  t:i- 
r en  due fort  junte , 1‘ erreur  s' cil  Accreu.  J{ome  l'image  wax'oép 

de  Mers  cejloit  tadu  vne  lance.  A Mercure  la  couftu-  Çaoi/ot  n- 
me  a duré  long  temps  que  ces  ftatues  n ’eftoient  dnpi  /w 
qu’vn  tronc , dont  le  haut  auoit  quelque  reflem-  mkh. 
btance  de  face  humaine.  Les  Amazones  à Diane  Ihhi,,u,1h.‘ 
dréircrtnt  dans  vn  temple  vn  tronc  de  Faine,  ou 
d’Orme.  Callimachus  ; f.  J "•  lim*  Hcr- 

>4  SjÎ  kcu  AuaÇoviAs  m\(fa  àmSvfj*  Ttifcu  mx. 

Ëv  xtTiTBtpfityt*  Eft<ry  Cf4ms  LAfvottm 
ryi '\Scro <u/> l.(AY? 7 ÎAtnv  fi  -ni  \\Jyy{<UTeef . 

*"■  Dionyfius  en  fa  Géographie  parlant  d*Ephefci 
n Ëvd«t  Siîw  nnT\  vhov  X/uatÇoylAf  iwwni 
*JIl  toi  W?iXÛ if  <âf>iâ<noy  tuf.tytnSiïfUL 

i!  De*puis  on  aappris  à façonner  le  bois  & la  pier- 
re pour  rendra  l’idolè  plus  polie , l’idolatric  plus 
fpecietifr.  L’idole  la  plus  fomprueufe  dont  nous 
ayons  mémoire  c'cftceluydc  Babylone,  que  Na-  Oan.yi. 
buchodoncifqr  y fiterigcr,a(T.  vneftatuc  d’or  de 
foirante  coudées  de  haut.  Pareillement  ridolacrie  - 
la  plus  (ptciculc^cft  celle  que  la  fpiritucllc , l’os- 
• v-:  r >* 


N 
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ddcntale  Babylonc  a fubftituce  en  la  place  de  l’id*  1 
latrie  Payennei  1 »i'M  ■*  i 

Terrier  f.  On  nefçaurtitprtttuer  que  te  [tient  lesPapesqm  ayent 

54J*  premièrement  eftal/ly  les  images , attendit  que  tente  l'hi* 

ftpiredePEglifeettattcentratrei"''  • "i--  • n • u.  •>  * * v. 

On  ne  fçauroit  prouaer qu’aucune EgHfeaitln- 
troduid  aux  ûin&es  aflemblces  l’vfagc  des  images 
Ttrtun.it  auant  la  Romaine , qui  des  le  temps  de  Termina  a 
w cn  metto*r  cn  les  calices.  Er  depuis  qu’on  a co«- 
Damafiin  mcncé à vencrer  les  images,  Arque  les  bons&rut* 
Sjlutîin,  teursde  Dieu  l’ont  voulu  empefeher,  on  neftau- 
. roitinonftrer  de  fiege , qui  pluftoft: , ny  plusafpre-* 

* ment  ait  pris  le  party  delà  Vénération  des  images 
quelelîege  Romain.  < • ' 

Durant  les  trois  premiers  ficelés  les  Chrefticnv 
d’eux  me  fines  s’abftenoient  pour  la  plufpart  d-imas 
g es  és  chafes  Gun&cs.  Au  4 e.  fîcdcnonobftant 
lesdefenfes  du  Concile  d’Ehberis  plufieurs  ne iaifi 
ferent  pas  d’en  mettre  dans  les  temples,  fur  tour  dœ 
puis  la  mort  de  Iulian  l’Apoftar,  c.  d.  depuis  fan 
363.  Si  la  fhu&urc  des  images  & ftatucs  dans  de» 
temples  euftauffi  tort  efté  fuiuie  de  veneratiou/ce* 
Viitli-  ^Icfuft'ilpaflTé  fans  bruit?  Lcfilcocedu  cinquieü 
\erL  'SC  nae-fiede  nouscftvntcfinoigaagc  que  les  image» 
mtonu  lu. ne  fcruoienc  encore  que  d’ornementaux  temples* 
Jiinoil.  Sc  nôn  d achoppement  aux  peuples . Le  ‘prcnnct 
SjuoJi  abbatis  d’images , dont  nous  ayons  exemple^  Ah 
4 * enuiton  l'an  aux.  Mais  ce  fut  v n e pétulance  de» 
eittionù  f°ldat$  b del'lmperatrice  Sophie  femme  de  l?£ropi 
GrtcoUt,  lufiin  Il.quüettercntdans  vupuitslcs  images cju» 
b Kîçf«  ltifiin  luy  mcfmcsauoit  mifesau  temple  de  hviH$ 
Aemiyt*-  Potphyrcon.  L’Eucfquc  du  lieu  s'en  plaint  à foh 
voiim  Pattiarchc  d’ Antioche.  Tous  deux  cn  ciai» 
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tient  à Simeon  le  Stylire,  que  la  fuperftition  fai  foie 
admirer.  Ce  moine  fait  vn  grand  bruit.  Stceluy, 
dit-il-,. (f«*  abbat  L'image  d'vn  Empereur  efi  digne  de 
mort, de  quelle  condamnation  fie  quelle  ruine [tnt  digne* 
ceux  qui  ont  ofé entreprendre  ces  chofies  contre  l’image  du 
fils  de  Dieu  CT  de  fa  très. foin  fie,  très glorieuse  mtre  <tt*ec 
toute  impudence  CT  impiété? 

r L’an  5-99.  Grégoire  I.  efcriuantàSecundin;  Je  Greg.l. 7. 
fç4y,  dit-il,  que  tu  demandes  l’image  de  nofire  Sauueur , epiB.  f 5. 
non  pu  pour  l’ honorer  comme  Dieu , mais  afin  quepdrlâ  ln ^ l* 
reffoofuenance  du  Fils  de  Dieu  tu  fou  efch  suffi  en  l'amour 
de.qtluy  dont  tu  voit  l’image.  Et  nous  aufis  nous  ne  nous 
provenions  p.u  douant  elle , comme  deuant  vne  duunitc , 
mais  nous  adorons  celuy,  lequel  par  cefie  image  nous  nous 
neffouuenetisauur  eficné,  tT' fou  fier  t,  maistfirefeant  au 
tbrone  de  gloire.  Baronius  prétend  que  Grégoire fe  Baron. 
peoftem oi t bi en  deuanc  ce  Crue cfix , mais  non  pas  Ji.D.yp. 
comme  deuant  vnc  diuinitc . Et  qui  fuft  jamais  fi 
brutal  de  croire  qu’vn  morceau  de  bois  fuft  la  diur* 
nite  mefincsî  Sccondinauoir-ilbefoind’cltrcad- 
«er ci  qu’il-  (è  gardait  d’vne  ftupiditc  fi  grofiiere  ï 
Sans  doute  Grégoire  veut  dire  qu'il  a celle  image 
Amplement  pour  vn  memorial  & non  pour  s’etf- 
«lincr  deuant  elle  en  forte  quelconque . Que  telle  Creg. 1. 7 . 
foit'fon  intention , appe»c  par  b lettre  qu’il  eferioit  rp.  109. 
pou  apresà  Sercnus  Euefque  de  Marfeille;  Jl  nous 
dit-il , dés  p se  ça  rapporté  que  vofire  fraternité 
voyant  quelques  adorateurs  d'images  a brife  CT  iettt  ces  pC;iatuin.’ 
images,  tfout  vous  louons  d'auotr  eu  cercle  d'empefeher 
qu'onv  adore  quelque  chofe fai  fl  de  main.  Mau  n ous  iu- 
ftonsquevousneles  deuie\p as  rompre-.  Icy  Bellarmih;  Bt^rnK 
Serinas  ^ ; dit-  i 1 , les  brifost , parte  qu'il  voyost  que  les  deimarl 
Chrejhens neuucücment  tonutrtu  les  adereient pto  dijs  l.  x.t.  t. 
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pour  dieux,  ou,  comme  dieux.  C’cft  deuincr.  Car*, 
qui  fçaitfi  ccs  gens-la  eftoient  nouucllcinentçon- 
uertis?  Il  y auoit  cinq  censansqu’cn  la  France  il  y 
auoit  force  Chrcfticns.  2.  qui  fçait  s’ils  ado roient 
ccs  images  autrement  qu’auiouid’huy  ? Peut-eftre 
leur  failoit-on  moins  d’honneur  qu’auiourd’huy. 
3.  De  quels  yeux  Serenus  pouuoit-il  voir  que  les 
images  eftoicnt  adorces  comme  dieux  , & non 
comme  images  de  Sainéts  ? 4.  Si  c'euft  efte  là  le 
nœud  de  la  matière,  Serenus  & Grégoire culïènt 
deudire.  Courage,  enfans,  adorez  ccs  images  tout 
le  laoul.  Mais  ne  les  ado:  cz  pas  comme  dieux. 

La  fuperftition  prenJ  tout  à fon  aduanrage* 
Ceux  de  Marfcillc  fçaehans  que  Grégoire  n’ap- 
prouuoit  pas  le  dcfbiis  des  images  le  mutinent 
contrelcurEucfque,  ne  veulent  point  entrer  aucc 
luy  au  temple,  comme  s’il  l’auoit  fouille  en  le  re- 
purgeant de  fouillurc.  Serenus  perfifte  en  fon  opi- 
nion, veut  croire  que  pour  l’honneur  de  Grégoire* 
que  Cyricc  porteur  de  fes  lettres  auoit  efte  mal  in- 
forme, que  ccs  lettres  pouuoienteftrcd’vn  autre 
que  de  Grégoire,  ne  pouuantpcnfcr  que  Grégoi- 
re vouluft  blafmer  ce  qu’il  auoit  fain&cment  raid 
pour  bonnes  & furiifantcsraifons , en  eferit  luy 
mcfme  à Grégoire  en  termes  fort  refpe&ueux* 
mais  cependant  confirmatifs  de  ce  qu’il  auoit  faid, 
comme  il  appert  parla  réplique  de  Grégoire , qui 
voyant  à Marfcillc  le  mauuuis  party  cftrclcplu* 
fort, eferit  l’an  60 1 . plus  hardimét  qu’il  n’auoit  raid 
deux  ans  auparauant.  Dy  moy  ,frere , luy  did-il, 
pdrejucl  Euefcjue  A cjicfAitl  et  aue  tu  a*  fattt  f Qui  att- 
roit  les  lettres  de  Serenus , nous  fçaurions  les  ré- 
pliques. 11  pouuoit  repartir , que  ceux  qui  ne 
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voyoient  point  adorer  les  images,  n’auoicnt  point 
befoindcles  brifer. .Et  quanta  ce qucGregoircdit 
qu'aux  Gentils  U peinture  fert  de  leçon , SetCftUS  pou- 
uoic  rcfpondre  comme  Abakuk  , que  le  bois  «Jl 
dofteur  de  menfonge.,Voat  le  moins  Grégoire  de- 
rechef confirme  que  l’image  ne  doit  péin^tfftre 
adorée.  Jlfaut,  dit  il,  rajfembler  les  en  fins  de  l'Egltfe% 

Sut  font  etyars,  çrleur  montrer  fur  tefmotgntge  de  l'Ef 
Attire,  tftftl  ts'ejllotftble d’adorer  Aucune ckoje faille de 
m xin.  Èt  piurtant  >Ji  quelefu’vn  veut  foire  des  images^ 
là  Pempejche  point.  Adorarc  veroimagines  omni- 
bus  modis  deùita . Mais  d’adorer  les  images emÿefcht 
te  far  tous  moyens . Et  donc,  ic  les  ofteray  pluftoft* 
fi  mes  aduertiflèmens  & autres  moyens  Wpeu- 
uéne  empefeher  que  ces  images  ne  foiém  à plu^ 
fleurs  pierres  d’achoppemcrifc.  Pourtant  cèftaduis 
dî<3regoirc  n’d  cfté  qu’ vnc  cure  palliatiüè , 8£  Vne 
pomme  de  difeorde,  les  vnsnc  voulans  aucunc- 
afêfir  permettre  le  dclbcis  des  images, des  autres 
Voulâns  pàr^ous  moycns'cmpcfchcr  qu’ettts  ne 
fuflfent  a dorces.  ••  • r;  ' ' . 

' Par  hlcVtrc  de  Grégoire  I.  à SccotKÜn^tp&Tibus 
Venons  d’aîlegucr , on  peut  reciicillkv que  pour 
auoirdcs  Crucifix  on  s’addrefloit  à Rome,  com- 
me Cqlle  quicn  aùoit  introduit  la  façornEirOrient 
^iufieurs  aimoient  mieux  auoir  pour  memorial  vn 

feau comme  moinsdùbicdfc  à eftreadoré.  Le 
eSergius  au  Synode  tenu  à Conftantifiople 
651 . y fit  reccuoir  les  canons  de  Sardique.  il  a 


ffttuer  U grâce  U vente  aux  Antiennes  ombres  tyfi- 
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gttres , & en  pallant  donne  aux  images  le  titre  de 
Tpcù, c.  d.  i/rMf»M£/«}quiprefuppole,  quelles  doi- 
uent  donc  cftrc  vcncrccs,  bien  que  peut  cftrece 
ne  luit  pas  l'intention  du  Synode.  Etquandtcllc 
feroit l'intention  du  Synode,  nous  pouuons  bien 
dire  qu’il  a cftéfutpi  is,  puis  que  Baroniusofè  bien 
l’appcllcr  vnconuenticule  & trouppede  vtleurs.Qotn- 
inc  les  Pay ens  con  tre  les  premiers  Chteftiens, ainfi 
les  idolâtres  contre  les  réformateurs  ont  forgé  mil» 
le  calomnies.  Nous  n’auons  point  d’hiftoirc  des 
Empereur  Leon  III.  &c  IV.  dcConftantinVl.de 
Michel  II.  de  Théophile,  que  ce  que  nous  cn  ont 
lar.llç  les  moines  préoccupez  de  paillon  & dupoi- 
ion  d’idolatric.  Pourtant  il  ne  faut  pas  trouuet 
cftrange,  iî  nous  les  vQyonsaccabl.cz  d’iniurcs*  no- 
tamment Leon  III.  qui  le  premier  mit  la  mainak 
reformation.  Que  ces  blaimesfoiqnt  calomnieux» 
apperj,  parce  qu’ayant  commencé  l’anvnziefmc 
de  ion  règne,  toutes  les  lettres  qu'ifauoit  eferites 
aux  Eueiques  de  Rome  durant  fes  dix  premières 
années  auoient  cite  les  bien  v cn  u es, &eft  oient  fbi- 
gneufemenr  gardées  aux  archiues  du  Clergé  Ro- 
Greg.ll.  main.  Influes  /4,luy  dit  le  Pape  Grégoire  II.  tstAuoie 

Lcor.i  III  pAr[i  ÿ l'jcïSar  y ùf  ‘Spimi $a.nKH ygtçj<wSs}bient 

TarôuLm  fatn^ement  CT  comme  U confient  tu  poy  des  Chrejlicn*. 
ji . d . Nom  en  ibtntsons  à Dieu  des  hymnes  euchanfiiques.  Tm 

7x6.0“  courts*  bien , vc  diiKufuviai  mZ  rdoô'rei  j qui  efi~ce  qui  4 
Cenal.ge-  tjiourdi  tes  oreilles  ? Tu  as  par  U grâce  de  Dieu  bien  che- 
peJç  j * j*’  mm' dix  dns  durant.  Or  eftoit-il  d’extraction  fi  ba£- 
cdti.  Ro~  k»  c]u’on  le  dit  auoir  cité  premièrement  artifiinç, 
man*.  puis  foldat , & ainfi  par  degrez  paruenu  iufquesà 
eftrc  chef  des  trouppes  Orientales,  & depuis  Em- 
pcrcur,  ce  qu’ri  n’a  peu  faire  que  par  ynlong  efpace 
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de  temps.  11  eftoit  donc  d ’aage,quand  il  vin  t à l'Em- 
pire, vieil,  quand  il  commença  la  reformation.  Il 
voioit  bien,  qu’il  ne  la  pouuoit  entreprendre  làns 
encourir  la  mal  veillance  de  pluficurs,  voire  fans 
courir  hazard  de  perdre  fon  Empire.  Car  lors  cela 
eftoit  fort  ordinairc,mefmcs  pour  fuicts  beaucoup 
moindres.  Qui.  croira  donc  qu'vn  Prince  défia 
d'aage,  efieuc  de  la  fiente  iufqucs  à l’Empire  parles 
grades  de  la  milice,  ayant  en  Ion  Empire  délia  don- 
né dix  ans  durât  preuue  de  fa  pieté, aie  entrepris  pat 
aduis  des  Conciles  vn  deftein  périlleux , auquel  on 
luy  propofoit  pour  modèle  les  exemples  de  Ioià- 
phat,  Ezechias,  Iofias;  qu'il  ait,  di  ie,  fai  6k  vnc  en- 
treprife  fi  gcncrcufe  par  impiété  furieufe , comme 
prétendent  fes  detrackeurs,  & non  pluftoft  par  zcle 
religieux?  Qifayantauantce  deftein  vefeu  (âinéke- 
mçnr,  aucc  admiration,  fans  reproche , que  depuis 
ce  deftein  en  la  derniere  vicillclle  il  ait  commencé 
des  abandonnera  tous  vices  i*  Luy  donc  l’an  716.  Oregtr'ms 
pour  empefeher  l’idolâtrie,  fir  premièrement  elle- 
uct  les  images  fi  haut  qu’on  n’y  pouuoit  atteindre. 
Ççlanefumfantjillcs  fitofter &brifcr.  Grégoire  71*.  ^ 
IJ.  voyant  que  l’Empereur  eftoit  foible  en  Italie,  concilier* 
prend  ce  prétexte  pour  l’excommunier  , défend 
qu’on  ne  prie  Dieu  pour  luy , qu’on  ne  luy  paye  fi  M 
impoftjtaillcny  gabelle.  Leon  11  I.  reprend  parler-  A ^ 
trçsGregoirclI.  maintient  que  fon  débris d’ima-  1 stt.to.fi 
ges  eftoit  fondé  fur  l’exemple  d’Ezcchias.  Semble  p*g-  j*}. 
quepar  roefgarde  le  fecretaire  mit  Ozias  pour  Ezc- 
chias. Grégoire II. refpond l’an  7 16.  De vr*y  Otjm 
ej}  ttn  frerty  qui  d brife'  le  ferment  que  Dâitid  duoit  mis  du 
temple,  qui  d tjrdnnije  les  fdtrtjicdteurs  du  Seigneur. 

Qui  ne  voie  là  vnclpricd’eftourdiflement,  & d’U 
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gnorance  pucrile?  De  deux  Roisfort  differents* 
Ezcchias  Se  Ozias,  il  n’en  fait  qu’vn . Mais  oyons 
Tes  principales  raifons. 

l/tyans  UiJJe  les  adorations  du  diable , nous  adorons 
celles-cy , «0»  de  latrie , m ais  par  relation , « KotTÇO'j'nm Zt 
«Moi.  <fëTiy.ar.  Lequel  le  ftmble , ô Roy,  raifonnab le  d'a- 
dorer ces  images  cy,  ou  celles  de  l'erreur  du  diable  ? C’cft 
comme  fi  vnc  femme  diloit  à fon  mary;  le  ne  cou- 
che pas  aucc  vn  rcl  conjugalement,  mais  par  re- 
lation , ayant  efgard  à ce  que  c’cft  ton  amy,  qu’il  te 
reffemble.  Ht  aimes- tu  mieux  que  ie  couche  aucc 
vn  Turc? 

Nous  ne  les  adorons  pas,  comme  Dieu , ta  nadmenne, 
car  nous  ny  mettons  pas  noflre  efperance  j mais  fi  cefl  l'i- 
mage du  Seigneur,  nous  difons,Seigneur  aye pitié' de  nous. 
.Ainlî  la  femme  adultère  dira,  ie  n'aime  pas  Pierre 
comme  mon  mary  ; car  ie  ne  m’artens  pas  qu’il  nie 
nourriflèj  mais  parce  qu’il  reffemble  à mon  mary,/ 
ie  luy  dy , Mon  amy , approche  toy.  Et  n*eft-cc  ' 
1er  cm.  1,  point  là  comme  en  delpit  du  Prophète,  dire  au 
17>  bois,  tues  mon  Ter: , tV  à la  pierre,  tu  m\u  engendré? 

Jl  vaut  mieux  que  te  t aye  appelle  perfecuteur  qu’lie- 
retique  ; car  vn  hérétique  combat  des  poinEls  de  doElrine 
obfcurs , mais  tu perfccures  des  chofcs  qui font  claires  com- 
me le  iour. 

De  vray  la  fureur  des  idolâtres  eift  euidente 
comme  le  iour.  Ils  publient  leur  péché  commcSo- 
domc.  Mais  il  ne  s’enfuirpas  que  les  Princes  doi- 
uent  cftrc  auftî  muets  que  les  idolâtres  font  aueu-' 
gles.  LeonlII.  ne  puniftoit  pasles  idolâtres,  mais 
îl’oftoit  les  inftrumens  d’idolâtrie.  Moyfe  punit 
bien  rigoureufement  les  idolâtres^  Eftoitcepour* 
tant  vn  perfecuteur?  - ■ s- 
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Tuai  efcrit  qu'on  tienne  vn  Synode.  le  ne  trouue  pas  cr(„0ire 
qu'il  [oit  a propos j car  tu  es  vn  perjecuteur  d’ images.  Ar-  il. 
rejletoy , CT  onn'd  que faire  de  Sjnode. 

Mais  c’eft  dequoy  il  cft  queftion  , fçauoir  fi 
l'adoration  des  images  cft  choie,  dont  il  fc  faille 
taire. 

Tunoua  dsmcnaccl^,  difant,  ïenueyerdi  à Rome,  CT  Gre  0-re 
bnferay  C image  de  S.  Pierre , CT  tircray  de  là  Grégoire  u # 
garotté,  comme  Conjlans  d faiflà  Martin.  Martin  pour 
le  bien  de  ld  paixs'e[  tenucoy  . Mau  pour  l’vtihté  de 
plujîeurs  nous  voulons  viure tCT furuiure .Car  t ont  l Oc- 
cident regarde  nojlre  humilité , encore  que  nous  ne  [oyons 
pas  telsy  mais  ils  ont  vne grand  fiance  en  nous , CT  tn  l’i- 
taagc  que  tu  menaces  de  bnfer  ; en  ce  carallcre , di-ie , de 
S.  Pierre  t lequel  tous  les  Royaumes  d' Occident  tiennent 
four  Pieu  en  terre.  Grégoire  s’en  fait  accroire  -,  car 
tout  l’Occident n’eftoir point  fi  idolâtre,  fi  Papi- 
xnane,qu’il  chante.  Mais  il  nous  apprend  ccqu’ildc- 
fire;afçauoir,  qu’on  tienne  S.  Pierre  pour  Dieu,  & 
que  Ion  mette  la  fiance  en  fon  image,  Ectantoftil 
difoit,  nous  n'y  mettons  pas  nojlre  ejjerance  . O Babel, 
oueft  ta  mémoire! 

Tu  as  bien  de  la  peine  à gdrdcr  ton  palais , CT  l*  ville  Gregc  ire 
de  I{omc  par  le  moyen  de  la  mer  de  tes  Natures.  Mais  N- 

que  le  Papefortede  Rome  vingt-  quatre p ades,  idiv  izr&- 
•n^çta-K,  ilnefefoucie  detoy.  Voila  comme  Grégoire 
ÿ^çftoit  bon  Théologien  , bon  Chrcfticn,  bon 
fucçclTeurdeS.  Pierre,  qui  dit  crdigne\Dieu,hono- 
r[tji  KiJ  » voire  bon  fucccfièur  de  Grégoire  I.  qui 
£atlc  fi  rcfpc&ucufcmcnt  àl’Empcrcur  Maurice & ^ 
alafemme^ 

Germanus  Patriarche  de  Conftantinople  cou- 
ronna Leon  ilI.ran717.tS1:  fon  fils  Conftantin  VI. 
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Cnmanus  l*an  74 t.  Luy  plaidant  contre  le  delbris  des  images, 
Thvmc  allègue  des  miracles  qu’on  attribuoicaux  images. 
JEpifiopo  Cependant  il  condud,  i ri 70  '5  Kiyoyk  ifuJeaçirdzd, 
foin  tifMf , «M  * itcysr  «maura/ , c-n  7t 

Cttnt ht  Kff-r  td? ikIuj  juuh£*uu  fui  krmr  ooicafÙfH  TA  taCU  , k M*  cu- 
Synodt  JoKvoKVTor  c»  àt/rw  cmAixii/^  V tyjuor  fëoroy  ne  corn  kyt- 

VU.  *(l.  àbnnoe  tùjj  !ja.u(MtTi>vfyd*y  c.d.  Ienedy pdscecypourpro- 
4 ’f  îx6’  curer  que  Ion  drrffe  des  Jtdfues  de  bronze , nuis  feule- 
ment pour  montrer,  que  ce  qui  efloitfdtft  À U païenne 
Vieunel'd  pas  reietté , mdis  d pris  pldijir  d'y  montrer 
pour  quelque  temps  les  merueilles  de  fd  bonté.  C’eft 
pourquoy  Germanus  confeilloir  de  n’abbattre 
point  les  vieilles  images,  mais  non  d’en  faire  des 
nouuclles.  Combien  moins  d’adorer  les  vieillcsny 
lcsnouucllcsîCcluy  qui  par  le  commandcmcntdu 
Pape  Paul  V.  a imprime  les  Conciles  generaux  en 
Grec&en  Latin,  amisàlaimrgc,quclcsGrecsnc 
feferuentpasde  ftatues,  mais  de  plates  peintures, 
qu’ils  mettent  tout  à l’entour  de  raurclcnfermédc 
barreaux,  nefaerd  omnibus  pdiednt , afin  quclescho- 
fes  lain&cs  ne  foient  pas  à l’abord  de  tous,  qu’â  ce- 
la lesplates  peintures  fontplus  propres  quclesfta- 
tues,  & que  c’cft  ce  que  veut  dire  German  us.  Nonj 
Mais  il  faut  dire, que  nonobftant  tous  les  efforts  du 
Pape  pour  eftablir  l’idolâtrie  , les  rcmendranccs 
des  gens  de  bien  ont  au  moins  obtenu  cepoipét, 
* qu’on  ne  fcroitplusde  ftatucs,  comme  plus  atti- 
rantes àl’idolatrie  que  les  plates  peintures,  que  ces 
peintures  ne  feroientpoint  en  lieu  expofe  à l'abord 
pour  les  venir  bai  fer,  encen  fer,  adorer;  & qu’ainfi 
elles  feroient  n-rtal  venerdbles%  comme  cftans  en 
lieu  vcnerable;  mais  cependant  qu’on  ne  lcurren- 
droitpointoufortpeude  vénération , 8c  qu  on  en. 
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fcroit  peu,  le  chœur,auqucl  on  les  met  n’cftanr  pas 
grand-  C’eft  le  tempérament  que  Germanus  5c  au- 
tres cfprits  modérez  ont  trouué  pour  donner  quel-  i 
que  contentemcntauxvns  5c  aux  autres  en  Orient. 

Les  Empereurs  d'Orient  voyans  que  les  Papes 
combattoient  pour  la  vénération  des  images,  non 
par raifons,  mais  parfaisions,  ne  fc découragèrent 
pas  deleur  làind  5c  religieux  deftein.  Pourtant  ou- 
tre plusieurs  Synodes  Prouinciaux  tenus  en  Orient 
contre  l’idolâtrie,  l’Empereur  Conftantin  V I.  fils 
de  Leon  111.  tint  l’an  754.  vn  Concile  general  à 
Conftantinople.où  la  ciiofc  fuit  debatt uc.  Et  pour 
cç  que  le  mot  de  ohtîJcu,  i.  vénérables  images  cftoit 
ordinairement  en  la  bouche  de  leurs  aduocats , le 
Concile  dit;  L'appellation  vicieufe  des  images  fauffemet 
itommecs  n a commencé pa r tradition  ny  de  L hrtjl,ny  des 
\s€po  lires,  ny  des  Peres  '.çrriy  d pnere  qui  pui(Je  (anili- 
fier  vne  image,  a>hk  xe/y»  1 yu  àvfacç  JietTîKtl,  amstlle  de - 
meure  fouillée  cr  indigne  d'honneur , telle  qui  elle  a elle 
dcheuee  par  le  peintre . Ce  Synode  eftoir  le  fepticfmc 
Oecuménique.  Mais  trente  trois  ans  apres  le  nom 
. de  Synode  luy  eftantdefnié,  fes  ades  huent  lup-  .-t 
primez,  fauf  ce  peu  qu’on  en  allégua  pour  le  réfu- 
ter auSynodedeNicee  II. foy  difant  le  Synode VII. 
enlafeance  VI.  Mais  le  Synode  tenu  l’an  754.  5c 
755.  ayant  duré  Ex  mois,  les  ades  qu’on  cnlcutà 
Nicee  1*30787.  m,  d'Odobrc  ne  peuuenr  eftrc 
que  fort  tronques , &,  peut  eftrc  , falfificz.  Ican 
Damatcenc  s’eft  fort  roidi  contre  ce  Synode  tenu 
l’an  754.  Dcfçauok,  s’il  a toufiours  eftefi  grand  loh- 
aduocac  des  images  , on  en  peut  doubter.  Car 
prouuant  que  Dieu  n’cft  point  corporel;  TTSr  yy  xtt^n 
«tWB r,  dit-il , es  ‘op’wxioY , ly  otcS* w ; nsù  s 1. 1. c.  1. 
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tb  <•*,  çdi^t'tuv  cuyy.i'ijïfjcy  ; c.  d.  Comment  Dieu fe- 

roi:-il  VENERABLE,  s'il  cilott  ctrconfcript  & 
pafiible  ? <y  comment  fcroit-il  impafiible,  s'il  tiloit 
compofié  des  elcmens  ? La  force  de  la  vérité  luy  fait 
dire,  que  ce  qui  peutdeuenir  reyoy,  i.  pourri,  ne 
peut  eltre  i.  vénérable.  Mais  fur  la  fin,  dc- 

molifiànt  ce  qu’il  auoit  bafii,  il  s’imagine  que  nous 
deuons  adorer  la  croix,  le  bois,  les  doux,  la  lance, 
les  habits,  lacrcichc,  & autres  telles  chofcs,  qui 
ont  touché  noffre  Seigneur  ; voire  l’image  de  ces 
chofcs.  A ce  compte  , quelle  créature  y aura  il 
qu’il  ne  faille  adorer  ? T oures  créatures  ne  font  el* 
les  pas  entre  les  mains  de  Dieu  î ne  lesfouftient-il 
pas  par  la  parole  de  fa  puillânce?  prefehons r 

dit-il , Jefus  cbrifi,  çy  iceltiy  crucifié.  Donc  il  faut  ado* 
rerlefigne  de  la  Lroix.  Là  oùcffon  figue , là  aufii  efil-tl. 
Yiojrm  7 01  Qîro  cbaxd^a  tJÇfniwivfp.  Tout  ce  qui  fie 
rapporte  à Dieu  nous  l'adorons . Et  les  œuurcs  viuan- 
tes  de  Dieu  n’ont-cllcs  pas  plus  de  rapport  à Dieu 
quelesœuures  mortes  des  hommes:  Jacob,  dit-il» 
a adoré  le  bourde  fin  bafîon.  Ainscra  ro  ccKpor  appuyé 
fur  le  bout  de  fon  bafton.  Il  adioufte  j Les  images 
des  Payens font  rcut tables  (y  défendues , parce  que  c'e- 
filoicnt  images  des  diables . Ainslaplulpart  cfloient 
images  d’hommes.  L’Efcriture  en  condamne  la 
vénération,  non  parce  que  ce  lont  images  de  dia- 
bles, mais  parce  que  ce  font  images  mortes.  Tout 
ce  qui  fe  fait  contre  la  defenfc  de  Dieu , Dieu  le  rc-f 
ietre  comme  fai  cl  non  à foy,  mais  au  diable,  quieft 
l’aurhcur  de  celle  rébellion. 

Si  nous  n’auions  d’hifloire  des  Chrcflicns  que 
ce  que  les  Iuifs  ou  Payons  en  ont  eferit , qucliuge- 
ment  en  pourrions^nouslaircîNayans  point  d’hi- 
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ftoriens  du  combat  des  images,  que  ceux  mcf> 
me,  qui  en  ont  maintenu  la  vénération,  il  ne  faut 

1>as  trouucr  eftrangc,  s’ils  ont  mcfditde  ceux  qui 
esabbattoient.  Mais  ce  qu’ils  difent  de  l'Impéra- 
trice Irène , qui  a rcftably  les  images , ne  peut  eftrc 
fufpcft.  Car  combien  qu’ils  exaltent  ce  rellabljflc- 
ment , ncantmoins  ils  dereftent  la  vie  de  celle  Irc- 
ne,  comme  ayant  elle  mêle  hante  mô  llrueufemcnt. 
L’idolâtrie  meritoicvne  telle  marraine.  Irène  donc 
voyant  que  les  Papes  lous  prétexte  du  dcfbris  des 
images  fai&  par  Leon  troificfmc , luy  auoicnr  faidfc 
perdre  l’Italie , voulut  cfliycr , ti  en  rcftabliflant  les 
images,elle  pourtoit  recouurcr  FI  ralic,6c  f’afleorer 
de  l’Oricnt.dont  elle  tenoit  la  régence  ryrannique- 
ment.  Babel  des  lors  le  defmcntoit  fort  lourde- 
ment. Lan  785.  Tarafius  remerciant  ceux  qui  en 
faucur  de  l’idolâtrie  l’auoient  faiâ  contre  les  loyc 
Ecclcfialtiques , Patriarchcde  Conftanrinoplc.de 
laie , cour  ti  fan,  &:  foldac  qu’il  je  Hoir  j Je  voy,  dit-il, 
que  les  Occident  aux  font  d’Ateordauec  les  Orient  aux,  cr 
que  nous  fommes  efirAngr^  d'eux  tous  , psr  eux  ex- 

cimmumeftous  les  tours.  Tarafius  ment  pour  l’Oc- 
cident aulli  bien  que  pour  l’Orient.  Pour  l’Occi- 
dent, appert  par  le  Concile  tenu  l’an  794.  à Franc- 
fort contre  Ja  vénération  des  images.  Pour  l’O- 
rient, appert  par  la  plainte  du  Pape  Adrian  I.  l’an 
786.  -me  0 Ka.be  b ây  col  oie  avanviKtxoïe  fitpttn  t nKav.fc.'aat 
tac  tiy&çtv  h Qibfùfxdc.  Tour  le  peuple  d Orient  erroit,tuf- 
tjuA  ce  que  Dieu  vous  4 fufeitef.  Et  ne  faut  s’arrefter 
aux  prétendues  amballadcs  des  trois  Patriarches 
d'Antioche,  lcrufalcm,  Alexandrie ,fauorifansla 
vénération  des  images.  Car  leurs  propres  lettres 
montrent  qu’ils  cltoicnt  cnuoycx  non  par  ces 
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trois  Patriarches , mais  par  quelques  moines , pre- 
tendans  que  les  Patriarches  n’ofoient  aller  eux 
mcfmcs,  ny  enuoyer  au  Synode.  Pour  eux  ils  ne 
dilent  autre  chofc,  finon  qu’ils  improunent  le 
Concile  de  l’an  7 5 4.  pretendans  quele  delbiis  des 
images,  cftoit  contraire  à la  tradition.  Or  nous 
ne  doutons  point  que  lors  en  Orient  & en  Occi- 
dent pluficurs  ne  furent  infe&ez  du  vcnimd’ido- 
latrie.Maisauflî  ne  faut-il  pas  douter  qu’en  Orient 
aufli  bien  qu’en  Occident  pluficurs  nel’improu- 
Coferiptio  uaflent.  Pour  le  moins  dans  FEmpired’Irene  phi- 
brevHtwh-  ficurs  Eucfques , plufieurs  tant  du  Clergé  que  du 
faÜAjÜnt  PCUP^C  dctclloient  la  vocation  illégitime  de  Tara- 
it Syno-  fius,&la  vénération  des  images  qu’on  vouloir  vio- 
dum  ri  1.  lemment  reftablir  pat  fon  moyen,  iufqu’à  faire 
PdS-}7l>  leurs  allcmblees  à part,  comme  faifoientiadisles 
Orthodoxes,  lorsqueLiberius,  Félix  Se  aurres  A- 
riens  s’emparoient  des  Eglifes.  C’eft  pourquoy 
Flmperatrice  fit  conuoquer  à Nicée  le  Synode,  y 
allant  à main  forte , pou  r y faire  receuoir  tels  EuelV 
ques  que  bonluy  fembleroit,  &y  faire pafler  tels 
arrefts  qu’on  voudroir.  Le  ConcilefetintenSc- 
prembre 1 l’an  de  nofire  Seigneur  787.  Cedrenus 
Ctf'rèi  ' dit  que  lors  fefit  vne  eclipfc  de  filât  le  neufiefme  de  Se- 
lndi^.xi.ftembrey  vn  DmtncheXcs  Annales  de  Fuldedifenr, 
Balfdmon  qu'elle  efc  h eut  lexvtj.  de  Septembre.  L’vn  & l’âutrceft 
contre  nature.  Cependant  le  Dimanche  efeheut 
6996  le-  ^ors  au  nct,ficfinc  de  Septembre , comme  dit  Cc- 
gend»m  drenus.  Mais  ien’abufcray  pas  dVn  erreur  de  plu- 
me. le  vueil  que  l’eclipfe  fufi  naturelle,  efeheant 
au  Dimanche xv j.  de  Septembre,  lalunen'efiant 
qu’à  fix  degrés  de  la  queue  du  Dragon.  Les  caufcs 
naturelles  ne  lailfcnt  pas  d’eftre  louuencprefages 


6196. 


Digitized  by  Godglt^ 


DE  BABEL.  427 

de  grandes  mifercs.  Le  Synode  commença  le  Lun- 
dy  xxiiij.  Septembre.  Le  Pape  Adrian  I.  pour  ofter 
au  Synode  toute  liberté,  auoit  mandéaTarafius, 
qui  y deuoit  prefider,-T/  les  Empereurs  nerejldblijfent 
les  fderees  cr  vcncrables  images , nous  ne  pourrons  ducu- 
nement  bdiller  nojlre  confirmation.  Pourtant  nul  ne 
fut  admis  au  Synode , qui  ne  promift  de  fouferire  à 
ce  mandement  du  Papc-TroisEuefquesd’Ancyrc, 
de  Myrc,  &d’ A morte,  trouuansccla  deduredige- 
ftion , auoient  refufe  de  donner  parole.  En  fin  fc 
voyans exclus  du  Synode,  &craignans pis, pour 
rentrer  en  grâce,  &eftrc admis  au  Synode,  fepre- 
fentent  à la  porte  aucc  leurs  billets,  portans  qu’ils 
dereftoient  lcConcilc  tenu  l’an  7 y 4.contre  les  ima 
ges,5c  qu’ils  en  approuuoientradoration.Sept  au- 
tres Eucfqucs,  entre  autres  celuy  mcfmcdc  Nitcc, 
aqoient  entre  eux  dcfcouuert  le  regret  qu’ilsauoiét 
de  fouferire  à vne  telle  proccd  tire.  Cela  cftant  fccu, 
on  leur  fit  faire  amende  honorable,  & ne  furent 
rcceus  qu’à  la  rroificfmc  fcancc  : apres  des  grandes 
promelles  qu’on  tira  d’eux  qu'ils  mainticndroicnc 
à bon  cfcicnrl’adoration  des  images. 

Les  Prophètes  d’Achab  luy  difoient;  Monte  en 
Fjmtt  de  Cdlddd , le  Seigneur  la  hurerd  en  ld  mdm  du 
J^oy.Ainficn  difoitlePapcHadrian  I.àftmpcrcur 
Conftantin  VII.  & lrene fa mere;  Les  ^ ApofresS . 
Pierre  S.  Pdul feront  vos  protecteurs , c?"  ajfubieCts- 

ront  fous  vos  pieds  toutes  les  notions  des  Larbdres.  Pdr 
tout  où  vous  ireT^j,  ils  vous  rendront  vainqueurs.  Les 
idolâtres  font  aufli  faux  prophètes  que  faux  Do- 
cteurs. Adrian  pour  prcuue  de  là  faufiè  doctrine 
mec  au  premier  rang  vne  fauffe  monnoye,  lcsaétes 
faulfemcm  attribuez  à Sylucftrc , qui  toutesfoislc 
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coniamnent , difans,  faittp 7« â.\»$iyp  rz&G/.ujj»- 
pag. 410.  «w,  *àortDttufe»l.  Ilallcgue  Iacob  vcrfanc  dcl’hui- 
lelur  vnc  pierre,  Gencl.xxviij.  Mais  en  celle  pier- 
pa*  41 1 rcn’y  auoit  point  d’image.  Adrian  allègue  les  Ché- 
rubins de  l’Arche,  du  Propitiatoire  , duTcmple. 
h afl. j.  />.  Théodore  b Patriarche  de  Icrufalcm  ofc  bien  affer- 
4J4-  mer  qu’on  les  adoroir.  Mais  par  quel  paflàgc  de 
l’Elcrirurc  pourroir-on  le  prouucr?  Pourtant  A- 
e ^.^.drian/ny  Taralius*1  allegans les  Chérubins, n’ont 
411.  ofc  due  qu'on  les  adora  11.  Mais, dit  Adrian;6  Tout  ce 

d aft.i.p.  que  la  côfiderartoti  humaine  drtffe pour  lu  gloire  de  Dieu 
ACl'  luy  eft  aggreaile.  Et  les  faifeursde  veau  d’orne  di- 
410  * ^eHt-ilspas;f  Demain  efl  lafejte de l'éternclt’B.t  Micas 

f Exoi/  ji.faifant  les  Séraphins  ne  dit- il  pas; 8 l'ay  confacrccejl 
glugei  17.  argent  au  Seigneur  , maintenant  te  fçay  que  le  Seigneur 

. . . mr  ^e^rafAdrian  l,alle2ueDauid  chiant; 

il  Synod.  , . ■ / / / / r 

2.  te  déliant  ta jAce.l  jy  aime  U beauté  de  tamaijon.  lecer - 

pâg.  41t.  theraj  ta  face.  Allcgutrces  partages  pour  prouucr 

la  vénération  des  images,  ncll-cc  pas  aduoüerque 

l’Elcriture  les  condamne?  qu’on  ne  l'allègue  que 

frfjj.414.  Par  manielc  d’acquit?  Mais,  dit  Adrian  ; Qutl  ctt 

l'honneur  & l'adoration  que  nom  rendons  aux  images , 

Jînon  tel  que  nom  nous  rendons  les  vus  aux  autres?  Ains 

ces  deux  honneursfont  fort  difFcrcns,l’vn  eft  ciuil, 

l’autre  religieux;  l’vn  cil  commandé,  l’autre  defen- 

Rom  it.  du  en  l’Efcriturc.  S.  Paul  nous  dit  ; Preucne\~vom 

les  vns  les  autres  par  honneur  : mais  des  images  il  eft 

Exod.  10.  di£t  ; Th  ne  tcnclinerm  point  deuant  icelles,  (X  ne  les 

Jcruiras.  Les  Légats  du  Pape  Adrian  I.  pour  preuue 

i Cotteil.  de  leur  opinion,  allèguent ‘auec  honneur Leon- 

Kicen.ll.  tius  Eucfque  de  Naples  en  Cyprc,  qu’on  dit k auoir 

aîl.+.pag,  vcfcuf0us  Tibère  Maurice,  c.  d.  vers  l’an  iîx  cens.- 

k /4S8  P°fliblc  Lcontius  viuoit-il  lous  Tibcrîus  Habû- 
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rnarus , c.  d.  vers  l’an  fept  cens.  Tant  y a Lcontiu* 
difoit,^* tlm'ejl  lnjtble  d'adorer  les  hommes,  pourquoy 
non  leurs  imares ? Comment  ferions-nous  idolâtres  les 
ddorans,puis  que  nom  ne  leur faenft^s  pas?  Quand  t'a- 
dore  U créature  en  T honneur  du  Créateur,  la  créature 
par  moy  adore  Dieu.  A ce  compte  les  Paycns  adorans 
les  créatures,  ne  gaigncroient-ils  pas  leur  caufe  ? 

N’cn  poiirroicnt-ils  pas  direaurant  ? 

L’an  794.  les  ailes  du  fécond  Concile  de  Nicee, 
portez  à Francfort  y furent  condamnez  8c  réfutez 
au  long  par  vn  liurc  exprès,  qui  fut  enuoyc  au  Pape 
Adrian  1.  fous  le  nom  de  Charlemagne.  Les  Papes 
ayans  d’ailleurs  quelque  mefeontentement  de  ce 
Synode  de  Nicée,  fèmblentl’auoir  faiit  fupprimer 
quelque  quatre  cens  ans.  De  là  peut  venir  ce  que  De  fopfte± 
Grarian  les  allégué  fi  rarement,  peut  eftre  vne  feule  d 4 c.,.8. 
fois,  & les  ailes  qu’on  en  a finalement  mis  en  lu-  &i9> 
micrc,ont  elle  chaftrez.Car  pluficurs  chofes  ne  fy 
rrouuent  plus, qui  y cfioieht  fept  ans  apres  la  tenue 
du  Concile,  comme  il  appert  par  la  réfutation  que 
ceux  de  Francfort  en  font.Iefquclsvoiremcntn’ap- 
proiruoicnt  pas  le  defbris  des  images,  8c  fous  ce 
prétexte  Pierre  Coton  les  allègue , comme  fauori- 
fàns  l’idolâtrie, mais  détellent  8c  combattent  la  vé- 
nération de$  images.  L’Empereur  Michel  8c  fon  -Aft.Syu. 
fils  Thcophilepourrecognoillàncedufecàursad- 
mirable  qu’ils  auoient  receu  de  Dieu  au  fiegede  afurtt  A~ 
Conftanrinoplcl’an  821. n’oftent  point  les  images,  0.1596. 
de  peur  d’irriter  le  peupl  e,mais  feulement  donnent 
ordre , qu’elles  ne  foient  point  adorces,  &ayans 
reprefenté  leur  procedure  à Louys  Empcrour  &: 

Roy  de  France,  le  Roy  fit  l’an  82  j.  conuoquer  à 
Paris  vn  Concile,  auquel lc  mefmc  tempérament 


fur  garde.  Là  l’vfage  des  images  cft  confimcpaf 
Eufebe,  cC  quelques  autres,  qui  onteferir  depuis 
a 4 faS,M Eufcbc.  * Mais  la  vénération  des  images  y cftau 
ï*?  long conc:amnce par l’aurhorité des  Pcres , b &les 
b I pagina  filons  qu  on  allcguoit  pour  la  vénération  des  iroa- 
3j.  vfq.  ad  ges  y font  réfutées.  Lan  841.  l’imperatrice  Théo- 
i** 8x*  dora  à l’exemple  d’Irenc  abufint  de  fa  regencc  & 
du  ieune  aage  de  fon  fils  Michel  IV.  rcltablit  les 
images  & leur  vénération,  auec  des  chanfons  hon- 
teufes , defquclles  le  Cardinal  Baronius  fait  tro- 


^tnn.Dn.l*  vénération  des  images.  Entre  ceux  quilacon- 
*69.  $.  damnoient,  le  plus  apparent  Théodore  Chriltin 
4»*  fut  intetrogué  pourquoy  il  ne  voulait  point  venerer  les 

images?  11  refpond  j Christ  ne  l’a  point  commande', 
comme  difanr.  Dieu  le  défend  au  vieil  Teftamcnt, 
&nclcpermctpointaunouucau.  Le  Synode  ré- 
pliqué; Ce  que  /’ Eglife  Catholique  vniucrfcllc  définit, 
%.66.  chrijl  le  commande.  Dont  Aimoniushb.  5.  cap.zS. 

Ce  Synode  j dit- il,  a ordonne'  touchant  l'adoration  des 
images  autrement  que  n’auoientiadis  definy  les  Do  Heurt 
Orthodoxes.  Aimonius  fait  notoirement  allufion 
aux  tcfmoignagesdesPercs,dont  y a quarantecinq 
pages  de  citations  au  Concile  de  Paris  que  nous 
venons  d’allegucr.  A la  longue  les  Papes  perdans 
leur  crédit  en  Orient,  & redoublans  leur  pouuoir 
en  Occident,  ont  tantfaift  que  la  vénération  des 
images  a eu  plus  de  vogue  en  Occident  qu’en  O- 
rient.  En  Orientlcconleilde  Gcrmanus  la  empor- 
te, qui  cftoit  de  ne  point  faire  de  Itatues,  peu  de 
plates  peintures.  En  Occident,  comme  en dcljnr 


Concil. 
Vlll.afl. 
S.  Baron. 


phee. 

^ L’an  869.  le  Pape  Adrian  1 1.  au  Concile,  que  les 
' Papes  appellent  le  huidicfmcgcneral.firconfimer 
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dcsVaudois,  dcViclcf&lcanHus,  on  a mis  fous 
le  pied  l’ordônancc  deDicu.les  Conciles  de  Franc- 
fort & Paris  tenus  es  années  794.  & 825.  Sdcsrai- 
fons  dont  ils  fe  feruoient.  On  a multiplié  tant  les 
peintures  que  les  llarues  à finfiny.  On  a maintenu 
qu’il  faut  adorer  non  feulement  deuant  l’image  * 
mais  l’image  mcfmcs.  Il  n’y  a forte  d’adoration  vi- 
fiblc  qu’ou  ne  rende  publiquement  aux  imagcs.Lc 
Concile  de  Trente  n’a  pas  exprcflmcntdiâ  qu’il 
les  fautadorer,mais  il  le  dit  allcz.cn  nous  renuoyât 
au  fécond  Concile  de  Niccc,  & l’authorifant  com- 
me lainél , Sc  fes  aduocats  font  allez  cognoiftrc 
qu’ils  en  approuucnt  l’adoration. 

Si  les  enfA.ru  d'Jfrdtl  nonebjldnt  ld  defenfe  très- ex-  y . 
fyfjfe  de  ld  Loy  de  n' adorer  point  les  tdtles , ontauecap- 
probation  de  Dieu  légitimement  adore' les  images  ordon-  669. 
nees  par  la  Loy%il  n'y  d nulle  doutetque  c'efl  en  vdm  qu'on 
oppofe  a l’honneur  qu’on  rend  aux  images  le  commande- 
ment de  ld  Loy.Jls  ddoroient  l'arche.  Dautd,àdore^  le 
marche  pied  de  fes  pieds.  Voyez  cômel’efprit  de  l’An-  * 
tcchrili  vous  rrainfporte  vous  faifantargumenter 
cp  celle  fortc.Sil  m’cll  permis  d’adorer  les  images» 
que  Dieua commande  de  faire,  qu’il  commande 
d’adorer,  il  m’eft  pareillement  permis  d’adorer  les 
images  que  les  hommes  commandent  de  faire, 
■qu’ils  commandent  d’adorer.  Qu’ell-ce  la  linon 
égaler  l'homme  à Dieu?  Mais  ienicmcfmc  vollrc 
principe.  Moyfcdrclïcvn  tabernacle.  Làlcfcrui- 
çede  Dieu  ferait  par  fon  commandement  parles 
Sacrificateurs  Sde  peuple  tournans  la  face  vers  l’ar- 
che. Cela  n’efl  nullement  adorer  l’arche,  non  plus 
que  le  tabernacle , l’autel  ou  le  Pafteur , vers  lequel 
oaaura  U face  tournée.  Pourtant  nos  Bibles,  que 


4î*  Ch.  LIV.  l'Ido  t A*trib 
vous  nous  alléguez  nç  traduifent  pas  comme  vous, 
PfJ.99.  J-  *stdorc\UjcAbtAu  de  fes  pieds.  Mais  proflerneT^vaut 
deuant Jon  marchepied  , quieft  ce  que  proprement 
nnnfcm  fignificnc les  mots  Hcbricux.  Il  y auoit  de  vray  des 
Eannb  Chérubins  couurans  l’arche.  Mais  Dieu  ne  dit  pas, 
profternez  vous  deuant  ces  Chérubins,  mais  de- 
uantl’arche.  Si  Dieu  euft  voulu  qu’on  adoraftcci 
images , il  ne  les  euft  pas  cachées  fermant  5c  cou- 
urant  tout  le  lieu  tres-fainét  de  peaux  de  taillons. 
Pourtant  ne  fc  lit  point  que  les  Ifiaelitesayent  bai- 
fé,  coifé , paré , adoré  ny  honoré  d’aucune  forte  de 
culte  rantoft  l’vne , rantoft  l’autre  des  images , que 
Moy  fe,quc  Salomon  auoient  fait  faire  par  le  com- 
mandement de  Dieu. 

.yt dorer  des* tnt  Dieu , W Adorer  Dieu  c'efi  vne  mef> 
mechtfe. 

Ouy,  mais  adorer  l’autel , & adorer  deuant  l’au- 
tel ce  font  chofes  differentes.  Ainfi  en  difons-nou$ 
de  l’Arche.  Les  mots  prennent diuerfes  lignifica- 
tions, félon  la  diuerfitedes  fubiers. Parce  que  Dieu 
doit  eftrc  adoré , foit  qu’on  die  adorer  Dieu,  ou  dit. 
rer  deuant  Dieu,  Ion  entend  la  meûne  chofe.  Mais 
parce  que  les  chofes  mortes  ne  doiucnt  point  eftrc 
adorees,c’cft  pourquoi  très  Gigemét  le  S.Efprit  vie 
dephrafes,  qui  proprement  fignihehr  [eproftemer* 
ouf’encliner  deuant  l' ytrehe^&c  non  pas  Adorer 
che.  Obferuation  de  Grammaire  lagement  appli- 
quée par  Monfieur  du  Plcffis  , &c  par  vous  fauller 
ment  reiettee.  Mais  nous  dilons  plus,  que  Dieu 
nommant  vne  image  faiéle  de  main, n’a  comman- 
dé, ny  permis  ny  de  L’adorer, ny  d' Adorer  deuAnt  icelle: . 
Ains  les  mots  du  fécond  commandement  condam- 
nent l’vn  & rautrc>7* nt  t'cnclinera*  point  dcuautiul • 

Ut, 


Terrier 

p.67i. 
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les,  nelesfermrm.  Comme  sM  difoir,  Tu  ne  ren- 
dras aucun  culte,  aucun  feruicc  à elles  ny  deuanC 
elles, afin  que  l'homme  ne  cerchc  point ccs  fubrer- 
fuges, comme  font  quelqucsfois  vos  dodlcurs. 

Les  autels  efioient  com  ne  auront  d'images  publiques.  Terrier 
Toutes  les  ixuurcs  de  Dieu  (ont  autant  de  publi-  /-67‘* 
ques  images  de  la  grandeur, mais  ne  font  pas  pour- 
tant à proprement  parler  images , non  plus  que  les 
autels,  qui  n’clloicnt  pas  parez  comme  les  vollrcs. 

Ils  elloicnt  faitîts,  pour  cftre  comme  fouillez  de 
fang.de  cendres, & de  graille,  5c  non  pas  pourcllrc 
vcncrés  paradorations.comme  vos  images. 

£4/07,  dit  Gonthier,  noua  défend  cxpnffcment  de  Gontery  m 
he  faire  aueune  femblance  Pour  l'adorer  0*  la  feruir 'rA,<  * 

> r • n ■ , • ■ 1 r i J a«  images* 

comme  fi  c ejtoit  vn  Dieu  à la  façon  des  Payais  qui  te- 
naient leurs  figures  d'hommes  CT*  de femmes , comme  fi 
ctfioientviuantes  Date* Icy  oubliant  la  fophifti- 
qüc^iftinftion  entre  imagc& idole, dont  vos  com- 
pagnons Se  vous  fai  fiés  tiagucres  grand  cllar,  il 
auoue,  que  la  defenfe  regarde  toute  forte  de  fem- 
blance.Mais  qui  vous  fait  li  hardy  de  brider  par  vos 
reftridtions  forgees  en  vollre  telle  vn  commande- 
ment general  dcDieu  qui  vous  défend  abfolument 
de  delercraucune  adoration , aucun  culte  ou  ferui- 
teauximages  faidtes  de  main?  Se  vous  direz  auec 
oftentation , Sauf  la  vénération  de  Daté , il  ri y a bon-  Gonitr» 
neur  que  nous  ne  rendions  aux  images . Ainfi  , pourueu^'1*’- 
que  vous  ne  croyez  pas  qu’vnc  ftatue  foit  vnc  dei- 
té  viuante,  du  relie  vous  Iuy  voulez  rendre  tou- 
, te  autre  forte  d’honneur.  Ec  qui  vous  a diâquc 
tous  les  Paycns.tous  ceux  queTEfcriture  condam- 
ne comme  idolâtres,  ayentereu  qu’vne  ftatuefuft 
Vnc  deicc  viuante?  H orace  fe  mocqu  ant  de  la  pro- 

Ec 
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-grc  religion , die  de  Ton  Priapc,  r > , v y 

olim  truncm  erâm ficulnus,  mutile  lignum, 
Cumfàber  intérim  ,f(émnumf*cere(  ne  Prsépum 
M*luit  ejfe  Deum  : dent  htnc  ego.  , , . 

Les  Iuifs  voyanslc  veau  d’or  f’efcrienr  ; Ccux-tj 
MteU.il.  fini  tei  dieux ,0  Jfré'él^W  t'ont  fàit  monter  hors  dttpdjs 
* d'£gypte.  Et  ne  dites-vous  pas  de  vos  ftatucs,  V oila 
Saindt  Marceau  & Sainte  Gcncuicfue,qui  f entre- 
baifcnr,Noftrc  DamedeLorette,dc  Liancc  î fiefc. 
Croyez- vous  pourtant  que  ces  ftatucs  (oient  faio- 
tetez  viuantesiVous  vous  expliquez  en  di(ânt,q4c 
S.  Marceau  lo  « fignifie  l’image  de  S. Marceau;  Auf- 
fi  fai  foi  t le  Paycn,di(ànt  que  luppiter  c’çft  à dire  l’i- 
mage deluppiter. A plus  forte raifon  le Iuif venant 
de  forger  vncfiatuc  , fçauoit  bien  qucccft’eftcîic 
pasccftcftatuc-la,  qui  l’auoit  tiré  d’Egypte,  Mais 
MteU  jt.  difant.^Wa  tes  dieux  t il  entend ,v oila l’i®  a^jciltten 
*.  * Dieu.  Et  pourtant  Aaron  voulant  confâcrcr  ccftc 

image,  fait  crier  par  vn  héraut, ejl  U folenni - 
js.  j.  nitédu  Seigneurit  Et  erriel,  ilehoudjCt^  l'honneur  de 
qui  cftoit  faidc  ceftc  image;1, 

/ 4 Condufion , le  ûege  Romain  eft  celuy  qui  le 

premier  a dans  les  temples  introduit  le*  images 
lymboIiques,pui&lcs  hiftoriques  ,lçs  plattcs  pein- 
tures, puis  les  ftatucs*  Lors  qu’on  lésa  voulu  ofler 
pour  en  empefeher  l’adoration, le  prcmierÉuçlqud 
quis’y  eft  oppoféc’eft  celuy  de  Rome.,  Lctnçlçna 
fiege  eft  celuy  qui  le  plus  aiprement  en  a tpaiqtfçU 
la  veneratiQiw)ar  leCôcile  dcNiccc  1 1.par  lcÇonci^ 


droy  c , ie  nç  fçauroye  croire , que  ce  foit  vue  dcit  6 
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Viuante,  c.  d.  que  quand  ie  voudroye,  ny  moy , nry 
homme  du  monde  ne  fçauroit  cftrc  idolâtre.  Ec 
ainfi  les  bigors  ont  beau  ieu.  Plus  ils  en  fcronr,plus 
iU feront faindfcs  & deuots,  audiredeslefuites/  Et 
' défait,  quand  vous  voudriez,  que  fçauriczvous 
.faire  dauantage  que  ce  que  Ion  tait  cous  les  iours, 

;pour  idolâtrer  les  images  de  N . S.  de  la  S.  V ierge, 

& autres  Ces  chofcs  eilans  telles , neantmoinsle 
lefuitc  Leilius,  n'a  point  honte  dédire  non  fcule> 

- tnent  que  l’honneur  qu'on  rendauiourd’huy  aux  Ccjulutlo 
'■  images,  eft  fonde  en  raifon,  mais  que  leséneiens  Pe-  Ltjîij. 
te*  C7*  Doreurs  qui  tnt  fleur j par  ttm  les  fictles  précé- 
das* ©ntapprouué,  ou  tnt  prtuue'cefl  honneur.  De  promût* 

• 56.  ficelés  qu'il  ya  que  l’Egiifede  Dieu  dure,ilen 

* faut  pour  le  moins  ofterles  4 6.&à  grand  peine  Lcfi 
fié ri  trouucra-il  fupport  dans  les  8.ou  dixdcrnicrs. 

■ : 


t* ibi  av  . ; • 

s.  >.  V •» . ii , < 

images  de  U T rinitL 

o 


,£ftoit  défia  tri  grand  outrage  au  Siigneitr  ie 
glotre,  de  dire , qu’rn  tronc  de  boisfoitfon 
itnàge.  Bien  eft  vray,  que  fa  nature  humaine  prife  à 
^ part  eft  reprefcnraljle  de  fai<ft.  Mais  ne  s’enfuit  pas 
' qu'elle  foît  teprefentable  de  droit.  -Car  puis  que  la 
cv  nature  humaine  de  noftrc  Seigneur  n’a  point  de 
1 fubfiftance  à pan , qu’elle  ne  fubfifte  qu’en  la  diur- 
ne, Sc  que  le  nls  de  l’homme, eft  lepropreflls  de  Dieu,  ju».  *. 
- noftrc  Emmanuel,  noftregrdni  Dieu  âP  Sduueur^c  re*  Efa-  7* 
prefénter  par  image  n’eft-ce  pas  anéantir  fon  com-  T,1*  *- 
; mandement  tant  de  fois  repetéî  qmfere\vtm 
1 Dieu fefnbUlle  ?ttt  quelle  imtge  luj  mettre \ veut  ? isC 

Ec  i) 


43$  ChÜ  LV.  des  Images 
%g.  j.  autm’due^  veut  cttnpâré,crm'due\- vont  fdiü  fetnhld- 
Ue?^i  qui  m*ur{  vousfditfrmbldble  & egdl? Et  voila 
vous  accouplés  tcllemét  le  vray  Dieu  à vnc  Touche, 
que  Toubs  titre  de  celle  prétendue  fimüirudc,  vous 
l’appeliez vn  crucifix ,vr\  eccehtme,v n Dieudepitié , 
&iuy  rendez  l’honneur  qui  cftdcu  an  vray  Dieu. 
Ceux  de  Conftantinoplc  combatcans  ccft  abus  par 
telles  ôcfemblablcs  rations  Tan  754.  les  aduocats 
des  images  fc  font  efehauftes  au  double  erflcur ido* 
latrie  pour  Taire  des  crucifix  plus  que  iamais,  & de 
làont  pris  Tubicâ  de  calomnier  ceux  qui  les  repre- 
noient,  comme  fi  dire  * qu'il  n’eft  loifible  de  repre- 
Tcnter  Dieu,  5c  que  lclûs  Chnft  ell  vray  Dieu, 
c’cftoit  nier  qu’ilfoit  vray  homme.  Mais  au  moins 
lors  les  plus  palfionnez  proce&curs  de  l’idolâtrie 
confelfoicnr  que  c’eft  Tacrilcgc  de  rcprcTenrcrDicu 
le  Pere,  5c  le  laind  EfpritjLes  exemples  ne  demeu- 
rent pas  où  ils  ont  commence.  Le  Diable  n’a  point 
de  repos , iuTqucs  à ce  qu’il  nous  face  boire  toutes 
nos  hontes.  OnarcpreTentc  par  matmouTetsnon 
Teulcmcnt  à part  chaTquc  perfonne , mais  conioin- 
âcment  toute  la  Trinité.  Tellement  que  ce  my  Itè- 
re incurable, incomprehenfible  mefinesaux  Anges 
les  hommes  le  rendent  vifiblc  , 5c  palpable.  Ce 
nom  facrc-fiûnéfc  Te  communique  à trois  marmou- 
fets,  fert  de  parement  à vn  autel , de  titre  à vnc  Ab- 
baye, de  bouchon  à vne  tauernej  L*  vn  Te  dit  Mon- 
sieur, Madame  de  la  Trinité,  l’autreallantaubor- 
deau  dit,ic  m’en  vay  à la  Trinité.  Et  ttouuons-nous 
cftrangc , fi  par  vne  telle  profanation  ce  vénérable 
myfterccft  deuenu  comemprible,puant,execrable 
aux  Iuifs, aux  Turcs, aux  Atheesî  Lanouueautédc 
ccft  abus  paroift  par  ce  qu’Auendn  l.y.nous  dit  que 
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Ieanxxii.cfleu  l’an  1316.  condamna  de leze  Ma- 
ieftédiume,  & fie bruflcc , comme  Anthropomor- 
phites,  certains,  qui  cnBohcme&  Auftrichere- 
prefentoicnc  le  Trinité  parvn  vieillard , vnicunc, 

& vnc  colombe.  Auentin  adioufte,  comme  il  fc  fait 
encoreauiourd’huy. 

Daniel,  dit  Gonthier,  reprefente  par  eferit  Dieu  le p 
Pere  , tomme  vn  vieillard  chenu.  Efaye  CT  fainiïjean  Dm».  7. 
comme  vn  grand  Rjy  ajfts  en  vn  tbrone , nojlre  Sauueur , P/a.  6 . 
coitfme  vn  agneau.  L'Efcriture  riejl  quvne  rrprefentd-  5* 
tio»  , cjr  ce  que  voioient  les  Prophètes  n'eïl  oient  que 
vrajes  images.  Oifons  plus.  Dauid  dit;  le  Seigneur  P fol.  78. 
s’ efl  efueiUc  comme  dormant , comme  vn  fuijfant  enyuré tfî* 
devin.  Diculuy  mcfmc;  le  leur  feray  comme  la  tigne,  ofit}  it, 
comme  la  pourriture.  Item  ; le  leur  feray  comme  la  lion-  n. 
nef*  , CT  comme  le  léopard  en  la  voye  des  /Syriens,  ij.  7. 

S’enfuit  il,  qu’il  vous  Ibitloifiblcdç  peindre  Dieu 
comme  vn  yurongne  fe  refucillant  8c  frappant  à 
l’eftourdie  ? tomme  vn  léopard,  vnc  lionnefIè,vnc 
rigne , vne  pourriture  ? Aurez  vous  droit  de  pein- 
drenoftre  Seigneur  Icfus,  comme  vnc  vigne,  vn 
chemin,  vn  lion,  foubs  ombre  qu'il  eft  quelques 
fois  amtî  appelles*  . 

D es  formes  de ferites  par  E^ecbiel,  par  Daniel  T Eglifê  derrière. 

fait  les  images,  images  d'images , non  de  Dieu  mefme.  18.7.  676. 

Elle  le  fait  CmsadtieudcDicu  parlant  en  là  paro- 
le, conercla  pratique  de  l’Eglife,  tantdcuant  qu’a- 
pres  la  venue  de  N . S.  A peine  y a*il  deux  cens  ans 
qu’on  eft.cn  poficilion  de  celle  fureur.  Fermons  ce 
difcours , comme  làindl  1 can  là  première  Epiftrc, 

Mes  petits  enfansydit^ûjgardcs-vttu  des  idoles. 

: • ,_iv.  :n:  •<  , . 
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CHAPITRE  LVI. 
L'apoftafee  f redite  à Timothee. 

- .•  ■■■_..  . i»  ■ . : 

IL  y a en  l’Efcriture  deux  Ibrresdc  dernier  temps. 

Aux  Prophètes  les  derniers  temps  Te  terminent 
ordinairement  à la  dernière  diilïpation  des  Itiifs» 
qui  sf cil  commencée  fous  l’Empereur  Vefpalîan,& 
s’ell  acheuee  foubs  l’Empereur  Adrian.  Ce  font 
vrayemcntles  derniers  temps  des  luifs,  aufqucls 
ils  ont  ceflc  pour  iamais  d’eftte  peuple  du  païs  îadis 
promis  à leurs  pères  > &c  fur  tout  d?cûrc  le  peuple 
de  Dieu,  ce  qui  ne  deuoit  point  atriucr  qu  apres  la 
venue  duMeilîas.P  outrant  les  Apoftres  pour  mou- 
lurer que  le  Mcllias  cil  venu,  dilènt,  qu’ilseftoicnt 
aux  derniers  temps.  Mes  pénis exfms eeflt  eft  U dé- 
nier c heure.  Ces  chofes  leur  aduenoient  en  figure.  Mdls 
elles  ont  eficefcrites  pour  nous ,dufcjuels  tfi  pdruenuebefin 
des  I tecles . Chrtffdejfe mdmfrfté pour  1‘ÀboUutn  dupe* 
(hep  dr  hmmtUtton  defry  mrfntrs  vne  feule  fou  en  lé 
confommatton  des fitcles.  Et  ceen  /<*  dtfpenfrnon  de  U 
plénitude  des  temps.  Dseudydnt pdr  plujieurs  frie  & en 
plufieurs  fortes  perlé  à nos  peres  par  [es  Prophètes  , 4 perle 
À nom  en  ces  derniers  tours  per  fort  Fils.  Il  ne  dit  point 
" W i/çt far,  mais  »t’  I %pmr  rôh  iftopiv  rirai , ou  bi en  lir* 
comme  ont  quelques  liures  vh  thiw, 

ahn  que Bcllarminn’ailic point pontillcf  fer  tadi- 
ftindtion  de  les  deux  termes.  Mais  quand  les  Àpû- 
ftres  predifent  vne  chofe  comme  ayant  à arrr- 
uer  és  derniers  temps , la  taifon  veut  qu’ils  enten- 
dent vnechofcqui  detioit  commencer  Vers  lafia 
t du  monde,  ou  durer  iufqucs  à la  fin  du  raondeyou 
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diifer  à peu  près.  Comme  donc  le  grand  Do&eur 
promis  pour  les  derniers  temps  c*cit  le  Chri  11 , aulïl 
le  grand  lcdu&eur  menacé  pour  les  derniers  temps 
c’cft  l’Antcchrift.  Son  fiege  c’cft  Babylone lagran- 
de,fon  œuure  c’cft  r3poftalîc,deftournant  les  hom- 
mes delà  pureté  de  l’Euangilc. 

- L’Apoftre  nous  ayant  deferit  fommaircment  le 
fecrct  de  pieté,  nous  mer  à l’oppofite  des  marques 
pour  rccognoiftrc  le  liège  de  l’apoftafie  qu’il  auoi  t 
deferiteaux  Thcflàlaniciens*  S’il  euft  voulu  pre* 
dirctouteslesfortesd’apoftafie,  tous  les  myftercs 
d’iniquité, qui  deuoient  f’ourdir&  fourdre  du  puits 
de  ta  b y frac,  quand  cuft-ilacheué,  paroùcuft-il 
commencée  Ayant  à faire  choix, que  pouuoit- il 
choihr  plus  à propos  que  les  fcduûiousdufiege, 
' Je  plus  cminent  ,Ic  plus  feduilànt  de  tous  3 Ayant  à 
detigner  quelques  cfchantillons  de  l’apoftalie  de 
Babel,  il arcmarquéles  plus  ancienncs,lcs  plus  ap- 
parentes, & qui  ncanrmoins  fc  fontgliflccsaucc 
plus  d'apparence  de  fain&cté.  Caraufli  c’cft  U pro- 
prcmentccquiconuientau  myftcrc  d’iniquité, de 
■donner  à les  déceptions  le  titre,  leluûre  dcmyftc- 
«vyoirc  de  myftercde  pieté. 

U t-^Tout  mariage  n’eft  pas  permis  de  Dieu*  Mais 
écoute  prohibition  de  mariage  permis  de  Dieu,  tou- 
tc  feparation  de  mariages  queDieu  n’a  point  deferv 
/dus,  l'homme  fcparant  ce  que  Dictia  conioineV, 
l’homme  liant  les  confcicnccs  à des  chofcs  donc 
Dieu  l’a  affranchy,.-ce  fontautant  d’infracHonsdc 
laloy  generalc,qui  defend  à l’homme  d’adioufter  à 
laloy  de  Dieu,  ce  foncautanr  de  contraucntion?  de 
''l’aduercidèracnt  fpccial  que  S, Paul cjonne  à Timo- 
* efaeeXe  Pape  commet  ce  crime,  i.  inferantenfon 
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Décret,  & comme  canonizant  celle  profane  fen- 
tcnce  fauflement  attribuée  à fàinvfc  Chryfofiomc, 
que  prendre  vnefetonde femme  etf  bien  félon  le précepte 
del'  Jytpoflrc  , mais  que  félon  U raifon  de  vérité  cèfl 
vrtyement  fornication.  Mau  cela  Je  faifant  publique- 
ment  Jibrement,  Dieu  le  permettant  tcejh fornication  dé- 
nient hânrjle.z.dcfc  ndant  à toutes  fortes  de  perfon* 
nés  plufieurs  fortes  de  mariages, que  laLoy  dcDicu 
permer,  que  fon  Eglife  auoit  librement  pratiqués 
auant&  depuis  la  venue  de  N.  S.  3.  defendantab- 
fol-umcnc  le  mariage  à plufieurs  milliers  de  perfon- 
ncs. 

La  Loy  de  Dieu  defend  les  mariages  iulques  à 
l’infiny  en  ligne  directe.  Si  Adam  viuoic,  il  ne  Te 
pourroit  marier.  En  ligne  collaterale , & tranfucr-* 
laie  Dieu  defend  les  mariages  iufqn’au  quatriefmc 
degré,  foit  de  confanguiniré,foit  d’affiriité.  Or  bletij* 
elt  vray  que  ce  iufques  l’entend  cxclufiuemcntjmais 
de  peur  d’y  faillir, pluüeurs  ont  miçuxaimél’cntccif 
dre  indufiucment.  Sain&  Ambroife  l’a|tribueà 
l’Empereur  Tbeodofc  I.  Mais  la  loy  quenoUs-cn 
auons  cft  des  enfans  deTheodolè,onze  mois-aptes 
la  mort  deleurperc l’an  396.  le  neuficlmef’)«ccm-:. 
bre,  quelque  quatre  mois  auanr  la  mort  de  S.  A m- 
broIfc.Lors  fut  faitie  dcfcnle  d’efpoufer  la  coulure  . 
gcrmaine.Voiladoncquatrc  degrez  de  consangui- 
nité prohibez,  & trois  d’affinité.  C’eftoient  en 
tout  fcptdcgrez  prohibez.  Les  Pape  tirans  tout* 
iours  les  chofes  à la  tyrannie,  ont  défendu  lept  de- V 
grez  de  conlànguinité,&  à peu  près  autan  td’affitii- 
té,ou  pour  le  moins  iufqu'au  fepticfrac  degré.  Ain- 
file  défend  Gçcgoirc  l.l’an  603.  Toutosfois^omr 
me  par  difpeufc  il  dit  que  tes  Anglois  effiuis  encor» 
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foibles  en  la  foy , il  confcnt  que  les  mariages  faidts  ^.t  Y. 
en  Angleterre  au  quatriefme  degré,  ou  en  la  qua-is.f/nx. 
trielme  génération,  ne  foient  point  diflouts*  Sem- 
ble que  pour  accorder  imaginaircmcnt  le  Droicfc 
Canon  auec  le  Droiét  Ciuil,  Alexandre  II.  venu  au 
Papatl’an  iotfi.  s’eftaduifé  de  dire  que  les  maria- u ? ? aij 
ges  feroient  défendus  iulqu’au  quatricfmc  dcgrércJtm. 
excluliaement  à compter  lelon  le  Droict  Canon  t 
iulqu’au  fepticfmc  à compter  félon  le  proidt  Ciuil 
incliifiuctncnt.  Reprefentons  cela  par  vn  exemple. 

r , * , »•»*•  * 

I A C 0 B 

( T . SAx’  — ^ 

I.  I.  Iuda  z.  Lcui 

I I 

II.  3.  Pharez  4.  Cahat 

. 1 i 

III.  5.  Ezrom  6.  Amram 

1 ( 

1III.  7.  Aram  8.  Aaron. 

Ezrom  & Amram  fontparensau  (ixicfme  degré 
félon  le  Droidt  Ciuil  ,au  troificlmc  lelon  le  Droidîj 
Canon.  Aram&  Amram  font  au  fepticfmc  degré 
félon  le  Droidt  Ciuil.  Mais  félonie  DroietCanon 
ils  font  entre  le  troilîefmc  & le  quatrième.  Pour- 
tant Amram  ne  pourroit  cfpoulcr  la  faur  d’Aram, 
ny  Aram  la  feeur  d’Amram  félon  le  Pape.  Selon 
Dieu  Phatez  peut  cfpoufer  la  feeur  de  Cahat. 

C a elle  aux  hommes  vnc  grande  témérité  délier 
en  târ  de  fortes  ce  que  Dieu  n’auoit  point  lié. Quel- 
le vanité  de  fe  forger  des  alliances fpirirucllcs  en  des 
compérages , & tûr cela  baftir des  defenfes  de  rna- 
tiage/’  Si  l’alliance  fpirirucllc  nous  cmpcl'che  de 
nous  mariée  cnfcaable,  nul  Chrelticn  ne  peut  cf- 
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poufer  vne  Chrétienne  : car  c’cft  fa  focur.  Si  ce  lien 
rentable  n’empelchc  point  l’honneftetédu  maria- 
ge, côbien  moins  le  lien  imaginaire, qui  n’a  fonde-  > 
ment  qu’en  la  tancafie  des  hommes?  Que  s’il  y a de 
l’iniquité  à défendre  tant  de  fortes  de  mariages  lici- 
tes de  droit  diuin,n  cft-ce  pa$  impictcdc  les  diflbu- 
drelors  qu’ils  font  contractez, conlommcs.cimcn- 
tezparligncc?  Cependant  voila  l’an  617.1e  Pape 
Peraenic.  Deus-dedit  mande  qu’vn  homme,  s’il  prcfènteluy 
mcfme  fon  enfant  au  Baptefme,  le  doit  feparet  da- 
ucc  fa  femme , maintient  que  trois  cens  ans  devant 
luy  fes  predcccflèursIules,innocent,Celcftin, l’ont- 
ainiifaiâ  pratiquer.  Qu'cftcc  là, linon  dite^quedés- 
l’anjjtf.auquel  Iules  1. tut  fài£fcEucfque,lcfiegeR<>- 
maineftoit  défia  fiegedapofta  lie  tyranniqucî'Pous 
le  moins  depuis  Dcus-dcdir,qui  de  Ion  ordbnnan-, 
a 30.5.  j.  ce  n’a  pas  peu  dire  Vêtu  dédit,  les ‘Papes  Zacharie-* 
b ci»  1 ^an  741*  Nicolas I.b l’an  8j8.Vrbain  H.  SlWtoSS. 

Pafchalll.d l’an  1095.  nousinculquenr’eeUôixdtt 
^ leur  témérité»  ■ . • V ai  sÿjipqcj, ’î»-  ♦ 

ct4«4.  : * . . l/uqynhù  nrt 

d es».  î.  ''“T  1 : < 7.  ■ ■ J1 


CHAPITRE  LVVh’ 

: ' l.  . .'A-Jioio 

L'Hifloire  du  Célibat  Romain,  1 

J V>  (1  4 ..  ■ . i.f  • 'iJ.l 

oxpov  \d-  T ’Ordinairc  des  chiquaneurs  eïï  de  demander 
Ct , K)  u*-  JL/  beaucoup,  afin  d’attrapptr  àù  moins  quelque 
or¥|«r.  pièce  de  ce  qui  ne  leur  appartient  point.  Il  n’y  à' 
point  de  tel  chiquancur  qpe  Sathah.  H a fufeicéaes 
gens  pour  blafmcr  indiftin&emcnt  le  mariage . ‘Il 
pouuoit  bien  preuoir  que  ccft  erreur  eftoit  trop 
groflîcr  pour  fubfiftcr  long  temps.  Mais  if  a peu 
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dçuincr,  & dcfigner  que  nonobdant  les  combats 
de  PEglife  condamnante,  & comme  tcuomillàntc 
ce  poiton,il  en  dcmcurcroit  quelque  tede  au  fonds 
del'edomach.  Pour  tramer  ccdc  fourbe  les  perfe- 
cutionsclmeucscôcreN.S.&  les  Apoftres  ont  peu 
feruir  de  prcparatif.Sathan  a peu  pareillement  à ce* 
lie  hnabu(<rrduconfeil,quc  S. Paul  donne  l’an  j$*à  1 
ceux, qui  ont  le  don  de  cowincnce,quc  fc  pouuans 
pairer  de  mariage  ils  feront  bien  de  ne'  fe  point 
charger  de  ce  fardeau  efpincux,  fur  tout  en  temps 
«fyigoiflè  & de  perfecution*  C’ed  pourquoy  le  t.  Tim.  4. 
mefmean  $6.  efcriuantàTimothec,  & l’an  61.  cf-  1 l 4* 
çnuantaux  Hebrieux , il  va  au  devant  du  mal.  Les  Hf"'JJ* 
eferits  attribuez  à S.  Ignace  font  lufpctds,  comme  4* 
pluficurs  autres  de  telle  marque.  Nous  fuiiifc  de 
parier  des  eferits,  dont  lesautheurs  ne  font  point 
xeuoquez  en  doute. 

L’a  k cxvi  11.  commença  à .régner  l’Empe- 
leur  Adrian.  Soubs  luy.Sarurnin  fut  li  forcené  que  Sf. 

d’appcllcr  le  mariage  enfeignement  du  diable . 1[  i*. 

fut  fuiuy  parMarcion  Pontique,  & Tatian  Syrien. 
Plulieurs  Euefqucs  pondez  d’vn  fain£t  zclc  ont 
creu,  qu’eux  ne  fe  marians  point  ils  mainticn- 
droientauec  plus  de  fruiél  l’honneur  du  mariage, 
lointquçlespçrfecutions  Içur  fourniflbient  allez 
d’cfpineslànsenempruntcrd’aillcars.  La  fçrpctii 
de  leur  zeleconfumoitlcfcu  d'incontinence,  qui 
eft  comme  le  premier  appannage  de  noilrc  gene- 
ration.  Montanus , comme  fc  mettant  entre  deux 
pour  en  gaigner  d’vn  code  & d'autre , cxcuf\  les 
premières  nopccs,  condamna  les  fécondes. 

, L’ a n cxcv.  ou  félon  Baronius, l'an  109.  Mjnu- 
.rius  Félix  j P/*j/£«#rr,  dit-il , étttc  vn  f trier  chajle , en 
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corps  encore  plus  çhafle  lowjfent  plujlojl  qu'ils  nefeg!ori~ 
fent  d' vne  perpétuelle  virginité  de  corps  immaculé.  Tint 
s'en  faut  que  le  dcfird’tnctflefe  trouue  en  nous,  que  quel- 
ques vns  ont  honte  mejmes  de  la  pudique  comonÜion. 
Par  où  Ion  voit  vnc  autre  rufe  de  $atl\an.  Car  pour 
amener  les  Chrefticns  à commettre  (ans  y pcnler 
lafautcqucrApoftrcauoirprcdi£tei.Tim.4.  l.il 
les  faifoit  acculer  par  les  Payens  de  profaner  les 
fain&esaflcmblccs  par  adultérés,  inccftcs&  autres 
fouillcures  énormes.  Pour  les  démentir  plulîcurs 
Chrcftiens  d’autant  plus  volontiers  f’abftenuicnc 
du  mariage,  notamment  pluficurs  Ecclcliaftiqucs, 
parce  que  Ion  pretendoit  qu’ils  elloicnr  les  do- 
uleurs ik  autheurs  principaux  des  abominations 
qu’on  im  pu  toit  aux  Chrcftiens. 

Tertullian,  Preftre de  Carthage,  cftoit  fi  bien  , 
marie,  qu'il  eferit  l’an  205.  deux  hures  à fa  femme. 
Maisl’an  210.  cftantdeucnu Montaniftc,  il  efcri- 
/ uitlan  214.  contre  les  fécondes  nopccs  en  telle  for- 
te qu’en  confcquencc  il  Condamne  aufii  les  pre-. 
Ttrtul.  de  mjcrcï.  l'^pofire,  dit-il , nous  apprend  qu'il  c/l  bon  <*.• 

Xtonoga-  l'fjomme  de  ne  toucher  femme . Donc  la  toucher  c tfl  vn 
mia.  . . 1 . . s \ • 

Quod  Carrtenn  efl  contraire  au  bienjinon  le  mal.  Ce  qu». 

merebo-  fe permet,  n'ejl  pas  purement  bon.  Ccqnicjl  purement 

num  eft,  bon,nefe  permet  pas,  mais-Jl  de  foylotftle. 

aonp'f-  L’an  ccvm.  Orieenc  navant  pasencorcs  ap- 

mittmir,  . \ •«  ./*  » « n . i* 

fed  vitro  Pnns  a allcgoulcr , ou  bien  ailcgorifant  par  tout, 

Écct.  fors  que  là  où  il  falloir , s abufrnt  en  l’explication 

^ de  ce  que  dit  N.  S.  des  Eunuques  volontaires  , fe 

-1*-  chaftra  foy  mcïme,ne  fuft-cc  que  pour  hanter  fans 

foupçon  en  toutes  familles.  A Rome  cela  n’euft 

pas  efte  foufferr,  veu  ce  que  difoit  Martial  quelque 

cent  ans  auparauant» 
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NecJjiAd*  un,  ne  c mœchus  erit  te  prdfide,  Cdftr, 

*Attunc,  ô mer  et,  & Jÿttdemorchtu  erar. 
Ppurempcfcher  qu’on  n’imitaft  l'exemple  d’Ori- 
gene  furent  faiétes  defenfes de  fc chaftrer l’an  3 r 4. 
à Arles, l’an  3 15.  à Nicec.  Rome  n’a  point  gardé  de  D;n 
canons  fi  foigneuferaent  que  ccux-la.  lia  elle  bien  tm.  4.J.V» 
aifé  de  guairir  les  hommes  de  l’Eunucbifmc  d’Ori-  ' 
genc,5c  des  plus  grolIîersMontanifmesdcTcrtu!!. 

Mais  leurs  louanges  cxcclliucs,  dont  ils  cxaltoicnt 
le  célibat , ont  eu  tant  de  pouuoir  que  dcflors  dans 
le  Clergé  pluficurs  auoient  honte  de  fc  marier. 

L’an  cclxii.  Paul  Eucfquc  de  Samofata, le 
plus  exécrable  de  tous  les  Euclques  des  trois  pre- 
miers ficelés,  voyant  qu’on  failoit  plus  de  cas  des 
Euefqucs  non  mariez  que  de  ceux  qui  l’eftoicnr, 
ayant  vue  femme,  qui  luy  defplaifoit,  il  la  quitte  2c 
en  prend  deux  autres  icuncs  & belles,  qu’il  auoit  au 
logis,  qu’il  menoit  en  voyages  fous  titre  lpecicuv. 

Midi'  u-  ctTnonnr  n</W , Jïo  Jl  «uc/utet^iane  vjrtpvr, \îf  liw 

%%t  (mû  \twn , y.àj  k'jw'xiZ,  Ces  choies 

lüy  font  reprochées  par  les  Euclques,  quilccon- 
damncrétl’an  27z.cn  leurs  lcttrcsalleguces  parEu- 
febcly.c  .24.  Dés  lors  les  Antiochiens  appclloicnr 
ces  concubines  defguifees  euMUMulur.  Or  a-il  cfté 
aifé  d obtenir  la  condamnation  du  concubinage  , 
mais  non  d’en  oftcrl’vfagc.moinsencorcdcu  ofter 
l’occafion,  quieftoitlettop  grâdprix  qu’on  faifoic 
du  Célibat  pardeflus  le  mariage,  L’hypocrire  am- 
bition des  hommes  fc  laide  pluftoft  emporter  à 
▼ne impiété  mafquée  qu’à  vnc  preud’hômic  mcû 
prffee.Ce  n'eft  pas  peu  d’eftre  homme  de  bien, bon 
Chreftien.  Qui  ne  fe  contente  pas  de  ccllhonncur 
deuiendra  pluftoltlucifcrqu’angc,  pluftolt  ofte- 
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lumière  que  portc-Iumicre.  ' 

faritr  sAppert  jue  dés  lors  si  fait oit  quitter  les  femmes  legi- 

f.  197 r enes  pour  ejlre  Ecclefufhqucs. 

Non,mais  bien  que  dés  lors  quelques  vns  le  fai* 
foientpoureftrepluseftimez.  L'ambition,  lezele 
inconnderé,  la  prudence  humaine,  dés  pieça  funë- 
ftes  à l’Eglifc  de  Dieu,  nous  ont  ourdi  ce  myftere 
d’iniquité.  Les  Occidentaux  ont  commencé  ccfte 
rigueur. 

C<m«l.  L’an  cccv.  le  Concile  d’Elibcris  commandeaux 
xüker.  Euefques , Preftrcs  & Diacres  pop  tu  in mimflerio, 
M,‘  9‘  tandis,ou  parce  qu’ils  lontau  miniftere,  de  s’abftç- 
nir  de  leurs  femmes,  &ne  point  engendrer  d’eq- 
fans.  Rome  ne  voudroit  pas  dire  quelle  ait  appris 
des  Eipagnols  ccfte  rigueur.  Il  cft  plus  croyable 
que  lés  Elpagnols  n’agueres  l’auoienr  apprife  de 
Rome. 

Ctncil.  4-  Lon  ne  fçait  pas  bien  le  temps  auquel  fut  tenu 
relattnfe  le  fécond  Concile  d’Arles.S’il  fut  tenu Volufiàti^cr’ 
t.edn.t.^  ^nnisno  Cojf.  cela  conuientàPan  314.  auquel  fut 

tcnu  lc  Frcmicr  Concilc  d’Arlcs  » (la*c^au  fécond 
tdtt.A.D.  nommé  le  grand  Concile.  Le  gçànd  peut  auoîr  efté 
15)8  .fil.  tenu  au  Printemps,  le  petit  en  A utomne.  Tant  y a 
174  que  lors  quelques  vns  voulans  requérir  quelque 
D.  15JX.  chôfe  de  l’Euclque,  du  Preftre,pluS  que  du  DiacÆ, 
P-  *9}-  fut  dfc(fé  vn  Canon , que  les  éditions  de  Cologne, 
& de  Berthelcmy  Caranza  couchent  en  ces  ter- 
mes ; *A 'jfums  alt^uem  ad ftcerdoiium  non  pojfe  in  vih- 
culo  coniugsj  (onfhtntum , mpfuerirpromijfaconuerjto , 
non  oportet.  c.d.  line faut point p enfer  qu’tn  nepuijferè- 
teuoir  vn  Prefire  oit  Euefque  marié , sût  ne  promet  vn 
changement , c.  d.  Une  faut  point  requérir  de  ceux 
qu’on  appelle  en  charge,  qu’ils  aycnc  à quiter  leurs 
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femmes.  Grarian  de  Gi  grâce  en  copiant  ce  Canon 
luyaoftc vnencgatiue j en  quoyVoüsl’aucz  fuiuy 
p.  zya.  Ceux  qui  ont  corrigé  le  Decret  fous  Grc-  D.\%.  e. 
gpireXM.cottent  raulo  aliter  in  trig.Cclicb  vray.  Affum». 
En  l’original  il  y a vn  peu  autrcmen^c’cft  àdirc,vn 
non  dauartrage,  qui  change  tout  le  fcn».  Nous 
auons  tout  plein  d'autres  telles  falfificationscnGra* 

I tian. 

L’an  cccxvi t i.Licinius ayant eftédcsfai& par 
Conftantin,  lesEglifes  Orientales  commencèrent 
à iouyr  du  repos  qu’auoient  défia  les  Occidentales. 

Eors  donc  le  tindrent  les  Synodes  d’AncyrcSc  de 
Ncocefarec  pour  le  rcifort  des  Eglifes , aufquellcs 
S»  Pierre  nommément  adreffe  (es  lettres,  mais  qui 
, ne  leur  a nullcmét  appris  la  rigueur  qu’ils  tenoient 
.aux  pécheurs  repenrans,  moindre  de  vray  que  les  nie  Con- 
Occidentaux  , mais  trop  cxcellîue,  tenant  les  p tiLEUbtri. 
, cheurs  enabboy  fepr,  dix,  quinze,  vingt  ans.  De  *7* 
..mefme  pour  le  mariage  des  Ecclcfiaftiqucs,  ils  y 
font  moins  rigoureux  que  les  Occidentaux,  mais  éÿjicit. 
encore  le  font- ils  par  trop.  Delà  première  rigueur  Arclat  e j 
à.  |TK*fure  qu’elle  s’cftrelafchcee,  Satan  a pris  iiibiet  ta.tj.d- 
d’apprendre  aux  Papes  à baftir  leurs  indulgences  al  ■AneT' 
Simoniaqucs.  Dclaiccondeà  méfurc  qu’elle s’eft  ^ 
accreuc,  Satan  a donné  moyen  au  fiege Romain 
' d’affermir  la  domination,  & multiplier  la  corru- 
ption des  bonnes  mœurs.  Ancyre  requiert  que,  rr-  Ca».  10. 
tuy  quon  choijît  pour  etfre  Didcre ,l' il n’ejt  défia  marié, 
déclaré, s'il fe  peut  pajfer  de fa  femmets'il  dit  qtt  tuy, au  il 
' tienne  promejje  ,finon , qutl  fe  marie  pendant fon  Diaco- 
natt auant  que  monter  pim  haut.  Or  qe  montoient-ils 
gueres , qu’ils  n’eufient  trente  ans.  Lors  leur  fem- 
bloit  qu’vn  homme  peut  fentir  fes  forces.  Autre-  c 4n,t • 
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ment  ditNeoce{ârce,k  Prrjlre  s'il  fi  marte, fiit  demi 
de  fin  rang , c’eft  à dire  > qu’il  Toit  ren  uoyé  à Ton  dia- 
conat. 

L’a  n cccxxv.  H ofius  Eucfquc  de  Cordouë.qul 
auoit  ligne  l’onzicfmc  au  Concile  d’Elibcris,  ligna 
le  premier  auConcile  dcNicce,donc  vousconclucs 
qu’il  y prclîdoit.  Soit  donc  luy,  foie  autres  fc  fai- 
uns  forts  de  luy  .voulans  obliger  toutes  les  Eglifes 
dcl’Empirc  Romain  à la  rigueur.quc  quelquesOc- 
cidcntauxauoientrcccüepourlc  mariage  des  £c- 
clcfiaftiqucs,  requerans  que  ceux  qui  eftoient  ma- 
riez eulicnt  aies  quitter,  Paphnutius,  qui  auoit 
beaucoup  fouffert  pour  rEuangile,s’oppoia  à celle 
propofition,  maintenant,  quoy  que  non  marié , ce 
quel’Apoftrc  dit  du  mariage  Hebr.  xm.  4.  Son 
aduis  fut  fuiuy,  ce  nouueau  ioug  futreietté. 

Terrier  Socrates,  qui  a commencé  ce  flamant, rapporte  la fin  de 

f.  181.  [d  hxranguc  de  Paphunce  en  ces  mots , quilfuffifitt félon 

U tradition  ancienne  de  l'Eghfi,  que  ceux  qui  auotent 
efié receus  dans  le  Clergé , deuant  que  de  s'efire  marier^ 
ne  peuvent  point  fi  marier  apres , mais  qusl  ne  falloir fi- 
parer  ceux  qui  s’efioient  marier^  efians  encor  es  laid . 

Quel  droitauez  vous  d’appellcr  tant  de  fois  fa- 
buleux le  récit  deSocratcs.vcu  quevousmefmene 
produilez  vnfeul  tefmoin,  quife  foie  inferit  en 
faux  contre  luy  plus  de  mil  ans  apres  là  mort,  ÔC 
qu’au  contraireilell  confirmé  par  plulîeurs  hiflo- 
riensi  par  Sozomcnc  lib.  i.c.za.par  Caflîodore 
hift.  trip.  1.  z.  c.  14.  par  Niccphore lib.  8 c.  1 9.  par 
Suidas  en  la  vjcde  Paphunce,  parGclafe,  Yucs  de 
Chartrcsî. 3. c.  88. Pannorm.l-  3.  c. 8 5 par  Gratian 
D • 3 1.  $.12.  Gratian , duquel  le  décréta  cltéautho- 
rife  par  tant  de  Papes,  vous  en  faites  vn  compteur 
de  Romans!1  - Si 
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> Si  lé  contention  a eftedans  le  Concile  telle  quelle  noué  Terrier 
tft  defcrite  par  cet  hifioriens}elle  ne  fuit  plut  à propos  pour  fag.  »I  e* 
le  temps  ou  nota  femmes. 

Si  fait.Car  plus  le  ioug  croifi,plus  il  contreuient 
à la  liberté  que  Dieu  nous  a donnée,  & à la  doctri- 
ne qu’il  nous  a enrcgiftrec  par  fes  Apoltrcs,  1 . Cor. 

7.  i.Tim.4.1.  & j.io.  Hebr.  13.4.  Dauanrage  ce 
progrez  monftre  que  la  çhofe  n’eft  nullement  A- 
poftolique,  mais  peu  à peu  introduire  & accreue 
par  les  hommes , iufques  à ce  qu’elle  loir  paruenue 
au  comble  que  le  Pape  maintient,  nonobfiant  les 
pernicieux  effe&s  qu’il  produit  depuis  huiCt  cens 
ans  en  çà.  C’ell  ce  qui  rend  nos  plaintes  plus  que 
rcccuabics , & la  tyrannie  du  Pape  du  tout  incxcu- 
fable. . 

L'Eglife  lors  eftoit  prejfee  pér  la  necefîitc  de  forcer  & Ferrier 
contraindre  les  hommes  d’accepter  ces  charges.  lln'enejl  zSf‘ 
plus  demefme.  Car  L' Egltfe  n'a  que  trop  grand  nombre  de  i8^“ 

perfonnes,  qui  défirent  d'entrer  en  ces  charges. 

_ Cela  eft  vray.T ant  moins  doit  on  requérir  & ad- 
mettre des  promefles,que  fous  cfperance  d’vn  bon  / 
bénéfice  les  hommes  font  à la  voice , & que  trois 
ioursapresils  violentimpunément,  ôc  fi  ouucrte- 
ment  qu’ils  Te  rendent  la  fable  du  peuple . Quant 
aux  contraintes, dont  vous  parlez,  nous  en  voyons 
quelques  exemples  durant  la  cinquantaine  qui  a 
fuiuylamort  de  l’Empereur  Confiance  . Mais  ie 
nîçn  voy  point,&  vous  n’en  alléguez  point  deuanc 
le  Concile  deNicec,  tellement  que  c’eft  en  vain 
que  vous  rapportez  à celle  nccefiitc  l’aduis  de 
Paphnuce,  qui  fc  fonde  fur  r£fcriture&  non  fur 

la  nccefiitc  du  temps.  Ttrrier 

Puis  quelé  tradition,  que  Téphnuce  appelle  ancienne,  p ,gv,. 
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450  Ch.  L VU.  l’Histoire 
fajfe  [es  decrets  des  Conciles , il  Appert  Affel^pourquoy 
cefl  que  les  Peres  le  Concile  de  Carthage  l'appellent 

^/Cpojloltque. 

Lesancicns  appcllôient  Apoftolique,  ce  qu’ils 
voyoient  pratiquer, & dont  ils  ne  fçauoiet  pas  l’au- 
theur.  Or  ces  chofes  pour  la  plulpart  leur  venoient 
de  Rome,  qui  feule  dans  l’Occident fc quaiifioic 
fiege  Apoftotiquc,  mais  qui  a plus  contribué  aux 
traditions  humaines,  aux  tradimens diaboliques, 
qu’au  maintien  de  la  do&rine  Apoftolique.  SocraJ 
te,  qui  finit  fon  hiftoire , non  pas  l’an  44  3 . comme 
vous  dites,*  mais  l’an  437.  introduit  Paphnucius 
appellant  ancienne  la  tradition,  qui  portoir  queles 
Ecclefiaftiques  prinlfent  femme  deuant  plufioft 
qu’apres  leur  réception  en  charge  , parce  qu’elle 
pouuoitcftre  de  cent  cinquante  ans  plus  ancienne 
que  Socrate.  Voire  Paphnucius  a peu  l'appelle?  an- 
cienne, quand  elle  ne  feroir  pas  de  quarante  ans 
plus  Ancienne  que  le  Concile  de  Nicee,  puis  que  S. 
Pierre , quelque  dix  ans  apres  la  vocation  de  Cor- 
neille le  Ccntenicr,  dit  bien;  Voua  fçAueTjjue  des  les 
tours  anciens  Dieum  a ch  oifi  pour  faire  ouïr  aux  Gentils 
pdr  ma  bouche UpArole de  l'ëuAngile . Ainfi  Mnafon 
cft appelle  kçyâus putSjwnif  ancien  difciplc. 

Socrate  a ejfcnt plus  de  cent  Ans  Apres  U tenue  du  Con~ 
e 'tlt  de  Nicee.  So-^omene,  Suidas, G eUfe, Nicephorey  n'ont 
Autre  crédit  que  celuj  qu'ils  empruntent  de  SocrAfe. 

Socrate  a peu  voir  quelques  vns  de  ceux  qui 
auoient  affilié  au  Concile  de  Nicee.  Sozomene , 
Gclafc,  Suidas,  &c.  ont  peu  voir  ce  récit  és  aâes 
du  Concile  (dont  Gelafe  fait  vn abrégé)  lcfquels 
maintenant  fon  tperdus.  Ils  ont  peu  auffi  lire  ce  ré- 
cit en  d’autres  efcriuains  autant  ou  plus  anciens 
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que  Socrate,  qui  maintenant  font  perdus.  Mais  fi 
Socrate  auoit  conrrouuc  cela, comme  vous  préten- 
dez apres  Baronius,  l’euft-on  laillé  douze  cens  ans 
auanr  que  de  le  dcfmentir  en  choie  de  fi  grande  im- 
portance? 

Et*fehe,ny  Theodoret,  ne  difent  motdecejlc  hijloire  de  Terrier 
TAfbnucc.  f*g.  18Ï, 

Quoy  ï Si  tous  les  Hiftorier.s  ne  rapportent  vn 
tecic,  vous  le  tiendrez  pour  fable? 

SocrAte  rapporte  beaucoup  de  chojes  autrement  quelles  Terrier 
ne  [tnt.  ' ' ai?.’ 

Vous  luy  en  faites  accroire  plus  qu’il  n’y  en  a.  Il 
n*eft  point  befoin  d’entrer  en  ce  débat . Quel  récit 
ne  ferarcietté  pour  fabuleux , fi  Ion  veut  epilogucr 
fur  ce  que  l’Hiftoricn  ailleurs  aura  peu  fe  mcfprcn- 
dre? 

SocrAte  eftoit  Nouatien.  C’eftl’opiniondcNicc-  Terrier  - 

f>hore  1. 9.  c.  1 3 . fortifiée  par  Baronius , fuiuie  par  **1. 

c Cardinal  du  Perron,  qu’il  n’efticy  befoin  de  rc-  & i®*»ti 
futer.  Ammien  Marcellin  parle  aucc  honneur  de 
plusieurs  Chrcftiens.  Eftoit- il  Chrcftien  pourtant? 

Cefte  ingénuité  fied  bien  à vn  hiftorien.  Les  meil- 
leurs hiftoriens  en  font  ainfi. 

Le  récit  de  SocrAte  efi  euidemment  contraire  au  cinon  Terrier 


Ate  efi  euider, 
:ileaeNtcee. 
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^tmjîefmc  du  Concile  de  Ntcee.  , -,  - fag- 

r..  Nullement.  Rcuoycz  ce  que  nous  auon$  diék 
de  Paul  Samolàtcnien.  Ce  canon  3 e.  n’eftqu’vne 
. confirmation  de  ce  qui  auoit  efté  ordonné  auCon- 
cile  d’Ancyrc  canon  xix.  contre  ceux  qui  n’eftans 
point  mariez  tenoient  en  leurs  maifons  des  fem- 
mes foubs  titre  de  feeurs,  vierges,  compagnes.  Les 
Pere$,reiettansàbon  droit  ceft  abus  fort  ordinaire 
aux  Preftres  d’auiourd’huy,lcs  appellent  nu*t  adulte. 
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mumZTut,  fubintroduBas.  Appert  par  la  lettre  de  S. 
Bafile  à Gregorius,  par  Balfamon  (ut  ccftelettrc,& 
le  Zonatas  Ms.de  la  Bibliothèque  Palatine  fol.*98. 
par  Photius  tit.  8.  c.  14.  le  clerc  non  marte  n'ait 
point  de  femme foubsintroduite.  Vous  me  fine,  faifimt 
le  diligent,  vous  confirmez  mon  dite. 

Si  le  Concile  enjllaijfe  en  la  liberté  d'vn  chacun  dere- 
tenir f*  femme  deviureaucc  elle , comme  auparauant 

l'ordination,  pour  quoy  n aurait- elle  pas  ejlé  mtfe  entre  les 
perfonnes  non  fuffeÜes? 

Parce  que  ny  dehors  ny  dedas  la  maifon  de  Dieu 
lafemmeviuanteauee  Ton  mary  n’elt  point  mife 
entre  les  perfonnes  fufpcétcs.Cc  canon  eftant  faiâr 
pour  ceux  qui  n'eftoiem  point  mariez,  ce  termede 
avjjcicmxlot  juveuntt  defignant  vn  concubinage  voi- 
le, c’cuft  cité  chofe  fuperfiuc  d’y  faire  mention  des 
femmes  mariées.  Vous  * & P.  Coton  alléguez  à vo* 
ftre  honte  la  lettre  de  S.  Bafile  à Grégoire,  que  P. 
Coton  b plaifammcnt  appelle  Parcgorius.  Celte 
lettre  parle  d’vn  homme  non  marié,  qui  eftant 
feptuagenaire  penfoiteftre  hors  de  loupçon,  s'il 
auoit  en  fa  mailon  quelque  femme  pour  le  feruir. 
Voyez  le  Nomocanon  de  Photius  titre  8.  c.  14.  tit. 
9.'c.i‘$.  & tit. 11.  c.j. 

Syricetefmaigne  que  fa  ejlé  l'ordonnance  du  Concile, 
de  Nicee , fçauotr  que  les  kctlefiajliques  n habiteraient 
point  duce  leurs  femmes.  Uabufc,  comme  vous,  des 
mots  de  ce  canon,  aufli  croyable  que  quand  il  dit 
que  de  tour  des  Sacrificateurs  eftoit  d’vn  an  » bien 
qu’il  ne  fuft  que  de  hunftiours  , ayfli  croyable  que 
Zozimus  & Bonifaccl.  alleguans  par  leur  Legat- 
Faiiftixv  aux  Africains  les  Canons  du  Concile  de 
Sardique,  pour  ceux  du  Concile  de  Nicee, Corbeil 
pour  Paris-.  <.  . 
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L’an  ccçxxix.  pluftoft que 519. comme prc-  BdUrm. 

tend  Baronius,  fut  tenu  le  Concile  de  Gangrc  que  dedtnc u 

Bcllarmin  die  n’en  vouloir  qu’à  ceux  < jui  penfoient  Lr.c.u. 

que  le  mariage  fuf  mauuais  de  foy.  Mais  c’eft  deuiner , 

voire  controuuer.  Ce  Concile  de  Gangrc  tenu  vn  - 

peu  apres  le  premier  de  Niixe  dite.  4.  Si  autlquvn 

ir  . j tr  r ' n a ’ 1 1 1 xpiWn 

fuit  différence  entre  vn  Preffremarie,  commette  vtulant  J 1 

pu* participer  à foliation  fuy  ayantf.uél  le  feruice,qu  il  7^' 

J fit  anatheme.  Ainficn  Fulgcnce  Ferrand  au  ch. 8 

Z>t  de  oblatione  Vreibyteri  coniugati  nuÛui  audeat  non  x 

tommumeare.  Quenulne  foit  finardiderefuferla  com-  ™ 7**  i“H 
___  , _ a J J J yc»veu(JLi- 

Wuniond'vn  Prcjtre  marte.  ■ r~ 

L’AN  c ç ç l v i f.  /ïnjlantio  IX.  Julian»  1 1. 

C ~°If • l’Empereur  Conftantius  voulant  gratifier  les^ 


Ëcclefiaftiquesj  * Que  ceux  du  Clergé, dit-  il,  ne  foient  ta7* 

point  appelle?,  aux  corueesyny  leurs  faculté"  çrfulftan- 
«•«.Omnibus  clencis  hæc  præroganua  fuccuirac,vr 


.cnw^yr- 

CTtVTOS. 

omnes 


çoniugia  eorum  & liberi , &c.  Que  cejle prerogatiue  f jc  £p,f. 
Jitt  fauorable  à tout  ceux  du  Clergé , à leurs  femmes , à copis. 
leurs  enfans , a leurs  ferutteurs . Deux  cens  ans  apres  Cod.Iuft.  ' 
l’Empereur  Iuftinian  inférant  ce  rciglcmcnt  dans l uilt-  *• 
lbn  Code,  monftrequcmefracduranclccinquief- 
mc  &fixicfme  ficelé  ceux  du  Clergé,  qui  auoient 
femmcs&  enfans  iveftoient  pas  pour  cela  déferiez, 
mais  iouiftûient  des  mefmes  priuileges  que  les  au- 
tres. Moniteur  du  Moulin  allègue  ce  paftàgcçom-  ar- 
me conftitution  de  Iuftinian,  parce  que  Iuftinian  comphife- 
rauthorife  l’inferant  en  fon  Code . Sur  cela  vous  'rnt”*fab 
cottez  àla  marge  j 1 Injigneftujfeté  que  lu  fini  an  ait  a Ftrritr 
Atttjiorijc  le  mariage  des  Ectlcfiajliqucs , & dites  b quc'tbap.  ar. 
c’cft  faute  <f auoir  leu  le  titre  de  U loy  me [me  qu'il pro-  f*g-  ija. 
dmélt  des  mariages  prohtbc7j>u  permis  aux  Ecclefafli-  *'  ‘ '£•  l>h 
ques.  Mais  ces  titres  pcuuent  bien  auoir  cfté  mal 
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couchez  long  temps  apres  Iuftinian.  Il  enrafte  plu» 
ficurs  chofes,  & met  en  fin  des  mariages  permis  re- 
gardant à la  loyij*.  §.  4.  Il  y met  aufli  des  mariages 
prohiber^,  parce  que  Iuftinian  en  fa  nouuclle  vj". 
défend  à l’Eucfquc  de  fe  marier,  mais  non  pas  d’ha- 
biter auec  la  femme.  Les  Empereurs  ArcadiusSc 
Honorius , l’an  4Z0.  en  la  xix*.  loy  du  mcfme  titre, 
défendent  à ceux  qui  ne  font  point  mariez  la  con- * 
uerfation  des  fem mes,  làuf de  leurs  meres , filles  8i 
fœurs,  comme  aulfi  fait  le  Concile  de  Nicce  I.  can. . 

Mais  la  fin  de  celle  ordonnance  d’Arcadius  Si 
Honorius  dit  expreftement  aux  Ecclefiaftiques 
mariez  qu'ils  ne  doiuent  pas  quitter  leurs  femmes. 
J lits  etiam  non  relinqui  eiftitatis  hortatur  affelho , qus 
antefacerdotium  marito  rum,  legitimum  meruere  coniu- 
gum,  Ne  que  enim  clericis  incompetenter  adiunÜa  font , 
qua  dignos  ficerdotio  viros  fua  conuerfatione  fecerunt , 
Où  pour  corrompre  le  fens  delà  loy  vous  * voulez 
que  contre  la  foy  de  tous  les  liures  on  life  conuerfio - 
*»eaulieudcr*w*er/ârm»e.  Si  quelqu’vn  faifant im- 
primer IcCours  ciuil  croit  voftre  côfeil, faudra  met- 
tre à la  marge,  infignefaujfete.  Vous  maintenez  que 
cela  fe  doit  entendre  des  femmes  conuerfes,  comme 
quand  il  eft parlé des femmes  cy  en  fans  des  moines.  N’y 
a pas  mefmc  raifon, parce  que  nous  lifons  plufieurs 
exemples  d’Ecdefiaftiques  habitans  auec  leurs 
femmes. 

L'a  n ccclxxï v.  Epiphanius  Euefque  de  Cypre; 
Tu  diras,  dit-il,  qu'en  quelques  endroits  ils  habitent  en- 
core auec  leurs  femmes.  Je  reffon  que  ce  ri  eft  pas  félon  les 
canons  Ecclefiaftiques , mais fuiuant  la  fantafie  des  hom- 
mes, laquelle  a failli  qu'on  s' eft  relafchepar  traift  de  tëps 
C?  acaufe  delà  multitude  des  peuples , parce  qudutrt- 
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ment  onnetrouuoit point  de pdjleurs.  Telle  efloit  Ton 
opinion.  Et  de  vray,  il  ne  faut  point  de  canons  Ec- 
cleûaltiques  pour  permettre  l’vfaged’vne  chofc, 
que  Dieu  prononce  honordble  entre  tout . Mais  la  Helr.  ij. 
fantalie  des  hommes,  amenez  peu  à peu  par  les  de- 
grez  que  nous  venons  de  reprefenter , a par  diiiers 
canons  rogné  la  liberté  que  l’Efprit  de  Dieu,  trop  ' 
plus  fage  que  celuy  des  hommes,  auoir donnée. 

C’eft  pourquoy  ces  canons,  en  plulîcurs  lieux,  n’c  - 
ft  oient  encore  reccus.  Ceux  qui  les  reccuoicnt  oen- 
foient  eftre  plus  exacts . L’cxpcricnce  a monltré, 
que  ceux  qui  ne  les  receuoient  point , auoient  plus 
deraifon.  Mais  de  là  ne  s’enfuit  point  ce  que  pré- 
tend Bellarmin,  afçauoir  que  tacitement  Epipha- 
nius  demente  ce  que  nous  auons  recité  de  Paphnu- 
ce.  Au  contraire,  puis  que  dés  l’an  315.  plulîcurs 
eftoient  tellement  elbranlcz  que  d’ofter  aux  Ecclc- 
fiaftiques  la  liberté  que  Dieu  leur  donne,  & que 
(ans  Paphnucc  la  pluralité  des  voix  s’en  alloit  l’em- 
porter , ceux  aulqucls  Paphnucc  a contredit  ne 
peuuent-ils  pas  bien  auoir  authorifé  par  Conciles 
prouinciaux  ce  qu’ils  auoient  penfé  authorifer  par  • 
vn  Concile  general  ? Dauantage  en  cinquante  ans 
lie  fc  fait-il  pas  fouucntdc  grands  changemcnsi* 

Heut  n’dutns  accoujlumé , dit  S.  Augultin , derece-  A 
noir  au  clergé ftnon  les  meilleurs  plut  dpprouuei^  d'en-  rtho  ep. 

très  les  moines.  Cela  a fort  contribué  au  Célibat  du  7*< 
Clergé.  La  vie  des  anciens  moines  eftoitiort  au- 
ftere.  Et  celle  aufterité  fembloit  élire  vnbonap- 
prentillàge,  & gagealTeurédc  l’intégrité  qui  doit 
élire  aux  conduâeurs  de  l’Eglifc.  Paul  l’Hcrmitc 
& S.  Anthoine  dccedez  l'an  313.  & 347*  ont  par 
leur  exemple  nais  le  Monachat  en  crédit.  Mais  a* 

-y  rtiuj 
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commencement  les  Moines  mchncspouuoienr  Ce 
B* ftl. ad  marier.  S.  Balilc  Tan  3 66.  difoit  IpioKoy.cu  à, 

Amplulo-  tîJo<dfi\  Sont  ne  cognoijfons  point  d'hommes  qui  ayent 
chuun  ep.  faut  vœu  de  1 train  ne.  S.  Baille  conleillequ’àraduc- 
ÿ 'io  mr  011  requière  ce  voeu  ou  promcUc  de  ceux  qui 
encreroncaux  doiltrcs.  Dés  lors  l’Epifcopatclf  oit 
fort  tcleué.  C’elt  pourquoy  quelques  Moines  fai-r 
Tacit.An-  foicot  fçrupule  de  monter  li  haut.  D’autres , com- 
itdUlili.i.  me  Tibère , feignoicnt  d’apprchcnderce  qu’ilsdc- 
liroicnc  ardemment.  Le  Moine  Dracontiuseftanc 
des  fcrupulcux,  S.  Athanafc  (qui  décéda  l’an  371.) 
pour  aller  tout  prétexte  à Dracontius,  qui  fuyoic 
EracantL  1 kpdéopat,  Tupourr^dit-iltCn  l'Epifcopat  auoir  faim 
tom.  i.  CT foif  tomme  Paul,  &CC>  Nous  tognotffons  des  Sucfques 

par.  739.  leujncurs  CT  des  Meinesmangeurs.  Nous  cognoijfons  des 
TlilXo)  Euefques , qui  ne  bornent point  de  vm,CT  des  Moines  qui 
'7WC77T-  en  boment.  Nous  eognoijfons  des  Euejques  qui font  des . 
«■/jo7nov  k-  miracles , & des  Mornes  qui  n en  font  point.  Pluficurs 
Jiyvyty»  Euefques  ne  f e font  point  manet^,  $/  y a des  Moines 
r&a,puo\o.-  qui  ont  eu  des  enfans.  vAu  contraire  tu  t routier  as  des 
pgij  to-  Euefques  peres  d' enfans,  (j'  des  Moines  qui  pour  tout 
nçit  7ïx-  n'ont  eu  aucune  liante.  S ocrâtes  l.  5 . c.11.  Plufieurs 
wr/ttf-  durant  Leur  Epifçopat  ontfaitl  des  enfans  de  femme  legs*. 
y ccm.  u - time.  Ces  mots  de  Socrate  monllrcnc  combien  tc- 
1-  mcraircmcnrvousatiirmezp.$oz.qucS.  Athana- 
‘zi'rxoxTv  fc  ne  parle  que  de  ceux  qui  apres  auoir  de  leurs 
-rntipys  femmes  engendré  des  enfans  font  dcucnusEucl- 
7w«  ^ ques.  Quel  fccret  Athanafe  eult-il  appris  à Dra- 
fMva^ù  côtius  deluy  dire,  que  quelques  v ns  apres  auoir  eu 
•f  éx<wo*-  des  enfans  le  feroient  faiéts  moines,  ou  Euefques/  i v 
Çpv  ifüfià  P articula  pin  deefi  errore  Typographe. 

L’^n  ccclxxiv.  S.  Ambroifc  futtai&Eucf- 
quçdc  Milan.  Il  ne  fç  contente  pas  de  deferire  de 
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cxaggercrlcs  charges  du  mariage.MaisadiouftcjEf  Amlrof? 
(tld,  dit-il,  cefl pour  lefieclr prefent.  Mdtt  vn  tour  vien - de  Virgnu- 
dra  qu'on  dirJt  bien  heureuses  fait  les  (1er  îles  ’çP  les  ven-  *• 

très  qui  n’ont  peint  engendré . Ainlx  fans  y pcnlcr  il  9 
ferme  le  Ciel  à celles  qui  ont  engendre,  lid’aducn- 
turc  elles  n’engendrent  des  cnfans,qui  douent  vir- 
ginité , foubs l’ombre  desquels  elles  ayent  acccz  au 
Ciel.  Peu*  07/* , dit-il,  meres , de  quelle  difophne  vous  paç.i»?. 
detuTfinflitucr,  vos  filles.  Vt  hnbcrc  poflitis,  quarutn 
meritis  delidra  veftra  redimanrur,  *fin  que  vous puif 
fie  f en  auoir  quelques  vnes  p*r  tes  mentes  desquelles  vos 
pecberjoient  r*chete\.  Vn  Icfuiie  triomphera  de  ces 
mots . Mais  nous  auons  dequoy  rougir  & gémir, 
qu’à  vn  tel  docteur  foientcfchappczli  lourdes  fau- 
tes. Ainlî  c’cft  vn  pur  abus  & erreur  digne  de  lar- 
mes, de  voir  comme  S.  Ambroifc  8c  prou  d’autres 
à fon  exemple  reftraignent  le  Cantique  des  Canti- 
ques, 8c  l’honneur  d’eftre  cfjpoufes  de  Chrift,  à cel- 
. les  qui  font  vœu  de  virginité.  Car  certes,  quicon- 
que n’eft  efpoufcdc  Chrift , demeure  fiile  du  dia- 
ble Sc  de  l’enfer.  Il  appert  par  lacomparaifon  des 
eferirs  de  S.  Ambroifc  auec  ccuxdcTcrtulIian& 
Origene,  qu’illcsafouucnt  fuiuis.  Il  ne  faut  donc 

f as  trouucr  cftrange,  s’il  y a pris  quelque  fois  de 
yuraye  pour  du  bon  grain,  mefmcmcnt  veu  que 
cçfte  yuraye  pulluloit  à Rome.  C’cft  de  là,  qu’il  a 
, appris  à dire  que  les  Ecclefidfhques  doutent  ejlre  eflos-  A„,i)r  ,(< 
gne^  mefme  de  U couche  comugdle.  officyl.t. 

En  Italie  ccfte  rigueur  citait  défia  en  vfage,  en  C*P  vlt- 
d’autres  lieux  non.  jnplerijqne  abditionbus  locut8cç.  . 

Enldplufpdrt  des  lieux  plus  eache\y  c.  d.  plus  cfloi- 

Îjnez  de  Rome,  de  Milan,  d’Italie , ceux  qui  exercent  v(t. 

e Miiyifiert  nu  mefast  l'Çpifcopdt , font  des  en  fins,  crie 
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maintiennent,  comme  par  l'ancien  vfage , lors  qtt’en  of- 
frait le  faertfice  par  inter  Italie  de  tours . Et  cela  difoit-  il 
enuiron  l’an  378.  Qujcuftblafméceftc  liberté  oc- 
troyée par  la  parole  de  Dieu,  s’il  euft  prcucii  les 
horribles  abominations  qu’a  produit  la  defenfe 
du  mariage  à quelque  ordre  que  ce  foitï  Tant  a 
roufioursefté  naturel  & pernicieux  à l’homme  de 
vouloir eftre plus fage que  Dieu!  A S.  Ambroifc 
donc  faifons  rcfpondrc  S.  Ambroife  Iuy  mefmc, 
jtmbr.de  La  virgimte'nefe  peut  commander  ,maif fouhaitcr.  Car 
Virginité.  (e  ej}  au  dejfus  de  nom  eft  de  fouhait  plufiqfl que  dé 
commandement , in  voto  magis  quàm  in  magifterio. 
Et  donc  c’eft  chofc  dont  la  liberté  ne  doit  eftre 
l.j.f.ti}.  oftccriy  par  vœu , ny  par  reiglc.  Nous  condamnons , 
dit-il , comme  neufttes , toutes  les  chofes  que  Chrift  n'A 
point  enfeignees.  Or  Chrift  loue  bien  ceux,  qui  fe  fe- 
urentde  toute  forte  de  plaifirs,  mefmede  ceux  du 
mariage.  Mais  iamais  il  n’a  appris  à en  faire  ny  rcce- 
uoir  vœu,  moins  à l’exiger,  Celuy,  dit  il,  qui  reprend 
cela,  co damne  les  voeux  delà  refurrtftion.  Rien  moins: 
Car  les  Anges  gardent,  & les  hommes  reflufeitez 
garderont  virginité,  mais  fans  en  faire  vœu. 

L’an  ccccvi.  S.  Hicrofmc viuantcnlaPalé- 
ftine  proche  de  Cyprc  efcriuant  pallionncment 
contre  Vigilantius,  qui  blafmoic  l’exceflîuc  affe- 
ction qu’on  portoit  aux  reliques.  0 crime  mal-heu- 
reux, dit-il,  on  dit  qu'il  a des  Euefques  de  [on  opinion, 
Nullicoe-  voire  s’il  faut  ntmmer  Euefques  ceux  qui  n'ordonnent 
libi  cre-  point  de  Diacre,  s'il  nef  marie',  ne  fe  confiant  qu’aucun 
**Cjtcs.-  puiffe  eftre chafie  en  célibat . Pauurehommc.  Ilcon* 
pu . cma.  £cf|ç  ajUcurs  qUC  jUy  mefmc,  plus  il  ieufnoit,  plus  il 
brufloit,  pour  le  moins  que  nonobftant  toute  Pau* 

fterité  de  fes  ieufnes  il  ne  lailfoit  de  couucr  vn  bra^ 

, * * - * •—  * . 
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fier  de  luxure, & il  rrouuc  indignes  du  nom  d’Eucf 
ques  ceux  qui  aimoienc mieux  vn  chaftc  mariag 
qu’vn  célibat  bruflât  tel  que  le  ficn.dont  il  le  plaint 

2 amèrement  à Euftochium. 

Jl  ne  dit  pas  ce  quslfentost , mais  ce  qtt  slfongeeit.  *n> 

Les  fonges  mefines  font  tcfmoignages  de  cet  « i 

que  nous  Tentons  de  iour.  Quand  il  dit, repugnan 

umurnemhtUonuUrumituiM^ 

toye  m*  chair  refilante  par  les  iettfr.es  depiufsettrsjcmat- 
nes. Il  monftre  bien  qu’il  ne  fe  plaint  pas  feulement 
d’vn  longe  , mais  de  longs  & fafeheux  combats 
qu’il  fentoit  en  veillant  autli  bien  qu’en  longeant. 

Et  mefmcs  ces  defirs,  ces  cfpcranccs , ces  imagina- 
tions, dont  il  fe  lamente.  Ce  font  wW™**.  «m* 
les  fonges  des  veillans.  Or, dit-.l  s Nous  nemens  pas 
au  si  nefe  trouue  des  vefues , des  manees  familes , mais 
1rs  qu'elles  ne  font  fins  manees.  Tandis  que  ifctom- 
pis  ledeuoir  de  mary, se  n'accomplypas  le  deuoirde  C bre-  lo»in.  .1. 

flien.  Quine  touche  point  fa  femme,  l' honore , qui  .J  tou- 

che  d'outrage.  Sileschafre^o  b tiennent  le  royttmedes  ExTertuh 
deux,  les  Autres  nepeuuent  obtenir  leur  place.  S'il  eftbon  * 

de  ne  point  toucher  femme  > il  eftmauuais  delà  toucher.  ^ * 

Mefmelors  qu’il  fc  veut  iuftificr, comme  ne  tenant 

rien  des  Marcionitcs,  Manichéens, & Encrantes,  1 a { 

dit  ; Les  nopcesfontpermifes  en  l’ Euangtle  : put  s demeu-  (Uvt. 
vantes  en  leurdettosr , elles  nepeuuent  receuoir  le  prix  de 
ihaiïetc.hinCi  c’efl:  oppofer  les nopccs  àla-chaftcte , 
c'Â  leur  fermer  le  ciel,  qui  eft  le  prix  de  chaftetc. 
L’ancienne  pauureté  dès E c de  fiait i que  s a fort  con- 
tribué a leur  célibat.  . c Tli 

L’an  cccxix.  FEmperearCohftantin.&lan^  • 
549.6)0  fils  l’EmpetiêurConftantius  donne  des  im 
* tn  unités  aux  Ecdcfiaftiqucs&  à leurs  cnfans.pour-  7.9. 
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ucu  qu’ils  perfcuerenr  in  Ecclefia,  à dire  Ecdcfiafti- 
Irgt  io.&  qucs.Luy  mcfmeran  3J3.&  357.il  déclare  immunes 
À cenftbtu  clericos,  exempts  de  tailles  les  Ecdefiafti- 
ques, leurs  femmes  & leurs  feruiteurs,  tant  inaflc$ 
que  femelles.  Et  pource  que  Iorsla  plus  part  des 
, charges  eftoient  vrayemét  charges,  honneursonc- 
reux , fomptueux,  fansproftr,  pluficurs  pour  feu 
exempter  fciettoicntdahslc  Clergé.  Pour  y remé- 
dier, fan  310.  31^.364. Conftantin,  Valcntinian» 
& Valcnsdcfcndcnr  pleines  diuitesab  Ecdrjiafufct- 
fiy  que  les  riches  ne  l’oient vçccusaqx  charges  Ec- 
dcfiafti  qucs.S’ils  y vouloict  dire  receus,jlseftoieot 
tenus  de  renoncer  à leurs  biens,  & fc  contenter  des 
reuenus  de  l’Eglife.  Sainet  Ambroife  dit  qu’il  ne  fc. 
plaint  pas  delà  Loy,  mais  de  ce  que  le  Clergé  ncl’a- 
„ uoiefaid,  fins  y cftrc  obligé  par  la  loy.  Tousn’e- 
itoicntpasdefopiniondç£.  Ambroife, mais  bien 
a n.  q.j.  cncftoitS.Hierofme. Ii ditdu  Clergcj1  SsleClergc 
tiUt.1Z.19.  dit,Lc  Seigneur  ejl  nu  part , dnc  peut  rten  avoir  outreit. 
l0'l5‘  __  Seigneur. S’ il  a quelque  ebofe  outicleSeigncur  Je  Seigneur . 
fottaâo^*'  nt  fcrM  f9ini  fu  ¥xrt'  Ss  >e  fuu  la  part  du  Seigneur,  fer- 
e.u.q  l’autel,  te  fuis  Jul  fiente  de  l'oblation  de  l'autel. 

^ C\en-'-rfyautlcvtnreçrlevcjleinent,ieferayc»nten,  'cceU>f 
«us  qui  futuray  nud  la  croix  nue.  Les  nopces, dit  il,b  rempltf»,] 

b ^^"^é/^a^d^.Plusilditjiquepiçtt 

lobm.  ’l.  1.  n’a  point  bénit  le  fécond  iç>ur,  parce  que  Ce  ntmbre 
3t.  q.1.  c.  deux  diuife  l'vnion , tr figure  te  rpariage-,  qqc  pour  la  , 
n.  Nu-  mcfmecaufc  les  animai#  immondes  font  en  trés  en 
prix.  l’Arche  deux  à deux.Où  S.  Ambroife  & S.Hiçrqf-  _ 
me  ont- ils  appris  à diffamer  le  mariage  pluftoft  qui 
Rome,  qui  le  fait  fiinfoiemment?  Nousn’auons. 
p oint  les  v rayes  lettres  des  Papes, qui  font  dccedc* 

- auanc  l'an 3 8 j.  Les  plus  anciennes  que  nous auons  ' 
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font  libelles  diffamatoires  contre  l'honneur  du  ma- 
riage. Deflors  quelques  vns  aimoient  mieux  vn 
concubinage  fecrct,  qu'vn  mariage  diffamé.  Au- 
tres aimoient  mieux  le  blafme  des  hommes  que 
l’offenfe  de  Dieu. 

L’an  ccclxxxv.  Since  mettant  le  mariage  Scie  Himen* 

concubinage  en  mefmc  ligne  ; Noua,A\t-‘x\,auons  en-  Tarraco- 

■ndn  que  plufteurs  Prejlres  eT  Diacres  long  temps  après  ntnf‘  e.17. 

.tur  ordination  engendrent  hvnce.qui  de  Itnrfemme.qtn  8.1,  c- 

/ • & 1 ji  j.i  ■ 1 Plunmos 

parvn  vilain  concubinage , ce  défendent  leur  crime  par 

ceffe  prefeription , qu'au  vieil  Teflament  telle  faculté 
£ engendrer  efîoit  donne  e aux  Sacrifiçatcurs  CT  Leuites. 

Me  die  donc  lefeflateur  de  turpitude , le  précepteur  des 
vices, s’ il  eflime  qu'en  la  Loy  de  M oyfe  Dieu  ait  à tous  or- 
dres lafche'la  bride  à la  luxure, pourquoy  leur  dit  il,Soyés 
fain£ls,cariejuUSain{t.  Pourquoy  ejl-  il  commande' aux 
Sacrficateurs  d'habiter  au  temple,  loin  de  leurs  maiftns,  * Le  tour 
*1  annee  de  leur  tour  r Dieu  veut  qutjon  Eglije  rayonne  fem,une  eu 
parla  fplendeur  dechaflelé.  Les  Prejlres  cr  Diacres  font  fctnuncfl 
par  t me  Loy  indifolulle  obligera  s'ajfermr  a la  pudicité.  nop.u  d'an 
Ceux  qui font  en  la  chair  ne  peuuct  plaire  à Dieu.  Oppo- w*4”* 
fer  le  mariage  à la  chalfeté,fàin£tcté , pudicité, l’ap-^  , 
pellcrturpitude,vicc,luxurc:direqu’vfer  du  maria-  f ,',J* 
ge  c’eft  eftre  en  la  chair, n’eft-ce  pas  demctirl’Apo- tù*.  a. 
ftrc,qui  lappclle  honorable  entre  tous.&la  couche  i . 
fans  macule?  Ncft-ccpas  acomplir  fà  prophétie? 

Sïriciw  parle  de  ceux,  qui  apres  afioir  fattt  vœu  de  Etrrinr 
tontinencele  violaient  malheureufement  • leur  mariage?' 16  *" 
ejtparluy appelle' pollution,  comme  ayant  faujfè leurjey  i(.^ 

an  Je  mariant. 

Plufieurs  ont  blafme  les  mariages  faidfs  con- 
tre leur  vceu  ou  promcflc.  Mais  Siricc  ne  parle 
point  de  vœu,  ny  de  mariage  contra&c  apres  U 
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confecration , mais  de  rous  ceux  engendrent  li- 
gnée après  leur  confecration, [oit  de  leurs  propres  femmes , 
fait  de  concubines  : Il  les  met  indifféremment  en 
mefmc  rang,  & les  condamne  par  des  maximes 
generales,  qui  rcialliff'cnr  contre  Dieu  autheur  8>C 
approbateur  du  làinéfc  & £âcrc  mariage. 

Quand  Sain  fl  Paul  parte  de  celle  quiejl  vierge,  il  dit v 
*stfin  quelle [oit  fainfle  de  corps  CT  d'efirtt  \ it  ne  veut 
pas  pourtant  dire  que  le  mariage  ne foitfamfl. 

S.  Paul  s’eftbien  gardé  d’appliquer  à ce  propos, 
comme  Sirice,  celte  lentence  -,  Ceux  qui  habitent  en 
U chair  ne  peuuent  plaire  à Pieu,  il  s’eft  bien  gardé 
de  déclamer  contre  le  mariage  des  Ecclelialliqucs 
& l’cnrooller  auec  le  concubinage.  L’autheurdes 
homilies  imperfeétes  fur  S.  Matthieu  eft  par  quel- 
ques vns  allégué  foubs  lenomdeS.Chryfoftome, 
parce  qu’elles  ont  efté  imprimées  auec  Tes  œuures , 
comme  cftans  de  luy  ; mais  elles  ont  des  fautes  fort 
indignesde  Chryfoftome.Vousne  faitesrien  pour 
Silice  de  le  couurir  d’vn  tel  manteau. 

Si  la  chair  comprend  les  aflitns  mejmes  de  Vint  elle  fl, 
qui  ne  font  pas  produises  par  l’ejfrit  de  régénération, 
combien  plus  les  a fies  de  mariage?  5 

Les  hcrelîcs  font  aérions  de  l’in  telleâ:.  Ccpcn- 
dantSain&Paul  les  compte  entre  les  œuures  de  la 
chair.  Si  vous  eftimez  l’a&e  de  mariage  pire  que 
J hcrefie , vous  dites  pis  que  Sirice.  Ce  qui  empef- 
che  que  nos  prières  ne  l'oient  telles  qu’elles doi- 
uent,  c’cft  la  chair.  Parlerez  vous  pourtant  de  la 
priere,  comme  Sirice  du  mariagef 

Si  vn  Sacrificateur  faifant fa  charge , ou  vn  Na%arien 
durant  fon  vœu , eujfent  beu  du  vin  ; fi  vn  Sacrificateur 
au  mefmc  temps  en  la i fiant  le  Temple  fujl  aüétrouuer fia 
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fernmty  on  neufl point  outrage'  ny  le  mariage } ny  les  Mâ- 
tures de  Dieu , truand  on  eujt  appelle' leur  couehefouillee , 

& leur  vin  immonde. 

Vos  comparaiions  monftrent  bien  que  vous 
plaidez  la  caufedcrAntechrift,  donc  le  propre  cft 
d’cgalcr  l’inlradion  de  Tes  volonrez  à l’infradion 
des  ordonnances  diuincs . Mais  voyez , combien 
l'on  ioug  eft  plusdurque  celuy  de  Dieu.  Ccquc 
Dieu  requière  des  Sacrificateurs  d*vn  feul  tem- 
ple pour  huid  iours,  le  Pape  le  requiert  de  tous  les 
£ccichail:iques,dc  tout  le  monde  pour  toufiours. 

Le  vin  auili  n’eft  nullement  comparable  au  maria- 
ge. Pluficurs  nations  fc  partent  de  vin.  Nulle  na- 
tion ne  fc  pa(Tc  de  femme- 

Dieu  fans  doubte  noue  4 laijfe' pour  loy  inuiolalle  d’o-  Fer  rire 
beïrà  l’ordre  efiably  dans  fon  Eçlife.  P- 16 

Dieu  lans  doubte  a laide  pourloyinuiolablcà 
Ton  Ëglife  de  fc  tenir  dans  les  bornes  preferiptes  en 
là  parole  , & obéir  à l'ordre  qu’il  y a cnrcgiftrc. 
Quand  donc  les  Paftcurs  outrepafient  ces  bornes , 
ils  ne  le  font  plus  comme  condudeurs  de  l’Eglife, 
mais  comme  tranfgrefleurs  de  l'ordonnance  diui- 
ne,  non  plus  comme  reprefentans  l’Eglife,  mais 
\ comme  alreransfesdroids.  Ceux  donc,  qui  rctc- 
noienc  le  droit  que  Dieu  leur  don  ne  d’vfcr  du  ma- 
riage , le  Pape  ny  vous  ne  pouuez  làns  profana- 
tion les  appellcr  profanes , snfideles  , viuans  en  la 
thair. 

L’an  ccclxxxix.  S.  Auguftin  ayant  trente  qua- 
tre ans  perdit  fon  fils  naturel  Adcodatus  aagede 
feizeans. lH*auoitdonceuàdix  huid  ans,  & luy 
mcfmes  en fcsconfclfions  nousapprend  qu’il  vel- 
caten  concubinage  auec  lamcredudid  Àdcoda- 
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tus  iufques  à l’aagc  de  trenteans.  Et  apres  qu’elle 
euft  demande  Ton  congé,  il  enreprint  vnc  autre 
qu’il  ne  garda  gucrcs.  En  fin  honteux  de  celle  vie, 
touché  de  repentance,  voicy  ce  qu’il  dit  de  foy;  Je 
jittg.  Solo-  me  fuis  propofé  de  ne  rien  tant  fuir  que  la  couche.  Je  rien, 
loq.  I.  x.  ^u  il  ri y a rien  qui  al/batte  tant  vn  courage  viril , que  Ici 
*' ,0*  llandimens  féminins  cr  l'attouchement  du  corps  tfant 
lequel  on  rte  peut  auoir femme.  Certes  la  paillardife& 
l’abus  du  mariage  aballardilfeut  fort  &c  cncrucnt 
les  hommes,  mais  non  pasl’vlàge légitime  & mo- 
déré du  mariage.  Orauoit-iln’aguerespalTc&fe- 
iourné  par  deux  fois  à Rome,  dont  Pair  cftoit  défia 
jtag.  de  fort  contagieux .C’clt  lors  qu’il  difoit,  Ccelibes  quaft 
Crammat.  cœlites.  Il  ne  faut  donc  pas  trouuer  eftrange,  s’il  luy 
p*S'1 7*.  efchappc  quelques  fois  des  paroles  rudes  contre 
l’honneur  du  mariage.  Maisonluycnprcllcaullï. 
Erafme  remarque  iudicieufemcnt  que  la  45e.  des 
lettres  qu'on  attribue  à S.  Auguftinn’eft  point  de 
luy.  Elle  eft  plus  conlantc,  & a moins  de  poinres 
que  lesautres.  Mais  bien  paroift-  il  qu’elle  a efté  cf- 
crite  peu  apres  le  làccagcment  de  Rome,  qui  ad- 
uint  l’an  41  o.  Là,  comparant  les  Chrefticns  matiez 
auec  les  autres,  il  dit,  qu'on  les  appelle  bien  tou*  deux 
jideles , &c.  mats  qu'ils  ne  font  pas  tous  deux  heritiers  du 
royaume  de  Dieu  cf  de  lumière , ny  coheritiers  de  la  vie 
éternelle , qui  feule  eft  bien  heur  euft . Peu  apres  pour 
radoubber;  Jepourroyebtenaufti , dit-il,  entre  ceux 
qui  appartiennent  à la  droite , au  royaume  faire di- 

. fttnBion  félon  leurs  mentes  Cf  degrrt^  &c.  C’eft  en 
cffeél  bannir  le  mariage  du  ciel , ou , au  meilleur 
marché,  le  renuoyer  aux  balles  chambres.  Erafme 
croit  que  celle  lettre  cil  de  Paulin , qui  de  vray 
cftoit ébranlement  coiffé  defon  monachar,dont 
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il  s’cftoit  affublédans  Romcl’an  395.  pour  fc  reti- 
rer à Noie.  El  toutesfois  ne  laifla  d’y  mener  fa  fern- 
Therafia. 

La grandecommunicacion,  qui  cftoit  entre  Ro- 
me Se  Carthage , a fai£t  que  plulîcurs  abus  de  Ro- 
me, couuertsd’vn  prétexte  lpccieux,  ont  pailë  la 
mer  &fe  fontauthorifez  cnAfriquc,iinon  en  tour, 
au  moins  en  partie. 

L’an  cccc.  Se.  cccci.  deux  Conciles  de  Cartha-  contilium 
ge  ordonnent  que  les  Euefjuest  Prejires  , Diacres , Carthag. 
s’abjhendront  de  leurs  propres  femmes,  fccundum  pro-  5- c-  î- 
pria  ftarura , feint  leurs  propres  departement.  La  pluf-  Co"c'1- 
part  des  exemplaires  lifent  fecundum  pnora  (latuta,  ff 
cï  d.  félon  les  anciennes  ordonnances . Mcfmcmcnt  * 

Gratian-  Mais  les  notes  mcfme  de  Sixte  Fabri  fai-  D.8a.§. 
dles  par  le  cô mandement  du  Pape  Grégoire  XI II . 4.  <•  c*m 
recognoiflenr,  qu’es  autres  exemplaires  y a propria.  de  quorum. 
Et  de  fai&  aux  Conciles  Grecs  ce  Canon  cil  tra-  f™'-/ 
duud  wu  /«/W  Sf ut.  Les  G recs  difent  que  ce  qu’on  carth**. 
requiert  du  Clergé , qu’ils  s’abfticnnent  de  leurs  Crtea  c.  3. 
femmes,  ce  n’eft  pas  pour  roufiours,  mais  à temps,  15-  Cn »• 
ésiours  qn’ils  eftoient  cn  quartier-  Ainfi  l’expofent 
Zonaras  & Balfamon , dont  les  manuferipts  font 
en  la  BibliothcquePalatine , Kpièvi/me  lyit , 7D//riçr 
Kpiuf  à eiop.lw f le  ne  vueilpas 

maintenir  que  les  Africains  Payent  ainfi  entendu, 
mais  bien  que  leâ  Orientaux  receuans  les  canons 
Africains  les  entendoient  en  celle  force. 

L’a  n ccccv.  le  Pape  Innocent  I.efcriuanr  à 
Exuperius  Euefque  deThoulouze  perfide  cnl'er-  /• 
reur  de  fon  prcdccelTcur  Sirice . Les  Sacrificateurs , 

Hit-il , auoient  commandement  de  demeurer  au  temple  1 c 
l' année  de  leur  tour.  Faux.  Ils  y demeuroient  lafep-  pofuifti. 
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mairie  y & non  pas  l'annee  de  leur  tour.  Dés  le  temps 
de  Moyfc  la  vie  de  Vhorome  cftdic  réduite  pour 
l’ordinaire  à 70.  ou  80.  ans.  On  entroit  en  charge  a 
cl)  on  xxv.  du  xxx.  ans,  on  en  lorroit  à cinquante  ans.  lly 
I4.  >r  ” atîoit  24.  familles  Sacerdotales*  Ainfi  chacun  euit 
ierUideuxans  toutauplus.  Ablurd . Tousfideles 
font  obligez  à prier  Dieu  tous  les  iours,  auflî  bien 
que  les  Preftres,tnaisilya  dcstcmps,cfquclsileon* . 

• uientfaire  prières  extraordinaires,  auccicuines.  Et 
cVften'èecasqucVApoftreconfcillp,  que  1 hom- 
i.Cor.7.  ^ <:|cfcoachc  d’auec  Ta  femme  pour  vn  temps,  t 
Innoccntabufede  ce  partage  poùrexiger  de  ceux 
du  clergé  vn  diuorce  perpétuel  d'auec  leurs  fem- 
mes. Ceux , dit-il , q»t  ont  charge  de  prier  faertfitt. 

> continuellement  diluent  s abfienir  d une  telle  compa-  ■ 

' ■ gme . Que  fil  efi! contaminé  île  concupiscence  charnelle > 

• dUec  quel  front  pourra-il facrtjier  ? En  quelle  confcicnccy 

. ; auec  quel  mente  croira-il  ejlrc  exauce  ? veu  qu'il  tfidity'. 
Toutes  chofes font  nettes  aux  nets , mais  auxfouille-^cr  • 
infidèles  tout  efi  fouillé.  • ' , ’ .1 

Sc  trouuera*il  bien  homme  fi  abandonne  qui  1 
ofc  maintenir,  comme  innocente,  la  déclamation  ' 
de  ccft  Innocent  ? Que  fait-il  finon  exiger  des  Ee-  : 
clertaftiques  le  cclibât  pat  dcsraifonsôc  maximes 
contumelieufes  au  mariage , en  générale  formel-^ 
lemeut  contradictoires  à ce  que  dit  l’Apoftrcî>  Le 
,,  , mariage  efi  honorable  entre  tous  , £T  la  couche  fans  ma-  •*. 

4/  r 15  cule.  Pour  appaifer  le  peuple,  & tant  mieux  Pcfpui- 
fer,  on  change  de  langage,  ley  la  cholcre  conceue 
contre  les  infraûcurs  de  leurs  ordonnances  fait  di*  t 
reaux  Papcscequ  ilsont  furie  coeur. 

Ftrrler  ’ J 1 efi  vr*y  lue  S • VAul  ?Mf  le  partage  efi  honora* 

Ile  en  tout  W la  couche  fans  foui  dure , mau  c efi  à dure ^ 


\ • 
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fans  adultéré. 

.Si  en  tout , que  deuient  le  dénombrement  des  • 

fouilicuresquc  vous  venesd’attribuer  au  mariage?  • 
au  moins  à l’vlàge  du  mariage  ? Si  en  tout , pour- 
cjiipy  fi  toft,lî  court  reftreignez  vous  ce  tout? 

a Lu  ftute  du  texte  tefmoigne  qu'il  faut  entendre  ces  pa  ■ renier 
rôles  âitec  commandement , O'  fouüs-entcndrc  leycrbe  p- 17 
soit,  d’autant  qu'il  efl  adioujié ; Cdr  Pieu  tugera  la  * 
paillards  cr  les  adultérés. 

• C’eût  abufer  de  Pintcrprctc  Latin  contre  l’origi- 
nal, qui  porte;  Mau Dieu  ingéra  les  paillards,  llyajj'i 
non  pas  S.  Chryfoftomc  fur  ce  partage;  Puisque 

le  mariage  efi  permis , à bon  droiil  ejl  puny  le  paillard. 

Mcfmes  Lyranus;  Par  tes  mots  ejl  exclus  l’erreur  de 
(eux  quidifent  que  1‘ aSle  conmgal  ejl  toujours  en  péché , - 
E tquantaumatofOTiOT,  I|ae  le  traduit  pas*  com- 
me vous.  En  tout,  mais  itiomni  bue,  quantum  adho- 
mmum  multitudmem , c.  d.  en  tous  les  hommes-  Ges 
fophifm  es  • Ic/uiti ques  font  gtortiers  pout  fines 

gÇOS.  \1i..e  . y ■■  1 1 

^ÇourrOccideot,  depuis  l’an  quatre  cens,  ce  que 
vjHis  y trouverez  dc.conùimanon  ou  reftabliuc- 
nioit  de  la  libellé  que  Dieu  pat  ù.  parole  donne 
at)*,£.cclefiafiiques  aufli  bien  qu'aux  autres»  cela 
dpit  eftçç  împutéida  mifcricorde  de  Dieu.  Quand 
vous  y trouucrçz.la  continuation  des  defenfes,  qui 
mont  nui  fondement  en  l’Efcriture,  cela  vient  de 
l’oppreflionduficge  Romain,  qui  faifoit  ce  qu'il 
pouuoi  t à ce  que.fç$  opinions  fuflen  t receucs, com- 
me loix  inuariablesr  . ..  . j , 

En  Occident  & en  Orient  défia  plufieurs , em- 
portez par  le  fiege  Romain»  cfloignoient  arriéré 
d’euxlcuts  femmes,  & ne  s’en  approchoient  qu’à 
• ' ‘ ■■■'.’*  " Cgij 
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46$  Ch.  L VII.  l’Histoire 
la  dcftobbec. 

L’an  ccccx.  Syncfius  cftantconuié  à FEpifco- 
pac  de  Cyrcnc.  Dieu, dit-il,  la  loy  çr  l*  fatree  main  de 
Théophile  m a donne  femme.  Je  prcdi  donc  (X  protefie  À 
tout , Û(  tyi  TVWTW  K7t  ÀyXCTCiâcTI/MU  ZipOLmÇi  *7tûf  (Ulftf 
twr*  Act3p«  outJtcrofjuu  , que  te  ne  l'ejloigncrai point  pour 
tout  n habit eray  point  auec  elle  en  cachette,  tomme 

adultéré.  L’vn  feroit  tmfie , (i «sa  <U>0t£tr,  afçauoir  de 
la  quittée,  l'autre  'àx.i<pLiôptfur fer  oit  illégitime,  afç.de 
la  voir,  comme  à la  defrobbec.  Icy  vous a couppcz 
le  propos , afin  qu’on  penfc  qu’il  promet  de  nour- 
rir là  femme , mais  de  ne  la  point  toucher  du  tout. 
xstini,  dit-il,  ie  m' efforcer  ay  çr  defireray  quelle  mefate  ■ 
flujieurt  bons  enfans.  AAX*  f&bxmuM. tï  Xy  ïuÇc/xcu  avy^i 
^iTrodu^y^rçà’^i^muifiet.  , 

Si  ce  n'eftoit  pas  vne  loy , que  les  Euefques  marier 
quittaient  leur  s femmes , fourquoy  Synefim  euft-ilfaia  • * 
eejleprotejlation ? .....  . 

Les  Papes  en  auoient  bien  défia  fai&  vne  loy  que 
quelques  vnspratiquoient  en  Orient.  Mais  à quel 
propos  Syncfius  euft-  il  faicï  ccftc  pr  oteftation,  s’il 
n’en  euft  veu dautrcsreccusaucc ccftc  condition , ' 
qu’on  ne  les  prefleroie  point  de  quitter  leurs  fem- 
mes? 11  n’en  eftoit pas ainfi des  opinions,  qui  iuy 
eftoient  demeurées  du  Platonifme,  dont  ona  peu  - 
le  guairir  par  inftruétion  auan  t que  de  le  receuoir 
Euefquc,  bien  queplufieursayent porté  force  Pla- 
tonifmesenlamaifon  de  Dieu. 

En  Orient  le  Siège  Romain  n a pas  fccu  efpan- 
dre  tout  fon  venin.  Les  Canonsattribuezaux  Âpo* 
(1res  ont  efté  forgez  depuis  l’an  quatre  cens  vingt. 
L’authcur  leur  actribuant  ce  qu’il  voyoit  pratiqué 
de  fon  temps,  fans  fçauoir  bonnement  depuis 
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quand;  pouruoir  aux  biens  Ecclefiaftiques  en  celte 
(orte,  quel’Eucfquc  face  déclaration  de  Ton  bien,  can.ApoJ*. 
afin  qu’aduenanc  la  mort  il  ncdifpofe  de  Ion  bien  c*4°. 
au  profit  de  fa  femme,  de  fes  enfans,  ou  autres 
hoirs,  amis,  & ayans  caufe. 

Au  demeurant,  dit  il,  Que V Euefque,  Prejhe , DU-  tan.  (4 
(te  ne  reiettefe  femme  ftm  p retexte  de  religion.  Que  s'il  -rüù  ictvrà 
lâ  retette,  quilfoit  depojè  ; s'slperjijle,  quilfoit  excom-  yxLÔjug. 
munie.  Denis  le  Petit  enuiron  l’an  5 30.  traduit  ainfi  /^CkCak- 
Ce  canon;  Que C Euefque  ou  Prejlre n'abandonne  point  Khrcois &- 
fa  femme , laquelle  il  doit gouuerner  chajlement . Ouy,  yiert  co- 
rnais Coton  mefmes  aduouë  que  le  manège  ne  repu-  t 
gne  pointa  lachajleté.  Bien  cft  vray  que  dés  lors  Ro- leu)  $ U- 
rae  appelloir  chaftetc  l'eftat,  qui  d’ordinaire  a le  £^i,  i?«- 
moins  de  cbafteré.  Bellarmin  donne  à ce  noeud  vn 
autre  coin.  Car  voyant  bien  que  la  verfion  de  De-  Coton p. 
nislc  Petit  eft  notoirement  faulfir,  il  vaepiloguant  96 î* 
furieGrec.  Le  mot  Grec,  dit-il,  pour  lequel  noue  auons 
religion , ce  fi  , qui  fignifie  proprement  caution,  l( 

‘Pourtant  le fens  e fl , que  L' Euefque  ou  Profite  ne  doit  re-  %t.  col. 
ietter  fa  femme fous  pretexte  de  caution,  c.  d.  qu'il  ne  doit 
0 Omettre  le  foing  de  fa  femme fout  pretexte  qu'il  ejl  tenu 
dé  ne  lapoint  toucher <■  Bellarmin  voulant  faire  le  fça- 
uant  en  Grec , monftrc  qu’il  ne  l’entend  pas,  ou 
qu’il  trompe  feiemment:  car  encore  que  le  verbe 
co  KocColâç  fignific  Ce  donner  de  garde,  craindre  ; & 
qu’cvActffttx  fignific  quelquesfois  caution , toutes- 
fois  il  fignific  d’ordinaire  pieté , & faudroit  que 
Bellarmin  nous  monltralt  quelquc  pafiàge  où  «eé- 
jccftc  UiKecCnuf  fignifie  pretexte,  apparence  de  cau- 
tion. Mais  puis  qu’il  donne  fur  le  Grec,  qu'il  rcco- 

SnoilTe  qu’ ùcCoLm{y  fignifie  proprement  mettre  hors 
tUmaifost.  C’cft  ce  que  ce  canon  défend , c’cft  ce  / 
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que  cô mande  le  Pape,  faifànt  meftier  de  comman- 
der ce  que  les  canons,  voire  ce  que  Dieu  detend. 
L’an  cccclii.  le  Pape  Leon  l.  eferit  aux 
. Africains^  L’dpofire  difant , qii etitr  autres  ragles  d'e- 
lJîdoruT  le&,on  ce^uy  f0,t  ,r donne  que  Ion  fiaura  auoir  ejié  y ou 
Merctutr  «uçfire  tnary  d’vne  fuie  femme , ce  commandement  4 
us.  Bi-  toufiours  ejié fi  facré , vtetiam  de  mulictc  (acerdoris 
bltothtc*  eligenda 4 eadem  intelligarur  feruanda  condicio, 
ita  Caràn-  e}ttemefmes  en  U femme  qu’on  doit  eflire pour  lePreslre, 
y^ine^tç.Umefme  condition  doit  efire  gardee.  Leon  regarde  la 
tne  conùr  couftumc  qui  dés  lors  tequeroit  que  celuy,  qui  dc- 
Z»#r»me(f/-uoitcfl;rcappeilé  aux  charges  Ecclefiaftiques , s’il 
ta  yenetifs  eftoit  marié,  s’il  Fauoitefte,  on  rcqueroit  qu’il  ne 
154”  fta  cftéqu’vne  fois,  & qu'il  euftel  pou  fé  vne  vier- 

tonctüorZ  gc  > fous  ombre  qu'au  fouuerain  Sacrificateur  cela 
edittones  eftoit  requis  • Bellarmin  prétend  qu’il  faut  lire  eh- 
Colomefes  gendi.  Soit»  Pllis il  adiotlfîc,  V impudence  de  Martyr 
D e ft grande  de  recueillir  d'icy , que  l'Eucfque  peut  prendre 

Jf/3  inqÙfemme*  fd  n en  *■> vcu  Leon  Wp»'*  4.  c.3.  (J  4. 

legunt  eli-  dit  lé  contraire,  le  vueil  que  Martyr  le  foit  mefpris. 
genda.^t  D’impudence  n’y  en  peut  auoir,  puis  que  Dieu  ne 
eociUaCo-  défend  point  ce  que  Martyr  dit  eftre  loifiblc,  &c 
™'fn  que  de  prime  face  les  mots  du  Pape  Leon  fem- 
J606.&  blcnt  auoir  le  fens  que  Martyr  leur  donne.  Iatnâ: 
opéra  Léo. qucles  Papes  fouuent  f’entretaillcnt  a fiez  propre- 
nul.  édita  ment,  cfcriuans  aux  vns  d’vnc  façon,  aux  autres 
L“tet,éL  d’v  ne  autre. 

161+.  U-'  L’an  dxxxv.  l’Empereur  Iuftinian  I.  con- 
giwt  eli-  damne  ceux,  qui  voyansla  couftume  porter  qu’on 
gédi , ma-  failbit  plus  de  cas  d’vn  homme  non  marie  que 
ntfejlafal-  d’vn  homme  marié,  fe  marioient  en  cachette,  puis 
Sfiaude’cui  les  enfans  qui  en  venoient , ouilslesprenoient  en 
fautt  BelL  fraine*  & les  chafToicnc,  comme ballards,  ouïes 
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faifoient  légitimer  A bondroitluûinian  lu^t 

dcfond  que  tçllçfrgcns  foient  admis  aux  charges  Ep,ph *- 
Ecdchaltiques , Qu'il  n'ait,  dic-il,  ny  vefueyiiy^pu-  »»». 
dite  y o;  concubine,  nj  d’elles  evftns  légitimé-^.  ny  hais,  KoatlU  6 
Mais  veut  qu’ils  ay eut  vefeu  ér  psgSii<V  & wrgincte', 
ou  qu’dt  Âjcnf  pris  ywan&  oh.  femme 

fnje  en  fd  virgmfjé. . - . ; * ...  . ■ .... 

, L’a  n d x l i^.jl  faitla  mcfmcdefçnfç , &,vcut  juîlinisn* 
que  s’ils  ont  à Te  marier,  qu’ils  ayent  pris  femme  PetroMa- 
auanr  que  de  venir  au  Diaconat  non  pas  qu’ij  K'ftrt 
leur  foit  permis,  dc.fç  marier  depuis  leurcntrccau  "on‘,n  'fi1' 
Diaconat , cnchcriilànt  d’vn  degré  par  dclïus  les 
Conciles  d’Ancyre  & de  Neocçlarcc.  Pclagp  L nj.  QJ/ 
cileu  l'an  555.  ne  permet  pas  mcfmc  qu’ilsaycnt  J37- 
femme  ny  enfans,  comme  pour  dcfpitcrS.Paul.  PhP'*’ 
Que  le  ioug  du.  célibat  vienne  dufiege  Romain, 
appert  parce  que  dés  l’an  5 87.  il  eftoit  plus rigou-  iet  jæ 
reux  à Rome  qu’en  Sicile.  L’an  587.  en,$içflc  naji  epift. 
quelques  vns  voulurent  contraindre  les  foufdia-  **•  I 
cres  de  quitter  leurs  femmes , parce  qu’a  Rome  ilg  fje^or' I,’ 
n’eftoient  pas  mariez.  L’an  590. Grégoire  I.lepr41' 
mande  qu:on  leur  rende  leurs  femmes,  mais  qu’àvp.  ;+. 
l’aducuir  on  n’en  face  plus,  qui  ne  promettent  d$.D.  ?r.f. 
garderie  célibat.  . A*tc. 

.jÙa  n dcx  cIi  le  Concile  fixicfmc  inttoduifît,^”*1'™'1 
yné'nouuellcté,  obligeant  lcsÉuqfqucs  à fc  fçparcr  e mÛîlJ- 
de  leurs  femmes  , &ics  mettre  en  quelque  mona-  rum. 
itère.  Zonaras,iorf eftoit permife aux EueJejnes  U legi-  Ce», il. 6. 
ttmc  habitation  tuée leurs femmes.  Car  ç ÂcjléleSjnvde  fcl1*  **  " 
de  Trullo  dift  leftxiefme , <\ui  Ï4  défendu.  11  cft  à croire  ^a/! 

Cr*  Balfam.  in  Cdn.  isipofl.  c.$.  7*7*  kxdsum  «^ci r.  oidani/jrroi  tjjj 
•ce&c  mt  yjaiew(ficyôpuput  mfyya*.  » ysf  dtln  Tfûiï.u  euvsJbr  i > 

Ikvi vin vuiteov»  . -j.  j ...» 

G g iiij 


r 


47*  Ch.  L VI T.  l’Histoire 

que  ce  fut  à lafollicitation  du  Légat  du  Pape  Ser- 
giusque  fut  faite  celle  defcnic.Mais  pour  le  moins 
il  ne  peut  paflTer  outre.  Ains  le  Légat  ne  peutem- 
pefeher  que  Rome  n’y  fuit  tacitement  ccnfurec  en 
Canal.  6.  ce$  mocs  D'autant  que  non*  auons  entendu  que  f Erlife 

c.ij.D.u,  ” r J , °i  J 

c.  Quo.  far  forme  de  canon  requiert  deceluy  qui  doit 

niam.  efirereceu  Outre  ou  Prcïtre  >vne  Prtmeffe  qu ils  ne  tou • 
t cher  ont  plue  leurs  femmes , nous  j ut  144ns  l'ancien  Canon 
de  la  difeipltne  CT  ordre  des  ^/îpoflres , voulons  que  les 
accouplement  des  perfonnesfacrets  demeurent  fermes  d'i~ 
eyenauant , ne voulans aucunement diffoudre  leurcon- 
tonchon  auec  les  femmes.  Ce  Canon  confirme  ce  que 
nous  auons  dit!  en  l’explication  des  Canons  Afn- 
cains.  Or  quand  bien  les  Africains lauroient en- 
tendu autrement,  taftt  y a que  les  Peresde  ce  Con-. 
. cile  vi*.  ayans  leu  les  Canons  Africains  en  Grec, 
les  ont  authorifez  félon  le  fens  que  pcuuent  porter 
les  motsGrecs.  Us  ont  modifié  ce  qui  y cft  d’excef- 
fîfpar  la  reftridion , qu’ils  ont  apportée  ence  Ca- 
non tteiziefmc.  Parle  CodeGrcc,qucduTülctfit- 
imprimer  fan  1 540.il  aj»pert  que  les  Légats  du  Pape 
Sergius,  & les  quatre  Patriarches  fouferiuirentaux 
j ^ Canons  de  ce  Concile.  L’an  75  5.  le  Pape  Eftiennc 
ï 4.  c.  Ali- 1 ILau  Concile  de  Latran  parle  duConcilc  fixicfme 
ter.  fans  le  bl  afin  c r di  fa  n t,  ^Autre  eft  U tradition  des  tgli  - 

fes  Orientales,  autre  celle  de l’Eglife Romaine. 

. t L’an  7S7. le  Pape  Adrian  l. efcriuant  à Tarafius  î 
Conc.N$-  je r(  djt.il  le  faintl  fixiefme  Synode  auectomfet 

x.  D.  16.  C4»w»j.  Mclmes  Gratian  l’amlere  en  ion  Decrcr. 
$ . 5.  can.  Cependant  Anaftafe  enuiron  l’an  hui&  cens  qua-  > 
Scxtam.  rance  dit  effrontément,  que  nul  Patriarche  n‘y  a 
f c Qu*  c°ofcnty»  ny  Humbert  Légat  du  Pape  Leon 
num/^  IX.  caution  l’an  1050.  d’vne  chiquenaude  en  ren- 
\ K » • • * 
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uerfecequiluy  plaitt;  N tut  reietttns  du  tout  tout  les 
Cdnons  que  veut  nous  propofe^fotu  l' dut  hérité  du  Con- 
cileJixiejme, perce  que  le  premier fiegesfpojhlique  de  les 
d umdis  receut  ny  obferuej^ Baronius  fait  de  ce  Syno- 
de vn  brigandage.  ttellarmin  apres l’auoir  appelle  ndUr.J~ 
profane.  Vu  temps,  de  ce  Concile  d commencé  te  donc*  1. 1. 

coujlumt  des  Grecs  qu’ils  ont  d prefent.  Rien  moins  : cA9’ 
Mais  le  Pape  prétendant  aflübicttir  les  Grecs  à (à 
mode , fut  par  eux  iuftement  & légitimement  ccn- 
furéidont  depuis  ayant  defcfocré  de  les  pouuoir  en 
cela  attirer  à la  cordclle , il  a faift  contcnacc  de  leur 
accorder  ce  poind,  comme  par  priuilege  qu’on  ne 
luy  demandoit  point,  & dont  n’eftoit  nulbefoin, 
mais  a tant  qu’il  a peu  faid  valoir  fes  tyranniques 
defenfes  en  Occident.  L’experience  tous  les  iours 
apprenoit  combien  d’abominatiôs  engendroit  ce- 
tte cyrannic,  & pourtant  de  fois  à autre  on  reuenoit 
à remettre  detfus  la  liberté  que  le  droit  diuin  nous 
donne  en  cela.  Le  Pape  au  contraire,  comme  s'il 
euft  craint  d’eftremefeognu  pour  chef  de  l’apofta-  x Tim 
fie  predi&c  , fc  roidilToit  de  plus  en  plus  contre  t 
toutes  reformations,  loix  & fupplications. 

Pour  rendre  le  mariages  des  Ecdefiattiqucs  plus  r0ye\  en- 
odieux.onappclloitNicolaïtes  les  preftres  mariés,  tre*utrn 
& lous  ce  titre  les  Papes  les  ont  perfccutéà  mefurc 
que  le  pouuoir  & l’audace  leur  cftaccreue.  C’eft  en 
cette  qualité  que  le  Pape  Nicolas  II.  a pctfccuté  les  aidd'Et.- 
preftres  mariez  l’an  1059.  prenant  le  prétexte  de  rc-  (hdnflie, 
formation  pour  f’aûubictrirl’Eglife  de  Milan.  Tel 
aefté  le  titre  qu’a  pris  Alexandre  II.  l’an  1065.  à 
mcfmefin  , & l’an  1067.  & fur  tout  Grégoire  VII.  paiité. 
l'an  1073.  ayant  faiéfcarrefter  en  Synode,  qu’il  ap* 
pelle  générai,  à Rome , que  les  Prejlres  n'dyent  puni 
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Lamhertm  fa femmes, que  ceux  qui  en  ont,  les  laiffent,ou  foient  depo- 
tm*enfis~  uenu^  n * fût  four  fout  admis  aux  charges  Etclefhifli- 

Greg.  l.ï.  *[ueS  j quil  n’dit  fatt  peofcjfion  d’vne  perpétuelle  canci- 
*p.  41.  4j.  ncnce  CT  célibat. Ce  decret  ejlant  publié  par  toute  l’Italie', 
Baron.  A,.  ,/  enuoy  oit  force  lettres  aux  Euefques  des  Gaules , qu'eux 
l°?i  duJSifiJJïnt  de  mefme,  &C.  Contre  ce  decret  y euft  vn  grad 
5S.  ?/  bruit  de  tout  le  Cierge',  appellant  Grégoire  hérétique,  c T 

d’vne  doflrine  enragee,  qui  oubliant  la  parole  du  Sei- 
gneur Matth.  19.&  I .Cor.  7.  contraignait  par  exalhon 
violente  les  hommes  de  viure  comme  des  ^An^es  , & 
leurrefufant  le  cours  ordinaire  de  nature, lafchoit  la  bri- 
de àlapaillardife  (T  fauilleure,c  onniuant  aux  êoncu- 
-binages  , & empefehant  violemment  le  mariage 
lT  m des  Ecclcfiaftiques.C’eft  proprement  la  doêlnne  dès 

i.  im.  4.  faa^es^faseferitsa[;Ufeursw^yi(j)yyl^/fIV  fnipffehasde 

fe  marier.  Iufqucslàplufieursauoicnt  par  dourine, 
par  Canons  défendu  le  mariage,  foit  à tous  ceux 
qui  veulent  eftre  parfai&s , foit  à tous  les  Ecclcfia- 
ftiques.  Mais  nul  n’auoit  encore  eu  de  l’audace  ny 
de  la  force  fuffifantc  pour  empefeher  le  mariage 
dos  Ecclefiiftiques  de  fai&ôcde  force,  par  toute 
l’Italie,  par  toutes  les  Gaules , &c  ailleurs  comme  a 
• faiefc  Grégoire  VII.  dés  l’an  mil  fept  cens  trois. 
Lambert.  Ainfi  l’an  1075.  fçaehant  qu’vn  Concile  fc  dcQoir 
Sthaphna-  tcnir  à Mayence,  il  y enuoye  (on  Légat  Euefque  de 
T>^yc-  Coire , vt Presbytères  omnes cogeret > pour contrain- 
Pr.*sbytc-dre  tous  les  Prcftres  de  quiter  leurs  femmes,  ou 

jis.  leurs  charges,  ce  que  pourtant  il  ne  peut  obtenir. 

Le  mefmé  font  Palchal  Il.l’an  1108.  Calixte  Il.lan 
nzo.  Ôc  HonoriusII.  l’an  1117.  Nicolas  de  Clc- 
D e Trapu-  mangis  enuiron  l’an  1400.  le  ne  diray  rien  des patllar - 
ItbmSime-  fafes  ^ adultérés,  dont  ceux  qui  font  exempts  font  mot- 
» pag.  ^(4e^0U  comme  çhattre\,  ou  Sodomites.  Bref, 
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les  laies  font  tellement  perfuadeT^  qu'il  ny  en  4 point  qui 
gardet  le  célibat,  qu  en  la  plua.part  des  paroijfes  ils  neveu- 
lent  point  de  Preftre  s'il  na  vne  concubine, afin  de  fauuer 
l'honneur  de  leurs  femmes , CP  encore  ne  font-ils  px4  du 
■ tout  hors  de  danger.  Luy  vncfmc»  Les  condutleurs  des  D e cttm- 
paroijfes  tiennent  paflim  & publicè.par  tout  & publi-  pt0  LcHcf. 
quement  des  concubines  à certain  prix  CP  paillon faille 
avec  leurs  /Vr/att.Zuingle  trouuâc  cnSuilïcccs  cou-  l 9i,.SlûJ. 
ftumes  l’an  1511-  obtint  tant  plus  aifement  qu'au  hijll.y 
lieu  de  concubines  lcsEcclefiaftiqucs  euflcntdes 
femmes  légitimes.  L’an  i5Z4.rEuefqucdeStraf-  bb.4. 
bourg  fc  plaignant  au  Cardinal  & Légat  Campege 
de  ce  que  le  ienatpermettoitaux  Ecclefialliqucs 
Je  mariage,  le  Sénat  le  plaint  de  ce  que  l’Eucfquc 
Jcur  perm  étroit  le  concubinage.  Sur  cclaCampc- 
gc  j le  fçay  bien , dit-il,  que  les  Euefques  d'  ^Allemagne 
• ont  cefie  couflume  de  permettre  pour  argent  a leurs  Pre- 
firesla  paillardife.  Delà  nef  enfuit  pas  qu'il  leur  foit  per- 
mis de  fe  marier.  Et  quand  ils  Je  marient, ils  font  vne  fau- 
te beaucoup  plus  grande,  que  s’ils  nourrifoient  à la  mai- 
fon  plnfieursgarces.Tarce  que  ceux-là  penjent  bien  faire , 

CP  ceux-cy  fçauent  CP  confejfent  qu ils pecheyt.  C’elt 
pourquoyilsen  failient d'autant  plus  ,eftans  hj-n- 
&filyiT», condamnez  parleur  propre  confçience. 
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PI  Our  bien  vuider  vn  different  faut  bien  conce- 
voir la  queftion.  Voicy  comme  vous  la  pro» 


y mur 
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il  let  fdudroit feulement ftmmer  de  nam  donner  quel* 
que  Uei»  de  l'E [triture ftinfle,  oitslfufî  dift  que  l’^Ante- 
ehrifl  démit enfetgner.  due  les  Ecclefidjhques  d edufe  de 
leurs  charges  cr  four  y nueux  vdequer  doutent fdhkenir 
du  mdrtdge^  o*  luj  do  tuent  préférer  le  celsbdt,  conforme- 
ment d ld prdtique  de  /’ Egltfe , depuis  le  temps  des 
fires  lufques  4 mdintendnt. 

V ous  conccuez  la  queftion  d’vne  façon  fort  de- 
fe&ucufe.  Pour  fuppleer  ce  qui  y defaut,  faut  dite, 
z.  fi  les  Palpeurs  doiuent  ncceflairement  s’abftenir 
duimriagc.  a.fiondoitabfolument&  vniucrfel- 
lement  à tous  leur  interdire  le  mariage.  }•  S’ileft 
impoiBblc  autrement  qu’ils  s’acquittent  bien  de 
leur  charge.  4.  Si  depuis  le  temps  des  Apoftres  les 
defenfes  ont  toujours  cité  telles  que  le  Pape  les 
maintient.  5.  Si  nonobftant  la  grande  corruption 
de  mœurs  furuenue  depuis  plu  heurs  ficelés  en  çà,la 
generale  licence  & pratique  ordinaire  du  concubi- 
nage ion  doit  continuer  voire  redoubler  les  defen- 
fes, qui  fe  font  faites  autresfois.  6.  Si  contre  l’cx- 
perience  de  tant  de  ficelés , de  tant  de  prouinces, 
contre  les  remontrances  tant  de  fois  rcïtereès  Ce 
foidiràccla  plus  que  iamais  n’cft  point  vnaâe  ty- 
rannique, vnc  doctrine  diabolique.  7.  fi  vnrdo- 
ûrine diabolique  fepeut  pointaufii  nommer  An- 
richrcftienne.  8.  Si  le  Pape  défendant  le  mariage, 
corne  il  fait, n’a  aucune  part  en  la  pxcdi&ion  & ce n» 
fure  de  S.Paul,i.  Tim.+.t.?.  S’il  y a raifon  pour  dire 
quel’ Apoftafie  prédite  i.Tim.4. 1.  n’a  rien  de  com- 
mun auec l’apoftafie  predide  a.  ThelT.  a.  Au  con- 
traire S .Paul  ayant  anxTheflaloniciens  predift  vne 
grande  apoftafie  nous  en  donne  deux  échantillons 
cfctiuat  à Timothée,  afin  que  par  ces  deux  pain 
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plus  remarquables  nous  venions  àlarecerchedc* 
autres  points,  dont  la  preuue  n’eft  pas  fi  euidentc. 
Ainfi  tant  l’vncquc  l’autre  apoilafie  regarde  T A n- 
ccchrift,  dont  le  regne  doit  durer  iufqucs  près  de  U 
confommation  des  ficelés. 

S.  Pdul  pdrle  de  Id  defenfedu  mdridge  Jîmplement , 
t'eft  d dire  pour  toute  for  te  de  perforâtes,  (T  pour  le  con- 
JLdmner  comme  vne  chofe  impure  , dbtmmdble  CT  def- 
pldiftnte  * Dieu,  qui  tft  ce  que  le Pdpc nd  idmdis  fditt. 

L’ Apoftrc  ne  reltraint  point  (à  predidion  à ceux 
qui  défendront  le  mariag^fimplement  à toute  for- 
te de  petfonnes  : mais  pluftoft  defigne  fpccialc- 
mrnt  & principalement  ceux  qui  xatoîwTrcmpcf- 
çhent  les  mariages  auccauthoritc,  auec  puilTance, 
auec  force,  ce  qui  ne  conuient  qu’aux  Papes  & à 
leurs  fuppoits.  Dauantage la  particule  Ji  ,mdu  ,or, 
consignant  le  chapitre  4*.  auec  le  troifiefme, 
rnonftre  que  l’Apoilrc  defigne  principalement 
ceux  qui  par  bypocrifie  font  ces  defenfes  aux  per- 
fonnes,  dont  il  venoit  de  parler  au  chapitre  troi- 
fiefme. Plufieurs  ont  faid  ces  defenfes  parzele  in- 
confidcrc.  Mais  la  vie  des  Papes  rnonftre  fuffifam- 
ment  qu’ils  ne  font  ces  defenfes  violentes  que  par 
bypocrifie.  Puis  apres  mcfme  les  anciens  Papes, 
comme  Siricc  défendent  aü  Clergé  le  mariage  en 
termes  indignes,  comme  d'vne  ch tje impure,  defpldi- 
fdnted  Dieu, auffi  bien  que  les  Tariens&  Encratites, 
que  le  Pape  fait  contenance  de  condamner,  com- 
me exécrables  heretiques.Pourtant  1a  dodrine  des 
Papes  en  celle  defenie  a fa  part  à là  cenfure  de  l’A- 
poilrc  auec  lesTadcns, Encratites  & autres.Mais  la 
violence,  dont  le  Pape accom pagne fes defenfes, 
iàit  que  la  predidion  de  làind  Paul  luy  conuient 
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plus  Ipecialcment  qu’à  aucun  des  anciens  héréti- 
ques. ri 

Terrier  ' ~C*efl appeüer  tous  les  VoÛeurs  de  T EgUfè  Catholique 
efints abufeurs,  hypocrites , menteurs ,*/ ans  la  ctnfcieo - 
ce  cautenjee. 

; Rien  moins.  Tous  ceux  qui  s’abftiennent  du 
* } mariage , tous  ceux  quicroyent  qu’aux  Ecclefiafti- 
ques,  ayans  le  don  de  continence,  le  célibat  eft  plus 
propre  que  lcmariagc,nc  font  point  écrits  abujeurs,  \ 
8ec.  mais  bien  ceux  quiaiment  mieux  voir  régner 
la  continuation  & la  licence  du  concubinage,  que 
de  permettre  le  mariage  à vn  fcul  Ecclefiaftiquc.î 
Ccux-la  vrayement  Contefyritsabufeurs,  8cc.  Et  ces 
termes  monftrcnt  que l’Apoftre regarde  les  fieclcs, 
cfqucls  nbnobftant  la  grande  multitude  d’hypo-* 
c rites,  menteurs,  confcienccs  cauterifces,  qui  pro-i 
mcrtenc  tout  ce  qu’on- Veut,  à la  charge  de  n’en  riem„ 
t enir,  neanrmoinson  fc  isoidit  à maintenir  vnc  de-* 
fcnfefi.preiuditiableaux bonnes mœurs.  : n 

Terrier  Satnih  Jeanne  dtt  frujimplement que  la<defenfcdc! 

t*g‘l9S • fc  marie! tfer*  vnedoihrmed.es  diables:  maie  il  dit  que 
ceux  qui  condamneront  le  mariage^  enseigneront  des  de-, 
formes  de  diables.  Et  lesvoicy  dans  ihifiotret  Satur- 
nmmï&.ci’ïi  • - t.rhrx  ûcr:  ,.ùi! • . ^{sl; 

?V ous  vouliez  dire  S.  Paul.  Or  confeflôns-nous 
que  Saturninus  a la  première  parc  en  la  cenfure  de 
S . Paul , comme  le  plus  ancien, & peut  eftre  le  plus 
audacieux  de  ceux  qui  ontcondamnéiçjmatiage» 
mais  ne  s'enfuit  pas  que  piulîeurs  autres  n’aycnt 
part  en  celle  cenlure  chacün  félon  fon  degré.Etctfd 
luy  qui  femblc  errer  le  moins,  main tccantjfo net-, 
reur  aucc  plus  de  tyrannie,  8c  entrainant  plus  de 
gens  à la  defenfe  de  fon  erreur,  peut-il  le  torcher  le 
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hcc  deuant  Dieu,  auiîi  bien  qu’il  le  fait  deuant  les 
hommes? 

S.  Paul  marque  que  ceux  qui  enfcignrront  ces  impie-  ^ . . ^ 
feront  des  particuliers  Jeparef  de  L'Eghfe. 

1-e  mot  T<y£r,quclqucsvns, n’emporte  point  que 
ce  (oient  particuliers.  S.  P.iul  ne  dit  pas  qu’ils  (c  fc- 
p.ucront  de  i’Églilc,mais  de  h foy,  ce  qui  conuicn  t 
à tous  ceux  qui  altèrent  la  vérité  de  la  doctrine. Qui 
vit  mal,  (c  départ  des  bonnes  mœurs , qui  cnleigne 
mal,  le  départ  de  la  foy,  quelque  rang  qu’il  tienne 
eu  i‘Eg!i(e,  quoy  qu’il  entrainc  plulîcurs  en  Ion  cr- 
reuricommc  fanle  Pape. 

Les  dduoc.it s du  célibat  ejî oient  Tajleurs , c?  ^'^glife  /M~.  !v5. 
en  laquelle  le  célibat  ejioit , comme  il  efl  à prefeqt , estoïc 
la  vrojt  MgUfe. 

Le  célibat  cftoit  bien  dés  iadis  loué, pratiqué.re- 
quis  du  Cleigé,  par  plulîturs  autrement  bons  Pa- 
yeurs,mais  non  pas  absolument  commandé, corne 
il  elt  parle  Pape.  Car  il  n eftoit  pas  côioint  aucc  vnc 
gencrale-turpitudc , comme  il  cil  dans  le  Papifme. 

Ceux  qui  ont  excédé  en  la  louange  ou.requilition 
du  célibat  .ont  tant  d'autres  bonnes  chofcs,  qu'ils 
ne  font  nullement  accomparables  à celuyquc  nous 
condamnons  commcAntcchtiil, beaucoup  moins 
les  fcglifcs  de  leurs  ficelés  à celles  du  Papilme  de- 
puis cinq  cens  en  ça.. 

fjl  rfy  àuoit  point  encore  eu  aucun  notable  changement  p-r.-vr 
en  la  do  ftrinc , qui  font  les  propres  paroles  de  Caluin.  p.  » 9 •»- 

, Le  morde  doétrinc  le  prend  quelques  fois  plus, 
quelques  fois  moins  généralement.  En  fa  générali- 
té tls’oppofc  aux  mœurs.  Tel  vit  mal,  qui  en  feigne 
bien.  D?vn  tel  on  condamne  la  vie , non  la  doctri- 
ne* Tel  eufeigne  mal  en  la  foy,  tel  en  la  drlcipliuc. 
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Les  Nouatiens  f’accordoient  aucc  les  Orthodoxes, 
en  roue  fors  en  la  difeipline,  en  laquelle  ils  cftoient 
trop  rigoureux . On  pourra  dire  d’eux  qu’ils  er- 
roient  en  la  difeipline,  pluitolt  qu’en  la  dodune. 
Ainfi  requérir  des  Eucfquesle  Cclibat,cela  propre- 
ment concerne  la  difeipline . Mais  les  Papes  ont 
faid  palier  cela  en  dogme,  en  article  de  foy;  Pour- 
tant à eux  proprement  en  ce  poind  conuient  le  de- 
part  de  la  foy. 

y (rTirr  J U font  dire  à la  pdrole  de  Dieu  deux  ehefesnttotre- 

f.  i»j.  ment  contrddi(loires , Que  l'^sintrchnj}  Aimer  A £7*  tfud 

n' Aimer  a peint  les femmes,  ce  dure  vn  eutrdgc  mdntfe- 

ftecentrelcS.Effnt. 

L’occafion  de  celte  apparence  de  conrradidion 
vient  de  la  diuerlîté  des  interprètes.  Louuain  fui- 
Défutl  uant  le  vieil  interprété  Latin  traduit;  Et  ne  reputerd 
1 x.  37.  peint  le  Dien  de [es  per  es  cr  fera  en  tontupifeente  de  fem  - 

mesfed)  n'ejhmer*  Aucun Die»,  Où  ce  mot  sera  n’cll 
point  en  l’Hebrieu.  Les  lxx.  tradmfcnt  j K tu  crm  <mâ~ 

Stir  lav  7W71ÇW  ajjth  i au/Hm,iy  cm  crm^vfiMr  yjuutu- 
*ay  cm  mù-m  i c.  d.  Jl  ne  penfern  pointe 

d»x  dieux  de fes  per  es , il  ne  ptnferApomt  4 U conueitife 
des  femmes , ny*  Aucun  Die» , ce  qui  eft  plus  confbjv 
" me  à l'Hcbrieu . Neantmoins  la  prouidence  dfe 
Dicu,a  faid que  meftnes  es palïages , où  lesititbf^- 
pi  etés  fe  contredifent , quclqueslois  Tvn  & l’autre 
iêns  félon  diuerfes  confidcrations  peut  cftre  vérita- 
ble. Ceux  donc,  qui  rapportent  cccy  à l’Antechtift' 
remarquent , que  la  deienfe du  mariage  éonuient  1 
te  que  Icion  l’Hcbrieu  & les  lxx.  il  eft  didqu‘it* 
r/durd  point  efgdrd  à U coxuottife  des  femmes  , &jfe! 
dcfbauches  delà  Cour  de  Rome  conuienncntacc 
que  le  vieil  interprète  dit  crée  in  nnatpifeeniijs  non 
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yxorum  fcd  fœminarumy  il  fcra-adonnc  à la  conuci- 
tife  des  femmes /mais  en  rcllc-fortc  qu'ils  ne  veu- 
lent point  d’vnV  femme  de  bien.  Lcsaccommodà- 
tions  allégoriques  ne  font  pas  conciliantes,  & 
pourtant  n’eft  pas  befoin  d’ÿinfiftcr  en.côntcfta- 
.tion.  Seulement  nous  difons  que  le  Pape  voyant 
Ton  Clergé  plein  de  bordeaux,  concubinages,  So- 
domies, & perfiftantàluy interdire  totalement  le 
mariage  efb  doublement  condamnable , que  c’cll  ' 
proprement  accomplir  ce  qui  auoit  cfté  pfedicl  1 . 

Tim.  4.  i.&  Apoc.  17. 1.  • 

, Leur  débordement  ne  tourne  fo'm’t 'kudeihonncitr  dn  Terrier 
Célibat.  1 ' 3‘7* 

Non,mais  il  redouble  la  condamnation  de  ceux 
qui  nonobllant  ce  dcfbôrdement  exigenfte  Céli- 
bat de  tant  de  milliers  de  perlonnès*,  do  nt  les  char- 
ges font  ncccflâircs  en  l’Eglilc.  ! 

Par  leur  propre  déclaration  te  Célibat  e(l  beaucoup  Terrier 

f',  t r ' ' ..•'*•*  * , % • ~*f  n r’  • q 7* 

fini  excellent  que  le  mariage.  * p«g. 

Expliquez  mieux  nos  déclarations.  Le  mariage 
«Tlfaac  cil  mille  fois  plus  excellent  que  le  Célibat 
d'Alexandre  V Ie.  Mais  la  chaftcté  virginale.  çft 
"j)lus  excellente  quelachaftcréconiugalc.Tpusne 
font  pas  capables  d’vn  tel  don.  Qui  a ce  don  , qu’il  Matth.19. 


zoy. 


te  & libre  la  chalïeté  virginale  , autant  fonr  puan-  , / 

' te$&cfpineufcs  les  flammes  infâmes  d’vn  Célibat 
cotrain<5l,&  par  confequent  condamnable  la  con- 
trainte de  ceux  qui  à vne  charge  necclTàire  ont  at- 
tachée vne  obligation  non  neceflàirc3mefm  emenc 
' iiû la corruption  qui  règne  «3‘épuis  tant  de  ficelés. 
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Ftrrier  Le  mariage  ne  latjfepas  d'ejlre  repute' pour  Sacrement 

p*g.  148.  enctre  que  IcsEccltfuJhqucs  ne  fotentpas  marie 

V oftrc  conclulîon  change  l’cftat  de  la  question, 
& les  exemples  que  vous  alléguez  ne  font  nulle- 
' mejit  à propos.  La  queïtion  cil , s’il  elV  conucna- 
bld  au  vn  Sacrement  foit  abrolument  interdit  à 
toutes  pçrlonnes  ficrecs&  Ecclcfiaitiques,  sileft 
loifible  à aucun  homme  mortel,  fans  vn  exprès 
commandement  & adueude  Dieu,  de  faire  vne 
? x:.  telle  defenfé.  Vous  ne  produifez  vn  (eul  exemple 
nypourl’vn>  ny  pour  l’autre.  L’cfîufiondu  vin  au 
.T-  ' (âcrificc  fai  folt  bien  vne  partie  du  feruice  de  Dieu, 
mais  boire  du  vin  n’eltoitpoinr  vn  fàcrcmentaux 
laies  8c  vn  iâcrilcgc  aux  Ècclclîaftiques,  comme 
„ vous  dites  du  mariage . Dauantage  ce  que  les  Sa- 

crificateurs durant  leur  fcpmainc , qui  ne  reuenoir 
que  deux  fois  l’an,  ou  troisau  plus , ne  touchoicnc 
•point  leurs  femmes,  ne  beau  oient  point  de  vin , il 
‘ y auoit ordonnance  exprelïc  de  Dieu: mais  vous 
faifans  du  mariage  vn  facrement,  quel  droi&aucz; 
vous  dTcn  faire  vn  lâcrilegc  au  regard  de  tous  les-’ 
“Ecclcliaftiques  ? Sans  doute  cela  redouble  voftcc  • 
[condamnation.  y . * ' y \ 

‘ 1 Quand  nous  alléguons  ce  que  dit  Saindfc  Paul  1. 

Corinth.  vn.  9.  Bcllarmin  faute d’vnc bonne ref- 
Ètü.trm.  ponft  nous  en  donne  trois  mauuaifcs-  i.L‘^tpoJlr>ei’. 
<Lr  demis  dit-il,  parle  des  Payent  tonurrtts , qui  e fl  oient  en  dout a- 
l i.e.ti.  s'ils  deuoient  retenir  leurs  femmes,  z.  Ce  n'ejl  pat  vn\ 

/ commari^fment  » maiS  vn  {onfe,L  ot*  permifîion.  3 . Tout 
Menaihit  Ce  J fr  Ai  ta  ceux  qui  n'ont  point  faittvœu  de  continence, 
e.p.  De  vray  tousccux,  àquilorsl’Aportrcefcriuoit 
“ eftoientlmfsouPaycnsconuertis,  8c  pasvnd’cux 
n’auoufaidfc  vau  de  célibat.  Car  l’Eglile  de  Dieu 
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n-auoit  point  encore  pratiqué  ces  vœux- la.  Jamais 
-Dieu  ne  les  a authorifez.  Mais  il  n’y  a rien  de  parti- 
culier pourles  nouucauxconucrris,  linon  ce  que 
Sainét  Paul  dit,  que  lil’vnc  des  parties  cubaine  de  i.Cor.y. 
Chrilfcfcfepare,  que  l’autre  ne  fc  remarie  point.  *.u. 
Toutle  refte  clt  general.Quant  à la  diftinâion  en- 
tre conleil  & commandement,  Bellarmin  la  prend 
touoàcontrepoil.  Quamaux  vierges,  ditS.  Paul, à v.  xj. 
n'éy  point  commandement  dit  Seigneur , nuis  t'en  donne 
confetl , 1 comme  Ayant  obtenu  mifertcorde  du  Seigneur  a atnçllT . 
pour  epre fidele.  l'e finie  donc  que  cela  ejl  bon  pour  U ne-  dutt  Loil, 
cefiitéprefintc.  Unecômande,iln’achargedccom-  uam.Gent- 
mander  à petionnele  Célibat,  aux  Euclques,  aux  "e  traduit 
Preltres,  non  plus  qu’aux  laies  : non  pas  mefinçs  à 
ceux  qui  ont  le  don  de  continence.  Maisbicn  ildit  • . ' ' 

ion  aduis  a ceux  qui  onc  ce  don  , quils  feront  , 
mieux , qu’ils (eront  plus  heureux,  plus  à repos,  f/>'yutu 
«moins  diltrai&sfeulsque  mariez.  Mcfmc  S.  Paul 
-ne  délire  pas  que  tous  viuent  en  célibat.  Mais  il 
ètlft  déliré,  que  chacun  euft  eu  le  don , qu’il  auoit 
<de  fe  pouuoirpafler  du  mariage.  Mm  , dit-il , vn 
.chacun  a fin  propre  don  de  Pin*,Vvn  en  vue  manier  e , 
l’autre  en  vne  Autre,  le  dydoncà  ceux  quitte  font  point 
marie & aux  vefites , il  leur  ejl  bon  qu’ils  demeurent 
> amp  comme  moy.v  oirc  s’ils  ont  le  dbn  quei’ay.  Mais 
-s'ils  ne  fi  contiennent , c.  d.  s’ils  n’ont  ce  don , qu’ils  fi 
mènent . Car  tlvdut  mieux  fe  métier  que  de brujler.  il 
eS  bon  Je. l’homme  de  ne  toucher  à femme,  voire  s’il  v . j. 

^eft  filage,  fi  contincnr,  qu’il  s’cnpuilTe  pafièr.7»M- 
tesfiit  pour  euiter  paillard  fe  chacun  Ait  fil  femme,  O*  v.x» 
v-  chécune  dit  fin  mérj.  Et  donc,  -quand  tu  ne  vien- 
drez pas  àl’a&e  extérieur , fi  ton  feu  Tend  ton  amc 
paillarde,  pour  remédier  à ce  mal,  tu  es  obligé  d’y- 
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( x fer  du  remède  ordonne  de  Dieu.  Pourtant  dît  l’A* 
poftre  à ceux  qui  abufoient  de  fon  confeil;  le  veux 
, xim.e.  que  les  lettncs  vefucs  fe  marient,  tjtt elles  p recréent  lb 
14.  gnee,Scc.  Cefontcommandcmcnsde  Dieu.vott 
rc  formels, & parconfcqucnt  trop  plus  obligatoi- 
res que  nos  vœux  particulicrs.Pour  cuitcr  ce  com- 
bat, il  ne  faut  point  faire  de  tels  vœux , beaucoup 
BtCiirw.  moins  les  exiger.  Bcllarmin  glolfc  S.  Paul  d’vue 
Je  Mon 4-  cftrangc  façon;  Parlebruflement , dit-il,  doimnteftrt 
chu  1. 1.  entendues  non  pas  les  tentations , mass  l' incontinente  Cf 
C.19.C0I.  [es  pdtlltrdifcs,  tellement  ejue  lefens  des  paroles  dct^4~ 
î,0‘  * pojlreefi , quiconque  a refolument  délibéré  de  paiüardtr 
ou  de  fem  trier,  il fer t bien  s’ si  fe  marie,.  Et  combienfe 
trouue-il  de  des  gens-la  f Les  deliberations  no.fe 
font  point  de  ce  biais  la.  Mais  apres  les  tenta- 
tions viennent  les  paillardifcs  intérieures , puisles 
extérieures.  Celles  de  dedans  fontdctcftablcsaüfli 
bien  que  celles  de  dehors.  Quiconque  brufle* 
quoy  qu’il  çommandc  aux  mouucmens  de  fon 
‘coprs,  h eft-ce  que  défia  il  cft  incontinenr,  & pail- 
lard deuant  Dicu.Bion  qucccluy.qui  pallciufque* 
î aux  a&cs  externes,  foit  éncorc  plus  condamnable. 
Les  oreilles  des  Preftres  font  pleines  de  lamenta- 
tions de  gens  qui  bruflent:  eux  mcfmcs  fontent 
■ces  flammes,  & font  femblant de n’cnccndfcpas 
que  c’eft.  La  paillardifc  extcticure  n’cfl:  qu’vaçf- 
gouft  de  ceft  in&mc  ^intérieur  embrafement»; 

, ~L’^4po{lre  dit-,  Si'  ic  fay , ce  que  ie  ne  veux  point, 
nucbul  zccncft  plus  moy , qui  le  fay.  Et  qui  comprendront 
c.  jo.  col.  ce  f »e  ienefaj  point  me  foit  péché  ? Acheucz  U-vcrfer, 
j9j.  D.  voustrouucrezla  rcfponfc.  Ce n'tjl pittt rntjcftsile 
Rom  7- v'  fay,  mais  le  peche  habitant  enmoy.  Comment  fiüi&iic 
i7.^jo,cxenip£  ^ pCCbé  ca  ce  que  faitlc  péché  habitant 

\"  - 


Digitized  by  Google 


tf'f  CtTLl  BÂT  R O il  À*l£>  4 8$ 

en  moy  ? Et  par  qui  agirce  péché  linon  par  moy- 
iïiéfmc,  par  ma  propre  volonté  ? Difons  donc  que 
FApollreconlidctinrcn  loy,  comme  deux  hom- 
mes, il le dénomme  tantoll  par  le  meilleur,  com- 
meàuv.  I7.&Z0.  tancoftparlcpirc,  comme  di- 
sant} J*fay  <]•*'*»  miy,e.  d.  en  mi  thjurn’hibife point v.  iS. 
de-bien.  Eneffcclildir;  Je ft}  le  nul.  Mais,dit-il, Ce 
que  te  fjy , le  neïdpprouuepM  yi'imrxa  f parce  qu’in-  v.  *4* 
jrfontinenraprcsjl  improuuc  & condamne  ce  qu’il 
a fàid  aurremenr  qu’il  ne  deuoit.  Donc  ce  volage 
Sc  palfanc  a&c  de  ma  volonté,  cftant  condamné  & 
tepôullé  par  vne  meilleure  & plus  arreftee  volon- 
tc'.tepuisen quelque forre dire,  Jtfay  ce  <\tteie.nc 
veux  pu:  mais  ie  ne  peux  pas  dire,  ic  lie  l’ay  aucu- 
nement voulu.  Certes  ce  que  mon  ame  fait.,  ma 
Volonté  le  fait  : ce  que  ie  conuoite,c’eft  mavolon- 
'té  qui  le  conuoitc,  ne  fuft-ce  que  pour  vn  momét. 

, Noftrc  tfpricc’ell  vn  miroir  bran  liant , quclques- 
'foisauflifl-deuienrvn  miroir  bruflanr,  en  moins 
d*  rien,  il  fe  remplie  d’obic&s  fort  differcns.Ccluy 
* auquel  ic  m arrcllc , c'cll  proprement  ccluy  que  ic 
-'veux  : quoy  que  pour  vn  temps  ma  volonté,  mpn 
- Jntcltfcél,  mon  ame  ait  contemplé,  cmbralfé,  cofi- 
; moitéJes  autres  obic&s.  .s  *'»■-.  rv>. . .. 

2/  L'irafcible.la  concupi fciblc  & la  raifon  de J’hom-  fc/ukh, 

~ me  ne  font  poinc  trois  âmes,  ny  trois  parties,  maisc’^,^,f_ 
trois  facultcz  ou  mouucmcns  del’amc,  qui  OPt^r^x»*  ‘ 
leurs  diltin&ions  fondées  pluftoft  fur  la  dmerfitéyOTyî 
vdesobiedsquc du fubied.  Lame vegetatiuc delà ^ -c'y. 

plante,  la  fenluiuc  de  la  belle  ne  font  que  qualité* 

‘ tefuleanres  du  tempérament  des  humeurs  &lym~ 
',mctrie'des  membres,  comme  l’harmonie,  d’vue 
«muoiablc  difpohùon  & mouucméc  des  orguçs. 
j Hh  iÿ 
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Lame  raifonnablc  de  l’homme  cft  fubftantielle* 
qui  donne  aux  deux  autres  leur  perfc&ion  & fub- 
iiftancc.  C’eft  pourquoy  l’ame  cftant  dehors,  la 
vie  & le  fentiment  s’en  va  quant  & quant.  Larai- 
T-lut.  m ion  trop  bandée empefehe  la  digeftion.  .Archimc- 
Marceüc.  ,jcstt0p  attentii  à ics  Mathématiques  n’oit  point 
le  tintamarre  du  faedeSyraeufe.  Celle  amccerchc 
Tes  eibats  rantoft  dans  la  vengeance  , dans  la  vo- 
lupté , dans  le  meihage  5 tantoil  dans  la  generofité  • 
du  pardon,  l’aufterite  de  l’abitinence,  & la  largefle 
des  dons}  tantoil;  dans  les  combats  militaires,  dans 
les  affaires  d’Eftat,  dans  les  fpeculations  inrellc- 
étuellcs . Et  ne  lairra  d’eftre  animale  tant  qu’elle 
prétendra  cftrc  elle  mcfmc  la  Dame  & reiglc  de  fes 
aétions.  Lors  deuicnt  ellc  fpiritucllc,  quand  infpi- 
iccde  Dieu  par  vnc  elpcce  de  rcfurrcction  ou.re- 
naiflànce  elle  vient  à fentir,recognoiftrc,  combat- 
tre Tes  defauts  pour  ranger  tous  les  mouucmcns  à 
la  reiglc  de  droiture,  que  Dieu  nous  a preferite, 
rapportant  à ià  gloire  , conformant  à ce  niucau 
tous  fes  deifeins  foit  en  fes  contemplations  inté- 
rieures, foit  en  fes  a étions  extérieures. 

BeIUr.de  i’  xStpoftre  expofe  l'incontinence  par  brufiurc.  Orilejt, 
MomcIih  certain  que  l'incontinence  riejl  pat  vne  tentation , tuait1 
/.i.c.30.  a vne  tftton  cbafluble. 

«VetTflaf  " ^ u contraire  il  appert  cuidemment  que  ceff  e in- 

gitium.  continence  neft  point  vne  aétion  extérieure,  mais? 
vneintericure  & vicicufc habitude,  contraire  aù 
don  que  l’Apoftre  dit  cftrc  fpecial  à quelques  vns:  * 
vnc  intempérie  de  l’ame  bruflante  de  flammes  im- 
pudiques, &produifantc  des  defirs  & allions  de 
mefme.  • . * 

L'^pojlredit  que  chômait fa femme pour fuir  no» 
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pas  td  tentation , mais  ta  fornication, 

11  faut  fuirl’vn  & l’autre.  La  tentation  extérieu- 
re ne  fouille  pas  de  foy,  mais  bien  l'intérieure: 
quand  l’homme  elt  tenté  par  fa  propre  conuoirife,  /.«r.1.14. 
cela cft  délia  vne  efpecç  de  fornication,  pour  la- 
quelle euiter.qu’vn  chacun  ait  là  femme. 

L‘  sfpojlre  eftoit  tenté  de  longs  er grands  efguillons  { 

de  la  chair,  çr  toutes  fois, il  ne  [emanott  pas  : donc eflre  A r,‘ 

./  , n 1 n J '-■Xii 

tente  ce  n ejt  pas  brujter. 

Toiire  chaleur  n’cll  pas  bruflurc.  Tous  les  Peres 
n’entendent  pas  cccy  d’vnc  chaleur  d’incontinen- 
ce. Nul  ne  pâlie  iufqu’à dire  que l’Apoftrebruf* 
loit.  Il  n’eftpasaifé,  ny  ncccllairc  de  définir  quel 
eftoireelt  ^nge  de  Sathanqui  foujletoit  TAportre.  t Cor. 
Bien  pouuons-nous  dire  que  le  vieil  interprété  a 11.7. 
mal  traduir;  D atus  miht  ejl  fiimulus  carnis  me<e.  Lou- . 
uain;  llm'aejle  baillé  vn  aiguillon  de  ma  chair.  Lésai- 
guilluns  de  la  chair  ne  le  donnent  point,  maisff<a/f!jT? 
bouillonnentdcnoftrc corruption  naturelle.  Ce- 
cy  a elle  donné  à l’Apofti  e depuis  fes  grandes  re- 
uclations,  de  peur  qu’il  ne  s’en  cfleualt.  Geneuc™'* 
donc  traduit  mieux  ; il  m'a  efé donné vncefchardeen  **fa*‘' 
la  chair.  Si  le  malin  par  fois  trauailloit  , âfïligcoit,  y’» 
bufFetoit  S.  Paul,  ne  luy  eftoie-  ce  pas,  comme  vne^" 
efeharde  tres-fafeheufe  en  la  chair  î L'Apoftre 
moudre  allez  qu’il  auoit  le  don  de  continence,  i.c*r. 7.7 
iufqu  a fouhaiter  qu’en  cela  tous  luy  rcllcmblaf- 
fènt.  Sain&Chryloftomccn  fon  homilic  iv'.au 
peuple  d’Antioche  expofe  tout  ce  partage  des  tri- 
bulations. 

L'^tpoflrc  difant  qu’il  fërit  vne  loy  en  fes  membres,  SeB. 
combattante  contre  U loy  de  fon  entendement , monflre  5 
bien  que  brujler  ce  nejl  vas  ejlre  tenté,  mats  * tomber  en  ^ 

H h mj 
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(rimes.  Il  n’cft  nullement  nccclîàircqueccftc  loj 
des  membres  fc  reftreigne  aux  tentations  dcluxurc, 
Tout  cc  qui  nous  cmpcfche  de  faite  ie  bien  que 
nous  déliions,  tout  cc  qui  nous  poi  te  au  mal , que 
nous  condamnons , quelque  mal  que  ce  putilc 
dire,  cil  compris  fous  code  loy  des  membres.  Aucz 
. . Vous  point  honte  de  maintenir  que  S.  Paul  bruf- 
Biü:xol. , Ipit  J Cc  que  vous  alléguez  de  S.Augullin  delàn- 
395.  D.  / &â  virgiuit.  c.  34.  vous  condamne.  U n interprété 
pas,  commcvous,  brufler,  les  crimes  de  dehors,, 
fcelera,fiagttia  : mais  les  occultes  flammes  de  conuostt- 
fe,  qu'on  d bonté  d'aduouér.  Ainli  S.  Chryfoftome 
l’interprctc , wnc  tyrannie violente.  Thcodorcc,  vne: 
• impetuofitc  de comooittfe.  En  cçcas»  nulle  loy  f dit- il, 
ne t’empefehe de temarser.  Etdonc,  non  pa^mcfmc 
Jaloy  des  vœox. 

Btll.eol.  Qjoandbruf  erftgniferoit  efre  tente  ,1'^Cpoflretou- 

3?S.  C.  tesfoss  ne  commande  pMimatf  feulement  permet  en  ce  cas 
de j'e  marier,  appert  1.  parce  que  la  façon  de  parler  nef 
point  imperatiue.  2.  par  la  ratfon  adioujtee  , il  vaut 
rmeux  fe  marier  que  de  brufler.  • : 

Ains  les  fcntcnccs  de  l’Apoftre  font  formcllc- 
1.  Cor. 7.  mentimpcratiucs./Jo«r  tuiter pasllardtfes  quwcha? 
i/erf.  1 .9.  cun  ait fa  femme.  S'ils  n’ont  le  do  n de  continence  , ysfcn- 
Jix  :j  tzu  avnuçx r,  qu'ibfe marient.  Lcscomtnandcmcnsont 
*■-  leurs  raifonsautTibien  que  les  permiffions  ou  coït- 
W&f  tùjj  CçUs-  Ainfi  quand  Saind  Paul  dit,*  CT  puis  retour^ 
i<ums  70-  net^enfemUe , de  peur  que  Sathanne  vous  tcnteàcauff 
tcu&  tys-  devoflre incontinence , ceft  vn  commandement  ex- 
***•...  n,  pses-Car  il  nous  cft  défendu  de  tenter  Dieu,cc  que 
* v‘  î*.  - donc  l’Apoftcc  die;  b Mais  ie  dp  cecy  parpermtfion,  fç 
i v‘‘  * doit  rapporter  ou  à cc  qui  fuit  au  v.  8.  prenant  avy- 

y ù/x*  pour  yebl**i  tonfeil,  adusCjSi  enfermant  le  vcr£ 
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fçpticfme,parparenthefc,  ou  bien  il  fe  doit  rap- 
porter i la  feparation  à remps,  & non  pas  au  re- 
tour. Car  ne fe  point frauder  l'vn  l’autre  eft  de  iuftice. 

Se  donc  d’obligation . Mais  la  feparation  pour 
quelques  iours  eft  de  confcil  ou  de  pcrmiiîion. 

Appert  mefmcs  par  les  verfetsx.  Se  xi. 

Si  C intention  de  Paul  ejl oit  décommander  à quelques  BtU.eJ. 
vns  qù ils  femirtent ,ce feroit principalement  en  ces  mots  }$j.A,8 . 
I.  Twi.fi  le  vueil  que  les  ieunes  fe  marient.  Orquen  ces 
mots  n'y  ail  aucun  precepte , il  fe  peut  aifement  prtuuer. 

Car  il  contredirait  à ce  qu'il  dit-,  1 .Cor.-].  Jevucilqtte 
tous  foient  comme  moy.  z.S'enfuiuroit  que  les  fteriles  pe- 
tberoient  contre  la  toy  Ipajtoltque . 

L’Apoftrc  commande  formellement  le  maria-  Ttftui  it 
ge  à tous  ceux  qui  n’ont  le  trcl-rarc  don  de  conti-  Monoga- 
ncnce  tant  î.Cor.  c.7.  v.  1.  Scy.  comme  1 .Tim. 5.  *>».*. 

14.  de  en  ce  failànt  ne  contredit  nullement  à ce  que 
v ous  alléguez  de  la  1 . Cor.  7. 7.  Mais  le  M on  tani- 
ftc  Tertullian  a trompé  S.  Hicrofme,dc  la  verfion 
duquel  vous  abufez.  Le  mot  /2 *ko(jusj.  eft  indicatif 
& lignifie  tevueil.  Mais^wpcuteftrefubiun&if,  1.  Cor. 7. 
& pourtant  peut  fignificr  ie  voudroye.  Ainfi  le  fens  7. 
eft}  le  defircroye  bien  que  tous  euftent  le  don  que l Ttm- î* 
i’ay-.  Mais  d’autant  que  Dieu  diftribuc  fes  dons1*' 
comme  il  luy  plaift,  ceux  qui  n’ont  pas  ce  don, 
qu’ils  fe  marient  pour  auoirvne  lignée  fain&c  & 
non  baftarde,  & la  nourrir  en  fa  crainte , voire,  s'il 
plaift  à Dieu  leuren  donner.  Celaf’cnrend  allez. 

celle  quia  vœu  de  continence  ne  fe  peut  bien  dire.  B 
Si  elle  ne  fe  contient,  qu’elle  fe  marie . 11  vaut  397-  E* 
mieux  fe  marier,  que  bruller.  Car  l'vn  cr  l'autre  eff 
mal,  çr  fe  marier , brujler , voire  fe  marier  efl  pire, 

ÿuoy  que  tontejienf  les  aduer faites, principalement  a cel- 


Matth.  iy. 
Marc.  7. 
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le  qui  a voeu  folennel . Car  fous  nom  de  mariage  elle  cache 
•vn  perpétuel  facrilege,  Et  (elle  qui  a vn fimpie  vœu,  fon 
mariage  ejl  bien  mariage , mais  en  quelque  forte  elle  pe- 
tite plue  que  celle  qui  paillarde , parce  qu'elle  fe  rend  im  - 
puijfante  a garder  Jtn  vœu,  ce  que  ne  fait  poêla  pail- 
larde. 

Ceftc  do&rine  ne  peut  conuenir  qu’aux  abu- 
feurs  predi&s  i.Tim.4. 1.  Supports  de  la  paillarde 
deferite  Apoc.17. 1.  Vosvœuxdccclibar,  & vos 
diftinéfcions  entre  vœu  fimpie  8c  folennel  fonc 
d’inuention  humaine,  qui  n’a  fondement  quel- 
conque en  la  parole  de  Dieu  * qui  ne  nous  donne 
aucun  exemple  de  tels  vœux  folcnncls  ny  (impies. 
Et  donc  dire  , que  la  conrrauention  à ces  vœux 
d’inuention  humaine,  qui  fentcntlcur  Monranif- 
me,foit  vn  plus  grand  péché  quela  contraucntion 
aux  commandemens  exprès  de  Dieu , c’cft  iufte- 
ment  mettre  l’homme  au  deflus  de  Dieu,  comme 
les  Pharifiens,  comme  l’homme  de  péché. 

Si  ceux  font  tenus  pour  lie^t'  qui  donnent  leur  foy  à 
vnhojnme , pourquoj  non  ceux  qui  donnent  leur  foy  à 
Dieu? 

1 •-  ’ t . * 1 > j * .* 

Remarque  IcLctrtcur,  comme  vous  mettezen 
doubte,au  moins  couuerccmcnr,  fçauoir  (lies  ma- 
riez font  liez.  Mais  fçaehez,  que  quiconque  par 
mariage  donne  la  foy,  il  la  donne  à Dieu , qui  cft 
autheur  du  mariage , & garend  de  la  promelïc. 
Mais  qui  fait  vœu  de  viurc  en  célibat,  il,nc  donne, 
à parler  proprement , la  foy  qu’à  fapropre  téméri- 
té , Dieu  n ayant  iamais  authorife  telle  forte  de 
vœu.  l’accorde  bien  que  S.  Ambroife  8c  quelques 
autres  apres luydifenr  que  celle  quia fai&vçeu de 
célibat  cft  mariée  à Dieu , qu’cUç.a  Chrift  |>oui; 
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efpoux.  On  peut  charitablement  exeufer  ces  fa- 
çons de  parler.  En  efFcét  toute  femme  Chrétien- 
ne a Chrifi:  pour  efpoux.  Pour  fe  marier  à va 
homme  elle  ne  laide  pas  d’eftre  efpoufc  de  Chrift. 

Ne  fe  mariant  point  clic  ne  l’eft  pas  dauantage. 

Mais  les  Peres  eftimoient  que  par  quelque  fimili- 
tude  ils  pouuoient  ainfi  parler  pour  obliger  dauan- 
tage leurs  vierges  à l’obfcruation  de  leur  vœu. 
L’expcriencc  de  quatorze  ficelés  nous  apprend 
qu'ils  culïcnt  mieux  faift  d'exhorrer  le  peuple  à ne 
point  faire  de  tels  vœux  dont  l’Eglife  s’eftoit  bien 
pafTé  quarante  deux  fiecles  durant. 

L expérience,  di-ic,  de  tant  d’abominations 
qu’à  apportée  le  vœu  du  célibat,  & l’obligation  du 
clergé  au  célibat,  nous  monfirc  plus  fuffilàmmenr 
que  nous  ne  voudrions , combien  eft  rare  ce  don, 
fans  lequel  le  vœu,voirc  le  deflein  de  viurc  en  Céli- 
bat eft  vicieux.  > 

L’^fpojlre  Appelle  don  de  Dieu , non  feulement  là  Siüarmin. 
continence  virginale,  métis  aufi  la  ctniugale.  de  Mona- 

C’cfl:  pourquoy  l’vn  & l’autre  cftant  don  de  4 1- 1>f* 
Dieo}agrcablc  à Dieu,  vtile  à fon  Eglifc,  ccluy  qui  ,lf°Lc 
fe  fent  n’auoir  pas  le  premier,  fe  doit  contenter  ^°4’ 
d’obtenir  au  moins  le  fécond.  Celuy  qui  n’a  ne 
l’vn  nel’autre  .doitinftammentdemandcrl’vn  ou 
l’autre,  5c  non  pas  le  premier  abfolumcnt , pourcc 
que  Dieu  n’oblige  perfonne  au  premier, mais  bien 
nous  oblige  tous  à l’vn  des  deux , c.  d.  à viurc  cha- 
ftement,  foit  (à ns  femmc,foit  aucc  femme.  Bel.  de  de* 

Quiconque  veut  er  defire fe  contenir  ,4  le  don  de  con-  ricUhb.  1. 
tmence.  Or  à quiconque  Dteu  donne  le  vouloir , d donne  c- 1 1- r9i- 
aujft  le  parfaire,  s’il  veut.  Pourtant  nul  ne  peut  dire  qu’il  * * ^ D^Jf 
n’A  peu  ce  d'on  qu'il  penfoic  duotr.  Car  là  volonté  de  fe  n.uhn. 

. I 
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c enfenir  à cdufe  de  Die» , c'ejl  le  don  mefme  de  confine»*, 
ce.  Et  pu»,  les  nurrn ’K  ne  font-ils  pas  fouuent  prtuefd* 
fruiB  de  mariage , CT  toutesfou  tlne leur  eft  pas  loifiblt 
de  fe  marier,  quoy  ijuils  hruflent  ? <yimfi  l’en  feignent 
tes  Peres,  Tertullian  en  ft  Monogamie , SCC. 

1.  Grand  cas,  que  fi  fouuent  vous  mettez  entre 
les  Peres,  voire  au  premier  rang,  vnMontaniftc 
formel , & ce  en  vn  liurc  notoiremçnt  plein  de 
Montanifmes.  z.  Ceux  des  Peres  qui  ont  eu  le 
don  de  continence  , ont  peu  croire  que  l'a  qui 
veut.  Mais  il  ne  fanr  que  fainét  Hicrofme  pour 
prouuer  le  contraire.  Car  il  dcfiroitforrauoirce 
don , & toutesfois  il  ne  l’auoit  nullement  : car  il 
brufloit  eftrangcmenr.  Pourtant  l’Apoftrc  met  éfe 
don  entres  les  rares, difant  }Vn  chacun  a fonprefïe 
-don.  L’homme  marié , fa  femme  cftant  abfente  ou 
malade.doit  recognoiftre  queDicü  ncluy  permet- 
tant ny  la  Polygamie , ny  le  Diuorcc , tuy  impofe 
lîccefli  te  de  demander  inftamment  & perfeueram- 
mentledon  de  continence  : & quand  bien  il  bruf- 
lcroit,  fi  n’a-il  autre  remède  que  la  patience , le 
ïcufnc  , l’oraifon.  Mais  ccluy  qui  n’eftant  point 
marié, apres  auoir  cflayé  ces  moyens,  fe  fent  tot/f- 
àours  bruflanr,commc  fai  foi  tS.Hierofmê,eft  obli- 
gé de  recourir  au  remede  facré.qui  cftd’inftrtii- 
tion  diuine.  Dieu  quia  pardonné  à Dauid,à  Gfinét 
Pierre  leurs  grandes  fautes,  a auilîpardonnéà-S. 
Hieroftnefcsbruficmens,&fc$  paroles  conturae- 
lieufcs contre Iemariage.  Mais  depuis  milans  èn 
ça  il  n'y  a forte  de  pollution , danslaquclle  la  plus 
'grande  partdu  Clergé  n’aime  mieux  efteindré , du 
pluftoft  attifer  fes  impures  flammes,  qüedànüc 
fiicrc-kind  lid  du  mariagc.Si  i*aÿ  fai&  vœu  de  me 
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naaricr,&que  puis  apres  ie  vucille  me  faire  preftre, 
Bellarmin  me  donnera  difpenfc,pour  obéir  au  Pa-  Btl  ^ mt- 
pc,  qui  défend  au  preftre  de  fc  marier.  Mais  pour  „dchu  U, 
©bciràDieu,quicommandcàl’incontincntdc  fc  « >4- 
marier,  le  Pape  ne  donne  point  de  difpcnlc.  11  ap- 
pcllcroit  celaenfraindrcla  première  toy. 

La  Foj  nejl  pas  moins  vn  don  de  Dieu  que  la  tonti-  Bei(jemg,m 
jtence. Comme  donc  nous  faifons  bien  d'exhorter  tous  à U ntch.kb.t. 
fo  y tainfi  faifons  nota  bien  d’exhorter  tous  à la  etnttnen-  e.}i.col. 
ce,  & jans  témérité plufteurs  promettent  4 Dieu  de £ar-  4 °oD  E. 
4er  vne perpétuelle  continente.  Jls  refpondent , que  la  40,-^  s* 
fojtefi  necrffaireafalut,  la  continence  non.  Mais  la  prin- 
cipale raïf  on peurquoj  ils  difent  que  le  vœu  de  continence 
jjt téméraire y nejl  pas pourcc  quelleejl non neceffaire , 
jetais  impojjiblc fans  vn  don Jfecial  de  Dieu. 
u.  Nous  maintenons  que  ce  vœu  n’cft  nullement 
„£Qnucnablc,  1.  parce  quetout  vœu  doit  regarder 
.*nc  a&ion,  ou abftincncc  d’a&ion  portant,  Icfc- 
ray  ouienc  feray  point  cccy  ou  cela.  Mais  la  con- 
. tiuencc.n’eft  pas  vne  fimplc  abftincncc  d’a&ion 
^ sterne.*  c!cft  vne  habitude,  a.  parce  que  c’cft  vne 
7 habitude  que  pluheurs  ne  peuucnt  acquérir  par 
/aucunes  avions,  quelque  efforc  qu’ils  faccnt,  & 

■ Offices  cÆô.rts  fouüentonfcfaiç  tort.  3.  parce  que 
v faire, yœu  dcfuirvnrcmede,  que  Dieu  non 
y feulement, permcr.mais  com  mande  à ceux  qui  ont 
iyofc  infirmité  generale  & vniuerfcllc  prelqucs  à 
.jpushommes.  4.  parce  que  c’cft  comme  vouloir 
«^obligée  Dieu  qu’il  vous  exempte  d’vne  infirmité, 

7,<loQt  if  ne  promet  point  d’exempter  tous  les  fi- 
?,/delcs  l’exemption  de  laquelle  il  ne  nous  obli- 
ge nullement.  L’Efcriturcexhortc  bicnccluy  qui 

» cclu7  (lui  cn  a <laclcluc 
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commencement  à l’accroiftre  par  fobricté,  & en 
demander  raccroilTement  par  prières.  Mais  clltf 
n’exhorte  perfonne  à en  faire  vœu.  L’Apoftrene 
t Cor  7.  dit  Pas  F°y> cFPcrancc»  charité.  Je  voudroye 
2 * -tien  que  vousfujfie ^ tomme  moy.  Maïs  vn  chacun  a fin 

propre  don.  5.  Les  dons  propres  pour  le  miniftcrc 
de  i’Euangile  font  trop  plus  frequens  & necelîài- 
\ tes  que  le  don  de  continence.  Et  toutesfois  nul  no 
"doit  faire  vœu  Amplement  deltre  Miniftrc , Eucf- 
que,  Dotteur  : mais  auec  condition  , fi  t’en  fuis 
trouué  capable.Et  quand  vous  auriez  faidr  ce  vœu 
Amplement,  folennellemcnt,  authentiquement, 
fi  apres  vne  longue  cfpreuue  fc  trouué  que  vous 
. pouués  vtilemcnt  ferftir  à l’Eglifc  en  vne  autre  vo- 
cation, en  celle-la  non,  vous  ne  deuez  point  vous 
''Opiniaftrer  a voftrc  vœu.  Le  remede  eft:  de  ne 
- point  faire  de  tels  vœux,  mais  fans  vœu  tafeher  à 
accomplir  ce  que  les  autres  promettent. 

XtlJemo.  P-ourquoy  celuy  qui  a fat  fl  vœu  ne  peut-  ilfAÎrc  les  mef 
n*th.ub.£t  mes  prières  CT  efforts  que  celuy  qmn  a p as  encore  trouué 
t-u.col.  feMmc,  qui  ne  U tient  p as,  qui  pour  que  Lqucràifin  n'en 
«oi-M 'peutiouyri  r * ; V 

Pourcc  que  ie  ne  fa»  pas  obligé  à ma  temetité 
comme  à l’ordonnance  de  Dieu  , à fhonnefteté 
publique, àl’ordreconuenable.  Au  defcrc  ic  puis 
i prier  Dieu,  qu’il  luy  plaifc  me  fuftenter,fuft-ce 
fins  pain.  Quand  il  nous  met  le  pain  à la  main  ,1c 
mefprifcrc’eftmefprifer  Dieu.  £ 0 • 

Bfttar  toi.  s.  Jean  dit , Cejle eïl  U fiance  que  nous  AUons  enuers 

401.B.C,  t que  tout  ce  que  nous  luy  demanderons  félon fd  vo- 
iMan  5.  n9M  or  tel  rjl  tout  c t qui  efî  vtile,voi- 

reflua  vtiie’quefin  contraire.  1 

L e mariage  ;à  plüficurs  cft  plus  v tilc  que  le  ceÜ- 
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bar.  Cracher  en  face  au  médecin,  fouler  aux  pieds 
la  rheubarbe.  Se  demandera  Dieu  qu’il  vous  guai-  Bellar.  ni. 
rifle,  ce  n’eft  pas  le  prier  félon  fa  volonté.  Quant 
aux  paroles  de  N.  S.  les  tenebres  devosdeftours  { 
ne  leur  pcuuent  oiler  leur  lumière.  N.  Seigneur  CA9%v„j 
ayant  did,  que  pour  caufc  quelconque,  h orlmis  9. 
laduitcrc,  il  n'cfl  loifiblc  de  répudier  là  femme, 
les  Apoftres  difent,Siainfl  eft,»/»’ ejl point expédient  vnf.io. 
dejemaner.  Noftrc  Seigneur  au  contraire  monftrc 
qu*il  n’cfl  pasexpedientà  tousdcfabftcnirdu  ma- 
riage,parce  que  tous  ne  font  pas  capables  de  viure 
comme  il  faut  en  célibat.  11  leprouucpar  vn  dif-  vtrf.n, 
cours  allégorique,  appcllantEunuques  tous  ceux 
qui  ne  fe  marient  point. Lcsvns,dit-il,Ie  font  parce 
que  naturellement  ils  font,  ou  parlcshommcsils 
ont  cfté  rendus  incapables  du  mariage,  les  autres 
parce  que  volontairement  ils  f’en  abflicnnent,afin 
de  vacqucr  plus  librement  aux  chofes  qui  font  de  • • • 
Dieu  .Celuy  qui  peur  comprendre  cccy , quille  com-  , . , 
prenne.  !..  Celuy  qui  eft  capable  de  viurelâns  fetn-  ~ 

, me , qu  il  y viue.  Qui  a ce  don , celte  capacité,  ~ 
qu’il  l’employc.qu’il  n’ait  point  de  regret  aux  con- 
tcntcmens.quoyqu’honneftes,  d’vn  charte  ma-  donb  cft 
liage,  il  en  trouuera  d’autres  plus  grands.  Et  donc  capax  , is 
celuy  qui  par  longue  Se  ferieufe  elpreuue  fenr  a?u  ca". 
quhln’apasccdon,  pourquoyreicttera-illcfacré  P'.a*’ 
icmcde  inftitué  de  Dieuïpourquoy  febandcra-il  £atum  ' * 
contre  l’Apoftrc,  difant  à celuy  qui  n’a  pas  ce  don  l j 
qü’il  fe  marie?!.  Cor. 7. 9. 

, quint  n pot  ejl  espéré , is  ^ iptjltlus  dicitur , é loi  i-yxf&Tivô- 
4tyQ{.  / S àrg»  yt/uMTx'm,  vx  orem  ducat. 

Beliarmin  inflfte  j ruu  que  ï^sipotf redit,  que  tel-  Bel.de  mo- 
les qui  fe  veulent  nutier , enfreignent  U première  foj,  nachdib.x. 
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«2.  mus  recueillant  neceffairemtnf quil  parle  de  U foy  de 
377  .B.  garder  continence  qui  fi  viole  par  le  mariage, 
x Tim  < L’Apoftre  nedir  point  comme  Bellatmin,  mais 
’**  bien  que  ces  afFe&ccs-Sc  fringantes,  a.  regim- 
b oient  contre  Chnft.  a.  fe  vouloient marier.  £n  eon- 
fcience,  auquel  des  deux  conuicnt  le  mieux  le  vio* 
lement  de  la  première  foyîBicn  efl  viay  quequel- 
- qucsvnsne  conlidercnticy  que  le  violcmcntd’y* 
ne  promelfe.En  ce  cas  il  le  iaudroit  entendre  com- 
me font  les  notes  de  Gcneue,  que  vous  alléguez» 
a F enter  * ?romeIfe  quelles  auoyent  faille  an  Seigneur,  de 

thap.  11.  s’employer  au  feruice  de  l' Eglife  tout  le  refie  de  leur  viek 
pàg.ui.  Mais  vous  mefmcs  alléguez  auili  Monficur  dû 
Ion,  comme  l'approuuant,  luy  les  trouuc  double- 
ment condamnables , comme  ayans  faufle  deux 
proroefles.  De  ces  deux  la  première  n’eft-ce  pas 
celle  qu’elles  auoient  donnée  au  Baptcfinc? 

. c Les  Africains  l’an  398.  parlent  de  celles.»  qui 
thdiin.*L  c^ans  abandonnées  par  leurs  maris,  faifoicju  voa» 
son.  vit.’  à Dieu  de  n’en  prendre  point  d’autres,  &ncanir 
moins  peu  apres  fc  remarioient,  fans  fçauoic  au 
vray  fi  leurs  premiers  maris  viuoient  encorcs,ioict 
qu’ils  lifoient  en  leur  verfion,  Cum  luxunat a fpie- 
* nnt,nubere  volunttau\icu  de  dire,  ^presqu' elles  onf 

rible contre  Chnttfu  renoncé  Chrift,  elles [evauUnf 
marier 

. 2'.""  Lafoy  par  laquelle  nous  croyons  à Dieu , nes'enfaint 

math  1T’  mais  fe  perd.  Les  alliances,  les  vaux,  t'efl  propre- 

378.  B.  ment  ce  quon  enf  amr. 

Audi  eft-cc l’alliance  de  Dieu , & la  foy  donnée 
àDieuqu’cnfraintrapoftatparfareuoltc.  Au  de- 
meurant le  mot  c&tTtlv  enframdre » fc  dit  quaü  de 
-Il  tout  £c  en  toute  forte  de  conftru&ion , comme 

vouai. 
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8.  50. 

Heçimber  contre  chriîl , luxuriari  in  Chriftum , ne  Bel  Je  «f 
tfeut figmfitr Je  rcutltcr  de  U foyt  mau  pasllurder  en  def-  n*dù* 
pit  de  Chnji.  * , i?*  c- 

— Ains  le  premier  citant  très  ordinaire  , eft  aulïî 
trop  plus  croyable  que  le  dernier  , dont  à peine  fc 
peut-il  donner  vn  exemple.  Vos  Prcftrcs  paillar- 
dent  tous  les  iours.  Cclarcdondebicnau  déshon- 
neur de Chrift.  Maisappcllercz-vouscelapaillar- 
der  en  defpit  de  Chrift?  çfmh  nyzir*.  Ceux  qqi 
• librement  viuent  fur  le  commun  font  ceux  qui 
. moins  le  foucicnt  du  mariage. 

L'^ipojire  du  tuuertement  quelles  ont  leur  cendam-  Bel.  Je  - 
nation,  parce  quelles  tnt  enjraint  la  premier  efty  en  [e  Monachit 
. voulant  mtr  ter.  toLyjl.p 

L’Apoftre  ne  dit  nullement  cela.Mais  vous  pre- 
„ nez  pour  accorde  ce  qui  çft  en  debar. 

L’^tpojire  dit,  qu'ayant  donne' leur foya  Chrijl,  elles  ^ettar.dt 
veulent  donner  lemrfoy  à vn  mdry  mortel , O'  enjrrain-  Monathit 
dre  leur  première  fty.  ..  toi.  37*. 

Vous  reuenez  toulîours  à voftre  pétition  de 
principe.  Tout  Chreftien  donne  là  foy  à Chrift, 
qui  f’enfraint  par  reuolte,  ’Sc  en  mille  autres  fortes. 

Mais  de  celte  foy  que  vous  prétendez  donner  à 
Chrift  par  voftre  voeu  de  célibat,  les  Apoftresny 
les  Prophètes  n’en  ont  jamais  parlé. 

La  Loy  dtt  cent  fois  qusl  fdut  rendre fes  v aux.  Tour-  g ,g Ar%  & 
tAtitt  cts  vefuesfe  vtuUns  marier  apres  leur  vau t en  vit-  UtnacVu 
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Unt  le  vœu  enfreignent  Ufty  donnée  en  teptrfme. 

Qui  vous  a didfc  que  ces  vcfucs  auoient  fai& 
vœu’  L’Àpoftren’cp  Tonne  mot.  Etpuis.fiapres 
vne  rcuolte  clics  Te  rcmarioicnr,  oferez-vous  bieti 
imputera  y ne  plus  grande  defloyaucé  leur  maria- 
ge que  leur  apollafiei*  r\  i 

Quenâl  ^ipoflreiiti  Levefuejoit  choifie  non  moins 
éegee  defotxente  ens , il  ne  perle  point  de  l'edmifion  eu 
vœuymeis  de  f edmijhon  en  (berge  de  Diecontjfe , tu 
pluftajt  eu  nombre  des  véfuet%  qui  demtnent  eflre  elimen- 
tees , perte  que  les  plut  teunes  peuuent gagner  leur  vity 
ditfeinft  Htctofme.  ,r  , % 

Devray  iamais  A poftrc , nyProphcce  ne  parla 
de  tel  vœu.  Mais  bien  pouuok  on  requérir  pro- 
TOefTe  fans  vœu  jqu’entrans  au  Diaconat  elles  le 
difpofaflem  à y confiner  leurs  iours:  ce,qp*vn  ma- 
riage euft  cmpcfc.hé. . Jl.ne  faut  que  demie  douzai- 
ne, voire  vnc  coujdc  de  péris  enrans  pouroccupcr 
vne  femme, & Tempefchet  degagner  fa  vj^n'cuft- 
cllc  que  vingtans.  Quoy  ? voudrez  vous  luy  faite 
attendre  encore  quarante  ansauant  que  de  j’en- 
rollçrau  catalogue  des  pauuresî  O que  les  ptertt- 
gcz  contre  le  Mariage  lèméz  par  Montanus,  culti- 
ucz  par  Tertullian  & Origeiw  Ont  préoccupé  les 
efprits!  Les  Empereurs  Valentinian  IL  Thcodofc 
1.  & Arcadius  en  leur  ediû  de  Lan  350.  parlent 
pournousjdifans  quefètan  le  commendement  del'Jt- 
pojire  nulle  ne  doit  eflre  receuê  dtettnefje  fi  elle  ne fi- 
xante ens.  ' -V.,» .»  • ' 

Difons  donc  ce  que  quafi  tous  accordent,  & nûl 
nepeutnier,  que  l Apoftre  parie  d’ vnc  réception 
non  pointa  Taumofiie,  qui  prend  Tes  teèfurfti  non 
tant  fur  l’aage,  quç  for  la  ncccffitc,raais  à ypc  chaa> 
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~&£c<Hcfiaftrqtié,tfn  laquelle  l’aage  eïVoitfort  con* 

' fiderable.  Cefte  charge  ayant  Vcftrc  perpétuelle 
^epontmircom  pâtir  aucclémari.rge.Vne  fcrtmic 
*'éfnpcfchceMetuiT  fonmaty  rie  peut  pas  cftre  at-  * - 
' ^â'éhecâ  rd'fbllidtude1,  ^re^uietent  les  hofpi- 
■ Taux.  Lecehbacdoncyeftoifléqiiis.  '*  u'ç 
.oifh*.  «£cs  femmes'  yolagesV'que  l'Apoftre  reprend, 
‘‘••'‘layaftis'fai^à  la -Volet  prbmeflede  racquer  toute 
**  ^•'î'cor  vieàées  charges^  ÔC  peu  apres  defgouftees  de 
%vCt?ftî  pembleftbio&îon  retournoient  à Satan  par 
/"**aj*6ftâ(ie  emprnhtans  vn  voile  pour  couurir  leur 
^inconltance.  C’elt  pour  cela  principalement  & 
r-  • ~‘îï6n  Amplement  pour  le  mariage,  que  l’Apoftre 
^Bitq'ü’ielles  ont  leur  condamnation.  Nousneli- 
~î  '^ïbnspomt  quédes  vefues  admifes  au  Diaconat  fif-  î Tm-h 
^rit’vcm,  ihàtis  bien  promefledenefepointma-  15 
■' Welr."Ef  toutésTcrit  fApoftre  ne  veut  point  qu’elles 
' aÿolent(fbfôôléefs  , ayàhs  moins  de  foixantrans.  5. 

^ilftéreq&jértbicn’lé mcfme  aage  à certaine  lotte  Bafilimai 
*>  ’r  mais  il  àtlmér  lés'fillcs  àftrrevdeude 

A Vit^itVrré  al’ààge  de  dixfcpt  ans.  Cria,  difait-il,  c”‘“!"eP' 
S;  A mbroifeles  reçoit  itouraagéj  Jl  %e 
j'dit-iP.  biffe?  la  medeetne  en  Aucun  temps  y nj  en  dtvirgmi* 
V 1 'émhHtietl.  'N’empefchr^  peint  léi  enfins  de  venir  à busl.y p. 

: Carmefme  les  enfins  ont  fouffert  martyre.  \A  Ilî’ 

:■  ’ cft  lértyaume  des  rieux,  comme  fi  on  nepouuoît 

■ ^yklléf  autrttfreftr.  Et  tOUtcsfois  il  confeflè , quefi* 

^ xsirginiteef  ateàèfmiemitty  qu'elle fe peur fonhairter%l^-  P-  ?*• 
} thèse  non  commander , Jn  vote  magie  quant  mmagiffe~ 
fie  èff.  Diforis  luy  doncjg»4«*  veto  fient  mégit  quàm 
'rtVèk'magiffcrio , h arum  non  eft  libéré  veti  mater  ta.  Il 
! ‘ ^*d'en  faut  faire,  ny  admettre  aucun  vœu. 

^L*an4yi , le  Concile  dc'CbnUtftOnc  népreferit 

' ' . M 
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point  de  temps  au  vœu  de  virginité,  mais  feule» 
ment  défend  qu’auantquaranteanson  ncreçoiuè 
point  de  Diaconcifcs.  Lan  691.  le  Concile  de 
Trullo  prétend  que  comme  Chalcedone  a bieit 
palfc  de  foixante  à quarante  ans , qu’eux  auflî  pou- 
uoient  bien  dcfccndic  de  dixfcpt  ans  à dix  ans, 
fauf  à rEucfque  l’examen  & le  iugement,  fçauorr 
fî  celuy,qui  a dix  ans, fera  rcceuablc  au  vœu  de  céli- 
bat , ou  fi  on  le  fera  attendre  quelque  année.  Nos 
Eftats  d’Orléans  auoient  requis  au  moins  vingt- 
cinq  ans.  Ceux  de  Bloys  depuis  font  rcuenus  au 
dixlcpticfmc.  L’cxpciicncc  monltrc  combien  l’A- 
poftrc  plus  làgemcnt  qu’eux  tousauoit  requis  foi- 
xantc  ans.  Les  Pcrcs  de  T rullo  le  feruoicnede  l’ar- 
gument ou  prefuppofiiton  de  S.  Bafile,  aflàuoirv 

'TÙm  ùuOiMxar  ya-tiv  fréta  xfttTcuo'rïçcw  yvst(Af.Lij  , xçp  ern 
70  «açïff»  a&CatVhowi  w&fM'nt  yjv  70  iVimçui  a&t  tÙJt 
nvy  y àn -nyarv  na-yér  ri  K&i  i ofXKit , que  ï Egltfi 
s’adiunçoit  çr  djfermijfoit  low  les  tours,  cr  que  Ittfi- 
deles  fe  rende  ient  de  leur  en  iturplus  esttâchet^  fjr  tfftw- 
re\en  l'objeruétien  des  commândemens  de  Dieu.  Oilÿi 
bien, aux  traditions  &inucnrions  humaines.  Mais 
plus  l’homme  s'y  attache  , & moins  a-il  dccofuc 
aux  commândemens  de  Dieu,  comme  l’cxpcrien- 
;i:  vcc  Fabien  monftrc depuis fain&Bafile, iutqu’au- 
did  Concile  de  l’an  691.  & depuis  1 i iufqucs  à: 
nous*  Lauaricc  racine  de  tous  maux  a ouuertiji 
porte  à celle  précipitation.  Car  vu  hommc-pO#^ 
ioùyr  des  commoditez  du  cloillrc  ne  renonçoie 
Afuisd-  pns  pourtant  à fonbien.  Mais  venant  à mourii,  le* 
y.i»r»./nCo-^eux  tjt>rs  je  pQn  eftoient  acquis  au  clofrlhcy» 
voire  tout, s un  auoit  point  de  proches  parens,<*«*- 
fil  clloit  en  aage  de  relier,  ce  que  Leon  V-^  qt»r 
ul  ;.3i.  • t • r . py  jt  ■•oiis.%  4;  aidelirV- Ü 
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fagt  <Lh  mariage, ifue  c'eft  vn  commandement  de  Vgghfef 
l’Eghfe  il  ejhtt  Infinie  facerdotibus^ax 
ptfffyes-d'  vÇer  de  leurs  femmes , lefatteües  ils  auoienf 
cjf>tnfcesAH4nhlei*r  ordmatitn , Cf  ce  infants  dut  empt) 
4*àmctx&.  infqucs  à lan  385. . Af *is  qn'en  l'EgltJe 
Orientale  e cia  ri l encores , (y*  a toujiours  ejfepennû, 
liy  Bcllarminj/r  nrfaay,  àh-Hfîees  deux  ehtjes , s*ac-  Bel.  dette- 
cer.dent  bien  l*vne  date  l’antre. "N  on  certes. Car  le  pre'r*fM 
Otîcrarticlc  dUrcs -faux , le  fécond  très  vcrirablev18’^'1*1* 
C^icle  premier  foie  faux;  appert  parce  qu  il  ri’ysk’I>* 
vfte/errie ordonnance  de  Dieu,  quidefiendeaux 
gçh^.d’EgJvfe  de  fc  marier.  Pourtant  Thomas 
dTA^uin,  Caicran  ,Sotus  , accordent  que  cçftcde-iT/;o<».«  %. 
Ém^fkC^exftla  Ecclcfut  decreto,  de  l’ordonnance  deA  7 g8- 
l^gtifolculcnaenc.  Mais  qui  receurala  diftiniliom5^^  ^ 
dëf.B^lkrmin  î it  accorde  que  celle  de  feule  neftÇ^Jy^  l* 
p«de  droit  diuin  , mais  prétend  qu’elle  cft  de  Beü.de  cl e- 
dlojtîApolloIiquc.  t Certes  tout  ce  qucles  Apo-r'«*  li.e. 
Û0^«ncordonnéi)Ç,a  elle  par  inrpiration  diuine.,8,f0*  lîl* 
pourra  ru  il  blafphemcdifant,  Ce  qnèl’  ^ipojhècom- A,D’ 
ce  fl  p»  commandement  jlpoftohqne,  çr  nom 
p}*idtum.  ficllarmin  pbDrfuiuant  là  pointe  contre 
Clichtouæus , comme  «s'il  eftoit  Luthérien:  >Si* 
dtti-ii  y de.  droit  dim n il  eftrit  ItiJiUe  Aux  Prrilresd!  s-, 
mnr  Ums  femmes  qu’ils  auoient  \ 'tfftufees  démdntl'tr 
dktoftmty &'ienferuird  là  façon  det  maris  ,pmrquty,ie 
tfnft  firikjt'tnjl'il  ejlèlo  ifible  d’en  efptufer  apres  l’èrdi- 
? BclUrmin  a xailon.  L’vn  n’cfl  de  droit  dir* 
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uin  dc&ndu  non  plus  que  l’autre-  En  toute  l'BfcrL* 

ture,  dit-il,  il  ri  y A Aucun  tel  commandement . Non- 

certcsî  L'EfcriturenedcfcndnydcCrmaricraprcgu  ’ 

l'ordination , ny  d’vfcr  du  mariage.  - Puis  comme.. 

v transformé  en  Gaiuiniftc;  La  rAifon,  dit-il, 

bien  qrivn  ministre  trts pur feféce  ptrperfonnes  contt - *. 

tient  es  } muselle  le  ditie  comme  cwofe  cotmcnablc  x(7l  'j 

non  comme  du  tout  necejfairc.  Les  Peres  CT  Conciles** i*î 

mefmcs  celtty  de  Trente  Seff.  14.  chop.q.  tcfmotgnent 

d'ordinttre  que  cctt  vnçloy  EcilcftAHtque.  lufques là*1 

Bellarmin  s’eft  armé  contre  fa  propre  cour  de  Ba»  .’- 

bel-Puis  il  braque  fon  bélier  contre  nous.  J-es  An-/  ■ 

ciens  n’auoienc  point  de  châuücs  comme  nouSi 

Au  lieu  de  chaudes  les  hommes  pottoient  de$o‘ 

1 brayers.  Dieu  commande  lur-toutaux  Sacrifica^r 

BeB.de cle-  teiirs  d'en  porter. Delà  Bedd,  dit  BelliFrnirr,rccao£«'. 

ricù  lib.u  ^ue  [es  SatrifcAteurs  du  nouueAu  Tejhmtint  doutent!-, 

J.J4*  C°  eflre  viergçs^ou dtffoitelre  le  mAriAgo contrAflé*wcietjr$}' 

femmes.  Quand  Beda  cnuironl’an  iept censauroit/ ■ 

ainfi  argumenté , &c  vn  million  dé  Bedeaux  'apffsm 

luy,  rargumentlairroit-il  d’eftre  impertinente 'jd 

Coton  In-  S.’ Paul  en  U fécondé  À Timothee  veut  que  celtsysfui. 

/ht.  I.  j.  c.  combdtfous He  fondait  delefus  Chrtf , ne  s’entnemyfcf* > 

*7-  p-9*b  des  Affaires  du  monde . Or  qui  ne  fçâ'it  que  le  mAritgUc. 

Bell.de  de-  porte  AHtc  f0y  tnbulAtun.dont  le  me  [me  y/poSi*  pnn*u 
rtm  1. 1.  C.1,  n . • \ , . J - l J 0 \ T 

le  Ailleurs?  ? 

De  vray  c’eft  pour  s’efpdrgner,  pour  s exetapret 

deççfte  tribulation,  &non  par  defîrde  (àiftâieté^ 

que  la  plus  part  fuient'lc  mariage.  Mais  toute  tcii 

bularipn  ne  nous  attache  pas  au  monder.  Souuen*' 

x.Thn.  1.  elle  fert  à nous  en  deftacher.La  fimilitude  dcl’Apoa 

!•  ftre  prifç  de  la  milice  Romaine  vous  condamné 

Car  le  foldat  Romain  fc  marioit.  Maisilnes’cptrftV 
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mcfloit  point  des  choies  pojmqucs.  Voftre  ,focie- 
té  au  contraire  fuie  le  mariage  plus  que  le  concu- 
binage ( yolooticrsp.Qur.viurç  à Ja,f$i4adc.)  mais 
elle  s<ntrcmellc  plus  qu  aucune  autre  Ipçieté  dans 
les  affaires  du  monde.  Qtypdl’Apoftrclouëlcce-  i.Or.7» 
libat.il  ne  parle  point  du  Clergé.  Mais  autant  qu’il 
le  prile&confeil  à ceux, qui. ontlcdqn  deftonti-  . 
nepcc  , autant  le  défend- il  i ceux  & celles  qui  * 

nonc  ce  don  plus. rare  qqc  cciuy  de  prophétie. 
LWfpWidit&tïteCiic^frMfiege^  Siqucqucsfois 
elles  le  four,  c’eft.par-aûcidciit^  Mais  iî  ai'y  a point 
de  tel  piego.quc  de.hruller.  • Bcllarmin  & vous 
nous  y ouékie»,  bien  faire  croire  que.  nous  accu- 
lons: les  Apolkes  % çornmc  4yans  contribue  au  ' * ' 
myllctc  d'iniquité*  Djeunous  garde.d’voe. telle 
impiété.  Nous  maintenonsconftamrocnc  que  les 
Apofircs  ont  en  toute  fidelité  & demonfitation 
d’cfpritsuanQncélemyifcçrcdepietc.  Dclcutspa-  -v 
raies  mal. interprétées,  œefmcs  par  pluficiïrs  qui 
no  peafoient  Dulkmeot  à- mal,  Sathan  en  a ba- 
fty  fon.tnyftetc  d’iniquité*  Enxe  fectet  exécrable 
l'infatuc  célibat  du  Clergé  tel  que  le  Pape  le  raain- 
tiencÿ,ne  ricin  pas  le  denier  rang-  Le  pccrcxte  a 1 ■ Tim  4* 
cficptisdcs  paroles  dcccluy-la  mefraes  qui  auoic  '* 
ptedfd  celle  apofta(îçuDu  temps  de  la  Pédagogie 
de  1a  Loy , comme  Dieu  defendoit  aux  Sacrifica- 
teursdetouçhcràvnmorcjvoitedelàcnficrjfipar 
mcfgardç  il&auoicnt  touché  vn  mptc>ou  vnc 
fcmrnçayant  .fe  s fleurs,  pu  Ci  eux  mefmcs  de  nui  cl 
aupiçocQO  quelque  fluxdc  lèipcncç^aulliJe.urde- 
fcndoit-ildü  toucher  leurs  femmes  pendant  la  le- 
aijûnedc  leut  fçtuicc  :mçfmcs  deuoient  durant 
eur  feinaiae coucher xu  tcmplc , afin  qu'ils  don- 
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►naflcntau  moins  ccftc  femainc  toute  entière  au 
( «fcruice  diuin.  Dclàles  Papas  Sirice,  Innocent, 8c 
*.  leurs  adherens  ont  très  mal  conclu,  qucics  Mini- 
,:.i  '■  ftres  de  la  nouueile  alliance  ne  doiucntiamâis  cer- 

* - .V ^ cherny  toucher  femme.  Ce  fccrct  ne  valoit-il  pas 

lapcincd  cftrercuelépar  les  Apoftres,  cnregitiré 
cu'ryf.  in  par cfcrit?  S.Chry loftomc  ; l’^pofiremonfirt  que  le 
Tit.  cap.t.  mariage  efi  fi  honorable  t qu’on  peut  mefme:  en  cefi  efiat 
hojffUu  ^ monter  anfamSlThrone.  Et  fur  S.  Matthieu  chap.J  (y. 
JüK7i{  n 4,om.  56.  Tout  les  Prophètes  tnt  eu  femmes  CT  matfon t, 
•opdyput  comme  EfaieyE\echielycr  ceft  excellent  Mejft:  (T  t*Hr 
ZwtimoIi  tes  fats  cela  n'a  apporte  nul  empefehement  à leur  vertu,. 

M**’  Et  fur  la  première  à Timorhcec*$.hom.  10.  Comr 
iurk  K9s  me  les  ruhejfes  introduisent  malaifement  au  royaume 
èm  rm-k~  des  deux,  t tut  es  fois  plufieurt  riches  y font  tntre\.\ytvor 
yw  fi  efi-sl des  nopces.  Theophyla&cdir  de  mcfmcy/A: 

( iatftit  Oecumenius  allégués  mefme  par  Bulcrtgcr. 

Spôvor.  Th eophyla&c  ; îw V(nm  t7)  ytuov  ùc  fin  ùvn tfauaiç 

B ulenger  ^ wiint dtjtàt  luetCtûrny  SpôWi  Oecumenius  ç S ami} 
‘fieur^l»  PâuI  ferme  la  bouche  aux  hérétiques  qui  blafmntt  Uf 

PlepH  fol.  ttopcesy  et' dit  quauec  le  premier  mariage  on  peut  ifire 

a.13.  efieuàl'Epifcopat.  Le  Cardinal  Caictan;  Jl  msetge 
O ont  me-  ÿMqu' liait  efit  ou  qu  tlfoit  marié  y mau  il  requiert  que 
nitu  m T/-  d jremme  * t[  potl  mAry  £vne  feule  femme.  Càrytmfi 

Thom-ude fonne l* lettre difantfQv^iL  son»  ^Au cmtrarPe pAt- 
Vn  Card.  lant  des  vefues , -il  vfe  non  du  prefent , ma*  du  prêtent, 
Caut.  modifiant qu  elle  ait efte  femme d’vn  fcul  m^tfidtsdu 
1.  ad  Tim.  ccUacaufe  qu  alors plufieurs  auiieut  enfemblepinfieuri 
ai  Ttt  femmes  » tmttAns  tn  “l*  les  Peres  du  vieil  T trament, 
c.t.f.  )e$»  veu  ^ue  ntws  nt  Hftns  point  quecola  eufi  efit  défendu. 

De  vray  l’exemple  prodigieux  de  Salomon  aueç 
fes  trois  cens  concubines  & fept  cens  femme» 
peu  c-fmouuoic  quelques  vns,  pourauoira  contrtr 
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cœur  la  Polygamie.  Toutesfois  metmedu  temps 
des  Apoftrescllceftoicfamüicccaüxlaifs.  Iofoph. 

Il  î-r&oy  y>  o»  Twha  TThciocrryivauçi  rnwoneta.  ifçelJ'aÿ/Z*-  i0f.  jf„t, 
OKti  vint  ^ y^iior  ouv&Yjotw  c ’.tvix  yav euY.it y i.  C eil  l.ij.c.i. 
U faon  de  no  fi  re  pdu  d’duoir  enfemble  plufieurs  femmes . pa£-  S 1 * • 
Ht  UrrHtrodes  en  duoitneuf.  S.  Hicrofme;  En  toutes  ^ 

iet-deuxeptftres  il  ejè  commande  de  chotjir  pour  le  Clergé  OctAn0 
des  Mono çdmes.  On  peut  dujsi  l’expofer  Autrement.  Tomo  j. 
.L'^pofreeftoit  des  Iuifs . V tglsfe  efloit  recueillie  des  fri.  *45» 
jeftes-d’lfnïl.  Jl  fçduoit  que  pdr  U loyejloit  permit. 
ffpAY  l'exemple  des  Pdtrtdrcloet  efioit  fdmilier  du  peu- 
fie  de  tirer  lignee  de  plufieurs  femmes.  Les  Sdcrificdtaort 
■mefmes  du  oient  cejie  licence.  V ytpoftre  donc  comm*nde  BtU.  de 
'efuedesSdcrificAteurs  de  L F.glife  ne  f Attribuent  point  ce-  elor.l.t, 

ft-e  licence.  Bcllarmin  deuft  auoir  honte  de  nier  vne Ct  lf‘ 
♦cricé  fi  notoire. 

,t  Mais-vbyons  qucllcraifon  ilameinc  pour  prou-  X e&trm.io 
Ucc-miclc  mdridoe  des  Preflres  c'eft  vn  fdcrilere.  En  eleneUl.u 
Jot>Làlepm  argumenter  par  authontcdcl  hlcritu- 
-ï«  ^-argumenter  patraifons  font  deux.  c< 

vt  l.wZe  mdrure , dit-il , mefmes  des  fdinftsne fèpeut 
exercer  fans  pollution  cP  turpitude.  C’eft  dcfmentir 
Apottrc,  qui  appelle  le  mariage  U couche  fins  ma- 
foole.i Ce  qui  fouille,  c’eft  le  feu,  Sc  non  pas  l’eau  , 

-qui  Jcceroperc . Ce  feu  s’embrafe  au  double  en 
<çetue,  qui  diftamentdc  défendent  le  ccmperamcnt,  .1 
queDieuaordonncpourrcmcdcdenoftreincor* 
rkience^  Tefinoitrlcs  horribles  abominations  de 

_ .•  . * V ., 

5 Rome,  i Uv-î  tvnr  1 s»V.-.  m •-  — - • '•  •* 

1 Ji  Jl  empefehe  Pefiude  de  U prière  fj*  lefture.  > il  b e£:  tl>L 
hebete  l'entendement  ce.  Ouy-bicn  l’abus  , l’vU- 
«eexceffif,  ôc  brmàL  Mais  fvfiigc  modéré  contrir 
tue  plus  qu’il  ne  nuift  à la  famé  du  corps,  au  tcu*- 
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perammcntducerucau. 

StLtrm.  III.  Comment  fourra-il  exhorter  a la  viduité  ou*  * 

U virginité ? Ces  exhortations  ne  font  point  nccel- 
hures-  Mais  bien,  dit  l’Apoftrc , Je  vued  que  les  «w- 
nés vefuesfe marient.  *•-  . . , ; ; ..  -.u«  i 

Beüarm.  I V.  JL  penfera  toujours  à fa  femme , 4 /«  enfant. 

Appert  le  contraitc  par  l’exemple  de  tant  de  Par 
marches,  Prophètes,  bons-Princcs,  M agi  lirais»  >\ 
Capitaines,  perfomvagcs  do&cs , qui  nonobftanc  • 
leurs  femmes  monllrent  bien  qu’ils  ne  penfent  pas»<i 
coulîours  au  mefnage.  Mais  il  n’y  a rien  à quoy  oiv  j 
pcnlcplus , qu’on  deftre  plus  ardemment,  qu’à  ce  - 
qui  nous  cft  défendu  t hir  tout  quand  il  eil  inique* 
ment  défendu.  ■ ^i»k*ctWM\ 

Brtlarr»  V.  * femme  (y*  enfant  leur  dott  thefaariq*r}&' 

feudemane^enontderejle.  Au  contraire  ce  fondes’ 
matiez,  qui  donnent  le  plus  au  moins  dcleur.-vi*! 
uant.  Et  le  Clergé  nonobftapcibn  célibat duccon 
fans  celle  les  mariez  tant  riches  que  pauuccs  « <ac*d 
luy,  qui  fc  fouuicnt  qu’il  y a td  Piça,  fera  cftac 
qu’il  ne  fçautoit  laillcr  à les  enfuis  va  meilleur 
threforquclabencdi&iondcDicu.  > •.« nu -jUimi  jJ’ 

Bellarm.  VI.  Peter  l'honneur  du  faeerdtee  la  continence  kfl 
nocejfasre.  Autrement  comment  dtfttnguera-on  le  cler*%y 
v gt  d'auec  les  laits f Que  la  pieté,  Ucharicéylc  içauoir, 
voire  la  vraye  continence,  i.  lachaftctc  les  diftieV 
guc,  & non  pas  le  célibat,  dont  pieçada  puanteur  . 
iofc&e  toute  la  terres  ; u-.-s  .lik'-i  .^i  ,vhu«. 

1 1 il  arm  do  CA^mn  ^ trcs-faujfement  que  l'^fpojlrc  met  entre- 

déficit  1. 1,  /«  vertu t d'vnEuefque  accomply  le  mariage  : quty 

e.  to.  c»l.  prouucr  fuffit , que  tout  les  Euefquet  tHS-fasnfîs  qu/s  ont- 
26°. E,  e^é lujques scyyont tout ejit conttnens.  L’Apoftre  met  • 
non  pas  le  mariage  ûmplcmcnt,  mais  vn  mariage 
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bien  rciglc  entre  les  vertus  d'vn  Eucfque.  L’hiftoi- 
re  des  trois  premiers  ficelés  cft  fort  obfcurc.  La  de- 
fenfe  du  célibat  s ert  introduite  dans  le  quatriclme 
ficelé.  Mais  mcfmc  depuis  le  quacriefmc  ficelé 
nous  voyons  des  Eucfques  mariez.  Tcfmoin  S y* 

nefius.  . .Al  ' 

St  le  mm  âge  de  têtu  ejl  honorable , pourquoy  non  du  B fÜ4fw 
per^auec  fajille , du  frère  auec  [a (ettr  ? Pcuc-eftrc  fur  (0l.  t6i. 
cela  le  fondoit  la  fille  du  Pape  Alexandre  VI.  dont  M . c. 
Sannazarius , GuicCiardin  & autres  nous  diient 
quellcfcnioit  de  femme  àfon  père  & àfes  freres. 
Condirurhoctumulo  Lucretianomine,  fed  rc 
^vi.Jhais  Alexandri  filia , nnpta,  nurus. 
lucrece  , atnçns  Th  au,  cygtfl  ta  put  te  cendre 
Surfins  la  fille , bru,  cr  femme  (C  Alexandre. 

Mais  l'Apoftrcneditpas  que  tous  fe  peuucnt  ma- 
rier oonorablemcnt  auec  toute  forte  de  perfon- 
ncs  : mais  feulement  qui  tous  fe  peuucnt  honora- 
blement marier,  mais  non  pas  auec  tous,  ny  mef-  ' 
mes  en  tout  aage,  comme  il  paroilfoit  lors  par  la 
pratique  continuelle  & vniucrfcllc  de  l'Egide  qtu- 
tre  milleans durant.  ; ... 

. \ JL  n'eji  pat  du  tout  certain , quels  ^ipojlres  ont  elfe ’ gegm 
marinai  quels  non.  Mais  il  efi  certain , que  ceux  d’entre  zoi.D.t. 
Itiùffoftres  qui  auoient  ejfoufc femmes,  fi  tojl  que  Ghnfl 
les  aüjh  'appeilei^,  renoncèrent  à /’ office  comugal  y comme 
Saintb Utero fuse  l'enfagne, ÇTferccueilU ajfe^  de  $aip<$ 

Matth.  chap.  10.  Voicj  noue  auons  tout  cr  t’a- 
eentvjiûeefx  q _ ; ytj»  w><-  xvn  u*.  wm 
{ Sainci  Hierofmeadi&cela^cotnmtf  cmpoiiôn- 
n»'  parcelle  qu’ailleurs  il  appelle  luy  mefraç  Haby- 
Iobc1.  Les  Apoftrcs  auoient  quitté  la  folliuitudo, 
mais  non  la  propriété , ny  l’vfage<k leurs  fets,  naf- 
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Sot  Ch.  LVIII.  i’Iniovite' 

fclics  , maifons . Et  pourquoy  plufloft  de  leurs 
femmes? 

QuAnllehlt  le  Dieu  en  ut  j a les  /Jpaflres  au  com- 
mencement, il  leur  ht  - Ne  faites  P roui  fi  on  ny  d’or , 
ny  d argent , &c.  Sam  iiuhteits  nAuount  [a*  leurs 
femmes  Auee  eux.  jfov  t3«fe  3 

Encore  moins  des  femmeseftrangcs.Mais  celle 
million  n’eftoir  que  pour  vn  temps,  pour  vifiterï 
lesbourgades  d’îlracl,  ce  qu’ils  firent  en  peu  do 
mois.  Ainfi  leurs  femmes , non  plus  que  leurs  naf* 
fdlcs  n’empefehoient  point  qu’ils  ne  qntttàlTent* 
tout  pour  exercer  leur  charge.  Maislors  quclafi» 
faire  torràlcurs  charges  ils  pouuoient  vacqucrà? 
leurs  familles , ils  le  faifoiem.  L’Efcrirurc  ne  dit. 
point  qu’ils  ay  cm  autrement  quitc  leurs  nkllcUfesy 
ny  leurs  femmes.  * v •>«?  lur‘i.2 

Comme  l'hifoire  EctlefiâjhquenA pu* atonie  de  pAtu i 
1er  de  U belle  mer  e de fain  Pierre  & le (a file  ,•  & dut 
filles  de  Philippe  y qui  efoit  DtAcre,  perce  qu'ils  ef  oient' 
mArie^yilnefAutpAi  douter,  quelle  n'eu  fi  pArle  des  femoo 
Mes  des  Autresyfi  tunt  e(t  qu'ils  en  eufent  eu. 

LeS.Efprita  iugéfufhlânt  pour  noftre  ■irîftru'** 
&iondcnous  deferire comme  par  cfchantHlonies'ï 
avions  principales  de  quatre  ou  cinq  ApOftrcfV- 
Des  autres  il  ne  nous  en  a donné  quafi  qtrelcs" 
noms.  L^hiftoire  de  faintl  Luc  finit  enuironrferoe* 
ans  apres  la  refurre&ion  de  N.S  ; A prescch  IcpHi 
ancien  hiftoricn  non  fuppolë  qu’ait  l'hiftoifc  Eb* 
clefiaftique  c’eft  Eufcbe,  qui  florilToit  enuiron  Ea**- 
de  N.  S.  trois  cens  quarante.  ....  ^Vir 

Eufcbe  ne  recite  des  Apoftrcs  quali  que  xt . 
quel’hiftoirefain&c  nous  en  apprend.  Combifa^ 
letApoHres  ont-ils  fai&  de  chofcs  cxccllcntes,qui 
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nous  font  du  tour  incognues  ? Pourquoy  donc 
trouucrons  nous  eftrangc,que  nous  n’ayons  point 
auiourd’huy  d’hiftoricn,  qui  die  nommément  S. 

Thomas  cftoit  marié;  auili  cftoit  S.  Iude,  &'C.  En- 
core peur  cftrc  voudriez  vous  fçauoirlenomde 
leurs  femmes»  Mais  S.  Ambroife,  quia  peu  voir 
Eufcbe,  voir  beaucoup  d’hiftoriens  » beaucoup- 
d’eicriuairis , qa'Eüfcbe  poffible  n’a  point  veus  » 

S.^A  mbroife,  qui  cftoit  fr  grand  admirateur  de  U 
virginité*  nous  dit  cxprcJlcmcnt  fur  la  féconde 
aux  Cocinth.  chap.xj.  homilic  14.  Ttuolet  ^poÇrt* 
tnt  tu  femmes, excepté  fetn  çrPdul.W  n’euft  pasdiéE 
. cdajPil  ncl’cuft  leü.S’il  a crcu  que  depuis  leur  vo- 
cation ils  n’aycnr  plusapprochc  de  leurs  femmes , terrier 
il  a peude.  croire  par  conicéturcs  fcmblablcs  aux  /><*£.  uo. 
\ofcrdsiànsraiioirl»«i3rnt>vu*-  'titéu. 

S.  Paul  auoit  quelque  chofc  de  particulier.il  ne 
prenoir  point  de  gages,  il  viuoitauec  vnegrande  t . r-> 
auâcrkç^&fans  fanme;  Mats  pour  mon  ftrer  que 
ce-n’ eftoic  pas  pour  en  faire  Loy,  N'duons-notu pu,  x,Cor.?. 
dk*  il  y>pt*tffdnce de mdnger  cr  boire?  n' duo  ns  notes  pu  4. 
pmffAncc  die  mener  ptr  +out  vne femme feeur , tinjt  que 
les  tMfres  tstposires , Ct  Les. frétés  du  Seigneur,  0/  Ce-  r 

pIwftElpmcnt  Alexandrin»  Les  ^ipoflrcsPempUydns 
du  t&tot,  Ak  tuintfiere.per  vneprcdicdtion  continue , W Clcmtni 

ntni  inter  mile , menoient  Leurs  femmes  en  leurs  ctmpd-S*rom" 1 

r J r • / f**1*2- 

gnseiiVtn  comme  femmes,  mdu  comme  feturt,  <jm  s cm-  o*;T0J  ^ 

f loy  oient  ah  mmtjlerc  tue  c eux  enuers  les  femmes  btfr"f;Kt^g  T~ 
mftd  ç fui gdr  dotent  U mdiftn.  Pdr  ce  moyen  ld  dotlrine 
dée  fugueur  entroit  du  cdbmet  des  Ddmts  fdnt  reproche: 

f»/lÇ  »MtÿyfMiv oiyw^mf  is  ytfitWÏ  kr>‘ ii  ÀAkçkt  jfi'.m 

yOrù  ywtt7>&<  tuufltuüm  tmftfoc  eoçpi -mi  oir.ttf.tf  yuiZc^c , fi  2>r 

zL*#»*  -dut  yjiicux&rmr  ifidCrJiuc  ’meetffvtTo  i f*  aie*»  Jife.<j*gxlu. 

Tti»^i«inwî33iv’  iaioib  aÉrJjlîrwP-J»  aO-?>s»oSX; •vr* 
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Ainfi  le  mariage  n’cft  pastoufioursen  diucrtilîê- 
ménr,ny  la  femme  en  entrappc,mais  quelquesfois 
elle  contribue  vtilemcnt  félon  la  condition  Repor- 
tée à l’œuure  du  Seigneur.  Et  quant  à ce  que  Clé- 
ment dit  que  les  Apoftres  lesmenoieht  non  comme 
femmes.  Il  veut  dire  que  les  Apoftres  les  menoient 
non  principalement , non  Amplement  comme 
femmes.  Car  pour  cftre  feeurs , i.  fidcles , elles  ne 
laiflbient  pas  d eftre  jæuitïu,  leurs  femmes. 

Verrue  Toute  l’antiquité a cr eu  que  S.  leanejloit  vierge. Tou- 

thdp.  11  .f,  tesfois  S.  Paul  dit  que  lesjreres  du  Seigneur  emmenoient 
vne femme  feeur. 

S.  Icann’eftoit  pas  frère  du  Seigneur,  c.d.  pi- 
jent.  Il  y en  auoir  d’autres  & entre  les  Apoftres, 
& entre  les  perfonnes  Apoftoliques,qui  h’eftoient 
pas  moins  que  Barnabas,  bien  qu’ils  menaftent 
leurs  femmes,&que  Barnabas  n’ch  euft  point, non 
plus  que  S.  Paul. 

L'^/tpofire  ne  met  point  d’article, ne  dit  pas  7 îulyxvtn- 
, ny  yiuiTiujywJctîiy.,  pour  exprimer  que  cela  fe  do  me 
entendre  d' vne  femme  ejfoufee. 

Ce  que  S.  Paul  dit  eft  plus  que fuffifarit  pour 
monftrer  qu’il  ne  parle  point  de  mener  des  refn- 
mes  en  pays  cfloignés  d'vnc  façon  , qui  ne  bon- 
uient  point  àl’honncfteté,&  dont  ne  fc'voit  point 
d’exemple,  mais  de  la  façon,  qui  fe  pratiquent  & fc 
pratique  tous  les  iotrrs,  d’en  qu”vn  hommechan- 
geant  de  domicile  mené  la  femme  quant  & loy. 

Les  yytpojlres  ef  oient  la  lumnre  du  mende,  éP  leur 
pureté qui  reluifoir  comme  le foletl  ne  cfaigneit  point  les 
vaines  reproches  des  profanes. 

Eux  mcfmes  nous  commandent  de  nous  gou- 
uernctçn  forte  que  nous  ayons  bon- ccftnoigna&c 
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m'cfmc  des  cftrangcrs,&  de  fuyr  mcfme  l'apparen- 
ce "du  mal.  Pourtant  n’auoicnr  ils  garde  de  faire 
choie,  qui  tant  dedans, que  dehors  l’Eglifc  répu- 
gné à Ja  bicnfeance* 

Quieufi  endurcyà\t  Ifidorus  Pclufiota,  que  Us  Terrier 

poflres  eujfentperfuàdé  aux  Autres  de  nefemAner p- »57* 

. , /sis fefujfent  eux  mefmes  plongelJUns  Les  voluftcX? 

Enconfciencc,  cuidcz-vousqu’vferhonnrite- 
mcntde  v offre  femme  ce  foit  iJbvus  ,jè 

plonger  dans  les  volupté^?  Ne  voyez-- vous  pas  que  ( 

. „ cçs  paroles  font  mal  digcrces?  Pour  l’honneurdea 
Pères,  vous  deuricz  piuitoft  couurir  ces  parties 
Jiqnteufes,  que  d’en  faire  parade  comme  vous  fai- 
te^. Au  demeurant , entre  les  Apoftrcsiln'yaquc 
J&ïnétPanl  quiconfeillc  de  ne  fc  point  marier.*  &c 
r‘  qe,à  ceux  feulement  qui  onr,comme  luy,lc  don  de 
Cojocincncc.  Luy  donc autli  n’en racnoit  point,  & 
le  croy  qu’aulli  il  n’en  auoit  point. 

L'^fpottrc  iv  Cor.  9.  ,$.  du  femme feeur , comme  BetUrmin. 
,iV  jstfl.i . hommefjreresJ.es  ^iposîrts  ri  Aiment  fttfuif-  de  dorme 
fonce  fur  tes  femmes  ^mau  fur  l'atlim  de  les  nuner,  ou 
. , . fyefitls noient  fui fAOce fur  elles , comme  vrimatfrefur  ' 

fes  efcholiers.  Mes  eft oient  pauurest  AT  Ainji  elles  ne  les  jtrrter 
f ut  notent  que  pour  les  feruir.  Ostfiellesefioient  riches , chap.u. 

; cUfS ne fuyuoitnt  pas toufiours Us  ^fpojlrcs.  Et  AÎnfi  ils  /,45-15I- 
cjloient  Alimente ^ tAntojl  pAr  ces  femmes , Untofi  par  les 
gAges  fri ils  tir  oient  des  Eglifes. 

; C./X)e  ces  cfchappatoireslaprcmicreaMontanus 
. v ,|>Qur  forgeron. Lejautrcs  font  du  crcu  des  Iefuires. 
Montanus  mcfmcs  en  euft  eu  honte,  Il  on  l’eult 
preflé,comme  les  noftrcs  prçflèntlc  Pape.  Y euft-il 
■iamaiahomme  de  bien  & d’honneur  qui  nfcftant 
, point  marié  peaijtmoins  menait  bien  loin &s’at- 
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- tribuaft  la  puiflancc  de  mener  femme  hors  de  (on 
pais  & de  ion  parentage , fous  titre  qu’vn  maiftre  a 

Îjuelquc  droit  fur  fes  efehohers  ï Les  femmes,  qui 
uyuoicnc  N.  S.  ne  fortoient  point  de  leur  pais» 
toute  la  Itrdee  enfcmble  ne  faifanr  qu’vn  petit 
pais,  naais  fort  peuplé.  N- S.  eftoit  luiuy  par  ban- 
des, voire  par  milliers  d’hommes  & de  femmes. 
En  ce  nombre  quclquesvns,  quelques  vnespou- 
uoient  honneftement  auoirvn  foin  fpccial  deluy 
fournir  fes  necelîitcz.  Les  voyages  des  Apoftrçt 
eftoient  tout  autres,  outre  mer,  à cent , a mille 
lieues  hors  de  leur  pais. 

Stl.  ittlt - Le jrurfl  du  celibdt  efl  dtp  enfer  À Dieu,eJ}re  fdinft  de 
mu  Ub.  i.  (trps  {y  d‘ej}rit,  ddherer  d Pieu fitns  intermifîton.  Ceft 
168  C donel'dbtH  non  Vvfige  du  celibdt , qui  produit  les 
' pollutions prodigieufes. 

Le  célibat  de  foy  ne  produit  ne  l’vn  ne  l’autre  : H 
fert  ou  nuit  félon  le  fubicû  qu’il  rencontre.  Mais 
exiger  le  voeu  ou  admettre  au  vœu  de  célibat  plu- 
fîcurs  millions  de  perfonnes,  veu  que  l'expcrience 
nous  monftrc  que  de  ceux  qui  le  font  il  n’y  en  a pas 
lamillicfme  partie,  qui  ait  le  don  de  continence, 
ou  qui  gardent  leur  vœu,  c’cft  prouigner  feiem- 
ment  l’abomination.  Le  ciel, la  terre  ,1e  pain  , le 
boire  nous  font  neccllàires . Le  célibat  ne  l’cft 
point  : beaucoup  moins  le  vœu  de  célibat, que  l’E- 
glife  de  Dieu  n a iamais  requis  d’aucun  homme  vi- 
uanr,  tandis  qu’elle  a cfté  conduite  par  Prophètes 
& Apoftrcs.  Voulans  cftre  plus  fages  qu’eux  vous 
voyez  comme  il  vous  en  prcnd.Lcs  Pcrcs  cfpcrans 
chofes  meilleures  font  dignes  de  compaflion. 
Mais  il  y a mil  ans  que  l’cxpci  ience  vous  rend  indi- 
gnes d’exeufe.  On  peut  dite  à peu  près  le  incline 
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de  vosicufnes.  Ce  font  rcufncsjcommc  voftre  ce-* 
libat  eft  continence  & chafteté.  Mais  ce  fubiedt  rè*5 
quiert  vn  difeours  exprès. 
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W'jf  QVs  traduifez  les motsdefàinéf Paul 
'Y  de  fe  mdrter  çr  de fdbfiemr  des  vundts , 

Sc.Tcrtullian  traduit  plus  clairement;  L'^fpoflre,  \\*  u 

^ \-\\\dettfe ceux , qui  ucor nubere prohibeant, ita 
iûbearft  cibis  âbftinere,  qui  défendent  de  fe  msner  cr  Tertstl  ** 
cPmmundent  de  sdbfemr  des  vundts  créées  de  Vieu.**™*  ?’  t 
Ainfi  traduifent  tant  les  Bibles  deLôuuain  que  ce!-?71* 
les  dfcGeoeuc.Ccfte  façon  de  foufentédre  vn  con*v 
ttoûrtf-à  Fôppofite  de  l’autre  n'cft  point  nouueîlc.zi  ^ 

rmeenom  couuroit  de  iour,  «r  vnerrjfembUce  de  feu  ld}6‘ 
fuùfr.  Mieux  Vint  vn  leur  c hr^  toy,que  mille  arri  e rc  dtfrai  « 4, 
rby*  Si  s'dy  recompenfi de m*l celuy  qui  disait paix  duec  , , . 
moyt  voire  fi  ie  nzjgdrëty  celuy  qui  m'opprefetri  ttrf.  Vf.  7 . j. 
Mieux  vdutvniufte  que  mille  mefehans.  Ainfi  loh"  . 
fffciK  traduire  ; Ne refuetüe ^ point  m'dmour , qu’elle  , *f 
èottnctént  qu'il  luy  pldird.  St  ie  n*y  remet  cr  tenu  cantix.fi 
coj  mantourdpe  y comme  celuy  quiefifeuréfdit  4 feu-  ff  1)1.1. 
droit d*fémere>0'fim9n courdgen’eji enmey , comme 
de  celuy  quieflfeuré,  qaerEtcrncl  ncfoitmonat- 
tfcnte.  Jfieel  * tten-roy  à P Eternel  dés  mdintendnt  (TM- , , . 
dtoufhurs.  Ainfi  felonft.DauidKitnchi  en  là  gram-^  If™ 
maire Proü.xxvm.16. il  faut  traduire; le  P***1"  dtVenetis  „ 
fefhceuxen  prudente  & dbefiddnt  en  opprefion  abbrlÊ 1 Hv/d. 
gtra  lesiours.  Qui  bdit  dHdrfte, prolonger* fes  ittors.^  3>  *• 
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leujhes  des  Îfraeîites . 

V,  _ 

AVant  la  venue  de  N.  S.  jamais  les  Paftcurs 
n’ont  obligé  leurs  troupeaux  à célébrer  tous 
lesansdeuxioursde  icufnc  confecutifs,  non  pas 
mefmcs  vn  fcul  iour  pour  en  faire  Loy  perpétuelle, 
horfmis  ceux  que  Dieu  luy  mcfme  auoit  pre- 
feripts-  Car  les  ieufnes,  dont  il  eft  parle  en  Zacatic 
auoient  elle  faits  à temps,  pendant  la  captiuité, 
que  Dieu  luy  mefmcsauoitpredi&nedeuoirdu- 
r rcr  au e lx  x . ans.  D epuis  le  retour,  Zaca'rie  n e leur 
lerem. ij.  conseille  point  de  les  continuer.  Les  Iuifs  l’ayans 
& x?.  fai&jDicun’apointtefmoignél’auoirpouragrea- 
ble.  lamais  Dieu  n’a  chargé  fon  Eglifc  d’vn  ieufne 
chafque  fepmaine,  non  pasmefmededixieuûies 
oudedixiours  de  ieufne  tous  les  ans,  & n’a  point 
permis  qu’aucun  ait  entrepris  d’y  obliger  fa  mai» 
fon, tandis  qu’elle  cftoit  conduire  par  lès  Prophe* 
Lue  il.  tes&Apoftres.  LcPharifien.quilevantcdeiçuf- 
jicr  toutes  les  fcpmaines  deux  fois,  n’obligeoit  pas 
les  autres  à en  faire  autant,  & celle  aufterité  hcl’a 
jtiïeii  paslu^fi^*  Or  dit  S.  Pierre;  'Peur quoi  tenter  vont 
Dieu  pour  mettre  vn  sougfur  le  col  des  dt  [ci pies , leepuel 
ne  nos  j/eres  ne  noue  n tuons  peu  porter  f Que  diroir-il, 
s’il  voyoit  fon  prétendu  fuccelfeur,  foy  dilant  le 
perc  des  Chreftiens  obliger  les  confcicnces  à por- 
ter vn  ioug  pour  le  regard  des  ieufnes  dix  fois  plus 

})clint  que  n’eftoit  celuy  des  Iuifs î Sans  doute, 
iccux  qui  font  venus  deux  ou  trois  cens  ans  apres 
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les  Apoftres  eufTent  bien  confideré  qiieN.S.efi: 
venu  non  pour  furcharger,  mais  pour  foulagcr 
fon  Eglifc , ils  euflent  pris  en  ce  fuict  vn  autre  biais 
qu'ils  n’ont  pas  faiefc.  Mais  ce  qui  s’eft  commencé 
aucc  plus  de  ferueur  que  de  considération  * les  Pa- 
pes en  ont  fai&  vn  inftrumcnt  de  tyrannie , vn  ac- 
croiflement  de  finances . Ces  chofcs  le  font  ac- 
crcuê’s  fans  y penfer.  Tant  plus  nous  eft-il  malailé 
d’en  remarquer  les  progrez,  veu  mefrne  que  les 
aduocats  du  Pape  talchcnt  d’en  couurir , voire  en- 
gloutir les  fentiers.  En  recompenfe  les  labeurs  de 
nos  frères  nous  y ont  fraye  le  chemin. 


CH  A PITRE  LXL 
L es  liures  de  Hermas. 

t 

L’V  N des  plus  anciens  de  ceux,  à qui  s’addrefle  . 

la  cenfurc  de  S.  Paul,  c’cft  vn,  que  faulTemcnt  ** 
. on  appelle  difciple  de  S.  Paul,  fous  ombre  qu’il 
dit* Salués  Afÿnçrite,  Phlegon,  Hermas.  Sur  ces  mots  a Rom.it. 
Origenc  dit} b Je penfe  que  cefi  Hermas  foit  l'autbeur  1 4. 
du  hure , nomme  Le  Pafleur  , laquelle  eferiture  femble  **  tn 
fort  vtiley  CT, comme ie croy , diuinement inffiree.  Au-  c' 

. tant  en  dit  Saind  Hierofme  ,*  puis  adioufte  ; En  cdeSerift. 
quelques  Eglifes  de  Grèce  on  le  lit  publiquement.  De  tcdtfiaft. 
vraj  cefi  vn  Hure  vtile.  Plujieurs  anciens  efcriuains  en 
ont  tiré  des  tefmoignages  : mais  entre  les  Latins  si  eïi 
prefques  incognru. Laraifon  eft  queCarthage  l’auoit 
deferié  entre  les  Eglifes  Latines  de  fa  cognoiflàn- 
cc.  Pourtant  T ertullian  dit  que  toutes  les  Eglifes,  de 
f’entend  toutes  celles  qu’il  cognoi(Toir,reicttoicut  p*d*c.  <ao 

ij 
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ces  liures  de  Hcrmas.  Pourtant  en  fin  Rome  mef- 
a D.  tj  e.  me  l’a  condamné  l’an  494.  * en  vn  Synode  conuo- 
San&am.  que  par  Gelalèl.  Mais  auant  que  vint  ceftc  con- 
damnation en  3 50.3ns  ce  liure  forci  de  Romeauoit 
eu  tout  loifir  de  faire  beaucoup  de  mal  j courant 
fous  le  nom  d'vn  difciple  de  S.  Paul,attcibuant  ces 
fonges  à commandcmens  exprès  d’vn  Ange  par- 
lant à luy  en  habit  de  Pafteut.  Orquc-ccftHcrmas 
ne  foit  point  celuy,  que  laine  S.  Paul,  appert  par 
Tert.ver-  Tertullian  8c  parDamafc,  qui  difent  que  Hcrmas 
furnommélcPafteurcftoitfrcrcdcPiuscfleu  pour 
Hrrmtli-  Euefque  de  Rom c,ÇUro  et  Seucro  Cojf.e nMay,c.d. 
Iras  très  l’an  146.  Onuphrius  afiîgnc  fou  efle&ion  àl’arj  150. 
edendosin-  Baron,  en  l’an  i$8.  Le  Pape  Nicolas  I.  ou  fon  faux 
terOnho-  monnoycur,  forgeant  des  lettres  à plaifir  foubs  Je 
phlKrâ-  nom  ^cs  ^aPcs  des  trois  premiers  ficelés,  & ne  fça- 
uitHcnld.  chant  autre  hiftoire  d’eux,  que  ce  qu’il  en  voyoit 
jinn.D 1*.  en  Ion  Pontifical,  introduit  PiusI.  parlant  en  Pa- 
1553.  B4jî-  Cl*ro  & Setter»  Cojf.  vu«  J dm  ^£prileû , c.d. 
deux  mois  félon  Damafe,  quatre  ans  lelon  Onu- 
phrius, douze  ans  félon  Baronius  auant  que  fon 
prcdccefTcur  mourut . Çes  cftourdificmcns  arri- 
uent  fouuentà  ce  forgeron,  de  faire  parler  les  Pa- 
pes quelque  temps  apres  leurmort,  ou  quelque 
temps  auant  la  mort  de  leur  predeccfieur , pluftofl: 
que  lors  qu’ils  cftoientEuclques.  11  fait  donc  dire 
b Vtjtp.i.  à Pius  j b En  ce  temps  Hermas  Detîeur  de  lafoyçrdts 
efentures  4 fleuri  entre  mus.  Vn  homme  de  fens  raflis 
parleroic-dainfi  de  fon  frere>  U adioufte;  L'Ange 
du  Seigneur  luj  efl  apparu  en  habit  de  Pafteur , (X  lt*J  * 
commandé  ejue  tous  edebrent  la  Paflfue  le  Dimanche. 
Ce  font  les  mors  mefines  dc  Damafe.  Hcrmas  de 
faid  le  vantoit  de  ccsrcuclation$.$'d  cuit  rcccu  de 


Ann.  Dr*. 
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r A n ge  cc  mandem cnt , Viétor  Tcuft-il  oublié  ci  n- 
quancc  ans  apres,  lors  queccftecontroucrfc  s’ef- 
meut?  Les  Ariens  pretcndoicntqucccsliurcsfa- 
uorifoient  leur  erreur.  S.  Atharrafcaima  mieux*  rc  a dei»c«rn. 


Jênt.  Lifezle  foigneufemenr»vousy  trouucrez  plu*  t.i+  hi.9. 
lîeurs  choies  fortmefprifables,fortindignesd’cllrc  c "ff1  *P‘ 
artribucesàvn  Ange.  Et  ce  menfonge  d’attribuer 
ces  longes  à vn  Ange,c*ellvneimpoilurediaboli-  f-  *• 
que.  Quand  il  n’y  auroitricn  que  de  bon,  à quel 
propos  couurir  la  vérité  de  Dieu  fous  le  manteau 
du  diable?  faire  courir  vos  opinions,  quelques 


Sathan  ? N’cft-il  pas  donc  de  ceux  que  Saindt  Paul 
ccnfure  comme  ddherans  aux  cfynts  fedufteurs  tr.en-  1 Tint, 
fonpers  par  hypoertfie?  Pour  le  mariage  il  n’a  faidfc  4-  *• 
qu'effleurer  la  liberté  que  Dieu  nous  y donne.  Les 
luifsrepudioient  leurs  femmes,  quand  bon  leur 
fembloir,  & en  efpoufoient  d’autres.  NoftrcSci-  4*4*  5 31. 
gneur  condamnant  celle  licence  ne  permet  le  di- 
uorce, qu’au  cas  que  la  femme  foit  adultère.  A quel 
propos  me  pcrmettroit-il  de  la  répudier,  s’il  ne  me 
permettait  d’etlefpoufer  vn  autre?  Pourquoy  l’in- 
nocent mari  letoit-il  puni  pourlafaurcdcfa  fem- 
me? Cependant  Hermas  non  content  de  défendre  Hen»  1 1. 
ce  que  Iefus‘ChTill  nous  permet  j dabondanrtc  madato  4. 
commande  de  reprendre  tafemme  adulrere,  quad 
elle  aura  faiél  repentance.  G ratian  ayant  paré  fon 


torquer  contre  eux  quelques  fcntenccs  de  Hcr-  vtri>>  & 
mas,  que  d’en  combattre l’authorité.  Origcncluy  *J° 

r 1 „ tl  . • I K/~  n r ° c 1 SynoJoNf 

melme.l  alléguant;  f cire,  dit  il,  icefteefcnture\tm-  „,tA 


bonnes  qu’elles  foient,  fous  le  nom  d’vn  Angel’ 
Qui  luy  peut  auoir  mis  au  coeur  cc  lâcrilegequc 
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decret  ddcc  beau  ioyau,  quelqu’vn  a mis  dctliis  j^korl' 
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Pdlea.  Le  ficgc  Romain  ayant  vnc  fois  faiâ  bref- 
cheparfon  fol  Paftcur  à la  liberté  des  mariages  l’a 
depuis  interclïcc  bien  d’autre  façon  • Herrnas  a 
principalement  encouru  la  ccn  furc  de  Saindk  Paul 
pour  le  regard  des  viandes, vous  défendant  Tvlagc 
déroutes  viandes  dcuxioursdelafcpmaine,  fors 
que  du  pain,  du  fel&  de  l'eau,  & ce  fous  prétexte 
, de  Hâtions,  i.  oraifons,  lefqucllcs  il  faifoit  debout. 
Dont  il  dit,  *Apres  que  t'eu  prie  ie  m'dflt  fur  le  lift. 
Tirml.ie  Quelques  Eglifes  imitoient  ccd  exemple  de  s’af- 
•r aliène  feoir  apres  la  prière.  Tertullian  voulant  que  Ion  fe 
fag.  7 91.  tienne  debout  iufqu’à  la  fin  de  la&ion  dit,  que  des 
mots  dp  Herrnas  il  ne  s’enfuit  pas  que  fon  inten- 
tion fuft  de  dire  cela  a(L  mftdrdtfctplma,  par  forme 
de  difeipline,  mais  feulement  *i  trament  rurratit - 
nu , pour  la  fuite  de  fon  difeours.  Maisilyaplus 
d'apparence  que  Herrnas  par  fon  exemple  vouloit 
^ apprendre  aux  autres  la  façon  des  ftations.Elic  mé- 
rité d’edre  confiderce. 


CHXTITRE  LXII. 

. * . . . f I * * 

Les  Stations  deHermaS. 

LE  Pontifical  de  Damafe,  qu’il  acheue  fur  la  fin 
du  quatricfme  fiecle, parlant  de  Pius  & de  fon 
frere  Herrnas,  ne  parlequedelaPafque  aflîgnec 
au  Dimanche  par  le  commandement  de  l’Ange, 
ce  pretendoit  Herrnas.  Ce  que  Damafe  ne  dit  mot 
des  dations,  c’eft  pource  que  de  fon  temps  Rome 
Ktmt.  /.j.  n’en  faifoit  plus  d’edat . Qjieft-cc  que  fldtttn } dit 
fimiüt.f.  Herrnas.  C'eft  vnieufne.  Cefte  rcfponfc  fent  foa 
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ieufne,feche,maigre,langourcufc.  Poarl’illuftrcr 
prenons  la  chofc  de  plus  haut . Les  Hcbricux  ap-  0*313 
pellent  les  genoux  d’vn  mot,  qui  fignific  bénir» 
parce  que  celuy  qui  demande  bcncdi&ion , grâce, 
mifericorde,  la  nature  mcfmc  luy  apprend  de  fc  btnodutre 
ictter  à genoux.  Le  Roy  Salomon  s’y  met  en  la  de-  *'  Reh*m 
dicacc  du  Temple.  Ce  que  le  vieil  interprète  ira •{/chr»». 
duit  ordinairement,  adorer  lignifie  proprement  fc  s.  ij. 
proflemer,  prvmrtïr,  fe  mettre  à genoux . Le  mot  mnnüfl 
mp  fc  prend  plullolt  pour  fc  coucher  & ellendre 
tout  de  fou  long,  comme  1.  Samuel  xxiv.9.  xxviiu 
iy.  1.  R0isl.3z.dctiChr0n.il.  18.ll  feioint or- 
dinairement aucc  l’autre  mot  mnntfîl  pour  mon-, 
ilrcr  que  celle  inclination  fc  fait  par  honneur.  Ces 
deux  mots  ellans  ioincts  cnfemble  2.  Chron.  xxix. 

30.  le  vieil  interprété  traduit  dyent  ployé  le  genouil  M.trc  rj. 
tls  àdorerent . LenouucauTcftamét  eft  plein  de  paf 
làges  tefmoignans  que  lors  la  prière  clloit  ordinai-  ^5-  *• 
rement  conioinéteauec  le  ployementdc  genoux. 
Cependant  auiourd’huy  les  Iuifs  en  leurs  prières  {i/9. 
ne  le  mettent  point  à genoux , mais  leur  Cohen  fc  40. 
tient  debout.  Delà  vient  que  fc  tenir  debout 
fc  prend  entr'eux  pour  prier.  En  la  Gcmarc  com- 
pilée l’an  505.  R.  Simeon  Afidccn  nous  compte 
qui  minuitt  vnvent  Septentnondl  dllumoit  U chdn-  Ta!  mué. 
délie  de  Ddmd  (j*  fdifoit  louer  Jin  lut , Lors  ilfc  te-  tom.  1. 

ntft  debout,  c.d.  il  faifoit  fes  prières,  (F  puit  mediioit  D1D13 
cnldLoy.  Sur  ce  que  nous  liions  Gcncfc  xix.  2.7 • 
qu’ Abraham  fen  alla  de  bon  matin  au  lieu  où  il 
s’elloit  tenu  debout  R.  Hona  nous  dit}  Stdtion , 

HTOi;  n’eft  chofe  quoreifon ; perte  quilefidiél, 

Plàl.  106.  Phtnees  fe  tint  debout  tX  prié.  Quand  on 
bapcifoiclcs  Chreltiens,  ils  fc  tenoient  debout  & 
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ptioient.  Pourtant  les  Syriens  appellent  le  BapteC* 
me*nDIjftation.  Les aflcmblcesdes  Abyllinsfont 
longues)  & cependant  on  s’y  tient  debout,  ou  ap- 
Tertulie  puye  fur  quelque  pau.  llsonrpeuapprcndtecefte 
ernttne.  façon  de  ceux  de  Carthage,  qui  l’auoicnt  dés  le 
temps  de  Tertullian . Telles  allcmblees  font  fta- 
£«r  4.  to.  dons  continuelles.  Auxfynagogues  les  Iuifs,horf- 
misen  priant) font afïîs > & l’eftoientdés  le  temps 
Tert.de co-  de  noftrc  Seigneur.  Tcrtullian  ; Les  Dimanches  CT 
re>ut  miltt.  depuis  PdfijttetufcjuesàU  Pentecejte  nom  ejhmens  crime 
de  prier  À geneux , de  geniculis  adorare  nefas  duci- 
raus.  Il  met  cela  entre  les  traditions , qu’il  prétend 
'A  fies  10.  cftre  Apoftoliqucs.  Cependant  entre  Pafque&  la 
jé.rfn.5.  PcntccoftcS.  Pauiallatcn  ierufalcm  par  deux  fois 
fait  fes  prières  publiques  à genoux . À cela  iugez, 
combien  doit  eftre  fufpcdt  ce  que  luyou  autres 
depuis  luy  difcnt,  que  telle  & telle  chofe  eft  de  tra- 
dition Apoftolique.  De  eequedclîusappertque 
, „ ^improprement  c’cftoraifon.  Etpourcequeles 
ieufnes  des  ancics  ne  fc  faifoient  que  pour  vaquer 
tant  plus  continuëment  & plus  ardemment  à l’o- 
raifon , c’cft  pourquoy  dation  s’eft  pris  pour  ieufe 
ne.-  Hermas  pourroit  bien  eftre  i’autheur  de  ccftc^ 
façon  de  parler  auffi  bien  que  de  la  chofe  mcfme, 
qui  cftoit  d’exhorter  les  plus  deuotieux  àdeftincr 
aux  dations  le  Mccredy&  le  Vendrcdy.  Bien  eft 
L*c it.ii.vray  que  le  Phariiien  en  l'Euangile  le  vante  de 
icufnc*  deux  fois  la  fepmainc.  Mais  dedcfignerles 
iours,d’y  conuicries  Chreftiens , c eft  Hermas  qui 
s’en  eftle  preraierauife*  Or  le  faifoit-il  voirement 
par  eonfeil . Mais  introduifant  vn  Ange  luy  don- 
. ner  ce  confcil,  c’eftoit  tacitement  y obliger  tous 
les  fidèles-  Car  puis-ie  fans  irrcucrencc  mefprifcr 
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le  confeild’vn  Ange?  Hcrmas  donc ’inrrod oit  vn 
Ange,  dilânt  j St  outre  ce  que  Pieu  t'a  commandé tu  ^ 
adioufles  quelque  chofe  de  bon , tu  acquerras  vnepran-  f ’ ’’ 

de  dignité . St  aux  commandement  de  Dieu  tu  adieu - 
fi  et  les  flattons,  tu  fera*  ioyeux.  Toutesfois  le  mot 
mefme  de  ftation  monftre  qae  cela  n’eftoie  que 
pour  les  plus  deuors,  qui  auoienc  moyen  & vo- 
lonté de  donner  outre  le  Dimanche  deux  iours 
chalque  fepmainc  à ne  faire  que  ieufncr&  prier. 

Car  rcquerrez-vousd’vn ménager,  d’vn  croche- 
temvd’vn  vigneron,  que  continuant  fon  trauail  il 
tic  laide  de  ieufncr  iniques  à trois  heures  apres  mi- 
dy,  comme  portoit  la  reigle  des  dations?  Et  quand 
, ilsicufneroicnt , lcuricuïnc,  celuyd’vn  portillon 
l'appelleriez  vous  ftation  ? Auant  Hcrmas  vous  ne 
tcouuerez  point  de  icufnc  fans  chommcr,  afin  que 
ieufnanr  & chommant  ie  ne  penfe  qu’à  Dieu.  La 
Loy  de  Dieu  faifoitdcux  fortes  de  iours  chomma-  co»ÎUt. 
blés,  deftinantlesvnsà  vncioyeuferecognoidàn-  p/ind»- 
ccy  les  autres  à vncanftere  pénitence . Depuis  les  Clm.l.j. 
hommes  fcfonraduifez  de  faire  oppofition  entre  c to  îî 
chomraer&ieufner,  comme  fi  c’eftoit  vn  facrilc- 
ge  de  icufner  aux  iours  chommables,  & inutile  de  dciff 
chommer  aux  iours  de  ieufne.  Epiphanius  blaf- 
mant  les  Ariens  harr.  75.  Jls  prennent  plaifiràieuf. 
ner  le  Dimanche,  W manger  le  Mecredy  & Vendreiy. 

'>  Le  Concile  de  Gangrc  reproche  de  mefme  aux  cw.  g^- 
partilàns  d’Euftathius , quilsieufnent  les  Dimanches , fr>njipr*- 
& mangent  es  ieufnes  ordonne Autant  que  iepuis/4*- 
recognoiftre  le  ftyle  des  liures  de  Hcrmas,  1cm- 
Wequ’illes  aefcritenGrcc.&puiscn  Latin,  y re- 
tenant beaucoup  de  phrafes  Grecques.Ccla  n’em- 
pefchc  pas  qu'il  n’ait  faiefc  fesliures  àRome.Rome 
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luutnalU  -,  lors  eftoit  toucc  Grecque.  Les  Poètes  d alors  Ce 
Non  pof-  plaignent  que  les  femmes  mefmcsncdaignoient 
“parler  qu’en  Grec  au  marché,  à la  table,  au  lict. 
Grxclm  f°urtant  les  liores  & les  Hâtions  dcHcrmas  onc. 
vrbem.  eu  plus  de  cours  en  Orient  qu’en  Occident.  Ce 
Xpipham*  qu’Epiphanius  voyoit  pratiquer  es  Eglifcs  de  là 
de  Atrk  cognoilïànce,  il  Ce  pcrfuadqit  aifcmcnr,  qu'ilauoic  . 
^ mefme  crédit  pat  toutj^Mi  eft-(etdit-i\tqui  n’dduouë 
enidit  en  t,us  ^es  dit  monde  quelc  Mecredy  Ven- 

drédj  font  rxçzîcu  àei<r$jsu , ieufnes  ordonne^  ou  pre- 
fix  en  l’EglsJe?  le  doute  fort,  li  la  France,  i’Elpagnc, 
rAllemagne,& autres  prouinccs  Septentrionales, 
ont  jamais  tenu  le  Mecredy  pour  icufnc  comman- 
dé,prefix,  ordinaire.  Dutempsd’Epiphanius  cou- 
i roit  vn  liuredc  faux  alloy  fous  titre  de  ù.io.-mfyt'iurÿ 
À-nçihutyU  Conflit  utton  des  Apoflres.  Quelqu’va* 
''depuis  parfingerics’eftaduifédc  faire huidliurcs  ", 
intitulez  J)emyu  ntiJiaV  Ait^oKov  . 

Zpipban.  Confitutions  des  fdinfls  A pof 1res pdr  Clement.  Lc  fe*  . 

7j.  cond  impofteur  a emprunté  du  premier  ce  que- 
^cfnflüùt  bonluy  a fcmblé,  comme  ce  qu’Epiphaniusalle- - 
Tfeieda-  gue  Qu  en  U ConJUrutson  des  %A poflrts  il  ejl  ordonné 
Clemtnt.  que  durdnt  les fix  tours  de  Pdfque  on  ne  prendr A rien  du 
l f.t.17.  tout  que  dupdin,dt*fel  cr  de  l’e*u.  A u contraire  S o- 
Soerdt.lib.  cralc  fort  [,jcn  qUC  jC5  Apoftres  n’ont  poi&r 

Æpiphd».  d’ordonnance  là  deflus.  Quant  à ce  qu’Epi- 
tur.  75.  ^.phanius  allègue  de  ladi&c  Conftitiition , quc&s- 
3*7.  +Apeftres  y ont  ordonné , que  tout  du  long  de  l' union 

ieufne  toutes  les  femdines  le  Mecredy  CT  Vendredi  for* 
que  durnnt  U Pentecofe , cela  n*cft  point , fimaqne— 
moire  ne  me  trompe,en  pas  vn  des  huid  lkirea  In- 
titulez ConJU tut  sens  des  Àpojlres.  On  nepcutnic*' 
que  les  Pères  n ayent  cité  trop  faciles  & creduksà' . 
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receuoir  pour  liurcs  & traditions  Apofioliques 
tout  plein  de  chofes  qui eltoientd’inuention  hu- 
maine. Si  les  Apofircsauoicnt  ordonné  le  icufne 
du  Mccredy,  qui  eufi  eu  droit  de  l'abolir?  C’cll 
vnc  impofturc  venue  de  Rome , que  Rome  mef- 
me  a reieteee,  voyant  qu’elle  ne  la  pouuoit  perfua- 
derà  fesvoifins  d’Occidcnt,  & quelle fc deferioie 
en  Orient. 


CHAPITRE  LX  I II. 
Le  Jcufite  du  SameJy. 

LE  fie gc  Romain  n’ayant  retenu  des  fiatione 
que  le  nom  & la  façon  d’attendre  les  trois 
heuresapres  Midy  pour  manger,  fut  d’autant  plus 
libreàlcs multiplier, y aidiouftantleSamcdy.  Tel- 
lement que  c’cfioicnt  trois  Rations  ou  ieufnes 
toutes  lesfemaines,  non  pas  commandés  à tous, 
mais  pratiquez  d’ordinaire  par  ceux  qui  auoient 
plus  de  deuotion.  Le  icufne  du  Mecrcdy  s’eR  efua- 
nouy.  Le  icufne  du  Samedy  n’a  point  eficrcccu 
par  les  Orientaux.  Hermas  n’a  retenu  fon  crédit 
que  pour  le  regard  du  Vcndredy , lequel  depuis 
Hermas  a efic  defiinc  au  icufnc,tanr  par  les  Orien- 
taux xjuc  par  les  Occidentaux.  Cela  de  foy  n’cR 
que  louable.  Mais  comme  les  anciens  ont  eu  leurs 
railbns  pour  fuiure  celle  inuention  de  Hermas, 
oon  pour  l’amour  de  luy,  mais  àcaufcqucnollre 
Seigneur  a foutfcrt  ce  iour-la,  aufli  nos  Eglifes  ont 
eu  leurs  raifons  en  refiabülïàntpour  le  regard  du 
Veudrcdy  aufli  bien  que  pour  le  regard  du  Mecrc- 
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dy&  Samedy  la  liberté,  quelcficgc  Romain  fous 
prétextes  Ipccieux  auoit  afferme  par  traditions 
prétendues  Angéliques  ou  Apoftoiiques.  Du 
temps  de  Tcrtullian  on  dillinguoit  entre  ftation 
TertuII.  d*  & ieufne , Pourquoy,  dit-il,  dedions-nou»  les  Mecredys  - 
it  'mnio.  & Veniredys  aux  flattons , et  l*  Parafceue  aux  teuf- 

nts  i appellant  Parfceue  le  Vendrcdy  de  deuant  Paf- 
que.La  raifon  de  celle  diflin&ion  c’cft  qu’à  Rome 
les  dations  n’clloient  défia  pins  que  demy-icufnes, 
dontTertullian  les  appelle  par  rcpoche  flattomm 
femijetunta.  Car  quant  à Montanus  &Tertullian 
ils  ne  les  ieufnoient  pas  de  vray  fi  aufterement  que 
Hcrmas  auec  du  pain  fec:  mais  ils  ne  bcuuoient 
que  de  l’eau  nonplusqueluy,&nc  roangeoienf 
quedeschofes  arides,  & accu  foient  les  Romains 
de  gourmandife,pource  qu’en  ces  iours-ia  ils  man* 
geoient  de  tout  indiffercmcnt.  Que  ces  reproches 
s'adrclïènt  proprement  au  fiege  Romain,  appert 
parce  que  Tcrtullian  dit , 'Uotu  continue^ , fi  qüan- 
do,  queltjuesfoû  le  Samedy  auec  le  Vendredy,  bien 
qu’on  ne  doute  iamaû  tettfner  le  Samedy  finon  celuy  de 
deuant  Pafe^ues.  Pour  prouucr  que  Tcrtullian  parlé 
à d’autres  qu’aux  Romains , faudrait  prouuer  que 
de  fon  temps  le  Samedy  fuft  employé  aux  ieufhes 
ailleurs  qu’à  Rome.  Rome  fe  difant  fiege  Apofto- 
lique,  baptizoit  du  nom  de  traditions  Apodoîi- 
ques  toutes  fes  façons  de  foire.  Pour  fon  Samedy 
tant  s’en  fout  qu  on  l’en  ait  creuë,  qu'au  contraire 
zpiflola  plaficurs  ont  detefté  le  ieufne  du  Samedy.  Les  Epi- 
nomm*  lires  attribuées  à Ignace.de  vray  ne  font  pas  deluy, 
ignat.tf.  mais  elles  font  anciennes.  Là  ceux  quiieuûacntle 
adPhUtf.  SamçjyTont  appeliez  Iuifo , yejçtKrcroi,  meurtriers 
dcChrift.Lcs  Conftitutio  ns  attribuées  à Clément, 
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faiéles  fousle  nom  des  Apoftresdurantlc  5e.  ficelé 
difentj  Chaque  Sabbath  (excepté  vn)  ch  a que  Conji.  I j. 

Dimxnche  fiycl^  toyeux  en  célébrant  vos  ojfemblecs.  c io. 
Item;  lln'y  x quvn  Sdbbdth  auquel  il  faille  ieufner  CT 
nonchonimer.  Item;  St  quelque  clerc  fetrouue  ieufner  ^ g 
le  Dimanche  t ouïe  Samedy  (faufvn feul)  qu'il  [oit  depo- 
fc  : s'il  efi  laie , qu'il  fut  excommunié.  Or  celle  fin  du 
hui&icfmc  liurc  contient  ce  qu’on  appelle  les  Ca- 
nons des  A poftrcs , don  t cclluy-cy  cil  le  cinquarf- 
tcfixiefmc,  oulc  foixantcquatrielmc . Etpource 
qu’il  condamne  la  façon  de  Rome , Rome  pour  le 
condamner  maintient  que  des  Canons  des  Apo- 
llrcsil  n’y  a que  acinquantc,ou  tout  au  plus  bfoi-a  Codex  , 
at^are.Tanty  a que  de  celle  condanation  du  ieufne  Canonum 
Sabbathique  Ion  peut  recueillir  quel’autheur  dc^"’^ 
ccs  conilitutions  n’a  garde  d’eftre  Romain  ,ny  du  ciemcn- 
temps  de  Clément,  mais  vn  Grec  pluficurs  ficelés  ris. 
aptes  la  mort  de  Clément.  Ce  iculnc  Sabbathique  h D.is.e. 
n'ayant  peu  fortir  d’Italie  vers  Orient,  ny  vers  Mi-  Scxagm- 
dy  prit  Ion  cours  vers  Occident  & Septentrion. 
Cependant  au  Dioccfc  le  plus  proche  de  Rome  A*g.  Hie- 
YcrsOcçidcnt&Scptcnrrion,àlçauoirau  Diocefcro^ma  *p. 
dcMilan , ce  ieufne  n’y  elloit  pas  cncorcl’an  385 .19-  & 1*- 
Cat  faind  Augullin  y cllant  lorsauec  fa  mere , S.  e£‘ 
Am broife luy  dit.  Quand ie  vay  à 1 {orne , i'y  ieufne le D \ L 
Samedy  : quand iefuie  à Milan , ie  ny  ieufne  point.  S.  Ilia. 
Augullin;  lin  y a que  les  Romains,  CF  peu  d'Occiden-  «j . Ca- 
taux  <ÿ*i  ieufrent  le  Samedy.  Lors  on  le  fupportoit/^4"*  f/’* 
Majs  voyant  que  Rome  vouloir  l’emporter , on  a 5* 
condamné  tout  à fai&  fon  ieufne  du  Samedy  fous 
\è .nqmde  Clcruçût  aucinquicfmc  fieele,  «Scl’an 
^f^au.ConcilcYi.Can.  5 j . 

. Xc  plus  grand  abus  de  ces  ftatms  humains , c’clt 


$it  Cn.  LXI1I.  ti  Iïvsnb  b t Samedi 
«nînflam  qu’on  y attache  l’opinion  du  mérite.  Tefmoin  ï* 
▼rbici.  prefomption  de  ce  Romain , qui  blafmant  ceux 
ft.*.Rown-qui  difnoient  le  Samedy , c’eft  à dire  prefque  toute 
-H  laChrcftientc,dit  ; il  ne fdut plut  guec  les  en f Ans  fdnt 
l*y  * & trtntet  d*  Sedome, peuple  de  Gemerrbe,  exercer 
Céfulan,  l**  voluptueux  conmues  des  Sebbàths  , max  duec  les 
ep. H.  hdbitdns  de  fdintteté , deuetieux  enuers  Dieuieujher  de 

plue  en  pim  légitimement , félon  lç  dreitt  [olennelo* 
£cclejidjhque,dfin  que  mefme  le  leger  erreur  de fix  leurs 
fe  nettoyé  pdr  lesfontdmes  du  teujne,  de  Cerdijon , et  de 
Fdumofne,  quopoffimus  dominica  alogia  refr&i 
omnesaequali  corde  digne  cantarc.  Saturafti  Do- 
mine, animam  inanem,  djin  que  nous  put^tens^  ôcc. 

Ainfi  a leu  S . Auguftin,qui  s’efbahit  à bon  droit 
que  veut  dire  ceft  dlegid.  Mais  fans  doubte  ce  Ro- 
main auoitcfcritÆidigù,  qui  cft  ce  qu’on  appelle 
auiourd’huy  le  pain  bénit,  dont  les  fideles  rempot- 
, toient  non  des  petits  morceaux,  mais  des  pains 
tous  entiers,  & cn  enuoyoicnt  iufqucs  outre  mer, 
comme  Paulin  à fainâ  Auguftin  epifl.  31.  &luyà 
Paulin  ep.  34.  Tant  y a fàind:  Auguftin  à bon  droit 
combat  l’opiniaftre  prefomption  de  ce  Romain, 
& comme  {àinéfc  Ambroife  à Moniche  enuiron 
'tlnoep  ^*an  3 85.  ainfi  làinâ:  Auguftin  à Cafulan,&'àlan- 
ui,t.x!  uarius  dit  que  le  meilleur  eft  de  s’accommoder  en 
ceschofesàlafaçondesÈglifes,  où  on  fctrouue. 
Plcuft  à Dieu  que  nous  n’euffions  point  de  plus 
' grand  different! 
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CHAPITRE  LXir. 

Plaidojede  T ertuHicm  contre  Rome . 

. * . 

LE  plus  ancien  efcric que  nous  ayons  touchant 
Fabftincncc  des  viandes  c’eft  celuy  de  T crtul- 
,iian.  Son  liurc  c'cft  vn  proccz.  Pour  bien  iuger 
4 d’vnplaidoyéfaut  cognoiftrclcs  parties  conten- 
, dantes. 

4 C'efi  toute  l'Eglife , contre  qui  férié  TertuüU»i  com- 

me Chemnice,  du  Moulm  autres  le  confeffent. 
v Ils  confeirentindefiijcmcntquc  Tcrtullian  en 
.veutaux  Orthodoxes.  Maisil  rcipond  à vn  efcric 
> fait  contre lcsieufncs dcMontanus.T outc l’Eglife 
4i’auoitpas  fait,ny  fignéceft  eferit.  Tcrtullian  n’en 
- veut  pas  à toutes  les  Eglifes , puis  qu’illouc  celles 
de  Grèce,  i.  parce  qu’elles  s’afTembloient  fouuent 
en  Conciles,  i.  parce  qu’cllcsles  commençoient 
„ par  ieufncs  difans  ; O que  c'ejl  choje  belle  que  les  frères 
foienten  vn.  Miss  toyy  dit-il,  tunefçaic  gueres  chanter 
.teUyfinon  quand  tu  fouppes  auecplujieurs.  Ce  brocard 
_ & autres  tels  s’addreflènt  à wty  certain  homme,  qui 
„<àns  doubte  eftoic  l’Eucfqucdc  Rome  nomme 
Zepherin.  A Romeleplus  fauorablc,lc  plusdcli- 
. cieux  ventsappelloit  Zcphyrc.  Tertullian  regar- 
dant au  nom,  aux  moeurs,  auxeferits  de  Zepherin 
a pris  fuictdel’appcllcr  rfy  ch  i que  t comme  fi  vous 
difiez,  homme  de  vent,  délicieux, animal,  fcnfuel. 
Que  Tertullian  s’addrefic  particulièrement  à Ze- 
pherin appert , i.  parce  que  Rome  feule  faifoit  ce 
qucblafmc  Tcrtullian , à fçauoirdcicufner  leSa- 


Territr 
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jiS  Ch.  LXIV.  plaidoyi'di  Tert.' 
mcdy,  i.  parce  que  l’an  z 1 6 . cfcriuant  de  la  chafte- 
tc  il  attaque  cuidcmmenc  & parla  confellïon  de 
tous  Zcpherin,  qui  fe  di Tant  fuccelfeur  de  S . Pierre 
auoit  faiéfc  Tonner  ce  qui  eftdiddelicr&dcflicr, 
de  pardonner  fept  fois  feptante  fois.  Tertullian 
prétendant  que  le  commandement  de  pardonner 
tant  de  fois  regarde  les  particuliers  feulement,  & 
Ttrttd.  de  non  l’Eglife.  Queft-ce,  dit-il,  que ceU  fattt  peur?  E- 
Thdicitia , gltfe,  votre  la  tienne , o Pjj  chique  ? Car  félon  la  per  fonde 
f.76%.  fa  pigne  cela  conuieodra  aux  ft>irituels,aux  Apoftrestou 
a vn  Prophete,ôc c.  Or  auoit-il  didj  Erit  igitur  cr  hic 
aduerfm  Pjÿchicos  tttulus , i.  Ce  liure fera  encore  contre 
les  Pjychiques , montrant  cuidemment  que  tant  le 
premier  comme  le  fécond  eferir  saddrefle  à vne 
nacfmcpcrfonne,  à Zephcrin nommé  par  dcfgui- 
fement  Pfychique.  C eft  donc  vn  Preftredc  Car-, 
thagequi  eferir contre  vn  Eucfqucde  Rome,  ytx 
Montanifte  contre  vn  qui  eftoit  Orthodoxe  en 
comparaifon  de  Montanus  & de  fon  difciplc  Ter- 
tullian . Montanus  cftoit  vn  impofteur  de  Phry- 
gie , qui  ayant  receu  les  impolturcs  de  Hermas  en 
adioufta  d’autres  de  fon  creu , des  icufncs  nou- 
. ueaux,  des  vifions  nouucllcs.  L’an  iSiS".*  Apolli- 
Xttflbdm  narlns  efcriuant  contre  Montanus  £ b «A»  jw- 
bt{l.  1. 5.  vàtrjSi  8c  deux  autres  femmes  fufeitees  par  Sathan 
t.iyp.i)$.  pour aflocier  Montanus, afç.  Prifeilla & Maximil- 
b qutdam  ]a>  Jlya,  dit- il , plus  de  treize  ans  que  Maxtmillatft 
[eZH?*  morte,  CF  toutes  foie  ne  s' eft  efmeuë  aucune  guerre  gene- 
rale nj  particulière.  Ains  par  la  grâce  de  Dieu  les  chre - 
Jhens  touifent  d'vne  paix  ferme.  Delà  P en  fuiuoit  que 
Maximilla  fauflfement  auoit  di&  que  bien  toi!  ref- 
mouucroientde  grandesguerrcs.Appollinarius  ne 
palfe  point  plus  auant  , linon  de  monilrcr  que  c’c- 

ftoient 


omx&f 

mérétri- 

ces. 


CONTRE  R 6 M t. 

ftoicnt  faurtês  & non  point  vraycs  Prophéties  que 
celles  de  Montanus,  Maximilla,  Prifcilla  : qu’on 
tenoit  mefme,  que  Montanus  Se  Maximilla  s’c- 
ftoient  * pendus , comme  Iudas . Mais  parce  que  » 
MontanusfcdifoircnuoycduPere,  rempli  du  S.  /£^7^rat 
Efprit,  les  vnsontdift,  qu’il  fedifoidc  Père,  les 
autres»  qu’il  fe  difoit  le  S.  Efprit.  Les  Montaniftes 
ont  peu  depuis  AppoÜinarius  & Tcrtullian  forger 
de  nouucllcs  relueries,  nouueaux  blafphemes. 

Rien  ne  nous  oblige  à attribuer  à Temillian  pis 
que  ce  qu’Apoilinarius  attribue  aux  Montaniftes, 
pu  qu’on  peur  recueillir  des  eferits  mefme  s deT  cr- 
tullian.  Tandis  que  Montanus  ne  trompoit  que  jfptüînar'. 
ceux  d’Afie  , ceux  d’Afie  fculs  le  condamnoient; 

f>arraifon$&parcenfurcsfynodale$.  Depuis  que 
eur  erreur  fut  parte  en  Afrique,  Zephcrin  voyant 
combien  eftoit  aifé  le  partage  d’Afrique  en  Italie, 
de  Carthage  à Rome,  ccnfurapajrcfctitlesimpo- 
fturcs  de  Montanus;  Scs  flattons  continuées  iufques  -Af"dTn* 
au  vefpre , fes  xerophagtes , fis  defenfes  de  manger  aux 
iours de leufnes  aucune  chair i aucun  tue,  aucun  fruitl  p 7?0  ’ 
fucculent , de  boire  chofe  quelconque  qui  approchafl  du  Siccanre* 
vin , Rome  difoit  que  fe  vanter  de  nouucllcs  Pro-  cibum  ab 
pheries,d’vnnouuelenuoy  du Saimft Efprit,  c’cft 
annoncer  vn  autre  Dieu,  chnflum foluere,  anéantir  ni  ’iumic- 
ou  defunir  Chrift , renuerfer  la  rcigle  de  la  foy,  que  tîa  & vuî- 
en  nouueautet^fentent leur  herefle ouleurfaujft  Trophc-  dioribus 
tiey  que  comme  Dieu  ncprcfcriuoitauxluifs  tous 
les  ans  qu’vn  icufne  en  Automne  ,qu’aurti  nous  quid^vi-* 
n'en  auons  qu’vn  au  Printemps.  Or  celuy  d’Au-  noiïtatis 
tomne  n’eftoit  que  d’vn  iour.  Celuy  du  Printemps  vel  edam* 
pôurquoy  faut-il  qu'il  fuft  dés  lors  de  quarante  vclpote. 
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*Ve(l  pas  fans  caufe  que Tcrtullian  luyrc- 
•eloninconftancc.  Jlsfçauenr , dit-il,  quand  lQ\ 
l tient  que c efi  à dire , La Loy  cr  les Prophètes font  p*g-77i> 
a-iran.  Jl  faudroit  donc  âboltr  les frittons  qui  ont 
eurs  tours prefix,  le  quatriefme  çr  lefixitfmetour 
aque  fepmame.  Tout  dites  qu'il  ne  fiut  ttltu  ad-pag. 779. 
r à'  objeruAtitns  À caufe  qutl  efi  défendu  amnouer. 

vt***  tn  cefie  marche,fi  voua pouue Cat  voi • State  m 
outre  Ia  Pdfque , outre  les  tours  Auf quels  L’efpouX  A boegradu, 
ojie , c.  d.  le  Vendrcdy  & Samcdy  de  deuanc 
uc,  ie  vous  trouue  entremefians  des  demt-ieufnes 
Valions  : te  voua  trouue  quelquefois  ne  viuans  que 
Ain  O'  d’eau,  félon  qu’il  femble  bon  À chacun.  Irefi 
reffonde-^que  ces  chofes  fe doiuent  faire arbitrio, 
relance  $ non  par  commandement.  Vous  auef  défi  A 
\gc  de  marche  for  tans  delà  tradition , puis  que  voue 
es  des  chofes  qui  n»nt  point  efi  c ordonnées.  Des  rc~ 
ucs  dcTerrullian  appert  que  Rome  dés  lors 
hençoitifenrirlaBabeirinconftantc.fecon' 
ânt  elle  mefme,  & que  le  mcillciir  moyen 
r réfuter  les  nouueautez  de  Moncanus,  Her- 
is  & autres,  c’cft  de  fc  tenir  au  plus  près  que  faire 


Ipcut  à ce  qui  confie  nous  auoircllé  donné  par 
Ipoftrcs,  foit,  di-ic,  par  leurs  exemples,  foit 
leurs  enfeignemens . Il  cil  vray-lemblable 


rentre  autres  raifons  Zepherin  au  oit  diél  que 
jntanus  par  fes  ieufnes  faifoir , comme  fil  vou- 
: flatrer  Dieu.  Tcrtullian  brufquemcnt,  félon 
:ouftame,refpond.Ouy;*e  doy  non feulement  obéir p.  j7?. 
lieu,  mais  aufli  le  flatter.  Celle  rcfponfcfcpou- 
>it  exeufer.  Mais  de  l’exalter,  comme  vous  faites,  Terrier 
jucl  propos?  vous  roidir  pour  Tcrtullian  con-MS  i9? 
:Romc?  Yoirc,  félon  vos  hvpothefcs,  c efi  con-  f6*' &t 

L1  i] 
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5**  Ch.  LXII.  les  Stations 

Jnenalit  -,  lors  eftoit  toute  Grecque.  Les  Poctes  d’alors  le 
Non pot  plaignent  que  les  femmes  mefmesncdaignoienc 
parler  qu’en  Grec  au  marché,  à la  table,  au  lict. 
Gnëcâm  Pourtant  les  liures  & les  (tarions  de  Hcrmas  onc  , 
vibem.  eu  plus  de  cours  en  Orient  qu’en  Occident.  Ce 
JE piphan?  qu’Epiphanius  voyoit  pratiquer  es  Eglifcs  de  G 
d*  Atm  cognoiflànce,ilfcpcrfuadoitaifcmcnt,qu'ilauoic  . 

S Grî  mc^rae  crc<Hr  Pat  toutj£w<  ef-ce,dit'il,qu*  n’dduouë 
t4  tdu. T€  en  ttus  ^es  qt**rtleri  du  monde  que  le  Mecredy  fP  Uen- 
drêdj  font  ww au  uesorf^su , ieufnes  ordonne^  ou  pre- 
fix  en  l’Eglsje?  le  doute  fort,  (ï  la  France,  l’Efpagne, 
l’Allcmagne,&  autres  prouinccs  Septentrionales, 
ont  iamais  tenu  le  Mecredy  pour  ieufnc  comman- 
dé,prefix,  ordinaire.  Dutempsd’Epiphanius  cou- 
i roit  vn  liuredc  faux  alloy  fous  titre  de  ù.id-m^sem^ 
ÀmçcKuy , U Conflit  utson  des  Apoflres.  Quelqu’YJ* 
/depuis  parfingeries’eftaduiféde  faire  huiâ:  liures  . 
intitulez  T&riyav  AsrvsÔKav  eftstK*i»iHfy/7o?^/e*  . 

Zpiphan.  Confit  ut  sons  des  fit  sn  fis  Apoflres  per  Clement.  Le  fe*  < 
cond  impofteur  a emprunté  du  premier  ce  que. 
^cfnjtitut,  b°n  W a ^ctr,l5l^  * comme  ce  qu’Epiphaniusalle--. 
Pf'udt-  gue  quen  U Conf station  des  Âpofires  il  efl  ordonné 
Clament,  que  dur  ont  les fix  tours  de  Pdfque  on  ne  prendrdnen  du 
lf.f.17.  tout  que  du  pdm,dufcl  CT  de  l’edu.  A u contraire  Sa--. 
Sotrat.ltb.  cratc  £or£  ^|cn  ^uc  jcs  Apoftres  n’ont  point: 

Jpiphôn.  faiéi  d’ordonnance  là  dclTus.  Quant  à cequ’Epi- 
lur.  7j.  ^.phanius  allègue  de  ladi&c  Conftitution , queues  • 
|*7.  ^Apofres  y ont  ordonné , que  tout  du  long  de  fanion 

itufne  toutes  les  femdtnes  le  Mecredy  o1  Vendredi  fin 
que  durdnt  U Pentecofie , cela  n’cft  point , H maque— 
moire  ne  me  trompe,en  pas  vn  des  hui&  liures  i»*-' 
titulez  Confit  ut  sons  des  Àpojlres.  On  nepcui-nicf' 
que  les  Pères  n’ayenc  elle  trop  faciles  & aeduk*4\ 
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receuoir  pour  liurcs  & traditions  ApoRoliques 
tour  plein  de  choies  qui  elloientd’inuenrion  hu- 
maine. Si  les  ApoRrcsauoient  ordonné  le  icufnc 
du  Mecredy,  qui  cuit  eu  droit  de  l’abolir  î C’cR 
vncimpofture  venue  de  Rome,  que  Rome  meC- 
me  a rciettee , voyant  qu’elle  ne  la  pouuoit  perfua- 
derà  fes  voilînsd’Occidcnt,&  quelle fcdcfcrioic 
en  Orient. 


CHAPITRE  LXlll. 
Lejeufnedu  Samedy. 

LE  fiege  Romain  n’ayant  retenu  des  Ration» 
que  le  nom  & la  façon  d’attendre  les  trois 
heuresapres  Midy  pour  manger,  fut  d’autant  plu» 
libre  à les  multiplier,  y aidiouRant  le  Samedy . T cl- 
lement  que  c’eltoicnt  trois  Rations  ou  ieufnes 
toutes  lesfemaines,  non  pas  commandés  à tous» 
mais  pratiquez  d’ordinaire  par  ceux  qui  auoient 
plus  de  deuotion.  Le  icufne  du  Mecrcdy  s’eR  efua- 
nouy.  Le  icufnc  du  Samedy  n’a  point  cRércccu 
pat  les  Orientaux.  Hcrmas  n’a  retenu  fon  crédit 
que  pour  le  regard  du  Vcndredy , lequel  depuis 
Hermas  a cRé  deRiné  au  icufnc,tant  par  les  Orien- 
taux-que  par  les  Occidentaux.  Cela  de  foy  n’cR 
que  louable.  Mais  comme  les  anciens  ont  eu  leurs 
raifons  pour  fuiure  celle  inuention  de  Hermas» 
non  pour  l’amour  deluy,  mais  àcaufcquenoRre 
Seigneur  a fouffert  ce  iour-la,  aulîi  nos  Eglifcs  ont 
eu  leurs  raifons  en  reRablillànt  pour  le  regard  du 
Ycndrcdy  auflà  bien  que  pour  le  regard  du  Mecrc- 
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. dy  & Samcdy  la  liberté , que  le  fiege  Romain  fous 
prétextes  Ipccieux  auoit  afleruic  par  traditions 
prétendues  Angéliques  ou  Apoftoliques.  Du 
temps  de  Tertullian  on  diftinguoit  entre  dation 
TtrtuU  d*  & icufnc  » Pwrquoy, dit -i\,dedt9ns-noH*  les  Mecredys  - 
itutmo.  & Vendredis  aux  Jlations , U Parafeeue  aux  leuf- 

nts  ? appellant  Parfceue  le  Vendredy  de  deuant  Paf- 
que. La  raifon  de  ceftc  diftin&ion  c’eft  qu’à  Rome 
les  dations  n’eftoient  défia  plus  que  demy-ieufncs, 
dont  Tertullian  les  appelle  par  repoche  {lationum 
ftmijeiuma.  Car  quant  à Montanus  & Tertullian 
ils  ne  les  ieufnoient  pas  de  vray  fi  aufterement  <jue 
Hermas  auec  du  pain  fec:  mais  ils  ne  bcuuoicnt 
que  de  Peau  nonplusqueluy,&ne  mangeoîlén^ 
que  des  chofes  arides,  &accufoient  les  Romains 

' de  gourmandife,pource  qu’en  ces  ioursla  ils  tnan* 

geoient  de  tout  indifféreraient.  Que  ces  reproches 
s'adrcflènt  proprement  au  fiege  Romain,  appert 
parce  que  Tertullian  dit , Veut  continue, ^ , fi  quan- 
do,  quelquesfou  le  Samedy  auec  lç  Vendredy,  bien 
qu'on  ne  dotue  iamait  leufner  le  Samedy  finenccluy  de 
deuant  Pafques.  Pour  prouucr  que  T crtullian  parle 
à d’autres  qu’aux  Romains,  faudroirprouuer  que 
de  fon  temps  le  Samedy  fuft  employé  aux  ieufnes 

ailleurs  qu’à  Rome.  Rome  fedilant  fiege  Apofto- 
lique,  baptizoit  du  nom  de  traditions  Apodoli- 
ques  toutes  fes  façons  de  faire.  Pour  fon  Samedy 
tant  s’en  faut  qu  on  Pen  ait  crcuë,  qu’au  contraire 
Ipiflola  plaficurs  ontdeteftélc  ieufne  du  Samedy.  Les  Epi- 
nom  tnt  ftres  attribuccsà  Ignace,de  vray  ne  fonr  pas  deluy, 
ignAt.tp.  mais  elles  fonr  anciennes.  Là  ceux  quiieufnentlc 
Ph>hp.  Samedy^font  appeliez  luifs,  ygtçvKnm,  meurtriers 
dcChrift.Lcs  Conftitutions attribuées  à Clcmfcnt* 
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faites  fouslc  nom  des  Apoftres  durant  le  5*.  ficelé 
difent  j Chaque  Sabbdth  ( excepté  vn)  (T  chèque  Conjl.  I j. 
Dimanche  f°)e\  toyeux  en  celehrdnt  vos  djfemblees.  c io. 
Item;  il  n’y  aquvnSdbbdth  duquel  il  faille  ieufner  cr  ^*7  •*•*-*- 
nonchonfmer.  Item  ; Si  quelque  clerc  [e  trouue  ieufner  ^ g 
le  Dimanche , ou  le  Sdmedy{fdufvnfeul)  qu'il  fut  depo- 
fé : s’il  ejl  Idic  t qu'il fut  excommunié.  Or  celle  fin  du 
hui£licfmc  liurc  contient  ce  qu’on  appelle  les  Ca- 
nons des  Apoftres , dont  ccftuy-cy  cille  cinquaif- 
tcfixicfme,  ouïe  foixantequatriclmc . Etpourcc 
qu’il  condamne  la  façon  de  Rome , Rome  pour  le 
condamner  maintient  que  des  Canons  des  Apo- 
llres  il  n’y  a que ‘cinquante, ou  tout  au  plus  b foi- a Codex 
xanre-Tant  y a que  de  celle  condânation  du  icufnc  c*no"u'” 
^abbathique  Ion  peut  recueillir  querauthcurdcjjf“5<ç  *f 
cesconftitutions  n'a  garde  d'eftre  Romain  ,ny  du  cicmca- 
tçmps  de  Clément,  mais  vn  Grec  pluficursficclcstis. 
apres  la  mort  de  Clément.  Ce  icuGrc  Sabbathiquc  b D *f  e- 
n’ayant  peu  fortir  d’Italie  vers  Orient,  ny  vers  Mi-  Scxagin- 
dy  prit  Ion  cours  vers  Occident  & Septentrion. 
Cependant  au  Dioccfc  le  plus  proche  de  Rome  Aug.  Hie~ 
vcrsOcçidcnt  & Scptcnrrionjàlçauoirau  Dioccfc ronjmo  ep. 
deMilan,  ce  ieufne  n’y  elloit  pas  cncorcian  585. l9-  & l4rm 
Car  làincft  Aueuftiny  cftantlorsaucc  famere,  ^.nu*rtoef- 
Ambroilcluy  dit,  Quand  te  vay  4 Eyome,  1 y ieufne  le  D u>  ^ 
Samedj  : quand  te  fuis  k Milan,  ien’y  ieufne  point.  S.  Ilia. 
Augullin;  lin  y a que  les  Romains,  cr  peud’Occiden-Aug.  Cu- 
tdux  qpj  teufnent  le  Sdtnedy.  Lors  on  le  fupportoit/*^4"*  V' 
Mais  voyant  que  Rome  vouloir  l’emporter , on  a 6’ 
condamné  tout  à faid  fon ieufne  du  Samedy  fous 
lç jUPpa  de  Çlcmçnt  au  cinquicfmc  ficcic,  CJd’an 
fi l .au  Concile  v 1 . Can.  5 j . 

, Le  plus  grand  abus  de  ces  ftatuts  humains,  c’cft 

I * 
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jtf  Ch.  LXIII.  ti  Isvsnb  bt  Samedi 
«nïnflam  <lu*on  7 «ftachc  l'opinion  du  mérite.  Tefmoin  la 
▼rbici.  prefemption  de  ce  Romain,  qui  blafmant  ceux 
h.e.Romi-  qUj  difnoicm le  Samedy , c’eft  à dite  prefque  toute 


oluptUCUX 

hdbitdns  de fdinftett,  deuotteux  entiers  Dieuieufner  de 
fine  en  pim  légitimement , félon  Iç  droitt  folenntl  CT* 
£ctlefidjhque,dfin  que  me  fine  leleger  erreur  de fix  iturt 
fie  nettoy  eper  les font  dînes  du  ieujne,  de  Cordijon , & de 
Fâumefiney  quopoflïmus  dominica  alogia  rcfeâi 
omnesæquali  corde  digne  cantarc.  Saturafti  Do* 
mine,animam  inanem,^»  que  noue  pui fiions  t &c. 

Ain  fi  aleuS.Auguftin,quis’efbanitàbon  droit 
que  veut  dire  ceft  dlogid.  Mais  fans  doubte  ce  Ro- 
main züoiteCcmEulogidy  qui  cft  ce  qu'on  appelle 
auiourd’huy  le  pain  bénit,  dont  les  fideles  rempor- 
toient  non  des  petits  morceaux , mais  des  pains 
tous  entiers,  & en  enuoyoicnt  iufques  outre  mer, 
comme  Paulin  à fainét  Auguftin  eptfi.  31.  &luyà 
Paulin  ep.  34.  Tant  y a fàindfc  Auguftin  à bon  droit 
combat  l’opiniaftre  prefomption  de  ce  Romain, - 
te  comme  iâin<5fc  Ambroifc  à Moniche  enuiron 
wrfert”  ^*an 385*a*nfifàindfc  Auguftin  à Cafulan,&*àlan- 
Uarius  dit  quelc  meilleur  cft  de  s’accommoder  en 
ceschofesàlafàçon  desÉglifes,  où  on  fetrouue. 
Picuft  à Dieu  que  nous  n’euffions  point  de  plus 
grand  different! 


ep, 
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CHAPITRE  LXIV . 


Plaidojc  de  T ertuHicin  contre  Rome. 

\ 4 « • 

LE  plus  ancien  eferit  que  nous  ayons  touchant 
Fabftincnce  des  viandes  c’cft  ccluy  de  T crtul- 
,lian.  Son  liurc  c'cft  vn  procez.  Pour  bien  iuger 
, d’vnplaidoyéfaut  cognoiftrclcs  parties  contcn- 
, dames. 

1 ..  C'eft  toute  l'Eglife , contre  qui pdrle  TertuÜidn , com- 
me Chemmee , du  Moulin  Autres  leconfeffcnt. 

vV  Ils  confellentindcfiiicmentauc  Tcrtullian  en 
veut  aux  Orthodoxes.  Mais  il  rcfpond  à vn  eferit 
, fait  contre  les  ieufnes  dcMontanus.T oute  TEglifc 
n’auoit  pas  fair,ny  figné  ceft  eferit.  Tcrtullian  n’en 
-veut  pas  à toutes  les  Eglifes,  puis  qu'il  loiic  celles 
de  Grèce,  i.  parce  qu’elles  s’aflembloicnt  fouuent 
en  Conciles,  a.  parce  quelles  les  commençoient 
par  ieufnes  difans  i O que  c'cft  eboje  belle  que  les  frères 
foienten  vn.  Mdis  f «y,  dit-il,  tune fait gueres  chanter 
.uldyfinon  quand  tufoupp  es  dueeplufieurs.  Ce  brocard 
_&  autres  tels  s’addreffent  à vi^ certain  homme,  qui 
„fans  doubtc  cftoit  l’Euefquede  Rome  nomme 
Zepherin.  A Rome  le  plus  fauorable,lcplusdcli- 
^ deux  vcntsappelloit  Zcphyrc.  Tertullian  regar- 
dant au  nom,  aux  mœurs,  aux  efcrits  de  Zepherin 
a pris  fuictdel’appcllcr  Pfj chique , comme  fi  vous 
difiez,  homme  de  vent,  délicieux, animal,  fcnfuel. 
Que  Tcrtullian  s'addrefte  particulièrement  à Ze- 
pherin appert , I.  parce  que  Rome  feule  faifoit  ce 
«jucblaunc Tcrtullian,  à fçauoirdcicufncr  lc.Sa- 
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mcdy,  a,.  parce  que  l’an  z 1 6 . cfcriuant  de  la  charte- 
te  il  attaque  cuidcmtnent  & parlaconfelEon  de 
tous  Zepherin,  qui  fe  difant  fucccrteur  de  S . Pierre 
auoit  fai&  Tonner  ce  qui  eftdi&delicr&dcflicr, 
de  pardonner  fepe  fois  feptante  fois.  Tertullian 
prétendant  que  le  commandement  de  pardonner 
tant  de  fois  regarde  les  particuliers  feulement.  Se 
Tertml.  de  non  l’Eglifc.  Qu'ejl-ce,  dit-il,  que  ceU  fatÜ  pour  F g- 
JP  hdteitia,  glife,  voire  la  tienne , o Pjf  chique  ? Car  félon  la  per  fond* 
P.76Ï.  fa  pierre  cela  conuiendra  aux  ffiritutls,aux  Apefr  estent  t 

d vn  Prophete,&cc.  Or  auoit-il  di<ft;  Erit  igitur  vr  hic 
aduerfu*  Pjychïcos  titulus , i.  Ce  liure fera  encore  contre 
les  Pfj/chiques , monftrant  cuidemment  que  ranr  le 
premier  comme  le  fécond  eferit  s’addrcrtè  à vne 
mcfmc  perfonne,  à Zepherin  nommé  par  dclgui- 
fement  Pfychiquc.  C’eft  donc  vn  Preftredc  Car-, 
thagequi  eferit  contre  vn  Euefqucdc  Rome,  vn 
Montaniftc  contre  vn  qui  eftoit  Orthodoxe  en. 
comparaifon  de  Montanus  & de  fon  difciple  Tct- 
tullian . Montanus  eftoit  vn  impofteur  de  Phry-* 
gie , qui  ayant  rcceu  les  impoftures  de  Hermas  en 
adioufta  d’autres  de  fon  creti , des  icufnes  nou- 
. u eaux,  des  vifions  nouuellcs.  L’an  Apolli- 
Xtifebium  nari“s  efcriuant  contre  Montanus  £ tii&f  bJüoyu- 
hifi.  I.  j.  vtùyjx,  & deux  autres  femmçs  fufeitees  par  Sathan 
r.xj  jo.ijj.  pouraftocier  Montanus,  afç.  Prifcilla  Sc  Maximil- 
b ]a>  Jly  4 } cjic-il , pim  de  treize  ans  que  Maximilla  ejl 

fS*?*  morte t (Z  tout  es  fois  ne  s' ejl  efmeuë  aucune  guerre  gene- 

mcrctd  râ^e  fârttculiere.  A ins  par  la  grâce  de  Dieu  les  chre- 

ecs.  Jliens  touifent  d ’ vne  paix  ferme.  De  là  f’en  fuiuoit  que 

Maximilla  fauftement  auoit  di<ft  que  bien  toft  f c£- 
mouucroientde  grandesguerrcs.Appollinariusne 
parte  point  plus  auant , ûaon  de  raonllrcr  que  c’c- 

ftoicnç 
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ftoicnt  faulïès  & non  point  vrayes  Prophéties  que 
ccilcsdc  Montanus,  Maximilla,  Prifcilla  : qti’ou 
tenoit  mcfme,  que  Montanus  & Maximilia  s’c- 
ftoient  * pendus , comme  Iudas . Mais  parce  que  a 
MontanusfcdifoirenuoycduPcre,  rempli  du  S. 

Efprit,  les  vns  ont  di&,  qu'il  fe  difoit  le  Perc,  les 
autres  » qu’il  fe  difoit  le  S.  Efprit.  Les  Montantes 
ont  peu  depuis  Appollinarius  & Tcrtullian  forger 
de  nouuclles  relueries,  nouueaux  blafphemes. 

Rien  ne  nous  oblige  à attribuer  à Tcrtullian  pis 
que  ce  qu’Apollinarius  attribue  aux  Montantes, 
pu  qu’on  peut  recueillir  des  eferits  mefmcs  deT cr- 
ttillian.  Tandis  que  Montanus  ne  trompoirque  ApoUIndr'. 
ceux  d’Afie  , ceux  d’Afte  fculs  le  condamnoient  Hùdtm. 

f>arraifonS&parcenfurcsfynodales.  Depuis  que 
eut  erreur  fut  paffé  en  Afrique,  Zephcrin  voyant 
combien  eftoitaifé  le  paflage  d’Afrique  en  Italie, 
de  Carthage  à Rome , ccnfura  paç  efetit  les  impo- 
ftutes  de  Montanus;  Ses  ftdttens  continuées  tufques  -Af^Ttr* 
ai*  vefpre , fes  xero phanies , fis  definfes  de  mxngtr  aux 
tours  deteufnes  Aucune  ch  Air , Aucun  tue.  Aucun  fruit î p 770.  * 
fuctulent , de  boire  chofi  quelconque  qui  ApprocltAjl  du  Siccame* 
1 1»,  Rome  difoit  que  fe  vanter  de  nouuellcsPro-  ^bum  ab 
pheries,d’vnnouuelenuoy  du  Sain&  Efprit,  c’eft 
annoncer vn  autre  Dieu,  chrifiumfiluere,  anéantir  ni  ’iurulc- 
ou  defunir  Chtift , renuerfer  la  reiglc  de  la  foy,  que  tia  & VUt. 
eet  nouueAutet^  finten t leur  here/ie  ou  leur  faujfi  Trophe-  dioribus 
fie,  que  comme  Dieu  nepreferiuoitaux  luifs  tous  tlulbyf<i- 
les  ans  qu’vn  icufne  en  Automne  >qu’aufli  nous  quid*  vi"-6 
n'en  auons  qu’vn  au  Printemps.  Or  ccluy  d’Au-  nofitatis 
tomne  n’eftoit  que  d’vn  iour.  Celuy  du  Printemps  vel  edam* 
pôurquoy  faut-il  qu’il  fuft  dés  lors  de  quarante  vcl  Pr- 
ieurs ? qu  Autres  ieujnes  ntn  fint  point  que  d'arbkrAt-  Jaus' 

•*  El 
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res , (y  non  fer  commandement  d'vne  nouvelle  dtfcipli- 
ne, félon  les  temps  (y  caufes  d'vn  chacun  i i.  de  chaque 
particulier,  ou  dcchaque  troupeau , félon  que  les 
ieufnes  font  particuliers  ou  publics,  que  les  ~4pi~ 
fires  font  amfs  objeruc,  n'ayant  point  tmpofi  feutre 
Nouum  iBug  de  art  astis  ieufnes  (y  qui  deufent  eflre>celebre\ 
affecteti  en  commun  per  tou» , que  ces  xerophagies  font  noms  de 
°®ci)  deuotton  affeéiee , ref entante  fs  payenntne  comme  celle 

nomea.  Cjbelé , qui  conf  stue  U purification  en  fa 

defenfe  de  certaines  fortes  de  viandes , veuquen  cbrtïl 
■ la  foy  libre  ne  fl  pas  me fme  tenue  de  garder  Cab fl  mente 
Judaïque  de  certaines  viandes , P^tpojlre  l'ayant  vnt 
fois  receué  à manger  de  tout  ce  quife  vend  au  marché Ju- 
teflant  auft  bien  ceux  qui  commandent  de  s‘ab(lenir,def 
viandes  créées  de  Dieu , comme  ceux  qui  defvndesu.de  fit 
marier , e y pourtant  que  noue  femmes  de,  ceux  qud  a 
• notefdeuoir  aux  derniers  iours  fe  départir  de  la  foy.j 
crc.  que  toures  les  Eglifes  auoient  condamné  ces 
p'S. 779.  nouueautcz de M ontanus, que c’eft Galaticarïità - 
* recommelesGalatcs,  qui  oblcruoicnt des  mois  * 
des  iours , des  années . Quand  Zepherin  plaidoic 
ainfi  contre  les  Montantes,  Rome  ne  plaidoit* 
elle  pas  formellement  pour  noftrccroyancei  ~Au- 
iourd’huy  Rome  plaidant  contre  nous»  que  fait- 
elle  linon  emprunter  les  argumens  des  Montant** 
ftes  & d’autres  qui  ne  vallcnt  pas  mieux , contre 
fon  ancien  Enefquc  Zepherin  ? Mais  il  y * plus  i 
c’eft  que  nos  argumens  font  plus  forts  contre  les 
Papes  d auiourd’huy,qu’ils  n’elloient  en  labouchc 
de  Zepherin  contre Tertullian,  parce  que  Rome, 

■ dés  lors  auoit  affoibly  ces  argumens  en  reccuant 
'lesftationsdcHcrraas,  qqi  n auoient  pas  pjusdq 
fondement  que  celles  de  Monunus  s tellement 
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qnecen*cft  pas  fans  caufe  que  Tcrtullian  luy  re- 
proche Ton inconftance.  JUftaucnt,  dit-il,  quand  par,77o] 
ils  veulent  que  c’efl  A dtre , Lé  Loy  IT  Us  Prophètes  font  p^  77l> 
iufqu’A  lean.  Jl  faudrait  donc  abolir  Us frittons  qui  ont 
aufrt  leurs  tours  prefix , le  quatriefme  çr  Ufrxiefmeiour 
de  chaque  [efmétne.  P om  dites  qutl  ne  fsut  plut  éd-  f*g-779* 
soufrer  d'obferuéttons  icaufe  qu’il  eft  défendu  atnnouer. 
\Arrefre\  vous  en  tefrt  marche,fi  vous pouuet^.  Carvoi-  State  i» 
la , outre  la  Pafque , outre  Us  tours  éuf quels  l'efpoux  é hoegradu. 
efré  efré,  c.  d.  le  Vcndredy  & Samcdy  de  deuant 
Pafque,  levons trouue  entremejlim  des  demt-ieufnet 
déflations  : te  voue  trouue  quelquefois  ne  viuans  que 
de  pain  (T  d’eau,  félon  qu’il  fimble  bon  à chacun.  Bref 
vousrefronder^  que  ces  thofts  je  dotuent  faire  arbitriez 
à volonté  èP  non  par  commandement.  Vous  auefdefi  a 
change'  de  marche  fortans  de  la  tradition , puis  que  voue 
faites  dés  chofes  qui  n»nt  point  efré  ordonnées.  Des  rc* 
jpKqucs  deTertullian  appert  que  Rome  dés  lors 
cOtbfibeHÇdità  fcnrirlâ  Babel  l’inconftantc, leçon- 
tredîfânt  elle  mefme,  & que  le  mcillciir  moyen 
£ôur  réfuter  les  nouucautez  de  Montanus,  Hes- 
ihas  & autres,  c'eft  de  fe  tenir  au  plus  près  que  faire 
fe  pcutà  ce  qui  confte  nous  auoirefté  donné  par 
les  Apoftrcs,  foit,  di-ic,  par  leurs  exemples,  l’oit 
par  leurs  enfeignemens . Il  eft  vray-iemblabic> 
Qu’entre  autres  raifons  Zepherin  auoit  did  que 
Montanus  par  (es  ieufnes  faifoit , comme  fil  vou- 
lait flatter  Dieu.  Tcrtullian  brufqucmcnc,  félon. 
ù.  couftume,relpond  Ouyj«  doy  non feulement  obéir  p.  77%. 

X Dieu,  mais  aufri  le  flatter.  Ccftc  rclponfc  fc  pou- 
tioitexeufer.  Mais  de  l’exalter,  comme  vous  faircs,  Fenier 
à quel  propos?  vous  roidir  pour  Tcrtullian  con -/"*£•  J’?* 
wc  Rome?  voire,  félon  vos  hvpothefes,  c’eft  con- 
~ ' X-l  ij 
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trc  toute  l’Eglife  que  T crtullian  contcftc. 

■gtrnrr  Tertullian  ne  parle  pat  feul  airfl.  C'eji  U voix  Ia 

p.$l.  pratique  de  toute  l'Eglifer<  ..  v,  v t.  v 

Tous  les  fidèles  non  feulement  obeilîcnt  à Dieu, 
P/W.1.  mais  tremblent  deuant  fa  face.  Serue\*u Seigneur  en 

crainte , (T  vous  eflowffel^auet  tremblement,  qui 
aurai- ieefgard,  dit-il, [mon  à celuy  qui  craint  CF  trem- 
ble à mes  paroles?  C’cftctfquc  difent,  c’éfttètqùc 
pratiquent  tous  VraisChrcftiens. Mais  Vousrfaucz 
lceu  trouuer  autre  que  Tertùllian  qui  nomme  fhjp 
teriescc  quenousdeuonsaDieu. 

Ferrier  Les  Liturgies  difent-,  a*  JbrjTrû  £ ftorov  ûyaàz?,  c. d*  fle 
f tefaj  honte , le  t’importune,  te  tefajche: 

Encore  ne  dilent  clics  point,  et  i uXetyAua,  ie  t* 
flatte.  Mais  vous  les  traduifez  fortmal.  21  </bs»7nÿ 
ncfignificriendctour  ce  que  vousdites,  maisau 
contraire,  il  fignific  ic  te  fupplicd’vn cœur  trem- 
blant, d’vn  œil  pleurant,  auec  hontè,comme  nous 
regardons  le  Soleil  auec  peine.  Au  gode  vouloir 
cftre  ainfi  regardé.  Quand  nous  nous  roidirtbns 
coti trc  le  vent,  les  matelots  Grecs  appelloient  cela 
Afles  17.  tÙTTQbtLhuth 11  ne  faut  pas  ainfi  faire  auec  Dieu.' 

1 5-  Ofcricz-vous  bien  dire  à Dieu  « tefay  honte , ie  te 
Fcrner  fafche,  ie  te  flatte?  Cela  foitdi&en  partant  pourel- 
f ^ iî1*  cbagedcla  reprehenfion  non  neccflàire  que  vous 
p Hertl  faites  à Mr.  Herànld  mon  coufin,  fur  ccqtfil  croit 
tn  Mwut.  malai  fement  ce  que  Zonaras  dit,  que  les  M ontani* 

F eh  ce  m.  ftes  faifoient  ordinaire  d cfgorget  en  leurs  làcrîfi- 
Zonjr.  m ces  ^<.5  côfans,  & les  manger  tous  cruds  aUOc  dé!* 
c”»/1  farine*  Sf  les  Montantes  ou  pluftoft  les  Gnofti- 
c»njl.  ques  l’ont  faidfc  vnc  fois,  la  nature  ne  nous  permet 

pas  de  croire  que  cela  foit  parte  en  ordinaire.  ~ •"  ' 

% •••r.  W '•  n.  «vvnv'l  I 
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Lejeufne  de  deuantTaJquc. 

Ovs  appeliez*  CArefme le  icufne  de  deuanta  quefii 
, Pafquc.  i’eferiroye  plus  volontiers  b Qj**ref-  «««</#. 
#«*.  Vous  employez  quelque  cent  pages  pour  ^ ^ ua 
prouuer  ce  qu’on  ne  vous  nie  point,  à fçauoit  que  dragc(i- 
dfc  foy l’vlage  des  icufncs  eft  bon , que l’vfage  du  ma. 
icufne  nommé  C*ttfme , oui 2j*4reIme>  eft  fort  an- 
cien., Mais  tl  y a fuict  de  doubter , il  ce  mot  tsku- 
££j»oî}  quadrag:fima,  audrefme,  fignifioitancien- 
nement  ce  qu'il  lignine  auiourd’huy.  Auioqr- 
d’huy  il  ftgnihe  les  quarante  iours»  qui  precedent 
la  laïque,  deftinez  au  icufne , parce  que  Moyfe , 

Elie,  N.S.  ontieufné  quarante  iours,  voire  Moyfe  Deut.e  >*- 
(cal  a ieufnédeux  ou  trois  fois  quarante  iours. 
i^^is  d’autant  que  N»  S.  fut  en  la  mort  enuiron 
quarante  heures,  c’cft  pourquoy  ce  mot  a efté  pre- 
mièrement inftitué  pour  deligner  la  commémora- 
tion de  ceftc  quarantaine  d’heures, puis  pour  figni- 
fier- eogcneral  tout  ieufntyftus  long  que  d’vn  iour. 

L’a  m c l xx.  Elcathcrus  fut  faid  Euefque  de 
Rome.  S^ind  Clrencc  venant  à Rome  voirEicu-  0 lrtn*u* 
therus  trouua  en  Ibo  voyage  vnc  grande  , mais  F“f‘ 
Ion  libre  diucrfitcd’obferuationsen  ce  qui  regar-  ‘ * c' 
de  laPafquc  & le  icufne  precedent  la  Pafquc.  Quel- 
ques wss  ejhr»  osent  ne  devoir  ieufner  qu'vn  iourt  les  Au- 
tres deux , d' dutres  plus  de  deux.  D' Autres  dennoicnt  À 
leur  icufne  quer Ante  heures  de  tour  (X  de  nusth.  o’ifiuo- 
vor  otorni  (m?  'nyd^i  /«y  Àu-j&j  , « 3 Jio,  à j$  £ 
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a Ireneut  c'  Ô 'niletçÿMV’T*.  * açtfC  WK Tt&VOi  » fueVOC 

lidetur  cvfAuviïÂn  7 iw  ifMçp  à/srilr.  Quolqucs-vns  mrctprc- 

fcr'pffî  tans  cc  palïàgc  nous  ont  rais  quarante  iours  pour 
U&u  vv-  quarante  heures.  Mais  vous  mermespag.386.ad7 
xT5§«vaî>  uoiiez que  Sainéfc  Irence  pariede quarante  heuf es. 
4?  *(**&-  Mais  vous  voulez  que  ces  ieufnes  hflfcnt  parcd’vn 
vcl7>  <jv[x-  aiKrc  plus  long,  que  vous  prétendez  dés  lors  auoir 
txvfvcj#  eftéde  quarante  iours,  & cependant  en  ce  grand 
1/nçHctv  gc  confus  amas  que  vous  faites  de  citations  vous 
turny.  n’allegucz  vn  fcùlautheur  dans  les  trois  premiers 
ficelés  ( combien  moins  dans  les  deux  premiers  ) 
qui  die  que  lors  on  icufnaft  quarante  iours  det 
liant  Pafqùe. 

5 • L’an  clxx  1 1 1 . félon  Baronius  Montanus  com* 
mença  à dogmatifer  & introduite  des  ieufnes  nour 
u eaux , que  lôti  trouuoit  condamnables  tant  à cat£ 
fe  de  leur  noüuéaûfé , qu’à  caufpdelturlongueun. 
Son  fondèrent  eftfouuenten  la  boocturùcskr 
jnflitU.x!  fuites  b abufansàVcxemplc  de  M omanus  de  «cqne 
C.  3 4.^.  ’ dit  N.  s . c îay  à vota  dire  encore  plufiturs  chef  es,  orne 

3>î-  vousnepeuués  pirterrtuuntenZt. Mau, quand  celuji-lafc- 

elean  U . rA  ventt)l' Ejj>rit  de  vefité,il  vota  conduira  en  toute  véri- 
té. Les  Eglifes.Milob  Montanus,  cftans  encore  foir 
blés,  l’auftcritc  des  ieufnes  les  euft  auortces.Màin* 
tenant  il  cft  temps  que  vous  foyez  plus  accomplis, 
la  mais  l’Eglifc  n’auoit  par  ordinaire  ny  extraordi- 
naire icufné  quatre  iours  de  fuite.  Montanus  voit* 
lant  faire  plus,  on  l’en  reprenoit  à bon  droit.  Soa 
Tertol.  difciplc  Tcrtullian  l’an  215. 1 exeufant  j Quelle  ejl, 
ieiunijs,  c.  entre  nom  t alimente  des  viandes  ï c.  d>  Quel 

excez  de  rigueuryail  entre  nous  ? Nota  offrons  à 
Dieu  en  l’an  deux  femaines  de  Xeropbngits, c.d.efquel- 
les  on  ne  mange  que  chofcs  (eichcs^enetrepas  toutes 
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entières  t £ Autant  quel  en  faut  excepter  le  Sameiy  O * le 
Dimanche.  Pamclius  maintienr  que  les  Montani- 
ftesauoientcesdeuxferaaincsdc  îeufnelànsceluy 
de  Pafque;  Cciaeft  vray.  Maislîlors  leicufnc  de 
Pafque  euft  eftéde  fix  femaines  , quelle  grâce  les 
Orthodoxes  euflcnc-ils  eu  d’imputer  à exccz  dix 
jours  déplus!  EcTcrtullian  quieil  ûcmpcfchéà 
promier  par  exemples  les  dix  iours  de  icufnes  euft- 
ii oublié  les  quarante  iours,  s’ils  cuflenc  cité  lors 
en  viâge  î Quand  faio&  Hierofmc  di&  ; Les  Mon-  , * 

tamïîes  font  ores  quadragclîmas  trots  quare fmes  l'ant 
comme  (i  trois  fouueurs  a noient fouffert,\[  n’entend  pas 
trois  fois  quarante  iours,  mais  trois  icufnes  fepa- 
rcs,  chafcun.de cinq  iours,  d autant  que  cbafquc 
icufnc  furpaflànc  14.  heures  s’appelloit  quatefmc, 

Socrates  vers  l’an  4*7.  Ceux  de  * Home  neteufnent  que  & So"*t- 
trots  f entames  auont  Pafque.  Ceux  de  Sclautnse,  Grèce, 
tsilcxânÀrieicufncnt fix femames  ouant  Pafque,  fox*  le  Yupl.  p. 
Dimanche  cr Sdmedj , <r  Appellent  cela  ’nfta.&xoçlM  6 97.  edit. 
quarefme.  D'autres  commencent  fept  fepmames  deuant  Ru  venant 
Pafque,  D'autres  a fçauoir  IcsMontamftcs  nctesofnans 
que  trois  fois  cinq  tours  feparement  ' appellent  suant-  * 
mtms  ce  temps  Tixnt&MKkd  qnarefme,  < t,  . , ^ 

L’am  ccix.felon  Baronius  vn  Payen  reprochoit 
à Minutius  ¥ celix  folcnnta  te tunta, des  icufnes  folcn- 
nels.  Iln’cflpas  neceflaire  qu’ils  fuflcnc  pourtant  *UÆJW/' 
à iour  prefix,ou  qu’ils  fuilent  de  plus  d’vn  iour,ou 
deax,{ç.lcVcodrcdy  & Samcdy  de  deuant  Pafque.  ^afbtc 
» L’a  n ccxv.  félon  Pamelius  Tcrtulîiau  plaide  ton*,  -* 
contre  Rome  de  mcfmc  façon  que  lesaduocats 
^du  Pape  plaident  contre  nous.  Au  contraire  Ros- 
ine plaidant  GontreMontanus&Tcrtuü.difoitque 
s’il  y deuoit  auoir  quelques  iculhcs  à iour  prefix  ce 
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TertuUt  dcuoientcftreccux  efquels  l'cfpoux nom  défit  ofié.c.  - 
d-  le  Vcndrcdy  Sc  le  Samedy  de  douant  Pafque,' 
que  hors  ceUles  ioursdts  teujnes  do  tuent  efire  mdsffe^i 
rens , remis  à dtfcretion , félon  les  mi  fans  CF  occafons 
d’vncha[cun  , nonprefixpar  commandement  d'vne 
nouueüe  difciplsne  que  les  SlPofires  l'ont  dmfi  oiferut, 
nimpofans  point  d’autre  ioug  de  certdtnt  tours,  qui  deufi 
fent  ettre  obferues  communément pdr  tout.  TertuUian 
rcfpond;  Et pourquoy  donc  dédions  nom  aux  flationsw 
le  Mecredy  CF  leVendredy  , & iciunijs  Parafcçuen? 

, CF  dux  ieujhes  le  Vcndrcdy  deuant  PdfquefCc  quifùit:: 
monftrc  que  deuant  Palque  Ion  icufnoit  aufli  le  : 
Samedy.  Aux  autres  fcmaincs  n’y  auoit  queRomc» 
k ou  lesenuirons,  qui  ieunalfcnt  le  Samcdy.Terrul-  » 
lian  n’attribue  point  d’autres  icufncs  préfixa  ccuxq 
contre  qui  il  difpute,c’eft  à dire  aux  Romains.  . î*i 
OrirouF i '•  ^ N cclvi.  O rigene mourut prefquc  feptua*. 
éùytrl.i.  geoairc.  Il  fait  quelques  fois  mention  du  ieufne 
ïiuileutt  homme  quarefme.  Mais  en  quel  fcnsS’î 

e.%  j.fcm.  Apprenons  le  de  fondifciple.  .r>up 

*°*  IfÏA  n cclxvi.  Denis  Alexandrin  (buffet  mar- 

tyre. 11  ne  nous  fait  mention  que  d’v  ne  femaine  > 
* dcftincc au iculne deuant Pafqucjfcmaincccpen*.  5 

HUnyftp.  danc  ob  fcruce  fort  diuerfement  8c  librement.  Mef- 
canZ.apûd  mes  les  fix  tours  de  ieufne, font , ditil»  ne  les  gardent  k { 
Zonaram  egalement,  ny  d’vne  mefme  forte.  Mais  quelques : f 
Mnem*'  vns  P4Jfent  ttM  fdns  tuanger , les  autres  en  pajfent  » 
CoceÿThe  deux, autres  trois, autres  quatre, autres  pat  vn.  Le  Chat'.  : 
faurmtS.  noinc  Coccius  cite  ces  mots  tiinfiiMefmcslfsfixder»-\ 
x.  Ub.  j.  mers  taurs  des  icufncs,  &c.  Mais  ce  mot  derniers  n'efls 
Tnricr  nyau  Grec,  nyau  Latin  de  Gcntian  H et  uct.  Au 

p.  3*5.  Çrcc  y a to*  t|  isv in<&w  ô/xt&f  tms , (xad'' ofoa'uot 

vnuTti  - • . >.  .4 
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Va  n cccxxv.  le  Concile  de  Niccc  requiert  que  a Hthrüf* 
chafquc  prouincc  tienne  Synode  deux  fois  l’an , mm , 
l’vn  vers  l’automne , fxuu>  fi  gtcj  -njc  7ixnt£p,wçîic , ha,  nn  “iyç> 
ewcuÇKfViVMf  -ri  fiïfjï  ty.5a.ç)i  '7B£i<rp'%- (ir/fo\u~ 
çrmu  7 w 0s3k  Vous  le  traduifez  ainfî  ; LUittre  deudnt  %r-Prott, 
U Cdrefme afin  que  toutes  contentions  éjldns  dppaifees 
onpmffe  offrir  vn  don pur  k Dieu , puis  vous  dites  p.  S/i  Chry~ 
335*  L*  rdtfonddiouffec moftre  que cejloit  le  temps  de pc-  7. 

intente  publique  pour  tout  le  corps  de  l’ Eghfe , non  pour  hom.tÿ.p. 
les  deUnqudns feulement, comme  Ch emntcedcr eu.  Vo-  46°. 
ftrcpreuuc  n’eft  pas  fort  demonftratiuc.  Carc’e- 
ftoïcauxSynodes  que  fe  vuidoient  les  differens,  *7Wt*' 
afin  que  rien  n’empefehaft  qu’ils  ne  peuflent  de  ,°CjVtoV 
boiücœur  célébrer  la  folemnitc  de  la  Pafque.  C’cft  H*m 

pourquoy  le  mot  TYrlai&i kot»,  quarefme  peut  bien 
figniher  les*quarante  heures  pluftoft  que  les  40.  J» 
ioursdedeuanc  Pafquc. Carfilc Synode fcfuft  te-  ’eX$r*i 
nuquelque50.ioursdeuantPafquc>plufieurs  au- 
tres  contentions  euflenr  peu  furuenirauantla  Paf  •*>’&"  a«ju- 
quc.  *i-.-  - ‘ --<•••  Cet ynr, 

* P-t  C oncile  de  Ntcee  monflre  que  le ieufhe ejl  vn ferni-  tontra 
cepldifdntd  Dieu  , vn fdcrijict pur  deudnt  fx  fdee,  non 
pM  vn  tetture  indifférente,  comme  veulent  les  ftpdre’t^.  fxcf*  *P& 
- Le  ieufnc  du  cceur  conioint  auec  ccluy  du  corps,  * 
Pabftmenccdû  pethé  conioinre auec  l’abûinencc  f F,7J>er 
des  viâdeseft  très  agréable  à Dieu,  autrement  c’cft 
vtïfcdiçtc,  c’eft  vne  farcc.Mais  vous  prenés  mal  les 
mors  du  Concile.  Caries  Peresparoffrirjoffrandc, 

<0&gfo0i  n’entendent  point  lesieufnes, 
mais  la  célébration  de  la  Sl,.CencJcy  notamment 
cft  défîgnee  celle  de  Pkfquc.  Cependant  nous  ne  ' 
nions  pas  que  dés  l’an  315,  cela  ne  fiift  ordinaire 
dauoir  quelque  ieufne  douant  Pafque,que  icCon- 
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rile  de  G an  grc  célébré  quelque  temps  apres  ce - 
CoheiL  luy  de  Nicee  nomme  vûfifii  kdiw  7ra&'hJbfûwv*- 
Cangrenf.  ç&tt;  ^ Qu*.a.omuivct{  vsn>  àtuuihticnas  teufnes  ordonne^  à 
ta». 19.  tom,CPgardet^p*r  l'Bglife:  mais  ie  ne  voy  nuiauant 

l’an  515 . qui  donne  40.  iours  à ce  ieufne.  j '*'[> 
Terrier  *"*  dénonciation  de  ce  ieufne  public,  vntuerfel,  or  don* 

fag.  jy,  né  datons  fe  fit feit  par  le  Patriarche  d’Alexandrie * 
ih  -dfres  l'indi&ion  de  ce  ieufne  FiéiortnusEuefquede  Pib 
éltirs  ef  excommunié,  parce  que  par  prefomption  il  accu» 
feit  de  faux  les  cycles  de  la  Pafque. 

La  charge  de  l’Euefque  d’Alexandrie  eftoit  de 
dénoncer  la  Pafque.  Si  par  fois  il  parloir  du  icufnfe 
ce  n’eftoir  que  par  occafion . La  denonciation,<}ue 
blafmoitVi&orin,  ne  regardoit  pointle  Quarcfr 
me , dont  aux  a&es  de  fa  condamnation  n’eft  faite 
aucune  mention,  mais  bien  regarde  latfafque , di* 
fàntcnMay  qu’on  deuoit  l’a  ftigner  au  xx  1 1.  tfÀ*- 
uril  fuiuant,  dont  appert  que  Vi&orin  difbit  cela 
p.  j*j.  l’an  315.  Lcpremicr  Concile  d’Arles  ne  prie  point 
le  Tape,  comme  vous  dites,  mais  luy  donne  enaige 
d’aduertirceuxdefontelTort,  non  point  4u 
ne,  mais  de  la  Pafque.  ' “ ; î^v  ->.Uxni?u 

Conàl.  L’a  n cccixx.  ou  enuiron,  le  Quarcfme  eftoit 
Laodic.  non  plus  de  quarante  heures  , mais  de  plufieurs 
exn.fo.  jours, de plufieursfepmaincs.  Laodiceedir;'  fine 

• - faut  pas  rompre  en  Qyarejme  le  ieufne  au  cinquiefmc  leur 

. delà  derniere ftpmaine , (T  deshonorer  tout  le  Quarefi 

me.  Maie  faut  teufner  tout  te  Quarefme  en  ne  mangeant 
que  chofes  arrides  : «W.à  «w  vù»  •neattçÿxioçvr vn* 
l omnes  Toutesfoislan 389.  les  Empc-i 

rcars  Valentiman , Theodofc  & Arcadius  fccoti* 
it  tit  il  tentent  de  faire  cefTer  les  procez  fept  iours  auant 
$.6.  Pafquc  & fept  iours  apres.  Peut-eûrc  lots  le  ieuf-* • 
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nen'cftoit-ilquedehui&ioursàRome,  d’ou  ce- 
lle ordonnance  cft  datée.  Mais  àTiberiade  & 6. 
Thefiàloniquc , Valcntinian  > Valcns , & Gratian 
commandent  bien  l’an  3 76.  que  les  caulcs  publi- 
ques & fifcalcs  ayent  leur  cours  mefmes  és  deux 
mois  de  vacance,  mais  quclcscaufes  criminelles 
ccflènr  dés  quarante  ioursauanrPafque.  Socrate, 
qui  finit  Ton  hiftoirc  l’an  437.  Rome,  dit-il,  ne  ieufne  Seerdt  j • 
que  trois fepmatnes  de  fuite.  Elle  pouuoitdepuisl’an  e.xt.foL 
38?.  auoir  accreu  Ton  ieufne  Pafchai  de  quinze  149. 
jours.  Ce  que  Socrate  adioufte  enofiant  le  Samedy 
gP  U Ptmancbe,  n’eft  pas  en  Ton  lieu . Car  il  con- 
nient,  non  pasà  Rome,  mais  à ceux  dontil  parle  100. «Lt. 
puisapres,difant  ; EnScUuome , Grece & ^îlexan-  S te  fia*, 
drie  on  commence  fix  fepmatnes,  ailleurs  fept fepmames 
Muant  Pdfjue  : c’eft  là  oùilfautplacer  ces  mots,  en 
•fiant  le  Samedy  cr  le  Ptmanche.  Puis  il  dit  que  ceftç 
jdiuerfité& liberté  vient  Jil  ™ fmJivet  w àmçtheor 
fiH'TiYi  vwfM%ï7>iw'eu  &pî  iuTnt , d'autant  que  nul  des  < 
%Apofires  n’a  rien  ordonné  touchant  ce  ieufne . Quand 
donc  S.  Auguftin  &:  quelques  autres  attribuent 
ce  ieufne  à vnc  tradition  Apoftolique , c’eft  félon 
le  ftile  d’alors  d'appeller  tradition  Apoftolique 
tout  ce  dontl’authcur  & le  commencement  ne  fc 


trouuoit  pasenleuis  regiftres. 
ii  Jcy  fiellatmin  défia  courroucé  contre  Socrate, 
four  le  récit  qu’il  fait  de  Paphnutius,  déclame  con- 
tre luy.  S#«r4re,dit  il,  en  vn  feul  chapitre  compte  trou  Bcttarm  de 
tnenfonges  eutdens,  I*  que  l’Eglife  na  rien  ordonné  de  tlericul.  1. 
ter  tain  touchant  leiour  de  Pafque.  2.  quà  Rome  on  ne  c' 10  • c*1- 
ieufnoit  point  le  Samedy.  3.  quà  Rome  le  Quarefme  ri  e~  D'  ' 

fl  oit  que  de  trois  fepmames , veu  que  Leon  l.  qui  viuoit 
du  me  fine  temps  que  Socrates , dit  qu’à  Rome  on  ieufiioit 
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A celalarefponfecfi  facile,  i.  Socrate  ne  dit  pas 
qucl’Eglife,  mais  qucles  Apoftrcs  n’ont  rien  or- 
donné de  certain  touchant  le  tour  de  pafque , laiG? 
fànscelaà  la  liberté  des  Egtifes.  a.  PourlcSamedy 
c’cft  vn  erreur  des  Libraires , car  là  mefipe  Socrare 
dit  que  Rome  ieufne  les  Samedis.  3.  Socrate  de 
vray  finit  fon  fepricfme  & dernier  liure  l’an  437.  ôc 
Lconl.  entra  au  Papat  l’an  440.  Mais  Lcoq  eli. 
mort  l’an  461.  &c  Socrate  peut  auoir  eferit  fon  cin- 
quiefmc  liure  quelques  années  auant  le  (epticfme^ 
11  ne  faut  qu’vnan  pour  changer  de  mode.  rt 
I enter  Socrate  luy  mefme  rapporte  aux  <sipefires  l’infiitst^ 

fayr.  389.  tion  de  et  qu’ils  appellent  vne  do  [inné  des  diables,,  t(\ 
SocratcparlcdelaPafquc  en  general,.  Quantau 
jour  de  la  Pafque  & des  autres  circonftances  de- 
uant  & apres,  1*A  fie  fedifoitfuiurc  la  tradition  de 
&in&  Ican,  Rome  la  tradition  de  SajmSfc  Pierre  &c 
h j.  e.iz.  de  faind  Paul.  Man , dit  Socraro,  nul  d'eux  ne  peut 
t.696.  fournir  de  ces  chofes  ’i^y^ov  amSsaltr  aucune  dtmon- 
Jiratien  par  eferit.  Ainfi  apres  auoir  monftré  les. 
paz .697.  grandes  diuerfitez  du  ieufne.  Puis  que  nul  ne  peut 
dthmprefi  tyygefoy  TWL&.yyihfJut  monfirer  vn  commandement 

JîodtRo»-  par  eferit , appert  que  mefme  cecy  les  ^ îpofires 
uïtrt.  yresun  yj.t  <s r&aufioee  l'ont  laiffé  à l aduie  CT* 

choix  d'vn  chacun , afin  que  chacunfifl  le  bien  ui<  çiÇp 
, fans  crainte  CP  neccfiiti.  Or  n'y  adl, 

rien  par  eferit  qui  oblige  à ce  ieufne,  non  plus  qu’à.  , 
la  forme  du  ieufne,  au  nombre  des  iours  du  ieulne^ 
non  plus  qu’au  iour  de  Pafque.  Les  Apoftres 
n’ayans  point  voulu  obliger  les  confidences  à ces 
chofcs,  leur impofcrneccffitc,  quel  droi&alc  Pa-, 
pe  de  le  faire  ? Nous  pouuons  bien  dire  aucc  faindfc 


de  devant  Pas qv eJ  ~ J4t 

AüguftinàCafulan  ; le  trouue  que  le  ieufne  défi  c'ctr w* 
mande',  mais  non  a quels  tours . Carcn  grosleieulnc 
nous cftant  recommande , qui iamais  ne  voudroit 
ouir  parler  de  ieufne  fc  tnonftrcroit  profane.  Mais 
les  Apoftres  n’ont  point  fair  de  loy,  qui  nous  obli- 
ge de  icufm  . i y qu  irantc  iours  » ny  quarante  heu- 
res deuant  P . qu;. 

il n'j  4 rien  ua ’j;  i Z,.  ft prefque , qu'il nefaRufi  ofier,  Terrier 
Jten  démit  ttter  les  chfc:  qui  ont  elle  diuerjement  ob-  M8?* 

/-*  " y • » : »■*•.• 

eruees. 

Nôus  ne  prelïbns  poiiu  îc  Pape  d’ofter  le  ieuf- 
ne,  non  pas  mcfmc  ce  ieufne  de  quarante  iours» 
mais  bien  d’ofter  le  ioug , dont  fur  ce  poindl  il  en- 
treprend de  lier  les  confidences,  d’ofter  l’opinion 
du  mérite,  & la  vénalité  des  difpcnfies.  S’il  n’y  euffc 
eu  que  le  ieufne  en  foy  à reformer,  on  n’en  euft 
point  fai&  de  bruit,  mais  la  multitude  des  autres 
abus  requérant  en  fin  vnc  reformation , n’a-ilpas 
tnieüx  vallu  remonter  iufqu’àla  fource,  & nous 
cdntenferde  ce  quclesApoftres  nous  ont  prefetir? 

‘ Confianim  le  Grand,  Socrdtel.  a-  f.$.  appelle  le  teuf-  Terrier 
neie  Pafque  ii&quirdt  ieufnes  ordonne*^  P-  J81* 
Le  mot  fi^nifie  pluftofticufncsprçfix , pour  les  ;m 
dîftingucr  d aùec  les  icufnesjqui  fc  faifoient  par  Aérium 
occafion.  Epiphanius  donne  le  mefmc  titre  aux  bar.  75. 
icufnes  ou  ftations  du  Mccrcdy  & V endredy.  Le  /'•387* 
ieufne  du  Mccrcdy  cftoit-il pourtant  d'inftitution 
diurne  ? Hermas  l’auoit  inuente  : la  couftumei’a- 
uoicauthorifétlacouftume  l’a  aboli.  Tandis  qu’il 
duroit,  Epiphanius  le  croyoit  cftre  de  tradition 
Apoftolique. 

L’an  occvi.îe  Concile  de  Tolcde  confirme  le  Conc,l> 
Quarefme  par  des  raifons  pitoyables  pour  vn  Con- 
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cilc,  quifcditvniuerfcl.  i.Ceftjdifent-ilsjIadifme 
de  l’an.  2.  l’homme  formé  des  quatre  clemens, 
tranfgreflànslcsdixcommandemens  doit  ieufner 
quatre  fois  dix  iours.  Iufques  là  le  icufne  cftoit  tel- 
lement general  que  les  particuliers,qui  pour  quel- 
que incômodité  ne  le  gardoient  point , n’alîûient 
point  ccrcher  de  difpenfe.  En  ccs  chofesla  icOn- 
lcicnce  feruoit  de  rciglc.  Mais  craignant  la  licence 
ce  Concile  requiert  que  ceux  qui  ne  pourront  pas 
garder  le  Quarefme  ptraptant  à Sâccrdott permijjim 
ayent  vnc  permiffion  de  leur  Pafteur. 

Du  Mtulinduecvne  grofitere  ignordnee  compte  ccs 
difyenfes  entre  les fineffes  du  Pdpe. 

Ouy  la  vente  de  cesdifpcnfes,lcfquellesiors  on 
n'eftoit  point  tenu  de  demander  au  Pape.  Lorsl'a- 
chapt  mcfmc  des  charges  Ecçlcfîaftiqucs  cftoit  in- 
fâme. Combien  plus  l’achapt  & la  vente  dê  :cèü 
permiflions  euft-cllc  efte  detcftec  lors  par  les  Ei|>a* 
gnols,  s’ils  euflènt  veu  ce  que  nous  voyons?  ' ' 1 r £ 

t '■«  . • ■ c. 

r*M' 


Terrier 
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CHAPITRE  LXVt. 


Du  choix  des  viandes. 

1 1>* 

« . t • - 

AVant  l’an  437.  n'y  auoit  rien  de  précis  pour 
le  choix  des  viandes  non  plus  que  pour  fe 
nombre  desiours.  Cela  eftoir  encore  arbitraire,  St 
d’autant  plus  grande  cftoit  l*auftcrité  de  plufîeürs. 
Socrut.l.^.  £y?lq**s  vus,  dit  Socrate , s' tiennent 
<.u.  de  tout  ce  qui  4 âme . D’dutres  d’entre  les  dnimdux 

«xfodfb-  ne  mdngent  que  du  puffi »,  àutres  des  poi(fons  (p  des 
MKjwer.  tifuux  cenktte  ejlâns  duft  fort*  desedttx.  Autres  au  \ 
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contraire  s'abfienoient  mefmcs  des  bourgeons  (y  des 
a tifs.  Quelques  vns  ne  prennent  que  du  pdtn  fec , *Mo/  $ 
ij\  t«7«,  d'autres  ne  mangent  pas  mefme  de  pain.  Saindfc 
Hicrofmeiè  moque  de  ces  derniers  qui prenoicnc 
des  bouillons forbitiuncula * quidam  leur  dilânt  que  Forùpimi 
ce  fi  vn  très  aujlereieufne  que  le  pain  W l'eau.  L’ambi- 
don  en  a porte  quelques  vns  à ieufner  ou  Te  vanter PanM 
d’auoir  ieulhé  plus  d’ vnc  fepmaine , voire iufqucs^-' 
à quarante  iours  entiers , à ce  que  quelques  vns  te- 
nus dignes  de  foy  ont  rapporté  à uindfc  Auguftin. 

Uifi forte  aliquis , dit-il , idonem  fit  nulla  refetttone  in- 
terpofita , vitra  hebdomadamperpetuare  ieiumum , vt  ^ g“ 
ieiumo  xl.  dterum , quantum po tuent , appripinquet,ji~  * 
eut  aliquot fectjfe  cognouimm . Nam  O*  ad  spfum  qua- 
dragenartum  numerumperuemffe  quendamà  fiatribm 
ftde  digmjftmis  nobis  ajfeueratum  efi.  La  fupcrftition, 
non  plus  que  les  autres  vices,  n’a  point  de  borne. 

En  Orient  du  temps  de  fainék  Chryfoftome  on 
s’abftenoit  du  poilTon  auffi  bien  que  d autre  vian- 
dc.Car  en  (k  troificfme  harangue  aux  Andochicns 
il  di  foi  t*  l’an  588.  Quel  acqueft  aurons  nous,  quadnomx  fwç.jt. 
nous  abfiiendrons  d'osfeaux  CT  déposons , (y  que  noue  v y>  oçe- 
mordrons  nosfieres?i)t  à/lsr, et tftu  ts\,  oJbv-mf, «xM*  wt-  Koe  or  *a:> 
mfyvt  t«  4°^  7^u'  tdrxyesa/  • Tun  as  pas  fiché  tes  dents  fi  oyfevr 
en  la  chair , mats  tu  as  en  ton  ame fiché  la  mefdifance . Et  tyj&w 
en  b l'homilie  I v.  Comme  quelque*  vos  onteefie  emu  km^fi^et 
lation  de  s’abfienir  des  viandes , font  vnc  admirable  rau  k- 
lutte , les  vns  demeurant  deux  iours  entiers  fans  manger , Ahqli 
les  autres  s'abfienans  non  feulement  de  pain  (y  d'huile , Jéxtoyfa 
mais  de  foute  autre  tÂ  s fxa.ro  s viande  y n'vfansque  de  ^ 
pain  <y  JC  eau  durant  tout  le  Quarefme,ainfi  mm  faifonsSna^jy 
vn  combat  entre  nom  d'abolir  ces  neiges  de ferment.  Cela  h t4S’  7 *? 
fera  beaucoup  pim  vttle  que  le  ieujne.  Mau  nom  ptefi 
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prifons  les  chofes  défendues,  CT  portant  faute  nojlre  âf- 
feÙion  aux  chofes  indifferentes.  Le  manger  n'efl  point 
défendu,  mais  le  lurer  eft defendu.Lc  Concile  de  Lao- 
dicc  vcrsl’an  370.  auoit  requis  que  Ion  ieufnaftle'" 
QjtercCmcfy&çetptwTutcn  ne  mangeant  que  cho- 
fes arides.  Mais  fouucrions-nous  que  Laodicc 
eftoit  ville  de  Phry^ic.  C’eft  en  Phi  ygie  qucMon- 
tanusauoitinuenrcfesXerophagies  condamnées 
u.  Afui  par  le  fiege  Romain.*  Mais  les  Phrygiens  & leurs 
Tertull.de  voifinsb  ontereu  qu’ils condamneroient  lcshcrc- 
ieiumo.  fiesde Montanus auec  plus  d’efficace,  s’ils  iroi- 
b Eptph.  toienr,  s’ils  furpaflbicm  raufteritc  de  Tes  icufnes. 

^ L’opinion  de  fainû  Hierofme  difànt , qu’a- 

uant  le  déluge  on  ne  mangeoic  point  de  chair, 
c’eft  à dire  chofe  qui  euft  dmc,  eft  réfutée  parle 
Caiet.  in  Cardinal  Caietan  & par  Soto.  Tornieltafchcdc 
Gen.c. 4.  rcfpondre  à leurs  railons  : mais  foiblcment.  Le 
y*/°  1 plusfpccieux  argument  qu’il  employé  contre  eux 

H ^ eft  tel.  Dieu  ne  dit  que  des  plantes;  Je  voue  ay  don- 
né toute  herbe , &c.  Afin  qu'ils  voue foyent pour  viande: 
Donc  il  o’a  permis  que  l’vfage  des  plantes  pour 
viande.  Mais  il  faut  confîdeier,  que  Dieu  parle 
des  plantes,  apres  auoir  parlé  des  beftes  : comme 
s’il  difoit.  Je  vous  Ay  auffi  donné  toute  herbe,  & c,  tel* 
lement  que  ce  mot , Afin  qu'il  vous  foit  en  viande , fit 
peut  rapporter  tant  aux  animaux  qu’aux  plantes. 
Mais  parce  qu’il  nousimporte  principalement  de 
fçauoir  ce  qui  nous  eft  auiourd’huy  permis,  le  Sci* 
Çtntf.e.9.  gneura  bien  voulu  depuis  le  delugefpecificrccftc 
permiffion  plus  expreflèment.  Et  à quel  propos 
Paiftfc  des  brebis,  offrir  les  premiers  nais , faire  di- 
ty.v.  f.  8 ftinéf ion  entre  beftes  nettes  & immondes,  s'il  n’c- 
*.8.t.io.  ftoit  permis  de  tafter  des  vnes  non  plus  que  des 
. ‘ ‘ autres? 


S 

Jiugujt. 
Torntel. 
Annal. 
À.  M. 
î*57-§* 

3t. 

Ctnef.  1. 
%9- 
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«acres  ? L'Angleterre  mange  desbrebis  ïans  aaoir 
la  peine  de  les  garder:  Àbcl  en  auroir  eu  la  peinc^ôc  \ 
n’auroit  point  eu  lalibcrtc  d’en  manger}  Plus,  eft  à 
noter,  que  les  anciens  facrifioicnt  leurs  beftesen- 
tieresen  holocaufte,  ou  quelque  membre  à pair, 
ou  la  graille  feule.  Quand  ils, facrifioicnt  la  graille 
feule,  ou  quelque  membre  à parr,  du  refte  ils  en 
mangeoienr.  Or  eft-il  did  qti ‘^ibel  offrait  les  dif-ç(n  ^ ^ 
nejfes  defes  brebis,  & leurs grdijfes.  Or  encore  que  la 
Grammaire fcmble requérir,  que  ce  mot* leur  le  j,î  a 
rapporte  au  mot  difiujfesb.  Toutcsfois  le  lensr'e^  nvaa 
quiert  pluftoft»  que  nous  le  rapportions  au  mot*  c 

brebts,  pour  dire  qu'Abel  offroit  primogeniturds  om-  Vox  j)<c 
nés  tout  ce  qui  cftoitaifnc,  Sc  difrefte  en  ofrrok  la  ^ t7i  , 
graille,  c.  d.  que  des  brebis  qu’il  mangeoir,  il  cnc»lieûi»a, 
offtoitàDicu  la  graille.  TantyaqueSaindHic*^”'AMrï‘ 
rofmcs’cfchauffant  contre  Iouinianlib.  1.  excede^^J”*** 
Burcbard,  Yucs,  GratianD.  3 5.  c.  db  extrdto  de- smfa  'tjl. 
uoient  cenfurer  pluftoft  qu’inferer  en  leurs  De-  offerebac 
frets  ces  mots.  Jtu  c immensément  de  ld  credtiond.es  Abclpri- 
bommes  tn  ne  mdngeoit  point  decbdir,on  nefdifoit  point  mog^n,u 
de  diuorce , on  nofioit  point  en  figne  le  prépuce . Mdu  j-uarum  & 
dpresle  déluge,  duecld publication  deldLoy  quenul  »’4adipcm 
peu  decontpur , carnes  ingeftæ  funt  ad  vefeendum  illarura. 
les  chdirs  ont  ejlé fourrées  en  ld  bouche , les  diuorces  ont 
ejléottroye\d  ld  dureté , le  coujledu  de  circoncifit»  défié 
donne  % comme fi  ld  mdin  de  Dieu  duoit  en  nous  créé' plu* 
qu'il  n efioit  beftm.  Depuis  que  Chrifi  efî  venu , le  di- 
morce  n efi  plus  permis , tn  ne  circoncit  plus , on  ne  mdn- 
geplus  dechdir , C^tpofiredifant  ; il  efi  bon  de  ne  boire 
vin  O"  ne  mdnger  chdir.  Le  vin  duec  les  chdirs  d efîc 
dédié  depuis  le  deluge.  Tertullian  a appris  à faind  ^ ^ 
Hietofme  ce  vicieux  langage.  Tenir  en  tn  r erL  * 

Mm  • 


tinor.ie. 
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me  rang  le  diuorce&l’vlàgcsdu  vin  delà  drôîlV 
n’cft-ce  pas  Te  ietter,  fans  y penffcr,  dans  le  parti  des 
r»/<&.Z.4.£ncratjtcSj  commandans  i’abftinencc  xic  toutes 


c.  17. 


p » confe. 
b.ycii. 
Carnem 


Terrier 


■chofcs  animées?  Eft-cc  pas  condamner  ceux  qui 
mangent  chair,  & boiucnt  vin?  Au  moins  Te  fuftil 
Touuenu  que  N-S.  a fàn&ific  l’vfage  du  vin  par 
i’inftitutiondcfafain&eCenc.  S.  Hierofmen’o- 
fanc  pas  preiTer  à tous  Chreftiens  ces  dcfênfcs/ans 
douce  les  prclîoic  à tous  les  Moines , qui  Iuy  defe- 
roient  quelque  chofc.  De  là  vient  que  iadis  les 
Moines  n’oioient  manger  ny  goufter  chair, ce  que 
çuiquam.  depuis  on  a reftreind  à l’ordre  de  $.  Bcnoift,&  de- 
puis à l’ordre  des  Chartreux.  V-  / ^ or*- 

htr  ' L’Egltfe  s'ejt  contentée  fous  U defenfe  des  tbiits  de 
comprendre  toutes  fortes  de  délices. 

. . „ Ouy  bien  FEglile  ancienne',  dont  les  icufncs 
cft oient  xeropbtgses , parce  qu’elle- n’y  marrgepit 
gucrcs  que  du  pain  fcc,  auliipcude  poiflonque 
d’autre  chair.  Mais  non  pas  le  dcrgc  Romain,  qui 
ne  vit  iamais  plus  delicicufemcm  qu’es  iours,  auf- 
queis  il  défend  l’vfagcdclachair  • En  quoyilya 
double  abus  de  mots  & de  choies,  1.  d’appcllcr 
V . icufnefecrcucrdcpoüTon,  z.d’appcllerchair  dcs 
œufs  & du  fromage  pluftoft  que  du  poiÇon. 
a 1 Cor  ^aind:  Paul*  donne  chair  aux  poiflons  aulïi  bien 
j *J9  ’ qu’aux  oifeaux.  Le  Matnitb  ou  Mifna  compile  ian 
b Talmud.  *88.  Jl  ejl  défendu  de  entre  toute forte  de  ehdirduec  du 
Tom.  11.  Uttf,  horfmis  U chdirdespotjfons  cr fduterelles.  Jl  efî 
tZ3*Viri3  défendu  de  mettre  fur  table  de  U chdirauec  du  fromage t 
(af>  %-  jU-  horfmis  la  chair  des  poiffons  O*  fduterelles.  Celuy  qui  d 
fol  103  ,b.  vau  nep,mt  manger  de  chair  il  luy  efl  ptrmu  de 
W104.4.  manger  de  Uchdir  despotjj'ons  cr fduterelles.  Les  luif* 
par  le  mot  de  chair  pris  abfolumcnt  entendent cel- 
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• le  des  belles  qui  ont  poulmon.  Ceftc  façon  de  par 
1er  cft  palïce  aux  autres  langues . Mais  pour  com  - 
prendre  les  œufs  & le  fromage  fous  le  mot  de 
chair,  il  faut  vn nouueau  Calepin.  Pleuftà  Dieu 
que  leur  do&rincn’cmportaft  point  autant  d’ini- 
quité que  d’abfurdité., 


C H AT  ÏT  RE  LXVlli 

L’iniquité  des  Ieujhes  du  Pape:  > 

T)  O v R rendre  lacaufedenosEgiilcsodicuïè,' 

JL  vous  la  dcfguifez  malhcurcufcmcnt. 

Qui  eufi  cret*  és  fie  des  , que  ceux  de  U Religion  rtc» - Terri»  , 

• ' emuffenr  4 voir  efte purs  en  doftrine  et  en  difctpline , que 

* ■"  14  Chrétienté  deujl  eflrc  quelque  tour  bldfmee  ttcjlre  U 

? Sjndgtgue  de  l'^tntechrijl,  p4tce  qu'elle  seufne  certains 
leurs  et  en  certaines  fdiftns  de  l’ Année? 

Quel  iugement  le  Leûcur  doit  il  faire  de  voftre 
f chap.  xii.  puis  qu’en  la  première  période,  que 
tous  entonnez  fi  haut,  y a tant  de  fautes,  tant  de 

• £àu(Tctez?Quel  ficelé  dirons-nous, quel  fieele  vous 
mefmcs  pouucz-vous  dire  totalement  pur,  puis 

3ue  les  Apoftrcs  mefmcs  déplorent  les  infirmitez 
è leur  fieele  ? Qui  de  nous  accufc  toute  la  Çhrc-  ' V. 

\ èientcd’cftrc  la  Synagogue  de  T Antechriftî  Sça- 
«^z  vous  pas  que  de  la  Cnrcfticnté  y en  a plus  que 
, les  trois  quarts  qui  deteftent  la  tyrannie  daPape  ? 

Ceux  qu’il  tient  fous  fa: pare,  nous  les  confiderons  £ 

pluftoïl»  comme  colombes  opprimées,  que  com - 
v «le  Synagogues  opprimantes.  Le  Pape  mefmc,  ^ 
nous  ne  le  tenons  pas  Antcchrift,  parce  qu’il  teufnt 
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certdins  tours , certùnts  ftifons  Je  l'dnnee,  mais  parce 
qu’cftant  libertin , enfeignant  plufieursmcnfon- 
gesparhypocrifie,  ncfci'ouciantdefobrieté,  ny 
de  pieté,  cependant  il  défend  fur  peine  de  mort 
temporelle  & éternelle  de  manger  de  certaines 
viandes  enuiron  la  moitié  de  l’annee.  Difons 
donc,  és  ficelés,  que  vous  appeliez  fi  purs, qui  euft 
crcu  que  Ion  deuft  bruficr  tous  vifs  des  gens, 
qu’vnc  femme  doiue  liurcc  aux  bourreaux  fori  ma- 
ri pour  auoir  mangé  quelque  coine  de  lard,  veut 
que  lors  les  plus  exécrables  d’entre  les  hetefiarques 
neftoiciit  point  condamnez  à la  mortî 

L'Egltfe  Cdtholique fut  U mefmechofique  les  T ères. 
EÜe  ne  fuit  rien  que  ce  qui  4 epe'fditl  lors. 

Les  Pères, IçsDoâeurs  anciens  fe  gouucrnoicnr, 
les  Grecs,  les  Abyflins  d’auiourd’huy  fegouuer- 
nent  au  fait  des  icufncs  auflfi  bien  qu’en  pluficùrs 
autres  chofes  tout  autrement  que  ne  fait  l’oppref- 
fcurdcsEglifcs  Occidentales,  nefuft-cc  qu’au ro-> 
gatddc  la  cruauté  que  nous  venons  de  toucher. 
Les  autres  sabftienncnt  des  viandes.  Le  Pape  cona*’ 
mande  de  s’en  abftenir  <f  vn  e façon  non  feulement 
dirc&iue,mais  auflï  coaétiuc.Ccft  proprement  ce 
qu’emporte  le  mot  de  S.  Paul  xaKÛiv .,  defendre , SC 
ion  oppofite  foufentendu  xthî vur  commander. 
Nul  ne  fait  ces  defenfes,  ces  commandemcns  de  là 
façon  que  fait  le  Pape.  ' 

S.  Pduli.Ttm .4.  ne  pdrle  point  de  t'  ^intethrifî  fn 
quelquemdmere  que  ce  foit. 

C cft  fa  queftion.  Sainél  Paul  aux  Thcflàloni- 
ciens  ne  nomme  l’Antechrift  non  plus  qu’à  Timo- 
thée. Mais  fi  l’Apoftafie,  qu’il  deferitaux  Thefià- 
loniciens  regarde  l'Antechrift , pourquoy  noa 


bis  Ievsnes  dv  Papi.  54> 

auflî  celle  qu’il  deferit  à Timothée  ? ErquandS. 

Paul  à Timothée  ne  parleroic  point  de  l’Antc- 
chrift,  le  Pape  feroit-il  cxcufable  pourtant  de  fou- 
ler aux  pieds  laducrtiiremcnt  de  Saind  Paul  à Ti- 
mothée? - • 

V yyintechrijl  fera  violer  les  loix  de  PEglife,  il  frt-  Terrier 
faner*  fes  ieufnes. 

Les  vrayes  loix  de  l’Eglife  font  celles  que  le  Sei- 
gncuraprcfcriptcsifon  Eglifc,  lcfqucllesle  Pape 
Fait  violer  en  pluficurs  fortes.  Dieu  n’a  point  pre- 
feript  à l’Eglife  Chrcfticnne  de  certains  ieufnes, 
mais  ceux  qu’elle  s’eftprefeript,  où  font-ils  plus 
irreligieufement  profanez  qu'à  Rome? 

L'^tntechrisî  n’aura  garde  d’auoir  foin  de  ieufner.  Terrier 

C’eftle  moindre  des  foucis  du  Pape.  - fi1-6- 

. Les  ieufnes  font  les  armes  de  l’Eglife  t CT' non  f as  les  - 

liurees  def^tntechrif.  ' p.  318. 

Les  ieufnçs  St  prières  font  nos  meilleures  armes. 

Dieu  vueillccmcnouscn  vfionsfouucnt&r  à bon  * 

efeient.  Mais  fous  titre  de  ieufnc  gehenner  les  con- 
sciences , multiplier  les  defenfes  pour  enchérir  les 
4ilpenfcs,ce  font  les  liurees  de  Babel, qui  fait  trafic 
dctouf,Apbcal.  xviii.  ’jr  ! 

L‘E?hfe  f don  les  occurrences  4 toujours  ml’authori-  F enter 

..  . ** r ■ i . > '■'•  . « • . •.  ■ + 

tcdcprejcrfrtdeneuucauxieujnes,  ,v  ....  p. 

Les  Pafteurs  ont  toufiours  eu  droi&  ^obliga- 
tion d’exhorter  leurs  troupeaux  à s'humilier  extra*: 
ordinaircmér,  quand  ils  voycntdcstefmoignagcSi 
extraordinaires  de  la  vengeance  cclcftc.  Maisilsl 
n’ont  iamaiseu  le  pouuoir  d’obliger  les  confcien- 
ccsde  leurs  troupeaux  fur  pejnede  inorttéporcllc 
ny  éternelle  v à mettre  le  tiers  oula  moitié  de  tou- 
tes les  ânnectenicuüic.  Auantlcdccczdcs  Apo- 
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ejo  Ch.  LXVII.  l*I h iojsr I te' 
lires,  plus  de  quatre  milans  durant,  iàmaislcs  fidp* 
les  Paitcursnc  fe  font  attribue  pouuoir  d’obliger 
leurs  troupeaux  à icufncr  touslesans  trois, ny  mef- 
me  deux  iours  de  fuite. 

Le  Fils  de  Dieu  4 àift-.  ÜE  freux  leur fer 4 elfe',  (y  dlorf 

<|  i « 9 ” 9 4 S 

ils  leufnejant. 

De  vray  les  Apollres  lors  furent  en  dueil , en 
icufnes , en  amertume  de  cœur  trcfgrandc . Mais 
pour  cela  n’ont  ils  point  prefeript,  que  toutes  les 
fcpmaincs , ny  tous  les  ans  on  cuit  à faire  des  ieuf* 
nés  ordinaires  de  deux  iours  chaque  fcpmaine , de 
quarante  jours  de  fuite  chaque  Printemps.  Quel- 
ques anciens  par  accommodations  allégorique*  - 
ont  appliqu  é ces  mots  de  N.  $.  à leur  icufne  de  dé- 
liant Pafquc.  Mais  telles  allégories  ne  concluent 
point:  C’eft  Rome  plaidant  * contre  Tcrtullian, 
qui  leur  a appris  ce  iargon.  ■ 

Les  «Apoftres  ont  tefmoigne'pÂr  leur  vfege  quel fereif 
Apres  eux  ledrotB  (y  le  pouuoir  de  l’Eglije.  ■ 

Ils  ne  nous  ont  donné  tcfmoignagc  quelcon- 
que »,dont  on  puiflfe  recueillir  que  Tes  Paileurs 
ayenedroidt  d’obliger  leurs  troupeaux  à mettre  le 
tiers  ny  la  difme  de  toutes  leurs  années  en  icufnes. 

Lâ  tradition  ^ïpojhlique , contenant  mamfejlement 
des'abjlemr  des  viandes,  4 duré fort  longtemps. 

Celle  tradition  n’a  rien  de  commun  auec  le  ieuf- 
ne,  ny  auec  Jcs  traditions  du  Papci  La  dillmdlion 
des  viandes  nettes  & immondes  elloitdés  deuant 
le  déluge,  d’inftirution  diuinc.  Ayant  duré  quatre 
Jnil  ans,  ayan  t Dieu  pour  autheur , il  né  faut  trou- 
uer  ellrange , fi  les  Apollres  ont  requis  les  Gentils 
de  fupporter  quelque  temps  les  Iuifs  en  ce  poindl, 
& ne  leur  point  donner  cc  crcue-cceur  fc^ndalcux) 
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de  manger à içur  vep oq fccü desrliofcs , dont  ilç 
■ f^auoicricqae  Dieiiâuoitdcfehdurvtagc.  La  fo£t 
difçùeutles  Romains , 1 jjfrAnchteeo  Chnfin'eftpM  ^Pfjch,cit 
tenue degirâer  i' nbjtiuence.de U Loy  liuLïjuc,  l’jApo^  b.t.  Rom. t- 
jirjl'djAnt  vue  [«u  *d»ife  * tout  ce  qui  je  vtnjjfu  nur-  ut,  a put 
chi.  Ainrtlc  lîcgc Romain  ac£cîc  premiqr  .ircco- 
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g9fii&c  &prcadrp  ççftclibctU,  lujr  qui  «}|jguisl’!*  ‘ u 
i;am qppcimeç.  Ç’cilpourquqy  Tcriÿijlia^at re- 
proche appcüçjapaillatdilç& kgqunTuqdifc  k$p,77o. 
extérieurs  CT  intérieurs  boudins  dufenjuels , yppUn* 
R^g<;uples^ot^^j:ûoienç  l^^tiçuK.mang^uiç 
dejapudius,  dit-il tfejm  * 

du.  marché  permctttnidem^e^out  çe/pi  sjj 

4*11»  wwm  

jMifefcf  f.  - - ss^n-  . ;j  :2nx7..  i : 

,-lMtéf4ref  rxrfrjjoient  fxi.qucJWcs  dcfef){tA&  Ftrrur 
sUbjlettirdc  vundèi  fi$:yne  d^J^medubaUqMfifiU,  ■ , p.  jjo* 

/ Spfer  que  les  4$, 

fenfes,  telles  que  le  Pape  les  prajique fontpcortiT 
awyt^niqup^^pnfc.qu,enwïlcmdiaboIiqj|çs,  . . c 
: - -¥Si  r Egkfc d peu  remettre [m  l'v(/gcdufcing , ntntfa  F (Trier , ■» 

..fa»*****119*  P-»0- 

^trdontfçr dtyftfyef  pu# tiute£*»p*f  ..  -frx 

•vL’Eghfc  a faille  premier  fondée 
-npn  Apoftoliquc  * faidtdixansapi.çs^liiy^  dqijt  a t Cur> 
vfipus  parlez.  Par  IgpqmparaifpadçccsdctwçaRPi»  10,1*. 

Sc  d’autres  partages  de  S.Paul  apport,  que  là  defçn;  bAchi  ! 5. 
Je  jk  d’v&r  de  fang#  joAmp  qui  pçfopàJOs  ce  quei’h- 
■ . jgW<F  iuftemenç.  , fondée  faf  j'l;fcn.rurcr  ns  ti  . 

f'cnfuitpas  que  fçs,  P*p  es  ay  ent^çpj  à foire  ,d  c s 

defenfes , obligeantes  les  corp%£s  les- âmes,  qui 
ffonp  fondement  aucun  en  l’Efçritiffç.  ,,  .J 

(«««^»  tinwtiw  Ï!7Z 
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. ^ Il  y a pluficufs  tniUlôns  de  Chreftiés  qui  ne  tîcn- 
» tient  point  ccla  pour  indubitable.  Si  quclqucsan- 
« ^ciens  oot  didb  qüclcs  Apoftres  auoient  inftittiécc 

ieufric>  îk  l’ont  di<5t  par  conie&üre,  qu’il»  croyoici 
fort  probable, mais  non  pas^eonomele  tenanspouir 
indubitable.  Quand  dix,  voire  cent  L’aoroienc di&  (4 
trois  ou  quatre  lîeclesapres  les  Apoftres,f’enfuil-iI 
que  toiis  Icshutrcs  Chrcftienslc  erruflent de mef- 
î Tertulliancroyoitquedonneraux  enfansen 
icsbpptiCint  du  du  miel  & plusieurs  chofcs  ^ 

ftmblablcacftpienx  tradition  Apollolique.  Peni.^ 
cftre  nulaucienncfen  a-il  (Jefmenry.Celanclaiflt 
pasii’cftrc  faux*  Si  cent  dix  ans  apres  la  mortidc.^ 
Sainét  lean  vri  lïPmmc  fi  do&c  qucTcrtullia©  s’^cft*  a 
upuipclilourdcmcnr,  combien plusa-il efté-aift 
de  fe  tromper  à ceux  qui  ont  eferit  dâu^tcoi^qu»^  f 
tre  ccn  s ans  a près  Tcrtullianî  -•  • mo':  r?d  ■-> 

Le  [onule fxiefme  dit  1. 19.  ync  ld  CdrcftnftJldiH*. 
jlitution  istpefloltque.  . ; 

Le  Concile  tenu  l'an  «^rappelle  le  cinquantidr 
me  canon  duConciledeLapdicce,  traditions 
letnéües  cr  ^sipoJloUcjucs.  C’eftoit  v ne  façon  de  par 
1er  aile?  ordinaire  d’appcllcr  par  honneur  "édi- 
tions si p *jlo tiques  tout  ce  qu'ils  voyoiicnt  eftrcd  ao- 
ciénnc  obfcruaiion. ■ •••«■  — 

Les  ceremonies  des  Iuifs  ne  fe  pouuoient  retente  fétu 
fiente ^e t celles  t j ont  efie  IdiJJees  en  U UtierJcdctEgUfÀ 
Combien  donc  de  facrileges  crouueronsnous 
eq  la  Meflc  piëfae  de  ceremonies  Judaïques  & de 
fupcrftirionsPaycnncs?  Mais  fçaehez  qu’il  a'aia-  4 
mais  elle  en  la  liberté  des  Paftcurs  de  rendrer£gÜ«  > 
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fcGhrefticnnc  plus  cfclaue  qu'elle  n’cftoicauane 
la  venue  de  Ton  liberareur.  ' T ■' 

LEghje  Cithaliquefaitla  mefme  thtfe  queles  T très. 

Farrim 

Lts  C ai  h ali  que  s ne  font  rien  que  te  que  l'Eghfe  a fat  fl,  f. 

Ion  qu'elle  t fiait  en Ja pim grande  pureté,  ér  qm  nefeitt'&i* 
très  exprejjement  fondé  fur  U parole  de  Dieu. 

la  mais  les  Pcres  nontemprifonné,  géhenne, 
bru  lié  perfonne  pour  auoir  mangé  de  la  chair  es 
ioûrs,  au  fquels  les  autres  ieulhoicnt,  comme  font 
auiourd’huy  vos  bourreau*  prétendus  Catholi-  j 
ques.  Iamaisles  Prophètes  ti’on  t obligé  l’Eglife  à 
dix  jours  de  icufne  tous  les  ans.  Vousîes  obligez  à 
fias  de  cent  cinquante  _ . ■ 

Lancccfitc  de  garder  les  ieufnes  epit  ctgneue  en  Ï£-  ym>. 
gltfeauant  leur  temps  f oft.  déjoua  JtnSroife^  fainâ  *. 

$éfsle,4Crc. 

41s croy oient,  5c  vous  mefmes  confefTèz  pag. 

39J*  $£  394*  que  «dns  croyons  auffi  que  les  parti- 
culiers (ont  tenus  de  déferez  refpcél  à l’ordre  de  - 
1 Eglife.  Mais  ils hMri¥polbiefttpasftecellitc  de  les  *f 
garder  fur  peine  de  prifon  , de  geherines , & de  1 
marc,  comme  fait  fe  Pape;  S'ils  enflent  veu des 
provinces  entières  fémonftrer  que  ceft  ordre  ap-  . 
porreroirdu  delordre,de  l’abus,  delà  tyrannie,  ils  1 
ne  letif’cuiTcnc  pas  impofe  filcncc  par  perlecu- 
tiosrs,  ny  par anathçmes.  Ceque  plulïeurs  Eglifes 
ont  receu , plulïeurs  le  peuucnt  abolir.  Mais  le  Pa- 
pe dénonçant  irréconciliable  guerre  à tous  ceux 
qui  fte  peuucnt  Supporter  fes  violences , c'cd  iuf 
proprement  à qui  conuient  la  ccnfure  de  S. Paul. 

Ge/t  vnmeruet  deux  moyen  pour  faire  l'œuure  du  du-  F 
ile,  s'il  faut  dejïrmre  (y  ruiner  tonttedequoy  les  htm-  p 
mesoéyfntpor.fuperptson,  t: {*•  - r \ " 


5U  Ch.  L XV III.  i e m e zu  t e 

Les  cEofès  ncccflàircs  ne  doiuepr  pas  cjftre  ruiV 
nccs  fous  ombre  que  les  hommes  en  abufent. 

; Mais  les  chofcs  non  ncçcflàires,  dont  l’abps  eft 
trop  plus  frequent  que  l’vfagc,  le  mal  pl us  grand 
t . que  le  bien  , pcuucnt  juftemênt  cjfoç.flp  touç 

ofteCS.  • iV’UiiWi'  • i.VŸnt»!'  ; 

Tgtnm  3^  difent  qu’il  ri y A point  en  d' Çgltfe  vifibleau  mon- 

'de  depuis  le  Cotuile  de  Nteee , jj p'flf**  Dut*  n'a  tenu  au* 
(un  conte  d'elle  depuis  ce  temps -Ta^  ; 

L’enfer  mefme  pourroit-il  vjpmirdes  calomnies 
plus  puantes?  Ouy  vrayementi  carie  reftç  du  cha- 
pitre eft  autant  ou  plus  puammenc  calomnieux* 
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— I 


« -.t  *- • «‘•i-  , • „ „ . V îiil  X ' 

CHAPITRE  EX VI II* 

: . j 'it 

. - Le  mérité  des  œuvres , 


:*■  f. 
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J<rr;<r  "T  T Ousdidimulez  la  violence  ryrannique,donjct 
p*s.J96.  V le  Pape  accompagne  fes  dctcnfes.M.ais  vous  : 
07. 401.  n auez  ofédnïimuler  l’autre  poin&que  nous  bUfr. 
mons  en  la  doctrine  duPapetouchanGle  xeuluc, 
afç.  la  prefomption du  mérite,  mais  félon  vpftrç 
coultumc  vous  defguilcz  la  queftion. 

U vérité auprix de  Dieu  ’cP  deU  iouijfance delà, 
veut  de  fa  face  tout  le  monde  entier  riejl  rien. 

- Et  donc  que  feront  les  mérites  prétendus  d’y  a 

pécheur  pour  mériter  ce  fouucrain  & ineûiuubk 
bien , le  méritée  de  condtgno  & fupcrctogatoitc^ 
menti*  •/ */  "• 

- Mau  ouvrons  les  y eux  pour  conftderer fa  miferieorde », 

Faire  cela  à bon  efeient  ç’eft  recognoiftre  que 
nous  attendons  le  loyer  de  k grâce  miiciicordicu? 


Terrier 
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Ce  8c  non  pas  fc  fonder  fur  le  mérité  de  nos  œuures. 

Lors  s'ils  nient  que  les  çuures  des  Jideles  pUtfcnt  À Ferrier 
Pieu,  Sic-  ils  renuerfent  touterehgion.  P-  4°^* 

Vous  fçauez  bien  que  nous  ne  le  nions  pas. 

Nous  aduouons  que  le  moindre  bien,  qui  foie 
en  nous.  Dieu  la  pour  agréable,  comme  l’ayant 
luy  mefine  faitft  en  nous, comme  le  confidcrant  en 
fon  Fils,  comme  ayant  efgard  à fa  grâce  &non  pas 
à no  lire  mérite.  „ 

\ Cfejl  kce  poinft  que  regArdost  Job fîujtcnant  qutl  j c, trier  „ 
ttttnt  in  Pie.  M°J- 

• Lcsamisdelob  pretendoient  que  lob  n’auoit 
cûé  religieux  que  par  hypocrific,  que  Dieu  defeo-^ 
choit  fur  luy  fes  vengeances , comme  fur  vn  fcclc- 
ratcxtraordinairc.Luy  maintient  qu’il  a fcruiDicu 
de  bon  cœur,  8c  que  Dieu  fouucnt  cfprouuefcs 
enfans  8c  diffère  les  vengeances.  Au  fonds  lob 
auoitraifon.  Mais  parce  qu’il  cxccdoit  en  fàiufti- 
f eation,  bien  qu’il  ne  fattribuaft  point  de  mérité , 

Dieu  le  reprend  fcucremenr.  Alors  il  baiffe  la  veuë 
difant;  le  fuis  denetnt1,  que  reJ/ondrAs-ie  À Dieu?  V ous  lol+i. 
confondez,'  û repentance  aucc  l’cxccz  de  les iufti- 
£ cations.  î Vf  * • 

L'Eglife  nenfagtie  point  de  mentes  fens  U mifericor-  rrrift 
de  de  Dieu.  , . - ?• 

LadodhincduPapc  c’ert  le  langage  de  Babel. 
Demander  grâce, c’cftadaouër  que  nous  méritons 
l’enfer.  Atroisligncsdclàdirequcnousmcritons  , 

paradis,  c’cft  fc  démentir , c’cft  P enfler , c’cft  le 
monftrer  ingrat  enuers  la  grâce,  que  nous  venons  • 
d’implorer.  , . • • : 

*Pour  n'e^re  irigr  aïs  À Dieu  veut  défendons  le  mérité  Ferrier 
Àefès*»f*nuv.'.i:  .«  • 
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Nul  ne  peut  (ans  vnc  ingrate  impiété  dire,  njr 
penfer  que  nous  méritons  vn  bien  infini.  Mais 
pour  n’eftre  ingrats,  nous  deuons  croire,  quels 
£ Fils  vnique  l’a  mérite  pour  nous,  & l’cfpcrerdela 

znifcricorde  du  Pcre  en  faucur  de  Ton  Fils , fuiuant 
fà  ptomeflê.  Autant  en  cffc-il  des  (atisfadtions-  Qui 
penleauoiraflèjsfaidt,  auoirlàtisfaid  à la  iufticc 
rigoureufe  de  Dieu  ne  peut  que  de  leures  dire;  Mi- 
l"  : fer ic  or  de,  fois  propice  à moy  panure  pecheur. 

Coton  Quelle  autre  vérité  noua  veut  fi gn  fier  le  S.  Bfftrtt } 

quand  fi  fouuent  il  noue  fait  entendre , que  Dieu  n'e fi 
point  accepteur  de perfonnes  ? 

L’Éfpritde  Dieu  par  là  nous  apprend  que  Dieu 
n*a  point  cfgard  à l’apparence  des  perfonnes,  au. 
beau  femblant,  aux  richeflcs,  au  crédit  & autres 
telles chofes  externes,  qu’il  ne  reiette,  ne  condam- 
ne, ne  punit  pcrfônnc,  qui  ne  l’ait  bien  mérité 
/ que  s’il  nous  fait  du  bîep  ce  n’cft  pas  pour  noftro. 
" " . bonne  mine,  mais  de  (apure  grâce  pour  l’amour-, 

<îé  fon  Fils.Mcfmespour  monrtref,qu’cncorç  que 
nôus  (oyons  tous  également  condamnables,  lors 
qu’il  choifit  les  vns  en  la  grâce,  Sç  laide  les  autres 
en  leur  fange  , toutesfois,  lors  qu’il  fera  qucllion 
1 deprononcer  & exécuter  la  (entente  definitiue,  il 

ne  donnera  point  chofes  inégales  finon  àperfon- 
nes  inégales,  à fçaûOir  la  mort  éternelle  aux  infi- 
dèles & impenitcns,  &la  vie  éternelle auk'fidcles- 
Coton  repentans,  quiefttouteequ’vncame  Chrcfticnnc 
for.  14*8.  peut  recueillir  des  paflages  de  l’Efcriturc  que  vous 
wli°0’  alléguez.  Mais  l’irhpenitcnce  de  l’infidelc  cft 
vrayement  méritoire  de  mort , parce  Cjue Tinfî- 
déliré  tilde  noftrc  crcu,  & que  la  peine  n’e (Ha- 
rnais plus  grande  que  la  faucc . Au  contraire  lape- 


Digilized  by  Gobgle 


DES  OïVvRE  f. 

ice  du  fidèle  ne  peureftre,  à parler  propre- 
t,  méritoire  de  vie  éternelle,  r.  parce  que  la 
la  repentance,  la  charité,  ne  font  point  de  no-*' 

:reu,  mais  de  Dieu,  quifaitennou*  le  vouloir  o*  x 
rfaire.  ï.  parce  qu’il  n’y  a nulle  proportion 
: noftrc  œuure  5c  noftrc  loyer, moins  qu’entre 
iron  & toute  la  terre. 

Dieu  ne  conjidereles  œuures  des predefine\  , O"  Coton  p. 
'vfe de iujlire  dijlributiue , il n'j  muta  lugement  que  ijoi. 
les  reprouue 

ieuconfidcrcrafeseneus5cIeursœuures,raais  ...  .. 
ieufement  en  fou  Fils.  lugement  emporte  ab- 
:ion  auflibicn  que  condamnation.  Ht  pour-' 
ieiugcmcnt  fera  pour  tous.  Mais  aux  reprou-.. 
refera  iugement  fans  mifcricorde,  auxefleus 
ricordc  fansiniuftice. 

Cdium  dit  venté , Dieu  ne  fer  a autre  ebofe  que  i^Coton  iii. 
entendre  au  ciel  CT  À U terreau  il  a t pouffe  CTcon-  itm. 
t Au  mal  ceux  qu'il  condamnera  à mort  perpétuel-  t Calvin 
•lejiantfonbon  plaijir.  Mais  l'Eghfe,  Catnoltquè  na  tam4« 
que  U damnation  des  reprouue^  vient  purement  ?arle  a"^' 
ché  cr  non  de  la  volonté  anterieure  de  Dieu, 
dus  Hommes  donc  très  Catholiques  & Caluin, 

. Carluy  & nous  croyons  cclaroefmcs.  Car, 
•rcqueles  arrefts  de  Dieu  foient  éternels , fi 
cc^ue  le  péché  n’a  rien  qui  procède  de  ce  fie 
îitc,  quieft  la  pureté  mefmes.  tes  arrefis  de 
i font  infaillibles  > mais  ils  ne  violentent;  ne 
raignenr,  nepoulfencaucunàmalfairc,mais  . , 
fpofenttresiuftemcncde  nosmauuaifesdeli-,  J 
dons  purement  volontaires,  & volontaire- 
t impures.  Que  fi  quelqucsfois  il  efirhappc 
crmcs  rudes  à Çaluin , louuenons-nous  des 

• — - - • * - • ' t ‘ ’ - 
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proteftations  qu’il  fait  tant  de  fois>  recognoilîàm 
non  feulement  la  fouueraine  iufticc  > bonté,  droi- 
i turc  de  Dieu,  qui  ne  fait  rien  que  très  bien  &iufte- 
xnenc,  mais  auffi  l’infirmité  de  l’hominc  à repre- 
fenter,  à comprendre  l’abyfme  des  iugcmcns& 
de  la  prouidencc  de  Dieu.  Souuenons-  nous  auffi 
a Bell.  <f*que  Bellarmin  apres  * auoir  fi  long  temps  epilo- 
Mtmjîtone  gUé  fur  lesfyllabes  & mots  de  Zuingle,  de  Caluin, 
deBczc,  luy  mefme  en  fin  dit;  ^Jerefpondqutn 
x quatre  façons  en  peut  entendre  que  Dieu  poujfeou  cntli- 

tol.ip.E. ne  quelquvn  au  mal,  i.  d'vne façon phyfque:  mâts  cela 
feroit  impie.  Et  cependant  luy  mefme  l’accorde  4il- 
c de  £>-4.  leilrs  j II  faut  t dit-il , c obferuer  que  Dieu  encltne  la  vt- 

*u  l’col  c' l°nte' en  qH4tref4(tns»  J‘  cfficienter.phyficè,  immer 
‘ diatè  illam  mouendo  &dcterminando  ad  vnum, 
en  l’agijfant  O*  déterminant  à vne  chefe  efftcacicuf*- 
ment , phy fiquement , immédiatement , &c.  Aupara- 
i de  amij • uant  il  auoitdiéfc,  d Latjfant  cefte  façon  eemme  e fiant 
font  gra-  jmpiei  [e fécond  moyen  ef  que  Dieu  incite  au  malten  per* 
uaj.x. col . mettAnt  qu’ils facent  mal.  3 . parce  que  Dieu  vfe  des  Ve» 
c côl.  i}  1.  lonte^des  mefehans , comme  d'tnfirumens.  4.  qu'il  * 
A.  prefide  mefme  fur  les  mauuatfes  volontelf,  calque  ré- 
git, & gubemat,  torquctac  fle&it,  in  ijsinuifibi- 
liter  operando , tT  les  régit , gouuerne , les  tort  O* 
f l.x  e.u .Jlefchit  y agijfant  en  eux muifblement.htm  î {slnelet 
tol.s+y.  apas  faiil  mauuaifes  t mais  si  ne  les  a pas  ignorées  teüesé 
ita  mirabiliter  torquet,  régit , ordinat  > (T  les  tort  4 
régit  y range  miraculeufement  en  telle forte , qu'il  en  tire 
& fait  le  lien , vt  ctiam  inüitae  & nolentes  fibi  fer* 
uiant , tellement  qu’elles  luy  feruent  en  defpity  {f  indU 
è i4f  gré  quelles  en  ayent.  l’auoye  défia  réfuté  cefte  obie* 

pag.uii  ^jonrefpondantàLeffius*.  • ■’  - 

Coton  f Lê  vtr  ttcrnt^t  ne  t'HyttUTt  que  par  le  moyen  delà 
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grâce  qui  nam  a cfU  meritee  pir  le  fut  chriîi , en  vertu 
de  laquelle  grâce  nam  faifons  ce  qmejl  requit  four  arrt - 
uer  à la gloire. 

Grâce  fignific  t.  donation  Sc  remiflîon  a Aine, 
i.  le  don  & le  pardon  tncfmcs.  T ons  les  dons  de 
Dieu  font  vrayemenr  gratuits  , & plùs  ils  font  ' 
grands,  plus  ils  font  gratuits.  La  gloire  celeftcc’cfl: 
le  plus  grand  detous  ic’eftdoncauflîlc  plü$gra~ 
tuit.  Quand  TEfcriturc  dit , que  nous  fouîmes  (ail*- 
- ucï -de grâce,  elle  n’entend  pas  que  ccfoirparlé 
moyen  de  quelque  don  inhérent  en  nous,  que  pat 
quelqu’vnc  de  nos  vertus  corporelles  ou  ipirituel- 
lcs  nousachepterons,  conqucfterons,  mériterons 
paradis,  mais  que  comme  il  n’y  a point  plus  bel  ac* 
queft  que  de  don,  nous  obticndronslc  ciel  par  do- 
tation purement  & fimplement  gratuite  , voire  •», 
par  remilïion  très  mifericordieufe.  Et  la  première, 

* Sc  perpétuelle  condition  que  Dieu  requiert  de  > > " 
trous  pour  nous  exempter  de  mort,  c’cft  qu’à  bon 
efeient  nous  rccognoiftions  que  nous  l’auons  me- 

* fitee,  Sc  la  méritons  toufiours  : noftrc principal 
...payement,  dignité, mérite,  eft  d’aduoücr  francnc- 
_;i|>ent  que  nous  fommes  très  redcuablcs,  du  tout 
-;k>(Ôluables  : indignes  du  ciel , dignes  de  l'enfer,  «• 

a que  tout  noftrc  mérité  eft  de  Chrift  & en  Chrift  * • \ 

^quifcul  a mérité  le  ciel  pour  nous.  ~ -t- 

^ à ta  condignitè  itlell  vraj  que  les  parlons  de  Coton  f. 

. ortal iténefnt  à l'equtpollent  de  la  vie  eternelle , ijoj. 

_ <âs$i ifrees  en  elles  mefmesy  mais  en  terme  de  mérité , 

/4pt  que  ioinftes  £r  incorporées  à celles  du  Fils  de 
. Mtff*  j elles  y revendent  par  Analogie  d'attribution' ::  - - ~ 
plujlofl  que  de proptrtttn>c  ejla  dire,plujlojl par  rapport 

a <S2T  dépendance  que  par  égalité'  totale  Jimslitude . 

sy.  V " ' - ‘ 
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Dire  que  Dieu  donne  le  ciel  à nos  œuures,  a 
<ios  fouffrances  confidcrces  en  Ton  Fils.ceft  dire 
qu  clics  ne  méritent  pas  ce  loyer , mais  que  de  grâ- 
ce Dieu  le  nous  donne  en  faueur  de  Ton  Fils,  qui  a 
mérité  cela  pour  nous , non  feulement  par  Analo- 
gie, rapport, dépendance,  mais  par  totale  fimilitu- 
de , proportion  enticre , & égalité  tresaccomplic, 
voire  plus  que  fuffilànre.Qnat  à nos  ccuurcs&lcur 
loyer,  l'Analogie  y eft  moindre  qu’entre  la  lueur  - 
d’vnc  cftincclle  & la  fplcndcur  du  Soleil,  entre 
vnc  veille  &layputc  du  ciel,  entre  vn  fourmyte 
, rVniuers.EtquoyïSipourvncrcuerenceJapl^rr 
ne  vous  donnoit  vn  million  d’or  pour  l'amour  de 
fon  fils , appelleriez-vous  voftre  reuerencc  condi- 
gne  d’vn  tel  loyer,  non  pat confideret en  elle mefme  é 
mai*  en  terme  de  mertte?Ccncs  il  faudroit  n’au  oir  ny 

fieté,ny  front,ny  fens  commun  pour  vous  croire. 

uisqu’ainficllqueP/cMnow  d ejlem  pdr  fdbonti^ 
fredefHncspdrfdmifericorde,puis  que  ld  vocation  (y  lé 
ferfeuerdnee  viennent  de  Dieu,  (j' fe  donnent [dm  mé- 
rité pdr pure  grâce  ,commcla  force  de  la  vérité  vou» 
Cotonfï  le  fait  confcfTcr,  faut-il  pas  eftrc  hors  du  fens  pont 
melcognoiftre,  que  le  guerdoo  de  la  perfcuerancc 
n’cft  point  vne  rccompcnfe  meritee,mais  vn  loyer 
d’autant  plus  gratuit  qu’il  furpafle  en  excellence 
tous  les  autres  dons  prccedens  ? Et  le  paftàge  que 
Aug.tftft.  vous  alléguez  de  fùnét  Auguftin  confirme  noure 
,0J*  fentcnce , & deftruit  la  voftre.  S.  Auguftin  ayant 
trouué  le  mot  de  mérité , il  en  vlè,  mais  comme 
d’antimoine,  en  luy  oftant  là  veneneufe  malignité 
à force  de  preparations.calcinations  & corrc&ifs. 
Combien  mieux  euft-il  vallu  ne  point  donner  en- 
trée à vnc  belle  fi  dangereufe,  qui  à trauers  tant  de 

chaifijcs 


DES  OeWREsI  ^ ’jîh 

chaifnes  & caucfïbns  pcutdôncr  des  dcntccs  mor- 
telles r Que  peut-elle  faire  maintenant,  que  vous 
la  lailïcz  courir  à toute  bride,  que  vous  combattez 
pour  elle , comme  les  Egyptiens  pour  le  Crocodi- 
le, en  luy  donnant  vn  renfort  de  deux  venins  d'af- 
pic  & de  bafilic»  amenez  de  barbarie,  qualifiez 
mérites  de  congru»  & decondigno  ? 

Chrijt  feulafatisfaift  pour  les  peines  éternelles.  Ferrier 

~ -Où  eft  donc  la  fatisfaélion  de  l’homme?  Car^.40*i 
îaiflant  à part  la  vanité  de  vos  diftin&ions,Si  ic 
éois  cent  millions  d’or  Se.  vn  Iiard,  payer  le  liard 
ièïf-cc  fatisfairc  à mon  créancier  ? Et  pourquoy  N. 

S.  n’aura-il  fatisfaid  pour  ce  liard,  aufli  bien  que 
pourles  talcns?Pourquoypartagerayiela  gloiredc 
«Htôn  Redempteur,  pour  m’en  attribuer  vnc  pai- 
lle, <>u  à vnaurre  homme  pecheur?  le  ne  fuis  pas 
Chrefticn , fi  ie  ne  pren  plaifir  aux  chofcs  qui  plai- 
ÉSftïtlDieu.  Mais  citant  vrayement  Chrefticn , iç 
.fêco^noiftray  que  mes  ceuurcs  ne  font  pas  valla- 
iÿfes  pour  fatisfxtre  a U feueritt  de [es  lugemens , com* 
-^retendez.  Quand  nous  le  voudronsdire* 

„ bouche mefmc  nous  démentira. 

- "te  Nous  ne  luy  prefentons  ces  fatisfaflions  qu'au  Nom  de  Terrier 

'ftfhtehrifi.’  

- - OÎBabel,  fi  c’cft  en  fon  N om , c*cft  donc  luy  qui 
Étmfaitj&nonpastoy.  " . ?.  ..  v 

^i:$iïrifantefmetit fon  pere  k pardon  par  fes  larmes.  Ferrier  " < 

ces  larmes  font  fortes,  ficres,  offenfiucs  s’il  pag.^oyi 
ftîfdit,:N^r-ie pas afiez pleuré?  mes  larmes  font 
î^tit&dôires,  méritoires, fupercrogatoires.  Trou- 
«èriez-vôtis  bon  que  vos  enfans  tinficnt  vn  tel 
h'rfg^en’irnputericz-vous  à humilité?  . iH. 
zz&efl  vne  frtfti  rrltgion  de  douter  contre  les  bonnes  F mi  et 

Na 
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çag.^io,  auurcsbhtjtojl  que  de  les  faire.  v 

Difputer  contre  les  bonnes  œuurcs  eft  chofc 
diabolique.  Mais  fi  nous  faifonsvn  prcfchc  con- 
tre la  prefomption  des  mérites,  n’en  failons-notis: 
pas  cent  pour  les  bonnes  œuurcs  ; y incitans  les 
homm espar  menaces rparpromeffes , par  prières/' 
par  toutes  les  vqyes  dont  nous  aüons  exemples 
cnFÉfcriture?  ôreft-cc  l’ordinaire,  que  quand 
nous  voyons  quel qu’vn  panchanc,  tirant  vers  vne 
extrémité, nous  faiions  comme  fi  nousle  voulions 
pouitèr  à l’autre.  Voyons-nousl’îiommc  portéj* 
Tlmiciircifme , les  Prophètes , les  Pçres , 
p^rlonSjCommq  finous  voulions  cilablitla^o&riri,. 
ne  des  mérités.  Mais  voyons-nousl’homme-prç'fti 
deprefumer  de  (es  mérites , lors  les  Prophetes»l«*, 
Apo(lrcs,lcs  Petes  & nous  rabbatcons  1 orgueifidcs 
l’homme  & tout  ce  qui  le  peut  cnfler,*:amm€(î-. 
on  le  vouloit  relancer  à lautre  extrémité.'  L’amc  j 
Çhrefticnne  fient  bien  le  but  dû  fiddcPaftetjri  &*.. 
Rapplique  au  bien  autant  & plus  que  s’il  po^uoic. 
mériter.  Apresauoir  tout  fai<5t  elle  dit  tpufipurs.^ 

. Pardonne  nous  nos  feçhéi M»Mfr*[wtnes  nos  rcqutjlft, 
non point  fur  nouufltccs  , tn.iv  fur  tes  m;fertcordcs . ^ \ 
Nousaduoiiohs  que  quelquesPctescnla  çhalour 
de  leurs  exhortations  ont  excédé.  Mais  cejft,  ç$çés 
deuient  toralemec  vénéneux , quand  aux diip.utes, 
aux  eficholes , non  plus  par  exhortarious  > pwi$  par 
fyllogifimcs  & fophi  finies  Ion  maintient  le  mente 
des  boncs  œuures,&  fiur  tout  des  œuurcs, qu i fio 
de  I’inucntion  de  l’homme,  que  Ion  palTeiufqyc#., 
à les  faire  fiupcrerogatoires.  C’eft  vp  comble  d'in^ 
pieté  vrayement  digne  de  l’Antechrift  & de  fies 
fiuppofts.  Quant  auxPcres  Ion  abufe  de  leur  au-* 
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thoritc  faute  de  bien  confidcrcr  en  quel  fens  ils 
prennent  les  mots  merert,  promerert.  Donnons  en 
quelques  exemples  en  leur  langue.  Il  neferuiroit 
de  rien  de  les  alléguer  en  la  noftrc. 
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. , » M 

Mererifro  conjequi. 

S And®  Auguftinus}  Grdtifiimum  muntte  Deo  ojfe-  Jugde 
runtfit  tftto  tfid  pojfe  me  ruernnt.  A mbrollus  Serm . moribm 
46.  Lacryntd  tdcitd  quodammodo  preces font,  non  pofîu-  4 

Unt,  çr  merentur  : cdttfitm  non  dfetint , miftricor-  j x ( .u 

dtam  tottfeqnuntur.  Eufebius  Dorilci  Epifcopus 
Goncil.  Chalccdon.  a<ft.  i.  SuppltcdmM  iuftttum 
promerert . Athanalius  ibid.  Sper*ntes  duxilium  pro- 
mereri.  Auguftinus  de  Baprifmo  contra  Donati- 
ftaslib.I.c.  Z.Neqtte  enim  Cornèlif  gentilif  hominif 
etdtionesnonfunt  ex  Audi  td  : im'o  et  ^îngelum  dd  fit 
mitt/y  Ct  mijfum  mentit  intueri. 

» Idem;  ^n  [enfin  dudtendi  ho  t mer  cri  poteJl,vidcn- 
dsnenpor^fSidonius  Apollinarisl.  8.cp.j.  fpimt 
Sedtu,  ô rjtire,p4rcepreuoc4ret 
* Js 7dm  non  inuideo  mdgtfque  mtr  or, 

« Qtti  dum  ntl  mereor , precefiftte fiujlrd 
lmp  en  do,  Mtlibaem  ejfecœpi . 

Auguftinus}  BenigmtdsiUdmdgu dgehdt  (jttidani- 
Md  in  fdcl'u  ttttt  pro  fialute  fempiternd  intelligerent,1^^  s* 
quant  qusd pro  fitlufe  tempordlt  eorpord  mereretur.Sym-  "ymmLh. 
lUachus»  Dtldttonefitpplicdtiont  mtrtterunt,  vt  &c.  Tbeodo fi» 

ho.tp.fi. 

- Nnij' 
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CHAPITRE  L Xm. 
Alereri pro  P lacéré. 

TErtuîlianus  apt^logctico;  promereri  Caftrent. 

edocebantur  de promorendo  Dco  CT  non  offenden- 
do.  Aduerfus  Marc.  1. 5.  ilium  conjlituit  promeren- 
dum  epuem  intentât  timendum.A  d ucrfus  Marcioncm 
lib.4.  que»*  effendi  vetat , demeren  iubet , CT  qtu  hae 
mandat  ipfiMeJl  cuitimendo  CT  demerendo  procurât. 
Sicvctus  intcrpres  Hcbr.  xm.  16.  Taltbws  hojltjt 
haprthqpromcretHrPeM,  h.c.  taies  hoftiæ  placent 
Dco. 


CHJTITRE  LXXI. 
Mérité  four  œuure. 

MEritum  eft  employé  par  lesPeres  pour  figni- 
ficr  non  feulement  mérité , mais  auffi  en  ge- 
neral toute  forte  d’œuurc,&  fpccialcmcnt  les  bon- 
nes œuurcs  des  fidcles  en  ccftc  vie  , & non  pas  en 
l'autre,  dont  appert  qu’ils  deriuent  le  mot  de  mere- 
ri  entant  qu’il  lignifie  combattre,  ou  reccuoir  la 
foldc.  Carnoftre  milice  s’accomplit  en  ccftc  vie. 
L’infidclc  combat  fous  la  bannière  de  Satan , le  fi- 
dèle fous  i’eftandart  de  IefusChrift.  Hors  cefte  vie 
l’impiété  de  Iudas  méritera  l’ire  de  Dieu,  aufli  bien 
que  fa  trahifon,&  la  charitédes  làin&s  eft  d*autant 
plus  aggrcable  à Dieu,  qu’elle  eft  plus  cntictc. 
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Mais  d’autant  que  lesvns  & les  autres  font  hors 
du  combat,  c’elt  pourquoy  leurs  œuurcsnc  font 
plusappcllezwwrw  parles  Pcres,ny  patlesScho- 
laftiques.  Que  çelle  foit  i’incention des  Pcres, ap- 
pert par  plulieurs  fain&cs  fcntences  totalement 
conformes  à noftre  creance.  Sainéfc  Hicrofme; 

Gratia  ,non  mentis  faluamur à Deo.  11  appelle  mérité,  Hierem.  »» 
ce  que  S.  Paul  dit  œuure,  comme  s’il  difoit,  Nom  Mart-tdf- 
fommesfauue^de  Dieu  par  grâce , CT  non  par  amures,  14’ 

Leon  I.  G rat  u vnicutque  principtum  e/l  tufiitia,  er  Ltol.  A- 
bonorum  fons  origo  ment  or um.  Vous  aucz  cela 

fouucnt  en  la  bouche, mais  vous  en  abufez.  Le  Ep'ft-'P'ft* 
fens  eft;  La grâce  eft à vn  chacun  le principe  de  iufiiee  , 

CT  la  four  ce  CT  l'ortgintde  toutes  bonnes  œuures.  Ap- 
pert par  ce  qui  précédé;  Gratta  mfi gratis  detur , non 
e fi  gratia, fedmerces , retnbutiô que  meritorum , dicente 
\ytpoPl*lo,GratiafaluifaUiefiif ,CTc.  où  il  pafTe  iuf- 
ques  à nier  que  le  ciel  foit  loyer , parce  que  ce  n’eft 
pas  vn  loyer  deu;  La  grâce,  dit-il  ,nefi  pas  grâce, fi 
elle  nefi  donnée  gratmtemrnt , mats  c'ed  vn  loyer  & 
rétribution  d' œuures.  Or  l’^Lpoflre dit , Vota  efies fdu- 
ueffde  grâce  par foy,  cr  cela  non  point  de  vous,  c'efl  vn 
don  de  Dieu , non  point  par  les  œuures,  afin  que  nul  ne  fie 
glorifie , cre,  D onc,  toute  donation  de  bonnes  œuures  efi 
y ne  préparation  diuine. 

\ Quant  au  partage  de  l'Ecclcfiaftique,  outre  ce 
quclcliurcn’eftpas  Canonique,  il  a cftémal tra- 
duit. Il  y a au  Grec,  Donne  lieu  à toute  mifèricorde.  jrcdejiath- 
Car  vn  chacun  receura félon  [es  œuures.  Le  Seigneur  a 15. 

jndurcy  Pharao , &c.  Lointain  fuiuant  le  vieil  inter- 
prète traduit;  Toute  miferuorde  fera  lieu  a vn  chacun 
félon  le  mérité  défis  œuures,  CT  filon  l'entendement 
de  fa  pérégrination.  Puis  fautant  deux  vetfets  qui 

Nn  iij 
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font  au  Grec;  Ne  dy  pM,  Je  feray  cache  de  Dieu  1 8cc, 

Lailîànc  à part  les  omiihons  &autres  fautes  du 
vieil  interprète,  ie  tien  qu’au  lieu  de  l'amender  on 
l’a  empiré,  & quil  auoit  traduiâ: , Vn  chacun  receura 
félon  fes  œuurcs.  Mais  quclqu  vn  ayant  mis  en  mat- 
’geparapoftile,  Meritum  operum,  lapoftile  cil  en- 
trée dans  le  texte.  f 

-,  ‘ Exemples  des  GloJJemes, 

Les  Critiques  appellent  Gloffemes  les  apoftiles 
ou  glofcs,  qui  de  la  marge,  ou  d’entre  lignes  foftt 
entrées  dans  le  texte  par  l’ignorance  des  libraires, 
qui  a gafte  beaucoup  de  liure*s.  Chacun  en  lilant 
les  anciens  en  peut  obferuer  des  exemples.  I’cn 
produiray  quelques  vns. 

Fetrarcha  ^ N°Us  Üfons  en  Pétrarque  vrinarti  fi  Pater 

in  txcelfus  amijfo jluitantem  errare  mngfiro , fenttens  ipfe 

ne  titult  etiam  ratem fuam  notlurnis  in  vndts  regat.  Ces  depx 
mots  vtinam  & etiam  ne  fontpoint  de  Pétrarque. 

II.  En  PEcdefiaftique  mefmenouslifonsj  Jn 
Ictlefiafii-  tmni  opéré  tuo  credeex  fide  anima  mu.  Ce  crede  W 
S-*  Jl  l7* c’eft  vne  cheuille.  III.  AiyxviSi  amKoyvarxmf , 

**" x*  •yov  xfuçlav.Ce  xéyoy  xfvçiar  ccCtli  glofedexc^B  àxo»r. 
Rom.  j.  L’Apoftre  voulanr  vérifier  la  corruption  de  no- 

ftre  nature  allégué  plufieurs  paflages  des  Pfcaa- 
mes,  dont  le  premier  eft:  pris  du  Pfeaume  xiv.  v.4. 
les  autres  d’ailleurs.  QueJcun  prefuppofant  que 
tout  deuoit  eftrcpris  d’vn  mefmclicu , a mis  à la 
■ marge  du  Pfeaume  xiv.  les  verfets  qu’il  penfoit  y 

manquer.  De  là  ils  font  entrez  au  texte  Latin,  & 
du  Latin  en  la  verfion  A rabique. 

Au  Pfeaume  xxix.  1.  fans  dourc  les  txx.auoient 
traduict  félon  l’Hcbrieu.  Mais  quelcun  ayant  mis 
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à la  marge  y ne  autre  verfion,  aflàuoir,  Ponne-^  au 
Seigneur  les  enfans  des  beliers , la  marge  eft  entrée  au 
;tcxte , 8c  ainli  nous  ont  donne  du  premier  demy 
tverfec  deux  variions  au  Grec , au  Latin , 8c  en  l’A- 
rabe. >?<•].  • < •;?>/  • ■ ■«. 

» u Conférez  la  v etfion  Grcc.que,qu’o n appelle  des 
Lxx.auec l’original,  vousy  trouuerez  force  mots 
traduicls  en  deux  façons,  dont  fansdoutc la  pire 
c’eft  ordinairement  la  plus  ancienne  , & l’autre 
^ayapedté  mifeàla  marge  par  forme  de  corrc#ion 
jçlf  entrée  dans  le  texte.  , . ,, 
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CHAPITRE 


L XXII. 
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1* 


w*Sentences des  P eres  contre  le  mérité, 

' < * - x 

9f\v  * «*  u,  .>«%  H • '*♦ 

E.S  Peresdonc  vient  bien  du  mot  démérité» 

,JL a rnais]ils en, vfent  bien  , ils  s’expliquent  bien.  , 
<r5ainct  Auguftin  ; D'autant  que  tamifericorde  dure  À 
-toufiours , tu  daignes  à. ceux à qui  tu  quittes  toutes  leurs  ç 
d(h,cs,  deuentr  Leur  debteur  par  tes  promets.  Malheur  f.  ij. 

? nef  nés  ù U vie  louable  des  hommes  fitul’ examines fans  > 

ta  mifericorde.  Mais  pur  ce  que  tu  ne  recerches  pas  exa- 
ctement les  ojfenfes , nous  efierons  duec  confiance  de  trou- 
ver quelque  lieu  d'indulgence.  Quiconque  te  raconte  [es 
-véritables  mentes , que  te  raconte-il finontesprefens ? 
iQuand  donc  il  dit  j Nous  nedeuons  p,tf  demander  le  de 
ifrpt  nuant  que  nous  ayons  mente  de  le  receuoir , fouuc- 
jiq.ns-nous  que  lors  il  ciloit  encore  nouueau  venu  clthlüca 
en  l’Eglife,  8c  ne  veut  dire  linon  qu’il  ne  faut  pas  i . i,e.t$. 
demander  |a  moillon  deuant  la  feinencc,  le  triom- 

. > 

N xt  iiij 
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De  quels  mérités  fient  fe  vantera  le  rachepté , qui  ne 
ftroit  Jinon  damné , fi  on  luy  rendoir  ce  qui  efi  dtgnede 
fts  mentes?  Les  itifies  donc  n’ont-  ils  nuis  mentes ? Ouj 
bien  parce  quils  font  iufies.  Mais  pour  cfire  iufies  si  n'y  d 
point  de  mentes.  Car  ils  ont  efiéfaifts  iufies  quand  ils 
ont  efié  iuflifie mais  comme  dit  F^fpofire  ,Efiant 
gratuitement  lufhfiel^par  grâce.  Depuis  que  nous 
ibmmcs  iuftifiez,  le  îaincfc  Efprit  nous  donne  de 
faite  des  bonnes  ocuures , que  S.  Auguftin  félon  le 
ftyle du  tempsappelle mmfM,  mais  en  telle  forte, 
qu’auec  le  mcfme  Apo'ftre  il  attribue  le  comble 
auflîbien  que  le  commencement  de  noftrclalut,  à 
la  pute  grâce  & mifericordc  gratuite  du  Pere  au, 
fang  de  Ion  Fils.  Lors  nous  conférerons , dit-il,  le  don 
de  Dieu  efiregratuit,fi  nouspenjons  que  la  grâce  efi  vé- 
ritable^' efi  à dire fans  mérité. Quand  Dieu  nouocouron - 
pag.joz,  ne  nos  mentes , il  ne  couronne  que fesprefens.  Samtferi m, 
corde  nom  preuienr , elle  mefme  noue  accompagne.  Item; 
Aug.  I»-  La  grâce  n' efi  point  grâce  ,mfi  fit  gratis,/  elle  n'efigra- 
chind.  e.  fuite.  Il  faut  donc  entendre  que  mefmes  les  bons  mentes 
*°7 • de  l'homme  font  dons  de  Dieu,  aufquels  la  vie  eterneüe 
e ft  rendue, qu  efi-  ce  que  Dieu  rend  finon  grâce  pour gra- 
Lto  I.  Ta-  ce  ? Leon  I.  Les  Sain  fts  ont  receu,  (y'  non  pas  donné  les 
ItSiinU  ep.  couronnes  : de  la  valeur  des fideles  font  nés  les  exemples 
**•  de  patience,  nonpasdes  dons  de  iufiiee.  chacun  fit 

lai  uütïir  4 efiefingulierc,  fingulares  in  fingulis  mor- 

optîi.t  4 tes  fuerunt.  Nulparfamort  n’a  payé  la  debte  d'autruj. 
La  grâce ri efi  pat  grâce,  fi  elle  n efi  donnée  gratuite- 
ment, mais  loyer  & rétribution  de  mentes.  Or  dit 
pojlre,Vou6  eftes fauue \ de  grâce,  &C.  Toute  operation 
de  bonnes  ceuures  efi  vne  diurne  préparation.  Àul  riefl 
iufhfié par fa  propre  vertu , parce  que  la  grâce  à vn  cha- 
cun eft  le  principe  de  iufiiee , (7*  l'origine  des  mérités , 


■ Digitized  by  Google 


. • CONTB.I  LB  MERITA  ffy 

c.d.dcs  bonnes  œnurcs.S.Chryfoftome;^#^»#//  cbryfiît. 
fions-nous  k^c'ixr  , mutiles  , afin  que  nom  deuenions  in  Matth. 
hpgxçvi,  vtiles.  Si  tu  te  dis  receuable , 1/jJbufior,  tu  feras  f*1*  htm.), 
inutile, encore  quetufujfes receuable.  Mais ji tuterecla- 
mes  inutile t tu  deuiens  receuable,  encore  quetufujfes 
ÀJb'Uftior  , reiettable.  Pourtant  oublions  nos  bienfaifls. 

ÀopOLhiC  TTtfWtr  }&Tvfio/!MWY  ^73<S^,«Z*7W,  C ttt  ' 
vnaffeuré  threfor  de  nos  bienfutas , que  l'oubltance  de 
nos  bienfaits.  Ne  demande  point  loyer,  afin  que  tu  re- 
ndues loyer.  Confeffeque  tu  es  fauué  de  grâce , afin  qu’il 
Je  confejfe  ton  debiteur. Marc  l’Ermite  fur  ces  mots  de  M4TO<{ 
noftrc  Seigneur;  Quand  vous  aure\JaiB  toutes  ces  ^ ^ 
chofies, dites,  Nous  fiommes feruiteurs inutiles.  Pourtant, 
dit-il  j leroy  aume  des  cieuxn'efi  pas  le  loyer  des  oeuures , 
mais  de  la  grâce  du  Seigneur  : & § . 17.  pag.  4 5 . Quel- 
qucs  vnsnefaifans pxsles  commandement , pen fient  bien 
croire.  D’autres  les  fatfians  attendent  leroyaume  comme 
vn  loyer  deu.  Tous  deux  feront  jrufirefdu  royaume.  ZqotK' 

S’il  nous  arriue  quclquesfois,  comme  à Leon  I.  V0Vt 
comme  à ce  Marc,  de  parler,  comme  fi  nous  im- 
prouuions  mcfmc  le  mot  de  loyer,  entcndcz-lc, 
comme  eux,  d’vn  loyer  deu. 


CHAPITRE  LXXlll. 

Rome  tPehgitrwe. 

*'  • ' » » * * . 1 * . - •/ 

LA  charlatane  bigoterie  des  ftationsqui  fe  font 
* Rome  entre  les  Aduents  ScPafque , n’a  rien 
de  commun  auec  les  dations  qu’on  y fai  foir  iadis. 
Le  plus  grand  mal  qu’ait  faiét  le  fiege  Romain 
par  Ton  împoftcur  Hcrmas , n a pas  cité  de  forger 
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*pe£la.tü  les  anciennes  ftations,  donc  Romes’eff  bientoft 
n veniunt,  mais  de  perfuaderaux  hommes  qu’ils peu» 

f "eftétur  ucm  accomplir  la  Loy  de  Dieu, que  l’ayans  ac- 
Ytipfe,o  complie  ils  méritent  le  royaume  des  cicux,  que 
Phrygix,  failàns  plus  que  Dieu  ne  leur  commande  ils  meri- 
neque  n.  teront  quelque  chofe  plus  quc  lc  paradis.  Oeil  fur 
Phryges.  ccfte  de  firme  vrayement  diabolique  que  l efprit  abt+- 
\ ftur  Pafteur  Hermas  menfonger  par  bypocrifie  9. 
j.Tiw».4.  bafty  Tes  ftacions,  promettant  au  ciel  vne  dation 
i.  bien  plus  releuce  qu’aux  autres,  à ceux  qui  garde»- 
Herma*  l.  ront  bien  ces  ftations  phantaftiques.  Il  , introduit 

Le  l,eu  fl**-  efi*  ^ dextreefide  ceux, 
tbPtlagia- quimerueruntDeum,  qui  ont  mérité  Dut* , CT  ouf 
ntjmum  a-  j*uffert  * caufedefon Nom.  Maisil  terefle  encore  beÀu>- 
errter  repn  coup  disant  que  tu  puijfes  eftre  afû  4uec  eux.  Maie  il 
henittur  * y 4 dons  CT*  promejfes  auffi  pour  ceux  qui  font  à Ujt » 
afanfa  nejlrefeulemen  t ceux  qui  font  4 U dextre  ont  vne  ttrt  ai- 
Collattri  ne  gloire  dauantage.  Tudejires  d’ejlreafis  auee  eux  4 
ugtntt.  U dextre.  Sed  exiguitates  tuæ  multac  funt,  mats  tes 
infirmité^  font grandes. En  Grec  celaa  plusde  grâce, 
EA«'$ü/U47W0’K7rcM«.tç7.  Ainh,  Emundaberit  autetnab 
exiguitatibus  fuis , i&jti.ziSsrfr,  am  'iôiyi\et'?ia(juntii  ent, 

1 Tu fera ( nettoyé  de  tes  infirmité^  ou  pecbef,  voire  pat 


TtrtuUia-  ces-ftations,  félon  fon  imagination.  Auant  que 
nm  dduer-  Tertullian  euft  ouy  parler  des  Montaniftcs,  oft 
jus  Mar-  cuft  pris  leur  party , il  auoit  de  l’inclination  à leur 
cton.lib.^x.  prefomption  des  mérités.  Toutcsfois  lots  nous 
1 8*."  PoulK>ns Par  charité  croire  qu’il prenoit en  bonne 

part  les  mors  de  mérité.  Depuis  que  Montants 
l’eut  cnforcclé , nous  ne  fommes  pas  tenus  d’y  api- 
porter  la  mefme  équité.  Aulfi  lors  en  vfe-ilplu« 
Ttrtitü.  d*  fouucnt  que  de  couftumc.  il  ftutvair, dit* il»  voie 
triants.  jàtiqproceflçrit  prometendi  Dcura  , d'o»  $ vt,ut* 
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U façon  de  mériter  Dieu.  Sacramcntoram  agnitio- 
ucm  ieiuniade  Dco  mcrcbuntur ,Lcsieufncs  mérite- 
ront de  Dieu  la  cognotffance  des  fècrets.  Daniel  feiens 
quidad  merendam  Dci  grariamfaceret,r>4iMf//f4- 
chint  ce  qui  efl  propre  pour  mériter  U grâce  de  Dieu. 

Quand  ceux  deTEgliie  Romaine  allcgucntcon- 
rre  nous  ces  palfagcs,  ils  monftrcnt  la  bonne  intel- 
ligence qu’ils  ont  auec  Montanus  > quelque  mal 
qu’ils  en  difent.  Sile  PapcZepherincuftenMon- 
etnus  condamné  la  preiomption  du  mérité,  Tcr- 
rullian  luy  répliquant  n’euil  pas  failly  de  luy  en 
faire  reproche.  Son  lîlcncc  nous  apprend  que  Zc~ 
pherin  ne  f’accordoit  pas  mal  en  cepoind  auec 
Montanus.  Zepherin  condamnant  pluftoft  la  » 
nouucauté  & laufterité  desieufncsdc  Montanus 


que  la  prefomption  des  mérites,  qui  cft  le  plus  dan- 
gereux efeueil.  Tertullian  auoit  quelque  raifon  de 
l’appeUer  fenfuel.  Lesliures  derimpofteur  Her- 
mas nayans pas feduid feulcmentMontanus.mais  Antefeu t- 
ayans  aulli  eu  grand  crcdic  entre  plufieurs  Eglifes.?""»  tfi- 
Grecques  plus  de  deux  cens  ans  duranr,nousnc  rtl 
deuonspastrouucr  eftrange,  il  pluücurs  anciens &***' 
ont  parlé  moins  proprement,  voire  moins  pure- 
ment qu’il  ne  falloir  du  mérite  des  amures  & des 
forces  dci’hommc.Saind  Auguftin, Thomas d’ A-  * Tranûf- 
quin,  le  IcfuiteSuarcz  remarquent  cedefaucdcs 
Pères,  mais  n’en  rccognoülcnr  paslafource.  auidiû 
ton  droiH,  dit  Suarez , 4 4 csléobferué par  famé}  Tho-  gratté  L f. 
mas  b que  les  erreurs  efmeus  donnent  occ-ifion  auxfaméh  t*p.\  lt. 

D fi  Heur  s de  l'Eghfe , de  trait  ter  les  ni) fer  es  de  U fi)  ^ °?m  *• 
Auec  plus  de  circonfpcftion,  pour  bannir  les  erreurs  ,<jr 
entre  autres  il  met  vn  exemple  de [atnft  xstugufon,  le-  m p,,#! 
quel  deputs  que  l'htrtfe  PtUgienne  s’eft  efleuet,  a parle 
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cautius , auec  plus  de  retenue  du  franc  arbitre , CT  pista 
librement  de  la grâce , qu'iln  auoitfaill auant cejte be- 
t centra  refie,t(  que  le  mefme  S.^iugufltn c a remarqué  en  (fhry- 
luliMum  fojlome  y difant  aux  Pelagtens , Tandis  que  vous  ne plai- 
bb.i.e.i.  die\point , il parloit  fccuriùs , plus  librement.  Or 
bien  efl:  vray  que  ce  Icfuitc  Grenadin  applique 
mal  l'on  aduerti  lie  ment.  Mais  nous  auons  droit  & 
obligation  de  l’employer  à Ton  vlage  lcgitime.Lcs 
ieufnes  bien  faiéts  font  fort  vtilcs  à l’homme , fort 
agréables  à Dieu.  Maislors  font-ils  tels, quand 
- nous  employons  noftrc  icufnc  pour  nous  humi- 
lier par  la  recognoiflàncc  de  nos  démérites, & non 
pas  pour  nous  en  fier  par  prefomption  de  mérites, 
quand  noftre  icufnc  nous fert , comme  à Daniel , à 
T) an.  9.  j.  recognoiftrc  que  nous  auons  péché , nous  auons  commis 
iniquité',  nous  auons  faift  mefehamment  ejlans  rebelles , 
CT  nous  deflournans  arriéré  des  commandement  du  Sei- 
gneur. ^Noflre  icufnc  nous  doit  apprendre  que 
nous  lommcs  indignes  des  biens  de  Dieu  , que 
nous  en  auons  mérité  la  priuation , voire  la  priua-, 
tion  de  fa  grâce,  de  fa  face,  de  fa  gloire  : que  nous 
auons  mérité  la  mort,  tant  f’enïaut  que  nos  ieuf- 
nes nous  doiuent  promettre  de  mériter  plus  que  le 
paradis.  Nos  ieufnes  nous  doiucnteftre  des  aides 
& efperons,  pour  nous  eftudicr  mieux  que  nous 
n’auonsfaidi  à l’obfcruation  des  commandcmens 
du  Seigneur,  tant  f’en  faut  que  nous  les  douions 
prcndrc,commcfurcroifts  parddîusl’obferuation 
de  ce  qui  nous  elt  commandc,commc  prétendent 
Hermas,  Montanus,  Pelagius,  & leurs difciplcs. 

L’an  ccccxi.  & ccccxvi.  fut  en  Afrique 
par  deux  Conciles  condamnée  l’hcrcfie  de  Pela- 
gius. Les  arrefts  font  enuoyez  au  Pape  Innocent 
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afin  queluydcfon  collé  pouruoyequecepoifon 
ne  palîc  en  Italie.  Il  refpond l'an  417.  comme n'o-  * 

lànt  pas  impugner  vne  vérité  fi  bien  fouftenue , 5c  Augufl. 
cepcndâty  foufcriuantàregrct.  Pour  la  confirmer  tpijl.91,, 
il  allègue  pour  tout  ce  que  dit  Dauid;  O Dieu  fiais  Ppitl7t 
moyen  aide.  Pour  exeufer  la  froideur}  Nom  tuons, 
dit- il,  efiimc , qu’il  ne  nous  refit  oit  rien  À dire , parce  que 
vaut  ntue^  rien  oublié.  Peîagius  & Ccleftius  tenans 
celle  froideur  pour  vne  tacite  faucur,  vontàRo-? 
me  pour  y gaigner  crédit.  Cependant  meurt  Inno- 
cent 8c  luy  fuccedc  Zozimus.  Peîagius  luy  fait  en- 
tendre,  qu’on  l’a  condamne,  comme  s’il  mainte-  Baron. 
noir  auec  Iouinian , que  l’homme  ne  peut  pécher*  A ,d. 
bien  qu’il  n’ait  voulu  finon  condamner  les  Mani-41?* 
cheens , qui  difent  que  l’homme  ne  peut  euiter  le 
péché.  Mau,  dit-il,  nous  dtfons  que  l’homme  peut  touf- 
iours pecher  U'non pecher, afin  quenous  nous  confierions 
toufiours  auoir  vn  franc  arbitre.Cefieejl  lafioy,treJfiimll 
Tape,  quenous  tuons  toufiours  apprtfie en  l’Eglifie  jyttho- 
tique,  laquelle  nous  auotis  toufiours  tenue  tenons , en 

laquelle  s’il y a d’auenturc  quelque  chofie  minus  périt ç 
autparum  cautè  didlum,  ditt  moins  pertinemment  ou 
feu  prudemment , nous  deftrons  qu’il  fioit  corrige  par 
vous , 8c  c-  L’erreur  8c  les  flatteries  de  Peîagius 
eftans  fort  au  gré  du  Siège  Romain,  Zozimus  en- 
lioyc  là  confeflïon  auec  celle  elaule;  Nofirefilsefioit 
mort  CT  il  ejl  rejfiuficité  -,  il  e fi  oit  perdu  (y  il  efi  retrou- 
ve. Les  Africains  trouuerent  fort  mauuaifc  la  con- 
feflion  de  Peîagius  & l’approbation  de  Zozimus^ 
Pourlcsaddouciril refpond  l’an  418.  xxi.  Mars* 

Encore  que  la  tradition  des  reres  ait  Attribué  tu  fiege 
xsfpofloliquc  vne  telle  Authoriré , que  nul  nofie  débattra 
de  fion  jugement , C 7*  quelle  ait  toufiours  gardé  par  ca- 
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pont  O*  retgles , &c.  toutesfois  vont  n'amnt  rien 

faiti,  que  nous  ri  ayons  volontairement  rapporte'  à vo{lrg 
eognoijfance.Dc  vray  dés  lors lcsPapes  eftoient  fi  en- 
trcprenans,  que  plufieurs  n’ofoient  formellement 
leur  contredire.Mais  Zozimus  cognoilTanr  le  cou- 
rage des  Africains  ne  voulant  pas  condamner  Pe- 
la gius,  & n’ofant  pas  le  maintenir  ouucrtement , il 
parle,  comme  s’il  n’auoit  rien  fai&  pour  luy,  ren- 
uoyant  le  tout  à l’aduis  du  Synode  de  2 14.  Eucf- 
ques  , qui  s’aflemblcrent  à Carthage  deux  iours 
apres  la  réception  des  lettres  de  Zozimus  ,lepre- 
mier  de  May.  Là  furent  dreflez  des  canons , auf* 
quels  Pclagius,  Ccieftius,  Zozimus  ne  font  poirtc 
nommez,  mais  la  do&rine  de  Pelagius , fa  confcf- 
fion,  &C  par  confequent  l’approbation  de  Zozi*, 
mus,  furent  condamnez  par  vn  general  eonfentc* 
ment  des  Africains,  puis  des  autres  nations.  Leur 
truchement  & aduocat  principal  c’eftoit  S.  Augu- 
ftin , qui  fort  fidèlement  & courageufement  a tra* 
uaillc  pour  la  vérité,  & la  grâce  contre  l’erreur  de? J 

, Pelagius.  Rome  lors  auoit  cefte  prudence  de  crier 

bicnhautaprcslcshcrcfics,  quand  elle  les  voydit 
bien  conuaincues  & condamnées  par  grand  nom-  ‘ 
bre  d’Eglifes  & d’Euefques  bien  renommez,  Sc 
bien  qu’elle arriualt  quafi  toufiours  la  dernière  au 
1.  Sam.  combat,  fi  eft-ce  qu’en  aflbmmant  les  morts, com- 
*4-  ij*  me  le  couftillicr  de  Ionatan  , elle  s’attribuoit  le 
principal  honneur  de  la  vi&oirc,  dont  plufieurs  ne 
luy  portoient  point  d’enuie,  pourueu  que  celai  o- 1 
bligeaftà  bien  faire.  Condamner  le  pouuoirqur 
Pelagius  attribuoit  à noftrc  franc  arbitre,  c'cft  ca 
conlequcnce  condamner  la  prefomption  des  me- 
lises.  Rome  toutesfois  condamnant  en  paro*' 
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les , Pclagius  n a pas  laiflc  de  retenir  l’opinion  j,  ^ 
des  mcrircs,  que  Ton  impofteur  Hcrmas  auoit  pre-' 
raicrcment  introduite  en  la  Chrefticnté . Quel- 
ques vns  pour  mieux  défendre  les  mérites  contre 
nous  ont  plus  ouuertemenc  pris  le  parti  de  Pela-' 
gius  en  fe  départant  de  l’opinion  de  S . Anguftin  au  Bar.  A. 
poindtdelapredcftination.  Baronius  lesaduertit  n 49a. 
que  cela  eft  dangereux,  difant qu’il  y a moyen  de  $•}*• 
nous  combattre  par  vn  autre  chemin.  Ce  chemin 
eft  qu’ayans  à la  grâce  donné  tout  ce  que  S.  Augu- 
ftin  & autres  dilputans  contre  Pclagius  luy  don- 
nent iufqu’au  premier  moment  de  noftre  voca- 
tion, régénération,  fan&ification,  qu’ils  appellent 
noftre  première  iuftification , tout  ce  qui  fuit  ce  : 
premier  moment  ils  le  partagent  entre  la  grâce  de 
Qieu  & le  mérite  de  l’homme,  voire  fouucnt  don- 
nant au  mérité  plus  qu’à  la  grâce . Q^ant  à nous 
ppur  ne  rien  tenir  do  l’erreur  de  Pclagius , pour  ne 
r\£n  defrober  à Dieu , nous  maintenons  que  les  fé- 
condés grâces  de  noftre  Dieu  font  auiïi  gratuites 
que  les  premieres,quc  plus  elles  font  grandes,  plus  jan  I 
legdçuons  nous  rccognoiftre  gratuites.  Nom  auons 
tout  mç»  de  U plénitude  de  Je[m  çr  grâce  four  grâce.  Dent.  9. 

-.Nedy  point  en  ton  cœur , quand  t Eternel  ton  Dieu  4.  v.4. 
dura  débouté  ces  nations  de  deuant  toy , ce  fi  a C4ufe  de 
mqiufiice , que  L' Eternel  ma  feu  ci  entrer  en  cep  aïs  ieyt  *'  y. 

pOArle ptffeder.  Carc'efia  caufedelamefchancetédeces  -<  - - 

nations  fia  que  L'Eternel  les  va  defchajfer  de  deuant  toy.  j. 

Ce  n'efi  point  pour  ta  iu[hce  ne  pour  U drot  filtre  de  ton 
eceur,que  tu  entres  en  leur  pais  pour  le  pojfeder , &c.  Aye  v.  7. 
fiufuenance,  n'oublie  pas  que  tu  as  faitt  grandement  cho* 
le%er.l’ Eternel  en  ce  defert,  ty  que  depuis  le  iour  que  j 
vont  efies  foptis  du  fais  d’Egypte  » lufqua  ce  que  v»M  1 
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Tâte 3.  v.  <Jfts  venus  en  ce  lieu  cy , vous  aue^eflé rebelles  contre 
* l Eternel.  Quand  la  bénignité  CT  i Amour  de  Dieu  no- 

JlreSauueur  enuers  les  hommes  cjl  clairement  Apparue, 
il  nous  a fauue\t  non  point  par  ceuurcs  de  iuflice  que 
nous  enflions  futtes,  mais  félon  ficmifericorde,  par  le  ta- 
ssement de  régénération  CT  le  lauement  du  S.  E fl  rit , le- 
quel il  a eflandu  abondamment  en  nous  par  Iefus  Chrifl 
r.oflre  S auueur  y afin  que  fl  an  s tufltfie-^par  la  grâce  d’t-  ~ 
seluy  nous  Joyons  hentieri  félon  ieflerance  de  vie  éter- 
nelle. 

: \ . * ' ; _'hW*r’T. 


CHAPITRE  LXXîK 
Prefomftion  du fieurFerrier,  - v; 

, . ' 'v**»  *■ 

IL  ne  faut  que  le  titre  de  voftre  chapitre xîf$ 
pour  monftrcr  cfc  quelle  f b y vous  procédés  dï- 
thap")}  font  quel'Eghfe  Catholique  n’efl  point  l’apoflafle  de  la- 
quelle S Paul  a parlé.  QuiditcequcvousmiczfQm? 
faites  vous  linon  vous  forger  vn  fantofme  pour  le^> 
combattre?  Quand  donc  ie  vouslairroyc  combat-' 
tre  tout  feul  vos  chimères , qui  m’en  reprendroit? 
Donnons  toutesfois  encore  quelque  chofe  linon 
à vos  Sophifmes,  au  moins  à lafimplelTede  cerné' 
que  vous  tafehésde  feduirc  : Vous  prefumés,  qifë 
Il  Babel  eftoir  Rome,  que  S.  Paulluy  cfcriuantluÿ 
euft  dit;  Tu  feras  Babylone,  le  luy  euft  dit,  exprejfemeni 
ou  par  quelque  deflgnation  myfl&teufe  , que  S.  Icânluy 
euh  addrejfé  quelquvne  de  [es  fept  Epifîrcs.  Mais  quel 
fondement  ont  vos  prefomptions? 

Quel  befoin  cftoit-il  que  foindtlean  addrelïalt 
i’vnc  defes  lettrés  à celle  qui  deuoie  cftrc  Babel* 

Ne  • 
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Kc  fafSt-ii  pas  grandement  qu’il  nous  a fiviuc- 
inentdcfcrit  Babel, ^quclcs  leluites  mcfmcs  font 
contraints  de  dire,Ccftc  Babel  c’eft  RomeîS.Paul 
o a il  pas  aux  Romains  aftez  donneà  penlcr,quâd  il 
lcuradidtf  Gtrde  que  tu  ne  t'efieues,  que  tune  fois  dufi  R(m  lIf 
retrdnchè,veu  qusln'd  pet  mejmet  ejjxrgnt  les  brxnches 
udtsorelles.Commti'À  difoit;  As-ru  plus  de  priuile- 
ge  que  lcrufalem,  voire  as-tu  vnc  feule  promeftè, 
vp  leul  priuilege  comparable  à ceux  de  Icrufalemi’ 
Cependant  voila  Ierulalem  retranchée.  Et  tu  pen- 
ferois  ne  pouuoir  tomber,crrer,  apoftarer? 

Quand les  Egllfes  d' Orient  ont  ejltfepxrées  de ^E^m'firr;t9 
je  Romàtne , eues  font  mxnifeftement  tombées  Jim  U do-  ^ïg  t 
minxtmn  tyrxnniquedes  tnpdeles , er  ontejlt  trxuxil-  c+if. 
lees  d'herejies  très  pemicieufes.  Au  heu  que  telle-cy  feu- 
le £ entre  toutes  les  Eghfes  fondées  par  les  Apofres  eu 
demeure  exempte , ejl  pdr  ld  eonfejiien  de  tout  le  mon* 

de  lefeul  lieu , qmrejle  entre  les  vrxts  fhrejhtns.  : ; - ' 

En  toutes  ces  prefomptions  il  n’y  a rien  de  véri- 
table. Les  Eghfes  Orientales  ontfouuent  condaro-  * 
qéla  Romaine,  comme  tyrannique,  dcfloyale,  er- 
ronée: mais  principalement  lors  quelles  virent 
que  Rome  fedepartoit  du  concordat,  qui  fut  fai& 
par  le  confentemct  des  Légats  du  Pape  lean  VIII.  ..  \ 

au  Synode  V III.  tenu  l’an  879.  Lorsles  Mahoroe- 
tans  tenoient  défia  quali  tout  le  Leuant.  Lorsque 
Mahomet  s’efleua , c’eft  lors  que  Rome  auoit  plus 
de  pouuoircn  Orient.  Le  plus  grand  progrezde 
l’Alcoran  a cfté  depuis  lanlzz,  iufqu’àl’an  716. 

Çefte  centaine  d’annees  eft  celle  en  laquelle  les 
Mahomctans  fcfontleplusauancez.  Tout  ce  qui 
..  eft  fuiui  depuis  n’a  efté  que  defehet  au  pris.Les  I co-  • 
nomaques  ont  pluftoft  regaigné  quelque  chofç 

Oo 
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contre  les  Sarrazins,  que  faïSt  cfc  grandes  pertes. 
L*àu  787.^5  Grecs  fc  làiflèrefttde  nouueau  cnchc- 
ucftrer  parle  Pape. Lors  aulfi  TAlcoran  reprit  nou- 
ueaux  accroilfcmefts.  L’Oriéht  donc  n’a  pas  efté 
donné  en  proyc  pour  s’éftré  fepaté  de  liome,mais 
pour  ne  s’eftre  que  trop  larfle  goùrmander'&  em- 
poifôncr  par  les  rtrfes  & audaces  du  fiegcRomâin. 
Depuis  que  C.Qnïlanrinople  eufl  rompu  la  paille 
aiiccRome  l’an  880.  elle  a fublîftfé  encore  plus  de 
jdô. ans,  pendant  lefquels cllcn'ell point ôü fort 
pcucmpirec,  ny  en  la  doétrinc,  ny  aux  mœurs  : 
Genelr.in  mais  lors  Rome  tomba,  comme  vilîblemcnt  en 
chronuo.  fensreprouuc , fi  bien  que  fes  efclaues  mcfmcs  rc- 
Bar.tom.  cognoilïènt  que  depuis  eqpiron  lcdiét  an  880.  le 
900* PaPac  ^uc  ccnt  cinquante  ans  durant  occupé  pat 
monftres  horribles.  Les  Orientaux  tous abbattus 
qu’ils'  font,  font  trop  plus  vrayement  Chrcftiens 
que  les  Iefuites,  Iacobîns  & autres,  que  Rome 
exalte,  comme  Chrefticns  & Catholiques  par  ex- 
cellence. Elle  n’ell  point  lien  d’vnion,  mais  ioug 
de  tyrannie.  Il  y a dix  millions  de  Chrefticns  qui 
la  ricnnent  en  celle  qualité. 

lerritr  Les  heretiques  font  Chabudns  lucifugæ  Scripura- 
pa&.+ii.  rum  r qui  ne  voyent  rien  en  plein  midy , (F  neantmoms 
cherchent  de  voir  4 tr 411ers  ld  nuttl.  , 

A qui  conuicnt  roküx  ce  titre  qu’à  ceux  qui  fe 
perfuadent,  qui  perfuadent  aux  autres,  que  pour 
Voynjm  élire  bon  Catholique,  il  ne  faut  point  mettra  le 
46 ’ nez  en  l’efcriture?  De  tous  ceux  qui  font,  ouqui  fc 
47’  difeht  Pafteurs qui  y lit  moins  que  le  Pape  i qui 
plus  que  luy  deftourne  les  autres  d y lireî 

Terrier  Jlsfuyent^  comme  obfcurs}les  lieux  de  ld  S.  Efcri(ure 
t*i'  4W*  les  plue  cUirs , afç.  Tu  es  Pierre,  &c.  erpourduthori- 
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prieurs  fintaftes  recerchent  les  plus  difficiles  , àfçuuoir 
V ^tpocalypfe^  Daniel^ 5cc. 

.77  Nous  oc  fuyons  point,  nous  oyons  très  volon- 
tiers les  louanges  de  S.  Pierre,  mais  nous  dételions 
^impudence  des  Papes  Se  de  leurs  aduocats,  qui 
font  parade  de  ces  louanges  , comme  fi  chaque 
Pape elloit  vn S. Pierre,  voire  S.  Pierre  mcfmc, 

|>lus qüe$. Pierre.  Ne  point  voir  Iafiiperic  de  ces 
,7  pcetqmptions  , c’cfl  élire  vraycmenc  Chahuanr; 
les  voir  & cependant  les  perfuader  aux  antrcs,c'cll 
eftre  charlatan,  impollcur,  chef  ou  mi  ni  lire  d’apo- 
lia  de  • En  Daniel,  en  lMpoçalvpfeplulieurs  cho- 
ies y font  ob  le  lires  a ceux  qui  les  lilcnc  en  paflaut^ 
qui  deuiennenc  à la  longue  claires  à ceux  qui  les 
JifeptS:  confèrent  diligemment  aucc  les  autres  li- 
urcs  des  SS. Efcriturcs ,&  aucc  les  hilloires.  Et 
.quand bien  aux  plus  djligens,iudicicux,  religieux 
feccrchcurs  de  ces  Prophéties,  plulîcurs  chofcs 
leur  demeuréroient  obfcures  , vous  ri’aucz  pas 
f .droit  pourtant  de  les  fiflcr,  comme  des  Chahuans, 
puis  que  lauthcur  mcfme  de  l’Apocalypfc  nous 
dit  d’entree;  Bien-heureux ejl  celuj  qui  ht  CT  qui  fit 
les  paroles  de  cejle  Prophétie. 

Tous  tes  Peres  généralement  toute  T Eglife  Catho - Ptrritt 

tique  ont  par  ces  mots  Tu  es  Pierre,  Sec.  entendu  que 
S.  Fterre  a ejlé  le  chef  de  l' Eglife , que  le  Pape  ejlant  fon 
• fuctrffeur,ejt  le  premier  de  tous  les  Enefques  chreflsens. 

Sic. 

Toute  l’Eglife  Catholique  ne  s’cll  iamais  allcni- 
blce  en  vn  pour  dire  comment  elle  entendoit  ces 
mots.  Tu  es  Pierre t Sec.  Par  delà  l’Euphrate  vers 
Orient  & par  delà  Meroé  vers  le  Midy,  il  y a grand 
Üôrabre  d’Eglifcsqui  ne  nous  ont  iamais  déclaré 

Oo  ij 
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commcqt  clics  entendent  ces  mots.  Ce  qu’on  ap- 
pelle communément,  mais  abuliuement,  la  voix 
de  toute  l’Eglife,  ce  font  les  Conciles  generaux  rc- 
cognus  pour  légitimes  tant  par  les  Grecs  que  par 
les  Latins.  De  ces  Conciles  pas  vn  n’a  fnidt  vn  ar-^ 
reft  par  lequel  les  Eglifes  Grecques  & Latines  dé- 
claraient qu’elles  entendoient  ces  paroles  au  fens 
que  vous  maintenez.  lamaisellcs n’ont pararre il 
déclaré  qu’elles  tiennent  TEuçfquc  de  Rome  tel 
qu’il  fe  prétend  élire.  lamais  elles  n’en  ont  faidl 
pour  le  déclarer  fucccficur  de  S.  Pierre  d’vnau^e 
droidtquerEuclqucde  IeTufalem,  Antioche,  Cé- 
farce  , beaucoup  moins  pour  déclarer  que  Tons 
ombre  de  celle  fuccdlionlcs  Eucfqucsde Rome 
doiuentiouirdeccll^cc.  que  vous  prefuppofez; 
que  iamais  ils  ne  pourraient  deuenir  Tyrans,  Apo- 
ftats,  Antcchrifts  :ains  l’cxperiencc  & laconrcp 
Ion  Us  an-  ^on  me^mecles  plus  Papimanes  monftrcqueplu- 
uïs  ce  font  fieurs  générations  confecutiues  le  liege  Romain 
}>l*  dequa-  depuis  enuiron  l’an  neuf  cens  a porté  de  fuite  au- 
tre généra-  tant  ou  plus  de  monllres  que  l’Empire  Romain 
cent  cinquante  ans  depuis  la  mort  de  faindl  Pierre,' 
à raifon  dequoy  les  Eglifes  Grecques  ont  à bon 
droidt  fuy,  rcietté  la  communion  d’vn  liege  li 
mal-heureux.  Auant  l’an  neuf cens  IcsEglilesde 
l’Empire  Romain  tenoient  les  Euefqucs  de  Rome 
& de  Conllan  tinople  pour  les  deux  premiers  Eue!* 
ques , non  pas  comme  fuccelTcurs  de  faindl  Pierre 
Sc  de  faindl  André,  mais  comme  Euefqucs  des 
deux  villes  capitales  de  l’Empire.  Pour  cela  on 
ne  les  tenoit  point  incapables  d’erreur,  d’herç- 
fie,  de  tyrannie.  Les  prééminences  imperieufes  & 
làcrilegcs,  que  le  Pape  s’attribue,  ilnclcs  a point 
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reccuespararrclldcN.  S.  de  foin £fc  Pierre  , nydes 
Eglifcs.  Nous  l’auons amplement  monftrc.  L’im- 
pudcncedc  vosaiTcrcions  nous  fera  prclfcr  encore 
celle  matière. 

, v.  T*  . 


CH  AT  IT  RE  LXXV. 

>'  K : l 

IS  Election  des  S uefques. 


P Ourcfclaircir  5c  confirmer  ce  que  nous  auons 
cÜît  aux  chapitres  14. 33. & 34.  ilfcrabonquc 
nous  parlions  vn  peu  plus  amplement  de  l’clc- 
d:iori  des  Eucfques.  Le  Siège  Romain  pour  s’af- 
feruir  tonde  Clergé , toute  la  Chreftienté,  a cafTé  ••  ^ 
l’ancienne  façon  de  l’clcélion  des  Eucfques,  qui  Çont.RU. 
fc  faifoit  par  le  commun  confentemcntdes  peu  ean  4 4. 
pies  ÔC  des  Euefqücs  circonuoifins,aucc  l’appro-  I- 
bacion  5c  confecrationdu  Métropolitain.  Onrc-  v,^riao 
queroir  de  plus  le  confcntcmcnt  du  Primat  de 
Diocefe,&  de  plufieurs  Eucfques  Métropolitains,  tiocke». 
quand  on  clifoitvn  Métropolitain.  Et  quant  aux  19. 
Patriarchats,  Exarchats  ou  Primats  des  14.  Dioce-  Car " 

fes  idc  l’Empire  Romain , ils  eftoîcnt  obligez  d’en  *’ 
aduertir  l’Empereur,  pour  auoir  fon  confcntc- 
mcnt , 5c  de  plus  les  Primats  de  Dioccfe,  notam- 
ment les  voifins , s’aducrrilfoicnt  les  vns lesautres 
dclcur  élection.  De  cc  lien  de  concorde  les  Papes 
çnontfaiâ:  vniougdefcruirudc. 

L’an  ccclxvii.  l’horrible  carnage,  qui  fc 
commit  à Rornc  par  la  contention  encre  Damafc 
&Vrliçin, petit  bien  auoir  clmcu  ceux  de  Laodiccc 
(otvhé  fçàit  pas  ptecifcmcnc  l’an  auquel  ils  tin- 
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drcnt  leur  Concile)  à défendre  cm^îmiv iriit • ojç* 

qu’on  11c commit  aux  tourbes lclè* 
àion'des  Ecclefiaftiqucs.  Leur  intention  routes- 
fois  n’cfloit  pas  d’en  cxdurre  du  tour  le  peuple^ 
mais  d’en  preuenir  le  defordre.  Appert  par  la  pra- 
tique. - ^ 1‘"'- " ■ '•  _ 

L'a  n c ce  l x x v n.  Auxentius  AricoEucfque 
de  Milan  citant  dc'cedé  le  peuple  s’alTcmble  pour 
en  dire  vn  autre.  Ambroife  Gouucrneur  de  la 
prouinc.c  , quoy  que  non  baptize  entre  en  1 aflem* 
blce,  l’exhorte  à la  concorde,  à faire  lde&ion  fafls 
tumulte.  Il  harangua  fi  bien, que  furie  champ  tout 
ie  peuplele  eboifit , & luy  s’exeufant  Ffmpcrcut 
Valentinian  le  prclfa  d’àCceptcr la  charge . tivcai 
de  diuîfion  le  Pape  Leon  L qui  décéda  l’an  4 6 lie 
prcflc  qu’on  ne  donne  point  vn  Euclque,  Il  le  peu- 
ple s’y  oppofe,  voire  s’il  11c  le  demande. 

L'a  h cccxciv.  Gclafcl.  PP.  requiert  cx- 
prdTemcnr  qu’on  conuoquç  le  Clergé  6c  vmuer*  > 
fam  turbam , çoude  peuple,  pour  faire  l’dc&ion  .* 

d’vn Eucfqué,  ' ‘ - • •••  '4Arv 

L’a  ndlv.  futelcule  Pape  Pelage , qui  citant , . 
adûcrtipar lujiaii Eucfquc dçGrument le cltr*  • 
gé  (y  tint  le  peuple  dcmttiàott  Lit  mm  pour  Eueféjued^ 
MtrccUU.  Sç4(bc^ , dit-  ij , y*  il  nou»  tji  Lien  *£gre*~ 
lleyfi  rom Velïfenf , (i tt* l'accordes,  Lcconfcmcmcnt  - 
de  Pclagcy  cftoit  requis , parce  que  cela  ie  failoit 
dans  ion  Dioçefç,  comme  au(lî  ce  qu’il  cfciit  à 
Laurent  Eucfquc  de  Centumçdlcs , qui  auoit  ob- 
tenu lettres  de  l'Empereur  pour  pouruoir  le  lieu 
pour  lorsdeftitué  de  gens  d'Eglife.  Le  Pape  ne  fç 
plaint  point  anel’Empcrcur  s’ingère  pardeflus  fou 
droit,  mais  feulement  exhorte  Laurent  à cç  quç 


5*5 


' D ILS  Ey  BSQ^BS, 

lcs<hofcsfcfacenidcucmcnr. . 

L’an  d x dû . Milan  cftant;  Primat  de  Dio-  crer.  1. 
ccfc  aduertit  Rome  fclonla  couftumc , que  Con-  ludifLis* 
ftantiusaqoirvnanimét  elle  choifi  pour  Eucfquc.  : 

Grégoire  IJàifant  plus  qu'on  neluy  demondoir*  £>.  «j.  r*  n/ 
donne  charge  à Iean  Souldiacre  dclçfaircconlâ-  Quanto. 
crer  par  Tes  Euciques, s’il  apperçoit  que  tous  pefu- 
ftent  en  leur  eonfentement  & volonté.  On  ne  .< 
fçaii  pas  ce  que  firent  ceux  de  Milan.  , j . M>:,  a 

L’a  n dxcv.  luftiniana  I.  ellant  Primat  du  Creg  l. 
Diocéfed?Illyric aduertit  Rome,  quelc  confcntc-  indtft. ij. 
nienr  du  Concile  & la  volonté  de  i’Emp-  Maurice 
appdloitleanauPatriarchat.  Grégoire  I.  en  Jpjiç  quiaigi-’ 
Dicu,  le  pcif  debenit  Içan  &lc  cpnfcrucr  y con-  jUr 
Tentant  de  fa  part  très  volontiers,  fia  rubrique  de,^ 
ce  canpn  porte  que  U volonté  dp  Pjmttefl  requife  en 
l'elethon del’Èurfytuu  ^ ^ ».  Uj . 

L’an  nci.xxxt.  lePapeAgathonenuoyantat>  i>.*}  r.ti 
Concile  VI.  obtint  de  i’fimpcreuc  Conftantin  V , Agatho. 
rdafebe  de  U quantité  de  deniers  qu'on*  no  U coufiu »,  t 
me  de  donner  pour  l’ ordination  d'vnPape,  * U charge 
toutetfois  qu'aduenant  la  mort  d'vu  Pape , Ion  n en  de- 
uoit  point  confacrervn  autre , que  premièrement  il  n en 
fiftpefer  le  decret  general  à U mile  K$i*le , c’cftàdire 
que  premièrement  il  n’enuoyaft  i Conftantinor 
pie  Pade  du  conlcntemcnt  general  de  Tqo  de» 

<5tîon  , «fin  que  fon  elethonfc  fi  fi  du feeu  (y  p4tiuJfiÔ!L< , 
de  f Empereur.  Eft  à noter  qu’Anaftafc  dit  que  Ccft 
otwoy  fut  Faidàla  requeftc  du  Pape, tout  tel  quA  ? 
l’auoit  demandé,  tantlors  onçftimoit  raildnna- 
blç^voirc  ncccfiàirc,  que  les  Euefques  des  grandes  »?• 
vil|çs  eufiènt  le  confenremenc  exprès  de  l'Empe- 
reur. Le  racfmc  an  Iç  Concile  de  Tolède  voyant  la  cocil.  Te - 
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let  ïi.c.6.  cUSicultc  qu’on  auoic  défaire  Içaüoirau  Royd’EC’ 
Jp.6j.c-  pagne  les  elc&ions  des  EuclqueS,  pouren  auoir 
aç.  Cura  l’appiobaticm  , ordonna  que  lé  Roy  failànt  la 
rfec  a’  nomination  , & l’Archcuefquc  de  Tolède  i?ap-v 
prouuanr,  le  M erropolirain  trois  m ois  apres  en 
ïoirlaconfccration.  A l’exemple  des  Eipagnols les  » 
François,  Anglois  & autres  en  ont  faiêtdcmcl-. 
me:  Lors  la  confirmation  du  Pape  n’y  eftoie  point» 
neccflàirc,non  plus  que  la  confirmation  d’Alcxam 
drie,  de  Paris,  ou  Tolède  pouri’clcdion  du  Pape^t 
7>.6jc.  Lan  occLxxr  il.  Charles  Magne  ayant  pris  Di- : 


D.6f  c. 


dier  Roy  des  Lombarbs , & confirme  la  donations 
Pa^aRo  ^^ùçlques  vingt  villes  que  fqn  père  Pépin  auoie\ 
m^Q.  données  au  Pape , les  Citoyens  de  Rome  le  firent  \ 
Patrice  dclcur  ville,&le  Synode  de  1 5 3 .Eucfquesï’» 
conduit  par  Adriân  l.luj  donna  lepauuoirdcl’ele*^ 
ttian  (X  ordtnatton  du  ‘Pape , ç.  d.  de  la  confirment 
iT  \ ou  calTef  félon  là  volonté.  ltem,on  luy  donna.  le  potfié» 

noir  (ttnuejhr  en  chèque  proutnee les  sArchcuefquct  Cfr  i 
Euefques,  tellement  que  nul  ne  fujl  confacrc  Euefque  sUkl 
ne  fi  oit  dpprouué  & inueflyperle  Roy,  & quequtcon-i 
que  ferait  contre  ce  Decret Jeroit  en  anatheme , cr  / il&e*. 
fe  repentait,  commandait  que [es  biens  furent  confifquc 3 /.  * 
c.  d.  que  Charles  & fes  fuccclîcurs  auroienc  tcLs 
droif  en  l’ordination  des  Euefques  de  Romc,  & de  - î 
de  deçà  , que  n’agucrcs  auoient  les  Empereurs 
d’Qrient  à R ome  & par  delà.  C*!# 

L’an  pcccxvi.  vintauPapatEllicnncV.  qui  i* 
n’y  dura  que  fix  mois.  Sans  doute  c’cft  luy  qui  diét  * 
Diît.Cj  c.  au  Comte  Guy;  ^tjant leules  fcr/rwfagacïtatisw.  | 
iS.lcOls.  ftræ , de  vottre prudence,  quæ  fatebantur,  qui decU-  ‘i 
rotent  que  l' Euefque  Reenn  ejloit  décédé,  le  clergé  CT'le-'^ 
peuple  du  lieu  s'ejl  chotft  vn  Euefque , &/  que  vous  noté  :,e 
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Paue'jfadrefépour  le  confin  er , a Çn  que  l'églfenefost 
long  temps  fins  pilleur.  Nous  eflans  trifies  de  la  mort  dm 
premier  , morts  dtjfcre'  l’ordination  prejfee  que  vota  re- : 
quene'jft  bien  quilfufi  vmmmement  (y  canonique- 
ment  eleu , parce  qu  il  ne  nous  i point  apporte  félon  lé 
auflùme  impcrialem  abl  olutionis  cpiilolam,  la  let- 
deil'ottroy  impertal,8cc.  Quandpar  vojlre  moyen  il  au- 
ra receu  la  licence  de  l' Empereur , comme preferit  l' an- 
cienne couftume,  nous  adrtjf tnt  la  lettre  impériale,  nom 
obetromà  voftre  volonté.  Ainlî  pour  Rome  mefmes 
ilcÜtdcmetmeftylci  D'autant  que  la fainéleR^mai-  tan.  t*.  - 

ne  Eglife , laquelle  nous  condu. fions  par  la  grâce  de  Dieu,  Qoiaû** 
fiuffre  de  plufieurs  violence,  quand  le  Pape  meurt, (ouf- 
front  céla , farce  que  la  confecration  fe  fait  fans  la  Ct- 
gnotffance  de  l’Empereur,  (y  qu'il  ny  a point  d’^imbaf- 
Jiderenuoyees  félon  la  façon  éP  coujhome  canonique  d» 
l repart  de  l'Empereur , qui  empefebent  de  faire  les  fean - 
datas  \ nom  voulons  que  quand  fl faudra  choiftr  vn  P a - ‘ 
pè,  .quilfefteleu  en prefence des  Euefques,  du  cierge',  dm  ' 

Sénat  çr  du  peuple,  CT  qu’amfi  cb  oij)  de  tous , il  foit  1 
confitcré  en  prefence  des  \simba(f ides  de  f Empereur. 

Semble  que  c’clt  le  mefmcElticnne  qui  mande  à 
f Archeucl'qucdcRaucnnc,  que  l'eleftion  appartient  ean.it. 
aux  Euefques , O'  quilyfaut  auoirle  confcntcment  du  Is,  oJlc 
peuple  fidèle.  Quant  au  priuilege  qu'on  prétend 
auoir  efté  donné  par  l'Empereur  Louys  au  Pape  ctn 
Pafchal  l’an  huiiE  cens  dixfcpt,  comme  l’Empe-  Lu- 
reur  pe  requérant  autre  choie  , linon  que  le  Pape  doutcus. 
clcli  face  fçauoirau  Roy  deFrance Ton  élection, 
pourcontra&crauccluy  paix,  amitié,  charité, cela 
cftdcfauxalloy.  C’cft  aller  du  pairaucclcsEmpc- 
rcurs. Les  Papes  fo’en  clloicntpas  encore  la.  Potir- 
laui  ce  qu’on  fait  dire  au  Pape  Leon  IV.  efaiuanc  ‘ 
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ea».  jr.  àLothaire&Louys  pour  confirmation  cic  et  de?  ‘ 
inter  nos  cret  attribué  à Louysl.  cela  cft  de  mcfmc  farine,  Si 
& VOf*  porte  fur  fon  front palea. 
p.ioc.dc  *-A  N *>cccxtv  1 1.  fut  elcu  le  Pape  Leon  IV. 
libcllis.  qui  Içaùoit  fi  bien  les  Canons  qu’il  en  a drèffé  le  - 
Code.  Cependant  à l’Empcrctrr  Looys  IL  Se  Ion  - 
frère  Lothairc,  Leon  IV.  leùrefcrft,  comme  fob- 

KeatinS  *c<^  N,Ui ^ :,PP^tns  v*^re  deê>onnairete'y  que  voue  dot-  : 
gwéX^ottreyer  à Colonus  humble  Outre  le  go  uuer ne-  <« 
ment  de  l'êglsfe  Reatine  , afin  qu  ayant  reeeuvtfiredi--  - 
centeynéiu  ïyputfiions, aydanf  Dseuyconfacrer,  QuefiV- 
veut  ne  voule ^ pas  qu'dy  foitmis  Euefque , qu'au  momt  ‘ 

* k.  vofire  fier  mité  daigne  luy  ottroyer  f.Eglsfe  Tu  feulant^* 
afin  qu'eflant  ctnjacré par  nofire  prelâture yd mpuijfe  3* 
rendre  grates  au  Dieu  toutpwjfaht  & à vofire  Empiré.^-' 
Et  à la  Comtcfîè  Rite;  Monjeigneur  1‘ Smp.  Loy  s » (9* :u 
l'imperatriee  Engiibcxguc  nosu  ont  déclaré  par  leurs  »s 
lettres  que  mus  deuitns  faire  Co  tenus  Euefqne  del’Eglt * 

Je  Réarme , laquelle  depuis  long  temps  on  a veu  deJfeur» 
ueuë  delà  charge  de  pafieur,  ce  que  nous  tuons  fasU.  Si  ' "J 
mcfmes  aux  Luefchcz  firuez  dans  le  dioccfe  de  T 
Rome,  les  Papes  parloicnt  encore  fi  refpeéfcati^  ‘ 
fement,  quelle  domination  pouuoicnt-ils  auoir 
aux  lieux  plus  efioignezî  Mais  ledilcord  des  Priri- 
......  cesa  cité  l'accroificmcnr de  Batcl.  Si  tort:  que  cek 

deux  frères  Louys  & Lotfiairç  vindrent  à fcpic-  n 
quer,  aufii  toft  le  valet  commença  de  parler  en 
inaif^rc.  Jlnous  4ff£fr^<w,/f>dicNicolasI.àLo-  ‘ 
ean  4 thairc,  que  tunepermets  point  en  ton  royaume  de 

Porrô  raine  qu'aucun  Eùefique  finit  promet*,  s'il  netcfamrifie. 

ftias.  ‘Pourtant par  authonré ist polhltque  nous  t'emoignotis  • • 

\ fous  obtefiation  du  dtuin  sugement , que  tu  ne  permet- 
tes point  qu'à  Trtues  & à Cologne  Ion  chotfiÿe  aucun t ’ 
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que  relui  on  n'en  ftit  faille  à ntfirt  stpojlolat. 

L’an  dccclXvii.  bien  que  les  AmbaflàdesM».it. 
de  l'Empereur  Louys  deuxiefme  fulTcncà  Rome,  Cùm  Ha« 
Pclcffcion  du  Pape  Adrian  deuxiefme  le  fit  fins  les  drianus. 
aduettir , dont  eux  fe  fafebans , on  les  paya  de  bil- 
lcuçfccs,  dqntlç  Pape  Grégoire  V.  fait  gloire. 

L’an  dccclxix.  le  Pape  Adrian  il.  efeduant^j1^^* 
au  Concile  VU  L Que  nul  des  Uses , dic-il , Pnncet , runu 
tty  Potentats,  ne  s'ingère  en  l'ele£hontn y promotion  d’vn 
Patriarche,  Metropolitan,  ny  E nef  que , de  peur  qu'il  ne 
t'y  face  quelque  cou fujion  deftr donnée  ou  indécente  etn- 
tention , veto  qu'en  ces  chofes  Aucun  Podefiat , ny  Uic  ne 
doit  auoir  aucune  puijfance.fit  comme  le  Pape  Adrian  tan.t.  A* 
té  manda,  ainfi  fut  *1  en  mcfmes  mots  ordonne diianus 
au  Concile  huictiefrae.  ToutcsfoisJafoibleflc,Uj*?*^* 
molle  fie  des  Papes  fuiuans  plus  voluptueux  que  c 
pmbitieux,  fut  caufe  que  celle  vfurpation  nouucl- 
le  fut  comme  deux  cens  ans  à dormir,  Cependant 
l’Orient  voyant  que  Rome  ne  luy  prcfloit  au- 
cun fccoUr$,&  ne  eerchoit  que  de  luy  rauir  ce  peu  1 

qui  luy  reftoit de iibcrtc,l’a reiettcccommc  tyran- 
niquement dcfloyale.  Le  iougduTurcncleutcfi. 
ny  fi  dur,  ny  li  pernicieux  que  celuy  des  Papes  eu 
Efp^gtle,  Si  ailleurs.  „ . . 

L’an  nccccLxtu.  L’Empereur  Othon  I.vc- ^ ^ 
nant  à Rome  les  Citoyens  luy  promettent  de  ne  rJIJ0m  a. 
faite  jamais  cledlion  ou  ordination  de  Pape  lanslc 
confentement& approbation  detEmpereur.gMél u- 
pouuoit  en  auoytnt  J oit  les  Uics , dit  Baronius , foit  les 
Cardinaux  fans  le  confentement  du  Pape ? Ieanx  U.  «V- 
fîoit  pas  encore  condamné.  M ais  i{  cftoit  accu  fc , fugi- 
tif,&  toft  apres  fut  condamné  pat  defaut  <Sc  contu- 
mace. Ce  n’eftoit  qu’va  renouvellement  de lan- 
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D.fj.c.ïn  cien  droit  des  Empereurs, qui  fut  toll  apres  confir- 
üÿnodo.  me  par  le  Synode  <k  par  le  Pape  Leon  VIII.  fubfti- 
tué  par  le  Synode  en  la  place  de  Ican  XII.  Baroni* 
penfe  fouflîcr  furcouc  cela, difianr  que  celas’cïtfaic 
par  vnfauxSynode,vn  faux  Pape.Ains,fiauatIcan 
'S'A  , iXlI.ily  euftiamaisvn  faux  Pape  c’cftoit  Ican  XII. 
#4im i-Ti«  Pour  infirmer  ce  qu’Othon  I.  a faiét  contre  Iehan 
bidonner  XII. on  fait  Courir  vnBrcuct  d'Orhori  promettant 
n®*  à Ican  , qu’il  ne  fera  rien  à Rome  fans  Ion  confcil,, 
rien, contre  l’Honneur  oula  vie  de  Ican.  Promefic 
nulle,  quand Othonl’auroir faite, comme  fubre- 
pricement;&  fraudulcufcmcntcxtorqucc  par  vn 
• *'  voleur.  MaisOthon  cftoît  pluscourageux  5c plus 

fàge  que  de  fc  laitier  intimider  ou  furprendrepar 
. _ ..  ,„vnmarauttcl  qti*ëftoitïeàn  XII.  Depuis  Nicolas 
I.deccdcl’an  867.  ou  AdrianlI.  decedcl’an  872. 
les  Papes  n ont  pas  eu  l’audace  de  gourmanderlcs 
Empereurs,  Se  leur  arracher  leurs  droits  iufqua 
Gtegoirc  VII.  qui  l’an  1076.  remit  defi’us là  que- 
relle de  Nicolas  I.  & furpallà  de  beaucoup  fon  au- 
dace. Le  prétexte  fcmbloit  fpecicux.  t-cs  Princes, 
Rois, Empereurs  ayansdoiincdc  crandsbiensaux 
buelqucs , rcqueroient  que  ces  Biens  yenans  a 
changer  de  main  ils  aillent  qüclque*droit  fur  îcP* 
bien  Vacant  par  forme  de  rccognoillân  ce  homma- 
gcrc.  Et  (ans  doubte  les  Princes,  leurs  officiers  y 
apporroient  quelquesfojs  delà  faueur.  1*Cl  tiroir 
yn  peu  plus  que  rieportoitlc  droit.Les  Papes  pout 
attirer  à eux  ces  émolument,  qualifièrent  Simonie 
tous  les  droits,  que  les  làtcsauoyent  ou  pteren^ 
doientauoiren  l’elc&ion  dcsEucfques,  &c  de  là" 
viennent  cès  fulminations  fi  frequentes  d’Alcxaft- 
dre  dcuxicfmc , G regoirc VII  .Vr  bain  1 1 ."Pafchül 
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II.  contrôles  Simoniaques,  la  rcccrche  diligente 
de  ce  que  les  anciens  auoicnc  eferit  contre  la  bimo- 
nie.  Mais  ilsmonftrcnc  allez  lcur.dclfein, quand  ils 
difent,  qnenul  clerc  ,ny  Prejlren  obtienne  charges  Ec- 
(lefiqjhques  en  forte  quelconque  par  le  moyen  des  laïcs, 
nec  gratis, nçç  pretio  ny gratuitement  ,ny  pour  argent. 
C'cllainfi  que  parle  -Alexandre  II.  Yenuau  Papat 
l'an  1061.  bien  qu’il  feigne  n’en  vouloir  qu’à  la 
vente  des  charges  parlantaux  Luquois.  Son  fuc- 
ccffcur  Grégoire  V II.  pafià  bien  plus  outre,  pre- 
nant delà  fubicéi  d’excommunier;  de  dcpoferlcs 
Rois  ôc  Empereurs,  qui  ne  vouloicnt  foufFrir 
qu’on  leur  arrachait  leurs  droits,  dont  ils  eftoient 
en  pofièifion  depuis  tarde  ficelés. Ainfi  Vrbain  II. 
lanio^i.  au  Concile  de  Clermont  en  Auucrgnc 
& clcriuant  à l'Eucfquc  de  Pauie.  A Pafchal  il. 
cleulan  1095».  londifoitquc ce  qu’on payoitn’e- 
lloit  pas  pour  l'office , mais  pour  le  benc  hcc-  Paf- 
chal relpond  que  l’office  ne  fc  pouuant  exercer 
fins  quelque  bénéfice,  quel’vn  nepouuoitcftrc 
vénal  fins  l’autre.  Maisilcftoit  aifé  de  répliquer, 
qu’il  n’eftojt  point  ncccfiàire,  que  ces  bénéfices 
f u fient  fi  gras , fi  puifiàns,  & qu’ayans  rcccu  ces 
grandes  donations  à la  charge  de  telles  ou  telles 
contributions , il  falloir  renoncer  à ces  grands 
dons  ou  conrinuerlcsrcdcuances.  Brcflnnocent 
II.  venu  au  Papat  l’an  H30.  déclare  que  quicon- 
que fous  prctexre'dc  quelque  couftume  que  cc 
(oit  donne  tantfoit  peudeuant  ou  apres  la  colla- 
tion de  fon  bénéfice,  qu’vn  tclcft  Simoniaquc,in- 
famc. 
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cftouonencAolc  lors  que  Gratian  compi- 
lait foji  Décret,  qui  ciloit  l’an  1151.  Mais  foie  dés 
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lors,  foit  depuis  les  Papesontmon^ 
fciloient  grands  médecins  failâns  de  belles  ordon- 
nances, mais pourles autres  ôc  non  pour  éuît.  De- 

fuis  qu’ilsonc aux  Empereurs  ofté  toiit  droit  en 
eledhon,  & ordination  des  Eeelefiaftiquesfous 
prétexte  de  dèftâciner  totalement  la  Simonie,  la 
Simonie  sert  rcglilfce  trop  plus  ihîpudemment 
que iamais.  Et  pour  vnrcftbn  qUe  les  Princes  ti-  \ 
roient  pour  la  collation  des  bénéfices,  les  Papes 
ont  trouué  moyen  d’en  tirer  des  talens.Cepcndâric 
voila  Babel  en  Ton  Talmud , en  Tes  Decrets  fc  fait 
àfoy  mefmefon  procez , fc  déclarant  par  prote- 
flations  plufieurs  fois  reiterees  exécrable  deudrit 
Dieu, deuant les  Anges,  deuant les  hommes,  n’y 
ayant  point  en  toute  la  Chreftienté  de  Simonie 
comparable  à celle  qu’exerce  le  fiege  Romain ,3c 
fbn  clergé.  Mais  d’autant  qu’en  la  foÿ  Rome  pre- 
tcndauoirvngrandaduantagepardeflùs  Ie$Egli- 
fes  Orientales  parlant  mieux  qu’cllesdu  S.  £fpût, 
lequel  Rome  profane  fi  puamment  par  fesSimo- 
• nies,  difons  vn  mot  de  celle  conrroucffe , ne  full* 
ce  que  parce  que  vous  la  touchez  pat  fois.  '** 
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De  qui  procédé  le  S;  Efjtrït.  . 
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Tauûiâtr  Q Ouuéfit  vne  bonne  caufe  fe  gaftè  pâr  mîûuai- 
gijchreni.  *3  fes  procédures.  Tefmoin  ce  que  les  Jacobins 
firent  à Berne  l’an  ij  09.  Les  Papes  en  oiftfaiéVde 
mcfme  en  la  queftibn , De  qui  procédé  je  îiltiÛ 
Mom.s  9.  Elprit.  Ctluj  cpn  ri*  fomt  l'Efiril  de  Ckrijlt  tf  èft 
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point  a lu-}  y dit  fain  <3  Paul.  Quand  le  Confolateur , die 
nôftrc  Seigneur , [ira  venu, lequel ie  vous  enuoyeray  lS< 
de  par  mon  Ptrt , ( Ef  rit  de  vérité , qui.  procédé  de  mon 
Pere,  ceftuy-la  tefmoignera  de  moj.  Item  i Quand  TeJ- c.\6.  v.lj, 
prit  de  venté fera  venu , il  voua  enfetgnera  toute  vérité. 

(far  il  ne  parlera  point  de  par  foy y mais  il  dira  tout  ce 
qu  il  aura  ony , cr  vaut  annoncera  les  çhefes  a venir. 

Icfluy  me  glorifiera  : car  il  prendra  dumten , & levons  veTgl^t 
annoncera.  Cela  dict-il  vn  peu  deuant  la  paillon. 

Depuis  fa  Rcfurrcction  voulant  monter  au  ^icl  il  r.rcr.-ï/.z*, 
fpufRafur  fes Apolhcsdilant,RcceuczléS.£lpri<« 

De  ces  partages  l’Eglile  Latine  a rceueilly,  que  lé 
. Pere  cr  le  Fils  eflxnt  vn , le  S.  Efpric  procède  du  Fils  Jean  fla- 
auiïlbicn  que  du  Pere.  Ainfi  l’enfeignent  Terni!-  v'}°' 

Jian  contre  Praxcas,  S.  Hilaire  delà  Trinité Lja.#- 
S.  Auguftin.de  la  Trinité  I.4.C.  zo.  1. 15. e>  l6.)Sc 
S.  &mbroifcduS.Efpml.  1.  c.  10.  Ccftedodtmc 
notamment  a efté  maintenue  par  les  Efpagaals, 

' par  Irtdore de  Seuiile  pnuiron l’an  6zo.  cn fcsEfcy- 
qajoL  I7.C.5.  par  leurs  Conciles  3.  4.6.8.11.  tc- 
ious  es  années  589.  6zo.  648.655.  & 674.  pat  les 
Anglais  en  leur  Concile  tenu  l’an  67*.  parBcda  /««Lfi en- 
vers l'an  fept  cens , & autres  diligemment  recueil-  <ÿ  Thtfan. 
lis  par  Coccius.  En  cela  Rome  n’a  point  dequoy  Ce rm  1,0 A‘ 
glorifiencar  Milan, rAftiquc.la  France, l’Elpagne,  7* 

PAnglcrerre  tenoient  la  vraye  doctrine  touchant 
la'proçclfion  du  S.  Efprir  atiant  qu’ellcsfurtcnt  af- 
fubie&iés  aux  Papes , lors  que  les  Papes  ne  pen- 
foient  rjço  tndinsqu’à preuenir  ou guiirir  Pcrrcur , 
"dcS-Oreçs.  Lorsque  les  Papes  Pcn  font  voulu  me  fr.  " , 
*t«f,iU  opt  tout  gàfté  par  Pobliquité  de  leurs  prooiN- 
^durçs.  Quant  aux  Grecs , Noltrc  Seigneur  difanr, 

tj^nr  procédé  dn  Pere , & ns  dilant  point  1 . . _* 
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lea»  If,  procédé  demoyy  la  plus  part  fcfontcontcnrez  de  di* 
i é»  rc  ce  que  rÊfctiturcdit.  Mcfmes  l’an  quatre  cens 

trente  & vn,lesNcftonens  prefcntansïcur  confcf- 
fion  de  foy  au  Concile  d’Ephefe,  Nous  ne  dijoni 
point , difcnt-ilsj  que  le  S.  Ejfirtt fott  Ftls,ny  quefiajub  - 
jUnce  procédé  du  Fils.  Le  bynode  ne  cenlura  point 
ccft  article.  Ains  Thcpdorct  cfcriuant  contre  le 
ncuficfmcanathcmcdeCynlle,dit;  Situân quel* 

S.  Ejfirit  »it fon  ejfence  du  Fils , ou  par  le  Filsynous  remet- 
tons ceU  comme  blafphemdtoire  ou  impie.  Flous  croyons 
du  Seigneur  difsnt,  L'Ejprit  qui  procédé  du  Perey  &c. 
Celle  fentcncc  de  Thcodorct  n ayant  elle  rcprilê 
par  aucun  des  Grecs,  Ican  Damafcenc  enuiron 
l’an  fept  cens  foixanre  dit  de  mefme  ; Nous  ne  difons 
rEj}rif  'fitt  d*  h»  , du  Filsy  mais  nous  l'apel - 
Orthod.fi-  l°ns  l'Fff  rit  du  Fils.  Nous  confierons  aufit  qu'il  ejl  donne 
4UU.C.9.  O'dtfiribue  par  le  Fils.  L’an  787.  Tarafius  Patriar- 
jo.1t.15.  chc  de  Conllantinople,  &prefidentdu  ll.Conr 
cile  de  Nicec,  ayant  en  vnc  lettre  Synodale,  dit 
quelcS.Efprir  procède  du  Pcre  par  le  Fils.  Qua- 
tre ans  apres  Paulin  Patriarche  d’Aquileic,au  Con- 
a duiour-  çilcde*  Forojulium  côdamna  formellement  ceux 
dhnyFri»-  qui  difoient  que  le  S.  Efprit  ne  procède  pas  du 
*'•  ■*  Fils.  Lan  325.  lepremier  Concile  de  Nicec  en  fon 

Symbole s’clloit  contenté  de  dire,  lecroyauS.Ef- 
pritquiaparle'parlesrrophetes.  Lan  3 81.  le  Concile 
de  Conllantinople  dhyJecroy  au  S. Efprit  procédant 
duVereJLcs  Efpagnols  y ont  adioulté  crdM Filst 
foit  enuiron  l’an  447.  foit  en  fuite  du  Concile  qu’ils 
tindrent  l’an  589..  Paulinfaic  mention  de  celle  ad-  ' 
dition , & l’approuue.  Le  Concile  de  Francfort 
cfcriuant  au  Pape  Adrian  I.  l’an  794.  fous  le  non» 
de  Charles  Magne,  blafmc  Taraûus, parce  cpi’il  di- 

• • * v foit 
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foit  quel*  S.  Efyrit  procédé  du  Pere  par  le  Fils.  Adrian 
•F.  fc  contente  de  l'excufer.  Peut  fembler  que  Tara- 
fiusen  cefailant,  quite  l’opinion  des  Grecs,  pouf 
feioindre  à celle  des  Latins.  Rien  moins.  C’cftdc 
lcan  Damafcencqu’ilauoitappriscelangage.  Car 
VOicyquedit  DzmaCccnc-,  7sTIy  ivutt, ly^ù(  î|cu/nÿ,  DamafcL 
iVv’if  ttf  cuun  culxTlaTfvr  ùiTnp-jQufycy . Moyoc  fi  cu-rrec  à 1,f,Iî* 
tlxTi!^  c’clt  à dire,  Cefi  l'Ecrit  du  Fils, non  comme  pro- 
cèdent du  Fils^mau  comme  procèdent  du  Pere  per  le  Fils. 

Car  le  Pere  feulejlU  eau fe.  Mais  bien  fembie  que  le 
Concile  de  Francfort  & l’Empereur  Charles  ap- 
prouuoicnt  plus  l’opinion  des  G rccs,  que  celle  des 
Efpagnols  8C  Anglois.  Pourtant  les  Papes  lors  fc 
tenoient  neutres.  Mefmcs quelques  vns  en  France 
toulans  qu’en  chantant  le  Symbole  de  Conftanti- 
nopielon  yadiouflaft  ces  mots  et  dv  fils,  Sy- 
node fut  tenu  à Aix  l’an  809.  où  celle  addition  fut 
condamnée  par  le  Synode , par  l’Empereur  Char- 
lesMagne,  & parlePapeLconlII.quipourpIus 
grande  confirmation  fit  mettre  au  temple  de  S. 

Pierre  à Rome  deux  tables  d’argent,  où  ledidb 
Symbole  eftoiteferit  en  Grec  & Latin  làns  ladite 
addition. 

Aintl  dans  Rômc  le  premier  qui  a introduit 
celle  addition, c’eft  Nicolas  I.  l’an  i^S.ainfi  que  l’a 
dodlcment  prouué  Monfieur  Pithou.  Baronius 
Fen  reprend  l'an  S6-7.Sc  cependanduy  mefmc  l’an  “e ïT0“f~ 

• " » r - • f,  . 1 , JioutS.S. 

791.  L F^lije  Romaine,  dit-il,  n a point  admis  ces  mots 

îu  Symbole  tJînon  foubs  le  Tape  Nicolas.  La  caufe  de 

celle  nouueautc  n'eft  pas  malaifee  à dcuiner.lgna- 

tius  Patriarche  de  Conllantinopleaiant  ellédepo* 

fc  Fan  855.  en  appella  à Rome  félon  l ’anciénc  cou- 

ftume  des  malcontens.  Nicolas  I.  prend  auilitoll 

P p 
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fon  parti  de  tant  plus  volontiers  qu’il  cfperoitpat 
ee  moien  attrapper  la  Bulgarie, dont  Conftantino- 
plceftoitenpoflcflion.  llmaintictdoncqu’lgna- 
tiusacftiindeücment  depofe,  que  Phorius  phïs 
indeücmcnrauoir  elle  mis  en  là  place,  les  canons 
ne  permettans  qu’vn  Laie  faute  immédiatement 
àl’Epifcopat.Pour  fortifier  fon  parti  il  accufcPho-^ 
tius  d’hcrcfie,cotnmc  niant  quclc  S.  Efotit  proce- 
.dedu  Fils.  Photiusau  contraire  acculoit  en  cela 
Nicolas  d ’herefie.  Nicolas  pour  engager  les  Occi- 
dentaux en  fon  parti  fut  bien  aife  qu’aux  Symbole 
Ion  adiouftaft  ces  mots  et  dv  fils,  Rome 
' toufiours  voulant  remporter  de  haute  lu&c  , Se 
failânt  feruir  la  Theologicà  fes  pallions.  Ainfi  l’an 
, S69.  Adrian  Il.fucccfi'cur  de  Nicolas  fit  tant  en- 
uers  l’Empereur  Bafile  , que  Photius  fut  depofé. 
Depuis  le  dccczd’ Adrian  II.  fon  fucceflèur  lean 
VIII.  eftantpluscn  cholcre  contre  Ignace,  qui  ne 
luy  donnoit  point  la  Bulgarie , que  naguère*  con- 
tre Photius,  confentitl’an  879 . à la  reflimtion  de 
Photius  Se  à la  condamnation  de  l’addition  de  ce* 
mots,  et  dv  fils,  qu’auoit  faite  Nicolas  I. 

Les  paroles  du  Synode  tenu  l’an  879.  auquel  ont 
fouferit  les  Légats  du  Pape  lean  VIII.  font  mer- 
ueillcufcment  prcflàntcs.  Jlefi  bien  feant  de  ne  rien 
innouer , mais  que  lin  Itfe  o*  ratifie  l' Ancienne  decifitn, 
qui  tient  CT  eft  creué par  tout  l'vniuers . Et  le  fiacre  lym - 
btle  e fiant  leu,  fins  Addition , comme  il  efi.  Tout  le  Synt-  1 
de  cr  les  Légats  de  R^o  me  s' ef crièrent  ; Si  quelquvn  efi fi 
- defejjerement  ojé , que  de  dreffer  vn  Autre  fymbole  , re- 
muer les,  bornes , faire  aucune  Addition  tu  diminution  à 
ce  Jatnfl  cr fiacre  fymbole , qu'il  fut  AnAtheme . Iea* 
VIII.  depuis  fut  dcfdit  par  fes  fucceflcurs.  Baro- 
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nius  dit  qu’il  fir  If  femme , & que  de  là  vient  l'opi- 
nion que  Ican  VIII.  ait  efté  fcmmc.'Maj's  la  Pa- 
pcile  Ieapnemourutl’an  8$j.  Ican  VIII. l’an 881. 

Se  Ican  Vlll.  fit  le  regnard  pluftolfc  que  la  femme, 
ou  la  canne. 

Lors  il  n’efioic  nulle  nouucllc  pour  confirma- 
tion de  ce  different  d’alléguer  le  lecond  Concile 
de  N iccc , ny  le  fymbole  de  S.  Arhanafe,  ny  ccluy 
de  Damafe.  Mais  depuis  les  Papes  fe  fonc  aduifez 
de  falfificr  ces  trois  fymboles , auiîi  bien  que  ccluy 
dcConftancinoplc,  faifans  dire  à tous  ces  quarre 
fymboles  que  le  S.  Ejj>nt procédé  du  Pere  gf/  du  Fils. 

Pour  le  fécond  Concile  de  Niccc  le  Pape  Eugène 

• IV.  l’ayant  fa  i& alléguer  au  Concile  de  Florence 
l’an  1458.  les  Grecs  s’inferiuirent  en  faux , & pour 
tout  fut  par  le  Légat  lulian  allégué  vn  exemplaire 
Grec , qu’il  pretendoit  eftrc  elcrir  y auoit  6co.  ans. 

• De  cela,  quelle  caution  i L’excmphireGrcc  im- 
primé dans  Rome  mefmcsran  1611.  ne  fait  men- 
tion que  du  Pere , le  Latin  vis  à vis  adiouftant  (X  du 
Fils.  La  marge,  Baronius,  Coccius&  autres  n’onc 
autre  refuge  qu’à  l’allégation  du  Légat  lulian. 

Pour  Damafe,  Baronius  l’an  867.  fait  bouclierdc 
Gennadius,  quienuiron  l’an  1450.  eftoit  titulaire 
Patriarche  de  Conftantinoplc.  Ce  Gennadius  fait 

dire  à Damafe  que  le  S.  Efpnf  procédé  du  Pere  gp  du  f 
Fils.  Mais  il  ne  faut  que  Baronius  pour  le  démen- 
tir. Carlàmcfmes&  l’an  447.  recitant  les  mors  de 
Damafc,felon  qu’ils  font  en  la  colle&ion  de  Cref- 
conius,  ne  dit  fi  non  que  le  S.  Eftnt  eïl  Ejj>rit  du  Pere 
iX  du  Fils , qu'il procédé  du  Pere  (X  prend  du  Fils , ce 
P que  les  Grecs  ne  nient  pas,  mais  feulement  la  con- 
{equcncc,que  les  Latins  en  tirenr.  Pour  S.  Athana* 

Pp  ij 
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fcj  il  a plufieurs  fcntcn  ces,  dont  on  peut  vérifier 
que  le  S.  Efprit  procède  du  Père  & du  Fils,  iufques 
Athan  r.  là  qu’il  die  contre  Meletius  vr&oJïxàf  oy  ln,GüJ)k 
um.u  mnw,  dont  Damafeene  & Tarafius  auoient  did 
p.447*  qu’  il  procédé  du  Pere  par  le  Fils , mais  fi  S.  Athanafe 
auoit  dit  formellement , qu’il  procédé  du  Pere  cr  dn 
Fils,  les  Occidentaux  en  eulîènt  bien  fait  bouclier, 
&l  lesOricntaux  ne  s’y  fuil.cn  t pas  roidis  comme  ils 
ont  faid.  Mais  Rome  fait  picça  meftier  de  pics 
fraudes.  Ces  mauuaifcs  procedures  des  Papes  ont 
aigri  les  Grecs,  & leur  ont  faid  reietter  vnc  bonne 
dodrinc,  qu’ils culfent peu reccuoir,  fi  les  Papes 
i’e-uflent  bien  manice.  :: 


■ ■■  ■ ■ 1 ■■  1 > » 

■ CHAPITRE  LXXVIL- 

'Pétitions  de  principes.  Au  Sieur 
de  Beaulieu. 

MOnfieur , auant  que  d’entrer  en  examen  de 
l’apoftafic  prcdidc  par  S.  Paul  aux  Thefià-. 
I^y;  lonicicns,  d’autant  que  de  làM'.Fcrrier  fouucnt 
bZuiL  Sc  notament  és  chap.x 1 1 1 . xx-xxx.  prend  fuiet  de 
en  fa  Me - faire  des  longues  digreflions  fur  le  traitté  de  l’Egli- 
tbode,dot  dont  vousatiez  parlé  plus  amplement  que  luy, 
peut  c>c^  pourquoy  i’ay  creu  deuoir  clbauchcr  celle 

a*rï  * matière,  m’addreffant  à vous  pluftoft  qu’à  luy. 
wttswttü-  yQUS  promettez  beaucoup  ,Vne  méthode  de  réfuter 

f,1?  f toutes  les  herefies  par  l'Efcnturt,  En  effed  vous  les 
ne  Àtiiafif  , à»  à.  0KO%tc  ppum, 

çfiChZm  tuf  ?{«*«,« Igîffttnrri&r  <&*«*£***. 
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mettez  à couucrt , & monftrez  que  voftre  métho- 
de elt  de  ne  point  auoir  de  méthode.  Les  principes 
communs  par  lefquels  vous  promettez  d’agir  font 
la  plufpart  pétitions  de  principes.  L’entendement 
humain  eftant  corrompu’par  le  péché  a beau- 
coup de  maximes  rrompeules.  Mais  il  demeure  en 
fcfpritdes  hommes  beaucoup  de  principes  vérita- 
bles & infaillibles,  Idquds  conioinfts  aucc  les 
principes  reuclez  en  l’Efcriture  fourniflènt  des 
conduirons  qu’vn  opiniaftre  pourra  bien  préten- 
dre & croire  u’cftrc  point  necelîaircs  > qui  ne  lair- 
ronc  pas  de  l’cftrc,&  les  enfans  de  Dieu  les  trouue- 
ronr  tels,  fur  tout  fi  la  choie  fait  part  de  ce  que 
Dieu  nous  a commandé  de  croire,  ou  du  feruice 
que  Dieu  rcquicctde  nous.  Mais  de  tous  les  prin- 
cipes il  n’y  en  a point  de  plus  trompeur  que  celuy 
du  Pape ; , fçauoir  que  ce  qu’il  a vne  fois  arrefté  luy 
feul,  ou  fai&arrcfter  par  Concile,  foit  infaillible. 
Des  quatre-vingts  herciîcs  qu’Epiphanius  refutoit 
l’an  3 74-  il  n’y  en  auoit  qu’vnc,  à fçauoir  celle 
d'Arius,  qh’on  peut  dire  auoir  cfté  authentique- 
mébe  condamnée  par  Concile  general , & fenten- 
ce  Pontificale , & c’cft  celle  qui  lors  faifoit  le  plus 
de  peine,  trouuoit  plus  de  parrifans,&  n’en  trouuc 
que  trop  encorcs  auiourd’huy.  Celle  des  Anthro- 
pomorphites , qui  donnent  à Dieu  des  membre» 
corporels, n’auoit  cfté  condamnée  par  aucun  Con- 
cile general,  ny  pair- eftrc  par  aucun  Concile  par- 
ticulier, c’eft  celle  qui  peut  abufer  de  plus  de  paiîà- 
ges  de  l’Efcriture,  qu’aucune  autre  hcrcfie,  & tou- 
tesfois  les  moyens,  que  les  fideles  Pafteurs  & bons 
Chreftiens  ont  employez  pour  la  condamner, 
n’ont  laifte  d’eftre  conduans  ncceflàircment,  &c 
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ont  cfté  rccognus  pour  tels  parles  vrais  fidèles. 


Bouj»  f.t. 
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ch jt.  Lxxriu.  : 

Définition  de  l'Eglife. 

L^Egltfe  de  N.  S.  J? fa  Chrifty  laquelle  ejt  en  ce  mon- 
de, CT  que  nom  appelions  militante , ce]}  la  focieté 
et*  communauté  des  hommes  appellera  falut , comointls 
CT  vnissry  bas  les  vnsauec  les  autres,  par  la  profe(lttn 
de  la  vraye  foy  qutls  ont  en  luy , parla  commumtn  a 
fes  Sacrement , par  l'adherence  à leurs  P a fleurs  lé- 

gitimés. 

Vousnepouuiczmieuxmonftrcrlafoiblcflcde 
vos  fondemens,  ôcla  fallaccdc  voftrcmcthodë, 
qu’en  dcfiniflànr  ainfi  l’Eglife,  que  vous  voulez 
auoir  droid  de  décider  tous  les  différons  de  la  reli- 
gion fans  y pouuoir  faillir,  i.  Comment  à vn  habi- 
tant de  Geneucluy  monftrercz  vous  que  leur  fo- 
cicté  ne  fait  point  profcilîon  de  la  vraye  foy,  fi 
vous  ne  luy  vérifiez  qu’on  y enfcigncvncdodri- 
ne contraire  àla  parole  de  Dieu?  i.  Comment  luy 
monftrercz  vous  que  lesMiniftresdcGcneue  ne 
fontpointiegitimes,  veu  qu’il  les  voit  élire  con- 
formement à l’inftiturion  de  Dieu?  }.  Comment 
luy  ferez  vous  croire  que  tous  ou  la  plufpart  de 
vos  Pafteurs  font  legitimcs,vcu  qu’à  peine  y en  a il 
de  cent  l’vn  qui  ne  (oit  Simoniaquc?  4.  Vn  hom- 
me 5c  par  confequent  vne  focicte  peut  faire  pro* 
feffion  delà  vraye  foy  fins  auoir  la  vraye  foy,  $c 
ainfi  en  ccftc  focieté  telle  que  vous  la  deferiuez 
pourra  n’y  auoir  vnfeul  vray  fidèle.  Et  vous  vou- 
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lez  cependant  que  Sathan  n’ait  aucun  pouuoir  fur 
vne  troupe  de  gens,  qui,  peut-eftre,  font  défia  tous 
àluy.  5.  Combienya-il  d’Eglifes  en  Grèce  & par 
delà  vcrsl’Ojicnt , qui  fe  peuuent  attribuer  voftre 
définition  aucc  trop  plus  de  droid  que  le  parti  du 
Pape?  Cependant  de  toutes  ces  Egjilès  Orientales 
vous  n’en receuez  vne  feule,  ny  toutes  cnfemble 
pouriugercompctcmmcnt  des  differens  de  la  re- 
ligion, mais  bien  Rome  fans  clics. 

Qt$and  on  dit  que  l’Eglife  eft  celle , qui  doit  inter pre- 
ter  la  pajfagesdel'  Ejcnrure,  dont  le fens  eften  difyute,  pag.i}. 
pour  terminer  les  poinlts  de  lareligion,  qui  font  en  con- 
trouerfe , ceU  ne  t'entend  pas  de  chaque  Egltfe  particu- 
lière, encore  moins  de  chaque  congrégation  de  ceux  qui 
fedtfent  ou  feront  ji  delà.  Dieu  na  donné  cefîc  authonte 
qui  fa  République  enfemhle. 

Ûùeftlabreuetc  de  ce  chemin  court,  que  vous 
nous  promettiez  page  2.  & 3 ? Comment  pour- 
rons nous  allembler  toute  céfte  République  en- 
Icmblcî  C^uand  cft-ce  qu’on  l'a  veuë  en  vn  corps 
depuis  la  mondes  Apoftrcs? 

Pourfçauoirauvraj  l* intention  (X l’ intelligent  de  Bouj» 
V Eglife  totale , nous  auons  le  rapport  des  PaSleurs  tou- 
chant  ce  qu'ils  enfeignenr par  tout  le  monde  Chreslien  , 
fuis  les  arrefls fouuerains  quelle  donne  es  Conciles  Ÿ m- 
uerfels. 

Et  de  la  moitié,  voire  des  trois  quarts  du  mon- 
de, qui  font  par  delà  l’Euph  rate,  auez  vous  vn  feut 
Pafteur  dont  vous  me  puifïîcz  bailler  le  rapport 
fur  nos  differens-'*  Combien  moins  leur  rapport 
authentique  en  Conciles  Vniuerfcls  3 Nous  auons 
bien  quelques  Conciles  appeliez  Gcneraux,&  qui 
l’cftoient  aucunement  au  regard  du  monde  Ro- 
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main , mais  qui  n’eftoient  nullement  vniuerfcls  au 
regard  d u monde  Chrcftien.  Et  des  quatre  Concfc 
lesou  fix  au  plus, qui  pcuuenr  eftreappcllez  Gene- 
raux au  regard  du  monde  Romain,  y en  a il  vni'eul 
qui  ait  traittélcs  queftions,  dont  nous  Tommes  en 
different?  En  ccs  quatre  Conciles  plus  generauï 
ôc  plus  approuuez  y trouuercz  vous  bien  la  refo-r 
lution  de  dix  queftions , l’explication  de  dix  pa (fk-j 
ges  de  l’Efçriture,  faidc  par  examen  &c  deafton 
yrayement  Tynodale? 

Ce  qui  efl principal  en  la  chtfe  tf  dt[l  la  chofe  mefme , 
Chaque  Euefque  reprefente  fon  Eglife  en  particulier , CT 
tout  ensemble  tout  le  corps  de  i Eglife  en  abrégé.-  Toute 
lauthonté  de  l' Eglife  efl  formellement  en  la  tefle.  Eux 
efl  ans  le  chef  de  f Eglife,  ils  font  l'organe,  par  lequel  elle 
parle.  .....  ..„••• 

Tout  ce  qui  porte  le  nom  d’vnç  chofe  n’eftpas. 
la  chofe  melme.L’Eucfquefouuent  reprefente  Ton.; 
Eglife,  comme  vne  ftatue  reprefente  vn  homme, 
voire  comme  vn  loup  reprefente  vn  troupeau  de  i 
brebis.Iamais  tous  les  Eucfques  du  monde  nefe^ 
fonttrouuez  enfemblc.  Toute  l’authorité  del’E- 
glifecften  fonvray  chefeffcntiel,  aftàyoir  leful.' 
Chrift,  mais  toute  l’authorité  d’vne  Eglife  n’eft 
point  en  Ton  Eucfque.  Les  Anciens, les  Diacres,les  . 
Lies  mefme  y ont  leur  part  de  droit,  & l’y  ont  eue ' 
de  faid  durantlespremicresfieclcs.Labouche  fou*  « 
lient  defment  le  cœur,l’Euefque  fon  troupeau. 

<y£u  premier  Concile  general  des  chrejliens  tenu  en  ■ 
10  p.107.  Jerufalem par  S.  Pierre  CT  les  ysiptjlrcs paroijl  vn  vif 
Eouju  p.  cray0n  (j.  parfait  modelle  de  ce  quel' Eghfe  a toujîours  . 
pratique'  depuu.  Celas' efl  toujîours  pratiqué  en  l’Eglife9 
ajant  eflé premièrement  commencé  par  Us  ytpojlrcs.,. .. 
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Les  Iuifs  bien  que  conuerris  àChrift  tenoient  S. 

Paul  pour  fufpeét.  Fourrant  en  l’abolition  des  ce- 
remonies fondées  en  ordonnance  diuinc,  ils  ont 
voulu  auoirl’aduis  de  tous  les  autres  Apoltrcs:  qui 
ont  décidé  ce  different  infailliblement  & fouue- 
rainement,  non  , comme  reprefentans  l’Eglife, 
mais  comme  infpirezdiuinemcnt.Depuis  ce  Con- 
cile prelque  trois  cens  ans  Ce  font  palTez  iufquesau 
Concile  de  Niccc,  qu’on  compte  le  premier  des 
generaux.  Cependant  durant  ce  temps  Ce  fontlc- 
uees  quelques  foixantc  hcrefïes , qui  onteftere- 
• pouirecsplus  cfficacicufcmcntpar  Conciles  pro- 
uinciaux,  que  n’ont  elle  les  Ariens  parle  plus  cé- 
lébré des  Conciles  generaux.  Le  Concile  d’Arimi- 
ni  cftoit  plus  general  que  celuy  de  Nicec , qui  tou* 
tesfois  n’a  rien  valu,  & lors  chafque  Eucfque, voi- 
re chafquc  fidele  & bon  Chrefticn  rciertoic en  fon 
particulier  le  Concile  d’Arimini  fans  attendre  l’au- 
rhorité  d'vn  autre  Concile  plus  general  ny  celle  du 
Pape.  Le  Concile  dcTrcntc  elt  trente  fois  pire  que 
celuy  d’Arimini. 

Les  Confejhontfles  fargént  deux  Eçlifesy  l'vne  vraye,  jg tU.srm.lt 
Q}  À qui  appartiennent  Tes  priuileges , qui  font  raconte1^  Ectltjîa  l. 
tn  f Ejcriture , & quec'ejl  l’affemblee  des  f tin  fis , qui  î,f-  xeoL 
croyent&  tbeiffent  vrayement  à Dieu,  O*  qu'elle  ncjl 
vifible , Jînon  aux  yeux  de  lafoy.  L'autre  externe , qui 
nefl  Eghfe  que  de  nom. 

Nos  confeflionsny  nos  Docteurs  ne  parlent 
pas  ainfi.  Mais  nous  difons  que  le  mot  Eglife  Ce 
prend  en  plus  d’vne  lignification.  L’Eglifc  ngnihc 
bien  en  gencralla  compagnie  de  ceux  que  Dieu  a 
appeliez  à foy  par  lafoy  en  IcfusChriftj&mefmcs 
qui  rcfpondcnt  à celle  vocation. 
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Quclqucsfois  l’EglifeCc  prend  pour  les  Pafteur$ 
Idatth.  & Conducteurs  d’vn  troupeau.  Sitonfiere  à péché 
13.17.  enuerstoy , reprend  le  entre toy  cr  PEghfe.  S'il nct’ef- 
coûte  prend  auectvy  vn  ou  deux , s'il  ne  daigne  les  efeou- 
ter>dy  leal’Eghfe.  De  là  vient  que  comme  il  y a,, 
plusieurs  Pafteurs , ainfiya-il  plufîeurs  Eglilcs. 
a Aflesy.  <^£tnfi  *donc  ai  ÙLKhnmcu  lesEghfes  par  toute  ludee,Gali~ 
**•  lee,Samarie  amyent paix.  Paul  trauerfnt b Syrie  pfé  Ci- 

c Ro  Vtf  k{e>£onferm4nt  lesEghfes. Toutes  les  cEgltfes  des  Gentils 
„ 4 ’ ' rendent  grâces  à Prifcille.  Toutes  d les  Eghfes  de  Chriït 

d v.  16.  vous  faluent.  l'en  6 ordonne  amp  en  toutes  les  Egltfes. 
ei.Cer.7.  Faites1  comme  ten  ay  ordonné  aux  Eglijes  de  Galatie.  ; 
Y’6  I Kou*  tvous  faifensfçauoir  U grâce  que  Dieu  a donnes 

gi  C»r  8 4ux  Eghfes  de  Macedone.  Duquel  lah  louange  efi  par 
t,.,.  toutes  les  Eglifes.  Ainfi  s’appelle  chaque  troupeau) 

hv.ii.  deperfonnes  faifans  profcflîon  de  recognoiftre 
Icfus  Chrift  pour  le  Sauucur.  Mais  l’homme  d’or- 
dinaire eftant  double  nous  produit  deux  fortes  de 
iecognoilïânces,rvnc  de  bouche  feulement,  l’au.n, 
tre  de  cœur  audi  bien  que  de  bouche.  Pareillement 
y a deux  fortes  de  vocations.  L’vnc  frappe  l'arcil-,, 
le, l’autre  transforme  le  cœurtl’vne  eft  commune  à. 
plufieurs  reprouucz , l’autre  eft:  fpecialc  aux  cleus;; 
Matt. io.  Qcja  ptemicreilcftdiâj  il  y a plufieurs  appelle^  C^, 
o /et  h*4*  Pet* &*['**•  ^ mefure  <lu’on  ks  *pp'üe,  ils  s en  vonrar-t 
Rom.  8.18  titre.  Delà  fecôde  il  eft  diftj  EJohs  fiauons  que  toutes 
ehojes  aident  enfemble  en  bien  à ceux  qui  aiment  Dieu r 
'nïçtT  M.vmïs  Zen  aïeux  qui  font  appelle\Jelon 

fon  propos.  Ceux  que  Dieuapredefhné\jl  les  4 aufit  ap- 
A ug.Eo - pelles:  ceux  quil  4 appelle^, il  les  4 aufit  lufiifiet^M oirc 
mf.xcn  ep.  cniX  qu  il  4 appelle^ félon  fonpropos,  dit  hinâ.  Augu- 

i°Cor  I ^in  ^0ft  * ProPos‘ i*0Ht  Prefck°ns  C^rifi  "»<•/>**  iM 

» 4-°r  * efi fiAndale  aux  luifs  (y  folie  aux  Gentils.  Mais  à ceux 
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éjni  font  dppe Re'Xjant  lutfs  que  Grecs , nous  leur  pref* 
chons  ; Chrtjl puijfsnce  de  Dieu,  & Japience  de  Dieu. 

Le  Seigneur  creer  a furtout  leplan  delà  montâgne  de 
Ston  cr fur fes  connotations  vnenuee,  Sic.  Celle  pro-  M 
teclion  fpeciale  n’cft  que  pour  les  clcus. 

De  celle  diuerfité  de  vocations  il  aduient  que 
mefme  lors  que  le  mot  Eghfe  fe  prend  non  pour 
vn  troupeau  particulier,  mais  pour  le  general  des 
troupeaux  confiderez  comme  en  vn  corps, encore 
reçoit-il  deux  fortes  de  lignifications,  l’vnecom- 
prenanttous  ceux  qui  rccognoilTcntau  moinsde 
bouche Iefus  Chnll  pourlc  Sauucur  du  monde, 
tous  les  troupeaux  particuliers,  qui  ont  chacun 
leurPaftcur,  mais  font  profeflion  d’en  rccognoi- 
ftretousvn  Souucrain  par  delTus  tous, àfçauoirN. 

S.  Iefus  Chrift.  En  ce  fens  fc  prend  le  mot  d’tglife 
quand  il  eft  parlé  de  nollrc  deuoir  enuers  icelle, 
d'autant  que  nous  ne  pouuons  pas  penetrer  au  dc- 
dâsdu  cœur.Mefmes  chacun  eft  tenu  dcrefpcélcr 
le  troupeau.das  lequel  Dieu  l’a  rccueilly,&en  pro- 
curer le  bien  & la  paix.  Autrement  il  eft  tenu  pour 
perturbateur  non  de  ce  troupeau  pour  périt  qu’il 
loir,  mais  de  l’Eglifc  de  Dieu  confidcrce  en  corps. 
AinfiS.Paul  ayant  aftcmblcz  les  anciens  d'Ephefc, 
encore  qu’ils  n’euflent  charge  quedcl’EglHc  d’E- 
phefe , clans  laquelle  pouuoit  y auoir  beaucoup  de 
boucs,  toutesfois  l’Apoftre  leur  dit  ; Vrcnù  garde  à A^es  l0> 
voH)Jç?'À  tout  le  troupeau, Auquel  le  S.Efrit  vont  a mu  18. 

J ïuefques  pour  pAiJfre  l'Eghfe  clcDicuJaquelhul  a r Ache- 
tée par fin  propre  fine.  Delà  mefme  Eglile  d'Ephefc 
Timothee en  cftoit le  Pafteur.L’A  poftrc  luy  dir;/r x.  Tïm.  j. . 
feftery  ceschofes  afin  que  tu  fçaibes , comment  il  te  faut  <{• 
ctuuerfer  en  U maifon  de  Dieu , qui  ejl  l'Eghfe  de  Dieu. 
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a i .Ctr.  •AinfîauxCorinthiens»a*5'*j,f\fe^f«^VflW  nt  bâil- 
io.ji,  lc\j,KCun  fcandule,  ny  dux  lui  fi,  njAux  Gentils , nj  A 

b ii.n.  l'EghfeJe  Du».  b Mejpnfili^yous  l'Egltfede  Dieu?c  Si 
c i.  Th».  quclcjufJldeleAdes  vefues,  qu’il  leur  Jubuitntte , O'  qut 
l'EgliJe  n’en  fait  greuee.Vouttii  lors  qucS.  Paul  cttoic 
i I .Car. , perfecuteur,ildit,d  qutl  perfecutott  L‘  Egltfc  de  Du ». 

- »j*.  Ce  que  nous  dirons  du  Turc,  duSophy  de  Perle, 
des  Tartarcs,  encores  que  les  Eglifcsdelcur  pars 
foyent  fort  dcfe&ueufcs  & aux  mœurs  & en  la  do- 
étrine.Lcs  voies  duSeigncur  ne  font  pas  cômc  nos 
i.Sam.id.  voyes.  L'homme  voit  ce  qui  e{l apparent.  Mdis  le  Sri - 
7.  gneur  regarde  le  cœur.  Ccil  pourquoyquâd  ileftpar- 

( *'  lé  desgraceslàlutaircscnucrsl’Eglifc,  lorslcmot 

Eglife  le  doit  prendre  non  pas  en  la  plus  large, mais 
en  là  plus  excellente  fignihcation,qui  eltcclle,qui 
ne  comprend  que  le  grain,  & non  la  paille,  les  bre- 
bis feules  & non  les  boucs  *.  lescleus  feuls  &non 
les  hypocrites  reprouuez.Car  encore  que  Dieu  en 
faucur  de  fes  enrans  face  fouucnt  du  bien  mefmcs 
aux  valets,  voire  aux  chiens  de  la  maifon , lielt-cc 
que  les  grâces  Gilutaires,  les  faneurs  plus  exquifes 
(ont  relèruecs  aux  en  fans , qu’il  a cleus  & adopte* 
eufon  Vnique.  C’cftdoncdcl’EgÜfc  ptife  en  cc 
fens,  quedoiucnt  eftre  entendus  les  titres  plus  fi- 
Iphtf.  1.  gnalez , comme  cc  qu’elle  cft  appellce  le  corps  de 
»t.  Chrijl , O " l’daomplijfcment  de  celuy  ijm  dccomplit  tout  •: 

en  tous.  Si  nous  regardons  à la  fuffilànce  du  mérité'1 
iJm»  s.  jq.S.  ilefl  mort  pour  les  pecheT^de  fout  le  monde, 
x‘  Si  nous  regardons  à rdFcék.ilappartient  aux  elcus* 
Zphtf.c  j.  Pourtantc’cft  d’eux  qu’il  cftdi&,que  Chriflddyw 
v.xytC.  PEglife , CT  s'eft  liurc fi}  mefine pour  elle  t Afin  qu'il  lé 
*7*  fidnftifidïl , Îa  nettoydnt  pdrlelduement  d'ed»t  pdr  U 
f drôle  de  vit,  dfn  quoi fi  U rend*  fl  vnc  Egltfi  prtcuufi 
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If  fdnstAcbe  ,fdns  ride,  ny  Autre  telle  chofe,dfn  qu'elle 
Jiit fdin&e CT  fdns macule,  Les  enfans  de  Dieu  de- 
meurent bien  icy  bas  enucloppez  de  beaucoup 
d’inftrmkés.  Mais  le  Seigneur  neregardepointd'sm-  iJomh.ty. 
qtuteen  Ucob , & ne  voit  point  demduuaifie'en  Ifrdcl.  t{. 

Le  Seigneur  fon  Dieu  èfi  *uec  luy.  Ain  fi  y a-ll  en  l’He- 
bricu.Dieu  regarde  Tes  elcusen  fon  Fils. 
gneau,qutofe  les  peche\du  morde.  Il  lespurifiepat 
Ion  (àindl  Efpritjtcllemcnr  qu'en  fin  il  les  rend  ab- 
folumcntfans  tache.  Mais  à ccftc  fainârcté  les  in- 
fidèles n’y  ont  aucune  part.  Celuy  qui  ef  [aie  quilfe^P9'-**- 
fdllsffe  encore.  Toutes  chofes  font  nettes  à ceux  qui  font ir*  ^ 
nets.  Al  aïs  rien  nef  pur  a ceux  qui  font  fouille ^ , CT  m-  Titei.tq, 
fidèles , tins  leur  entendement  CT  confctence  (ont  fouil- 
lées.S.  Pierre  ayant  didt  à N-  S.Tues  le  chrtffe  Fils  Klatt.  t*. 
du  Pie#viuAnt.NoRië Seigneur luy  rcfpond;7««  v-lS- 
Pierre,  CT  fur  Cefe  pierre  s édifier  ay  mon  Fglsfe,  CT  lesv'1*’ 
portes  d'enfer  n auront  peint  de  viftoireà  l'encontre  d'el- 
le.Sur  ccs  mots  Origenc  dir  , L'ame,  qui  à edufe  de fit 
milice  nef  pas  fdinÜe  CT  fins  crime , nef  ny  Ia  pierre , 
fur  laquelle  Chrift  (refit  fort  Eglifr , ny  partie  de  l'Eghfe, 
laquelle  Chrif  (refit  fur  la  pierre.  Origenc  nous  ap- 
prendre de  cefte  Eglifc  vidtorieufe  des  enfers 
nul  n’en  eft  membre;  ( combien  moins  chef?  ) que 
les  vrais  fidèles  'ÔÊ-éleus,  comme  fi  noftre  Seigneur 
difoit  ; Tü  es  Pierre , mais  quiconque  aura  mcfmc 
Foyquetdÿ,  deniendra pierre,  comme  toy.  Sur 
cefte  ferme  v&rké, quetu  asconfcllcc,  ie  baftiray  :r 

mon  Eglife.  Quiconque  la  confeficra,  comme 
toy,  par vrayc&  viue  Foy,  fera  membre  de  mon 

contre  laquelle  le  pouuoir  des  enfers  n'au-"  \ \ . *4 
rapointdclicu.CcftcFoyeftinuifiblc,maislapro- 
felfion  extérieure  eft  vifiblc,  ‘ "•  ' s*  » 
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■N##*  croyons  bien  qu’en  V Sglifefe trouvent  toutes  les 
vertus, Foy,Efferance,Charité,vr  autres, toutesfou  à te 
que  quel  qu  vn fort  en  quelque  forte  membre  delà  vraye 
Eglife,  dont  les  E [cri turcs  parlent , nous  nepenfons  pus 
qu'il  J f oit  requtfe  aucune  vertujnau feulement  ï exter- 
ne profcfîion  defoy. 

L’Efcriturc  prend  le  mord’Eglife  en  plus  d’vne 
forte.  Et  on  peut  cftrc  membre  de  fEglife  en  plu* 
d’vnc fortc,l’vne apparente, l'autre véritable. lu-  - 
das  failânt  la  Sainte  Ccne  aucc  noftrc  Seigneur 
cftoit  bien  en  quelque  forte,  c d.  apparemment, 
mais  non  pas  véritablement  membre  de  l’Eglifc, 
qui  n’a  ny  macule,  ny  ride.  Telles  gens  font  taches 
en  nos  repus,  comme  dit  S.  Iude,&non  pasvrays 
membres  du  corps  de  Chrift.  Sainéi:  Auguftin 
ayant  dit  que  l’Eglife  eft  comme  vn  animal  viuanr, 
dont  la  Foy,r£fperance,laChariré  tiennent  lieu  de 
l’amc, la profemon  extérieure  tient  lieu  de  corps, 
Bellarmin  dit  que  les  bons  Chrcfticns  appartien- 
nent au  corps  & c à lame  de  l’Eghfe , les  hypocrite* 
au  corps,  les  excommuniez  à l’ame,  s’ils  ont  la  Foy 
Sc  la  charité  : & toutesfois  trois  lignes  apres  il  dit, 
que  les  excommuniez  n appartiennent  point  à l’£* 
glife,  mais  bien  les  hypocrites.  Ainfi  le  corps  luy 
eft  plus  que  l’ame.  Ticonius  Donatifteauoit  faiéfc 
Vnc  diftin&ion  touchant  je  corps  de  noftre  Sei- 
gneur qu’il  appelloit  corpus  bipartitum , corps  mi- 
parti.  Sainâ  Auguftin  l’enreprend  à bon  droit,di- 
fânt  qu’il  falloir  pluftoftdiftinguer  entre  le  vray  & 
le  fimulé  corps  de  noftrc  Seigneur.  Car  teluy , dit- 
il,  nef  point  vray  c ment  le  corps  du  Seigneur 3qm  ne  fera 
point  éternellement  auec  luy . Item.  Tluft eut  s chofes  font 
diP.es  du  diable , qui  Je  peuuent  rccegnosjlrc  non  tant  en 
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luy  , comme  au  corps , qu'il  a non  feulement  en  ceux  qui 
très  maruft  flânent  font  dehors , mais  auft  en  ceux , qui 
bien  qu'ils  appartiennent  an  diable , toutesfou  font  pour 
vn  temps  mtfle \ parmjt  Egltfe. 

Judas  ejioit  ^tpojlrc , Euefque,  cequtne peutejlre  BeUar.de 
vray , s'il  n’efloit  de  l'Eglife.  EcclefiaU 

3 II  eftoitcnrEglifc  , mais  non  pas  de  l’Eglifc.  * c'7' 
'Ainfi  faindfclean  des  Apoilats;  ils  ejloyententre 
noue,  mais  ils  nef  oient  pas  d’entre  nous 

à Jt  n'ejloitpxs  membre  vif  de  Chrijl.  Bel.ilid. 

Quiconque  cil  vray  membre  de  Chrift,a  vie  de 
•par  luy. 

-i  Tous  les  pieux  bapttTpel^font  membres  de  Chrijl  com-  Btl.ibtd. 
<4be  appert  r.  (for.  11.  Galat.  3. 

' Ouy,tous  ceux  qui  font  vrayement  pieux,  Chrc- 
ïliens,  religieux.  L'Apoilrccfcrit  tellement  à tous 
5}cs  baptizez  de  Corinthe,  & d’ailleurs, pour  les  cx- 
' hortertoùsà  ce  qui  eft  de  leur  deuoir,  qu’en  ma- 
tière de  louange  il  s’addreire  fpecialcmcnt  aux 
^vraysChrcfticns.  Maintenant,  dit-il,  ejlans  affran- 
\chtf  depeché,çy  affentis  à Dieu  voue  aueî^yojlrcfrmÜ 
■en  janBification.l!  offrit  rend  tefmoignagea  nojlre  rjj-rit  g.l}. 
guenons femmes enfans  de  Dieu.  Auxvrays  fidèles  &C 
^cleus  appartient  ce  mot  ; Vous  ejles  tous  enfans  de  , 

■ Dieu  parla  foy  en  ffefos  Chrijl.  Vous  tous  quiauelfejlé 
bxbtiïjr^enChnjl  aue^  vejl»  Chrtjl.Vouc  tous  ceux 
'■  qui  font  baptizez  du  fiiindt  Efprit  auili  bien  que 
" a eau.  Certes  Simon  le  Magicien  a bien  cftébapti-  > 
;zé  d’eau,  mais  nondu  faindt  Efprir.  Audi  n’a-iî 
'*  pointvcftu  Chrift,  Hui  n'a  point  r efprit  de  Chrijl , il  g 
rfeftpotntà  Chrijl.  Ainfiaux  Corinthiens;  iïefçauc^  , ^ 

; vous  pas  que  vous  ejles  le  temple  de  Pif»?  Les  fidèles 
^fcuislc  fonta&ucllcmcnt.  Lcshypocritcspar  pro- 
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fcflîon  extérieure  feulcmenc.  A ceuxlaileftdi&;.tf 
quelle*  vn  viole  le  temple  de  Dieu , Dieule  dejîrutra. 

■ CHAPITRE  LXXIX.  - 

■ L’authorite  des  Pafieurs. 

Grégoire  le  Grand  dit  qu'il  reçoit  les  quatre 
premiers  Conciles  Vmuerfels , comme  les  quatre  li- 
vres de  l’Euangite. 

En  ce  faiutnt  il  reiette  tacitement  le  V.  Concile 
conuoqué  par  l'Empereur  Iuftinianî.&  fe  mon- 
tre grandement  homrnc.Car  encore  que  les  deci-* 
fions  principales  de  ccs4«.Conciles,  pour  lefqucl- 
lesilscftoientpropremcntaftèmblés,  foyent  véri- 
tables > fi  eft-cc  que  beaucoup  de  chofes  y ont  efte 
ordonnées, que  ny  Grégoire I.  nyvous  n’ûferiez 
approuuer.  Etmefmes  leurs  plus  véritables  deci- 
fionsnc  font  aucunement  comparables àl’Euan- 
gile  : L'Euangile  cft  croyable  de  par  foy  mefme. 
Les  décidons  Synodales nelont  croyables  qu'en-r 
tant  qu’elles  font  conformes  à l’Euangiic.  Mai* 
vous  faites  d’eftranges  fauts.Car  foubs  ombre  que 
ces  quatre  Conciles  ( dont  le  dernier  fetint  l’an 
451.)  en  ce  où  ils  ont  le  plus  trauaillé,ont  didbvray, 
vous  voulez  que  icreçoiuc  tout  ce  qu’ont  di&les 
Do&eurs  des  fix  premiers  fiecles , & fur  tout  Gré- 
goire 1.  qui  cft  mort  depuis  l’an  fix  cens. 

On  recevra  leurs  tefmoignages pour  véritables,  tou* 
chant l' intelligence , que  l'ancienne  Eglife  noue  donne 
des  pajfages  cr  des  point  i s de  U ftligion  dont  nous  fem- 
mes en  different. 

Quand 
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Quand  les  Do&eurs  Toit  des  lis:, foie  des  dix  pic- 
miérsliecles, voire  de  quelque  liccle  que  ce  l'oit  cx- 
pofentl’Efcriture  félonie  v ray  fen s,  qu’elle  mef- 
raes  donne  ailleurs, la  charité  nous  oblige  à croire, 
que  leurs  troupeaux  croyoiencde  melme  pour  la 
• plus  part.  Quand  en  leurs  exportions  ils  fe  mef- 
prenncnr,commccela  leur  arriucfoiuient,nous 
ne  fommes  poinr  tenus  de  croire  que  leurs  trou- 
peaux fulïercn  pareil  crreur,bcaucoup  moins  tou- 
tes les  Eglifes  de  leur  ficelé.  Q3Û  tous  les  Do-  Ainfilere» 
étcurs  que  nous  auons  des  trois  premiers  liecles  tognoiît 
ont  erré  en  l'explication  des  milans  de  l’Apocaly- 
pfe,  Irenee,  luftin  Martyr  & autres, s’enfuit-il  que 
deux  ou  trois  cens  ans  durant  toutes  l es  Eglifes 
delà  ChrciVicntéayentefté  Millenairèsî 

Les  decrets  de  U vraye  Egltfe  ChreïHenne , CF  fa  in  - Bo»j»  p. 
terpretations  de  l'EfcritureJont  toujours  conformes  4 la  >8. 
pdrole  de  Dieu.  - . Racole. 

Ace  compte  pasvn  Pafteur  de  troupeau, qui 10 /’*. 10 
Ce  puillc  appciler  vraye  Egltfe  Cbrejhenne  ne  pourra 
errer  en  fesinterpretations.Sur  tout  pas  vnConci- 
ie  d’Eglifcs  tenues  vrayement  pour  Eglifes.Cerres 
du  temps  de  fainéfc  Cyprianilyauoiten  Afrique 
des  vrayes  Eglifes  Chrétiennes , aulîi  bien  qu’en 
Italie.  Cependant  voila  foixantc  &dix  Euclqucs 
(dont  la  plus  partont  çfté  Martyrs)  tous vnani- 
mementenuiron  l’an  250- déclarent  que  ceux  qui 
onteftébaptizez  par  les  hcrctiques,doiucnt  cftrc 
rebaptizez.  Rome  au  contraire  maintenoit  que 
c’cftoit  vne  herefîe , & l’a  emporté.  Où  eft  donc 
cefte  perpétuelle  infallibilité?  Pour  ejlre  vray  Conci-  RaconU  e'. 
le  tl  ne  peut  ejuil  ne  fat  conforme À U parole  de  Dieu.  10./U08. 
Pour  certain  s’il  n’y  eft  conforme,le  Concile  n’au- 

^ t ' 04 
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rapasdift  vray.  A cc  conte  le  Concile  de  Trente 
ayanc  fouuent  diffc  faux , ne  fera  pas  vn  vray , mais 
vn  faux  Concile. 

L' E fer  iture nous  dit  Efaye  $ y.  11. que  Dteuajfijle per- 
pétuellement L’EgltJè. 

Le  Seigneur  promet  celle  faucur  à ceux  qui  re- 
tournent d' iniquité  en  J dcoh , c.d.aux  vrays  fidèles  & 

* repentans.  Non  pas  à cousDotf  curs  à partjni  à plu» 
fieurs  foy  difans  reprefenter  le  corps  de  l’Eglifc. 
L’affiftance  perpétuelle,  que  le  Seigneur  promet 
aux  fideles , c’eft  qu’il  ne  permettra  point  , que  les 
portes  d’enfer  ayent  la  vi&oircfurcux,  non  pas 
que  iamais  ils  ne  puilfent  fc  mefprendre  en  l'inter* 
preration  de  quelque  paflfage  del’Efcriturc,  ou  dc- 
cifion  de  quelque  pointé  de  doctrine. 

Ce  feroit  rendre  tref-tncertdm  & [ans  affeurdnee  le 
. remede , que  Caluin  appelle  le  pim  certain  cr  ajfeuré. 

Quand  les  hommes  font  en  different,  Caluin 
dit  ttefbien  qu’ils  ne  pcuucnt  trouuer  vn  remede 

• meilleur  ny  plue  certain  que  d'ajfembler  vn  Concile  de 
vrait  Euefques.  Ne  s’enfuit  pas  pourtant  que  ce  re- 
mede (bit  toufiours  infaillible.  Tefmoin  le  Con- 
cile de  Carthage  fous  S.  Cyprian,  de  Sirmium  &c 
d’Arimini  fous  Conftantius , & tant  d'autres. 
Quand  les  hommes  par  leur  faute  rendent  ce 
moyen  inutile,  voire  trompeur.  Dieu  fçaitbicny 
pouruoir,  foit  en  reformant  vn  Concile  par  vn 
autre,  foit  par  autres  voyes , comme  fous  l’Empe- 
reur Conftanrius,nonobftant  fes  damnablcs  Con- 
ciles approuucz  mefme  par  l’Eucfquc  de  Rome. 
Ceux  qui  fc  glorifient  és  titres  de  leurs  pères,  fans 
imiter  leurs  bons  exemples.  Dieu  leur  dit;  Voua 
n'ejles point  mon  peuple te  nejeray  point  vojire  Dieu. 
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Mais  a ceux  qui  le  craignent , foir  d’entre  les  luifs, 
foie  d’entre  les  Gentils,  il  leur  dit  j le  t'efyoujeray  v 
four  moy  à toufiours>  le  t'effouferay  en  mgemet  çp  com - 
fafiionyet  efiouferay  enfdy  tyr  cognoifirta  l' Eternel. 

VoyeT^  combien  l'accord  de  nofire  Dieu  auec  l'E-  Raconu  en 
gltfe  £hrejhenne  efi  different  de  celuy  dénuée  U Synago-  JonRtftttl» 
gue . Sam  B Paul  Gai.  4.  xi,  appellant  telle- cy  feruan-  le-mmun  f* 
te y ty  celle-là  franche.  Le  different  eft  de  vray  tref- 
grand.  Mais  ceftc  EglifeChreftienne  mere dénoué 
tout  a commencé  dés  Abel , comme  (ainfft  Paul 
Hcbr.  ii.&S.  Auguftin  fouuentletefmoigncnt, 
tellement  qu’Abel , Abraham,  Dauid  eftoient 
bourgeois  de  la  franche  Ierufalcm.  Mais  les  fup- 
pofts  de  la  tyrannie  &fimonie  Pontificale  n’y  ont 
point  de  part. 

. le  [tu  Chrifi  dit  qu'il  parle  p4r  la  bouche  de  fon  Eglife.  Boujt* 

C’eft  aux  Apoftrcs  propremenr  que  s’addreffe  pagt9. 

cefte  prortieffe,  l'Efbnt  de  vérité  vota  conduira  en  . 

r • » t cil  leanlf. 

toute  vente.  Les  fideles  y ont  part  autant  qu  il  leur 

eft  neceffaire  pour  leur  faluc.  Toute  la  vérité  falu- 
taire,  qu’ils  croyenr,  c’eft  le  S.  Efprit,qui  les  y con- 
duit. Kicn  n’eft  icy  promis  à ceux  qui  prétendent 
cftre  l’Eglife  reprelcntatiue.  Beaucoup  moins* 
quand  il  eft  dict,quc  l’Eghfe  eft  le  corps  de  Chrift. 

Les  mafques  pretendans  eftrc  ce  corps  ne  le  font 
pas  pourtant . Les  vrais  fideles,  quoy  qu’ils  foient 
de  ce  corps , ne  font  pas  pourtant  exempts  de  tout 
erreur. 

Jl  dit  t^ne  l’Eglife  efi  la  colomne  (y  le  firmament  de  Bombe 
venté.  , fag.iZ. 

V Apoftre  ne  parle  point  de  i’Eglife  reprefenta- 
liuc,  mais  de  l’Eglifc  d’Ephefc,  qui  n’a  pas  laifte  de  x.  Tint. 
faire  faux*boa  à la  vérité,  llmonftredonccequi  j .xj. 

' , > • Qa  >i  . 
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cft  du  deuoir  de  chaque  fidèle  Pafteur , de  chaque 
Chrefticn,  Toit  à Ephefe,  foit à Geneue,  foit ail- 
leurs. Us  l'ont  obligez  à maintenir  la  vérité  de 
Dieu,  fuft-ceau  péril  deleur  vie.  Maishelas!  com- 
bien defoisaduient-ilauxplusapparens  Pafteurs, 
aux  trouppeaux  tous  entiers  dedeuenir  eolomnes 
de  verre,  & firmamens  de  paille?  Les  loix  humai- 
nes font  péduës  aux  eolomnes , fouftcnuë’s  par  des 
^ crochets.  La  vérité  de  Dieu  deuft  enmronner  nofire 
r0U ' ^ col , efire  e fente  aux  tables  de  nofire  cœur.  Le  Pape 

nous  pend  au  col  la  vanité:  nous  graue  dans  le 
cœurdes  traditions  humaines.  Si  quelqu’vn  veut 
auoir  l’Efcriture  en  main  c’eft  allez  pour  eftrc 
brufié.  Bannillànt  la  vérité,  pillant  l’Eglile,  il  veut 
eftrc  tenu  pour  piilier  de  FEglil  e,  firmament  de  vé- 
rité. Caluin  de  bonne  foy  recognoift  que  S.  Paul 
Calu.InJl.  î.Tim.  3. 15.  lignifie,  que  l'Eghfe  efi  efiablie Jidele 
l.  4.  c.  J.  gardienne  de  ’a  venté  de  Dieu,  afin  quelle  nes'abohjfe 
$ • lo‘  point  en  ce  monde  , que  Dieu  a voulu  Jejeruir  de fin  mi - 
mflere  çr  foin  pour  conferuer  la  pure  prédication  de  la 
Tarole.  Par  là  fainét  Paul,  & apres  luy  Caluin,  Veut 
monftrer  combien  chaque  Pafteur  doit  cftre  foi- 
gneux.de  bien  garderie  déport  qui  luy  cft  commis. 
RefaiHe-  Racon>&  de  là  prétend  que  l'figlife  donc  tamais  ne 
tniun  ch.  feut  rnfttgner  impurement.  Toute  l’Eglifc  en  corps 
10  pa\6.  n’cnfcigne  point.  Chaque  Fghfe  à part  peut  mal 
enfeigneç.  Ainfi  Caluin  nous  recommandant  la 
Calu.inft.  rcUçlcnce entiers  Dieu,  la  dilcdtion  enuers  les  cn- 
J4j/  * ^ans*  dh  a bon  droiék , que  demeurans  vnis  à Dieu 
parfoy,àfon  Eglifepar  charité,  nous  deuons  cftre 
afteurez,  que  Dieu  ne  permettra  poinr  que  nous 
foyons  arrachez  d’entre  les  mains  de  Dieu , ny  là 
vérité  de  nos  cœurs,  leydit  Raconis;  St  donc  Cal- 
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uineujt  eflt bien  aduifè , il  ne  fe  fuf  retire'  de  l’ Eglife.  Refit,  mat. 
IamaisCaluin  ne  f’en  dt  retiré,  ains  a conftam-  chu?  io. 
ment  monftré  les frui&sdefadoyenucrs Dieu, 
d vne  ardente  charité  enuers  Ton  Eglife,  mainte- 
nant de  tout  Ion  pouuoir  la  caufe  de  Dieu  Ce  de 
1 Eglife,  contre  ces  tyranniques  abufeurs. 

Qm  efeoute  les  Pafleurs,  efeoute  le  fus  Chrijl.  Bouju 

Ouy,  mais  celuy  ne  fait  pas  office  de  Pafteur,/».  18. 
qui  donne  fes  fonges  pour  pafturc.Voudriez  vous 
toujours  iurer  à la  foy  de  voftrc  Curé.Bon  befoin 
cfl  fouuent,que  fes  parroiffiens  luy  faccnt  fa  leçon. 

Dieu  veut  que  nom  fartons  te  qu'ils  nous  diront . Bouju 

Ouy  ce  qu’ils  diront  com  me  alfis  en  la  chaire  def>.iS. 
Moyle.  Mais  quand  les  Scribes  ont  di&;  0jle,cruci- 
./îV, falloir  il  leur  obeirîlls  ont  diét  cela  comme  a (Ils 
en  la  chaire  du  diable,  & non  plusdcMoyfc.  De 
mefme  en  fair  quiconque  conuertit  la  chaire  de 
vérité  en  boutique  de  men  longe. 

Il  nom  efi  commandé  Matth.  i S.fur  peine  d'eftre  te • Bo,^lt 
nm  pour  Ethniques  cr  Publicainstd'eJcouter  ce  qucl’E-f.i  8. 
glife  nom  dira. 

Il  n’eft  point  là  queftion  d’vn  Concile  vniuer- 
fel , mais  des  condu&eurs  d’vnc  Eglife  pour  petite 
qu’elle  foit.S’ils  vousdifcnr,qu  il  ne  faut  point  vé- 
nérer les  images,  les  croirés  vous  ? Rien  moins.  Et 
cependant  en  cclails  feroient  fondez  en  comman- 
dement exprès  de  Dieu. Mais  au  moins  liféslc  ver- 
fet  precedent. V ous  y trouuerez,  Sitonfrereapechc,  Matth. 

N.  S.doncprefuppofc,qu’vntelapcché,qu’cftat 18,1  f 
femondpluficursfois  defedeftourner  de  fon  pé- 
ché, il  ne  tient  compte  des  remonftrances  publi- 
ques, non  plus  que  des  particulières.  A bon  droit 
donc  vncel  don  cflre  tenu  pour  Pcager&  Paycn. 
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Et  pour  ce  faire , il  n’cft  ia  befoin  d’attendre  que  la 
grolïe  cloche  fonne,  ou  que  les  cloches  reuien- 
nent  de  Rome.  Mais  fi  ayant  bien  fai& , le  Pafteur 
me  condamne,  il  fe  lie  luy  mefmcs  & non  plus 
moy. 

JLaconii  en  Vous  aur{  grand  tort  de  parangonnerla  Synagogue 

fonReJnetl-  Jutfue  Auec  ï Eglife  de  lefus  Chrijî  pour  le  regard  des 
le-matin  promejfes  de  non  errer.  Auantlapaflion  dcN.S.lefa- 
(^'6‘  lut ejloit des  Juifs,  & par  confequent  ils  eltoienc 
mo  4.  ]’£gjjfc  Je  lefus  Chrift  , Sc  leru£alem(  voire  celle 
d’alors)auoit  des  promelfes  excellentes, là  où  Ro- 
me, que  Raçonis  prétend  efleuer  fi  haut  par  delTus 
l’ancienne  Icrulklem  , n’a  vnc  feule  promelTe  de 
non  errer.  Mais  au  contraire  S.  Paul  voyant  défia 
dans  Rome  la  fcmence  d’orgueil  dont  fedeuoit 
Rom.  xi.  ourdir  le  myftcre  d’iniquité  luy  dit  i Tudiras,les 
v.19.10.  br Anches  ont  eftt retranchées  afin  que 1 y fujfe  ente'.  C'tfi 
bien  diil.  Elles  ont  efié  retranchées  par  incrédulités , C7* 
tu  es  debout  par  f«y.  Ne  t efleue  point  par  orgueil , mais 
train.  Car fi  Dieu  n'a  point  ffargné les  branches  natu- 
relles, garde  qu'il  n'auienne  aufli  qu'il  ne  t'efyargne 

Îoint.  Raconis  fcmetenpeinedeprouucrqueles 
uifs  ayansreietré  leur  Sauueut  ont  cfté  reiettez 
auflï:  pourlc  prouuerilentafle  force  pallàgesde 
» l'Éfcriture  & de  Caluin.A  quel  proposîU  y a quin- 
ze cens  ans  qu’on  en  voit  les  efrc&s.  Ya-ilChrc- 
ilien , qui  le  rcuoque  en  doubte  ? Mais  fi  nonob- 
fhnttantde  promelfes  Sc  priuileges les  I uifs  n’ont  . 
lailÇe  d’enfreindre lalliacc  de  Dieu  Sc  en dechcoir, 
quél  fera  le  peuplc,qui  puilfc  dire, les  autres  Chrc- 
ltiens  peuuent  bien  deuenir  mauuais  Chreftiens, 
enfreindre  l'alliance  de  Dieu , mais  moy  ic  ne  puis 
branler.Tant  plus  l’Eglifc  eft  clpaduc,  tant  moins 
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eft  elle  attachée  à vn  lieu.  Dieu  menace  l’Eglife  ^0f,  t,j. 
d’Ephcfcdeluy  ofterfon  chandelier,  fi  clic  nefe 
repent.  En  la  perfonne  des  Ephefiensil  enditau- 
tant  à tous.  Quand  Ephefe,  quand  Rome,  quand 
vn  millier  de  telles  Eglifes  auroient  fenti  l’efFedt 
d'vne telle  menace,  Dieu  pour  cela  ne feroit  de- 
meuré (ans  Eglife.Mais  auant  que  d’ofter  ce  chan- 
delier du  tout,  il  attend  en  grande  patience,  con- 
uiant  les  particuliers,  les  Eglifes,  tk  les  prouinces 
entières  à repentance,  comme  maintenant  enco- 
res  il  y conuie  les  Eglifes,  qui  felailfent  maiftrifer 
parle  Pape.  Lny  pour  les  rendre  incurables,  leur 
fiait  croire , qu'il  ne  peut  pas  feulement  tomber  en 
ma!adic,ni  luy , ni  ceux  qui  le  fuiuront , (ans  mon- 
ftrer  cependant  vn  fcul  iota  pour  vn  tel  priuilege. 

Et  tout  ce  que  fes  Aduocarsdifcntde  l'excellence 
infaillible  de  rEglifenctendàautrefin,  quàfairc  Raeo*"<. 
croire  aux  abufés,  que  le  Pape , quand  il  voudyoït,  îl* 
ne  Içauroit ni  tromper,  ni  eftre  trompé,  lors , dit  ^ 5Î* 
R3.conis}qutlparlecomme  Pipe.  De  vray  gourman- 
derles  Rois,  maftiner  les  Eglifes, abufcr  le  monde, 
comme  il  fiait , ce  n’eft  pas  parler , comme  Pape , c.d. 
comme  perc,mais  comme  Dragon. 

Les  promeffes  de  non  errer font  [dites  4 l'Sgltfe  Cdtho-  Raeonis 
tique, cr ce abfolument  O1 f»ns  condition.  A u contrai-  f>  6j. 
rcl’Efcriture , & l’experience  nous  monftrant  que 
chafque  membre  de  ce  corps  eft  maladif,  fautif,  8c 
en  effeét  fouuent  malade  defaillant , dire  qu*vn 
tel  corps  ne  peut  errer  ny  eftre  malade  c*eft  le  cre- 
uer  les  yeux  pour  esblouir  les  autres.  Mais  bien 
Dieu  promet-il  fans  exception  qu’il  aura  toufiours 
quelques  enfans  en  ce  mode, que  ces  enfans  pour- 
ront bien  tomber  en  plulieurs  infirmités  , mais 
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non  pas  cftre  précipitez  en  la  mort  éternelle;  tij 
s’opiniaftrer  és  erreurs, qui  y mènent.  Mefmes  en- 
tant que  Dieu  a toultours  eu  depuis  la  venue  de 
N.  S.  es  principales  parties  du  monde  des  Eglifcs 
drcllees,  qui  nonobstant  leurs  infirmitez  8c  dis- 
cords, conuicnncnt  en  plufieurs  poindts , voire  en 
ceux  qui  font  les  principaux,  lesplusncccflaircsà 
filut  6c  à la  conftitution  de  l’Eglife , en  cela  N.  S.  a 
demôltrcla  puiflàncedelon  Efprit,  & la  confian- 
ce de  fes  promefles.  Aux  Academiques , qui  veu- 
lent douter  de  tour,  afin  qu’on  ne  les  conuainque 
de  rien,  Bczc  leur  dit;  Dieu  à toufiours  eu  quelque 
£jç(</ê, voire  plufieurs  Eglifcs  en  Occidctaullî  bien 
qu’en  Orient  , pourouy , rectgnoijlre  entendre fa 

voixt  tellement  quelle  n'a  iamau  doubté  des  chofes,fant 
'ef quelles  il  ne  peut  y auoir  aucune  Egli- 
N tw  auons  enjeigné que  le  S.  Effrtt  n ejl 
ghfe»  mais  qu'il  conduit  en  toute  vert't 
les  enfans  de  Dieu^qm  ne  font  point  decemonde.Sçauoir 
e(l  tschofes,  dont  la  cognoiffance  ejl  nece faire  a [élut. 
De  là  f'en(utt neccjj air emen t , qve  l'Eglife  n'a  feu  errer. 
Par  là  nous  reedifons  es  cœurs  dociles  l'edtjiiede  l’Egli- 
fe  Romaine  ,failani  voir  quelle  feule  ej}  l'efpoufe  légiti- 
mé de  chrijl.  Le  difeours  de  Beze  ne  fait  chofc 
quelconque  pour  les  prétentions  du  Pape.  Car 
Bczc  par  l’Eglife  entend  les  vrais  fidcles , lors  que 
Dieu  les  a amenez  à la  perfection  , qu’il  luy  plaid 
leur  ottroycr  en  ce  monde.  Beze  ne  dit  point  que 
lois  mefmes  ils  ne  puillent  errer.  Mais  que  Dieu 
nepermer  pas  qu’ils  perfeuerent  en  erreur  &ne- 
gatiuc  des  poindts , qui  lotit  totalement  necefiii- 
res  à fdur.Mais  ce  qui  fut  diffcà  Simon  lexiagicicn, 
nouspouuonsiediie  rudement  à fes  fuccellèurs; 


la  cognoiffance  d 
fe.  Et  plus  bas;  < 
point  otfif  en  l'E 
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Tu  n' as  point  de  pdrt  ne  d'heritdgeen  eefi  affaire.  Car  A fies  t . 
ton  cœur  nejt point  droit  deiunt  Dieu.  **• 

« 


CH  J P.  LXXX. 

L’incertitude  des  traditions. 

NO  v s confefïons  que  ce n'eft  pas  d’auiour- 
d’huy  que  les  traditions  humaines  fc  font 
fourrées  en  l’Eglife  fous  titre  d’inftitution  diuine. 

Le Royaume  des  cteux eft Jemblable à l'homme , qui feme  Matth.xj, 
une  bonne  femence  en  fon  champ , (y  pendent  que  les  a4» 
hommes  dorment,  fon  enntmy  efl  venu  a feme  l’y- 

uraye.  Dés  le  temps  des  Apoftres  couroient  paro-  x.  Thtf. 
les  3c  lettres  comme  de  la  part  des  Apoftres.  A plus  *•  *• 
forte  raifon  apres  leur  decez.  Quelque  vingt  ans  , 

apres  la  mortdel’Apoftrc  S.lcan,  l’vn  de  fes  difci-j^*"£<w 
ples,oubien  de  S.Iejndiét  l'Ancien,  Papiasjdi-ic,'^  ’ 
condifciplede  Polycarpc  Euefque  de  Hierapolis, 
eftoic  vn  grand  rccercheur  des  chofes  qui  cou- 
roient fous  le  nom  des  Apoftres  , ainfi  que  luy 
mcfme,  allégué  par  S.  Hicrofme,  ledit;  Jeconft- 
deroye  ce  qu'duoient  dicl  oindre,  Pierre , rhihppes , &c.  { 

c.  d.  ce  qu’on  difoit  qu’ils  auoient  di<ft.  Car  en  Eu-  f4”  effm  5’ 
febe;  St  quelquvn,  dit  iUfeprefentoit à moy  , qui  eujl 
tonuerfé  duec  les  ^Apoftres , te  menqueroye  diligem- 
ment de  luy  te qu'duoit diCl  tndre , Pierre,  3 CC.  Je  ne 
croioye pas  que  les  hures  me  deujfent  tant  aider , comme 
ce  que  idpprenoye  de  la  viue  voix  de  ceux  qui  efloient 
encore s en  vie.  I cy  dit  Baronius;  Par  ces  paroles  efl  Parois.  A. 
merueilleufement  recommandée  l'excellence  des  facrees 
trddinons.  C’eft  ce  que  demande  le  Cardinal,  que 
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les  traditions,  qui  ne  font  point  en  l’Efcriture, 
foient  preferees  à l’£  Ecriture.  Et  quelenaeftelc 
Æ*f.  hift.  fruiét  ? Paptas,  dit  Eulèbe,  du  auotr  des  chofes  comme 
l.y  f.33.  venantes  de  tradition  non  ejerite,  qui  contiennent  certdi - 
• nés  paraboles  ejlr anges  du  Sauueur , des  doftrtnesnou- 
utiles  CP  autres  chofes  farcies  de  fables  controuuees.  En - 
tr  autres  ce  qu'il  dit  qu  apres  la  refurreftiôn  le  royaume 
de  chnfl  durera  mille  ans  en  terre  à la  façon  des  hom- 
mes. Saind  Hierofmc  adioufte;  Qy*encelaPapiM4 
efé  fumy  par  trente , ^ipollinarttu  ffl  autres.  Mefne 
fertullian  au  hure  de  ffefidchum , X/iftortnde  Poiftout 
CP  Liftante  ont  ejlt  emmener^  à fon  opinion . A ce 
nombre  vous  y pouuczadiouftcr  lu  (lin  Martyr  Sc 
Clément  Alexandrin. Cependant  depuis  confron- 
tant aucc  l’Efcricure,  félon  l’analogie  de  la  Foy,  ce- 
lle prétendue  tradition  non  eferite,  authorifee  par 
lçs  principales  lumières  des  trois  premiers  fiecles, 
on  a rrouué  que  c’eftoicvne  opinion  erronée.  Et*, 
n’a  point  fallu  à cela  de  Concile  General , ny  Pro-A 
uincial,  ny  de  Decret  Pontifical , ou  lettre  Décré- 
tale , mais  cela  ayant  efté  deuernent  vérifié  par' 
bonnes  raifonsaellé  recognu  de  tous, &, fans  tou- 
cher à fhonneur  de  ceux  qui  en  auoient  efté  enta- 
chez, l’erreur  a efté  condamné,&  qualifié  l’hercfic' 
des  Chiliaftcs  ou  Millénaires. 

L’an  ccviii.  L’Empereur  Scuerc  ayant 
achcué  l’an  quinziefme  de  Ion  Empire,  Sc  fon  fils 
aifné  lcdixiefme,commumqua  le  droit  d’Empire  à 
fon  ieune  fils  Geta.  Ces  folcmnitez  ne  fe  fàifoyenc 
point  (ans  largefleaux  foldats  couronnez  de  lau- 
riers. V n foldac  Chreftien  ayant  le  laurier  à la  main  ’ 
ne  daigna  le  mettre  à la  telle.  Enquis  pourquoy , il  ‘ 
diét  qu’il  eftoic  Chreftien.  Cela  irrita  les  Payens  Sc 
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fiitcaufcde  rcnouueilerla  perfccution  contre  les 
Chrcftiens.  Donc  pJufieurs  furent  fort  indignez 
contre  ce  foldat,  comme  ayant  par  fon  zcle  incon-  Tertuiï.  J • 
fîderé  troublé  la  paixdel’Eglifc.  Tertullian,  qui  *«»•«*»  »*• 
çftoit  Montaniftc, entreprend  la  defenfe  de  ce  fol-  l*tm- 
dat.  Plaidant  vne  mauuaife  caufe  ne  faut  pas  trou- 
uer  eftrange,s’illa  plaide  mal.  On  difoit;CV  quinejl 
point defçndusft pen» u .Luy au  contraire}  Ce  qutrieft 
point  exprtjfemenr  permu  ffi  défendu.  Ouy  bien,  pour 
en  faire  part  du  feruicedeDieu.  Mais  hors  de  là, 
c’eft  vne  Maximeabfurdç,&qu’ildefttuitluy  mef- 
mes  puis  apres,  recourant  à la  couftume , & en  fai* 

Tant  bouclier , comme  d'vne  reigle  infaillible  fous 
titre  de  tradition.  Entre  ces  prétendues  traditions 
Apoftoliques  il  conte  la  coullume  qu’on  auoit 
lors  de  ne  fe  point  agenouiller  depuis  Pafque  iuf* 
ques  à la  Pcntecofte,  & de  donner  au  Baptefme  du 
laid  & du  miel.  Ces  deux  couftumes  duroyenten- 
çores  deux  cens  ans  apres  du  temps  de  laind  Hic-  Hier  on. 
jofme,  quia  l’exemple  deTertullian  les  compte adutrfue 
entre  les  traditions  Apoftoliques.  S’ilsauoyentdit  Ll,aferMm 
vray  , l’Eglifeauroitfort  mal  faid  d’abolir  ces  fa-  no>  c' ’4‘ 


&c  la  Pentecofte  (àind  Paul  fe  mec  a genouils  pour  $6  Mu. y 
prier  Dieu,  mefmcfurlc  bord  delà  mer.  Pour  le 
fécond  c’cft notoirement  vn  abus  de  ce  que  dit 
ElayeiU/  manger à beurre  cr  miel.  Si  N.  S.  euft  vou-  Zf*-7  .iy 
lu  cemeflange,ilncs’enfuft  pas  tcu  en  l’inftitt.- 
tion,  ny  les  Apoftres  en  l’explication  du  Bapref- 
me.  Pourtant  à bon  droitaefté  abolie  cefte  façon canon-  A~ 
eprame  prenante  à fauflès  enfeignes  le  titre  deT ra-  c']‘ 


çons.  Mais  qu’ils fefoyenc  trompez,  appert  eui- 
demmenr  pour  le  premier,par  l’hiftoirc  des  Adcs» 
qui  nous  dit  comme  par  deux  fois  entre  la  Pafque 
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C»nAl  6.  dition  Apoftoliquc  voire  comme ellant  vne  alte- 
c.j7.  ration  de  la  (implicite  du  Baptefme.  En  Orient 
Ztuara*  l’autre  Façon  eft  demeurée.  Sous  l'Emp.  Alexius 
WotbBpa-  Comnenus,qui commençai regnerl’anio^i.lePa- 
lat.fol.vlt.  triarche  Nicolas  fut  enquis  en  Synode , s’il  ne  fal- 
tsrftnult.  loit  point  s’agenouiller  le  Samedy , non  plus  que 
le  Dimanche  & la  Pentecofte  : la  refponfc  fut  que 
de  Canon  il  n’y  enauoit  point  pour  le  Samedy. 
Mais  que  la  couftume  defendoit  de  s’agenouiller 
VojviJm  auffi  bien  que  de  ieufner  le  Samedy.  Sur  tout  Tin» 
*‘1*'  certitude  des  Traditions  paroift  en  la  queftion 
mcuëdu  temps  du  Pape  Eftienne  I.  qui  fut  cleu 
l’an  255.  & mourut  l'an  257.  L’Afrique  &l’Alic 
cftoyertt  bandées  contre  Eftienne,&  chacun  tiroic 
Cypr.lu - à foy  la  tradition.  Sainft  Cyprian;  fe  n eft  point  tho- 
%p96  & je  nouue  lie  ce  guenons  dijons  qu'il  faut  rebaptiser  ceux 
larwario  qui  des  heretiques  viennent  en  l' Eglife.  Car  U j a plu- 
to.i.l.i.ep. peurs  années  CF  vnlorfg  *age  y que  plujieurs  Euefques 
ii.  edn.  p0„(  4 inft  arrefte' foubs  ^/tgrippin  de  bonne  mémoire 
■ ”tWfr"  depuis  luyiufques  à prefentt+nt  de  milliers  d'heretiquet 
* ' tonuertts  k /’  tglife  n'ont  refufé  tny  dijferè  mais  très  vo- 

lontiers receu  le  Baptefme.  Et  Agnppin  euft-il  efté 
fuiuy,  s’il  euft  propofe  chofe  dire&cment  contrai- 
re à la  pratique  de  fon  temps  ? Certes  il  peut  bien 
cftrcqu’Agrippin  ne  cognoifloit  vne  feule  herc- 
fic,quibaptizaftaunom  duPere,  du  Fils,  & du 
fain&  Efprit,  Et  pourtant  la  raifon  & la  Tradition 
requeroit  queles  heretiques  d’alors fulTent  reba-' 
Cypr.l.t . ptizez. L’erreur  a efté  en  ce  que  venant  d’autres  hc- 
ÎLjni.  rtfi'S  moins  furieufes,  on  les  a toutes  comprifes 
4 Z^.ep.'  voire iufqnes  aux  Schifmatiques  en  vne  mefme 
t\.  rcigle.  L’an  fix  cens  vn  Grégoire I.  tcnoitqueles 
DeConft-  Montantes ne  baptizoyent  pas  au  nom  duPere/ 
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du  Fils , & du  faind  Efprit.  En  quatre  cens  ans  ils  erat.  D.f, 
peuuentauoir  empiré. Mais  fi  Montanus  cuftaltc-  $ 8j.r. 
ré  la  forme  du  Baptefmc,cft-il  croyable  <^ue  Ter-  Hivcro. 
tullianl’euft  fuiuy  ?l’Aficeuft-elledoubte,  s’il  les 
falloir  rebaptizer?  Tant  yaFirmilian  efcriuant  à c- 
fainâ:  Cyprianditj  Quelques  vns  doubtent  duBaptef  fTlttnum 
me  de  ceux , qui , encore  qu'sis  reçoiuent  les  nouueaux  ep.jy  edi- 
Prophètes  , tout  es  fou  femblent  recognoijlre  auec  nom  le  1,0,114  Pt' 
Pere  er  le  Fils.  Mau  plufieurs  ajfemble* en  vn  a Jco- 
niu*n,auons  trait  te'  diligemment  CT  confirmé, qu il faut 
du  tout  ruetter  le  Baptejme , qui  a eHé dorme' hors  de  Té  - 
gltfe.  En  Afrique  lxx.  Euefqucscn  Concile  en  di- 
rent tous  autant.  Denis  Alexandrin  bat  Eftiennc 
principalement  de  la  tradition  ; Tune  tranfporttra s 
point  les  bornes  de  ton  prochain  , que  tes  Peres  ont  mis.  7 ’’  "7’C*  ) 
Ce  nef  pas  d' autour  d'uj , que  cecy  a elle  introduit  en 
Afrique , mau  long  temps  douant  par  ceux  qui  nous  ont 
précédé  Euefques  CF  très  peuplées  Synodes  de 

nos freres  k Icomum,  à Synnadis  g/  en  autres  villes  le 
mefme  a efté  arrefle.  Denis  pourtant  doubroit  des  BafiUpud. 
Monraniftes  , dont  il  eft  repris  par  fiund  Bafile  Baljam.'ei 
epift.  i,  ad ^imphiloçhium.  Mefmes  ftiintft  Bafile  Zonar.c.i. 
requiert  que  les  Nouaticns,Encratites,Saccopho-  ^47- 
res  & Apora&ites  royentrebaptifczaulfi  bien  que 
lesMarcionitcs-  Le  Concile  de  Nicec  I.  requiert  $ I:1’^  * 
qaeles  Monraniftes  & Paullianiftes  foyent  reba-  Qui'qnis 

{)tizez.  Dcmefmes  eft  ilditen  deuxautrcsConci-  Conc  t.c. 
csGeneraux  tenusà  Conftanrinople  és  ans  38 i.& 7-Conc.6. 
691  ‘ que  les  Monraniftes,  Eunomicns,Sabellicns 
& autres  de  pareille  impiété  feroient  rebaptizez.  gf  Zonarat 
Mefmes  le  Concile  de  lan  691.  met  entre  les  Ca-  BMmb. 
lions  & Conciles  approuuezceluy  de  fainft  Cy-  Palat-fiL' 
prian.  PhotiuslccicccnfonNomocanonTit.iz.  lS6, 
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dit  Ch^  LXXX.  L'incertitvdi 
c.14.  Zonaras  l’a  inféré  en  fon  Code  foubs  Alexiui 
Comnenus,  qui  vint  à l’Empire  l’an  1091.  Tant 
eft  véritable,  qu’il  n’y  a Tradition  , ny  Conftiru- 
tion  Synodale,  qui  n’aie  befoin  d’examen.  Il  fc 
trouue  dans  quelques  mémoires  Grecs  eferirs  à la 
main  vn  traité  fur  ce  fubied:  portant  que  quant 
aux  Ariens,  Macédoniens  &c.  on  Ce  contentera  de 
la  confirmation;  Mais  quant  aux  Eunomiens,  neplon- 

feans  qu'vnefois , Montantes  appelle^  Phrygiens , Sd- 
eUiensv\oymofîcte  StSdnorm  CT  Autres  enjoignant  cho- 
fts  fafeheufes , vtuUns  s'adiotndre  à Ufoy  Orthodoxe , 
iis  ttàlwsti  , notules  receuens  tomme  Payent. 

Faut  donc  le  premier  iour  les  faire  Chrefitensje  fécond 
Cdtechumenes , au  troijiefme  les  exorctfer.  Puis  lesfouf- 
fer  trois  fois  au  vifage , CP  aux  oreilles , Çj/  ainfi  les  Ca - 
techin>er)Cr  les  faire  hanter  l’Fglife  (T  ouir  les punîtes 
£ fritures , puis  les  baptiser.  Ils  veuleut  qu’auant 
que  d’eftre  baptizés  ils  foient  quelque  tempsCate- 
chumenes , puis  quelques  temps  à xpoû&oi,  efeou- 
tans.  Ainffsppclloit  ceux  quon  faifoit  fortir  apres 
le  prefehe  auant  la  priere. 

Sainét  Auguftin  par  fois  Ce  laifTe  aller  à dire;  En- 
core que  nous  neprodutfions  point  d’exemple  des  Ef tri- 
tures £dnoniques,toutesfois  nous  tenons  en  cecy  la  vérité 
des  EJ tritures  Canoniques , en  ce  que  nous  fatfons  ce  qui 
a p leu  à l'Egltfe  vniuerfelle , qui  nous  eft  recommandée 
parl’authoritédes  E fritures  Canoniques. A ce  Climax 
on  a depuis  adioufté  vn  efchellon , alTàuoir  j Or  la 
voix  duPapc  c’cft  la  voix  del’Eglife.Et  la  voixd’vn 
Iefuiecn’eft-ce  point  celle  du  Pape  ?Les  Dialecti- 
ciens appellent  ces  argumensSorites.  Ainfi  la  nour- 
rifTcdePericles  commandoit  aux  Athéniens,  parce 
que  lesA  theniens  Ce  laift'oyent  gouucrner  par  Péri' 
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clcsjluî  pat  là  fernmc,clle  par  fon  fils,&lc  fils  par  fa 
nourrice.  La raifon  & l’experience  nous  apprend 
combien  eft  dangereufe  celle  elforillee  façon  d’ar* 
gumenter.  Ce  que  nous  gardons , di&  S.  Auguflim  Aag.lsn- 
non  comme  efcrit , mais  par  tradition  , quis'objeruepar  uanoLt.e, 
tout  f iWHrrvdatur iniclligi,*/ efi  à pref*ppofer,qu  on  l-v*lep- 
le  retient , comme  commande  cy'  ordonné  par  les  ^stpo-  u ,c‘u 
fires  mejmcs  ou  par  [ oncilespleniers , def quels  ïauthori- 
téefi  très  falut aire  enl’ Eghfe,  comme  ce  quelapajfion  de 
N.  S.  fa  refurrethon , £T  ^fcenfion , cr  la  Pentecofie  fe 
celebrent  par folemnité dnniuerfaire.  Et  s' il  y a quelque 
chofefemblable,  qui  fe garde  par  tous , en  quelque  lie  ta , 
que  s’efpandel'Eglife,  c.d.  qu’à  peine  fcttouucra-il 
autre  chofc  de  celle  gauge , fi  généralement  ap- 
prouué  & pratiqué.  Pourtant  là  mcfmcs  il  mon- 
tre, qu’il  y a grande  différence  cntrelareiglein-  , . 
faillible  & la  pratique  couran  te.  le  n'ofe,  dit-il  ,im- 
prouuer  beaucoup  de  chofes  pour  euiter  le  fcandale  de  ianuani 
certaines  perfonnes  fainéles  ou  turbulentes.  Mau  Pay  l.t.c.  19. ’èl 
grand  mal  au  coeur, de  ce  que plufieurs  chofes  trejfalutai-  eP- 1 l?-c‘ 
rement  commandées  es  hures  diuins  font  négligées , (X  l9’ 
toutes  chofes  font  fi  pleines  de vrefomp  tiens  humaines  que 
beaucoup  plus  gneuement  fera  repris  celuy  qui  durant 
les  eftauesaura  du  pied  nud  touché  la  terre,que  celuy  qui 
aura  enfeuelj  fon  efpnt  par  yurognerie.  Et  peu  apres,c 
Encore  qu  onne  puiffe  pas  trouuer , comment  ces  chofes 
font  contre  la  foy,toutesfois  elles  chargent  de ferutlei  far- 
deaux la  religion,  laquelle  la  mifericorde  de  Dieu  a vou- 
lu efire  libre  par  l' obferuation  des  facremens  très  peu  en 
nombre  entres  mamfefles , tellement  que  la  condition 
des  luifs feroit plus  tolerable,lefquels  encore  qu’ils  ne re- 
cognoijfentpas  le  temps  de  leur  liberté , toutes  fois  ils  font 
1 futnefts aux  charges  de  laLoy,çr  non  aux prefomp tiens 
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humaines.  Mais  l’Eglifede  Dieu  confiture  entre  beau - 
coup  de  paille  cr  beaucoup  d'yuraye  toléré  beaucoup  de 
chofes,  & toutesfju  elienapprouue,ne  dtfimule,  ne  fait 
fat  ce  qui  ett  antre  lafoy  cr  les  bonnes  mœurs.  Il  y a 
douze  cens  ans  que  S.  Auguftin  faifoitees  plain- 
tes. Depuis  ce  temps-la  combien  s’eft  accreüe  la 
corruption  parla  tyranniedu  Pape  & parla  cou- 
ftume  le  pire  T yran  de  tous? 


CHAPITRE  LXXXI. 

La  Jplendeurde  f Eghfè. 

LA  dcfolation  delà  Iudec  faire  par  l’Empereur 
Vefpafian  a cftéle  dernier  reps  des  luifs.  Lors 
ont-ils  celle  d'eftre  peuple,  au  moins  le  peuple  de 
Dieu.  Dieu  lors  donna  fa  vigne  à d autres, commç 
N.S.  les  en  auoit  menaces.  Vigne  trop  plus  excel- 
lente que  la  première  j De  la  première  vigne  le 
Prophète  dit  f'oferay  fa  haye  ÇT  elle  fera  broutee, ïab- 
battray  fa  muraille  & elle  (erafoulee , te  la  rendray  dé- 
ferlé. Elleneferaflm  tatlleenefoffoyer.  y monteront 

les  ronces  (T  efftnes , CT  commanderay  aux  nuees  qu  el- 
les ne  facent  fins  cheoirla  fluye  fur  elle.  Il  y a quinze 
cens  cinquante  ans  que  nous  voyons  l’accomplif- 
fement  de  celle  prophétie.  Au  ludaifmc  a fucccdé 
leChrirtianifme,  àlalerufalem  charnelle  la  Ieru- 
fàlcm  fpiritucllc.  De  cefte  fécondé  vigne  dit  le 
Prophète,  lladuiendra  çs  dernier j tours  que  la  monta- 
gne de  la  maifon  du  Seigneur  Jerafrefaret  es  coupeaux 
( ou  fera  affermie  au  fommet)  des  montagnes,  {T fer* 
ejleuec  far  dejfm  les  petites  montagnes.  Et  toutes gens y 

accourront. 
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accourront.  Stbeaucoup  de  peuples  iront, CT  diront-yVe- 
nt\0*  montons  kl*  montagne  du  Seigneur . Le  Pape 
prétend,  que  ces  mots  & autres  fetnblables  repre-  . 

Tentent  la  {plendcur  de  fonfiege,  que  tous  les  au- 
tres fieges d’Alexandrie , Antioche,  &c.  ne  font 
que  collines  au  prix  du  fien , indignes  mefmcs  du 
nom  d’Eglife.  Mais  en  ces  prétentions  y a deux 
maux.  1.  C'eftcxpofer  les  Prophéties  à la  luifue, 
de  la  Ierulàlem  fpirituellc  en  faire  vnc  charnelle. 

■z.  L’Efcriturc  promet  merucilles  à lerufalcm  , à 
Rome  rien  du  tout,  linon  qu’elle  fournira  de  hege  Apec.  17,’ 
à la  grande  paillarde,  qui  cnyure  les  rois  de  la  terre. 

Efaic  ne  compare  point  les  Eglifes  particulières  /yi.  ^ 
les  vncs  aux  autrcs,pour  dire,que  celle  fera  la  vraie 
Eglife,  quifcralapluspuiflante,Ia  plus  apparente. 

Il  compare  la  Chreftienté  à la  I udec,le  Chriftianif 
me  au  Iudaifmc,  Paganifme,  Mahomerifme,  SC 
monftre  que  la  Chreftienté  fera  trop  plus  excel- 
lente , voire  plus  eftenduc , que  pas  vnc  des  autres 
(ctftes,  ce  qui  eft  très  véritable. 

* Son  excellence  ne  doit  pas  eftre  ccrchccdanslc 
luftre  extérieur.  Toute  U gloire  de  L fille  dt*  Kpieft  p4r  py:^.  14; 
dedans.  Elle  cft  fpirituelle  auffi  bien  que  fa  paix. Le 
Paicn,le  T urc  pcrfecutcla  Chreftienté.Les  parties 
delà  Chreftienté s’entremangentrvne l’autre.  Et 
toutesfois  ils  forgeront  y6\i  le  Seigneur, /e«rr  effets  en  Ef i.  2.4^ 
loutres , o*  leurs  lances  en  faux.  Voire  les  vrais  bour- 
geois de  celle  lerufalcm, dont  dit  N. S. Bienheureux  Mat.  y fl 
font  ceux  qui  procurent  U paix.  Car  ils  feront  appelle-^ 
enfans  de  Dieu.  L’excellence  de  f Eglife  conhftc  en 
l’intégrité  des  mœurs,  ( dont  la  pacifique  charité 
tiende  premier  rang)  & en  la  vérité  de  la  do&rine. 

C’cft  de  la  Chreftienté, dont  les  peuples  ont  dit,& 

Rt 
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£[*.  i.j.  doiuent  dire;  ytnel^  ty  montons  à la  montagne  du 
Seigneur , à la  maifon  du  Dieu  de  lacoh%  (y  il  nous 
en/eignera  de  [es  voyes%  (y  cheminerons  par /es  [entiers. 
• Caria  Loy  for  tir  a de  S ion , & la  parole  du  Seigneur  Jor- 
tira  de  lerufalem . Vous  prcfuppofez,que  cela  ne 

{>cut  conuenir  qu  a ce  grand  parti , qui  recognoift 
c Pape  pour  chef.  Et  touresrois  du  Siège  Romain 
n’eft  fortiç  nylaLoyny  l’Euangilc,  mais  bien  de 
Icrulàlem,ou  bien  de  la  Chrefticnté  confideree  en 
corps,dontles  parties  font  bien  en  vne  déplorable 
diffenfion;fi  eft-cc  qu’elles  conuiennent  toutes  en 
ce  qu’elles  tiénentles  deux  tables  de  l’alliance  pour 
véritables &dodrine  de  falut.  Nous  nefommes 
pas  d’accord  des  glofles,  mais  du  texte.  Si  quelque 
paragraphe  eft  en  débat , on  cft  d’accord  du  corps. 
' Ces  deux  tables  de  l’alliance  font  les  fàpphirs , dia- 
mans , chry  folithes  de  la  Chrefticnté . 

•>  Rome  perfifte  & maintient  qu’au  jnilieu  des 
collines  clparfes  dans  la  Chrefticnté  doibt  yauoir 
vne  montagne  releuce,  fur  laquelle  la  cité  affile 
foitlavrayeEglifc,  que  nul  ne  peut  ou  ne  doibt 
Mat.yn.  ignorer.  La  cité , dit-el  le  t afife fur  vne  montagne  ne 
peutejlrecachee.  A celle  allégation  s’oppofent  plu- 
ficurschofes-  1.  Rome  n’eft  point  afllfe  fur  vne 
Apot.x-j.  montagne,  mais  fur  fepr.  Çcleptenaire  cft  donné 
ÿ.ix.l.  pour  marque  non  de  la  vraye  lerufalem,  maisde 
celle,  qui  crucifie  Iefus  Chrift  en  fes  tcfmoins. 
i.  N.  S.  neparlc  point àS.Picrre  fcul,  moinsàfon 
prétendu  luccefleur,  maisà  tous  les  fidèles.,  C’e- 
ftoir  au  peuple , non  aux  Apoftres  feuls, que  N.  S. 
Mat  j ix  ? ou* fcre\bien  heureux f,  quand  on  voua  aura  dit 

tniure.  Et  quand  nous  voudrions  reftreindre  ces 
paroles  aux  Apoftres,  çnlcurperfonnc  clics  con- 
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uiennentàtousles  Doéleurs,  &Pa(leurs.  Elles  ne 
côntiennènt  point  vne  promelîède  fplendcurin- 
tiin cible  & infaillible,  mais  Vne  menace  deconfu- 
fîon, s’ils  v:enncnt  à faillir,  y oui  efes  le fel  de  U terre,  v.  ij. 

Or  fi  le  fel perd fi* fitueur,dequoi  lefitlerA-oni'lcyla  glo- 
(è  ordinaire.  Si  te  D odeur  erre,  ou  fe  remit  e en  U per- 
fecutton  qui  le  rcdrelfera , lui  qui  deuil addrelTcr  les 
autres  ? il  ne  vAut  plus  rien  que  peur  ejlre  ietté  htrs  tX 
foulé  des  hommes.  Vous  efies  lâ  lumière  du  monde.  La  v.  14.' 
esté  dflsfe fur  vne  motdgne  ne  peut  ejlre  cdchee.  Et  donc 
tant  plus  grande  fera  fa  confufion , fi  elle  commcr, 
comme  Abfalom , fes  turpitudes  à la  vcücdu  So- 
leil & de  tout  Ifrael.  C’cft  ce  que  Rome  fait. 

Dauid  dit , que  Dieu  a mis  duns  les  deux  vn  tdl/er-  Tf.  19.  S. 
tsAcle pour  le  Solesl.  Les  lxx.  traduifans  à la  halle  ont 
dit.  Dieu  A mis  [on  tdbernAcle  dans  le  Soleil.  Cela  a fait  Auguftml 
allcgoriferS.  Auguftin  hors  de  propos, difantj  Ce-  Donauflu 
fie  ejl  l'Egliftidont  Dieu  Amis  le  tdbernAcle  dits  le  Soleil.  *?• 

Tant  y a que  celle  allégorie  atoulîours  elle  véri- 
table au  milieu  des  plus  grandes  corruptions  d’if- 
rael  la  delbauchec,  & de  I uda  la  dclloyale.  A quel  so»f>o 
propos  donc  alléguer  cela  pour  cllablirlarefplen-  p.  s<* 
dcureminente&  infaillible,  que  Rome  prétend 
auoit  par  deflus  toutes  les  autres  parties  de  la 
Chrèllienté  ? ce  n’a  point  elle  l’intention  de  S.  Au- 
gullin,  moins  de  Dauid.  N. S.  avn  throneplus 
glorieux  que  celui  du  Soleil,  tant  au  ciel,  qu’au 
coeur  des  fidèles  cfpars,  qui  en  Orient , qui  en  Oc- 
cident. Mais  auec  celle  fplendeur  fpirituelle  & cc- 
Icftela  mondanité  du  Pape  n’a  rien  de  commun.  . TO» 

Le  Prophète  Icrcmie apres  auoir  fulminé  contre  « 
le  péché de  JudagrAuc  dl  vne  pointe  de  fer  x d'vn  on-  i„etn.e.' 
fit  dedsAmAnt  dit,  que  les  fidcles  ne  lailTent  pas  d’a*  j7.  v.x. 
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uoir  vnc  bonne  & honorable  retraite  en  la  pro- 
y,iï.  te&ion  de  Dieu.  Le  lieu,  dit-il,  de  nofire fanéluatre  e(l 

vn  throne  de  gloire  exalté  dés  le  commencement.  Que 
fait  cela  pour  relcuer  le  fiege  d’orgueil , que  le  Pa- 
pe s’eft  cflcuéï 
» 

4 ' 

CHATITRE  LXXXII. 

I 

..  , La  Catholicité  de  l'Egltfe. 

f 6 ^tholiq'ue  ejl  i me  marque  4 l'Eglife  four  la  di- 

par.  ti,  V J fiinguer  d’auec  les  faujfes  Eglifes  , qui  vfurpent  le 
Q/  c.  i j.  nomde  Chrefiiennes , atnfi  que  les  noms  d'Egltfe,  çr  de 
p.i).  chrejlienne  U dtjlinguent  d’auec la fynagogue  des  lutfs , 

(X  de  la  congrégation  des  Payons. 

Celle  marque  cil  aulïi  feure, comme  fiie  difoie, 
La  marque  pour  eognoiftre  vne  bonne  ferge,  c’cft 
Je  titre  de  Florcncp , comme  fi  vn  pipeur  ne  pou- 
ubir  qualifier  ferge  de  Florence,  celle  qui  aura  elle 
fai&e  ailleurs.  Les  plus  grands  trompeurs  font 
ceux  qui  prennent  les  plus  ipccieux  titres  pour  en 
coefFcr  leurs  hapelourdes . Patian  efcriuoit  à Bar- 
celonne  en  Elpagne  enuiron  l’an  388.  Lors  les 
* Empereurs  Valentinian  > & TheodofcellansOr- 
thodoxes , les  fe£lcs  de  Marcion,  d’Arius , de  Do- 
nat,  & autres  n'ofoient  pas  prendre  le  titrede  Ca- 
tholique . Patian  s’en  efiouit  à bon  droit , & s’en 
glorifie, comme  d’vncbcnedi&ionde  Dieu.  Chre - 
jlien{  dit-  il  )ejl  monnom,  (X  Catholique  mon furnom, 
fcnfuit-il  qu’en  vn  autre  temps,  fousvn  mauuais 
& hérétique  Prince, vne  prouince,  voire  pluficurs 
enfembie,  ne puilfenc  prendre  le  furnom  de  Ca- 
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tholiquc , aufli  bien  que  le  nom  de  Chrefticn , en- 
core qu’elles  foient  infedées  de  plufleurs  hcrc- 
fles  ? Sansallerplusloin,fluinzeansouàpeupres, 
auanc  que  Patian  efcriuic  l'on  Iiurc  en  Efpagne , en 
quatre,  oucinqprouinccs  auflî  grandes  que  l’E- 
lpagnc , les  Ariens  eftans  les  plus  forts  fous  l’Em- 
pereur Valens,tenoicnt  les  principales, voire  qua- 
îi  toutesles  Eghfès  d’Oricnr,  & eftoient  commu- 
nément appeliez  Catholiques  , 5c  qui  les  euft  ap- 
pelle Ariens.ils  s’en  fuflcnt  reflentis,comme  d’vnc 
iniure.  Autant  en  difons  nous  des  Goths , qui  ont 
tenu  long  tempsl’Efpagnc,  & Tltalie,  Scfcquali- 
fioient  Catholiques,  encor  qu’ils  fuflent  Ariens. 
En  Angleterre,  ceux  que  vous  appeliez  Catholi- 
ques y font  appeliez  Papiftes.  Le  Roy  5c  fon 
Royaume  (e  tiennent  eftre  Catholiques  & à bon 
drotd.au  AI  bien  que  toutes  nos  Eglilcs  de  France, 
du  Palatinat,  de  Suifle  & d’ailleurs.  Vos  iniures,  ni 
vos  vanteries,  ne  pcuucnc  pas  faire  que  nous  ne 
foyons  à plusiufte  titre  que  vous,  Chrcfticn$& 
Catholiques.  Au  demeurant  voftrc  diftindion 
cftfaufle.  Car  au  Symbole,  quand  nous  difons,  le 
croy  l'Eglifc  Cétholtque,  ce  titre  Catholique,  c.  d. 
vnitierlelle  a efté  proprement  adioufté  pour  la  di- 
ftingucr  d’aucc  la  Iudaiquc,  qui  eftoit  reflerree  de- 
dans les  bornes  d’vnc  famille,  &auoitfon princi- 
pal feruice  extérieur  attaché  à vne  ville , à vn  tem- 
ple, là  où  maintenant  l’Eglifen’a  plusny  bornes, 
ny  liens,  qui  l’enferrent,  l’attachent,  l’aflîibiedif- 
fent  à aucune  ville , ny  homme  viuant , non  plus  à 
Rome,  qu’à Ierufalem  Ou  Antioche.  Quand  le 
mot  de  Catholique  eft  attribué  à vn  poind  de  do- 
ctrine , il  fignific  cc  qui  a efté  enfeigné  de  Dieu 
’ Rr  iij 
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pour  cftrc  creu  par  tour,  toufiours,  Sc  de  tous,c’cft 
ainfiquele  prend  Vincent  deLerins.  Et  en  ce  cas 
il  fe  prend  pour  Orthodoxe,  C’eft  pourquoy  lors 
menue  que  les  Eglifcs  * ou  les  per fonnes  font  ap* 
pcllees  Catholiques,  le  mot  lignifie  autant  qu’Or- 
thodoxe , c.  d.  retenant  la  faine  do&rine , qui  doit 
auoir  lieu  par  tour, parce  qu’cncorcs  que  la  vérité 
foit  pour  vn  temps  mefeognue  par  quelques  vns, 
voire  combarucvn  long  temps  par  des  prouinces 
toutes  entières, fi  eft-cc  quelle  nclailfe  pas  d’auoir 
fondroid  tout  entier,  pour  tout  temps,  lieux,  8c 
perfonnes.  Et  mefme  nous  deuons  croire  , que 
Dieu  conferuc  toufiours  quelques  vns,  qui  rcco~ 
gnoiflent çefte  vérité,  encore  que  nous  ne  puif- 
fions  pas  vérifier  où,  ny  par  qui  elle  a cité  main- 
tenue. 


' CH  XP  IT  RE  LXXXIII. 

L’ ettenduë  de  l’EgliJè. 

VOns  employés  trois  chapitres  pour  prou- 
ucr,  que  l'Eglifè  Catholique  ejl  plus  cjlendut fé- 
lon les  lieux,  en  multitude, en  duree , qu'aucune  des  au- 
tres congrégations  qui  vfurpentle  nom  d'Eghfes  chre- 
Jliennes. 

Ceftembaras  de  paroles  eft  plein  d ambiguité. 
Pour  enbieniuger  faudroit  exprimer  la  queftion 
en  celle  forte , Içauoir  fi  la  vraye  do&rinc  a elle 
creüc,&  recognuc  par  profelfion  publique, par  vo 
plus  grand  nombre  de  perfonnes, & de  prouinces» 
& auec  vne  plus  confiante  » & plus  longue  duree 
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de  temps  que  la  faufle  doétrine.  Vous  tenez  laf- 
firmatiuc , & vous  alléguez  quelques  tefmoigna- 
ges  des  Peres , qui  fembient  fauorifer  voftre  affir- 
mation,& certes  pour  le  regard  d u temps, il  eft  cer- 
tain que  la  vérité  eft  éternelle.  Le  menfonge  ne 
peut  auoir  Ton  cours  que  pour  vn  temps.  Mais  il 
eft  certain,  que  pluficurs  ficelés  fc  font  partez,  que 
le  menfonge  auoitbaucoup  plus  de  partions  que 
la  vérité.  Auant  la  venue  de  noftre  Seigneur  4000. 
ans  durant  vous  n’auicz  qu’vn  petit  peuple , voire 
bien  fouucnt  qu’vn  petit  nombre  de  perfonnes, 
quififlèntprofeffion  publique  de  rccognoiftrcla 
do&rinc  de  falut.  Pour  vn , qui  adoroit  le  vray 
Dieu , combien  de  gens  adoroient  Iupiter  & Bac- 
chus  ? Pouf  vn  , qui  croyoit  la  refurrection  des 
morts, combien  y auoit-il  de  milliers, qui  la  nioiér, 
ou  qui  rignoroientfQuant  aux  myftercs  de  la  T ri- 
nité  , combien  peu  de  gens  l’ont-ils  cogncu  auant 
la  publication  de  l’Euangile  ? Depuis  ceftc  publi- 
cation trois  cens  ans  durant , combien  y auoit-il 
plus  de  Payens  que  de  Chreftiens  î & entre  les 
Chrcftiens  combien  d’herefics  ? Cependant  quafi 
toutes  les  herefies  enfemble,  rous  les  Iuifs,  & tous 
les  Payens,  quoy  qu’ils  furtent  differens  en  plu- 
fieurs  chofes , fi  eft-ce  qu’ils  conucnoient  en  vn 
poind,  c’eft  qu’ils  reiettoient  le  fondement  de 
noftre  fiüur,condamnans  comme  faufle  & ridicule 
la  dodrinc  de  la  Trinité,  &laDiuinitédcN.S.  I. 
C.  Mais  les  Peres  des  cinq  premiers  fiedes  pou- 
uoient  bien  dire  , que  comparant  les  Eglifcsdela 
Chreftienté  les  vnes  aux  autres , les  plus  pures , les 
plus  Orthodoxes  eftoient  celles  , qui  depuis  la  re- 
furrc&ion  de  N.  S.  iufqucs  alors  auoient  eu  le  plus 

Rr  iiij 
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d’cftenduc  pour  le  regard  des  {ierfonnes,  & des 
prouinces . Car  encore  que  les  Ariens  ayenr  eu 
pour  vn  temps  la  vogue , tenâs  baucoup  plus  d’E- 
glifes  en  Orient,  que  les  Orthodoxes,  fi  eft  ce  que 
ce  n'ont  elle  que  bourrafqucs,dc  peu  d’années,  en 
comparaifon  du  temps  que  Dieu  a ottroyéàceux 
qui  en  ce  poind  maintcnoientla  vérité,  & qui  en 
comparaifon  des  Ariens  eftoientà  bon  droicl ap- 
peliez Catholiques,c.d.  Orthodoxes.  Mais  les  Pè- 
res n’eftans  pas  Prophètes, n’ont  peu  nous  donner 
caution  pour  l’aduenir.  Que  s’ils  ont  efpcré  de 
leurs  fucceftèurs  plus  de  bien  qu'ils  n’en  ontfaid, 
ce  n’eft  pas  à nous  à en  rougir, mais  bien  à ceux  qui 
onr  démenti  les  Pcrcs  en  trompant  leur  efperance, 
degeneransde  leurs  bons  exemples,  & reiettans 
leurs  fâlutaircs  enfeignemens.  C'cft  ce  qu’ont  fait 
les  Papes  depuis  6cp.  ans  en  çà,  qui  en  deftruifànr, 
ouaffoibliflànt  la  force  de  l’Empire,  pour  defes 
ruines  baftir  le  throne  de  leur  grandeur  alloicnr 
eux  mefmes  tous  les  ioursà  l’empire.  Mais  parce 
que  les  Papes  ont  introduit  leurs  abus  & vfurpe 
leur  Tyrannie  fous  prétexte  de  pieté,  c’cft  pour- 
quoy  les  fondemens  de  la  foy  Catholique,  c.  d.  de 
la  vérité  Euangelique  font  demeurez  mcfme  par- 
mi les  confufiôns , dont  les  Papes  ont  enuelopé  la 
Chrcftienté . Ioint  que  les  Papes  n’ont  pas  peu 
eftédre  leurs  griffes  fi  loin  qu’ils  euffent  bien  vou-- 
lu.Et  ainfi  la  vérité  de  l’Euangile  a touftours  eu  fes 
difcipics  tant  dedans  que  dehors  leftendue  delà 
domination  Papale. 
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CHAT.  LXXXIV \ 

La  duree  de  l'Evjife. 

O J 

LA  duree  de  l’Eglife , que  le  Seigneur  luy  pro-  d*».  t. 

met,  eft  cterncilc  en  deux  fortes,  i.  Parce  que  44- 
iamais  le  monde  n’a  efté  (ans  auoir  quelques  habi- s?-3** 
tans,  qui  fe  difent  le  peuple  de  Dieu , voire  fans  en 
auoir  quelques  vns , qui  font  vrayement  fon  peu- 
ple , membres  de  fon  Fils.  a.  Parce  que  les  vrais 
membres  de  l’Eglife  ne  periflent  point,  mais  ré- 
gneront éternellement.  Mais  Dieu  ne  promet 
point  qu’il  y aura  vn  lieu  en  terre,  auquel  l’Eglife 
demeure  fans  en  bouger.  S’il  y auoit  quelque  tel 
lieu,  ce  feroic  Icrufalem.  Cependant  dés deuant  la 
venue  de  N.  S.  lerufalem  eftoitfouuenthorsdc 
Ierufalem,  en  Rabylonc,  en  Pcrrc,en  Mede.Com- 
bicn  moins  depuis  la  venue  de  N.  S.  deuonsnous 
nous  attacher  à vn  certain  lieu  ? Dieu  menace  les  ' 
Eglifes  de  tranlporter  fon  chandelier.  Et  ainfi  cel- 
les, qui  du  temps  de  S.  Iean  cftoient  Eglifes , ne  le 
font  plus.  Dieu  en  a planté  d’autres.  Et  quand  bien 
ie ne pourroy pas cotter quand,  où,  commentée 
font  faits  ces  tranfports,  ic  ne  lairray  pas  de  croire, 
que  Dieu  l’afaiét.  Pourtant  difons  nous  j Je  croy 
l Eglife  Catholique.  Et  quand  bien  Ierufalem  fera 
corrompueauili bien queSamarie , l’Orient  auftl 
bien  que  1 Occident,  Dieu  pour  cela  ne  lairra  pas 
d’auoir  toufiours  vne  Eglife.  Jefay,  dit-il  à Per-  u 

gain cy»t*tHh*bites^lk  oUefllethronede  S/ttk<tn,?£/ttt  n. 
retiens  mon  nom.  Toutes  les  autres  Eglifes  cftoient 
bien  auffi  parmi  des  Payens,  qui  eftoient  les  plus 
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forts.  Ilyadonclà  quelque  chofede  particulier. 
L’œil  du  Seigneur  pénétré  trop  plus  auant  que 
l'œil  humain. 


CH  AP.  LXXXV.' 
Quejl  -ce  quefire  hors  de  l’Eglifeï 


Li 


Es  Eglïfes  de  l’Empire  Romain  remettansà 
■ j la  prouidence  de  Dieu  ce  qui  cftoit  hors  de 
l’Empire  tafehoient  de  conferuerau  moins  entre 
elles  la  paix  & la  pureté.  A cela  les  aidoitforda  fa- 
cilité delà  communication  entre  vn  grandiffime 
nombre  de  prouinces.au  regard  dcfquelles  le  relie 
du  monde  leur  fembloit  n’eltre  rien.  - L’Empire 
Romain  ceftoit  leur  monde.Pour  lien  de  concor- 
de ils  auoient  les  lettres  de  paix  & d’amitié,  qu’ils 
s’efcriuoientlesvnsaux  autres,  & les  lettres  atte- 
• ftatoires , qu’on  bailioit  à ceux , qui  alloient  d’vnc 
prouinccàautrc,  dont  mefmes  on  vint  àpreferire 
des  formulaires,  contenans  quelque  fccret  com- 
municable feulement  aux  Pafleurs , pour  euiter  les 
furprifcsdcsfaulfesatteftations.  Gratian  nous  en 
donne  des  exemples, mais  fort  fautifs.  Les  Latins 
les appell oient  Iortndtxit  pdciJicM,  les  Grecs,  ouçtt'jt- 
. wv,  Miww.  TertuUian  appelloit  cela 

centtfferatio  frdtermtdtis . 

fr4  mP  • p0ut  entretien  de  la  pureté , les  Eglifes  auoient 

jifi  celle  couflume  , c'ett  que  fi  toft  qu’vn  Pafteur 
Augufl.  c^0jc  noté  d’vne  faulTe  doctrine, on  cnuoyoït des 

l6x’  lettres  de  rctrattation,  afin  qu’on  neluy  cnuoyaft 

legttur  ' 

n*£lator»s,  /*je»<l<ii»tctraftâtonas. 
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plus  de  lettres  communicatoircs,iufqucs  à ce  qu’il 
fc  fuft  purgé  du  blafme , dont  il  eftoit  charge , 6c 
ceux  qui  communiquoientauecluy,  clloycnt  ta- 
xez 6c  repris  eux  mcfmes.  S.  Auguftiq  dit  qu’il 
cfcriuoit  bien  aux  Donatilles,mais lettres  noncem-  iaretU.  ’ 
municatoires , mais  pacifiques , ou  bien  lettres  frittées.  1. 1.  e.  x. 
De  ceft  ordre  le  diable  a pris  fuiet  de  fcmcrd’vn  ^tf*1*1* 
collé  le  defordre  6c  la  diuifion,  d’vn  autre  collé 
l'ambition  6c  la  tyrannie,  l’vn  fous  titre  de  fainélc- 
tc,  l’autre  fous  titre  d’ vnion.  Car  les  grandes  villes 
eftans  plus  propres  à la  communication  que  les 

f~>etites,l’ambitionaapprisaaxEuefqucsàmefurcr 
curauthorité  félon  la  grandeur,  6c  le  crcdic  des 
villes  où  ils  refidoiçnt.  D’autre  part  lcsvns  pat 
fcrupule,  les  autres  par  prétexté  ne  voulas  entrete- 
nir celle  communication  s’en  enfuiuoit  de  grands 
troubles.  Voyons-en  quelques  exemples. 

L’Empereur  Conftantius  Arien  ayant  depofé  6c  Theodor. 
banny  Liberius  Eucfque  de  Rome,  6c  mis  en  Ùl[ 
place  Félix  enuiron  l’an  33  5.  quoy  que  Félix  fe  dit* 
croire  le  Symbole  du  concile  de  Niccc , toutesfois 
parce  qu’il  communiquoit  aucc  les  Ariens , les  ha-  , , ^ , 
bitans  de  Romcl’auoicnccn  telle  detellation}  que tif 
pendant  qutl  efioiten  ŸEgltfc  nul  n'y  vouleit  entrer.  ('tn~ 
Lors  donc  afin  de  deftourner  les  fidcles  de  partici- 
per  au  leuain  des  hcrefies,  Optatus  diCoix-,*  Ko ua 
jouons  que  les  Eghfesde  tous  les  heretiques  font  profit-  0>"7B!rjxw~ 
tuées,  n ayant  point  de  légitimés  Sacrent ens,  ny  le  droit 
d'vn  htnncjle mariage. Oui,  l’hcrcfic  fouille  ces  cho 
. Çes.  Pourtant  la  deuons  nous  fuir.  Mais  ceux  quiwj^i/ 
par  ignorance  en  la  queftion  du  faid  font  ne?, 
nourris  dans  vn  parti  vitic.  Dieu  peut  les  prefer- 
uer  de  la  contagion,  félon  les  richclfcs  de  famife-,. 
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rico’rde  par  l'efficace  de  Ton  Efprir. 

Vaynjut  L’a n ccclxv.  L’Empereur  Valens  cftant 
t'9.  -Arien  perfccutoic  les  Orthodoxes  en  Orient  au 
defeeu  de  Ton  frère  Valenrinian,qui  tenoit  l’Occi- 
dent. llyauoitauffi  mefmes  entre  les  Orthodoxes 
d’Orient  quelque  grabuge . Damafe  Eucfque  de 
Rome  craignant  d’ofFenfer  Valens  prit  prétexte 
de  la  diuifion  des  Orthodoxes  pour  rompre  la 
communication  mutuelle  entre  l’Orient  & l’Oc- 
cident, & ne  dire  mot  à Valentinian  del’angoifl'e 
en  laquelle  eftoient  les  Orthodoxes  Qrientaux. 
S.  Bafîle  qui  eftoiten  peine  pour  foy  & pourfes 
Safil.tp.  frères  s’en  plaint  douloureufemenr.  Nom , dit-il, 
77-  quifommesijfm  de  Peres,  qui  ont  ordonné  que*  par  peti- 

* </)l  /m-  tes  lettres  les  marques  de  nofirecomumcation  coururent 
xpay  %t-  d' vn  bout  delà  terre  à f autre  t o*  que  nous  foy  ons  tous 
£9üc7»ç «y.  citoyens  & domefliquesàtom,nom  nom  * retranchons 
*c.d.  Foui,  n9U6  meÇm(S  du  inonde , c?"  n’auons  point  de  honte  de 
■vwvom  nojlre folitude  y CT  neftmons  point , que  U difipation 
retrache delaconcorde  porte  dommage  f & ne  craignons  point 
‘ vous  faites  cefte eftouudtable prophétie ae  N.S.  que  l’iniquité abon- 
fchijme.  dante  U charité  de  plujieurs  fe  refroidira, Non, mes  tres- 
honoreyJreres,ne  fouffr appoint  cela , c.d.Vous  Dama- 
fe & vos  compagnons  ne  continuez  pas  à vous  fc- 
parerdenous,  &nousabandonner,  comme  vous 
faites  depuis  dix  ou  douze  ans  en  ça. 
jtug.ioira  L’an  ccciii.  Diocletian  commanda  que  par 
Crefeon.  I.  tout  l’Empire  Romain  fuflent  abbatuesîes  Egli- 
5 .C.7.6M  fes,rcccrcnees  les  Bibles , les  A des  des  Martyrs,  & 
xjMcon-  autres  tels  liures  , qui  fc  gardoient  au  threfordc 
*11.(11.  FEglifc  pour  les  brufler.  Lors  eftoient  à Carthage 
Mcnfurius  Euefquc,&  Cecilian  Diacre, qui  fuccc- 

daà  Mcnfurius.  Quelques mefchansayansfccrc- 
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tementliuré  aux  bourreaux  lesliures  facrczpout 
n’cneflrepuisapresrecerchcz  parles  Chreftiens, 
fcfirent  emprifonner,  & là  viuoicnt  graflement 
des  aumofiies  derEglifc.il  peut  cftre  que  Cecilian 
réprima  ou  modéra  lcxcez  de  ces  aumofiies,  dont 
il  voyoit  vnabusmanifdle.Lapcrfecurion  ceflec,  Voy'xji* 
ces  galands  font  courir  le  bruit  que  Caxilianauoit  ** 

baillé  lesliures  facrezpourlesbrufler,  qu’il  auoit 
faitmourirde  faim  les  Martyrs.  Sur  ce  prétexte  fc 
fcparcnr,  font  vn  Eucfquc  & allcmblecs  à part. 

Toutes  les  Eglifes  d’Afrique,  Afie  , Europe  tc- 
noient  Cecilian  pour  l’Euefquc  légitime  de  Car- 
thage, Iuy  adtcflbicnt  leurs  lettres  cômunicatoires. 

Les  Schifmatiques  pretendans  que  parcelle  com- 
munication toutes  les  Eglifes  s’dloicnt  fouillées, 
fc  feparent  d’elles,  prétendent  que  la  pureté,  la  vé- 
rité , l’Eglife  ne  fe  trouuoit  qu'en  leur  parti  qu'on 
appelloit  des  Donatilles.Les  Orthodoxes  au  con- 
traire leur  difoient  que  leur  prétendue  pureté  fans 
vnion  auec  les  Eglifes  de  Dieu  ne  leur  pouuoit 
feruir  que  de  condamnation.  t 

Qui  veut  redrdïèr  vn  arbre, le  tire  à la  part  oppo- 
fee , s'attendant  qu’il  retournera  bien  au  milieu  & 
par  delà.  Mais  nollrc  malheur  eft  de  fauter  plullolt 
d’vne  extrémité  à l’autre  que  de  demeurer  au  mi- 
lieu. Les  Donatillcs  difoient  qu'en  tout  le  rejle  du 
monde  /’  Eglsfe  eft  oit  ferie , qu  elle  n' eft  ttt  qu’en  EjnTi. 

que  feule  entre  les  DonAtiftes.  Optât  Mileuirain,  &c  ^etll,Ânt 
S.  Augullin leur allcguoient que  N. S.  doitcom- q ‘ 
mander  d’vne  mer  iufqu  a l’autre  ; Que  l'Eghfe  de 
Ckrifi  eft  celle  qui  s' eft  And  en  toutes  nations, Sec.  Com-  Tf*l.  71. 
me  fil’Eglifc,  qui  a la  plus  grande  cflcnduë,  le  plus 
de  domination  deuoit  toufiours  dire  la  plus  Or- 
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thodoxe,pure,  Sevrayertient  Catholique.  Ce  qui 
eftfieftoigné de  vérité,  que  mefmc  durant  le  fie* 
cle  d’Optat  les  Al'ieiis  fe  font  veus  quelques  temps 
auoir  la  vogue,  5c  prendre  Ce  s maximes  pour  mar- 
ques de  leur  prétendue  Catholicité. 

Bien  eft  vray  que  du  ternes  de  S.  Augurtinlcs 
Orthodoxes  auoient  regaigne  le  dcflus,&  auoient 
plus  de  crédit  beaucoup  qu’aucune  herefie  d’A- 
riens, Manichcens,ou  autres.  Et  peut  bien  cftre, 
que  quelquesfois  S.  Auguftin  Te  Toit  promis  vn 
mefme  fuccez  pourPaduenir.  JMais  cen’eftoitpas 
le  but  de  fon  difeours  : il  n’eftoit  pas  Prophète.  Et 
l’euenementabien  monftréque  S.  Hilaire  auoir 
veutrop  plus  clair  en  dilant,  que  les  beaux  tem- 
ples & grandes  Eglifes,dont  on  faifoit  tant  d’eftat, 
fcroientvniourlercpairçdel’Antechrift.Mefmes 
quelques  furieux  que  fuifent  les  chefs  des  Dona- 
tiftes,  ftn’eft-ce  point  à nous  à prononcer,  que 
tous  ceux , qui  eftoient  nez  & morts  dans  ce  parti, 
quelque  foy, quelque  charité  qu’ils  eulfent.loient 
damnez.  Mais  bien  difons  que  celle  paffion  def- 
chirante  malicieufcmenr  l’Eglifede  Dieu  par  di- 
uifions  irréconciliables , eft  vn  vray  tefmoigna- 
ge  de  réprobation , le  chemin  de  perdition.  C’cft 
jiuguft.in  ç c que  vouloit dire  S.Auguftin.  Ceux  }di%il,ne  peu- 
Jolt.  tr.y.  utht  di'retHOir  la  charité',  qui  rompent  F vnite.  Item. 

Cdu)  n ejl  point  participant  à la  charite\qunft  ennemy 
del'vhité.AinCi  le  Conciledc  Zerte,dont  ians  dou- 
Do-  te  la  lettre  fut  dreflee  par  fainélAuguftin  efcriuant 
natiîiù  ep.  ûxiX  Donatiftes , voyant  comme  leurs  Euclques 
JJ1’  ayans  comparu  au  Concile  auoyentcfté  conuain- 

cus  , quoy  qu’eux  ne  fiflent  point  difficulté  de 
fc  vanter  du  contraire»  deteftcàbon  droit  leurs 
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tnalicieufes  Sc  mcnfongercs  partialitez,  concluant 
en  efte  forte;  Quiconque  donc  fe  fer d fepdré  de  cefte 
Eglife  Cdthottque, quelque  louablemët  qu’il  eut  de  viure  Si  quisi 
hoc  fblo  fcclere,  quod  à Chrifti  vniratc  difiun&us  Catholi- 
eft , ri  y et*Jl-tl  que  ce  crime,  p4r  lequel  il  fe ftp  dre  de  l'v- ca* 
nité  deChrift , ti  n' nur 4 point  U vie , utdis  l'ire  de  Dieu 
demeure  furluy.  Item.  Celuy  n'efi  point  pdrticipdnt  4Aug.Be- 
Idchdrité , qui  ejjLennemy  del'vnité.  Lcliure  de  fidc 
ad  Pemimc.j8.&  3?.attribuéàS.  Auguftin,  au-J°’ 
thorifé  par  l’inquilîtion  parle  plus  crucment , di- 
(ànt  que  tou*  les  Pdyens,  luifs , hereüques , Schifmdti-  Dire  Clo- 
ques , qui finsjpent leur  vie prejènte  hors del' Eglife  Cd-Tmm  în~ 
tholique , iront  dufcuetemel,  quelques  dumojnes  qu'ils 
facent , encore  qu'ils  ejfandent  leurfdngpour  le  nom  de  j5i 
chritt.  Vn  Donatifte  nommé  Donat  s’eftant  ietté  Augujl. 
dans  vn  puits, S.  Auguftin  luydiék  trdbicn;  Penfes-  Domtoep. 
tu  que  celd  te  doiut ftruir , fi  tu  te  précipités  toy  mefmes ? lo** 
Qudnd  vn  dutre  te  tuer  oit , il  ne  te  feruiroit  de  rien 
efidnt  ennemy  de  chdrité.  C’eft  k cette  chdrité  qu'on  te 
rdppeUe.  Tout  cela  pour  eftre  vraydoibt  cftre  ra- 
mené à ces  maximesde  l’Apoftrc;  Sdnsfoy  ileShm - Hebr.u. 
pofiiblede pldirc  dDieu.Pourfuiués  Idpdix  dues  tous  CT  *• 

Id fdntlijîcdtton,fdns  Uqueüe  nul  ne  verrd  Dieu.  Qudnd  iXç*\ 
ie  distribuer oye  tout  mes  biens  k ld  nourriture  des  pdu-1'  °r‘Xî* 
ures,  qudnd  ie  liureroye  mon  corps  k eftre  brufléfi  ie  ndy 
point  chdrité , celd  ne  profite  de  rien.  Celuy  qui  par 
vraye  foyn’eft  point  vny  au  chef  n’eft  point  aufli 
du  corps  » quoy  qu’il  femble  dire  au  corps , & des 
principaux  mcmbrcs  dcl’Eglifc.  Celuy  qui  faure 
de  charité  defehire  l’vnitéde  l’Eglifc  foit  dedans, 

(oit  dehors , n’a  point  d’vnion  auec  le  chef,  non 
plus  qu'auec  le  corps.  Celuy  qui  auec  opiniaftreté 
corrompt  la  doétrinc  de  U foy,  cft  hérétique.  Ce- 
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luy  quiparinfolencc , par  animofiré  trouble  iniu- 
ftement  le  repos  de  l’Eglife  , cft  Schifmatique. 
Pour  fçauoir  donc  qui  cil  hors  de  l’Eglife,  foitpar 
hercfic,foit  par  Schifme , faut  voir  fi  c’eft  le  Pape» 
ou  nous  qui  maintient  vne  fauiTe  dodrine,  lequel 
des  deux  a vfé  de  procedures  contraires  à la  chari- 
té. Que  fi  Ion  prétend  qu’il  y ait  faute  de  part  & 
d'autre , faut  voir  lequel  s’eft  le  plus  efloigne  de  la 
vérité  de  la  foy.ou  des  deuoirsde  charité.  Noftre 
catechifme  en  la  fed.  16.  aduoüe  formellement 
ces  Maximes  generales  touchant  le  refped  que 
nous  deuons  à Dieu  & à fon  Efpoufe.Les  liures  de 
nos  Dodeursenfont  pleins.  C’eft  donc  en  vain 
que  le  S*.  Raconis  aucc  vne  ambitieufe,  mais  inu- 
tile diligence  va  rccerchanten  Caluin  , Beze , Vi- 
gnicr,  en  Monficur  du  Pleflis  & autres  pour.prou- 
uer  ce  que  perfonne  ne  luy  nie.  Mais  le  Capucin 
ne  peut  nier, qu’il  n’y  ait  vne  Eglife  de  malins,qu’il 
faut  fuir , c’eft  en  vain  qu’il  triomphe  des  mots  de 
Caluin  difant  aux  Aduocats  du  Pape,  dont  le  Ca- 
Cal».InJl.  pucin  ne  fait  que  rechanter  la  note,  Qu  ils  (rutilent 
l.  4.  t.  x.  ffftintendnt  que  nous  ftmmes  hérétiques , d’auuntqut 
nous  suons  sbsndonnc  leur  Eglife. Caluin  leur  rcfpôd. 
Vousnousauez  chaflcz,  & quand  vous  ne  nous 
euffiés  pas  chaftèzjvousauez  tellement  corrompu 
ladodrinedefalut,  que  vous  nous  auez  obligé  à 
vous  quitter.  Par  où  appert  de  quelle  Eglife  parle 
Caluin , quelle  Eglife  luy  & nous  auons  quitté , à 
fçauoir  la  bd  ion  des  opprdfeurs  &abufcurs , qui 
fauflement  fediteftre  L’EGLisE,voiref£gfi/*Ca- 
tholiquc,Orthodoxe,  à qui  feule  côuicntce  nom. 
A bon  droid  difent  Caluin , Beze , Vignier,  que  G 
la  fadion  du  Pape  çftoit  telle,  fans  doute  nous 
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ferions  condamnables , voire  damnablesdcnous 
en  cftre  retirez , & de  ne  vouloir  nous  y reioindre. 

Et  le  Capucin  recueillant  leurs  partages,  oùilsdi-  Chdp.4'. 
fcntceschofes,  n’en  aduancc  les  affaires  d’vnfcul/’4,?*  xî* 
pas.  Auflî  peu,  quand  il  introduit  Bczcproccftanc 
qu’il  s'ejl  d'efyrit  et  de  corps  entièrement Jeparé  Je  et*  *' 
ste  E&hfi  Kpmâtne  d'dttiourdhuy , ç.  d.  de  ces  abu- 
feurs , qui  fc  vantent  dire  l’eglisï.  Et  bien 
qu’és  allemblcesquclc  Pape  tient  fous  fes  patres 
foit  demeuree  quelque  petite  trdee  d'Egltfe  , voire  ld 
fubjiance  du  Baptefmc  , comme  le  porte  l’article 
xxv  1 1 I.  de  noftre  confeffion  , ne  s’enfuit  pas 
qtienldPJpduté  & non  ailleurs  Joitl'Egltfede  Dieu, 
comme  prétend  conclurrc  Raconis.  Les  Eglifes 
Orientales  font  moins  impures  que  la  Romaine.  Chap.  j. 

, Toutesfois,  ffqueiqu’vn  voyant  les  abus  des  O- 
rientaux,  & n’apperceuant  pas  ceux  du  Pape,quit- 
tclcs  Orientaux  pour  s’adioindre  au  parti  du  Pa- 
pe, Raconis  dira-il,  qu’vn  tel  forte  de  l'Eglife  de 
Dieu? 

Quand  les  Ariens  foubs  Conftanrius  & Valcns 
eurenttcnulcs  Eglifes,&que  l’Empereur  Theo- 
dofeles  a rendues  aux  Orthodoxes,  ils  ne  fc  font 
point  feparez  de  l’Eglife,  mais  ils  ont  feparé  l’y- 
uraye  d’auec  le  bon  grain.  C’cff  ce  qu’a  fait  en  An- 
gleterre * le  Roy  Edouard , & depuis  la  Royne  Eli-  â 
fcabcth.C’eft  ce  qu’a  fait b le  Magiftrat  à Gcneue,/Wc.  40. 
cnSuiffe  &ailleurs.  Ainfi  Iofaphat,Ezechias,Iofias b Ch.  ji. 
en  repurgeant  le  temple,  & ramenantlcs  chofesà 
Hnftitutiôn  de  Dieu.  En  c France  nous  ne  nous  c c ^ ^ 
fommes  point  retirez  de  vous.  Vous  nous  auez 
chaffez  pat  la  barbarie  de  vos  maffàcrés.  Celuyfc 
feparede  l’Eglife,  qui  fefeparc  de  U vérité  ou  de 
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la  charité>lcs  Papes  ont  faiét  l’vn  &l’aurre.  Ils  font 
donc  enfemble  hérétiques  & Schématiques,  8c 
non  point  nous.Si  quelques  vns  ont  par  mefgarde 
ou  par  malice  retranche  non  feulement  les  abus 
delinuention  humaine,  mais  auffi  les  vefitezd’in- 
ftitution  diuine, comme  les  Anabaptiftes,  lesnou- 
ueaux  Ariens  8c  autres,nous  ne  fommes  point  ref- 
ponfablcs  de  leurs  fautes,  non  plus  que  les  bons 
Chreftiens  des  impietez  qu’incroduifoyent  les 
GnoftiqucSjValentiniens  8c  autres  en  fortant  d’en- 
tre les  Payens , ou  d’entre  les  Iuifs.  Le  long  laps  de 
temps  auoit  couuert  le  bon  grain  d’vne  grande 
quantité  d’yuraye&  de  paille.  Quelques  vns  pour 
ledefirde  lapaixfefontcôtentezd’oftcr  l’yuraye. 
En  France  voyans  qu’aulïi  bien  nous  ne  gagne- 
rions rien  en  donnant  quelque  chofe  aux  ancien- 
nes 8c  tolérables  couftumes,  le  Pape  ne  voulat  rien 
rclafchcr  de  celles  qui  font  notoirement  vicieufes, 
nous  auons,  entant  qu’en  nousaefté  ramené  les 
chofes  à leur  fource,  oftans  & l’y  uraye  & la  paille. 
Quant  à ce  qui  eft  eflèntiel  & ncceflàire  à la  con- 
ftitution  de  l'Eglifc  ou  de  la  religion , nous  n’en 
auons  rien  ofté.  Etainfi  nous  ne  fommes  feparez 
ny  de  la  vérité  diuine,  ny  de  la  charité  deuë aux 
hommes , 8c  par  confequent  nous,  grâces  à Dieu, 
fommes  en  Chrift  par  foyj  nous  fommes  en  l’JE- 
glife  par  charité,  par  dile&ion  de  ceux  mefmes  qui 
noushaiflent,  8c  par  l’entretien  du  faindE  ordre, 
que  le  Seigneur  a prefeript  en  fa  parole  pour  la 
conferuationde  là  maifon  combattante  en  terre 
pour  regner  aux  cieux. 


. ■ ' ' *4J 

CHAPITRE  LXXXFI. 

Les  marques  de  tEglifè. 

QVand  on  débat  des  marques  de  I’Eglik,  h 
première  chofe,dont  il  faut  fe  refoudre,c’eft 
de  fçauoir  en  quel  fens  lors  fe  prend  le  mot  d’Egli- 
le.  Ic  tien,  que  pour  le  bien  prendre , il  le  faut  en- 
tendre des  condu&eurs.  Et  vous  l’aduoué'z  tacite- 
ment, alléguant  fur  ce  propos  ce  que  dit  N.  S. 
Dyleàl'SgUfe.  Ainfi  à vray  dire,  la  queftion  eft,2?*w* 
qui  font  ceux  quimeritentd  cftre  tenuspour  vrais  chap.iS. 
Paftcurs,  de  qui  nous  deuons  ccrcher  la  pafture^-10* 
spirituelle»  à qui  nous  deuons  nous  adrcfTcr  en 
matière  de  difterens,  pour  pratiquer  le  comman-*’'47' 
dément  de  noftre  Seigneur,  Dy  le  à l’Erlsfe.  Que  s'il  w, » 
n'oit  l'Sghfe , qu'il  te fott  comme  peager  & payen.  Car  17.  **  * 
puis  que  nous  deuons  eÿrouuer  les  écrits , voire  *•/**  4.1. 
eJj>rouuer  toutes  chcfes  gp  retenir  ce  qui  ejl  Ion,  puis  Rtmïli- 
que  ceux  de  Beroé  font  louëz  de  ce  qu’ils  confron-  *’  Th'f*' 
roient  les  paroles  deS.  Paulauecl’Efcriturc,  s’en -Vphef.  < 
luir  qu’en  matière  de  dilferens  nous  ne  deuons  10. 
pas  nous  adreftèr  indifféremment  à tous.  Nous  A^l7- 
ne  voudrions  pas  commettre  vn  cent  de  moutons  Um 
a vn  larron,  lafehe,  parclTeux.  Et  commettrons 
nousnosames  , noftre lalut  au  premier  venu,  à 
quiconque  dira  j ^ouafommesl’Eglife.  Dévoua  s’en- 
tend ce  que  le  Seigneur  dit;  Di  le  à l'Eglife.  Certes  l’ef- 
corcheurn’cft  point  vray  Paftcur, combien  moins 
1 empoifonncur  ? Celui  auffi  n’eft  point  vrai  trou- 
peau de  Iefus,  qui  fe  difànt  Chrefticn  reçoit  cepe- 
dantplus  volontiers  le  leuain  des  Pharihens,  que 
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la  yoix  du  Fils  de  Dieu.  Plus  donc  i'Euangile  fera 
ptefehé  purement,  receureligieufemcnt,  plus  les 
Sacrcmens  feront  baillez  & receusconformemét 
à l’inftitution  du  Seigneur,  plus  fera  le  PafteurSc 
Quierrat,  le  troupeau  digne  de  ce  beau  nom  d’Eglife.  Mais 
non  cou-  parce  qu’à  parler  proprement  nul  n’eft  trompé  à 
fentit.  fonefeient,  mais plufieurs  trompent  feiemmenr, 
c’eft  pourquoy  on  cerchc  les  marques  pour  reco- 
gnoiftre  les  abufeurs  , pluftoft  que  les  abufez.  On 
fuit  les  abufeurs  ♦,  on  a pitié  des  abufez.  La  défini- 
tion que\ous&  vos  adhcrens  donnez  à l’Eglifc 
s-  fait  pour  nous.  L'Egltfe>  dites  vous,  ceji  U focteté  ou 
communauté  deshommes  dppelle^dfdlut,comoinlls  (y* 
vnù  tey  bdt  les  vas  duec  les  dutres , far  ld  frofefion  de 
ld  vrdye  foy  qu’ils  ont  en  luy  par  ld  communion  à fes  fd- 
crtmens , er  fdri' adhèrent  eh  leurs pafteurs  légitimés. 
Ccfte  définition  eft  defc&eufe  au  gré  de  Bellar- 
min,qui  y requiert  trois  parties,  i.  U frofefîson  de  ld 
Etüartn.  vrdye  Foy.  z.Jd  communion  des  Sdcremens.  y.  ld fubie- 
dt  Ecclef.  Bien  du  légitime  Pdjteur  le  Pontife  Homdin.Mais  vous 
l b 1. 1-  .prétendes  que  les  Pafteurs  ne  font  pas  légitimes, 
s’ils  ne  fc  foubmettenr  entierementau  Pape,  le- 
quel vous  prefuppofez  cftrc  chef  de  l’Eglifc.  A 
plus  forte  raifon  dirons  nous,  i.  que  les  Sacrcmens 
ne  font  pas  ceux  de  Chrift, s’ils  ne  font  adminiftrez 
conformement  à fon  inftitution.  z.que  la  foy  n’eft 
point  vraye  foy,  fi  la  do&rine  n’eft  pure  & fon  dec 
en  la  parole  de  Dieu,  $.  que  les  Pafteurs  ne  font  pas 
légitimés,  s’ils  font  fimoniaques.  Ainfi  faut  en  re- 
ucnir  aux  marques  que  nous  requérons, à l’examen 
deladodrine,  des  Sacremens,  & de  la  vocation 
des  Pafteurs.  Pourtant  le  Pape  ayant  corrompu  la 
vraye  foy  en  plufieurs  fortes,  altéré  les  Sacremens 
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par  addition &iubftra&ion,  profané  la  vocation 
des Pafteurs pat  vne  fimonie  infâme,  les  Pafteurs 
eftablis  par  le  Pape,  & confcquemment  leurs  trou- 
peaux n’ont  point  les  parties  ertcntielles  de  ce  qui 
cft  requis  en  l’Eglifc.  Et  quant  aux  marques,  que 
vous  mettez  en  auant,  ou  ce  ne  font  point  vrayes 
marques,  ou  elles  ne  conuiennent  point  aux  Pa- 
fteurs, qui  rcçoiucnr  leur  ordination  du  Pape,  ny 
à leurs  troupeaux. 

la  vraye  Eglise  de  Iefus-fhrifi  militante  iey  basa  Btuju 
■flufieurs  propriété*  infep arables  d'auec  élit  : dont  les  *b*p.  4* 
vnes  defcoulent  de fon  ejfence , CT  les  antres  viennent  de?'19' 
dehors , çr  luy  ont  efê  données  de  Dits*.  De  ftn  ejfente 
fine  <]i*  elle ejl  toujours  vtjible. 

C’eft  comme  fi  vous  dilîez,  que  la  première 
marque  pour  difeerner  les  bons  teftons , diamans» 
draps,  c’eft  qu’ils  font  toufiours  vifibles,  comme  fi 
- les  faux  teftons , les  diamans  d’Alençon  eftoient 
inuifîbles.  CerteslesPharifiens&  Scribes,  du  le- 
' uain  defqucls  les  fidèles  fe  deuoiet  garder,  eftoiehc 
auftî  vifibles  que  les  Apoftres , & leurs  vrais  difei- 
-ples.  Mcfmes  du  temps  de  N.  S.  les  Apoftres  ne 
paroiftoient  comme  point,  & ne  faifoient  que  de 
naiftre  au  prix  des  Scribes  & Sacrificateurs,  qui  Jt4n7t 
les  mcfprifoient , comme  champignons  nais  en 
vne  nuid,  les  condamnoient  comme  impofteurs, 

& leurs  adherens,  comme  vne  populace  maudite* 

Quant  aux  autres  propriétés » qui  ne  découlent  pas  de  Bouj » 
fin  ejfence , mais  qui  luy  viennent  de  dehors , CT  font  p-  »>• 
neantmoins  infeparables  £eüe:  ce  font  certaines  prero- 
gatiues , (JT  prééminences , dont  Dieu  f a voulu  deeorer 
'fardeffus  les  autres  communauté ^ , CT*  républiques, 
comme  entre  autres  d'ejlre  Catholique , W nepouuoir 

Sf  iij 
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errer  en  [es  decrets  (T  ordtnndnces,purce  qui  concerne 
les  chofès  de  Ufay  , <(T  des  mœurs , CT  dinji  des  Autres 
fembUùles. 

Autant  vaudrait  dire,La  vraye  marque  des  bons 
diamans,  cft  qu’ils  font  fins  & ne  peuucnt  perdre 
leurluftre.Commentfçaurai-iefîlediamant  qu’on 
me  veut  vendre  cft  fin,  & que  iamais  il  ne  perdra 
fon  luftte  ?\c  voy  deux  troupeaux,  voire  plufieufs 
fort  differens  l’vn  de  l’autre,  & tous  fe  ditans  eftre 
EglifesdeChrift.  La  queftion  eft,  lequel  ie  doy 
choifir  pour  le  meilleur.  Vous  dites,  quec’eftce- 
luy  qui  ne  peut  errer,  & me  donnez  cela  pour  mar- 
que. Eft-çe  pas  fc  moquer  de  Dieu  & des  hom- 
mes ? A quoy  cognoiftrai-ie  que  le  Pape  ou  fon 
party  ne  peut  errer?  eft-cc  en  voyant  Rome  pleine 
de  bordeaux , 8c  les  maifons  du  Clergé  pleines  de 
garces  & baftardsî 

Les  plus  faux  teftons  font  louuent  les  mieux 
marquez.  Les  bonnes  piftolcs  & realésle  font  fou- 
uentfort  qial.On  n’y  recognoiftra  ny  l'jnfcription 
ny  les  armes  du  Prince.  Qui  fera  pourtant  fi  niais, 
qui  apres  vn  ferieux  aduertiiTementd’vn  ouurier 
entendu  aime  mieux  vne  fauftè  piftolc  bien  ron- 
de, bien  grauee.qu’vne  de  bon  & pur  or,  fous  om- 
bre qu’elle  fera  bifeornuë,  que  les  marques  y man- 
queront? Quand  des  marques  externes  de  l’Eglife 
quelqu’ vne  nous  manquerait,  voire  quand  nous 
n’en  aurions  vne  feule,  pourueuquelafubftancc 
foit  bonne  8c  fainâc , que  la  parole  de  Dieu  trop 
plus  precieufe  que  l’or  y foit  en  fon  entier , à quel 
propos  lairrons  nous  le  principal,  pour  pontifier 
lur  l’accefloire,  fur  quelque  formalité?  Mais  il  n’en 
eft  pas  de  PEglife  comme  de  la  monnoye.  La  mon-. 
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noyé  > eftant  vne  inuention  humaine , n’cft  pas 
monnoyc,  fi  elle  n’a  le  coing  & la  marque  des  . 
hommes.  L’Eglife  eftant  le  corps  de  lefus  Chrift 
n*’a  point  befoin  des  marques  de  l’inftiturion  hu- 
maine. Pourueu  qu’elle  loi:  de  bon  alloy , fuffit. 

Ceft  alloy  a Tes  marques  recognoiflàblcs.  La  foy  ^ 

& la  charité  font  i’elîencc,  la  forme,  ramedel’E- 
glifc.  La profellion extérieure,  la  prédication  de 
la  parole,  l’adminiftration  des  Sacremcns,  la  com- 
munication fraternelle  les  vnsauec  les  autres  font 
les  marques.  Qu’on  confronte,  foit  nos  marques, 
foit  l’alloy  aucc  l’ordonnance  de  Dieu,  fi  le  titre , fi 
l’infcription  ne  font  conformes  à ce  que  Dieu  en 
a preferit,  nous  fommes  prefts  à reformer  ce  qui 
Ce  trouuera vicieux,  à fupplccr  ce  qui  fc  troquera  ,K  .. 
defe&ucux.  Nos  aduerfàires  ne  peuucrit  vqrificr  - : ' 
ces  prétendus  manquement,  & ne  veulent  corri- 
ger nyfupplcer  les  leurs,  fc  contentans  de  donner 
de  beaux  titres  à leur  faufle  monnoyc. 

Nom  am fommes  en  l'Erltfè  Catholique.  laquelle re-  £«»/»*•  h* 

c. 

v VoylalevrayiargqndesDonatiftes,  qui  nerc- 
cOgnoifToient  autres  Églifes  Catholiques, que  ccl-  voytTjm 
les  qui  communiquoient  aucc  eux,  &nccommu-  cbaf>.  $. 
niquoienc  point  auec  les  autres . Ainli  vous  pré- 
tendez que  nulle  Eglifc  ne  peut  cftrc  Catholique, 
li  elle  ne  recognoiftlc  Pape,  & 11  elle  ne  nous  dc- 
tefte.  # , 

Nom  nota  oppofons  aux  Lutheriens,Z»inglienftCaU  Bonjt* 
uinifies  0*c.  qui  troublent  la  paix  des fidèles  & fa  ton - tbàf.i  t. 
tinueHepoffefiion. 

Rien  moins.  Nous  ne  fournies  Zuingliens , ny 
Caluiniftes , mais  Chrcfticnspar  la  grâce  de  Dieu. 

sf  iüj  ; 
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La  paix,  la  polTeiïiondesfidelesc’eftlefusChrift. 
Nous  y demeurons  fi  fermes,  que  luy  fêul  nous 
fuftit  fans  autre  Médiateur.  Nous  ne  troublons 
que  le  Pape  enfon  vfurpation,  là  tyrannie  & fes 
abus.  T 

La  vifihiLtc  ri 'a  Umdis  ejle  en  U Zuinghenne  deuant 
Zuingletny  en  la  prétendue  reformer  deuant  Cdlutn. 

Les  Chreftiens  ont  toufiours  elle  vifibles  & le 
font  encores  à Laufitnnc,  à Gcneuc  , aufli  bien 
qu’en  Italie,  ou  enPerfc.  Tout  le  different  eft  en 
ce  qu’à  Laufànne,  Berne,  Geneuc,&c.  fe  voyoient 
des  abus  horribles  y a cent  ans,  qui  ne  s’y  voyent 
flus. 

'.pans  l'efface  de  quinze  cens  4ns  on  nefçauroit  trou - 
uerdiitune  communauté } qui  air  fait  profefton  de  leur 
prétendue  religion. 

Noftre  religion  eft  d’eftre  Chreftiens.  Nous 
n’en  voulons  point  d’autre.  Le  monde  a-il  efté 
quinze  cens  ans  deuant  Caluin  fans  Chreftiens? 
Mais  bicmcognoiflbns  nous  auant  Caluin  plu* 
ficurs  communautez.,  qui  cftoient  Chrefticnnes 
fans  recognoiftre  le  Pape  pour  chef,  ains  qui  le  re- 
cognoiftoient  pour  tel  qu’il  eft , & condamnoient 
fes  abus. 

On  ne  trouuera  pas  mefmes  vne feule perfonne  > qu  on 
puijfe  nommer tqui  ait  tenu  la  mefme  croyance  en  tous  les 
pointls,  qui  ait  creu  tout  ce  qu'sis  enfeignent. 

Quoyî  les  Scoriftes  tiennent-ils  en  tous  poin&s 
la  mefme  croyance  que  les  ThomiftcsîDircz  vous 
pourtant  que  ny  les  vnsny  les  autres  ne  font  Chrc- 
lliens  ? V ous  aucz  faid  accroire  aux  Vaudois  ,aux 
Albigeois,  à V Viclef,  &c.  ce  que  vous  auez  voulu. 
Mais  ils  cftoient  meilleurs  Chreftiens  que  ceux  qui 
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les  brufloient.  Us  necognoifïoientnonplus  que 
nousautreSauueur,autre  chefde  l’Eglifc  que  Icfus 
Chrift.  C’eft  pourquoy  vous  les  auez  perfecutez 
& chargez  de  calomnies  infâmes. S’ils  ont  eu  quel- 
ques defauts,  qui  n’en  a point  ? Qujon  prenne  vos 
Docteurs  à part,  qu’on  les  examine  fur  les  points 
delà  religion,  voire  fur  les  plus  communs  8c  deba- 
tus,  vous  n’en  trouucrez  point  deux  qui  refpon- 
dcnt  en  tout  l’vn  comme  l’autre.  Voire  mefmcdc 
ceux  qui  ont  efcrit  vn  peu  amplement  cotre  nous» 
vous  n’en  trouucrez  pas  vn , qui  en  quelque  cho- 
fene  contredife  à fon  compagnon  fans  y penfer. 

Jlsritnt  point  4 uflt  ld  propriété  de  Cdtholique.  B oui» 

Ains  quiconques  a la  charité  cnuers  fon  prochain,^  M* 
la  pieté  enuers  Dieu , la  vraye  foy  en  Ielus  Chrift, 
cft  Catholique.  Quiconques  a eu  cela,  a eftéde 
noftre  religion , 8c  nous  de  la  fienne . Pour  nous 
ofterce  titre,  faut  que  vous monftriez  que  noftre 
profdGon  deftruit  la  charité,  renuerfe  la  pieté,cor- 
romptla  vraye  foy  en  lefus  Chrift.  le  dy  plus,  que 
vous  mefmes,  lî  vous  auez  vne  religion, vous  n’en 
pouuez  auoir  vne  autre  que  la  noftre . Croire  au 
Pape,  aux  images,  &c.  ce  n’eft  pas a&c,  mais  abus 
de  religion.  Ce  qui  vous  refte  de  rcligion,c’cft  que 
vous  faites  profeftîon  de  croire  en  Dieuparlelus 
Chrift.  Si  vous  le  faites  de  cœur,  vous  eftes  des 
noftres.  Pourtant  la  multitude  mefmes  eft  de  no- 
ftre cofté.  Mais  pour  vn , qui  tient  le  Pape  pour 
chefde  l’Eglilè,  il  y a dixChrcftiens  qui  le  tiennen  t 
en  autre  qualiré.  Nous  ne  fommes  point  feparez 
du  corps  de  la  Çhrcfticnté,  mais  feulement  des 
abufeurs  8c  tyrans  dficelle , feparans  le  poifon  d V 
uccla  viande  iàlutairc. 

* - 1 
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La  pureté  de  l'EgliJè. 

Comparant  la  Chreftientc  auecleludaifme, 
&lc  Paganifme,  ie  diray  que  l’vn  c’ell  bled, 
le  refte  foin,  ou  fiente.  Mais  comparant  les  parties 
delaChrefticnté  l’vne  auec  l’autre,  ie  puis  dire, 
que  ce  font  diuerfes  aires  ou  tas  de  bled , dont  les 
vns  font  trop  plus  purs  que  les  autres , qui  au  re- 
gard de  la  doctrine,  qui  au  regard  dés  mœurs. 
Sain&Ieannousenmonftrc  vn  exemple  euident 
en  fon  Apocalypfe.  Car  de  fept  Eglifes,  qu’il  auoit 
fondées  luy  mefmcs,  en  l’vne  il  ne  reprend  rien, 
en  l’autre  il  ne  loue  rien . En  l'vne  il  blafme  les 
mœurs, en  l’autre  la  doélrine,  en  telle  l’vn  &c  l’au- 
tre. Cependant  il  les  appelle  tou  tes  fept  Eglifes. 
Chaque  Pafteur  doit  tenir  fon  aire  la  plus  nette 
qu'il  peut , en  bien  viuant  & bien  enfeignant. 

Quantàl’ordurcqu’ilvoitenrairc  de  fon  voi- 
fin,  il  la  doit  tellement  remarquer, qu’il  fe  fouuicn- 
ne  de  fes  propres  infirmiez,  & ne  mette  point  en  ' 
oubli  ce  qui  le  doit  à la  charité  enuers  le  prochain, 
auffibicn  qu’àlavcritédcDieu.  La  paille  n’eft  pas 
grain.  Mais  vn  tas  Rappellera  tas  de  bled,  encore 
qu’il  y ait  plus  de  paille  que  de  bled,  & force  or- 
dure . L’erreur  n eft  ny  religion , ny  Eglifc.  Mais 
à vne  compagnie  de  Chreftiens  vn  iuge  équitable 
ne  déniera  le  titre  ny  d’Eglife  ny  de  religion , en 
confîdcration  des  fondemens  du  Chriftianifme 
qui  y demeurent, & de  l’efperancc  quil  a,  que  fous 
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vn  Pafteur  vicieux  & hérétique,  peut  y en  auoir 
plufleurs  qui  croyent  fainement , & qui  viuent 
fâin&emcnt. 

L’ Eglife  ne  peut  qu elle  ne  fait  aufîi  pure , puis  quefe-  j^a(gny  m 
len  Caluin  mefnie  Dieu  veut  que  noue  noue  adrefions  fonRtfi*til- 
ù l' Eglife  pour  auoir  la  pure  do  firme  t pource  qu’il  luy  Ic-moti» 
en  a dont)  é l' ad)  mnijl  rat  ion.  ' (h.  4. 

v*  Les  Ifraelitcs  eftoient  tenus  de  s’adreflèr  à Ie- 
itufalcm , aux  làcrificatcurs  d’icelle  pour  auoir  la 
pure  dourine.  Eux  eftoient  obligez  de  laprefen- 
ter  telle.  Combien  de  fois  cepcndantront-ilsprc- 
fentee  tref-impureî  Ce  qu’adioufte  le  Capucin,  il 
lfc  mot  à mot  fureté  du  Sr.  Gouju,  auec  autant  de  li- 
bcrtéjcommeles  fleurs  Fcrricr  & Bouju  ont  pillot- 
tc  les  mémoires  du  Cardinal  du  Perron. 

' S' enfuturott  de  là , qu’entrant  en  la  famille  de  F Eglife 
0*  faifant  profefion  de  fa  dofirine , au  lieu  quvn  hom-  lyp.tf. 
me  ejl  ajfeuré  d'efrefai  fi  enfant  de  Dieu , s'il  y per fifte 
auec  vne  dtjfofition  intérieure  (informe  à la  prefefion 
externe , par  laquelle  si  j ejl  incorporé  : l'Eglifeau  con- 
traire pourroit  ejlrc  telle , que  la  feule  profefion  de  fa  do. 
firine  fous  le  ferment  de  laquelle  il  y entre,  le  rendroit 
abfo  lumen  t enfant  du  diable. 

Le  ferment  de  voftreBaptcfme  ne  vous  oblige 
point  à croire  la  toute-puiflànce  que  le  Pape  fc 
donne , la  vénération  des  images , la  tranfTubftan- 
tiation,  &c.  mais  bien  de  croire  en  lefus  Chrift,  & 
embrafler  là  doctrine,  garder  fes  commandemens. 

Faites  le  à bon  cfcicnr,  vous  ferez  làuué. 

On  reeerche  la  vraye  Eglifeafin  de  fortir  des  focietefjn0»jrt 
impures , de  peur  d'y  périr , & ils  les  nous  baillent  pour  pag-w- 
Eghfes. 

Icrufâlem  du  temps  d’Elâyc  » de  Icremie  , de 
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Uttth.  noftre  Seigneur,  eftoitpureau  prixdeBabylonei 
*7.54*  pourtant  elle  cft  appcllee  U fiunîle  tité.  Rome  peut 
dire  pure  au  prix  je  la  Mecque.  Mais  à parler  ïinv- 
plement , comme  Ierufâlcm  lors , ainfi  Romeau- 
iourd’huy  eft  nef-impure.  Pourtant  les enfàns  qui 
naiflcntàRome,  commelorsenlerufalem,  font 
capables  du  falut.  Mais  les  grands,  qui  enreco- 
gnoiflent les impuretez,  font  obligez  d’y  renon- 
cer à bonefeient,  & voyant  des  lieux  où  Dieu  eft 
ferui  plus  purement,  fi  par  confideratkïns mon- 
daines ilsayment  mieux  participer  à la  tyrannie  & 
impureté , qu’a  la  refbrmation  de  l’Eglitc,  ils  fauf- 
fent  le  ferment  qu’en  leur  Baptcfme  ils  ont  prefté 
au  Fils  de  Dieu. 

Sa* j»  quel  prof  u efire  oblige^  de  recourir  i f Eglife  four 

?}?•  y obtenir  le  fflut,  fi  elle  peut  efire  impure  en  U foy , (X 

telle per  confequentyquil foit tmfofitble  de  s'y  ftuuer? 

le  fuis  obligé  premièrement  & principalement 
de  recourir  à la  mifericorde  de  Dieu  par  Iefus 
Chrift.  De  là  fourdvne  féconde  obligation,  que 
voyant  deux  aftemblccs,  dont  l’vne  fait  profetlion 
de  maudir,  l’autre  de  feruir  Iefus  Chrift,  ie  fuis  te- 
nu de  cercher  ceux  qui  font  profeffion  de  le  feruir. 
Et  quand  bien  ces  gens  laie  feruiroient  mal , ie  ne 
me  ietreraypas  pourtant  en  la  riuiere  de  peur  de  la 
pluye.  le  feruiray  Dieu  pluftoft  dans  vn  Temple 
plein  d’images  que  dans  vne  Mofquee,  pluftoft 
parmi  des  Chrefticns  idolâtres  que  parmi  des  Iuifs 
ou  T urcs  i quoy  qu’ils  deteftent  les  Idoles . Mais 
trouuant  des  Chreftiens  nonidolatres,  ie  feray  des 
leurs  & de  cœur  & de  corps,  tant  qu’il  me  fera  pof- 
fible. 

Bou.f.  j7-  Pour  quoy  difyuttr  de  V Eglife  entre  les  ChreJhens , 
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pour  fournir  qui  font  fes  enfsns , Ji  elle  ejl  tnere  de  tous 
ceux  qui  portent  le  titre  de  ( hrefltens ? 

L’Eglife  proprement  prifc  en  fa  plus  excellente 
lignification  n’ell  merc  que  des  vrais  Chrefticns# 

Les  mcfchans,  fulïcnt-ilsEuefques,  n'enfontny 
cnfans,  ny  membres  , mais  chiens,  pourceaux, 
loups.  Mais  tous  ceux,  qui  fe  difent  Chreftiens, 
me  feront  freres,  iufques  à ce  que  par  cffcd  ils  me 
facent  paroiftre  le  contraire. 

Pour quoy  ferons  nous  tenus  de  recognoijlre pour  me-  Souji* 
re,  celle  qui  cfo  murai  lre,  hérétique  t meurtrière  de  [es  p*s  J7* 
enfilas?  lUcfn"  « 

le  fuis  tenu  de  recognoiftre  pour  merc  , ccll 
qui  m’a  engendré  en  lelusChrift,  iufques  à ce  qu'il  4.  i$, 

me  paroilfe  qu’elle  me  veut  immoler  à Moloc,  me 
nourrir  de  poifon  au  lieu  de  pain,  me  mener  aux 
hauts  lieux,  pluftoft  qu’au  Temple  du  Seigneur, 
ou  remplirfon  temple  de  hauts  lieux.  Et  lorsmcf- 
me  ie  fuiray  tellement  les  abus  &lcs  abuleurs,  que 
i’aurny  compaflïon  des  abufez, comme  de  mes  Ire- 
rcs  détenus  es  liens  d’erreur. 

Nos  udutr foires  diutfons  l’Eghfeen  pure  impure,  Boajupég. 

compofent  vne  Eglife  oit  le  ciel  ejl  méfié auec  f enfer.  3S- 

Quoy  N. S.  ne  dit-il  pas;  levons  ây  eleu  vous  don-  ^JCÜ'ni  P* 
c rl'vn  de  vous  eflduble ? L’Apoftre  ne  dit-il  tan 6.70. 
pas;  Moymefmefers  de  1‘ entendement  à U loy  de  Dieu:  Rom.  y. 
mxisde  U chair , à U loy  de  péché ? Dieu  cependant M- 
fçait  bien  defmefier  le  ciel  d’aucc  l'enter,  quoy 
qù’icybasils  femblentmeflez,  & confus,  fi  fort, 
que  fouuenc  l’enfer  a plus  belle  monftrc  que  le 
ciel. 

ils  difent , qu'vne  Eglife  ejl pure  ty  qu'elle  nefl  p,u  Boujup. 
pure, ils  compofent  l' EgTife  Catholique , qui  ejl  l'vmque  J8- 
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effoufede  le  Jus  Chrifiy  de  membres  dtt  diable , de  congre-  ' 
gâtions  fchifmatiques  cr  hérétiques. 

Iudâsn’eft  pas  moins  membre  du  diable  qu’A- 
rius,  ou  Donat.  A vous  vn  Iudas  fera  chef  de 
l*Eglife.  Pour  nous  nous  ne  tenons  membres  de 
l’Eglife  Arius.ny  Donat,non  plus  que  Iudas.  Mai» 
plufieurs  font  dans  l’Arianifme,  dansleDonatif* 
me,  danslcSchifme,  qui  pourtant  ne  font  ny  A- 
riens,ny  hcrctiques,ny  Schifmatiqucs.  La  pureté 
parfai&c  n’eft  qu'au  ciel.  En  terre  parmy  l’or  il  y a 
toujours  de  Tord.  Cependant  nous  dirons  or  pur 
celuy  où  il  n’y  aura  point  de  billon. 

Boujup.  En  f églife  militante , il  y peut  bien  auoir  des  parties 

41-  corrompues  pour  le  regard  des  mœurs  yfans  que  pour  ceU 

elles  laijfent  d'ejlre  Eglifes:  mais  elles  nepeuuent  demeu- 
rer vrayes  parties  aftuelles,  ny  habituelles  de  l Eglife  tJi 
U corruption  s'ejlend  en  ldfoj/t  ou  do  firme , en  l'admini - 
41  f* rfirdtion  des  Sacrement  3 ou  en  la  charité.  Ce  fl  vn  fophif- 
4«.  * tne  trop grojlicryd’ argumenter  des  accident  a l’ejfence. 

Quoy  i les  bonnes  mœurs  ne  font-ils  point  de 
l’elïènce  du  vray  Chrefticnîla  charité  n’cft-elle  pas 
dü  rang  des  mœurs  î La  foy  n’a  elle  point  de  part 
' à la  do&rine?  Maintenir  qu’il  faut  rebaptizer  ceux 

qui  ont  efté  baptizez  par  les  herctiques,  n'cft-cc 
pas  errer  en  la  do&rineîL  ’Eglilè  de  (àindl  Cyprian 
&lcs  lxx;  Eglifesdcl’Afriquc , qui maintenoient 
cela  fort  & Ferme  contre  le  Pape  Eftienne,  n’c- 
ftoient-ce  plus  Eglifes  î ces  gens-la,  dont  la  plus 
part  ont  efté  martyrs, n’cftoient-ilsChreftiens  que 
denom/’ 

Beuju  p.  la  pureté  des  mœurs  n'efi  pas  de  l'offense  de  V Eglife. 

4».  A ins,  dit  Salomon;  Crain  Dieu  cr garde  Jes  corn - 

Ecdof.ii.  mandement.  Car  c'ejl  le  tout  de  l'homme.  Quand  So- 
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domeeuft  elle  pure  en  lado&rine,  & és  Sacrc- 
mens,  quand  ellecuft  eu  des  Pafteurs  légitimés» 
toute  la  ville  courant  à l’abomination,  qui  a atttitc 
le  feu  du  ciel,  elle  n'cuft  pas  laifle  d’eftre  l’Eglifc  de 
Satan  & non  de  Dieu.Efaieditaux  nabitans  de  Ie- 
rufalcm,  EfcouteXj,  vont  Princes  de  Sodome,  cr  vous  Eg4t  t IO> 
peuple  de  Gomorrbe.  Mais  comme  dans  Sodome 
loth  affligeoit  fon  ame  iufte  pour  les  a&cs  ini-  t.Pier.x. 

„ ques  de  Sodome , ainli  en  Ierulâlem  Elàie difoit,  7- 
Mevoicy , Çf  les  enfans  que  le  Seigneur  m'a  donne',  qui  Efa. 8.18. 
fommes  eaWBiqSl  mm»1?  enfignes  ty prodiges  en  Jf- 
raël. T els  font  louuent  les  vrais  membres  de  l’Egli- 
fc à ceux  qui  fc  difent  eftre  l’Eglife  reprefentatiuc. 

Ce  qui  fait  que  la  do&rine  eft  de  l’elfence  de  l’Egli- 
fe plus  que  les  mœurs,  c’cftpource  que  ceux  qui 
croient  mal  font  allez  hardis  d’ordinaire  pour  l’en- 
feigner:  mais  ceux  qui  viuent  mal  font  louuent  les 
premiers  à condamner  le  vice.  Cependant  la  reli - Iae.1.1 7* 
gion  pure  (j*  fans  macule  enuers  Dieu  le  Pere,eft  de  vifi- 
ter  les  orphelins  CT'  les  vefues  en  leurs  tribulations , cr 
fe  garder  fans  eft  refouillé  de  ce  monde. 

Ce  que  le  fleur  du  Plefits  dit  que  le  diuorcene  fut  pas  2on]up. 
fai  fl  aucc  Samarie,  er  quelle  fut  encores  en  l'alliance  de  43. 
Dieuefl  faux,  comme  appert  par  Uremiec.^.  v.8. 

Ieremie  dit  cela  depuis  fan  xnie.  du  Roy  lolîas, 

f>res  de  cét  ans  apres  la  deftru&jon  de  Samarie,  qui 
uy  fut  fon  libelle  de  repude.  Deuant  celle  ruine 
Dieu  regardât  aux  paillardifcs  de  Samarie  dit  biens 
luget^  v eftre  mer  e,tuge^  la:  Car  elle  n eft  pas  ma  femme,  Ofi*  x.t. 
0/  ie  ne fuis  p.ts fon  mary.  QuTellc  ofiefespaillardifesde 
deuant  ma  face.  Mais  ayant  efgard  à fon  alliance. 

Mon  peuple  s' eft  teu.  Les  Sacrificateurs  mangent  les  pe-  v 6 g 

chcT^  de  mon  peuple.Mon  peuple  fait fa  demande  au  bois. 
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C H.  LXXXVII.  IA  PYRITE' 
Beaucoup  plus  eft  cfloignc  ce  que  vous  alléguez 
d’Ofecc.  3.  v.4.&dcS.Icanc.4.  v.22.  pourprou- 
uer  que  S émane  ettoit  fans  Dieu.  L'vn  ny  l'autre 
ne  dit  fans  Vie ».  Ofccdit  fans  facrifice , fans  fiat  ne, 
fans  Ephodjans  Teraphtm.  N.  S.  ditj  Vousne fiaue-^  te 
que  vous  adore\, parce  qu’ils l’adoroient  mal.  L’im- 
portance eft  qu’Ofee  dit  ils  firent,  & N.  S.  parle 
750.  ans  apres  le  repudedonnéaux  dix  lignées  pat 
leur  tranfport.  Depuis  ce  tranfport  Beniamin  & 
Iuda  fe  defbaucherenr  autant  & plus  que  Samarie. 
Ieremie  ; J'efltndray  ma  main  fur  ceux  qui  demeurent 
en  la  terre,  dit  le  Seigneur,  Car  devra)  depuis  le  plue 
petit  iufques  au  plus  grand  tous  s'addonnent  à auance; 
CT  tant  le  Prophète  comme  le  Prefire , tous  font  faujfeté, 
* tous  font  menteurs .b  ^ippelle1^  les  argent  reprouue* 
Car  le  Seigneur  les  areprouuei^.  De  faid  Ieremie  leur 
dénonçant  les  iugemens  de  Dieu,  les  Sacrificateurs , 
les  Prophètes  CT  tout  le  peuple  s'efcrient-,  Qu  il  meure  de 
mort . Mais  afin  qu’il  apparoifle,  que  le  Clergé 
eftoit  le  plus  malade,  quand  Ieremie  leur  euft  pro- 
tefté,  que  de  vray  le  Seigneur  l’auoitenuoyé,  ce 
que  vousappellezrEglife,  perfiftoit  en  Ton  endur* 
ciflèment,  la  noblefle  &le  tiers  eftat prennent  le 
bon  party.  Les  Princes  tout  le  peuple  dirent  aux 
Prefres  CT  Prophètes  ,Jl  n'y  a point  de  caufe  de  mort 
en  cejl  homme  cy.  Et  comme  nous  fommcsincon- 
ftans au  bien , Vric  confirmant  les  paroles  de  lere- 
mic,  tous  le  pourchaflcnt  & le  mettent  à mort , & 
en  euflent  autant  fait  à Ieremie  fans  Achikam  fils 
deSapban. 

Quand  Ezechiel  raconte , comme  il  a veu  dans 
le  Temple  vnc  idole  d’abomination,  vnc  llatue 
abominable,  la  paroy  pourtraidc  de  toute  forte 

de 


Digitized  by  Google 


DS  l’EçLISiI  Çfj 

de  reptiles,  foixanre  & dix  hommes  ayans  chacun 
leur  encenfoirpourpcrfumcr  ces  images,  aj.  au- 
tres cournans  le  dos  au  Sanâuairc  & adorans  le 
Soleil,  les  femmes  pleurans  Tammuz  à la  façon 
des  Egyptiens,  les  Sacrificateurs  y font-ils  excep- 
tez, comme  improuuans  ces  abominations?  Cela*.  9>£ 

fc  pouuoit-il  faire  (ans  eux ? Ceux  qui  gemifibienc 
& foulpiroicnt  pour  telleschofesclloienr-ceLc- 
uires  pluftoft  que  d’vn  autre  tribu?  Les  hommes  3 
Voycnt-ils  ceftc  marque,  dont  le  Seigneur  corn-  4 
mande  qu’ils  foient  marquez?  Au  contraire  le  Sei- 
gneur commandant  au  glaïuc  de  faire  vengeance 
& diknt, commence^  fdr  mon  Sdnttudire,  n’eft-cc  pas 
a dire  que  ceux  qui  en  auoient  le  maniement 
eftoient  les  premiers  à la  delbauche? 

SM  Cyfrun  s’eji tnt  fouhmis  à ÏEglife  en  U difyu- 
te  du  Baftefme  donneur  les  hérétiques , ne  fut  nj  here-  f.  44. 
tique,  ny  Sehifmdtique. , 

S.  Cyprian  ne  tenoit  point  Rome  eftre  pluftoft 

«E?rfc  ?“crCarthagc> "“s luX»  fon Eglife , & lxx.  CyprUum 
Eghlcs  d’Afrique,  au  moins  leurs  Pafteurs,  que  Pompe», 
nous  ne  liions  point  auoir  efte  delàduouez  par  i./. 
leurs  troupeaux , maintenoyent  que  le  Pape  E- IO** 
ftienne , qui  leur  contrcdifoit,  eftoit  vn  arrogant , 

& opiniaitre  en  fon  erreur. 

S.Jeén  refrend  les  Euefques  de  leurs  fdutes  fer  fon-  ^ 
ntlles  ytudesdhus,  qui  efoyent  en  quelques  ferfonnes  45. 
de  leur  trtufedu, fin fur  les  mœurs,  ou  pour  ld  do  tin-  ^pot.  aj 
ne  ,fdns  ntter  d ’herefie  dutun  des  Euefques ,ny  fon  ^ H 
lglife,nj  le  gros  du  trtufedu. 

S.  I ean  n’vfc  pas  du  mot,  herefîe , là  ny  ailleurs.' 

Mais  les  erreurs,  qu’il  reprend  font  herefies , voire 
bien  lourdes.  Permettre  qu’vn  faux  prophète  fc: 

Te 
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jipt.x.  duifc,  n’eft  ce  errer  qu’es  mœurs  î Sardes  auoit 
gj/  j.  bruit  de  viure , mais  elle  cftoit  morte . Bien  auoit 
elle  quelques  perfonnes  , mais  bien  peu,  qui  ne 
s’eftoyent  point  fouillez.  Laodiceedifoit;  le  n'aj 
faute  de  rien , ejlott  panure,  aueugle,  nue.  Éft-cc  là 
vue  pureté  fans  tache  ? 

. Quant  à ce  que  Ierufalem  eft  dtftc  auoirftift pis  que 

ç ^ Sodsme , cef  pour  exaggtrerja  faute  , non  en  la  fiy  ; car 

elle  n'y  fallut  point  : mats  aux  moeurs . 

Comment:  Adorer  vn  autre  que  le  vray  Dieu, 
immoler  fes  enfansà  Moloc,  remplir  la  ville  & le 
temple  d’idoles,  n’eft-cc  point  faillir  en  la  foyîSi 
Samarie  eftoitfans  Dicu,&  Ierufalem  faifoit  pis 
que  Samarie  , comment  ne  failloit-cllc  point  en 
lafoy  ï 

Bouju  Ce  iMe  DltM  en  °fee  h peuple  d'ifrael,  qui 

p. efi.  idolâtrait , fin  peuple , c'efi  pource  qu'il  auoit  ejlc  fin 

peuple. 

Et  Ierufalem  n’idolatroit-elle  pas  fou*  Achas, 
ManalTc,7  Ioakim,  Scdcsias?  Cependant  Dieu 
l’appelle  fon  peuple, & vous  l’appeliez  l'Eglifc* 
Sçachcz  donc  que  Dieu  faiteeft  honneur  tant  à 
Samarie,  qu'à  Ierufalem  non  feulement  à caufe 
du  pâlie,  mais  aulli  à caufe  de  fon  alliance  «quilors 
cftoit  encores  entre  eux,  & à caufe  de  quclquepeu 
de  gens,  qui  lagardoyent , comme  ilyaeu  tou» 
fiours  quelques  vrais  & bons  Chreftiens,  mefmes 
parmy  les  plus  efpcllcs  tenebres  de  la  Papauté. 
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(omment  Sion  efi  dans  Balel. 

LEs  titres  des  chapitres  doiuent  feruir  de  lu-  Souju  ch. 

mierc,  lesvoftresferuentdebrouillars.  L’vn  H-M*» 
de  vos  titres  porte;  ^efutdtïen  des  faux  trgumens  ten~ 
déns  4 monflrer  quePEglsfc  mtltunte  4 efte  snutfible. 

Ces  mots  font  captieux,  calomnieux.Vous  appro- 
chez plus  près  de  l’eftat  de  la  queftion, quand  vous 
dites  s Les  Mimftres  vouUns  monjirer  que  Dieu  auoit 
confcruc  peur  vn  temps  l’Eghfeftns  Pdjteurs,  &c.  La 
queftion  cft , Si  Dieu  quelquesfois  n’a  pas  eu  Egli- 
fe  mcfmcs  és  lieux  où  elle  ne  paroifloic  pas,cslieux 
où  ceux  qui  prétendent  eftre  l’Eglife  reprefenta- 
tiuefontimpofteurs , pluftoft  que  Pafteurs.  Vous 
prétendez  quenon,nous  maintenons  que  fi.Nous 
difons,  qu’encorc  qucSion&  Babel  (oient  corps 
myftiques  voirement,  mais  fort  differens,  fort  re- 
pugnans  Tvn  à l’autre,  neantmoins  Dieu  permet 
quelquesfois  que  Babel  foit  dans  Sion,  fait  que 
Sion  fubfifte  dans  Babel,  fans  que  Babel l’apper- 
çoiue . Le  vin  eft  dans  l’eau , l’eau  dans  le  vin  par 
meflange.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  chofes  myfti- 
ques. Nousfommesen  Chrift,  comme  le  poiflon 
en  l’eau , parce  que  hors  de  luy  nous  fommes  en  la 
mort.  Chrift  eft  en  nous  comme  la  vie , comme  le 
cceurau  corps.  Quand  Sion  eft  dans  Babel,  c’cft 
comme  en  vne  pr  ifon.Quand  Babel  eft  dans  Sion, 
c’cft  comme  lepoifon  au  corps.  Les  chofes  donc 
font  lors  en  confufion  ? Ouy  bien  du  coftcdcBa- 
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bel,  qui  toujours  cft  confufe,&  fera  confufcpout 
toufiours.  Mais  à Chrift  chef  & garéd  de  fes  mem- 
bres rien  n’cft  confus.  Le  Seigneur  cognoifi  ceux  qui 
font  fient.  Mes  brebis , dit-il , oyent  nus  voix  crlaco- 
gnoiffent.  Je  les  cognoy  CT  fins  cogneu  d'elles.  Tant  y a 
qu’àraifon  de  celte  apparence  de  confusion,  vn 
mefmc  corps  félon  diuerfes  confiderations  reçoit 
des  titres  fort  differcns.A  S. Pierre  noftre  Seigneur 
dit ; Tu  es  bien  heureux  fils  de  fond.  Car  la  chair  CT  le 
fang  ne  t'ont  point  reuelé  ces  chofes,  mais  mon  Pere  qui  efi 
auxcieux.  A fix  lignes  de  là;  Va  arriéré  de  moy,  Sa- 
thon,  tûmes  en  fcandale.  Car  tu  n'entens  point  les  cho- . 
fes  qui  font  de  Dieu,  mais  des  hommes.  Elàycdit;  Ma- 
ledilhon  fur  lagent pecherejfe.  Vous  Princes  de  Sodome 
efeoute^  y CT  'vous  peuple  de  Gomorre,  prefier^  l'oreille. 
A ceux-là  mcfme;  La  vigne  du  Seigneur  des  armées 
c'efi  Jfrael , CT  les  hommes  de  ludafont  fa  plante  dele- 
ttable.  J’ay  attendu  qu'elle  fi  fi  tugement,  & voicyini- 
^ er  u falem  eftappellce  la  cité meur trier e>&c  peu 

apres  la  fainftecité.  Quand  nous  voyons  les  frau- 
des & tyrannies  du  Pape  & de  fes  fuppofts,  nous 
difons;  C’ efi  l'homme  de  péché  feant  au  temple  de  Dieu. 
Les  gens  entreront  en  ton  héritage.  Babel  a drefle  fou 
throne  dans  Sion.  Quand  nous  y voyons  de  refte 
le  Baptefme,  les  tables  de  l’alliance,  plufieurs  bon- 
nes âmes  qui  regardent  au  ciel  & non  point  aux 
marmoufets,  qui  n’attendent  leur  fâluc  que  de  la 
mifericorde  gratuite  du  Seigneur  par  vnfcul  Mé- 
diateur, lors  nous  difons;  Jejçay  où  tu  habites,  a fçd- 
noir  la  où  efi  le  throne  de  Sathan.  Mais  il  clt  meshuy 
temps  que  tu  fortes  de  Babylone.  Nos  pères  pou- 
uoient  dire,  nous  pouuons  dire  deux;  Si  le  Seigneur 
ne  noue  eufi  laiffé quelque  refie,  comme  vn  bien  feu, nom 
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enflions  eîît  faifts  femblables  a Sodome.  Sous  la  con- 
duire de  Pafteurs  bien  fideles  y a toufiours  des 
boucs  puans , des  loups  rauiftàns.  Sous  la  condui- 
re de  Pafteurs  fort  infidèles,  puants»  impurs  es 
mœurs  Çc  en  la  dodlrine,  Dieu  quelques  fois  y con- 
grue fes  enfans  comme  du  bon  grain  fous  le  fienr, 
comme  des  brebis  dans  la  patte  des  loups. 

Nos  aduerfaires  pour  ftuuer  t me  brefehe  de  plus  de  Bouf»  * 
quinze  cens  ans,  durant  lef quels  leur  prétendue  a efle'm-  P’  *°* 
uifible , o*  Jefue  Chrifl  par  confequent  veuf  £7* 
ejpoufe^ft  elle  ejflott  fors  Egltfe , &C.  ' v\>>cîl 

N.  S.  n’aefté  veuf  ny  fans  Eglife  vn  feul  ma-  .î* 
ment  depuis  fa  venue,  nydeuant,  encore  qu’en 
terre  fonEglife  fe  foit  fouuent  oubliée  en  pluneurs 
fortes,  tant  au  regard  delà  première,  comme  au  re- 
gard  de  la  féconde  table  » c.  d.  unt  en  la  foy  quaqx 
mœurs.  Souuent  ceux  que  Ion  pretendoit  cftre 
l*Eglife,fe  font  mefpris.  Souuent  lerufalem  eft  très  bu-  Bfa.  j.  7 . 
ehee , CF  JueU  e7î  chet*.  Leur  langue  & leurs  tnuen- 
tions  efloient  contre  le  Seigneur,  pour  prouo quer  lesyeux 
defa  Masefle'.  Mon  peuple,  dit le  Seigneur,  ceux  quitte  «p^Ka 
condmfent , (ou  quitedifent  blèn-heureux)  te  deçoi* 
suent,  {y  dtflipent  la  voye  de  tés  pas . Dieu  pour  cela 
n’eftoie  pas  veuf.  Nous  ne  difons  point  que  nous 
foyons  l’Eglife  : mais  que  nos  Egliles  font  plus  pu- 
res que  les  voftres.  (('*’;  J ’ - . -f  1 

Dieu  a promis  de  dqnnerauChrifti^hîfmcvné 
excellence  & eftendue  trop  plus  grande  qcfdii  Iu- 
daifmc.  Mais  il  ne  promet  nullement  de  donner  à 
vnc  certaine  partie  de  la  Chrefticntc  Tne  fplen- 
deur  perpétuellement  cminentc  pardcflustbutc$ 
les  autre  sîtellcmcnr  que  quand  nous  ne  pourrions 
rcmarq  ucr  aucun  lieu  où  Dieu  auroit  efté  publi- 
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quement  fcrui  aucc  vnc  telle  pureté  que  reqqieti 
fa  parole,  il  ne  s’enfuit  nullement  que  Dieu  ait  efté 
fans  Eglife:  d’autant  que  Dieu  a peu  parmi  les  coor 
fuirons  de  Babylone  auflï  bien  que  parmi  les  abo-  1 
.minationsde  lerufâlem  fc  confcruer  des  vrais  ado- 
rateurs, qui  1 adoroient  en  efprit,&  vérité,  qui 
eftoient  vrais  membres  de  fon  Eglife.  Et  nous 
Cypriantu  fommes  obligez  knout  informer , non  fat  te  qua  fotft 
aduerfut  quelqu'vn  deuant  noue , mais  ce  qu’a  commande’  ccluy- 
•*1"*™'  qui  efo  dettant tout.  , - ..  vkf 

VEglifo  eft  ctgnuè  deuant  l'Efcritmc.  (or  L'pgiifeeft 
vnechofovtuante  (T  fartante  de foy.  ^ ».  v 

Ce  propos  eft  hors  de  propos*.  Car  vn  Miniftrc 
de  Geneuc  eft  vifîble , viuan t & parlant  auili  bien 

3uvn  Iefuite.  Si  donc  vous &moy  parlons  tous 
eux  à vn  Turc,  à quoy  cognoiftra-il  qui  eft  le  plus 
fidèle  Pafteur?  Certes,  quand  nous  iuy  dirons  tous 
deux  que  Iefus  Chrift  eft  le  Sauueur  du  mondes 
cefte  vérité  cclefte  pourra  pénétrer  en  fon  cœur. 
Lors  fi  nous luypfefentons  la  Bible,  difans , Voila 
fon  alliance,  la  majefté  du  ftyle,lahauteflè  des  myr 
ftercsiuy  fera  xccognoiftre  que  c’eft  là  vnc  pièces 
diuine.  Apres  cela  volts luy  raonftrerez  voftre.  Tu  < 
es  Petrut , pour  authorifer  Rome  par  dcfluslcsau*  » 
tresfieges.  Mais  quand  il  demandera,  Pourquoy 
Rome  eft-ellc heritiere  de  S.  Pierre, pluftoft  que* 
Ierufidem,Antioche,Ceiârce  ? furquoy  Fondé  Ro-  a 
me  prétend  elle  auoir,  efté  fanétifiec  & rendue  in*  à 
faillible  par  le  fàng  de  S.  Pierre  pluftoft  que  Icru- 
fàlcm  parle  fang  du  Fils  de  Dieuîvousnc  luy  fçau- 
fiez  donner  pertinente  refponfe.  Mais  quand  k 
luy  monftreray  par  TEfcnture  fàinde  , comme 
Pieu  dcccftc  tout  honneur  & feruicc  rendu  aux 
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images  , ü aura  iufte  fuiet  de  tenir  pour  irapoftcut 
ecluy  qui  luy  aura  prcfentc  des  marmoufets  pour 
leur  rendre  quelque  honneur.  Et  à mefure  qu’il 
profitera  en  U levure  de  i’El'criture  , à mefure  dé- 
uiendra-il  capable  de  fc  refoudre  lurlcsdifferens 
qui  fc  pourront  efmouuoir. entre  luy,  vous.& 
moy.  > ....  ; a* 

. j L’Efcriture  nom  dit , tft/U  Appdrtient  a f Egltfefimle 
de  nom  infirmée  de  U vrtje  doctrine , ty  qtoe  pAf.  ellcf,  j0t 
foie  nom  deuons  C7* p°t*utns  Autnr  aucc  certitude  de foy 
l*  intelligente  des  pajf oges  de  l'Eftriture  fnftep foies  de  &• 
uerjfes  interprétations , dont  le  fos  efi  en  difime  fot^ 
nom^AinJî tjuentm  I auotü pronuc,  / -în  i 

,4^VTous  n’auez  jamais  prouué  ccl*.  lambris  vaus^  ( 
ne  ic  prouuerez . Dieu  commande  aux  Paûç(uf  & 
d’enfeigoer  la  vérité.  Mais  U j^ditpasquijs1*  ~ 
feigneront  toufiours  infailliblement 
moins qucl’Eucfquc de  Rome  & les  depqteÿÿu  ^ 
patriGuuauroncçe  prunlcgc.Tcl  paffageaure^c  . 

par  vn  Prefcbeur  malheurculéraem  falüfo^qe^ 

CCUt.de  fes  audlrfcurf  ^QW  fapables  dcJ»Æ^ 
uaincre  de  rocnfongç,^qq£pour  cejail  fou^e-; 
foin  d’vu  Synode  Oecumeniqueny  NatiopabtcA 
palfages  de  l'intelligence  defqucls  nous  Cympgfi' 
en  débat,  n’ont  «niais c^Te'JU.tnineziq^^.b^Ca'' 
parties  ouyes.  L’^ctitùre  nem^iîligç  pqÿk'a  çtqj-1 
re  fimplemçnclc  Çoociledc  Trente  plultpÀqu  vn 
«dé  Londres»  ou^InLtochclIç.Y  V c * Y-v’ 

u » ipp™  ûffbw* 

foieuc  boas  ou  mauuais  Chrétiens.  Quant 5 n’y 
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auroic  qu’vn  bon  Chreftien  en  vne  ville , vn  en 
! autre  bien  viuans  & bien  fenransdelafoy,  encore 

l qu’ils  ne  s’enrrc-cognoiflcntpoint,que  leurs  Prin- 

ces & leurs  Payeurs  s’entre- perfecurent  ou  mau- 
diiïenr,  ces  deux»  dix, cent,  mille  bons  Chreftiens* 
qurferont  cfpars  parmi  le  monde  vniuerfel  ne  laie* 
ronc  de  faire  corps  d’Eglife  militante  en  terre, 
quand  il  n’y  auroit'pas  au  monde  vn  feulPafteur 
: c qui  ne  fuft  mal  viuant  & mal  prefchanr.Mais  nous 
, aubris  fuiet  de  croire  qu’en  la  Chrellicnté  fi  clpar- 

fe>  cômmeellc  a cfté  depuis  quinze  cens  ans,  il  y a 
roufrours  eu  quelque  nombre  de  bons  Chrcftiens, 
& quelques  Pafteurs  fidele's , fuft-ce  tantoft  à Ro- 
I .Cor.i.i.  m’e'i  i^atltofi  en  Efpagné,  qui  fe  fontaucc  l’Apoftre 
Cotttpfttez  de  fçauoir  & enfeigner  Iefus  Chrifl  8c 
iceïiiytrÜcifié.  Nul.n’cft  obligé  de  le  prouuer  par 
tefmoins,  bien  qu’il  le  croye. 

Boujtt  \'fËe?'Mmifires  voulant  monfirtr  que  Dieu  auoit  ton* 
f.  5J.  ferïifpburvn  temps  l’Egltfc fins  Pafieurs}  allèguent  que 

Ctïdtfts'it  HhiuéfoUs plufieùrs  pois  d'Jftael  cr  de  luda , 
compte  Te.ftfmoigna  <yt%arm  le  Sacrificateur  du  Boy 
*sf\dfdifant  que  plusieurs  tours  efi  oient  pajfe\en  lfrdtl 
fans' le  vray  Dt eu,  fins  Sacrificateur  ,fans  Do  Heurs 
faiîfùy;  cela  Monfièur d'Eur eux a refiondu  en  ces 

f arides , dans  [on  liure  de  la  Mtfiion  : <A\aruu  ne  parle 
fas  èA  cefie  Prophétie  du  royaume  de  Juda , où  ejl  oit  Je~ 
fûf aïein  “,1e  Temple,  le  Sacerdoce]  mais  de  celuy 
cFlfrael,  l’ idolâtrie  auoit  efié  plant  de  par  les  pois  d'i- 

* celuy  •’  fcomtne  cela  efi  clair  par  fies  paroles  que  voity  : 
\dit-il,  vous  \st\a,  o* voHi  JHt^d  O1  Beniamini 
Dieu  a efiçauec  vous, pour  ce  que  vous  auei^efleauec  luy. 
Mats  quant  a Jfidel , il  s'y  pajfera  pluficurs  iours  fans 
yrdj  DteUj  &/  fans  Sacrificateur. 
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' Vous  aidez  à la  lettre  pour  l' accommoder  à vo- 
ûte deflein.  Le  vieil  interprète  & les  Do&eurs  de 
Louuain  traduifent;  Orplufieurs  tours fie paieront  en 
Ifrdely  ce  qui  (è  peut  fort  bien  entendre  des  habi- 
fansde  Ierufaiem>qui  eftoient  Ifraelites,auflibien 
& mieux  que  ceux  de  Samaric.  Pourtant  Ieremie 
prefehant  en  Icrufalcm  dit  ; O Ifirael  , fi  tu  te  retour-  Urem.  4. 
nés  4 moy , &c.  Ainfî  c’cft  à tort  que  vous  reprenez  *• 
Monfîeurdu  Pleflis,  difant  au  trai&c  de  l'Egide  c. 

I . que  Dieu  ne  pouuoit  efire  feruy  vtfiblement  qu'en  ^ gQt 
Jfr*eLPu  Ifracl  il  entend  la  fcmcnce  tic  Iacob. 

Ec  pourtant,  comme  Azariasdit,  en  ce  temps  latlny  x.chro  ». 
dure  point  de  pdtx.  Ainfi  ceux  de  Ieru&îem  difent  en  1 ÎJ* 
Ieremie;  Noue  Muons  Attendu  U pdtx , il  ri  y Auoit  jeTem  g 

rien  de  bien.  Et  eft  à noter  qu’Azarias  dit  mot  à mon  v.  1 j. 
Plttfieurs  tours  fe  pa[fi iront  en  Jfrdel fions  le  Dieu  de  vé- 
rité, fions  Sacrificateur,  fiant  doBeur,  qui  monftrc  qu*il 
faut  repérer  ou  Tous  entendre  le  mot  de  vérité.  Car 
tanten  Ephraim  qu’en luda,  il  y auoit  bien  tou£« 
iours  des  Sacrificateurs  & Dodteurs,  mais  non  pas 
Doreurs  de  vetité.  Pour  Ephraim  vous  l’accor-  - 
«lez.  Pout  ceux  de  luda  Ieremie  leur  dit;  Comment 

dites  voue,  Noue  fiommes  les  fiages,  CF  l * Loy  du  Seigneur 
ffiduec  noue  ? Frayement  la  plume  menfiongere  des  Scri - /«-.g.  „.f. 
b es  a fiaiB  le  menfionge  : les  [âges font  confine , ils  fiontefi-  9- 
fouuante’g , ty  prtns  :car  tls  ont  reiettè  U parole  du  Sei- 
gneur, CF  n'y  4 aucune  Japience  en  eux . Pourtant  don- 
nerdi-ie  leurs  femmes  aux  efir  Angers,  CF  leurs  champs  4 
eeux  qui  les  pojfiederont  pdrfuccefiion.  Car  depuis  le  plue 
fettttufiques  au  plus  grand  tous  enfiuyuent  l’auarice , CF 
tant  les  Prophètes  comme  lesrPrefires,tous  font  menteurs. 

Ils  gueriffient  les  contritions  de  la  fille  de  mon  peuple  À 
teur  confufion.  Les  exemples  en  font  a fiez  frequens. 
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xncfmcs  en  Iuda  fous  le  règne  d’Achaz , Manaffc  l 
loachin,  & Sedccias  . Sous  Icfquels  Dieu  n’a  pas  ' 
laifle  de  cünferuer  fon  Eglife , nonobftant  les  dcl- 
uoyemensdes  Sacrificateurs. 

Saufft  C'rfi  ft  moquer  vifiblement  des  lefleurs , que  d'éïït* 

6a,  guer  U elle  pour  prenne  de  l'tnwjibilttc  de  ï Eglife. 

Ainsc’cft  vous  qui  vous  moquez , & qui  trom- 
pez euidemment.  Nous  difons  que  comme  Dieu 
nelailloit  pas  d’auoir  Eglife  dans  Samarie,  dans 
Ephraim,  encore  qu’elle  ne  paruft  point  à Elie, en- 
core que  ceux  qui  s’y  difoient  Pafteurs  fuflent  itn- 
pofteurs,  qu’auffi  Dieu  a peu  fc  conferuer  Eglife 
au  milieu  des  plus  cfpeflestcnebrcs  des  ficelés  pre- 
cedens,  & dans  les  villes  de  France , d’Allemagne, 
d'Efpagne  les  plus  fuperftitieufes , cncores  que  les 
fidcles  bien  viuans  & bien  fen tans  de  la  foy  ne  par 
rulfenc  point  à ceux  qui  fe  difoient  eftrc  l'Egide  i 
Et  pourtant  c’eft  vne  demande  impertinente , inir. 
que,  notoirement  fraudulcufc, de  demander  où 
nous  elHonslors»  . - .....  J- 

Sou.px  o.  Qudnd  £ Eglife  Juddique  Aurait  eft  edehee  CT 
g 1/ tu  uifible  du  temps  <C  JJ  elle  (ce  que  noue  auoos  monjlré  efire 
fdux ) les  décident  CT  fympt ornes  de  l'Eg  l ift  Juddtque  ne 
fe peuuent pdf  eftendre pdr  vncdoy gener die  u'neceffdtrc 
à l' Eglife  chrefttenne. 

V ousauez  monftré  ce  que  perfonne  ne  cachoit. 
N ous  ne  difons  point  que  du  temps  d’Elie  l’Eglife 
fuft  inuifible  en  Iuda.  Mais  nous  difons  qu’es  dix 
lignées , quoy  que  les  conducteurs  tant  politiques 
qu’Ecclcuaftiqucs fulTent idolâtres,  quoy  qu’Elic 
n’y  cognu  A:  vn  feul  vray  fidele,  Dieu  ne  laiHoic  d'y 
en  auoic  fept  mille , qu’à  plus  forte  raifon  nous  ne 
deuons pas  conclurre  que  Dieu  n’cuft  point  d’E*. 
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glilêau monde,  encore  qu’és  lieux  de  noftreco- 
gnoillànce  nous  n’y  puiflions  remarquer  aucunes 
compagnies  qui  hlTent  publique  profeflion  de  l‘E- 
uangile,  fans  y raefler  des  abus  de  la  Papauté,  qui 
plus,  qui  moins. 

Si  ce facrilege  efoit  permit , de  rejl  teindre  les  grâces  Bou.p.fU 
de  U République  vmuerfelle  dejefus  Chnjl  à l'ejhoite 
tnefttre  de  la  Synagogue  , que  deuiendroient  tant  de  frf 
dirions  des  drottts  çrdes  aduantages  de  l’ vne par  dejfut 
les  defauts  çr  infirmite\de  l'autre? 

Nous  ne  reftreignons  l’Eglife  ny  dans  vne  fa- 
mille, comme  fous  Noé,ny  dans  vne  prouince, 
comme  fous  lofué  & les  fuyuan&  luges  & Rois 
d’Ifrael,  ou  de  Iuda.  Nous  maintenbns  aucc  (ainéfc 
Pierre,  qu en  toute  nation  celuy  qui  craint  le  Seigneur , t9* 

CT  qui  fait  tujhce  luy  eft  agréable.  Nous  croyons  que 
tant  en  Orienrqu’en  Occident,  tant  en  Aficqu’en 
Europe  Dieu  a eu  toulioursbon  nombre  de  lain- 
Gtes  âmes,  qui  auoient  vne  vraye  foy  en  Icfus 
Çhrift,  vne  vraye  pieté  enuers  Dieu,  & charité  cn- 
uers  les  hommes.  Mais  bien  reftreignentl’Eglilê 
ceux  qui , comme  vous , ne  recognoidcnt  point 
4’EglifequedansIeparti  du  Pape.  « 

Dei paroles  du  Prophète  Jeremie  ch.  ji . v.  3 1 . C Bon.  p.6r. 
pojlre  efenuant  aux  Hebrteux  cb.  8.  v.  S.  argumente , Raconu  a» 
que  le  nauueau  Tejlament  ejl  bien  appuyé  ftir  de  meil-  finReJueil- 
teures  promejfes , que  l’ancien  qui  deuoitejheaboly  (y 
aneanty.  c’  7* 

' Ü c(t  vray.  L’ancienne  alliance  portant  fom- 
mairement;  fay  ces  chofes  cr  tu  viuras,  a efté anéan- 
tie par  nofire  faute.  Mais  la  grâce  du  Seigneur  pro- 
met vne  fermeté  inexpugnable  à la  leconde  allian- 
ce, portant  fommaircmcnt  ces  mots  j Si  tuetnfifee 
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H tir.  io.  le  Seigneur  Iefus  de  1 4 bouche  y O*  que  tu  croy  es  en  t «if 
9 . coeur  que  P seul’ 4 rejfufcite  d’entre  les  morts  ,tu  fer  as  fou- 

ué.  L’inuincible  fermeté  de  ccfte  alliance  dépend 
de  ce  que  Dieu  fait  es  enfans  de  ccftcalliance,&  ce 
qu’il  promet  & ce  qu’il  côraande.  Mais  en  ce  faiéfc 
les  prétentions  du  fiege  Romain  n’y  ont  point  de 
part.  Dieu  toufiours  a eu  quelques  enfans  en  terre. 
Mais  il  ne  s’eft  point  obligé  à ne  les  prétendre  que 
danslcparty  du  Pape. 

Racotiis  tn  IWonis  félon  u coiîftumc  fe  trauaille  fort  a 
/i»Re>«/-pt^uer  ce  qUC  pcrfonnc  ne  nie , àfçauoir  qu  en 
l’Eglife  non  plus  qu’âu  corps  humain  chaque 
* * * membre  n*a  pas  vnmefme  office.  Mais  voulant  al. 

legorifer,  il  dit  plus  vray  qu’il  ne  penfe,com  parant 
les  Prélats  au  chandelier , fur  lequel  eftant  mife  la 
chandelle  elle  efdaire  toute  la  maifon.  Car  foii- 
uent  les  PrelatsRomains  font  comme  chandeliers, 
qui  n’ont  en  eux  aucune  lumière , mais  plus  fou- 
irent encorcs  ils  font  ce  que  N-  Seigneur  défend 
mettans  la  chandelle  fous  le  boiftèau , de  peur  qué 

; les  enfans  de  là  maifon  ii’en  foi  en t efdairez.  Ceux 
de  Theflklonique  n’auôient  pas  méfme  grâce  que 
fainét  Paul . Mais  ils  ne  laifloient  pour  cela  de 
lire  TEfcriture,  & la  conférer  auec  lado&rinede 
fainéfc  Paul,  pour  voir  s’il  annonçoit  conforme* 
ŸâZ-  47.  ment  à l’Efcriture.  Et  ce  que  Raconis»  blafmc 
Mhi  x7*  Cn  nos  Eglifcs,  Sain&  Luc  le  loue  en  ceux  de  Thcl- 
falonique. 
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Quefignifie  l'Eglife  Catholique . 

Enomd'Eglife , die  Bellarmin,  auee  Addition  fe  BetUr.  i* 
'peut  prendre  en  bonne  O'  en  mauuaifepart,  comme  EccUfia  l, 
l'Eglife  des  m/tUnS)  P[aI.  ij.  CT  CEgltfe  des  SAinfts,bcaP'1* 

P fa.  88.  Mais  ce  nom  efant  pris  abfolument  ne  s' entend 
que  de  l’Eglife  de  Chnfl  , excepte  vn  feul  lieu  utiles 
i 9-  3 *• 

Ains  celte  phrafe  clt  tcpctccpar  trois  fois  aux 
A&es  xix.  verf.  32. 39.  40. 

Le  peuple  du  vieil  Teftament  ejl proprement  appelle  B tHibid. 
Jjinagogue,  c.d.  congrégation.  Le  peuple  au  nouueau  nef 
iamau  appelle Jjnagogue,  mais  t ouf  ours  Eglife. 

LesHebrieux  appellent  tant  la  Synagogue  que  myVlp 
l’Eglife,  Kahal,  & Hcdah , qui  lignifient  vne  mef- 
me  choie,  allàuoir,  congrégation.  S,  Iacques  ap- 
le  l’Eglife  des  Chreltiens  lynagoguc,  & S.  Paul/4<.til. 
l’appelle  epifynagogue.  L’Eglife  citant  fouuent  ap-  Hehr.  10. 
pellce  troupeau,  le  mot  congrégation  ne  luy  con- 
uient  pas  moins  que  le  mot  conuocation.  En  Hc- 
brieu  Kahal  8c Hedah  fignifient  vne  mefme  chofc, 
comme  en  François  conuocationt  congregAtion,d{fem- 
blee,  mais  en  telle  forte  que  le  mot  Kahal  refpond 
plultoltau  mot  conuocation,  qu’au  mot  congré- 
gation. Les  Grecs  appelaient  leurs  alTemblecs 
aiwitfr.  En  la  fécondé  des  lettres  attribuées  à Igna- 
ce il  prend  wuuÂSpotojuicL  iyor  & euvttyif  ocrtccl  pour 
vne  mefme  chofc:  Et  en  la  hui&icfme  •jMxvnyt 
mus  a yuyù  ytnàdmr,  Les  Grecs  ont  pris  leur  , 
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les  Latins  leur  ^»W,c.d.appeller,  aflèmblerdtt 
mot  Hebrieu  K*h*l  .^np  C’cft  pourquoy  les  i xx. 
quand  ils  rencontrentle  mot  Hebrieu  Kahal,  Hslc 
traduifent  ordinairement  Eglifc, côme * le  bafiard, 
le  chujtre,  &C.  ri  entrer*  point  en  l'Egltfe.  b Tu  dirai  ces 
êhofesaux  dureiUes  de  toute  C Eglije.  Mcfmes  pour 
monftrer  qu’ils  prennoient  Synagogue  & Eglifc 
Tvn  pour  l’autre,  ils  difent» c Tu  afembleras  'XZtOZtf 
owjiyiytu*  ckttExoîaf  toute  ld  jÿnagogue  de  l'Egltfe.  Ain  fi 
faucheur  de  l’Ecclefiaftiquc  prend  indifFerem- 
ment  les  mors  de  Synagogue  & Eglifc  tantoft  en 
bien,  tantoften  mal.  En  bien  ch.  4. 7.  È^ntoy  Aima- 
ble* 1*  Synagogue,  ch.  24.  25 . V héritage  de  ld  Synago- 
gue de  Ucob.  c . 24. 2.  //  ouurird  fa  bouche  en  l' Eglije  du 
Souuerdin.  c.  44. 14.  L' Eghfe  raconter* fd  louange.  En 
mal,commech.45.  24.  La  Synagogue  de  Core.c.  itf. 
7.  Le  feus’embrafer a en  la  Synagogue  des  mefehans.  ch. 
16. 5.  Mon  cœur  s' ejt garde  de  trois  ch ofes  y la  calomnie 
£ vne  viBe,  ùlkkxoicu  »,  l'Egltfe  ri  vne  racaille.  De- 

puis le decezde  ApoftreslesChrefticns  ont  d’or- 
djnaircappellc  leurs  aflèmblees  Eghfety  comme  le» 
Iuifs  appelloient  les  leurs  Synagogues.  L es  A poftres 
mcfmes  ont  fouuent  en  celle  forte  dillingué  ces 
deux  mots,  bien  qu'ils  fignifient  en  general  con- 
grégation, conuocation.  Quelqucsfois  par  l’Egli- 
fe  font  entendus  les  conducteurs , comme  Matth. 
38.18.  D’ordinaire  il  fc  prend  pour  la  compagnie 
de  ceux  qui  croient  de  cœur,  ou  qui  font  ptofef- 
lion  de  croire  en  Dieu  par  lefusChrilt,en  quelque 
lien  qu’ils  foient,  en  quelque  temps  qu’ils  ayenc 
vefcu.Ceftcc  qu’emporte  le  mot  Catholiquc,c.d. 
vniucrfel. 

1 Catholique  a toujours  ejlc pris  de  tom  UsfainBi  Fc* 


. L’Ecuse  CATHOtlQV^  <71 
f es  pour  vne  marque  qui  dtjhngue  la  vraye  Eglife  de  le-  ty^ 
fut  Chrijl,  des  congrégations  hérétiques. 

Ccftc  Rhodomontadcficrroitmieuxà  vn  Co- 
médien qu’à  vn  Aumofnicr.C ombien  de  millions 
de  Chreftiens  y a-il  eu  delà  l’Euphrate  Se  le  Tropi- 
que de  Cancer,  qui  ne  fçaehans  ny  G rec,  ny  Latin 
n'ont  Jamais  penfé  à vos  imaginaires  diftinctions  ï 
LcmoteftantGrcc,  vous  deuicz  alléguer  princi- 
palement les  Grecs.  Vous  n'en  alléguez  vn  feul. 

Mais  foie  lesGrccs  Toit  les  Latins, ils  appellent  bien 
Catholiques  les  Eglifes  Orthodoxes.  Mais  ils  ne 
difent  point  que  iamais  les  Eglifes  impiircs  ne  fe 
targueront  du  nom  de  Catholique , ny  que  le  plus 
apparent  party  fera  toufiours  le  meilleur. 

La foeieté  de  l efus  Chrijl  a cjlc  nommée  par  luy  me  fine  Boujm 
du  nom  f Eglife,  pour  la  difhnguer  de  la  Synagogue  des  t'  *5\‘ 
I uifs,crle  nom  de  Catholique  a eflé  mu  au  Symbole  par 
les  ^ipoftres pour  dijhnguer  la  vraye  EgUfe  militante 
de  lefus  Chriji  faute  les  faujfes  Eglifes , qui  vjurpent  le 
nom  f Eglifes  Chrcjiiennes . 

Çes  Faufles  Eglifes  peuuent  fc  qualifier  Catho- 
liques, aufli  bien  que  Chrefticnncs.  L’Archeucf* 
que  des  Arméniens  s’appelle  f#  Catholique.  Le  bur 
des  Apoftrcs  n’a  point  efte  de  nous  donner  dev 
marques  trompeufes.  Les  marques  fe  doiuent  cer* 
cher  dans  les  chofcs  mcfmcs , Sc  non  pas  dans  les 
titres,  dont  le  plus  fort  fc  peut  rendre  le  maiftre. 

Les  Iuifs  du  temps  de  N oftrc  Seigneur  ayans  cou- 
ftume  d’appeller  leurs  aflcmblecs  Synagogues,  les 
Apoftrcs  ont  par  forme  de  diftin&inn  appelle  les 
leprs,  Eglifes. Mais parlant  de  l’Eglifc  en  corps,  le 
mot  comprend  aulu  bien  Abel,  Enoch,  Ehe,  que 
TiccouTimothcc,  aulH  bien  les  Prophètes  quc( 
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ç-ji  LXXXIX.  Qve  signxfîi 
les  Apoftrcs.  Mais  le  titre  de  Catholique  conuicnt 
mieux  au  Chriftianifme  qu’au  Iudaifme,  parce 
qu’il  eft  plus  generalement  efpandu.  Mais  Terreur 
iouuent  a plus  de  cours  que  la  vérité. 

Jl  ej}  très  faux  qù entre  les  Grecs , ny  entre  les  autres 
nations , il  y ait  iamais  eu  aucune  congrégation  conue • 
nante  en  meftne  croyance  en  tousfespomtls  de  doftrinet 
O'  qutfufi  d'accord  de  l'aut  honte,  où  il  fe  foit  trouui 
vne  multitude  telle  quejl  l’Eglife  Catholique , dont  elle 
s’ejlfèparee. 

Le  party  du  Pape  n a vn  fcul  brin  de  Catholicité 
plus  que  les  Eglifes  qui  le  condamnent,  comme 
Tyran  & Apoftat  de  la  vérité.  Et  les  Eglifes  fur  lef- 
quellesle  Papeavfurpé  fa  tyrannie,  n’ont  point 
efté  d’accord  en  tous  les  poinéts  de  doctrine , non 
plus  que  celles  qui  ont  recogneu  & fecoué  Ton 
ioug.  Ainsfetrouueraplusdediuilions,  altercats 
&animofitez  en  Occident  depuis  huiâ  cens  ans 
en  çà  qu’en  Orient.  Les  Egliles  Orientales  n ont 
pas  vn  chef  qui  les  maftine,  comme  le  Pape  lait  les 
Eglifes  d’Occident.Maisc’eft  en  quoy  elles  rcflcn» 
tent  mieux  laCarholicitcdePEglife  primitiuc,quc 
ne  font  celles  qui  fe  laiffcnt  gourmander. 

Le  fophijmen'efi  pas  fin,  de  vouloir faire pafer  les  hi- 
garees , çrdiucrfes  troupes  des  hérétiques,  ou  des  Sché- 
matiques, qui  s' entremangent  pour  vne  congrégation 
composant  vn  feul  corps. 

L’eftat  delà  vie  prefente  eft  liibieét  à vn  medan* 
ge  perpétuel  de  Terreur  aüec  la  vérité, du  vice  auec 
la  vertu,  des  boucs  auec  lés  brebis.  Maisceluy  qui 
fonde  les  reins , & qui  des  tenebres  fçait  tirer  la  lu- 
mière, fçautfa  bien  raflcmbler  eti  vn  lespâttàfcilMj^ 
mogenees, repurger  fon  aire, en  chaflàatlcsboucs, 
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qui  fe  fourrent  parrayles  meilleures  bcrgerics,par- 
iny  les  plus  Orthodoxes  Eglifcs,  &dcliurcr  d’er- 
reur & de  cap  tiui  té  les  brebis  qui  fe  trouucnt  par- 
mi les  plus  fales  & immôdes  bergcrics.Lcs  Ariens, 
Neftoriens,  Eutychicns  sentremangent,  & ont 
chacun  dequoy  le  condamner  l’vn  l’aurre.  Mais 
parmy  ceux  à qui  nous  donnons  ces  noms-la>com* 
bien  penfons  nous  qu'il  y a de  bonnes  &fainftet 
âmes  vrayement  Chrcfticnnes , qui  ne  s'engagent 
point  en  ces  mangenes,  quiontàl’aduanturcvn 
peu  moins  de  fcience,  mais  qui  ont  trop  plus  de 
confcicncc,d’integrité  &dc  foy  .que  ceux  qui  font 
les  entendus  en  la  foy,  mais  qui  fe  montrent  en 
leurs  deportcmcnsn’auoirny  foy  ny  loy  i Le  met* 
medifonsnous  des  malheurcules  diuifions,  que 
Satan  a cautclcufement  fufeité  & fufeite  tous  les 
iours  parmy  les  Chrcftiens,  foit  dans  la  Papauté, 
foit  dehors. 

Jl  eft  faux  tue  fautes  les  con^regatians  qui  font  au  E ^ 
mande,  lefjueltes  ne  recognotjfentjai  l'Sgltfe  i {amaine , 7 j, 
ne frient far fies  de fan  obeijfance,  (j'efl  enc are  faux  i^utl' 
le  fait  for  ne  d'aucune  autre,  » . 

Vous  embaraflez  voftre  difeoutspour  multiplier 
les  démentis.  Mais  ils  retombent  fur  vous.  L'Egli- 
fe  Romaine  elt  fortie  de  l’Eglife  Catholique , en  fc 
départant  de  la  vérité  Catholique,  ainfi  que  l’ont 
fouuent  vérifié  les  Eglifes  Oriétalcs  & les  noftrcs. 
Quand  lcsEglifcs  Grecques  ont  commencé  à con* 
damner  la  Romaine , elles  ne  fortoient  point  pour 
cela  de  fon  obciflànce.  Car  iamais  elles  n’y  eftoicnc 
entrées.  Beaucoup  moins  les  Eglifcs  Orientales  de 
delà  l’Euphrate  les  Méridionales  de  delà  l’Egy- 

pte , fur  lefqucllcs  les  Papes  n’auoicnt  garde  d’en- 
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trcprendre,  n’en  ayant  point  de  cognoiflànce^ 
gtuju  Ceux  qui  fi font fepdret^  Je fd  communion  Jijhnguent 

f.  7j,  les  liures  quifi  font  touchent  les  eontrouerfes  de  U reli- 
gion, en  Cdtholiques , Luthériens,  Zuingluns,  cr  CdL 
uinifies,  comme  on  les  voit  eux  foires  f^illemdgne,  CT 
eux  boutiques  des  Librdires,  qui  déportent  les  indices.  ■ ' 
Ayant  intitulé  voftre  liurc,  Méthode  de  conudincre 
les  heretiques,v ousauez  voulu  nous  en  donner  vne 
bien  nouuelie,  appellanfc  les  Libraires  pouriugc* 
de  nos  eontrouerfes.  Ils  vous  appellent  Catholi- 
ques,comme  iis  appellent  Légendes  les  fables,que 
les  Moines  ont  fai&es  touchant  les  fain&s.  Et  tant 
lcsLibraires  que  ceux  qui  font  des  liures  appellent 
Alcoran,c’eft  à dire.  Légende,  le  principal  littre 
desTurcs.  Ne  s’enfuit  pas  pourtant  que  nous  te- 
nions l'Alcoran  digne  delc&ure>non  plus  que  vos 
Legendes.  - • • ' 
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Multitude,  prelbitiption  d'erreur. 

Que  la  multitude  rie  fl  point  une 
bonne  marque  pour  difeemer 
les  Sglijes  Orthodoxes 
tïauec  les  er  ronces. 


. /A  Vand  l’Efcriturc  dit  ; Tu  n'enfuiurdt  point  U 
b.  7.  V41 


Mdtth.  7.  multitude  pour  mal foire.  C'ejlld  porte  Urge,  qui 
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4 pieu  4 Dieu  te  denner  le  Royaume , Dieu  nous  mon- 
tre euidcmmcnt  que  la  multitude  n’eft  point 
preuuede  vérité,  ny  marque  de l’Eglife.  Et  pour- 
tant Moniteur  du  PleHis,  qui  en  tire  ces  conclu- 
ions n’vfe  point  de  fraudes , comme  vous  preten-  /’*£•*?• 
dez.  Vn  Payen  mefmes  en  leroitiuge.  Pythagoras 
loué  par  Philo,  nous  aduertillànt  'nue  kotofl&ie  pui  ,jls  prob* 
0ufiÇfiy  ccfb7t  de  n'aller  pas  le  grand  chemin»  liber. 

Le  Sieur  du  Moulin  fait  bien  que  mon  hure  ne  dit  Bouju 
pxi  que  l'Eglife  Catholique  [oit  ejlendue  en  plia  de  lieux  (hap.  ig . 
qu Aucune  autre  focietéfimplement  : mau  qu  aucune  au-  PaZ-  71* 
tre  congrégation  qui  porte  le  nom  d' Eglifc  Chrétienne. 

L’Efcnturc  ne  ditl’vn  non  plus  que  l’autre,  & 
pourtant  la  mauuailè  foy  demeure  de  voftre  cofté. 
L’Efcriture  dit  bien  que  l’Euangile  fera  prefehé 
par  tout , mais  non  pas  que  le  nombre  de  ceux  qui  ~ 
le  receuront  fera  plus  grand  que  le  nombre  de  - \ 
ceux  qui  le  reietteront , ny  qu’entre  les  alfemblees 
qui  receuront  PEuangile,  celles  qui  le  receuront 
auec  plus  d’intégrité  feront  toufiours  en  plus  grad 
nombre  que  celles  qui  le  depraueront,que  les  plus 
populcufes  & plus  puiflantes  Eglifcs  feront  les 
plus  Orthodoxes,  beaucoup  moins  que  le  party 
qui  le  plus  audacicufcment  dira,  le  fuis  l’Eglife  Ca- 
tholique, le  fera  en  etfc&auflibienqucdenom. 

Vous  prétendez  que  les  Eglifcs  que  le  Pape  s’eft 
aflerui  font  l’Eglile  Catholique . Il  y a huid  cens 
ans  que  les  Grecs  tiennent  l’Eglife  Romaine  pour 
hcretique,  croyent  que  la  Catholicité  cft  de  leur 
codé,  en  Orient,  & non  pas  du  cofté  du  Pape  en 
Occident.  Maintiennent  que  les  Eglifes  Occiden- 
tales doiuent  leur  extradion  aux  Orientales, ce  qui 
ne  fe  peut  nier  : que  Rome  s’eftant  départie  de  la 

Vuij 


Boitjtt  ch. 


w c H.  XGl.  IA  vocatioh 

Orientaux  pluftoft  quedu  cofteduPap^^ 

CHAPITRE  XCI, 

, 1»  ' ■>.  ,1  ; "*Jt  -.«<•;  f . «}•*  *;|î»ir. 

• r 4 vocation  des  P afitttitàï  ns  v 
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Q\r;  voit  aue  c’eft  vn  abus  de  cotnmcnçet 

les  débats  & controuerfcs de  la  Religion  pc 

^ ‘^ndonc  ft  dtccord  de  U Aefe,  >1  ^ 

bienïifé de l'accorder de  l'hypothefe.  Marscnco- 

p^î3JK3£i4fc 

iv  desToht.  C-eft  pourquoy  la  rpteftton.querous 

rendez  êftre  la  plus  facile,  eft  vnc  desplusdiffi- 

Car  neepoinft  nom  ne  conueno»,  anec 
; n,  en  la  queftion  dudtoia,  ny  enkque- 
fttondufaiâ-  Pourtant  voftte méthode  cftence 
comme  aux  autres  notoirement  fraudu- 
Fcufe  Vous  laifo  à part  plufieuts  Pf1"*5'. 

queftion  tant  de  Jaquededroiaefl : eurdeme. 

^ txp  le  Doin£t  de  la  vénération  des  Images» 

CXcd&es,  retranchement  du  Cice 

enLfain&c  Cene,  & autres  tels  pornos,  dontla 
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dccifion  eft  facile  & grandement  importante.  Au 
lieu  de  cela  vous  nous  cnuelopez  d'abord  dans  des 
questions  beaucoup  moins  importantes,  & beau* 
coup  plus  ditticilcs  à refoudre.  Nous  maintenons, 
que  nos  Pafteurs  ont  vocation  ordinaire  & légiti- 
me. Et  quand  il  y auroit  eu  jadis  quelque  manque- 
ment en  la  vocation  de  quelques  vns  d'eux,  la  do- 
ctrine continuelle  cft  fans  comparaifon  plus  im- 
- portante  que  le  manquement  d’vnc  formalité  en 
la  vocation . Pluüeurs  blafmcrent  la  vocation  de 
S.  Auguftin , comme  contrariante  aux  canons  du  Angpflùt, 
Concile  de  Nicce.  Mais  pas  vn  de  ces  contrerool-  r<P* no* 
leurs  n'a  efté  fi  bon  Paftcur  que  luy . En  effedfc 
‘ la  reformation  de  nos  Eglifesa  cité  faiéte  par  gens 
qot  auoient  la  mefmc  vocation  que  les  voitres , ou 
meilleure  que  les  voftres.  Ils  l'ont  eue  félon  l’or- 
dre receu  entre  vous,  ou  félon  l’ordre  preferit  en 
l’Efcrirure,  auec  examen  fericuxde  leurs  moeurs  & 
fnuocation  du  nom  de  Dieu. 

ffoinfi  que  d’ dilleur  s nom  ne  pouuons du  tir lùntelli-  Bouj»p. 
genccdeUdofirme,  dent  nom  (ommes  en  different , que  7*> 

'■  par  le  moyen  des  Pdjleun  de  l'Eghfe,  qui  font f * viue 
* IvttX)  À cdttfc  dequoy  en  ne  fe  peut  ddrefer  à ld  do  firme 
premièrement. 

Quand  les  particuliers  font  entr’eux  en  diffe- 
rent touchant  vn  poinét  de  doctrine,  ils  doiuent 
' i’adreffer  à leurs  Pafteurs,  pour  rcceuoir  d’eux  au* 
tant  que  faire  fe  peut  inftruCtion  & refolution  fur 
leurs  difficultés.  Le  Paftcur  de  fon  cofté  doit  les 
‘ mettre  d’accord , non  tant  par  authorité  comme 
par  la  force  de  la  vérité . Mais  quand  vn  grand  , 
nombre  de  Pafteurs  cft  en  différent  contre  vn  au- 
tre grand  nombre  de  Pafteurs,  touchant  la  dodiri- 
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ne , c’eft  vne  chicanerie  aufli  impertinente  que 
malicicufc  de  commencer  le  débat  parl’enquefte 
des  titres,  que  ces  Paftcurs-la  ont,  ou  prétendent  ’ 
auoir  en  leur  vocation,  & cependant  laifler  là  la. 
queftion  principale,  touchant  la  do&rinc  de  iàlut. 
A voftre  compte  les  fouuerains  Sacrificateurs Vrie 
8c  Menelaus  profanateurs  du  Temple  l’euflent 
emporté  contre  Ezekias&Iuda  Machabce  vou- 
lans le  repurger.  L’execution  fidèle  d’vnc  charge 
corrige  le  defaut  de  l’cntrec.  L’execution  defloya- 
le  fait  perdre  le  droidfc  que  vous  donnoient  les  for- 
mes légitimes  de  voftre  vocation.  Mais  Dieu 
n’ayant  commandé  à aucun  homme  viuant  de  fk- 
crificr  fon  Fils, quelle  vocation  pouuez  vous  auoir 
pour  l'entreprendre?  Ce  ne  peut  eftre  finon  de  par 
vnimpofteur,  chef  d’vneapoftàfie  trcf-malheu- 
reufe.  Voyons  la  defeription  que  nous  en  fait  S. 
Paul. 
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UApofiafîe preditfe  aux  T hejjaloni - 
ciens.  zAu  Sieur  F enter. 

*•  t _ 
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MOnfieur,  vos  frequentes  digreflions  fur  le 
traitté  de  l’Êglifc  m’ont  faidt  eftendre  fur  ce 
poindfc,  pour  monftrerquelcpany  du  Pape  n’cft 
point  t’iGiisB, mais vn nombre d’Eglifes-fort 
malades, aux  maladies  defquelles  ne  voulans  point 
auoir  part,  nous  nelaiftonspas  de  compatir  à leurs 
maux,  & leur  demeurez  vnis  en  ce  qui  fait  qu’elles 
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pçuuent  encore  eftre  nommées  Eglifes.Dont  s’en* 
fuie  que  noftrc  fcparation  ne  peut  dire  tenue  pour 
apoftafie,  ny  pour  fchifmc.  Reuenant  donc  1 
vous, faut  voir  fl  les  maladies,  pour  lcfquelles  vous 
combattez,  font  telles,  qu’elles puiflênt  eftre  qua- 
lifiées apoftafles,  fur  tout  fi  les  titres  de l’apoftafle 
deferite  par  S.  Paul  aux  Theftalonicicns  peuucnc 
conueniraux  erreurs  qucle  Pape  maintient.  Vous 
prétendez  que  nous  auons  grand  tort  de  produire  ce  Terrier 

?ue  S Ain  il  PauI  dit  i . Tim.  4.  comme  vne  Prophétie  de  chef.  ij. 

isintecbrijl,  encore  qti il  ne  le  fait  nullement.  Cen’cft  Pa&'4xm> 
pas  la  le  nœud  de  la  queftion,  mais  bien  fl  la  cenfu- 
, rc  deiàindk  Paul  conuicnt  au  Pape.  Vousprcfup-  Smch.$f. 
|)ofcz  que  non,  nous  auons  monftté  que  fl.  Quant  J7* 0‘6i. 
açc  que  faimft  Paul  dit  z.ThcfT.  z.  vous  maintenez 
jjuec'efi  vne  vrxje  Prophétie  de  l’^fntechnjl , que  fins  •F,rr*r 
doute  elle  ejt  tref-exprejfe pour  deferire  (f  reprefenter  [a  f‘ 
nxture  cr [es  Allions.  De  cela  nous  ne  voulons  point 
vous  contredire.  Mais  le  principal  eft,  que  nous 
voyons  à qui  conuient  ccfte  predi&ion. 

L’istpojlre  dit  que  lUduenementde  l'^intechrijl  eft  Terrier 
vn  figne  de  l'xduenement  du  dernier iour , CTque  LUd-  p*Z- 4**  • 
uenement  de  l’ vn  fer  a bien  près  fuitty  de  l' a dut  ne  ment  W* 

de  L'Autre. 

SainâPaulnc  dit  nyl’vnny  l’autre,  mais  bien 
que  le  iour  du  iugement  ne  viendra  point  que  pre- 
mièrement n’arriue  l’apoftafic  qu’il  nous  deferir. 

L’^fpojlre  defent  comme  dxmne\jo  us  ceux  qui  obéi - Terrier 

renté  /’ ^ tntechtijl . p. 41** 

L’apoftafle  de  ce  fiege  comprend  plufleurs  abus, 
dont  les  vns  font  beaucoup  plus  pcftilenticux  que 
lesautres.  L’impofteureft  touflours  exécrable,  2c 
àcduyqui  fe  lajfle  piper  nous  luy  deuons  mon- 

V u mj 
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ftrer  que  l’abus  n’eft  pas  le  chemin  de  vie.  C’ell  ce 
que  fait  l’ A police.  La  charité  ne  laiflc  pas  de  dire, 
mefme  de  ceux  qui  crucifioient  le  Fils  de  Dieu; 
Mat.  Vf.  Ptre , pardonne  leur , Car  ils  ne  ffauent  ce  qu’ils font . 
Rtm.io.  Et  fainâPault  Je  leur rend  tefmoignage,  qu'ils  ont  U 
».  \ele,  mais  non pas  auec feienee.  Combien  plus  deuons 

nous  ellre tnoderez  à iuger  de  tant  de  Chrefticnsï 
Le  Pape  voirement  les  maftinoit,  leur  perfuadoit 
fes  abus,  tant  qu’il  pouuoit.  Maisi!  n’a  pas  eu  tant 
de  force  que  de  malice. 

Terrier  'Apofire  Appelle  les  herejtes , Le  Myfere  (T iniquité, 

f'  43  o.  comme  tout  l’Euangile,  Le  Myflere  de  pieté.  . -«■  -, 

Toutes  les  herefies  font  bien  en  quelque  forte 
Mpfieres  d'iniquité.  Mais  faind  Paul  nous  aduertit 
fpecialcmcnt  du  royllere  qui  deuoitfaire  le  plus  de 
mal,  a caulc  de  là  duree, de  Ion  cftendoe,  de  la  pro- 
babilité, qui  le  rend  myfieri *,c.  d.  caché,  fecret. 
Terrier  ^es  Mtntfrti  s’imaginent  que  l’ \Antechnf  rjhit  au 

f.  4ji.  monde  du  temps  des  isipojlres. 

t.lean  4.  Ç cil  làinéfc  Iean  luy  incline  qui  dit;  Jl  efl  défia 
j.  C?**.  Ml  maintenant  au  monde.  Itemi  Des  maintenant  y a pin- 
fleurs  Antechnfh.  Les  petits  ont  frayé  le  chemin  au 
grand.  L’orgueil  de  Rome  la  Payenne,  fa  cruauté, 
plulieurs  de  fes  abus  ont  feruy  de  matériaux  pour 
baftir  le  fiege  tyrannique  que  Sainéb  Paul  nous 
• deferir. 

Terrier  il faudra  que  chrifi  vienne  pour  le  deflruire,  ' 

t ' 43**  H le  fait  tous  les  iours  par  là  parole , de  le  fera  de 

plus  en  plus.  Son  dernier  aduenement  fera  le  com- 
ble de  les  iugemens  contre  tous  fes  ennemis,  & 
notammentcontre  celuy-la. 

Ter.p. 4 jj  . L'apoft afie  n' efl  point  dans  P Eglife , maie  c’eft  l’^ipo- 
« 4*.  far,  l'sAnttthnit  mefme.  ^iinfi  l'expo fent S.  Cbryfo. 
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fiome,  Theophylatte,  Oecumentut. 

Quand  ce  moc  d’apoftafie  fignifieroit  le  chef  de 
la  reuolte,  & non  la  reuolce  mefme , le  chef  tftanc 
en  l’Eglifc , la  reuoire  n’y  (croit- elle  pas  auiïi  î Ces 
termes  corrélatifs,  apoftar , apoftafic  : rebelle , ré- 
bellion, fe  prennent  quelqucsfois  l’vn  pour  l’au- 
tre. Mais  quand  il  n’y  a point  dcnecefliré,  il  n’eft 
que  de  retenir  l’ordinaire,  la  propre  lignification 
des  mots  .*  Et  l'interprétation  que  vous  requérez 
ne  fait  rien  pour  le  Pape. 

L’^Apsftre  appelle  f Jintechrifi  non  feulement  >sfp  o - 
fiat,  mats  L'aptfiafie  mefme:  comme  Dieu  efl  appelle' end. 
rire  ; lefnt  Cbrtfi,  tufhce , vie,  vérité. 

' 11  n’y  a pas  pareille  raifon . Le  fouuerain  bien 

peut  eftre  par  excellence  nommé  la  bonté,  la  véri- 
té mefme;  Mais  vn  homme  mortel,  quelque  mef- 
chant  qu’il  foie,  ne  peut  eftre  le  fouuerain  mal, 
moins  encore  la  mefchanceté , l’apoftafic  mefme. 
Eh  cçla,  ny  texte , ny  glofc  des  ixx.  ny  d’autres,  ne 
vous  peutfauorifer.  Cependant  fi  vn  mauuais  fer- 
uitcur  fe  peut appcller [ceins,  mefchanceté,  pour- 
'quoy  non  vn  tyran? 

Ttutecefiedefcription  n'efi  sptivne parapbrafe  du  nom 
Seltal. 

• C’cft  deuincr.  Mais  vos  diuinations  ne  foula- 
gent  point  le  Pape.  Bclial  fignific  proprement 
*?&ioe  » inutile , & par  vne  figure  que  les  Rethori- 
cicns  appellent  \nvm,iwa<n{t  il  lignifie  pernicieux, 
mclchant.  Cela  conuient  à Sathan  d’vne  façon 
fingulicre,  puis  à tousfes  fuppofts&inftrumens 
plus  exquis.  Vn  tyran  tel  que  le  Pape  n’eft-il  pas 
bien  digne  de  tels  titres?  Si  vous  aimez  mieux  que 
Bclùlfignific  (ans  ioug , exlex,  (ans  loy,  à qui  con- 


l 
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417. 
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T erent. 
D y te  per - 
étant,  fa- 
im. 

Terrier 
P‘S-  437* 

Hieronym. 
à iu- 
gum.  M«- 
liùi  Kim - 
el’t  deducit 
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uiennent  mieux  ces/titres  qu’àceluy  qui  prétend 
ne  dépendre  d’aucun?  que  tous  dépendent  de  luy? 
Ftrritr  Les  interprètes  Grecs , de  l’interpretAtien  dej quels  Iti 

f.  43*.  s/tpoftres fe font  feruii , n expliquent pM  feulement  l’ He- 
ine u SARA  pâx  le  concret  ou  adtelhf,  mats  dujh  per  le 
fubjlantif. 

Que  feruent  au  foulagcment  du  Pape , ny  au 
texte  de  S.  Paul  ces  pondîtes  de  Grammaire?  Ces 
mots  barbares  en  noftcc  langue  que  font-ils  que 
*"  embrouiller  les  matières  ? LemotHebrieu  nToft* 
nW"  ^’gnificquclquesfois  U rebelle , quelquesfois  U re- 
bellion , s’enfuit-il  que  le  mot  Grec  amx^en et  foit 
imço.'k-  ProPrc  pour  lignifier  aufli  bien  le  rebelle,  que  la 
m pu  bellion  ? qu’icyl’Apoftre  l’employepour  figni- 
IfréttA  de  ®cr  k «belle  pluftoft  que  la  rébellion l lapoftat 
feltrix  et  que  l’apoftafie?  Quand  ainfi  feroit,qu’aü- 

K . * riez  vous  gagne?  Vous  aurez  d'autant  plus  noircy 

m*  def  - ^ ^«Ujpour  lequel  vous  combattez,  comme  u 
malheureufement  apoftat  qu’il  peut  cftre  nqmtné 
l’apoftafie  mefme,  comme  failant  tous  les  iours 
grande  quantité  d’apoftats , dcfquels  vous  auez 
voulu  croiftrc  le  nombre. 

Mais  puis  que  vous  donnez  fur  le  Grec  , fur 
l’Hebrieu,  furlesLxx,  fçachezqucdumot  Apojld - 
fêla  Apoftresne  s’en  font  ferais  qu’icy,  i.Thcf.r. 
& A&es  xxi.  il.  où  S.  lacquds  dit  à S.  Paul;  Les 
luifs  croyent  que  tuenfeignes  Apofidfte,  c.d.  à ne  point 
garder  la  Loy.  Les  lxx.  fe  ieruent  fouuent  du  mot 
• ltrtm.  apoftafie.  Jls  trdduifent , dites  vous,  le  met  s ara 
f9  ,l*  - *peftâfie.  Ouy.  Mais*  vne  fois  feulement.  Ailleurs 
traduifent  le  mefme  mot  s ARA  ôur*»««e, 

*9. 19.  •’’yofUY> c*  <!•  impiété , iniquité'.  Ainfi  le  mot  hVD  ils  le 
y,  if  * traduifent  quelquesfois  b apoftafie.  Ailleurs  ils  tta- 
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duifcntlemefmemot  m*S»,  vhif^iyjHet,  oJhûa, às*« 
ffiat,  àg\T)t/ua.,  knufttoicLy  7it^-xiofjuty  c.  d.  • ublunce , pre-  < 

HâncÀtion  t inexécution  y trsnÿnrejZion , tnobferudtion  y 
theute.  Bref  le  mot  jn  ils  le  traduifent  “apoftafie: \ itrm.ù 
Ailleurs  ilsle  traduifent  d’ordinaire  m4licetm4uu4i-  19. 

fiié.  L'interprete  Syriaque  traduit  icyKnvno,  le- 
quel mot  les  lxx.  traduifent  bien  quelqucsfois 
èu7nçn.Tuv,  k/piçôjai , cu/TVfXùXHy , commettre  apoftafie, 
tnais  ils  le  traduifent  auflî  ItmiStiryCiàt- 

ruvy  eftre  rebelle  à Dieu,  manquer  à ce  que  nous 
luy  deuons . De  ces  efpines  cueillons  en  quelque 
frui&.  Par  çcs  diuerlirez  d’interprétations  nous 
recueillons  que  ces  interpretesGrecs  tenoient  tou- 
tes nos  impiété imqmte\yOubli4nceSypreu4ric4tions9 
inexécutions  y inobferusttons , trdnfgrefiions  de  laloy 
diuine,mefmes  toutes  nos  cheutes,m4liceSym4uu4i - 
fiic%jy  pour  autant  de  fortes  d’apoftafic,  les  vnes 
voirement  plus  condamnables  que  les  autres,  tou- 
tes neantmoins  puniffables  deuant  Dieu.  Les 
hommes , qui  ne  voyent  que  le  dehors , n’vfent 
gucres  de  ce  mot  que  quand  de  deux  partis  on  paf* 
le  du  meilleur  au  pire.  Mais  deuant  Dieu  tous  nos 
defuoycmens  intérieurs, extérieurs, aux  mœurs, 
en  la  foy,  contre  pieté , contre  charité , contre  Y v- 
nité , contre  vérité , ce  font  autant  d’apoftalîes.  S. 

Paul  donc  aduertit  les  Theflalonicicns  d’vn  grand 
dcfuoyement,maintenu  par  l’homme  de  péché. 

Tous  les  Per  es  ont  creu  l'efiébUjfemeat  de  ce fie  Mo-  Ferr>** 
Bârcbie  dernier e en  Orient.  44X* 

Que  cela  foit  faux,appert  parce  que  les  anciens, 
les  modernes,&vous  mcfmes  aduoüez  que  le  chef 
de  la  Babylone  Apocalyptique  que  c’cfl:  l’Antc- 
chrift.  Babel  cil  donc  fon  fiege.  Ladefcriptiondc 
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" celle  Babel  ne  peut  conucnir  al  erufalem.  Nufne 
Ta  entendue  delcrufalcm  : mais  quafi  tous  reco- 
jgnoiflènt  qu’elle  conuicnr  à Rome.  Au  demeu- 
rant la  domination  du  Pape  n’eft-ce  pas  vnc  cfpc- 
cc  de  Monarchie  ? N’a-elle  pas  pris  la  place  de  la 
domination  desanciensEmpcreurs  refidens  à Ro- 
me f Ne  fe  promet-elle  pas  dedureriufqu’àlafin 
du  monde  ? Peut-il  pas  bien  eftre  que  fa  Monar- 
chiedeftrui&e,  le  iugement  final  fuiura  de  fi  près 
.que  nulle  Monarchie  n’auraloifir  de  s’ériger  en  (à 
place  ? Mais  à quel  propos  débattrions  nous  de 
l’aduenirî  v 

Terrier  L'Empire Homdin  A efié tresflori(fdnt  en  Orient  (yen 

Occident  depuis  l’An  666.  depuis  le  feptiefme  Jtecle  Au- 
quel quelques  vns  mettent  ce  funefle  commencement 
£ Apojhtjie. 

Il  y a plus  de  mil  ans  qu’il  n’y  a point  de  Prince, 
que  lePape,qui  ait  d’ordinaire  fon  ficge,fa  refiden* 
ce , fes  principaux  officiers  dans  Rome  comme  du 
.tcmpsdefâinâPaul,  & quatre  cens  ans  apres  fon 
decez.  Or  c’cft  celle  refidence  des  Empereurs  ou 
de  leurs  principaux  officiers  dans  Rome,  qui  ero- 
pefehoit  que  les  Euefques  ne  peufTent  faire  les  Pa- 
pes, les  maiflres,  les  tyrans,  comme  ils  ont  appris  à 
faire  depuis  que  cefl  eferan  a efié  oilé.  Le  fils  de 
perdition  c'cft  vn  fécond  leroboam  , duquel  la 
principale  condamnation  efi  d’auoir  drefie  les 
veaux  d’or  en  Dan  & Bethel , mais  on  peut  bien 
auffi  qualifier  apofiafie  ce  qu’il  a le ué  le  talon  con-  t 
tre  fon  maifire. 

Terrier  X«  Per  es  entendent  U fepArAtion  de  U foy  en  cetut 

f4X*445*  qtti  viennent  À quitter  l'EgUfe. 

Ils  ne  l’entendent  pas  toujours  ainfi.Apperi 
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pat  ce  que  vous  raefmcs  aduoücz  que  les  Peres  ap- 

f>ellcnt  l’hcrcfic  des  Ariens Cafojlâjie^Uremlte.  Oiildtm. 
es  Ariens  ne  quittoient  pas  l’Eglife , mais  la  pure- 
té de  la  foy  .Quant  aux  Eglifcs  ils  s’en  emparoient, 
tant  qu’ils  pouuoient.Tous  les  autres  hérétiques 
eflàyoïentdclcfairc.Maisles  Ariens  l'ont  obtenu 
de  fai&long  temps  en  Italie,  France,  Allemagne, 
fur  tout  en  Efpagnc.  Quand  ils  euflent  tenu  de 
rncfine  toutes  les  Eglifes  du  monde  mille  ans  du- 
rant, leur  hcrefien’cuft  pas  laide  d’eftre  apoftafie. 
Quiconque  fedepart  dclapuretc,autantd’cfgarc- 
ment  qu’il  y commet,  autant  y commet-il  d*apo- 
ftafies.  Toit  que  les  hommes  le  fuyenr,ou  qu’ils  le 
fuiuent  : Toit  qu’il  quitte  le  gros  des  Eglilcs,  Toit 
qu’il  y Toit  des  premiers  & des  mieux  fuiuis. 

les  Mtnijlres  dteufans  l’Egltfe  de  reuoltene  fentent Frmo> 
fat  que  ce  font  eux  mefmes  ausfe  font  remlte^  quant?'*4'6’ 
changé  toute  la  face  de  U C bref  tenté. 

Quand  on  dclbarboüillc  vn  enfant,  illuy  fem- 
ble  qu’on  luy  change  toute  la  face.  Ainfi  faites 
vous , parce  que  nous  auons  ofté  lacralTequclc 
laps  de  temps  auoit  amalTee,  pour  ramener  les 
chofes  à la  (implicite,  à la  pureté  des  Apollrcs, 
dontonfeftoitpeu  à peudeparty.  De  vos  crades 
le  Pape  faifoitfes  choux  gras,  de  vos  groffiers  er- 
reurs il  droit  des  grands  emolumens.  C’eft  pout- 
quoyluy,  fes  aduocats  crient  aux  Réformateurs, 
qu’ils  gaftent  tout,  qu’ils  renuerfent  tout. 

On  ne  voit  f oint  farmy  eux  Vdnciennefimflicité  des 
Chreftiens,  a ut  mett  oient  U Reltrion  en  dénotions , plu-  fm,r* 
fie  fl  qu’en  dt  {fûtes.  ?’  ***’ 

V os  deuodons  font  pleines  de  fupcrftidon.  Ce 
que  plulicurs blafmcnt plus  en  nous,  ccd  qu’ils 
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trouuent  en  noftre  Religion  trop  de  fimplicité. 
En  celle  des  Apoftres  il  y en  auoit  encore  pins. 
Mais  qui  a conuerty  la  religion  en  dilputcs  que 
vos  Scholaftiqucs  ? Vos  opiniaftrctez  nous  con- 
traignent à dilputer  félon  ce  que  l’Apoftre  nous 
Titl\  apprend  à fermer  aux  contrcdiians  la  bouche.  Les 
îf  oîn-poidons  parleront  pluftoft  que  les  Sophiftes  ne  fe 

tairont.Mais  on  ne  lailTepas  de  leur  coudre  la  bou- 
che, comme  parle  Chryloftome,  quand  on  rem- 
barre leurs  fophifmes , leurs  blalphcmcs  par  bon- 
nes raifons. 

Terrier  ils fe  vint  en  t publiquement  £ tfre  dans  le fchijme , (y* 

p- 44*  • d'au  tir  quitté  la  communion  Cath  olique. 

Très  faux.  Car  encore  que  Monfieur  Vignet 
Sutchaf.  appelle  nos  Eglifesfeparces,  coùtesfoisnyluy,ny 
j.p.io.u.  aucun  de  nous  n’entend  que  nous  foyons  feparei^ 
al*  de  la  communion  Catholique : c’eft  voftreglofe,  mais 

bien fepare\de Babel.  Suiuantle  commandement 
jtptc.U.  du  Seigneur  difanr,  Sorte\de  Babylone,  mon  peuple. 
5m  t.  j.  C’eft  Babel  qui  afaid  le  fchifme.  Ceux  qui  ont 
procuré  la  reformation  , en  effeâ:  ont  quant  & 
quant,  félon  leur  pouuoir,  procuré  l’vnion. 

Terrier  Xm  C a lut  ni  fl  es  noferoient  dire  que  ceux  qui  font 
p.  449.  LutherienSyfeient  damne\. 

Tant  plus  fommes  nous  modeftes,nous  que 
vous  appeliez  Caluiniftes.  Il  nous  fuffit  de  dire 
’jLtl  4 u comme  l'Efcriture,  qu'iln'yaquvn  nom  fout  le  ciel 
’ qui fait  donné aux  hommes  par  lequel  tlnous  faille  efîre 
j .Cor.  g.  fauuei que  ny  les  paillards , ny  les  adultérés , O'c.  lien- 
9-  treront  point  au  royaume  des  deux . Les  œuures  de  U 
G’4/,5.19.  tfj4tr  fm  mamfejles  adultérés , paidardtfesJ  idolâtrie* 
diuifions,hereftes>o'c&\  quclcun  nous  croyant  eftre 
heretiques,  prétend  que  nous  fommes  en  la  chair» 
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pourucu  qu’au  relie  il  inuoque  de  bon  cœur  le 
vray  Dieu  par  Ielus  Chrift,  en  penfant  nous  mau- 
dirilnous  bénira,  & aucc  ioyc  rccognoiftra Ton 
erreur , lors  que  nom  nom  rencontrerons  tom  en  vnste' Ephef.4. 
de  foy  cr  de  U cofnoijfdnce  du  F sis  de  Dseu.  1 )• 

L'Eglsfe  Cdtholtque  4 ft  fuccejïton,  cr  F ordre  des  Terrier 
Euefques  fans  interruption  depuis  le  temps  des^fpojlres.t'^9* 
Les  Eglifes  Grecques,  Æthiopienncs, Syrien- 
nes, voire  les  Eglifes  d’Angleterre,  de  Suide,  d’Al- 
lemagne ont  celle  fucceluon  auecaulîî  peu  d’in- 
terruption que  les  Eglifes , qui  fc  lailfent  encore* 
gourmander  par  le  Pape.  Vous  ne  les  tenez  pas 
pour  cela  Catholiques.  Celle  fuccelfion  donc 
n’ell  nullement  marque  de  Catholicité , n’cmpef* 
cbe  point  que  l’apollaiie,  que  vous  nous  impu- 
tez ne  foit  du  collé  du  Pape,  qui  en  tant  de  fortes 
s’ell  détraqué  des  fentiers  de  droiture,  de  vérité, 
de  pieté.  Les  Eglifes  Grecques  appcrçoiucnt  l’a- 
poilalîc  des  Latines,  les  Latines  l’apollafie  des  Sedno* 
Grecques.  A ux  mœurs,cn  la  doârine  nous  apper-  videmus 
ceuonsles  vices  d’autruy  trop  mieux  que  les  no- man“.c* 
lires.  Et  nos  vices  ne  font-  ce  pas  apoftalics?  ^ 

Les  Sepâre\dijent  que  ld  voedtton  de  leurs  Pdfleurs , berner 
ejl  extrdordsndtre,  p.  44*. 

Nous  ne  difons  point  que  tous  nosPalleurs,mais 
que  quelques  vns  ont  eu  leur  vocation  non  pas  ^ *V"* 
totalement,  mais  en  quelque  forte  extraordinaire, 
ce  qui  n’emporte  nullement  que  l’apollalîc  foit  de  41,  N 
leur  collé,  beaucoup  moins  du  collé  de  toutes  nos 
Egliles.  De  là  ne  s’enfuit  non  plus  que  la  vocation 
de  nos  Palleurs , non  pas  mefmes  de  ceux  qui  ont 
eu  quelque  chofe  d’extraordinaire,  foit  contre 
l’Ordre  légitimé,  ne  quelle  ait  befoinde  miracles 
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pour  (à  confirmation.  La  plus  grand’  parc  de  nos 
icforqiateurs  ont  eu  la  mcfme  vocation  que  les 
fauteurs  des  ebrruptions  inueterces.  Mais  l’ayans 
vn  temps  par  ignorance  mal  employée.  Dieu  leur 
afaiâ  la  grâce  delà  mieux  employer  puis  après* 
Ccuxaufquelsfembloit  manquer  quelque  chofc 
en  ce  qui  eft  de  l’ordinaire  vocation,  ils  l’ont  fup- 
plcéparla  fidelité  de  l’adminiftration,&  par  leur 
bonne  vnionauec  les  autres,  qui  auoient  leur  vo- 
cation du  tout  ordinaire.  Nul  n’a  vocation  pour 
embrafer  fa  patrie.  Chacun  amefmc  fans  voca- 
tion obligation  fuffifante  pour  s’employer  à l’cx- 
tin&ion  d’vn  embrafemenc  manifefte. 

les Sefàrc\reietttnt U defeente de leftts Chnfi  aux 
enfers,  (y  là  conuertijfent  en  allégories. 

Dire  que  l’article  de  la  feancc  de  Noftre  Sei- 
gneur à la  dextre  du  Pcrc  ne  doit  pas  cftre  pris, 
comme  s’il  y auoit  là  haut  des  chaires  materielles, 
& fur  tout,  comme  fi  Dieu  eftoit  corporel,  ayant 
pieds  & mains,  eft-cele  reierter?  Quand  de  mcf- 
me nous  dirons, que  fa  defeente  aux  enfers  ne  doit 
pas  cftre  prifeau  pied  delalettre,quelfubic<3:auez 
vous  de  nous  condamner  d’apoftafie,  de  facrilege, 
comme  peruertiflàns  les  Efcritures  ï 

Ils  mettent  des  liures  de  l'jsfcriture  faintle  têtu  eu* 
tiers. 

j Nous  n’en  reiettonsvn  feu!,  mais  le  Pape  Inno- 
' cent  I .a  pcrnicicufement  & fauflement  inféré  par* 
tmyles  fainctes  Efcritures,  des  liures  entiers,  qui 
■ n’en  font  point,que  l’Eglife  iufques  alors  auoit  re- 
r cogncu  n’en  eftre  point,  & meune  depuis  ceft  In- 
• nocent  très  coulpable  les  Eglifes  Latines  ont  mon* 
ftre  qu’elles  deteroient  en  ce  poind  beaucoup 

plus 
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plus  au  jugement  de  S.  Hicrofme  qu’à  celuy  d’i  n- 
noccnc,  ayans  en  la  plus  parc  des  Bibles  infère  le 
jugement  de  S.  Hierofme,  lequel  auec  toute  l’E- 
glifc  primitiue  nous  fuiuons , & non  pas  celuy 

d’innocent..  ' ‘ Terrier 

ilnyd  point  de  de  Urine  qu'ils  ne  vaillent  dfuiet  tir  À ^ 4JO# 

leurexdmen. 

Nous  obcifTonsà  S.  Paul  difânt;  EJfiroune\  tou-  i.Tbtfif. 
tes  chofes,  retenel^ ce  qui  efi  ben,  nous  commandant  **• 
d'efirouuer quelle efl  La benne volonté de Duu. <rd /fcc- 
f Qprrcy  Phil.  I . i©.  te  qui  ett  /tgreable  du  Seigneur.  : jq.  J 

Si  le  Pdpe  efi  est  l’homme  de  péché  yfils  de  perdition  $ 
s’enfuiuroit  que  ld  crojdnce  Cdtholiqueeflld  pire , U Ffrr,er 
plus  detefidblede  toutes  les  hertfies , les  coûtèrent  toutes  45 ** 
les  engloutirent  en  foy.  Celd  n'efi point  neiefdire ; 

• Suffit  que  les  abus  du  Pape  ioient  plus  decè*  ‘ 1 
tiàns , auec  plus  d’efficace  d’erreur  Si  de  puiflànçe 
que  les  abus  des  autres  herefies.  Quant  à la  do- 
ctrine de  Mahomet,  ccn’cft  pas  Amplement  herea 
fic,ny  multitude  d’hcrcfîcs, mais  infidélité  former. 
C’isftvneapoftafie  totale.  S.Paul  ne  dit  point  que 
ceÜe'dôt  il  parle  doiuc  eftrc  totale, mais  bien  géné- 
rale, c»d  .fortefpanduc.  11  ne  dit  point  qu’elle  doit 
engloutir  ny  couurir  toutes  les  herefies.  Mais  cer- 
tes le  Papifme  en  engloutir;cn  couure  plufieurs. 

' Lemyfitrei’iniqwtéfdns  contredit  défié  bdflideshe-  Fevritr  p. 
refies  execrdbles  contre  ld  diuimte  & l’ hument  té  de  ne-  45M77- 
fi  re  Seigneur.  ■ ' ' * * 

Quoydonc?  Il  n’eft  pas  à baftir.  Quelques  foie  en  ; yyZef 
bronchdnt  on  die  ld  vérité.  L’Efcriture  ne  nous  dit 
pas  de  combien  d’herefies  deuoit  eftrc  bafti  ce  my-  m T>  £*»- 
ftere  d’iniquité»  Mais  en  efFeét,  bien  que  le  Pa-ÿj^f}**, 
pe  confcflc  la  diuinité  fie  l’humanité  de  N.  S.  fi 
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maintient-il  des  chofes,  qui  en  confequence  con* 
creuiennent  à ce  myftcrc  de  pieté , & à plufiéurs 
autres  points  delà  doctrine  Ghrcftiennc  , qu’il 
côfeficde  bouche,comme  Poel,Abbatus,Vignicr 
^ le  monilrent  aux  lieux  que  vous  leur  reproche»  ’ 
Les  parties font  moindres  que  le  tout. 

Comment  voulez  vous  que  les  apoftafies» 
qui  ont  régné  depuis  cinq  mil  fix  cens  ans  en  çà  ne 
loient  que  parcelles  d’vne  apoftafie  de  trois  ans  I 
difons  de  trente,  de  cent  ans.  Ains  i’apollafic  que 
fainéfc  Paul  defcric  aux  Thcflàloniciens , celle  de 
Mahomet,&  toutes  les  autres  cnfemble  font  bran- 
ches, ruifleaux,parries  de  l’apoftafie  de  tout  le  gen* 
re  humain, que  Satan  a commencée  par  Adam.  > 
Sdinft  Irenee  dit  que  toute  la  force  apofatique  allant 
pdr  concours  s' en fer mer a en  l’dpojlafie  de  V si ntechrtj}. 

Ce  font  hyperboles,  façons  de  parler  releuees 
d vn  homme  zélé,  mais  quinepouuoithorsl’Ef- 
çriture  parler  de  cefte  apoftafie  que  par  conjectu- 
res. ’ • \ ■ ; ; 

Sil’Eglife  Catholique  ejloit  cefte  apoftafie , lors  que 
Luther  afaiftleSchijme , ou  efîeit  te  miniftere  public,  - 
ÇT  ld  vocation  légitimé , de  laquelle  tou  tes  fois  sis  deri- 
uent  la  meilleure  partie  de  la  vocation  des  leurtîei*  ejhit 
leBaptefne?  ÔCC. 

Vos  improprietez  de  langage  font  impofturês 
malicieufes.  V ous  parlez , comme  fi  nous  mainte- 
nions que  l'Eghfe  Catholique  eft  l'apofiafie  prcdi&c 
par  S.  Paul.  Celle  calomnie  vous  a femblé  de  fi 
bongouft  que  vous  larepetezfouttent.  Cepen- 
dant vous  fçauez  bien  que  nous  parlons  autre- 
ment. Aux  Eglifes  que  vous  pretendezfauftèment 
cûrcrEglife  Catholique  nous  difons  qu’il y a pl||- 
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fieurs  fortes  d’apoftafie,  plusieurs  corruptions, 
mefmes  en  la  vocation  des  Pftfteurs , euidemmcnc 
& dcteftablement  Simoniaque.  Cela  rend  bien  nô 
leur  vocation  fort  vicieufc  ,mais  ne  fait  pas  qu’ils  qnid  vi- 
n’ayent  point  du  tout  de  vocation.  Ilscourem  aux  ùofû  elè, 
bénéfices,  ils  lesattrappentpar  mauuaifesvoyes.  co““n“® 
Cependant  on  leur  met  en  main  le  Codcdel’E-  n tt 
nangile, qu’ils  n’entendent,  qu’ils  ne  voyent  point 
pour  la  pluspart.  Mais  layansrcceu, ils  fc  font  obli*  s 

gez  à baptizer,  à prefcher  la  vérité,  à faire  que 
d’autres  apres  eux  la  prefchenr.Ceux  qui  l’ont  faiéfc 
ont  par  la  fidelité  de  leur  adminiflration  réparé,  les 
defauts,  tes  vices  qui  fecrouuoicntenleur  voca- 
tion. Ccftc  fidelité  s’eft  monftree  plus  euidem-  ViittAt<ù 
ment  és  reformateurs  de  noftrefiedc.  Mais  elle  jjP*? 
produifoit  fes  effets  mefmes  auparauant  en  plu-  nt4fM?M4. 
fîcurs  bons  Payeurs,  qui  félon  la  mefurc  dcleur  fifytàme» 
cognoi fiance  prefehoient  aux  peuplesla  vérité  de  fitnttlUri 
fEuaneile.  Ainfi  toufidurs  l’Occident  mefmes  a ,n  te»ebr* 
eu  quelque  refte,  quelque  forme  d’Eglifes , de  Pa*  j^*^*1* 
fleurs,  de  Miniftjere.  Vous  mcfmesaduoüez,  vous  pdg.  4$7 
prouuez  qiié  les  noftres  le  recognoifient,  le  main-  fl  feqq. 
tiennent.:  Ainfi  nous  auons  trop  plus  de  fiiict  que  477- 
xousdenovscUncZyOreruc^Hetuesfor-tt! 
v-Si'le Pdpe duthmrdetejie âf>oftéfte,ily* V160 jms  a Ferr^r 
pdjfct  que  fan  dut  karité  ejtfériefl' ut  toute  l’Egltfe,  djdnt  pag.^7. 
b dffubutty  4 fty  faut  le  monde , iettéttut  ÏVnnters  en  ^ ^ 4Jg. 
dpojtdfie.  Comment0  dites  vous  qutlny  d que  deux  cens 
dns  qu’il  n’duottpds  vnefcuU  vtUe  du  monde, du  UqucHe  * ’ . ..  ? 
ilfuftfetgnaurï  . ;:<.t  d , 

Vos  violent es-illatio ns  font  puantes  calomnies. 

Vous  parlés,-comme  fi  nos  Eglifes  maintenoyent 
que  l’apoftafic  prédite  auxThcfiaJonicicns  a régné 
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ii(>o.an$.  Celle  calomnie  vouseftfi  fauourcufc, 
qtl’en  ce  chapitre  fcul  vous  laués  défia  répétée 
j**  j » j 4 quelque  douze  fois.  Nous  difons  bien  que  dés  le 
41;.*  417.  temps  de  S.  Paul  Sathan  iettoit  les  fondemens  de 
ter  , 41**  celle  apoftafie,  que  depuis  Conftantin  les  Papes 
ter.  4jo.  ontintrodttit  ou  lomenté  grande  quantité  d’abus, 
44t,448*  par  confequent  pluûeurs  fortes  d’apollafic  » mais 
tdttra  l°rs  cc*  mefroes  apoftafics  font  deuenues  * 
mmereii  Wo>  l’apostasie  , fors  leur  autheur ou  fauteur 
eil  deuenu  tel  que  le  dépeint  Saindt  Paul,  quand 
e Voye ^ ces  fcdu&ionspnt  acquis  vne  force  ' tyrannique 
futth.  16.  pour  entraîner  par  violence  , ceux  qui  ne  fc  laif- 
*7*  3°*  J1*  foient  pas  feduire  par  fraude.  A celle  domination 
entraînante  les  hommes  en  pluûeurs  apoilalîes 
mefme  violemment,  nul  de  nous  ne  luy  attribue 
iz<>o.  ans.  Et  quaud  Napeir  fembleroit  vfer  de 
termes  qui  en  approchent»  pour  auoir  elle  plus 
-y  dV  ne  fois  imprime  en  EfoolTc,  en  France,  ne  s’en- 

fuit pas  que  toutes  nos  Eglifes  d’Efcofle,  ny  de 
France  foient  tenues  de  le  garentir.  Beaucoup 
moins'  aiiez  vous  droit  de  charger  de  ce  blafme 
tout  lc  corps  des  Eglifes  réformées. I 11  y a 300.  ans 
que  le  Pape  n’eftoicpas  abfolu  dans  Rome  » com- 
me il  fcll.  11  ne  lailfoitpasd’auoirpliificurs  villes 
f Sut  ch.  oà  il  commandoit  abfolumcnc.  Tèutenf  fuyant 
34  35*3**  les  baftonnades  des  cttoyensRomains  ildonnoit 
des  baftonnades  à plufieurs  : Princes  Chrcftiens. 
Tous  ne  fe  font  pas  iailTe  maftiner  par  ce  Tyran. 
gS>«  ch. 4-  Mais  cnpluficurs 5 choies  la  contagion  veneneulè 
de  fes  exemples , la  rulè  cauteleufédcfeS  Icdiir 
dions,  fx&JtU*vf’7TKetm  a pénétré  bien  plus auant 
que  la  violente  contrainte  de  fes  tyrannies.  Mais 
• -luy  fe  maintenât  dire  de  droiél  Pere,Pallcur*Prm' 
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ce  dctouslcs  Chrcftiens,  il  eft  condamnable  des 
fautes  que  les  Chreftiens  ont  faides  à Ton  exem- 
ple, aulli  bien  que  de  celles  qu'ils  ont  faites  pat  là 
contrainte. 

L'opinion  confidnte  des  Séparé^  e[i,  que  l'dpojlajte  de 
l'  .sfntechnfl  deuoit  le  deudncer.  F ‘nier 

L’apoftaliedefcriteparS.  Paul,  c’eft  vne  info-MM**' 
fîon  venencufecompofeedeplufieursingrediens, 
dont  la  grande  paillarde  de  Babel  fe  fert  pour  affer- 
mir fa  tyrannie,  & pour  empoifonner  les  peuples. 
L'inttodution  de  ces  veneneux  ingrediens  a ferui 
de  préparatifs , comme  elle  fert  encore  de  foufbaf- 
iemcnt  à ce  thtone  de  fcdution  tyrannique.  Les 
apoftafies  partiales  font  les  matériaux  de  la  gran- 
de, de  la  violente  apoftafie . Donc  le  chef  a peu 
contribuer  à l’introdution  ou  fomentation  cau- 


teleufe  des  menus  abus  auili  bien  qu’il  contribue 
maintenant  aux  violences  de  l’apoftaflc  dominan- 
te. Cefontchofescorrelariues,  quis’entt’eftablif 
fent  l’vnc  l’autre  que  le  feduteur  &lafedution. 

A mefure  quelafedution  prend  force»  aufïi  fait  le 
feduteur. 

Le  Pdpe  n’en  4 Umdit  injlituc  nj  ordonné  vne  fet*ley  Us 
ÂjAntcreH'ès  c r recettes ,come  tout  le  refie  detCbrejliens.  Terrier 


Le  contraire  paroift  parce  que  nous  auons  de-/’-**©, 
duit  de  la  vénération  des  images,  du  célibat,  de 
l’abftinence  des  viandes,  parles  fimonies,  dont  les 
Papes  ontofté  le  pouuoir  aux  laies,  lors  qu’elles 
eftoient  tolérables  , pour  les  rendre  detcftablc- 
ment  intolérables,  lors  qu’il  en  a attiré  le  pouuoir 
& le  profit  à foy.  Appert  par  la  puanteur  des  ind ui- 
eences,  dontiamais  Euelquc  n’a  fait  banque  que 
le  Pape  & fes  fuppofts,  donc  nous  pourrous  parler 
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cy  délions  au  plaifîr  de  Dieu.  Appert  par  le  retran- 
chement facrilege,  défendant  à tous  les  laies  pat 
vne  audace  diaboliquement  impie  ce  que  lefus 
Chrift  commande  à tous . Impiété  qui  ne  con- 
uienc  qu’à  Babel.  Si  cela  neparoift  G clairement 
aux  autres  abus , nos  manquemens  & les  tenebres 
des  fiecles  palfez  ne  pcuuenr  pas  feruir  de  iuftifica- 
tion  à celuy  qui  en  tire  le  profit. 

Terrier  Les  Separe^dppellent  les  Per  es fdin&s  £ vne  main,  O" 

f.460.  Apoflats  de  l’ Autre. 

Dauid  eft  fain&  au  regard  de  pluGeurschofes 
qu’il  a faiétes  de  la  main  droi&e,droi&emcnt,fain- 
<âement.  Ses  concubinages,  adultéré,  meurtre  ne 
laiflènt  pas  d’eftre  des  apoftafies&  rebellions  dé- 
liant Dieu.  Nous  en  difons  autant  de  Tertullian, 
d’Origene  , qui  de  la  main  droiéte  ont  faiéfc  de 
grands  biens,  & de  grands  maux  de  la  gauche. 
Sainét  Ambroife,  S.  Hierofme,  S. Bafile, &c.  ont 
eu  plus  de  fain&etc , moins  d’erreurs . Mais  leur 
(âinâetéafaiâ:  que  les  erreurs,  que  fans  ypenfer 
ils  auoient  puiféde  Hermas,  de  T ertullian , d’Ori- 
1 gene,&c.ont  porté  plus  de  coup  qu’ils  ne  faifoient 
auparauant.  Rome  plus  femblable  à l’araigne  qu'à 
l’abeille  f’eft  lerui  de  la  réputation  des  grands  per- 
fonnages  pour  authorifer  leurs  defauts,  & en  tiret 
N J émolument. 

Terrier  - Ainjî  les  .Ariens  CF  tous  les  Autres  heretiques  Até- 
f.  4 6 1.  ront  ejlé conddmne\pAr  les  Conciles  de  l' Antechrijl. 

Pendant  que  les  Eglifes  eftoient  occupées  à 
combattre  les  ennemis,  les  abus  plus  apparens,  el- 
les ne  lailfoientpasfansy  penferdefenafler,  bru- 
nir, charger  de  plufieurs  menues  apoftafies,  qui  en 
ont  faiv5l  vne  grande . Mais  entant  qu’elles  tra- 
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uailloient  tantoft  contre  Tvn , tantoft  contre  l’au- 
tre des  ennemis  plus  ouuerrs  de  Iefus  Chrift,  leurs 
Conciles  cftoient  aflèmblees  de  Chrift , faites 
fous  Ton  nom , & pour  la  defenfe  de  fa  vérité . le 
diray  plus,  quelque  tyran  que  fuft  Néron,  tous  Tes 
Edi&s,  toutes  fes  Loix  n’ont  pas  cfté  tyranniques. 

Nous  en  difons  autant  des  Papes  au  plus  fort  de 
lçurtyrannie.  Lorsdclaplus  affreule  defolation, 
parmi  les  plus  efpais  hailliers  des  ronces  Romanef 
ques  Dieu  s’eft  referué  guelquc  femence* 

Les fept  mille,  qui  ri tuaient  point  ployé  le  genouil  de-  Terrier 
uant  B<ul  en  ifrdel  n'ejloient pas  l’Eglife  qui  ejloit  tref-  PaS‘46t‘ 
fiorijfante  en  Iudee.  <7*9' 

Ce  n’eftoient  pas  pourtant  des  idees  Platoniques^ 
bien  qu’Elie  ne  les  cogneuft  pas.  T ous  les  enfas  de 
Dieu  font,voirc  chacun  deux  fait  parc  de  l’Eglife. 

Alors  les  Eglifesde  Iudee  feportoient  mieux  que 
celles d'ifracl.  Mais toft apres Ioram , Athalia,  A- 
chaz  efpan  dirent  en  Iudee  les  abus  des  Ifraelices. 

C'ejl  vne  grande  pbrenejîe  de  recercher  Péglifc  de  Terrier 
Pieu  densl'dhfme  de  la  predejhnation  , comme  a fort  461* 
bien  dtft  MeUnchtbon. 

Ouy,  quand  quelqu’vn  ne  voulant  s’adioindre 
à aucune  des  Eglifcs  qui  feruent  à Dieu  félon  là  pa- 
role,couurc  fon  infolcncc  libertine  de  ce  prétexte, 
qu’il  communique  auec  les  efleus.  Vn  tel  n’a  com- 
munion qu’auec  des  idees  Platoniques,  voire  auec 
Sathanautheur  de  telles  refuerics.  Mais  quan  don 
nous  rep refente  les  abus  qui  fe  font  efpandus  par 
•le  paffé,  tantoftenludeeaulli  bien  qu’en  lfrael, 
tantoft  en  Orient  aufli  bien  qu’en  Occident,  ie  ne 
fuis  point,  quoy  que  vous  prétendiez,  obligé  de  474* 
çcrcher,  moins  de  prouucroùeftoienrlcsEglifes 
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confequent  de  pluficurs  fortes  d’apoftafie,  ne  fen- 
fuit  pas  queDieu  n’ait  point  de  fidc!cs,ou  d’Eglilcs 
en  terre,  veu  que  nous  confcflons  que  les  allcra- 
blecs  me  fine  que  le  Pape  géhenne  & abufe  font 
Eglifes  vifibles,  ayans  encore  quelque  formede 
mmiftcrcjdc  prédication  & de  Sacremcns,  quoy  / 
que  vous  nous  imputiez  auec  beaucoup  de  bruit  t*  47°* 
me  croyance  contraire. 

Poel  l'^Anglou  dit , que  U religion  de  l'  ^ïntechritt  Ferr^tr 
ti  eft point  vne religion.  t'4  • 

Quand  le  Pape  dit  quil y a vn  Dieu,  Pere , Fils, O* 

S.  Etfrit,  eftoc  le  fut  Chnft  ejl  le  Sduueur  du  monde,  &c. 
ces  chofcs  font  part  de  la  religion  Chrcfticnne. 

Mais  quand  il  dit  qu’il  faut  adorer  les  itnages,ache* 
ter  des  Indulgences,  que  fes  ^gnut  Des  brifent  les 
pechez  comme  le^ngde  IcfusChnft,  &c.  c’cft 
proprement  ce  qui  fait  part  de  la  religion  Anti- 
chrcftiennc , qui  n’cft  point  vrayement  religion  > 
mais  fu  per  ftition. 

L' Eglife  donc  a tfié  pdr  toute  U terre  fins  vie,  fins  terrier 
mouuemenr,fins  efprits  vit  aux.  p • 4*  7* 

11  ne  tient  pas  aux  Papes  qu’ils  ne  la  mettent  en 
ceft  eftat.  Nos  Do&eurs  apres  l’Efcriture  font  la 
corruption,  la  domination  de  Babel,  lapoftafie  de 
l’homme  de  péché  generale  par  toute  la  terre, 
comme  l’Efcriture  fait  N abuchodonofor , Cyrus, 
Alexandre,  Cefiir,  Seigneurs  de  toute  la  terre,  par- 
ce que  les  Papes  aufli  bien  que  ces  anciennes  Mo- 
narchies fe  difent  Seigneurs  de  toute  la  terre:  d’au- 
tant aufli  que  pluficurs  abus  du  Pape  font  par  con- 
tagion paflez  plus  loin  que  fa  domination.  Mais 
ces  abus  n’eftans  pas  es  Eglifes  Orientales  & Meri-  thap.  4* 
tonales  en  tel  nombre  ny  en  tel  degré  d'erreur 
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que  dans  le  Papifmc,  nous  ne  les  tenons  point  An» 
tichreftiennes,notammentp3rcequ’cllesne  main- 
tiennent pas  leurs  abus  a ucc  l’impiété  tyrannique 
du  Pape,  qui  prétendant  ne  pouuoir  errer  con- 
traint tant  qu’il  peut  les  autres  d’errer  auec  luy. 
Ccft  là  le  fiel  le  plus  noir  de  lapoftafie  prediéte  pat 
S.  Paul. 

La  plupart  de  cet  miferaUes  difiimulent  l'apofiApe  de 
Mahomet,  Afin  de  pouuoir  plus  hardiment  outrager  f£- 
glife  Catholique. 

Nul  de  nous  ne  nie,  ne  didimule  que  Mahomet 
ne  foitvn  Apoftat  très- exécrable . Mais  vous  ne 
croyez  pas  non  plus  que  nous,  que  Ton  apoftafie 
Toit  celle  que  S.  Paul  defcritaux'fhclïàloniciens. 
Quand  nous  defcriiions  Babel  telle  que  le  S.Efprit 
la  dépeint,  ce  n’cft  pas  pour  outrager  l’Eglifc,  mais 
pour  la  tirer  d’entre  les  pattes  de  l'on  tyran. 

Comment  le  Lape  peut-il  efirele  chef  de  l'apofiafie 
vninerfelle ? 

Nousnedifonspas  qu’il  Toit  chef  de  toutes  les 
apoftafies,  ou  detouslcsappftats  qui  iamaisont 
cité.  Moinsencotelcpounezvousdiredcl’Ante- 
chrill , tel  que  vous  le  dépeignez . Comment  vn 
homme  mortel, qui  à voftre  compte  ne  doit  point 
- régner  quatre  ans,fcroit*il  ch  efde  tous  les  apoftats 
de  toutes  les  apoftafies  qui  iamais  furent  ? Mais 
comparant  les  autres  herefies  auec  celles  du  Pa  pe, 
celles  du  Pape  ont  formé  vne  efearre  d’apoftafie 
beaucoup  plus  generale  quelesautres,  loir  au  re- 
gard du  temps,  de  la  duree,foit  au  regard  des  lieux 
efquels  elle  s’eft  efpanduë’.C’eft  pourquoy  les  no- 
ftresfouuent  l’appellent ^«er^comme  vous  le 
nous  reprochez  conturneiieufement,  ne  confide» 
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fant  pas  qu’ils  parlent  ainfipar  comparaison  ^ & 
non  pasablolumcnt,j^Ttt  v,  myxfnvûif,  *x  • 

ils  nefçdureient  marquer  le  temps  de  cepe  generale  Ferv;n  ^ 

apojlajie.  47  i* 

Quel  befoin  eft-il  de  conrcfter  fur  cefteChrono- 
logielVne  hydropifie  lairra.clle  d’eftre  hydropifie, 
quand ie  ne pourray  marquer  le  tempsauquel  elle 
a commence  d’eftre  hydropifie  formée,  beaucoup 
moins  le  temps, auquel  les  humeursfc  fontdifpo- 
fees  à cefte  intempericî 

^/t  pcsne  trouve -en  deux  entre  eux  qui joient  a 4e-  Terrier p. 
eordfurcepttntt.  471* 

A peine  trouuerez  vous  deux  qui  foient  du  tout 
d’accord  en  l’expofition  des  femaines  de  Daniel 
accomplies  y a plus  de  quinze  cens  ans.  S’enfuit-il 
que  le  ludaifme  foit  la  S. Sufanne, que  lcsChreftiens 
ïoient  les  faux  tefmotnsïVn  luiffuiuant  vostraccs 
penferoic  auoircaufcgaignce.  u • 

Jl  faut  fçauur  quand  l'Egltfe  ejt  degeneree,  ejt  Fmier  p. 

de feheué  défendrait.  , 

S.  Paul  nous  dilant  que  dés  fon  temps  •*  aurdif- 
•feit  lemyflere  d' iniquité y nous  monftre  quelapri- 
mitiue  pureté  ne  deuoit  pas  dégénérer  tout  àcoup. 

Mais  le  mot  apoftafie  lignifiant  proprement  vnc 
feduétioninduifàntcleshommesà  vne  rébellion 
& tranfgrcftion  audacieufe  delaloy  diuine,  nous 
pouuons  dire  que  lors  le  Pape  f’eft  conftitue  chef 
d’apoftafie,  quand  il  s’eft  roidy  contre  ceutf  qui 
blafmoient  & bannifloient  la  vénération  des  ima- 
ges nouudlement  introduite  par  les  Papes,  & par 
la  couftume  tref  dangereux  tyran  . Le  Pape  s cft 
monftréchefdecefte  rébellion  dés  l’an  71 6.  mais 
'il n’a  peu  lors  faire  tout  ce  qu’il  pretendoit.  Scs 
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defïèins  furent  renuerfeslan7J4.  au  Concile  ge- 
neral de  Conftantinoplc,  remis  deflus  l’an  787. à 
Nicce>renuerfezran754. àFrancfort,  à Parisl’an 
825.  remis  defTus  à Conftantinople  l’an  842.  Tout 
ce  qui  s eft  fa.i£t  contre  l'adoration  des  images,s’eft 
faiit  contre  1 aduis  des  Papes. Tout  ce  quis’eft  fai Gt 
en  Conciles  pour  l’adoration  des  images , c’eft  par 
laduisdes Papes.  Doncdecefte  grande tranlgref. 
non  le  Papeeneftoitlechef.  Rcftoit  la  violence, 
pour  laquelle  les  Papes n’auoient  pas  encorcs  af- 
lezde  force.  Ce  fut  Grcgoire7.  qui  leur  apprità 
franchir  ouuertement  le  faut  à la  tyrannie.  Il  fut 
cfleu  l’an  1073.  Lon  ne  peut  nier  que  lors  Rome 
n ait  fai&  vneapoftafîe  aétiue,  vne  fedu&ion  ty- 
rannique, entraînant  violemment  les  hommes  à 
defobeifïàncc  & tranfgreffion  de  plufîeurs  com- 
mandemens  de  Dieu  , couchez  en  Exode  20. 1. 
Cor.  14.  i.Tim.4. Rom.  13.  l.Ieanj.  Mahomet 
auoit  bien  introduit  vnc  apoftafie  treshorrible , 
& tref-erande,  mais  non  en  la  ville  dominante,  af- 
fife  fur  lepr  montagnes,  il  n a point  défendu  le  ma- 
riage. Doncl’apoftafie  deferite  2.  Thefïàl.  2.  doit 
eftrc  reftrainte  par  ce  qui  eft  di<ft  i.Timoth.4.&en 
l’Apocalypfc.  Ces  trois  prcdi&ions  doiucnt  feruir 
de  lumière  l’vne  à l’autre.  Autrement  nous  trou- 
uerions  grand  nom bre  d’apoftafies.Or  dites  vous; 
Sam  B Paul  ne  parle  que  tL'vnt  apoftafie.  De  vray, 
quelque  nombre  qu’il  y ait  eu  d’apoftafies,  il  ne 
parle  2.  Thcf.  2.  que  de  celle  qui  nous  eft  plus  am- 
plement deferite  Apoc.  13. 17.  18.  &i.Tira.4. 

Or  il  y a long  temps  que  plufîeurs  ont  rccogneu 
de  grandes  corruptions  és  mœurs,  en  la  difeipline, 
en  la  doctrine,  telles  qu’ils  fe  font  fentis  obligez 
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de  fe  départie  de  ceux  qui  en  tant  de  fortes  s’cftoicc 
départis  de  l’anciéne  pureté  5c  vérité.  Plufieurs  au- 
tres encore  qu’ils  ne  fe  départi fsét  pas,ne  fçaehans 
où  aller, &ne  penlans  pas  cftre  obligez  àce  départ,  ' 
finelaidoient-ilspas  de  lamenter  les  corruptions 
qu’ils  apperceuoient.  Qu’eftoit  cela  linon  tefmoi- 
gner qu’ils  apperceuoient  plufieurs  fortes  d’apo- 
ftafiesi*  qu’ils  voyoient  vn  grand  efloignement  ar- 
riéré de  la  droi&ure  de  la  loy  Sc  de  la  vérité  de  l’E- 
uangilc  ^Cependant  comme  les  Iuifsdifent  touf- 
iouts  que  le  Médias  viendra  bien  toft  reftaurec 
toutes  chofcs,ainfi  les  fauteurs  de  l'apodade  difen  t 
toufiours  que  l'Antcchrift  viendra  bien  toft  tout 
gafter.  Attendons  nous  qu’il  nous  difcnr,ouy  : ce 
iommesnousdontS.  Paul  a parlé» 

Jl  efi  bien  4 ift  de  trouver  les  commentemens  £vn  jrtnur  p 
mdl,figrdnâ,fifublic  ,fe horrible,  fi  fenfible  yueccluy 
£ vne  gêner  die  reuolte  de  U foy. 

; Ouy , fi  ce  départ  s’eftoit  fâid  en  vn  moment, 
tout  à coup,  mais  feftantglide  par  laps  de  temps, 
feftantcommeinfenfiblcmcnt  cfpandu  & au  re- 
gard des  lieux,  & au  regard  delà  corruption,  larc- 
quifition  qu’on  nous  fait  de  la  remarque  precifc 
des  temps  eft  du  tout  iniuftc. 

Cejle  dpojlaÇie  de  fuis  fin  commencement  ird  toufiours 
en  dugmentdnt lufrues  dld  jin  du  monde.  Mdttb.  14.  Femer  f>. 
lue  18.  l.Pser.  3.  47  î* 

Ce  que  nous  lifonsMarth.  24.  Luc  18.  i.Picr.  3. 
delà  deprauation  des  hommes  peut  bien  par  ac- 
commodation s’appliquer  à l’apoftafie  deferite 
par  S.  Paul,  comme  pluficurs  l’ont  fai&:  mais  rien 
ne  nous  oblige  de  reftraindre  cefte  grande  de- 
prauation à 1 apoftafic  de  l’Antcchrift . 11  pourra 
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lors,comme  toufiours,y  auoir  plufieurs  fortes  d’* 
poftafies,  de  delbauches  encre  les  Mahomccans, 
entre  les  fuppofts  du  Pape.  Entre  ceux  mefmc, 
dontla  doétrine  fera  pure , la  vie  pourra  bien  de- 
ucnir  fi  deprauee , que  la  pureté  de  leur  dodrine 
ne  leur  feruira  qu  a redoubler  leur  condamnation. 
Pourtant  les  iours  d’vn  delbordcraent  fi  perni- 
cieux feront  abbregez. 

Si  lePdùe  ejl  l'yAnteclorift^ln'j  peut  Auoir  Aucun  fon- 
dement a Egltjè.  Cat  lÀ  ou  on  me  lePere  er  le  Fils,  Cfe. 

V ous  auriez  raifon , fi  nous  difions  que  le  Pape 
nieceschofes  formellement,  ou  fi  l’Elcriture  di- 
foitquel’Antechrift  les  deuft  nier  formellement. 
Quiconque  nie  ces  chofes  eftAntechrift,  pour- 
tant ceux  qui  les  nioyent  du  temps  de  fâind  Iean 
eftoioc  Antechrifts:  Mais  il  n’eft  pas  neceftàirc  que 
le  grand  Antechrift  aille  d’vn  mefme  biais  que  ces, 
premiers.  Pour  rendre  l’erreur  plus  deceuant,  il  a 
falluledclguifer.Lepropredc  Babel  eft  de  baftir 
d’vne  main  ce  qu’elle  démolit  de  l’autre. 

Nepeuty  Auoir  Aucune foytny  inuocAtion  du  nom  de 
Dieu , quAnd  le  mimjlere  de  f EgUfe  efl  interrompu. 

Non, fi  plufieurs  fieclcs  durant  il  n’ycnauoit 
point  eu  du  tout.  Mais  au  plus  fort  de  la  domina- 
tion Papale  il  y a eu  miniftere  corrompu  voire- 
ment,mais  miniftere  néanmoins.  Parmy  tant  d'a- 
bufeurs plufieurs  pouuoient  neprefeherque  l’E- 
uangilc.  Lesabufeurs  mefmes  pour  trouuer  plus 
de  crédit  (ouucnt  prefehoient  l’Euangilc  : Mais 
quoy  que  les  Pafteurs  prefehent  leurs  pallions, 
leurs  inuentions,  les  bons  auditeurs  fe  tiennent^ 
ce  qui  cft  delà  pafliondelefusChrift  & de  (à  do- 
ctrine. Rien  donc  n’cmpcfchc  que  le  Royaume 
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4e  N.  S-  n’ait  toujours  duré  félon  les  prophéties,^  # 
bien  que  de  celles  que  vous  alléguez, plusieurs  re-yî^. 
gardent  ce  que  l’Eglife  fera  dans  le  grenier,  dans  le 
ciel,  pluftoft  que  ce  qu’elle  eft  en  l'aire,  en  terre.  . 

On  nU  peint  publiquement  confejfé  U vérité.  ^gg***^* 

..  Les  abufeurs  raclmcs  la  confcflent  fouuent. 

Leurs  abus  ont  efté  par  plufieurs  condamnez, mef 
me  par  eferit.  Combien  d’autres  peuucnt-iis  l’a- 
uoir  fai<ft,dont  nous  n’auons  point  d’a£tes.Ces  re- 
cherches ne  font  point  neceflàircs  à falut.  Bien 
que  ic  les  ignore,  ce  ne  font  point  pourtant  des 
idees  Platoniques,  comme  vouspretendez. 


- CHAPITRE  XCIII. 

^ ' ""  . L'Homme  de  péché.  ' ' 

LE  Françoisauflî  bien  que  le  Grec  nous  repre-  ' , •*.» 

fentele  chefde  l’apoftafic  auec  vnc  emphafe, 
que  le  Latin,  hy  le  Syriaque  n’a  pas,  appelant  le 
chefnbn  fimplement,  homme  de  pechéypls  de  perdi- 
tion, mats  l’homme  de  péché,  le  fils  de  perdition.  De  là 
vous  concluez  que  ce  chef  doit  eftrevn  homme 
feul.  A edavous  emploies  voftrc  fécondé  raifon, 
45*Pa£cstkp*Plcr-Qüel  Alchymifte  feriez  vous 
fi  vous  pouüiés  multiplier  autant  l’ôr  que  les  pa~ 
rôles?  Mais  vous  mefmes  vous  deftruifés  voftrc 
baftiment,  aduoiiant  que  ccft  article  n’emporte 
pas  couiîours  tant  d’emphaic.  Et  donc  que  pro-î 
duic  voftre  alchymie  que  du  >enr  ? Ccft  article 
n’eft  pasfpourranr  inutile.  Il  a mcfme  force  qu’ésj 
Mffrcs  panàgcs, qui  parlent  de  i'Antcchrift.  Qmefi\ 
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a*.  ChriJlïÇcluj  UeJliarnfëi&f  l’^Antechrifi.  'Plufieure 
fedulleurs [tnt  entre\au monde,  qui  ne confient point 
*'  ^tén  Je fu*  efire  venu  en  chair.  ktw  içtv  b vKim  xgj  b aèvygt-* 
çte.  Cejluy  U ejl  le fedufteur  CT  P <Antechnfi,  comme 
diiànt,  ces  blafphemes  font  fi  grands , que  qui- 
conque les  fouftient,  mérite  d’eftrenommé  no» 
feulement  feduBeur,^AntechriJi , mais  ItfeduBeur^ 
V^Antechrifi.  Ainfi  lapoftafic  prédite  par  S.  Paul 
cft  telle»  que  quiconque  en  eft  chef,  mérité  d’eftre 
qualifié  non  feulement  homme  de  péché,  fils  do 
perdition,  mais  aufli  l'homme  depeche , le  fils  de  per - 
dition.  Voftre  conclufion,  voftre  prétention  aflça- 
uoirque  ce  chef  ne  peut  eftre  fucccflif , mais  vne 

{jcrfonnc  feule , vous  ne  la  tircrés  iamais  que  par 
es  chcucux. 


renier  eh.  il  y 4 trois  conditions  icy  qui  tres-necefairement  infe- 

«4.7.50).  rent  vne  marque  G*  limitation  d'vne  feule  perjonne. 

I.  vne  fuite  de  tir  confiances  d’ a liions  particulière» 

504.  310.  ptrjonneües , 2.  Icy  l'^Afofire  parle  cP vstfuietqm 

neft  point  ailleurs  en  l’Efcriture  reprefente\  comme  vu, 
Efiat  de fuiccJfeurSy  comme  vnefociett.  3 f liste  s'agit  pat , 
icy  d'vne pjojofition  generale  ? mass  d’vne  defcnptio» 
(eeiale.  V'  f ■' M , . • - r UIW '•< 

Voila  bien  des  bataillons  combattant  pour  vne 
lettre.  Mais  tous  ces  bataillons  , toutes  ces  rai  font 
ne  font  qjjcrçfonnci;,  n’ont  que  du fopt&ftsfotfCi 
de  confcquencc  neceflàire,  telle  que  y oqsia  pro- 
mettez. Vn  corps  de  foocté,  vn  citât  fucccfiifa  fes 
tircon  fiances,  les  a étions , fes  dcfcriptionsfpeda*’ 
les  aufli  bien  qu  vn  homme  feul.  Il  ne  faut  pas  ifrr. 
quérir  és  Prophéties  vne  telle  euidençe  qu  es  hï- 
fioires.  L'Efcriture  nous  aduejtit  fuffifemrocnt 


Digitized  by  Google 


D ï 

«v) 


PECHE.  705 

quel’ Antechriït  ne  doit  point  eitre  vne  feule  per- 
lonne,  puis  que  dés  y a quinze  cens  ans  & plus  S. 
lean  difoit  dés  numterunt  f ^intechnjî  ejl  défi  a ahj.  Itm  4» 
monde.  Dés  lors  ce  grand  feduéteur  eltoit , parce 
quedéslorslàfeduétion  fetramoir,  dés  lorsagif- 
loit  l’Efprit  de  l’Antechrift.  Satan  agifloit  bien  en 
Eue,  en  Caim,  en  Cham , mais  comme  en  pièces 
defeoufues,  maisilelt  queftion  d’vn  fubic6t  dé- 
terminé, d’vn  tiflii  de  tyrannique  réduction  en  vn 
mefmefiege.commc  vousmefmeraduoüés.  . 

il efi tey quejltond'vnjubseél determtné.  $0$^ 

Nous  l’entendons  ainlî.  S.  Paul  ne  nous  deferit 
pas  toutes  les  apoltalîcs,  qui  deuoient  aduenir, 
mais  celle  de  Babel,  d'ontles  chefs  fuccefiifs  font 
tellement  vns  en  fedu&ion  tyrannique,  qu’eux 
tous  enfemble  en  quelque  forte,  ncfontqu’vn. 

Tous  ces  chefs  & chacun  d’eux  peut  cltrc  nommé 
l'homme  de  péché. 

* Du  J on  a corrigé  le  IdngAge  des  Autres.  Femer  f* 

gnicr^du  Moulin  l'ont  fmuy. 

' La  diuerfîté  n’eft  qu’aux  termes.  Vos  cauilla- 
ttons  nous  obligent  à choifirautant  que  faire  le 
peut  des  termes,  fur  lcfqucls  il  n’y  ait  rien  à pon- 
Yiller  . Les  titres  d’vn  chef  font  ordinairement 
donnez  à fafaétion , & les  titres  d’vnc  faétion  à 
fohehef.  Le  tout  enfemble  clt  tenu  pourvn  fcul 
fubicft  déterminé,  quand  bien  celte  faétion  du- 
rant long  temps  auroit  plusieurs  chefs  confecu-  , , 
tifs.  Nous  confelfons  qu’en  ce  poinét  les  Peresfê 
font  mefptis  ne  pouuans  pas  pteuoit  de  quelle 
dtfreè  feroît  celte  apoftafie.  ...  Ferrite- fi 

' Jls  a dut  lient  que  f’4  ejlé  vne  des  fdttffes  opinions  des  Î°S* 
Anciens. Abbdtnt ejl fi ejlturdy^sétl dit  que  pApidi ejl  f>og.$cy. 

“ Yy  , - 
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celuy^qui  4 le  premier  propofé ces fables  duec  vne  euidett 
faujfeté,  < jittl  ne fçauroit  tujlifier  far  vn feul  dut  heur. 

Nousauonsmonftrécy  deftus , comme  Papias 
a fait  courir  plufieursfauftctezfouslc  nom  de  tra- 
ditions Apoiloliques.  Celle-cy  peut  bien  en eftre 
l’vnc,  fçauoir  que  l’Antcchrift  deuft  eftre  vn  hom- 
me feul,  vn  luifdela  tribu  de  Dan,  neregner  que 
troisans  &c.  Encore  qu’on  ne  puilïc  prouuer  que 
Papias  ait  did  ccla,ncantmoins  il  peut  bien  fauoit 
did.  Qui  que  ce  foit , qui  le  premier  ait  didccs 
chofes,  ce  font  opinions,  qui  n’ont  fondement 
qu’eu  l’interprctation  vicieufc  de  quelques  pafla- 
ges  de  l’Efcriture.  Le  premier  atrainé  les  autres 
après  foy,  parce  qu’il  ne  pouuoit  eftre  dementy 
r que  par  l’euenement-  Cependant  en  certaines 
chofes,  quoy  que  regardantes  l’adueuir,  & requé- 
rantes vncfprit  prophétique,  les  Pères  ont  quel- 
ques fois  fort hcureufemenc  rencontré.  Mon- 
iteur du  Plcflis  & autres  ont  volontiers  remarqué 
ces  paftàges  , mais  en  paftànt,  & recognoiflànr# 
qu’auant  l’euenement  les  Anciens  n’en  pouuoient 
parler  qu’à  taftons.  Pourtant  d’infifter  lur  ces  allé- 
gations d’Anciens  de  part  &c  d’autre,  ce  feroit  per- 
îo*.  g/ dre  temps.  Quand  donc  vous  emploies  plufteurs 
Mi-  pages  pour  conteftcr  fur  Pintcntion  & croyance 
des  Peres  en  celle  matière,  permettez  que  ie  vous 
laide  courir  tout  feul. 

Terrier  p.  S.  Jean  parle  de  pluJieurs^intechriJtsyqu*ildiJtingHf 

ÎIQ-  à' duec  celuy  qui  doit  venir  aux  derniers  tours, 

i lean  x contraire,  par  ce  que  dtftd  P^iotechriji  efioit 

S.  Ican  recueille,  que  fon fiecle faifoit 
part  des  deeniefs  temps.  Il  diftingue  bien  entre 
s.  1 8 . Mais  il  dit  non 
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feulement;  llj*  maintenant  pluficurs  ^fntechnfis , 
mais auiÜ  dés  msintensnt  l'  ^/tntechnfi  ejl  défis.  Dés  4. 
lors  il  cftoit  en  fon  chef  Saun , en  les  matériaux, 
queluy  preparoir  Sacan  en  l’impiété  de  l’Empire 
Romain  Ôc  de  pluficurs  herctiques.en  l’ambition, 
qui  dés  lors  pouuoit  fc  couuer  dans  ledergedc 
Rome  &c. 

il  ejl  toufiours  parle'  d’^ipollyon  , du  faux  Prophète,  Terrier  fl 
comme  d'vne  perfonnefinguliere.  5*5* 

Vous  reuenez  toufiours  à voftre  pétition  de 
principe.  S uffit,  qu’il  y ait  vnité  par  la  participa- 
tion d’vne  mefmc  fadion  , d’vn  meune  fiege» 
d’vne  mefme  fedu&ion  tyrannique.  . 

chrifi  ejl  vne  feule  pet  forme.  Donc  f */fnte chrifi  Varier  ch. 
sufis.  /(  i 

De  vray  il  n'y  s quvn^pieu  ffl  vn  Médiateur  entre  1.  Tim.  xl 
Dieu  Ct  les  hommes, sjfçauoir  Jcftu  Chrifi , homme. 

Mais  il  y a plufieurs  Diables  .,  pluficurs  Aqre- 
chrifts,  plufieurs,  dont  on  peut  dire,  o^tvçnefivKâ- 1.  Xx. 
iof,  h 'ÙTtyejçot , le  menteur  fie fedutteur  t l'^întecfirtfi.  c.  4 }.&x. 
Neantmoins nous  pouuonsdire,  que  celuÿ  donc  ;e4w7* 
parleS.  Paul  eft  vn  ^omme  Rome  prétend  que 
tous  les.Papesne  fotir  qu’vn  Lieutenant  dçÇfyjift. 
L’autheqr  de  voftre  opinion,  fi  ce  n'eft  Papias, 
comme  le  croit  Abbatus,  ce  peut  bien  cftrc  vn 
pire  que  Papias,  vn  faux  prophète,  doublement 
Faux.  Faux,  en  ce  qu’il  fc  dit  cftrc  femme.  Sibylle; 
fvncdcsbrusdc  Noé.  Faux,  en  ce  qu’il  prophe- 
tifcdeschofesquc  l’cucnemenc'a  conuaincuésde 
faufteté . Lors  les  Chreftiens  communément 
ctoyoientquelc  nomdel’AntechrifteftoitA«7*i- 
eoe,  ou  T êrmf  faifimr  666 . Luy  donc  par  fingerie  • ••  ‘•■i 

dit  que  le  nom  de  Chrift  c’cft  888. 1» <r«r#  que  le 
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nom  deDieuc’cft  1697.  Pourluy  faire  dire  vray, 
faut  l’efcrire  barbarement/t^ya  îètpç.  Ainfi  trou- 
uantau  nom  de  Rome  948.  Paî^ila  creu  qu’elle 
ne  durcroit  que  548.  ans.  Pourtant  il  dit  de  l’Em- 
pereur Adrian; 

Èortl  ' cLvaÇmMÔxpitvaf  ’t^uv  7nKaf  ouuOfjUtTUypA, 

Toy  (JLVT*  cy|«OT  OTtyvçct7®y  inuMf 
Il  diràTEmpcreur  Adrian,  lib.5. 

K <u  cmTolci  KhaJbun  ntJl’  ïosvw  S,u«7*  waiW. 

Antonius  le  Débonnaire  cftoit  fils  adoptif  d’ A* 
drian.  M.  Aurclc  fils  adoptif  d’Antonin,  Com- 
mode fils  de  Marc  Aurclc.  Soubs  Commode  ce 
faux  prophète  croyoitque  vicndroitl’Antechrifi, 
i • afïçauoir  Néron,  qu’il s’imaginoit  viurc  en  Pcrfc, 
cuidant  qu’il  deftruiroit  Rome  948 . ans  apres  que 
Rbmulusen  eutietréles  fondemens 

— ïv  07ttryi7w/î\5ti,  dit-il  à M.  Aurclc, 

' Èy.m&éw/ ô qvylr y-HTfoHTOvot  ÈA&aV 
'■3  i 7nü(  Qt  «/>/«•  tXh-w  [My**  Aksi/h  , 

C.  d.  le  fugitif  matricide  Héron  retiendra  de 

Perfejaudrd  que  ton  fils  Commodue  luy  donne  tous  tes 
threfitï.  Parlant  de  Néron  il  dit; 

titrmwQ' ’ faf  KlÇiluj  , xotgtyof  tçeef. 

' aVâ’ tçw/  &i  euços  ’o  \etyof , ôm’  cùayJ.ç^(A-^t 
I mfui  0éw  àjJTVf,  &C.  A wyor  o<p/f,'&C. 

Ce  Prophète  a cfté  fi  faux , que  Commodus 
h’eft  pas  feulement  paruenuiufqu  a l’an  948.  mais 
$ut  empoifbnnc  parla  garce  l’an  neuf  cens  qua- 
rante cinq  de  Rome.  Cependant  hui&  ou  dix  ans 
. apres  la  mort  dé  Côtrimodus  Tertullian  n’enten- 
pJi!o.  * m iftntpas  les  enigmcS‘dcceftimpofteur,&  par  con* 

F W‘  fequent  ne  voyant  pas  qu’il  cftoit  impofteur  allé- 

gué ces  vers,  comme  fie  cftoienc  vraycmcnc  om- 
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clcsdc  la  Sibylle;  Jnter  infulas  nulla  iam  Delos , ha - 
i rettx Samos,  vt  Sibylianon  mendax , faifant  alluûon 
à ces  vers  8 au(jx>{Ï<m,  Kaù  NXkos  9 

HLsù  Vdfjm'fjfMn.  Ce  forgcur d’oracles&d’Antecbrifts 
pretendoitqucl’an  deN.  S.  15j.deR0me948.Sa’  0 

naos  ne  {croit  que  fable,  Rome  ne  (croit  qu’vne 
rue.  S.  Auguftin  confeflc qu’il n'eftoit pas gucrcs 
ycrfé  en  la  langue  Grecque.  11  eft  croyable  donc 
qu’il  n’a  pas  v eu  ces  p retend  us  oracles.  Mais  ceux 
qui  les  auoient  vêtis  eftoient  autheurs  du  bruit 
courant,  dont  il  parle  ; Quelques  vns , dit  il, foupçon-  Augufi.it 
tient  que  Néron  rejfufatera  ÇT'fera  l’^intecbrift.  D’au • ® 

très  croyent  qu’il  na pas  ejîé tue , mais  pluflojl Jaune , lors  ’ 10' C'19’ 
qutn  le  croyott  mort, CT'  qu’il  eS  caché  vif  en  la  vigueur 
de  l’a  âge  qu’il  autit  lors  qu’on  le  creut  mort , iufqua  ce  r 

qu’il  fait  reuelé  enfin  temps  t CT'  que  le  royaume  luy  foit 
rejhtué.  Mais  la  prefimption  de  ceux  qui  penfint  cescho - 
/es  me  femblefirt  effrange.  L’autheur  de  ces  faux  ora- 
cles auoitouy dire,  quecequeS.IeanditApocal. 
xnr.  3.  14.  fe  doit  entendre  de  Néron.  Sur  fceftç 
interprétation  probable,  mais  par  luy  maleutçn- 
due,  il  a forgé  fes  fables  touchant  Néron , que  Se- 
uerusSulpicius  croyoit  encore  plus  de  trois  cens 
ans  apres  la  mort  de  Néron,  Hippolyte  <viuoit  Hifl.  Sa- 
quelque  quarante  ans  apres  que  ccftefableacfté  eral.i. 
premièrement  forgee . Luy  ou  celuy  qui  en  fou 
nom  a efcric  de  k confommation  des  ficelés  »-.pçflr 
(ânt  raddoubet  ccftc  fable  a disque  rAnrcchrift  1 
feroit  vn  diable  incarné.  Ces  deux  opinions,, 
eftoient  trop  lourdes  pour.trouuer  beaucoup  d’ad-  :..j 
herens.  Mais  quand  aux  autres  couchées  en  ce  lir- 
urc  attribué  à Hippolyte,  d’autant  que  le  feul  euc- 
nementlcs  pouuoit  réfuter,  ne  faut  pas  trou.-  ’ 
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ucr  cflrange  fi  elles  ontefté  rcceuësiadisauec  vu 
grand  applaudiflèment.  Notamment  ce  que  le  fai* 
leur  d'oracles  Sibyllins  auoit  forgé  d’Elie, 

K ai  mSr  o &trCl m arm  I&lvv  Hç/jul  vnûmy,  &CC. 

Cela  a cité  enrichi  parHippolyte  luy  donnant  E- 
noch  & S.Iean  pour  compagnons, d’autres  fe  con* 
tentans  d’Enoch  & d’Elie  pour  combattre  l’Antc- 
chrift,  chacun  en  pariant  comme  l’homme  peut 
faire  des  Prophéties  auantleuraccompliflemcnt. 

L'orgueil incomparable  de  /’ ^/întechrifi  ne'peut  com- 
patir auec  la  fuccefion. 

La  mort  de  Ccfar,  Augufte,  Tibere,  &c.  n*a 
point  empefehé  que  Caligula,  Néron,  Domitian 
nefe  foient  faiél adorer,  &appeller  dieux. 

Tous  nt fer  oient  pas  ([gaiement  l’^intethrtj}. 

Suffit  que  la  fedu&ion  tyrannique  foit  en  tous, 
fous  le  règne  de  tous  digne  des  titres  que  S.  Paul 
& S.Iean  luy  donnent.  *-■*• 

t Durant  les  fthifmes  il  y aura  eu  plufieurs  ^ tare * 
chrijtiT  r 


Lots  vous  tenez  qu’il  n’y  en  a qu’vn  qui  foit 
vrayeiûcnt  Pape.  Celuy-la  peut  cftrc  plus  propre- 
ment Antechrift  que  les  autres.  Toutesfois  entant 
que  tous  participent  à l'impiété  deferite  par  fàin& 
- Paul,ilspeuuentauflî  tous  auoir  part  aux  titres  que 

l’ Ajîoftre  donne  à l'homme  de  péché.  Quel  inconuc- 
niSnr  qu’vn  corps  monftrueux,  comme  celuy  de 
a Apui  Babylon , ait  quelquesfois  plufieurs  telles  ? Lors 
Nicol.  de  chacun  d’eux  cft  appelle  par  fon  compagnon  tel 
clemangH  qU’jl  ëft.  Celuy  d'entr’eux , qui  feint  plus  defirer  la 
7 1 * & paix, ce ft celuy  quilafuitleplus.Tclmoinlcspro- 
fèq^dtm  tcftations*que  faifoit  Benoift  XIII.  l’an  xiv.  de 
f.  187.  fen  Pontificat,  od.l’an  1407.  qui  cependant  a te- 
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nu  roide  iufqu’à  l’an  1424.  Ce  qu  ayant apperccu 
TVniiierfitéde  Paris  cfcriuit  autant  contre  Benoift 
XIII.  que  contre  Grégoire  XII.  Audi  furent- 
ils  à Pile  depofez  tous deux  lan 1409.  & n’en  tin- 
drcnc  compte.  Eux  deux  auec  Iean  XXiil.  furent 
depofez  l’an  1417.  6c  touresfois  Benoift  XIII.  qui  : 
fembloit  aux  François  cftrele meilleur,  monftra 
par  effed,  qu’il  cftoit  le  pire,  le  plus  tcftu. 

Quand  lefiege a efte  vacant , le  monde  aura  efié fan»  Fmier 
K/tntechrift.  r \ . PaSit0' 

Quand  ainlî  feroir,  quel  inconuenicnt  y auroit- 
ilî  Mais  s’il  eftoit  nccclfaire  que  Chrift  euft  icy  bas 
vn  Lieutenant  General,  l’Eglifc  vn  chef  vifible, 
voftrc  prefuppofition  fc  trouucroit  fauflè  autant 
de  fois  que  les  Papes  meurent»  durant  la  vacance, 
qui  dure  quelques  fois  pluficurs  iours,  mois,  an- 
necs.Lors  vous  dites  que  le  fiege  fert  de  chef  Apo- 
ftoliquc.Lorsà  plus  forte  raifon  pouuos  nous  duc 
que  ccficgc  fert  de  chcfapoftadquc.Le  tyrahmort 
la  tyrannie  ne  meurt  pas^  Ains  lors  plus  que.  14- 
maisiTottt  efl  loifiblefors  qued'cfirebonCbrejhen.^oma 

O mm  a cum  lueanty  non  licet  effe  ptum.  • \ ^ 

Le  diable  doit  accompagner  l'^fntechnfi  de  foute  (à  pav.  «i<>« 
fuijfance.  . . (>  5X4-  535* 

11  n’eft  point  di<ft  que  Satan  doiue  accompa-  & î3<‘ 
gncrl’Antcchriftauecplusgrandc  puilîànce  qu'il 
afaid  iadis  lcsPayens,  ou  Mahomet  depuis  mil 
ansençà.  A quel  propos  Satan  mettroit-U  2000. 
ans  pour  tramer  vne  apoftafie  de  trois  ans  ? Dieu  -r 
n'a-il  pas  donné  efficace  d’erreur  au  Paganifm'e.au 
Mahometifmc,  à.i’Arianifme?  A quel  propos  s’i- 
maginer plus  d’cffiqtceicn  vn  erreur  de  trois  ans, 
qu’en  vn  de  mil»  de  deux,  de  trois  mil  ans,  puis  que 
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l’vn  & l’autre  fuffit  pour  perdré  éternellement? 

Terrier  Qui  leur  ddittqut  le mjjtere d‘ iniquité  foit  l'^inte- 

<Sl  4-  chriftmefme ? 

Et  qui  de  nous  ledit?Mais  bien  difons  nous  que 
le  myltere  d’iniquité  c’eftlemyftere  du  Filsdcper- 
i.rM»4  j.  dition.  Saind  lean  dit  que  dés  fon  temps  l'Ante- 
chrift  eftoit,  parce  que  des  lors  fourdifloit  le  my- 
fterc  de  fon  iniquité.  Le  dernier  iour,  dit  S.  Paul, 
ne  viendra  point  que  premièrement  ne  vienne  l’a- 
poftafic,  l’homme  de  péché, &c.  Cdrdejid  lemyjlere 
•nie ècvofjMi  ùcçyËmx  de  cefc  iniquité  s’dgit.  Mais  quel- 
que chofclc  retient  encore.  La  fuite  du  propos  & 
la  raifon  qu'employé  FApoftre  monftre  que  l’arti- 
cle 7»?  eft  relatif.  Dés  lors  fc  tram  oit  ccfte 

iniquité  par  des  moyens  qu’à  bon  droid  Meilleurs 
du  Ion  Sc  Vignicr  difent  inexplicables . Qui  fom- 
mes  nouspour  fonder  rd  w Scctsocï  les  profon- 

deurs de  Sdthan  ? C’eft  pourquoy  ceûe  trame  eft 
appel keMyJlere,  c.  d.  cachee.  Nous  n’en  voyons 
pas  le  fonds.  Maisnous  en  remarquons  quelques 
traces.  • 

X errier  Ldperfonne  del' \sintechrijl  efl  celle  k quiconuien- 

. lient  les  Prophéties . 

Ouy,  plufieurs.  Mais  auffi  pluficurs  peuuent 
conuenirau  progrès  de  la  fedu&ion , dont  le  chef 
feroit  proprement  tel  que  le  dépeint  l’Apoftrc, 
quand  fa  fedu&ion  tyrannique  leroit  paruenue  à 
fon  comble. 

Terrier  ldmdts  les  Cdtholiques  n ont  cr eu  que  f isintechriït 
fA&’W  • ne  doit  durer  que  trois  dns  O*  quelques  mois , comme  les 
ignordns  lecroyent. 

Quoy  donc?  les  Iefuites,que  quelqucsfois  vous 
exaltez  fî  haut,  ne  les  tenez  vous  point  pour  Ca- 
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choliques:  François Ribera  A poc.  11.1.  Qjsetroie 
dns  CT  demy  [oient  dfitgnelfid  U tyr  Annie  de  l'<Ante- 
chrtfi,  no  tu  le  verrons fouuent  cy  défit tus  t <X  Daniel  le 
freditcfjApitre7.  Le  Cardinal  Bellarmin  de  Rom. 

Pont.lib.  3.  cap.  1.  col. 70 5.  E.  Dsntel  ex  S.  Jean 
difent  que  le  régné  de  l'^tntechrifi  ferd  de  trois  dns  (X 
demy.  V ous  mefmes  l’auez  did  en  ce  chapitre  cy 
défia  deux  fois,  p.  y 10.  &513. 

Jlsnele  figurent  pus  tomme  vn  enfdnt  de  trois  ans pag.  jjt. 

(X  demy. 

Auffî  ne  difons  nous  pas  que  vos  gens  ne  luy 
donnent  que  trois  ans  de  vie,  mais  de  régné. 

Jlt  r Apportent  ces  trots  dns  çx  demy  du  plus  grdnd  Farter 
effort  & violent  efidt  défis  tyrdnnie.  MJ-  î 3 l* 

Vous  nalleguez  perfonne des  anciens , ny  des 
voftres.qui  face  ces  diftinctions.  Us  en  parlent 
comme  n ayant  en  tout  à regner  que  trois  ans  & 
demy,  pendanr  lefquels  il  fera  toufiours  en  con- 
quelle,  comme  Alexandrcpendant  les  douze  ans 
de  fon  règne  , qui  touteslois  ne  conquit  pas  la 
dixiefme  partie  du  monde.  Ccfarnon  plus,  qui  à . 
trente  ans  n’auoit  encore  rien  fai&,  qui  a efté  dix 
ans  à conquérir  les  Gaules . Comment  donc  vn 
fauxDo&cur,  qui  fent  fa  putain,  fa  forciere  plu- 
ftoft  que  fonCapitaine,pourroit-il  conquérir  tout 
l’Vniucrs  en  trois  ans? 

L' ^intechrifl  efi  deferit  fions  U figure  {Xpdrmy  les  Ténia  p.  . 
Mon  Arques  (x  Tyr  Ans  qui  ont  Afflige  l'Egltfiepsrdr mes.  î 3 
L’Antechrift  de  vray,le  chef  de  Babel  elt  dépeint  ^p'v^e 
fanglant,  maisnon  pas  grand  guerrier.  Les  Papes 
quelqucsfois  prennent  les  arm  es,font  des  guerres,^  58t. 
les  elmeuuent,&c.  refmoin  Grégoire  V 1 1.  Aie- &/*?<?. 
xandre  III.  Iules  II.  &c.  Il  y a quatre  cens  ans 
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quelcs  Papes  perfecutent  à fer  & à flamme  ceux 
qui  s’oppofcnt  à leur  do&rinc,  aufli  cruellement 
que firiamais Néron»  trop  plus  cruellement  que 
Conftantius,  ny  Antiochus  Epiphancs.  Mais  qui  a 
jamais  mis  Anriochus , Conftantius,  Ncronentte 
les  grands  guerriers?  Les  armes  fc  difenr  propre- 
ment armes  en  la  main  du  foldac , & non  pas  en  la 
main  du  bourreau.  De  bourreaux  les  Papes  en  onr 
tant  & fl  cruels  que  c’eft  chofe  horrible.  Defol- 
dats  guerroyans  ils  en  ont  quelquesfois,  mais  rare- 
ment. Le  Pape  ne  court  pas  volontiers  le  hazard, 
ny  la  defpenie.  Il  fait  faire  ces  efforts  & ces  defpen- 
fesaux  Rois,  qui  Partirent  & f’acharnentlcsvns 
contre  les  autres,  Umftd  Pontifie,  le  Papeles  y in- 
citant & faifànt  le  hola, quand  ileft  temps  de  venir 
au  butin,  ou  quand  il  craintledangerluy  mefme. 
Abondroi&donc  l’Efcriture  nous  dépeint  l'Ao- 
techriftyure  de  fang,  & neanrmoins  ayant  én  la 
main  la  coupe  d’vn  empoifonneur  pluftoft  que  les 
armes  d’vn  guerroycur.  Or  de  telles  gens, fils  eon- 
queftent  quelque  chofe,  les  progrès  font  touf- 
iours lents  & tardifs.  C’eft  ce  que  difent  Mcflieurs 
du  Pleflis& du  Moulin.  L’Antechrift  pour  eftrc 
grand  forcicr  n’en  doit  pas  eftrc  plus  grand  Capi- 
taine, plus  heureux,  ny  pliis  valeureux.  Iulian  l’ A - 
poftat  euft  efté  grad  Capitaine, fil  n'euft  point  efte 
forcicr.  Cyrus,  Alexandre,  Ccfar  n’ont  point  fai<ft 
leurs  exploits  par  fortilegcs.  Deux  chofcs  princi- 
palement font  detefter  vn  homme,  la  fraude,  & la 
violencc.Nous  auons  monftré  comme  l’vn  & l'au- 
tre conuient  au  fiege  Romain  d’vne  façon  exqui- 
fe.  La  violence  cautclcufeeft  ordinairement  timi- 
de. Les  plus  timides  au  combat,  fils  fontviolens. 
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font  neceflàirement  cruels  hors  du  combat,  & de 
fang  froid.  Au  con traire  les  plus  généreux  & vail- 
lansau combat,  comme  Cyrus,  Alexandre,  Celât 
font  les  plus  clemens  hors  du  combat, & les  moins 
trom  peurs.  C’eft  ce  qui  les  rend  redoutables  aux 
ennemis, aimables  à leurs  fubie&s.  C’eft  ce  qui  fait 
que  leurs  ennemis  ne  different  point  à fe  rendre» 
parce  qu’on  f’y  fie . C’eft  le  moyen  de  faire  de 
grands  exploits.  Mais  vn  faux  Prophète,  fan- 
glant,  trompeur,  efféminé,  tel  qu’eft  dépeint  le 
chefderapoftalîe Babylonienne,  nefitiamais  de 
grandes  conqueftes.  Agathoclcs  eftoic  vaillant, 
. auoit  de  grandes  vertus . Mais  parce  qu’il  cftoit 
cruel  & trompeur,  il  ne  fccutiamais  faire  de  gran- 
des conqueftes.  H fit  de  grands  carnages,  efpandit 
beaucoup  de  fang,  mais  il  ne  conquit  pas  grand 
chofe.  Vn  efféminé  pipeur,  vn  lafehe  bourreau» 
comment  pourroit-il  en  trois  ans  conquérir  tout 
le  monde,  quand  il  feroit  le  plus  grand  forcier  & 
le  plus  grand  inafphemateur  qui  iamais  ait  efté  ? 
Satan  a toufiours  efté  le  Prince  du  monde,  mais 
il  ne  fut  iaraaisle  Dieu  des  batailles. 


CHATITRE  XCIIII. 

Le  fils  déperdition. 

AYanten  vain  donné  45.  pages  pour  fouffler, 
enfler,  prefler  vne  lettre , vn  article  Grec , à 
ce  qu’au  moins  parle  bruit  de  vos  longs  difeours 
vous  eitourdifliésle  Leclcur,luy  faifànt  croire  que 
ccft  article  ne  peut  conuenir  au  Pape , maintenant 
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pour  voftrc  3e.  raifon  vouspreflez  non  tant  l’ar^ 
ticlc  , comme  les  titres  d'homme  de  peche',[ls  de 
perdition.  A forcené  repeter  confufement  vous 
penfezperfuaderdemonftratiuemcnr. 

Terrier  ch.  Le  Fils  de  Dieu  Appelloit  Atn[  lud&s,  qui  nefoit  qu'  v- 

14./». j 14.  ne perfonnefinguhere. 

Sain&Paul  a très  à propos  emprunté  ccfte  fa- 
çon deparlcrpourl’appliquerà  vn  fiege  très  def- 
loyal  & à Tes  chefs  très  perfides.  Chacun  d’eux  pré- 
tend eftre  vn  S.  Pierre,  fe  glorifie  comme  fil  eftoic 
S.  Pierre  mefme-  Leurs  impoftures  monftrent  que 
chacun  d’eux  eft  vn  Iudas. 

Terrier  ch.  S mn  fi  Pdul  Appelle  l' \Antechrifi  dâmné irremijlihle- 

menti  enfent  de  perdition. 

treh.  14.  Ccfte  façon  de  parler  ne  regarde  ny  le  decret  de 

îlx*  Dieu,  ny  l'ifTue,  la  fin , la  mort  de  l’homme , mais 
Je4w8.14.fa  conuerlàtion  du  tout  condamnable.  Ainfi  les 
Jifles ij.  Juifs, Elymas, fontappellezenfansdu diable,  par- 
ce que  leurs  actions  cltoienr  diaboliques.  Qui  fri* 
1.  Ica»  j . tfr  du  diable  : Pat tecy  font  manifrfie^  les  enfrns 

j.  .&10.  Djeu  (y  Us  tnfxns  du  diablet8cc.  Il  y a long  temps 
que  les  Papes  font  aftèz  cognoiftre  duquel  pied 
ils  marchent. 

Terrier  ch.  j ls  n'ofent  pM  dire  que  tous  ceux  qui  font  T Antechrifr 

[oient  JUmneX.  . ' ^ 

Tant  plus  eft  louable  noftre  charitable  retenue. 
— hcuit femperque  hcebit 
Pdrcereperfontfy  dteere  de  vittjs. 

Quel  befoin  eft- il  que  nous  prononcions  des  per- 
fonnes  ? Suffit  que  nous  difions  que  feduirc  tyran- 
niquement l’Eglife , comme  fait  le  fiege  Romain, 
c’cftfegouuetner  en  fils  de  perdition,  en  homme 
depcché,  que  c’eft  le  chemin  d’vne  horrible  dam- 
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Dation.  Ccluy  qui  a conucrtivn  voleur  à finftant 
de  Ta  mort,  quia  conuerti  plufieursde  ceux  qui  l’a- 
uoienc crucifié,  pourquoy  ne  peut-iien  vn  mo- 
ment changer  le  cœur  de  ccluy  qui  auoitefté  tou- 
te fa  vie  vn  fccleratimpofteur?  De  ces  fecrets  nous 
enlaifionsle  iugemcntà  Dieu.  Mais  fi  depuis  fix 
cens  ans  en  çà  quelque  tel  changement  s’eft  faiéfc 
en  quelque  Pape,  lors  par  me  fine  moyen  d’ A ntc- 
ch rift  fera-il  denenu  Chrcftien,de  fils  de  perdition 
il  fera  deuenu  fils  de  dileûion  , comme  l’enfant 

{>ro  digue  de  la  parabole.  Mais  l’homme  de  péché, 
e chef  de  l’apoftafie.l’Antechrift,  entant  que  tel, 
cft  vrayement  & infailliblement  le  fils  de  perdi- 
tion, courant  à (à  ruine  &y  entraihant  les  autres, 
entant  qu’en  luyeft.  QuVn  Pape  puifle  deuenir  r<40  ( 
tel,  le  Decret mefmc  le  recognoift.  Noftre  Sei-  si  Papa. 

rrnonr  A t AA  Coin  A Pierre?  * Va  Arriéré  de  mat  Sa- 


ppellc  b herefies  ae  perasnon  celles  j,  ,, 

qui  mènent  à perdition  ceux  qui  fyopiniaftrcnt.  z.  i. 
Sainéfc  Paul  appelle  enftns  dereuolteà  perdition,^-  Hebr.  rj.' 

ùt  a.7mhtutM  ceux  qui  cheminent  en  la  voyc  de 
perdition.  Efayc ‘appelle  vnc  montagne  fort  graf  tLU'u. 
fe  cor  ne, fille  d'huile t enftns d de  U demnerefe  ceux  qui  J(f,  uTb[ 
fe  méfient  de  deuiner.  Lès* enftns  de  lumière  font  y.  j. 
ceux  qui  font  bien  : les* enftns  des  Prophètes  font 
leurs  difciples.  Les* enftns  de defobetftnce  font  les  | 
rebelles.  Ainfi  tm«  les h enftns  d’obeiftnceComccux  cJ.hg\ 
qui  viuent bien. Les*  enftns  derntlcdiftionCont ceux  h i.Pitr. 
qui  fdnt  chofcs  damnables . C’cft  en  ceftc  forte  i-  »4: 
que  nous  difons  du  Psipe  qu’il  cft  le  fils  de  per-  1 1,p*r’** 
dirion.  * -u.  • ^ . 
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Ytrn.tr  ch.  Hn*j  a rien  plus  contraire  À la  charité,  que  ces  lai£ 

15  .f.  54  6.  gués  actrees , rien  plue  diabolique  que  de  calomnier. 

547»  . Pour  monftrer  que  les  fedu&ions  tyranniques 

du  Pape  conuiennent  à ce  qui  eft  di&  du  fils  de 
perdition  , il  n’eft  point  befoin  de  calomnies. 
Mais  quelle  langue,  quelle  plume  trouuerez  vous 
auiourd’huy  plusaceree,  plus  pleine  de  fiel  que.  la 
voftreï  Combien  mefme  de  calomnies  vous  ay-ie 
cottcesî  il  y a quatre  ans  qu’en  vn  petit  eferit  du 
lefuite  Leflîus  contre  nousiccottay,ievcrifiay  de 
fuite  trente  calomnies,  dont  il  n’en  aiuftifiépas 
vne.  P.  Coton  a tafehé  de  récriminer  contre  moy. 


mais  n’a  pas  ofé  iuftifier  fon  compagnon . Cela 
foit  di<5t  pour  clchantillon  des  calomnies  de  vos 
gens.  Quant  aurions  nous  fai& , fi  nous  voulions 
déduire  toutesleurs  calomnies , toutes  les  voftrcsî 


Terrier  JL  ja  eu  beaucoup  plus  de  bons  Papes  que  demau * 
J*°*  mis. 


A grand  peine  le  pourrez  vous  prouucr  depuis 
fept  cens  ans  en  çà,mefmesau  rapport  desitaliens. 
Mais  fommes  nous  obligez 'de  nous  tenir  au  rap- 
port de  leurs  flatteurs  i au  rapport  de  ceux  qui 
mettent  vn  Grégoire  7*  Alexandre  3.  entre  les 
BaronUu  bons  & dignes  Papes?Baronius  voulant  exeufer  le 
&tma  *pi~  clergé  Romain  de  ce  qtt’és  a£tes  d’vu  Concile  le 
tome  *«/>0-Roy  Thcodoric  eftât  Arien  neantmoins  eft  nom- 
p>f forum  dit,que  mefineles  fain&s  perfonnages 
j 4 y*01 donnent  aux  grands  des  titres  honorables,  non 
pas  félon  leurs  mérités,  mais  félon  k fouftume.  Il 
A.  D.  î 8- fait  k mefrac  obferuation.  fur  ce  que  fainâ  Paul 
Atïel'i  aPPe^c  feüx  apdiKi , auflibien  que  S.  Luc  Théo- 
* philc.  Pourtant  ne  nous  fout  arrefter  aux  titres  or- 
dinaires que  Ion  donne  aux  Papes»  eu  efgard  à 
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leur  charge.  Laitons  auffi  à part  les  extraordinai- 
res titres  cTiniure  ou  de  flatterie , que  les  hiffco— 
riens  peuuent  donner  pluftoft  à leurs  afte&ions 
qu’à  la  vetité.  Confldcrons  les  actions , les  depor- 
'temensduflege  Romain  depuis  fept  cens  ans  en 
çà,tels  qu’ils  nous  font  défaits  par  ceux  mcfme, 
qui  tiennent  le  Pape  pour  grand  V icairc  de  léfus 
Chrift.  Comparez-lcsauecl’hiftoircdc  Rome  la 
Payenne  durant  les  fept  cens  ans , qui  ont  précé- 
dé Cefar,  vous  trouuetcz  en  ces  fept  derniers 
fieclcs  autant  ou  plus  de  vices,  de  perfidies  fcelc- 
ratezzes,  beaucoup  moins  d’adtes  généreux,  hc-  ' 
roïques , vertueux  qu’és  fept  premiers  fiedes, 
Tellement  qu’en  ce  poindt  Rome  l’Antichreftien- 
jie  peut  iuftificr  Rome  la  Payenne , comme  Ieru- 
falemiuftifîoit  Samarie,  voire  Sodome.  Les  plus 
mefehans  par  fois  baftiflent  des  Temples  , des 
Hofpitaux,  des  Colleges,  par  ambition  ou  par  hy- 
pocrite. Combien  plus  ont  fuiet  de  le  faire  les  Pa- 
pes quelques  mefchàs  qu’ils  fuflcnt,cux  qui  n’ont 
acquis  leur  creance  , leur  domination  , leurs  ri- 
chefTes  que  par  vn  beau  femblant  de  pieté,  & fous 
le  nom  de  Lieutenans  generaux  de  Chrift?  Pour 
iuger  de  cesadtions  cy  faut  conflderer  leurs  autres 
depor  cemens.  On  trouuera  pour  le  moins  le  quart 
où  le  tiers  des  Papes  fl  puant,  que  leurs  flatteurs 
jncfmcs  en  ont  honte. 

J Am  aïs  en  ce  fiege  n'A  ejlé  a fis  Aucun,  qui  Ait  cm-  terrier 
mènes  vne  Here]iet  UqueÜe  Ait  eu  fuitte.  p.  5 jj. 

, ' . Qu’importe  de  difputcr,  qui  a commencé  vnc 
herefic?  Suffit  que  nous  voyons  l’idolâtrie  , voire 
plufleurs  fortes  d’idolâtrie  maintenues  confecu- 
ciuement  par  le  flege  Romain  depuis  plufleurs 


Terrier 

t*&'  V6 
S59-  J60, 


Terrier 
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fiedcs.Ne  fert  rien  de  dire  que  les  autres  fieges  ont 

{)artàces  Idolâtries.  Ils  n’y  ont  pas  telle  part  que 
c fiegeRomain.Mais  quelque  part  qu’ils  y ayenr, 
tant  plus  les  Papes  auront  empoifonné  de  peu- 
ples, plus  grands  erapoifônneurs  font-ils. 

£ts  imfiete\dei  S entier  ains  facnficatenrs  de  Ieru- 
falem  ri ont pas  empefehé  que  les  fdeles  nayent  rendit  À 
U Sacrtficaturece  qui  luj  ejl  dett. 

Iamais  vn  feuldeces  Sacrificateurs  n’a  di&  de 
foy,iamais  les  Iuifs  n’ont  diét  d’eux,  qu’ils  ne  pou- 
uoient  errer.  Les  fautes  des  Miniftres  ne  doiuenr 
pas  preiudicier  à lauthorité  d’vn  miniftere  légi- 
time. C’eftpourquoy  plufieurs  bonnesamesno- 
nobftant  les  impictez  tyranniques  desPapcs  n’ont 
paslaifle  de  les  honorer,  les  confiderans comme 
Euefques  & non  comme  tyrans,  & penfans  qu’au 
fîcgeRom.  fuft  attaché  quelque  generalVicariat. 
Mais  ce  V icariat  n’eftant  qu’vne  pétition  de  prin- 
cipe fondée  en  l’audacedesabufcurs,&enla  fim- 
plicité  des  abufez,  nous  auôs  fuiet  de  detefter  non 
moins  la  tyrannie&  l’impofture  de  ce  pretenduVi- 
cariat,que  les  aimes  des  Papes.  Il  n’en  eft  pas  ainfi 
de  la  lignee  d’Aaron,à  laquelle  nommément  Dieu 
auoit  affigne  le  droiéb  de  la  fouueraine  Sacrificatu- 
re,  & pourtant  eftoit  refpedlable,  iufques  à ce  que 
Dieuabolifiànt  leslàcrifices  & le  Temple  abolift 
quant  & quant  tous  les  droits  des  familles  Sacer- 
dotales. . 

Qifonlife  dans  l'hifloire  des  Papes.  EÜefe  fait  ret» - 
gnoifire  bien  fouuent  plufofl  vne  Satyre  continuelle 
centre enxy quïvnt htfoire véritable.  ‘ 

Qu’on  life  l’hiftoirc  de  Caligulc,  de  Néron,  oh 
en  pourrait  dire  autant,  fàuf  que  depti/s  l’an  fix 

cens 
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cens  iufques  à l’an  1500.  nous  n’auons  point  ou 
peu  d’hirtoriens  cômparablcs  à vn  Tacite,  à vn 
Suetone  . Mais  les  Satyres  incime  de  Iuucnal, 
d'Horace,  de  Pctrotiius  Àrbitcrne  laiflent  d’eftre 
véritables  pour  la  plus  part.  Meûncslcs  faifcurs  de 
Pafquinsnes’amufentgucrcsàforger  des  calom- 
nies,fçachans  bien  qu’il  n’y  a rien  qui  otfenic  plus 
que  la  vérité. 

Les  grands  tnt  ordinairement  des  flatteurs.  F errieT 

C’eft  pourquoi  les  Papes  n'en  ont  ïamais  eu  faute. 

- il  ri  y a aucun fleges  des  Patriarches , fur  lequel  plu-  Ferrier 
fleurs  mauuaifriayentefléaflis.  ‘/M5Î* 

11  n’y  eneuftiamais,oùonait  veu  vne  ryrannie 
continue,  comme  au  iîcgc  Romain . Toutes  Içs 
tyrannies  & ixnpietez  des  autres  iîcges,  rappor- 
tées par  les  hiftoriens,  à peine  fc  rrouueront-ellcs 
approcher  de  celles  du  feul  fiege  Romain; 

Cela  nefl pas  vne preuue  légitimé  ptur  monflrerque  Terrier  f. 
le  Pape fait  l’homme  depeche.  Car  il  faut  que  tout  tes  Pa-  444-Î4** 
pesayenteflételSfCequelesplusenrageT^duS.Siegena-  & 
feraient  dire , ou  il  faut  dire  que  les  Papes  innocens  font 
appeüelj.' homme  de  péché font  damne-^p  ourles fautes 
dPautruy.  . • : 1 

Vos  confequences  fontauflifrauduleufes  que 
violentes,  i.  encore  que  dés  le  temps  de  Sainft x' 

Jean  l'Antechrift  fuft,  parce  que  déslors  fon  my-1’  >tJ 
ftere  d’iniquité  f ourdiftoit , neantmoins  fuflir  que 
le  chef  de  ce  myftere  foit  tel  que  Saind  Paul  le  dé- 
peint, lors  que  fon  myftere  a efté  par  Satan  ame- 
née fon  comble  d’infe&ion  & feduétion  tyranni- 
que. 2.  Vnarondelle  ne  fait  pas  le  Printemps.  Vu 
Lot  dans  Sodome  n’empcfche  pas  qu’elle  ne  foit 
cmbrafec.  Lot  mefmes  y perdit  tout,  finon  qu’il 
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eut  Ton  ame  pour  defpouille.  Noftrc  Seigneur 
i eftoit  en  Icrufàlem,  fes  Apoftres,  force  bonnes 
atncsy  eftoient,  à rai  Ton  dequoyelleeftappellcc 
M4t .vj.  Ufiittiletiti.  Cependant  noftre  Seigneur  l’appel- 
j}.  IcIeruJalemUmeurtricre.  Les  titres  fê  donnent  di- 
*>•37*  uerfementaux  chofes,  quelquesfois  fc-lon  ce  qui 
conuient  à la  meilleure  part,  bien  que  moindre: 
mais  plus  fouucnt  félon  ce  qui  conuient  à la  plus 
grande  partie.  3.  Vn  chef,  îuft-il  de  fon  naturel 
doux,  véritable,  droitutier,  nçlairrapasd’eftre  iu- 
ftemerit  condamnable  deuanr  les  hommes  & de- 
uant  Dieu,  pour  les  maux  qui  fe  commettent  fous 
fon  authorité,  f’il  ne  f employé  de  tout  fon  pou- 
noir  à l’abolijion  d’vn  tel  defordre.  Or  depuis 
cinq,  voire  depuis  fept  cens  ans  en  çàne  paroift 
vn  fcul  Pape  qui  fe  foit  roidi  contre  toutes,ny  con- 
tre lesplus  pernicieufes  fedudions,  qui  publique- 
ment Si  continuellement  fe  commettoicnt  Sc  fe 
0.,  commettent  touslesiours  fous  l’anthorité Ponti- 
ficale. 11  n’y  en  a donc  vn  fcul  à qui  depuis  ce 
temps-la  ne  puiflent  iuftemcnr  cftrc  donnez  les  ti- 
tres que  5.  Paul  8c  S.Iean  baillent  au  chef  de  la- 
poftafic  Babylonienne.  4.  Comme  le  Papat  fe 
*■?  > maintient  par  mefehans  & deteftables  moyens, 

- A.  , par  mefmes  voyes  aufli  Ion  paruient  au  Papat, 

- Neahtmoins  fi  quelques  vns  y font  patuenus  , qui 
de  leur  naturel  eulfent  quelque  chofe  de  bon,  par- 
ce que  la  profeflion  extérieure  du  Chriftianifme 
demeure  dans  le  Papat  : fi  vn  tel  dans  le  lid  de  la 
mort  afoufpiré  pour  les  maux  qu’ilarecognusjcs 
titres  de  fils  de  perdition , qu’il  a mentez  durant  (à 
vie,  n’empefehent  point  que  d’vn  teinous  ne  vou- 
lions faire  des  iugemens  aufli  charitables  que  ceux 
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des  Papes  d’ordinàire  font  calomnieux  & violens 


contre  nous. 


Toutes  les  fautes  des  Papes,  qui  regardent  les  mœurs , Terrier 
recueillies  enfemble , n' égalent  pas  celle  de  S.  * P terre  d' a-  f*  JJ1* 
utir  renoncé fon  maijlre  crfon  Dieu. 

Comment?  L’impietécontinuelled’vrt  traiflrej 
d’vn  inceftueux,  d’vn  monftre  (tels  qu’ont  elle 
plus  de  cinquante  Papes  ) n’egalera  point  la  faute 
de  lâinét  Pierre,  commifepar  infirmité,  qui  na 
point  eftéd’vnc  heure  ? Ne  fcauez  vous  pas  que 
Sainéfc  Paul  dit  des  mal-viuans  , qu'ils  confefent , Tit.i.rS, 
qu’ils  font  profelîion  de cognoijfre  Dieu , mats  qu'ils  n 
le  renient  par  ceuures  ? Sainit  lude  ne  dit-il  pas  de 
ceux  qui  transfèrent  lagrate  de  nojlre  Dieu  en  luxure,  > 
qu 'ils  tentent  lefus  Chrtjl  quiejlnoftte  fenl  Seigneur, 

Dieu  t Maijlre?  Sçachcz,  afin  que  ie  né  parle 
point  des  autres,  fçachczjômiferable,  qu’aurant 
de  foisque'vous  louez,  comme  Balaam,  voftrc' 
langue  pour  maudire  le  peuple  de  Dieu , pour  tra- 
hir là  caufè, autant  de  fois  vous  reniez  Dieu.  Apres 
auoir  mis  l’infirmité  de  fainét  Pierre  au  defious  des 
prodieieufes  abominations  de  vos  Papes , auec 
quel  front  pouuez  vous  reprocher  à nos  Do&eurs  Terrier 
ce  qu’ils  font?  Us  louent,  ils  exaltent  S.  Pierre./»^.  557. 
Mais  parce  que  fes  prétendus  fuccefleurs  préten- 
dent ne  püuuoir  errer,  nous  monftrpns  que  fainéfc 
Pierre  a failly.  Qui  nous  en  peur  blafmer,  qu’il  ne 
blafmc  quant  & quant  les  Euangclilles,  les  Apo- 
ihes , le  Sain&Elprit  mefmc  d’auoir  enregiftre les 
fautes  de  S.  Pierre  ? En  cela  neantmoins  fi  quel- 
qu’vn  des  noftres  excede,  nous  ne  l’approuuons 
Don  plus  que  tous,  \ .*«  au. 
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Jl  n'ef  pas  ditt  que  les  fubie&s  de  l'^intcchrisl  re» 
p rendront  publiquement  leurs fautes. 

Y a-il  vn  fcul  Prophète  qui  ait  efcrir , voire  tous 
les  Prophètes,  tous  les  Apoftresenfcmble  ont-üs 
eferittoutee qu'a  did  , tout  ce  qua  faid  noftrc 
Seigneur?  ; ' 

CeU  mefme  iufiifie  que  dans  l'Eglife  Catholique  l’Ef- 
prit  de  Dieu  domine, qui  reprend  hardiment  l'homme  de 
fon  péché. 

Àuant  Conftantin  les  mefchancetez  de  Néron, 
deVitelliuSjd’Heliogabale,  &c.  eftoicm  eferites 
non  par  les  Chrcfficns , mais  par  les  Payens.  S’en- 
fuit-il qu’en  ces  efcriuainsrÊfpritde  Dieu  domi- 
nait ? qu’ils  fullent  l’Eglife  Catholique  ? Cepen- 
dant combien  trouuerez  vous  en  Cour  de  Rome 
depuis  cinq  cens  ans  en  çà  de  Papinians,qui  hardi- 
ment en  face  du  Tyran,  fçaehant  bien  que  fa  li- 
berté luy  coufteroit  la  vie,dit  à l’Empereur  Baflîan; 
jlefi  plue  atfé de  commettre  vn  parricide  que  de  le  louer. 
Saindt  Bernard  efcriuantau  Pape  Eugène  III.  luy 
parle  fort  librement,  comme  auffi  à Innocent  II. 
Mais  d’ordinaire  la  plume  eft  plus  libre  que  la  lan- 
gue. Et  depuisluy  combien  en  trouuerez  vous  qui 
ayentoféenuoyerau  Pape  de  telles  lettres? 

. Dans  les  (elles  il  nefe  trouue  pat  vn  qutofajlainjî  li- 
brement eferire  contre  les  fautes  des  Minières. 

Ecs  hiftpriensne  famufentgucresàdefcrireles 
fredenes  des  gens  de  baffe  qualité.  Mais  ce  qu’on 
dit  en  derrière  des  Papes,  nous  le  difons  aux  Mini- 
ères en  face,  quand  ils  fontlcs  Papes.  Vous  1 ’auez 
efprouué.- 

Cela  mefme  iufiifie  la  modeflie , la  pieté  des  Souuerains 
Pontifes , qui  n ont  point  trouuémauuais  qu on  mfi  ainji 
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Ait  tour  [es  finies  de  leurs  net  (1res. 

Ncron  donc  eftoit-il  pieux  &c  modcfl:e,foufFrant 
qu’ohdefcriuilUesmcfchanCLccéjs  dçfcsAnceftres? 
Combien  moins  que  Néron  les  Papes  ont-ils  fu- 
icc.de  fc  fafeher  de  ces  liberté* , veu  qu’üs  ne  font 
point  ancellrcsrvn  de  l'autre?  Quand  ils  trouue- 
roienc  ces  liberté*  mauuaiks , pourroient- ils  les 
empefeher?  Ains  tant  plus  cndicoic-on.  Lan  15 12. 
Adrian  VI.  enraneparladillenciondes Cardinaux 
vVenuau  Papac  làns  r.uoir.veu  Rome,  quand  il  y 
vint  il  crouua  foxr  cllrangela  licence  des  Pafquins, 
s’en  offenfa  plus  que  des  barbaries  de  l’inquintion. 
Et, dit- il,  que  ne  iettez  vous  ce  Pafquin-dfôns  le 
Tybre  ? Quelqu’vn  lüy  refpondit,  Si  on  l!y  iecte,  il 
deuiendra  grenouille,  & ue  ceflèra  de  crier. , 
Jamau  aucun  Papenaauthorifé  le peche' ptrloy pu- 
blique % , ( 

Si,  pluficurs.  Toutes  fortes  d’idolâtrie  font  pe- 
cnéz  tref-enormes.  Les  Papes  en  aurhorijfçnt  vn 
-grand  nombre  par  loix,  par  canons , par  actes  pu- 
blics. Leur  dodlrincdonceftantinfcdcedcplq- 
tieurs  idolâtries,  la  vie  de  la  plufpart  d’entr’eux  no- 
toirement décelable,  la  tyrannie  qui  fe  commet 
fous  leur  nom  furpalîant  çcljc  mcfme  des  Payens , 
& neantmoins  eux  maintenans  qu’ils  ne  peuu&nt 
.«fier,  que  leur  fiegeeftlâns  ride,  laùs  tache,  qui 
peucdouter,s’il  n’eft  çnyuréde  leurs  poifons  ? qui 
peut  nier,  s’il  n’cft  effronté,  qujeccs  tirresd’kwî** 
de  peçhé,  fils  de  perdition,  neçoriuienncniaux  Râpes 
d’vne  façon  exquife,  tour  au  moins*  depujs,cinq 
cens  ans  pnjçày  ; ^ 


7^  Ch.  XCV.  sh  montrant. 

* i * \ ^ . v 

CH4TITRS  XCr.  . 

Se  monftrant  comme  s’il  efloit  Dieu. 

Terrier  ch  TT\  du  ch  dp.  V II.  0J  X 1.5.  /Ml»  ^Apocal. 

A J xiii. xrv.xVi: xix.  Xt.  montrent  queVSfnte- 
|64.  j$j,  rfcr;/? /iirra cf»x #* /*  vendront adorer.  Cefte  adora* 
tien  donc  publique  & vniuerjells  d'vn  Tyran , 4 ld  quelle 
il  contraindra  les  hommes , 6^  les  y imitera  par [es  mtrd- 
p.6  ij.  f/«  0*  de  ceux  de [on  faux  Prophète , [era  tuer  ceux  qui 

ne  vont  pat  l'adorer,  &C. 

J Vouÿen  dires  plus  que  S.  Paul,  S.  Ican,  ny  Da- 
niel n*en  difent  de  qui  que  ce  foir.  Daniel  parle 
* d’Antiochus  figure  du  fils  de  perdition.C’cft  pour- 

quoy  S.  Paul  emprurne  beaucoup  de  phrafesde 
Daniel.  Mais  il  n’eft  pas  neceflàirc  qu’en  toutes 
chofes  le  fils  de  perdition  face  comme  Antiocbus. 
Cependant  Antiochus  ne  s’eft  point  fai<5fc  adorer 
plus  inlblemment  que  fait  le  Pape,  qu’on  adore 
tant  en  fa  maifôrt  qu’en  public.  Et  fiquelqu’vn  ve- 
nant parler  au  Pape  refufoit  de  l’adorer , on  le  fe- 
roitinourir  comme  hcretique.  Il  n’eft  ny  neccfiài. 
re  ny  raifonnable  de  reftreindre  à l’apoftafie  predi- 
âejpar  S.  Paul  coûtes  les  prédirions  de  S.  lean. 
Sufhricy  de  voir  fi  ce  que  dit  Saind  Paul  conuient 
■ : au  Pape.  Que  s’il  faut  efclaircirlesparolcsdeS. 

vt6  9**  Par  d’autres  femblables  de  l’Efcriturc,  Eze- 
^ c^ldidauRoydc  Tyrj  Tuatdiiï,ie[uû  Dieu,  ie 

Uï/lQ  futs  APU  en  c^*tre  cn  la  place  de  Dieu.  Tuas  mû  ton 
CPmSie  caur  comme  le  cœur  de  Dieu.  Diras-tu  a ceux  qui  te  tut- 
tront,  le[uisDieu?  Voila  l’argument  àm'Aipc  du  Roy 
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comme  s'il  e $tot  t D i e y;  ji-j. 

d'orgueil,  qu’il  fait  en  fon  cœur, qu’il  fait  paroiftre 
par  fesa&ions,  qu’il  fouffréque  fes  flatteurs  fa- 
cent.  Celuy  qui  tient  la  place  de  Dieu*  fon  cœur 
eft  comme  le  cœur  de  Dieu,  il  eft  comme  Dieu,  il 
eft  Dieu.  Orie  fuis  en  la  place  de  Dieu  * iç  fuis  fon 
Lieutenant  general , feant  en  fon  T cm  pie , repre- 
fentant  (à  petlônne.  Doncie  fuis  Dieu.  Des  maxi- 
mes du  Pape  & de  fes  flatteurs  fe  peuuçnt  tirer  plu- 
fieurs  tels  argumens  hmS^ns  pour  confirmer  l’a- 
doration qu'on  rend  publiquement  au  Pape.com* 
me  s’il  eftoit  Dieu  : tellement  que  ce  n’eft  pas  Am- 
plement oftentation»  monftre,  parade, 

mais  àfiroJ'n%ir,cmj$iç>nnr  w, effort  de  démon- 

fixation,  comme  l’explique  S.Chryfoft.  prcuues^ 
par  argumens  de  l’adoration  que  le  Pape  reçoit, 
requiert,  & prétend  luy  eftre  deuë.  On  nrfçauroic 
prouutr  qu’en  cela  le  Roy  de  T yr  ait  faiû  pis  que 
îe  Pape.  >•  * 

Calum  efcrit  que  le  Pape  retient  encore  quelque  for  ~ P irrite 

me  de  religion,  &c.  f'  ,,  T 

Ouy,  mais  Caluin  recognoift , & il  appert  eui-  ,v> .* 
demmenr,  que  ce  fiege  Romain  eft  vnc  vra.ye  Ba- 
bei,  donnant  d’vne  main  ce  qu’il  reprend  de  l'au- 
tre. En  paroles  il  honore  Dieu,  Chrift,  fon  Eglife: 
mais  c’eft  à fin  de  transférer  à foy  toutcefthon-£\e,t8-‘* 
neur  fous  ce  faux  titre,  le  fuie  en  U place  de  pie». 

- La  commune  croyance  des  Per  es  eft,  que  l' sîntcçhrift  Ferrter 
fe  diraeftrele  Chrift, le  reruetllans  de  ce  qugpoftre  Sei-^f1’ 
gneur dit  Match. xxiv.  Pluftturifaux  Prophètes  vien-  57 4 
iront  en  mon  nom,difans,  le  Juif  le  Chrift.  <KI,  );i,  ‘ 

Cela  fe  peut  dire  par  accommodation  > mais 
non  pas  par  explication  litcrale.  Ceux, dont  parle 
noftrc  Seigneur,  font  placeurs  ^uJ&fâiçvi , faux 

‘ Zz  îiij  < 
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7*8’  Ch.  XGV.  si  montrant 
* Tels  *Chrifts,qui  ne  font  vn,ny  par  vnité  de  perfonne, 
tjletent  ny  par  vnicéde  ficgerdefuccelfion,  de  fa&ion.  De 
SitmnU  PAoccchrilldcfcrit  par  S.  Paul,  c’eftvn  autre  fait! - 

^Barcosba  ^ 3 ne<lntnio>ns  part  a l’impieté  des 4«/</]>;£/çw>faux 
Moyfe  le  * Chrilts,  parce  que  fe  difimt  faulfement  tenir  la  pla- 
Candiot.  cedeChrift,  il  fe  fait  rendre  fous  ce  titre  menfon- 
ger  les  honneurs  qui  font  deubs  à Chrift.  Par  mel- 
me  moyen  il  participe  à l’impiété  des  anciens  faux 
Prophètes,  qui  font  condamnez  de  venir  en  leur 
nom  au(fil>icn  que  les  faux  Chrifts,  parce  qu’ils 
s’attribuent  tous,  comme  au  nom  de  Dieu , des  ti- 
tres que  Dieu  neleura  point  donnez.  Confideret 
ces  deux  chofes  diftinâement,  expliquer  les  paro- 
les de  fàinà:  Paul  parcelles  des  Prophètes  & de  N. 
Terrier  S .ce  n’eft  ny  ejiourdifement  ny  impudence  CT  faufetc 

p-j7i'  defefteree,  comme  vofire  fureur  vous  fait  dire,  mais 

c’elf  fonder  & conférer  les  Efcritures  comme  il 
faut.  Mais  iugele  Le&eurfi  vous  ne  vous  rendez 
pas  digne  des  titres  que  vous  nous  impofez,  lors 
Terrier  que  vous  dites;  Le  Pape  vient  aunom  de  Chrijt,  com * 
p.  j7<.  me  tous  les  Euefques  de  laChre fl  tente . Vous  auriez 
rai  fon,  fi  le  Pape  ne  fe  difoicqu’Eucfque  non  plus 
qüe  les#utres,ou  fi  Chrift  en  la  parole luy  donnoit 
ce  qifil  prétend  auoir  pardeffus  les  autres  Euel- 
ques.  LeProphete  déformant  l'excellence  du  Mef 
Zat.  4.7.  lias fotts  la  figure  de  Zorobabel;  Qui  es-tu , dit-ifi 
grAnde  montagne  deuant  Zorobabel?  vne plaine,  il  tire- 
ra  hors  Ia pierre  plue  haute.  11  y aura/®»*  efclatans, grâ- 
ce, gracepour  elle,  ou  bien;  11  y aura  fons  eftlatans pour 
elle , difans.  Grâce, grâce.  Louuain,  fuyuant  le  vieil 
interprète , traduit  -.  Qui  es- tu  grande  montagne  de- 
uant  Zorobabel,  commten  la  plaine ? il  ojleta  aufli  la 
principale  pierre , (X  rendra  la  grâce  égalé  à fa  grâce,  a 


COMME  S’IL-EST-OIT  D I E Y.  7*9 
a.  dit  Gafpar  Scioppius  *,  Chrijt  choifira  vne  pierre  5 c top  fat 
d'entre  les  autres , laquelle  il  fer  a ejfre  lechefer  fende- 1»  CoBy- 
ment  des  autres , à laquelle  si  ottrojera  gratiam  pa-r,,r<2w* 
rem  fuae  gtatix,  vne  grâce  pareille  à fa  grâce.  Enuiron 
l’an  1550.  quelqu’vn  difoit  j £«  foujfrent  jtnonym. 

au  on  leur  attribue  des  louanges  diurnes , ils  fontidola-  Mouarch. 
trer  les  hommes , ou  le  foujfrent.  Car  les  ambitieux  CT  *’ 

auares  pour  impetrer  du  Pape  ce  qu'ils  demandent  s ap~ 
peilentfes  tres-humUes  créatures. 

L’^£poftrcA  dit  que  l'^Antechrifi  prouuera  C'per-z  terrier 
ftaderaquilejl  Dieu,  il  fera  voirb  quilefipieu , ntn,p.  J7». 

' comme  Dieu,**»/* qu'ils traduifent.  -,  p.^6€. 

Le  mot  dont  vfel’Apoftre,  À:r»/mr~y7*,fignific 
biencntreicà  Philofophcs,  prouucr  demonitrari- 
uement , necelïàiremcnt , ou  pour  le  moins  deuê- 
ment  vérifier-,  & quelquesfoiscnl’Efcrituremcf- 
me,  comme  quand  il  eft  did  que  les  luifsamc- 
noient  contreS.  Paul  plufieurs gnefues  accufations.  Ailes  ij. 
lefquelles ilsnepouuoient  âmfûÇai  vérifier.  Aucon-7* 
traire  S.  Paul  patloitôf  cmo^ciTJiiufeATof  iÿJiui&iMac  ^ c ^ ^ 
auec  demonfiration  d’ effrit  O'  de  puijfance.  Mais  ces  ^ 
demonftrarions  ne  peuuent  conuenirau  menfon- 
gc,  oonpasmefmc  à toutes  vcricez,  mais  feule- 
ment aux  vericez  les  plus  excellentes,  needlaires, 
indubitables , tant  f’en  faut  qu’elles  puiflent  con- 
uenirau plus  horrible  de  tous  les  menfonges.C’cft 
pourquoy  faut  necefïàiremqnr  prendre  ce  mot  en 
vn  autre  fens.  Saind  Paul  parlant  de  loy , yoicy 
comme  Louuain  traduit.,  le  penfe  que  Dieu  bnSn-  x Cor.4. 
nous  a mis  en  monïlre7comme  gens  condamne-^  9 . 

4 mort.  Pourtant  lorsqu’il  eftqueuion del’Ante- 
chrift,  Louuain  traduit  comme  nous  ; fe  montrant , 
foy  mef me  t comme  s'il  efi oit  Dieu.  Ircnec  de  mcfmc  ; 4. 
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730  Ch.  XCV.  se  m*o nstràhT 
Ojlenditfeipfum , tdnqudm fit  Dtus.  Le  Syriaque  fait 
pour  nous,  in  KîlSin  nt>fl3  hv  Nirui  Si  vous 
vous  desfiez  de  l’edition  de  Tremellius,  voyez  cel- 
le de  l’Empereur  Ferdinand.  Eft-cc  pas  grand  cas 
que  tant  de  fois  nous  voulant  efehauder  vous 
vous  brûliez?  Cependant  nous  venons  de  mon- 
ftrer  qu’on  peur  mefrae  dire  du  Pape,qu’il  prouue, 
qu’il  tafehe  de  prouuer  qu’il  eft  D ieu.  * 

En  S,  lrenee  contre  Idfoy  de  toutes  les  éditions  M1.  du 
Plefiis  4 mis  habebit  in  femet  ipfum,' auiieu  de,  in  Ce- 
rner ipfo.  Onddufis  fupprimméce  qui  fuit  tmmedidte- 
mmt,  qu’il  fe  fera  rccognoiftre  par  force,  ou  en 
Tyran,  comme  Dieu. Ce  qut  precedoit  le  corps  du 
texte Ldtinmefme dlterfçr  biffé , U trdduftion  forcée. 
Et  ils  n'dduoueront  pxs  ctlle-cy  pour  vne  de  leurs  plue 
hdrdies ftuffete^  ? des  plus  defefferees  ? Si  donciciu* 
ftifie  celle  accufation , que  doit-on  iugerdes  au- 
rres?  I.  En  ce  que  vous  dites  auoirefté  omis  plu- 
fieurs  chofes,  qui  conuienncnt  fort  bien  au  Pape, 
comme  ce  que  S.  lrenee  dit  des  violences  de  ce  lar- 
ron , de  ce  voleur.  Car  à ^uoy  tend  l’inquifition, 
linon  à fin  que  ceux  qu’on  ne  peut  deceuoir  par 
fraude  foient  par  force  contraintes  à tecognoiftre 
k Pape,  fonauthorité  tyran  nique,  fes  abus  ? 2.  Ce 
que  vous  maintenez  n’eftrcen  aucune  édition  eft 
en  l’edirion  de  Paris  de  l’an  1567.  fol.  243.  in  femet 
ipfum  hdbens,  dont  Mr.  du  Picflisapcu  recueillir 
qu’Ireneea  efcrit«Vl&tmrt*x/»y,  ou  quclemott^r,' 
hdbens,fc  prend  pouttxxÆK,  trdheits , dtrirdnt  * fiy. 
L’Antechrift,  dit  lrenee,  efidnt  dpofidt  o*  voleur , 
.quafi  Deus  vultadorari , veut  ejlre  ddoré  comme  s’il 
efioit  Dieu.  Cdr  fufeipiens  receudnt  U vertu  du  dsdble, 
tl  viendrd , non  point  comme  vn  roy  iuflefîj  comme  legs- 
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comme  s’il  est  oit  Diiv.'  731 
rime  en  la  fubieElion  de  Dieu  : mais  comme  impie , miu- 
fle,fans  loy,  comme  apoflat , inique , homicide , tomme 
voleur y récapitulant  enfoy  l'apoflafie  du  diable , cr  fc- 
ponensr«tff4»f  lei  idoles  ad  fuadcndum,  quodipfc 
fit  DciiSypour  faire  croire  ifto  il  efl  Dieu,  Ce  autem  exal- 
tans  vnum  idolum , mau  «’ exaltant  comme  vn  idole 


finguher,  habens  in  femetipfum,  ayant  en  foy  l'erreur 
dtuers  des  autres  idoles.  L 'interprète  d’Irencc  eftant 
fort  rude  de  barbare , il  eft  mal  aife  de  le  traduire» 
fort  aifé  d’en  pointillcr  la  tradu&ion.  Irencen’e-» 
ftant  point  Prophète , nous  ne  maintenons  point, 
comme  au  tlî  il  n’cft  point  neceflairc  que  toutes  fes 
deferiprions  conuiennent  mot  à mot  au  Pape. 

Mais  en  effeâ,  fi  non  tout, au  moins  la  plufpart  de 
de  ce  qu’Irenee  dit  de  l’Antechrift  conuicntau  Pa- 
pe trop  mieux  que  vous  ne  voudriez. 

Sam  il  chryfofiome  dit  en  termes  exprès  lecontradi-  Ferrier 
El 0 ire  d<? ce  que luy  impute  Mx.  du  Plejhs.  On  ne  leur  ap-  J88. 
iamais  fatll  reproche  d'vnefau[fetéfi  mexcufable. 


Toutes  les  reproches  donc  qu’on  nous  fait  font 
fauftes , ou  ce  font  reproches  de  fautes  excufablcsi 
Vous  traduifez  les  mots  de  S.  Chryfoftomccn  ce- 
lle forte;  SamEl  Paul  appelle  Néron  le  Myjlered'intqui-  Chrjf.  in 
Je,  parce  qu'il  a efié figure  de  1‘ sjntcchrift,  car  il  vouloit 
efire  efiimé  Dieu.  Or  il  dit  fort  bien  myst  ERE.  Car  il  ’°m' 
ne  le  faifoit  point  ouuertcment  (j*  effrontément  comme 
eefiui-cy . Le  Grecque  vous  mefmc  mcttczàla  mar- 
ge porte  > %eu  flm  70  (J.OÇWI.OŸ,  TD-jrîçri  à fdfiç&f  Ftrricrp. 

ùrcùuivbç,  iJioLT^il^>taoyi''rae.  Mot?,  mot,;  lldttbie  ti  5^?  isj» 
mystère  , c'efi  À dire  non  point ouuertcment  comme  & 5S*'‘ 
\luy,ny  effrontément.  Ce  ptonom,<ùt*wor,  lvy  vous 
..  «prétendez  qu’il  doitefirçnecefiaiiemcnr  rapporté 
•à  l’Antechrift.  Monficur  du  Plcfils  auec  raifon  a 
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creü  qu’il  fe  rapporte  à Néron , veu  que  Néron 
cftoir  totlt  ouuertement  çr  effrontément  impie.  Ceux 
mefmes  qui  le  flattoient,qui  ladoroient,fçauoient 
bien  que  c’eftoitvn  exécrable  Tyran.  Erainfiilty- 
rannifoit  beaucoup  de  gens , mais  il  n’en  feduifoit 
gueres.  L’Antechrift  donc  ayant  non  feulement  à 
tyrannifer,mais  à feduire  pluficurs  millions  de  per* 
Tonnes , ne  doit-il  pas  y aller  plus  couuertement 
que  Néron?  En  ce  poind  vous  ne  pouuez  de  bon- 
ne foy  accufcr  Mr.  du  Plcffis  de  mauuuailè  foy, 
quand  mefmes  il  n’auroit  bien  compris  l’intention 
& le  fens  de  ce  pafïàge.Et  à fon  but  necontreuienc 
point  cequeS.Chryfoftomeadioufte; 
féJvu  gk.hvh  cuki/jêS*,  «y,  èf  k mKu  rr  etèvféiçov  eAtimiv 
xJ'  tüo  xÿMeu , v âttv/uetçn/ , « »</>*  ïçxq.  Par  ces  mots 
S.  Chryfoftome  monftre  qu’il  croit  que  l’Ante- 
chrift  fera  pire  que  Néron.  Aulli  eft-  il  plus  nuifi- 
ble.  Mais  il  ne  dit  pasquefonimpieccfisraplusà 
defcouuert  que  celle  de  Néron. 

Faut-il  pas  auoir  vn  front  plus  dur  que  le  diamant 
pour  ofer  ej cr ire  que  le  Pape  pur  ces  paffagesy Tibi  dabo, 
Pafce  oucs  meas,  &c.  pr'ouue  quil  ejl  Dieu? 

Nous  ne  parlons  pas  fi  cruement  : rtfàis  bien  di- 
fons  nous  que  de  ces  pafliges  le  Pape  prétend 
prouuer  la  toufe-puifiancequ’ils’attribue;  Or  s’at- 
tribuer vne  toute-puiflânee,  plenitudede  puiflàn- 
ce,  comme  fait  le  Pape,  cen’eft  pasenîaconclu- 
fion  mettre  mot  à mot  y Donc  ie  fuis  Dieu , mais  c’ell 
en  confequcnce  fc  faire  Dieu. Car  à Dieu  feul  con* 
uient  le  pouuoir  que  le  Pape  fc  donne. 

(fefi  bien  autre  chofe  s’appeticr  feruiteur  de  Jejùt  ’ 
Cknfttfon  isimbaffadeur , fon  Légat , chef  de  l'Eghfe, 
t.  d.  chef  du  Mimjlcrc  Ecdcjiéjhque  , comme  cftatt  an* 
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ùennement  le  Souverain  Sacrificateur , crdire,  te  jute 
tnoy  mefme  le  Chrtjl , le  chef  de  l' alliance^  &C. 

, Si  Moyfe,fi  Aaron,  fi  les  Prophètes  n’euflenrefté 
vrayementenuoyez  de  Dieu,commeilscftoicnr, 
bien  qu’ils  ne  dilfent  point,  le  fuis  Dieu,  on  les  pout- 
roit  iuftement  acculer  d’impictéfacrilegc, comme 
s’ils  fe  fuflent  faids  dieux,  parce  que  s’attribuer 
comme  delà  part  de  Dieu  des  titres,  charges,  hon- 
neurs que  Dieu  ne  vousa  point  donnez,  pour  def- 
ployer  comme  en  fon  nom  vne  puifiàncc  plus 
qu’humaine-,  c’eft  fe  faire  Dieu.  Les  Souucrains 
Sacrificateurs  ne  s attribuoient  point  vn  pouuoir 
fur  vn  peuple,  quelque  petit  qu’il  fuit,  tel  que  le 
Pape  s’attribue  ïur  tous  les  peuples  Chreftiens . 

Vous  aucz  bien  raifon  de  dire  que  chaque  Roy,  Ferrkt 
Prince,  Pafteur  cft  au  regard  de  fon  troupeau  com-  M°S« 
me  Légat,  Ambafiadeur  de  Dicu.Mais  nul  ne  peut 
fans  ûcrilege  fe  dire  fimplement , abfolument 
Lieutenant  de  Dieu  par  defius  tous  & en  toutes 
chofes.  C’eft  fe  faire  Chrift,  c’ed  fe  faire  Dieu. 

Il  demeure  clairement  vérifié' centre  fûtes  leurs  et-  F enter f. 
nidations  que  1‘  ^intechnfi  fe  doit  appeder  publique-  *oi.  «or. 
ment  Dieu , le  fils  de  Dieu  fie  chnfi,qutl  doit  faire  cejfer  (Sr 

au  monde  toute  reltgiont  O'c. 

Cela  ne  fe  peut  vérifier  que  par  l'Ecriture , ce 
que  vous  n’auez  point  faid,  & nul  ne  lefçauroic 
aire.  Tout  ce  que  les  Peres  ont  rencontrées  Pro- 
phéties , foit  du  vieil,  foit  du  nouueau  T eftamcnr, 
touchant  quelque  fignalcc  dcfolation  8c  mefehan- 
ccté,  ils  l’ont  à l’exemple  du  hure  attribué  à Hip- 
polyte  entafle  pour  le  rapportcràl’apoftafieprc- 
dide  par  S.  Paul.  Us  l’ont  faid  par  coniedure,  qui 
Ue  nous  oblige  nuUcmem.Quandiln’yauroit  que 


Digitized  by  Google 


734  Ch.  XÇV.  semomstrAht 
lapredi&ion  de  S.  Paul  qui  conuicndroit  au  Paper, 
pourueu  qu’elleluy  conuienne,  cela  fuffit  pour  di- 
re que  Sainél  Paul  a parlé  de  luy.  Quiconque  làn* 
prciugé  confiderera  les  adlions  & la  doctrine  du 
Pape,recognoiftra  qu’il  en  fait  plus  qu’allez  pouf 
meritcrceftccenfuredeS.  Paul?dilànt  quiljc  mon- 
tre, comme  s’il  efoit  Dieu. 

Terrier  p.  3e  ^esfe  tom  ces  de  traceur  s du  faincl fiegc , quels 
foi,  quilsfoient,  de  nom  produire  quelque  a fie  tunnel  le  Pa- 

pe s’appelle  Dieu  luy  mefme. 

V ous  voulez  dire  que  iamais  Pape  n’a  di£t  mot  à 
mot  / efuis Dieu.  Cela  fuffit-il  pour  prouucr  que  ia- 
mais Pape  ne  s’eft  nômé  Dieuî  Cuidez  vous  par  le 
vent  de  ce  Sophifme  deftourner  les  foudres  de 
la  ccnfure  Apoitolique?  Qui  trouuerez  vous , qui 
nairccfledcdire,  voire  qui  publiquement,  for- 
Tfalio  . me^cmcnt>  opiniaftrementaitdid,  fin  y a point 
- de  Dieu?  C cpendan  t le  mefehant  pour  la  hautejfe  de  [on 
D>rm  cournux  ner'<ft*“rt point  Dieu:  toutes fes  penjees  font, 
tj3  il  n'y  4 P°*nt  Dieu.  H dit , te  ne feray  point  es  branle', 
VJilflTO  Dteune  voit  goutte,  &c.  parce  que  fes  a&ions  le  di- 
. lent-  Dauiddemâdeà  Dieu ,Dy  À mon  ame,iefuû  ton 
J*  • Jyyjélut.  Les  deliurancesdu  Seigneur  nous  tiennent 
cclâgagc,Q£elqu’vnlilântenDauid,i’4j>d/tf,t/«w# 
**  ' l*  e [les  Dieux , dJ  vont  efles  tous  enfans  du  Stuuerain, 
pourroit  dire, ou  trouuerbns  nous  que  le  Seigneur 
Ixed.iy  ainfi  parle?  C’eft  en  Exode.  L’affaire  des  deux  par- 
t.  ^ fies  viendra  *U?  vers  les  Dieux:  celuy  qu'au, 

ront  condamné  imSan  les  Dieux  : rendra  le  dou- 
ble a J on  compagnon.  Delà  les  mauuais  iuges  pen- 
foient  comme  les  Papes,  recueillir  que  leurs  iuge- 
Jean  8.  v. mcns  cftoient  infaillibles,  pourtant  Dieu  leur  ditj 
34-  jj.  3 *•  Certtt  vom  tom  à U façon  des  hommes,  No- 
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ftre  Seigneur  appellant  toute  l’Efcriture  laLoy,dic 
aux  Iuifs;  S'eïl-ilpas  efcrtt  en  vottre  Loy , tay  di£l, 
vqm  efhs  Dieux  ? Si  elle  appelle  Dieux  ceux  aufqttels 
s’addrcjfeôké^i  t*  ©£«  cefte  parole  de  Dieu , celte  rc- 
prchenfionfifeucrc,^  cependant  l'Efcriture  nepeut 
efire  mtfe  a néant,  de  celuy  que  Dieu  enuoyant  au  mon- 
de d tellement  fanthfié  vaut  dites  qu  il  blajjshemc , parce 
quePay  diftfiefuts  E ils  de  Dieu?  Ot  ill’auoit  di&  en 
appellant  Dieu  Ton  perc.  L’Efcrifure  eltpleincde 
telles  façons  de  parler,  qui  nous  monftrent,  que 
le  Pape  fuffilàmmcnt  dit,  le  fuis  Dieu,  quand  de  Ion 
propos  il  appert,  qu’il  fe  donncle  titre  de  Dieu,  ou 
des  titres  qui  ne  conuicnnent  qu’à  Dieu. 


CHAPITRE  XCVE 


Du  nom  de  Dieu  donné  au  Pafc. 


LEs  plus  impudens  font  ceux,  qui  plus  hardi- 
menraccufenr  les  autres  d’impudence. 

Tous  ces  criards  ne fçauroient produire  vn  feul  exem- 
ple d’vnPape,  qui  ait  ordonne,  qu'on  l’appellajl  Dieu. 
Le  Pape  cil  appelle  Dieu  par  les  liens»  dit  ce  Bouf- 
fon de  du  Mtulin.  C’eft  vne  chofe  vulgaire  , & 
dont  les  Decrets  des  Papes,  & les  Conciles,  où  ils 
ont  prefidc,  font  pleins.  Parlesftens? p4rff  dtmefti- 
qutsïpar  ceux  qui  lef  eruent par  fes  fubietts  f o impuden- 
ce desBordee  ! 


Terrier 

p.6oi. 


S.  Paul  ne  dit  point  du  Fils  de  perdition,  qud 
»r  donner  a,  nous  ne  difons  point  du  Pape,  qu  liait 
tr donné qu'onFappellaft  Pieu.  Nous  ne  difons  point 
que  le  Pape  foit  ainfi  vulgairement,  commune- 
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ment,  ordinairement  appellé.  Mais  Monfîcurdu 
Moulin  dit,  que  les  liens  l’y  ont  appellé,  que  cela 
paroift  en  Decrets, és  Conciles  des  Papes, que  plu- 
fieursl’ayans  délia  vérifié,  la  chofe  maintenant  eft 
notoire,  vulgaire,  commune.  A quoy  tendent  vos 
exclamations  ? vos  feintes  d’eftonnemens  ? eft-cc 
pas  pour  dire  que  iamais  aucun  des  gens  du  Pape 
ne  l’a  qualifié  DieufA  fix  pages  de  là  vous  mcfmes 
Jtmer  confeflcz , que  quelques  vns  ont  appellé  le  Pape 
f.  6 07.  Dieu.  Vous  tafehez  de  les  exeufer.  Que  faites  vous 
donc  icy  linon  le  criard  Je  bouffon  J' impudent  desbor- 
dé? afin  que  ie  vous  renuoye  les  titrcs,que  fouuent 
& très  fauflemenr  vous  nous  impofez.  Mais  pour 
efclaircir  celle  matière,  deduifons  par  ordre,  qui, 
quand,  comment  a vfé  de  ces  profanes  flatcries, 
aufquclles  nous  appliquons  la  cenfure  de  S.  Paul , 
puisqu’il  ne  paroift  point  que  iamais  aucun  Pape 
aitrepoulfécesblalphemes,  mais  bien  que  quel- 
ques Papes  les  ont  authorifez. 

L’an  cccx xv.  Conftantin ayant conuoqué  - 
le  Concile  de  Nicee,  pour  vuider  la  controuerfc 
cfmeuë  par  Arius,  fut  fort  affligé  de  voir  la  plus 
part  desÊuefques  prcoccup  és  de  pallions  Pvn  con- 
tre l’autre  j au  lieu  de  f occuper  du  tout  au  fai& 
pour  lequel  ils  eftoient  affemblez:  Luy  donc  pour 
couper  broche  à leurs  picoteries  donna  iour  pour 
cognoiftre  de  leurs  requeftes . L c iour  cftant  venu 
tenant  ces  rcqucftcslàns  en  au oir  voulu  voir  pas 
vn  e;illes  ietta  toutes  dedans  le  feu,  les  exhortant  à 
mutuelle  concorde,  à fe  pardonner  les  vns  auxau- 
tres,&remettre  leurs  offenfes  au  fouucrainiuge,au 
Soxtm.lib.  dernier  iugement.  Dufaid,  ileonuient  entre  Ru- 
1.  th.  16.  * fin  & Sozomeno*  Quant  à la  harangue  ilsla  racon- 
teur 
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terît  diüéifemcntîSî  peut  bien  cftre  que  tous  deux 
la  racontent  plusaduantageufemcntpanr  lesEuef- 
qurs,  que  Confiante  ne  l'a  ptônoncceî  Peut  bien 
' . cftreaufS que  Conllantin  malinfoimcparfèsPa- 
ftcurt,& voulant  gratificr-vnefinotableaflemblee  ' 
leufa  déféré  plus  qu’il  nelcurappartenoit. 

L’a  w cccxcvix.  Rufin  arrfuantàRome  tafciia,  ^id.Hie- 
dit~on,dcl‘émpofionncr  deserreurs  d’Origçnc.  Il  ronym  • m 
peut  bien  y auoirauflî  eftéimbu  de  quelques  abus 
parla  prefortiption  du  Clergé, qui  * dés  lors  ertoit  jy,ni  ({e*s' 
fort  grande,  fur  tout  à Rome.  Rufin  donc  fait  dire  sj,,r,  tu. 
àCoiiftantinj  P/é»  vont  a tonftituet^acnfttateurs,^- 
vont  a donné puijfance  de  mger  mejme  de  nom.  Mais  ^r,fn- 1 
vont  ne pouue\eftre mge^par  les  hommes . Pourtant  ’ ** 

attende ^ entre  vont  leiugemetit  de  Pie»  feul , cr  que 
vos picques  , quelles  quelles foient , fuient  referueesd ce 
dtuin  examen. Vôsenimriobisà  Deo  dati  eftis  dij  c 
&tdnueniens non  eft  vt h omoiudicet Deais.  Car 
vom  nom  due\efté  donnei^Diettx  de  par  Dieu, n eft 
raisonnable  que  l'homme  mge  les  Dieux , mais  celuyfeul 
duquel  il  eft  efent-,  Dieu  s’eftarrefte  en  la  Synago-  fjàl.ii.u 
guedes  Dieux:  &iîiugé  ati  milieu  les  Dieux;  Et 
pcùriatajans  mutes  cho  fes  en  arriéré, cognoifte's  deeequi 
concerne  U Foy  ite  Dieu.  Le  Cardinal  du  Perron  en  là 
haràngur'du 'dernier  Décembre  i 6 14*  adiouftê 
fauflément, que Conftamin leur di&;  Je nay point - • 

pouuoiï  de  voua  commander  jamais  feulement de  vota  ....  , ■„ 
prier.  Tout  cedifcours  eft  parfemé  de  faulTesprc- 
fuppôfifions.  Rien  cepehdant  de  fpecial  pour  le  r , 

Pape  qui  n’eftoit  point  en  cefte  aflemblcei  Mais 
tout  ce  qui  fé  dît  de  magnifique  p our  1 es  Eucfqucs 
en  commun,  le  Pape  le  prend  comme  di&fpccia- 
lcment  de  foy,  & pritiatiucment  à tous  autres,  fi  ce 

" ' Aaa 


Digitized  by  Googl 


73&  Ch.  XCVI.  dv.  nom  de  Diév* 
n’eft  autant  qu’il  luy  plaift  leur  en  faire  part.  ” 
Grcg.i.Se-  L’a  n d x c v.  Arnulphe' difant  au  Pape  Gre- 
^Ub  4 goire  premier  qu’Agilulphe  Roy  des  Lombards 
jto/f.  *»!  vouloir  traitter  auec  l’Empereur , de  bonne  foy, 
ye»  Lp.  ils’cnalk  letrouucr,  & laies  Lombards  le  ttait- 
7b  terent  auec  fort  peu  de  refpeét . L’Empereur 
Mauricelc  fçaehant,  envne  dç  fçs  biffions  tef- 
moigna  qu’il  pardonnoit  à Çregoire  , d’auoir 
entrepris  ce  voyage,  mais  l’appella  fimple.  Gré- 
goire defpité  de  ce  mot  eferit  à l’Empereur  auec 
vne  humilité  forcée,  auec  vne  fierté  pétillante 
fous  le  voile  du  refpeâ , qu’il  eftoit  contraint  de 
Gregor.  I.  rendre  à fon  Prince.  La  pieté  de  mes  Seigneurs , dit* 
Meiur.  lib.  fi  5 en  leurs  iufiions  fertnt fîmes  me  voulant  redarguer 
4.  Epift.fi.,  certaines  chefes  en  me  pardonnant  ne  m'a  point  ejpar- 
f<u  c'  7*‘  gné.  Car  fous  le  nom  deftmplicitt fubtilement  * il  m'ap- 
a O»  cour-  pelle [xt.  Bien  efi  vrAj  qu'en  l’ Efcnture Jîmple  fe  prend 
tapement , quelques  fois  en  bonne  part , &c . Mau  aux  ferenifimes 
Vrbane-,  iUfilons  £e  m(S  s e teneur s ejlantdiO  que  U rufe  d’^ir- 
nx>  nulphema  trompe , Appert jans  doute  que  te  fuis  appelle 

fAt. Quand  vofirepiete'fetairoitlacbtjeparle . b Carfiie 
b eau  fa  cia  ne  fi  ou  fat , tenefujfe  pas  venu  pArmy  les  glaiues  dés 
mant.  Lombards  endurer  ce  que  le  foujfre. Me/mes  en  ce  quetaj 

rendu  tefmoignage  qu  ^irnulphe  de  teut  fin  coeur  efi 
prefi  de  venir  aujeruice  de  Ia  République,  puu  qu'on  ne 
c ScdScfi  me  erotf  P**'  ** f1***  rePrts»  comme  menteur ..  Or  c quand 
faccrdos  te  neferoyepasPrefirefifiauroyie  quec'efi  vn*tort  bien 
non  fum,fafckeuxÀvn  Prefirey  queceluy  quifertà  la  vérité [oit 
loge  nm.  tenu  pour  trompeur,  Scc.  Or  ieerepre(ente  À mon  Set- 
d »rauem  ènet*r  fref  Te^eux,  &C.  qu  il  croyeplufio fi  aux  chefes 
imuriam.  f*  Attx rapports.  Sacerdotibus  autem  non  exterre-r 
epiiflimona  poteilate  Dominus  nofter  citiùs  indignetur. 
Domino  Et  quant  aux  Prefi  res,  que  Menfeigneur  ne  fit  peint 
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'prompt  à fe courroucer  par  vne  puiffanceterrienne.  Car  ^uPgero, 
es  diuines  Efcrirures  les  Prêtres  font  appelle^  quelques-  ^ 
fou  Dieux,  quelquesfoù  linges.  Car  Moyfc dit  de  celuy  rcbus  crc- 
qui  doit  faire  ferment,  Tu  l’a  mèneras  aux  Dieux , cefl  dat. 

« dire,  aux  Sacrificateurs.  En  cecy  le  defpir  & la  pre-  cauCii  1 1 
fomption  a bandé  les  yeux  de  Grégoire  . Car  t.c4r.$a- 
Moyfenotoiretrtentparledu  Magiftrat.  Grégoire  cerdotib* 
adioude  ; L’hifioirc  Ecclefiajhqne  aujh  raconte  que  auccm* 
Confiantin , &c.  C’ed  iGiiifcours  de  Rufin  que 
nous  venons  de  reprefenter. 

L’an  dccclx.  Nicolas  I.ePcrinant  à l’Empereur 
Michel  fait  trophée  de  ces  mots  de  Rufin.  Mais* 
dites  vous,  fl  neparlepas  de  fin  fatft.  C’cft  enfaueur  pen;er  ^ 
éC Ignace  Eucfque  de  Conflantmople,  lequel  l'Empereur  éoj. 
tiuoit  depofé , que  Niçoi  s tient  ce  langage.  De  vray,  Coal.iom. 
Nicoli  plaide  là  caiik  d’Ignace.  Mais  foùbs  ce  4 /-  4 

pretcxtè'par  vn  difcoürs  de  douzéfueillets»dontla 
pluspaïtne  regardé  point  Ignace,  Nicolas  à vray 
dire  plaide  la  caufc  de  fon  liege , côromc  appert 
par  ce  fuppofé  canon,  dont  il  fait  bouclier , difant 
que  le  luge  ne  doit  efiretuge  ny  par  l'Empereur , nypar  b 

tout  le  Clergé , ny  par  les  I{e  if,  ny  par  lé  peuple.  Iterrt.  a 

Nul  foncilerid  tonferé  priuilege  quelconque  à l'Egltfe  * 
Romaine,  laquelle fçauott  qu’eue  assoit  en  Pierre  mérité,  fal’  x*°\  4 
c’ed  à diïe,  obtertu,  les  droifts  de  toute puifance  (T 
'receule  régime  de  toutes  lés  brebis  de  Chrifi.  Sur  la  fin  ^ ^ 
dofte  il  dit;  Jlapperfajfél^  èuidemmcnt  que  le  Pape  ne  r suis, 
peut  efire  lié try  'êefité  par  aucune  psiijfance  fecultere  efixt 
chofeconfiante,qi*il a efié appelle' Dieu  par  le  religieux  s ï 

Prince  Confiantin,  efi  mamfefie  que  Dieu  ne  peut 
efire iugé par /«fc&frtmeî.NicolasIIÏ. efleu l’an  i rjy.  Sextt 
Le fecret,  dit-il^  te  l’ytpofio  lat  Dieu  a voulu, qu’il  ap-  i * 

partinfi  teâcmtnlk  t office  de  tout  les  ^pofires,  quilla  ' f 
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collo  qui  principalement  en  fainft  'Pierre  le  Souuerain  de 
c.  funda  -tem  les  i ApoÜres , afin  que  par  lu y,  comme  par  vn  fer- 
menta de  tain  chef ü ejfandijljes  dons  comme  fur  tout  le  corpstCar 
cleëtione  payant  receu  en  communion  de  Pmdimdue  vnitéje  Sei- 
& Sneur  4 vot*lt*  quilfujl  nommé  ce  qu'il  ejloit  luy  mefmet 
pou  difanf  Tues  Petrus&c.  BonifaCe  Vlll.l’an  ïjox. 
Ex traudg.  L'£glffe  eft  vne>  vniquey  n'a  quvn  corps , vn  chef  ( non 
commun.  I.  deux  chefs , car  ce  ferait  vn  monjlre ) à Jçautir  chnjl}çr 
j.tu.i.  $ -Pierre  Vicaire  de  Chrif , (j*  le  fuccejfeur  de  Pierre . ' 
*•  Ainfi  le  Pape  prétend  qu’il  ne  peut  errer,qu’il  peut 
_ . iu^er  de  tous  Ôc  nul  deluy, parce  qu’il  eftDieu,par- 

ricatc  c.v-  cc  4U  “ c“  vn  auec  Hit-ce  pas  allez  claire- 

nam  fan-  ment  difç,«/»tf  LeVieu,iefuù  le  Cfcn/fE.ft- ce  ancre, 
ûara . & non  pluftoft  fiel  de.  Dragon,dont  le  Pape  eferit 

ces  blafohçmesî  luge  le  Le&eur,  auec  quel  front 
rerTUr. L)  vous  o le z maintenir  que  iamais  Pape  ne  s'fâpppeüé 
6QLf  w J?/VM:&quefi,quelquesfoisilaefténommé  Dieu, 
ç a ejlc  en  commun  auec  tous  les  Euefques  cr  les  Juges. 
Voila  ce  que  l,e  Pape  , dit  defoy.  Voyons  ce  qu’on 
dit  deluy.  L’an  i278.Nicolas  III.  voulant  gratifier 
SextoDe.  les  Cordeliers  dit,  queles  Apoftrcs  auoient  rc- 
crkalmm  nonce  à toute  propriété  tant  en  fpecial  qu’en  com- 
i.f.tit.u.  imun.  Quarante  quatre  ans  apres  Iean  XXII.  dc- 
Cporro  * * ment  fort  proprement  Nicolas  III.  lâns  le  nom* 
° ' mer,  déclaré  fon  opinion  erroncc  & heretiquç. 

Extra.  Io.  Zenzelin  fuefang  6ce.au  pour  accorder  ces  deux 
zt.  ni.  4.  flufteSjdedie  fon  difeoursau.  Cardinal  Arnold  ne- 
csp.  4.  ueu  du  Papc.Içan  XXII.  Sa  conclufion  eft , qu’ils 
vont  di6l  vray  tou$  deux , ont  éu  tous  deux  droi& 
Ces  Glof-  de  parler  ainfi,quoy  qu’ils  fe  contredifent  formel* 
./«*$»/ '“-Jement.  Mande  croire  Dominum  Dcum  nofirum 
Papamconditorenvdid,  decretalis  6c  iftius,  que 

'ijip.;  jiojlre  SeiguçufDicii  le  Pape  authtur  de  cefe  dtcretéU- 

...  * 
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la  & dt  ttüe-cy  n’a  peu  ordonner , comme  il  a ordonne', 
ce  ferait  herefit. 

L’a  n i 5 i 4.  Au  Concile  de Latran  Antoine  Cen . L ' 
Puccius  Clerc  de  la  chambre  Apoftolique  dit  au  tnancnf. 
Pape  Leon  X.  Le  regard  de  ta  diuine  Maiefie à C efclat  jcjf.  9. 
brillant  duquel  mes  faibles  yeux  s’esblaüijfent.  Ouir  ces 
mots  & fc  caire, eft  ce  pas  les  aurhoriferî  Voulez 
vous  voir  comme  lePapcLcon  X.  a eu  pour  agréa- 
bles ces  blafphcmatoires  flatteries,  l’an  fuiuant  au 
mefme  Concile  vn  autre  le  flatte  encore  plus  pro- 
fanement. 

L’a  n ^ij.Eftienne  ArcheuefquedePatrasdit  Concll. 

à Leon  X.  Confiant™  a du  tout  quitté  le  fieptre  de  Latcran- 

l'Empire  du  monde , Cf  delà  ville  la  monarchie  de 

tvniuers  à fon  vray  Cf  propre  Seigneur , Cf  créateur  de  Dieu  Se  i 

toutes  chopes,  afçxuoirà  Sylueftrele  Scuuerain  Pontife , l’homme 

le  victorieux  * Dieu  Cf  homme  en  fin fiege  Romain fe  Ion  &!<•*«>• 

le  premier  & naturel  droiB  de  Chrift  eternel  Sacrifica-  Pno 
‘ ri  o 1 1 1 n J 1 1 J ■ t nuno  & 

teur félon  l ordre  du  Pere  bénit  &c.  Lie  donc  les  Rois  es  omnium. 

fieges  de  la  grandeur  du  grand  Roy , ferre  les  nobles  és  creatori , 

manottesferrees  de  tes  eenjures:  Car  htoyeft  donnée  tou  vidori 

tepuiffance  au  Ciel  Cf  enterre.  Etfouuentilcmba- , 

rafle  tellement  Ton  difeours , que  plufieurs  chofcs  ^fedefira 

paroiflentdi&esde  Noftrc'Seigneur,  qu’en  cfFcct  Romaoa 

Ton  intention  proprement  eft  de  les  rapporter  àSylueftro 

fon  prétendu  Vicaire.  Rtxnofiermagnus  chrijlus  m Pontifici 

concilio  noflro  Lateranenp  &c.  manmts  ipteDomm'H  vi-  ^ax‘ 

i „ ; ô ^ 1 1*  a turc  pri  - 

tta  contra  Deum&cc.  tolerarenon poterit.  Quad  1 An-  mxu£  &ç 

gefrappaHerode.combienmoinsluy  enauoit-on  naturali 

dictî  Cuidons  nous  que  la  patience  de  Diea  foit  Chrifti  ç- 

vnc  approbation  de  ces  blafphemes  ? Quand  Bel-  * 

Iarmin  fous  le  nom  de  Tortu  rcmonftrc  aux  An- 

glois,  qu'il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu'aux  hommes , orclincm 

Aa*  iij  , . 
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bcncdifti  U entend,  qu’il  vaut  mieux  obéir  aux  Papes  qu’aux 
parrisplc-  Rois , encore  qu’au  fuie#  dont  il  efcrit , le  Roy 
nceeffic.  delà  grande  Bretagne  ne  demande  rien  que  ce  que 
Dieu  luy  dqnne,a(Tçauoirla  fidelité  demies  fuie&s, 
& le  Pape  demande  ce  que  Dieu  ne  luy  donne 
point,  afiçauoir  dedethroncrlesRois.Lelcfuitc 
Raderus  dédiant  au  Cardinal  Baronius  l’an  1603. 
le  Concile  8.  appelle  le  Pape  le  Souueram  pere  de  la 
demence . Au  Pape  Paul  III.  enuiroq  l’an ,1540. 
fut  efcrit  publiquement; 

Oraclo  voeu  mundi  moderaru  habenas , 
v ' Et  merito  in  terris  dicerû  effe  Dent. 

Tu  regu  l'vmuerspar  la  voix  du  fdinft  lieu , 

Et  en  terre  à bon  droift  tu  es  appelle'  Dieu, 

L’An  1566.  vn  Cordclier  nommé  Michel  eftant 
..  . promeu  auPapatfe .fit  nommer  Pic  V.fesflatcurs 
luy  firent  ces  vers, 

lAngelicum  nomen  foluit  pins  ipfe  Michael , 

Nam  tanquam  Dent  ejf,  qui  ante  Michael  erat. 
Michel  a eu  raifin  quittant fin  nom  d‘  Archange, 

Car  qui efi  comme  Dieu}nefi-ilpaspUu  qu’vn^ingeî 
Quand  amft  fer  oit  que  le  Pape  s’attribua!}  le  nom  de 
D^u filon  le fins,  auquel  l’ Ef triture  l'attribue  en  vne 
U préfacé  infinité de  lieux  aux  hommes,  il  n’y  dur  oit  point  raifin 
de  fa  me  - de  l’en  reprendre. 

thode.  Combien  de  fauflerez  pour  couurirvnlâcri- 
légei  1.  Vous  niez  que  le  Pape  fapelle  Dieu.  Vo- 

Ferrier  ^rc  P^niPaSno^  c°nfelTe  fuffifamment  que  le  Pa- 

tfoiTo;  pc  Rappelle  Dieu.  2.  Le  nom  de  Dieu  fort  rare- 
ment cft  attribué  aux  hommes.  Vollrc  compa- 
gnon  dit  que  c’eft  en  vne  infinité  de  lieux.  3.  Ce 
qui  ctt  permis  à Dieu,  l’cft-il  pourtant  aux  hom- 
mes? Dieu  par  fois  a daigné  doner  ce  çitf  c dïElohtm 
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au  Magiftrat.  S’enfuit-il  qu’vn  homme  Iedoiue  O’nhjK 
faire?  Pour  le  moins  n en auos  nous  point  d exem-  mnfM 
pleapprouué,  4.  Quand  vnfuicâ:  par refpe&ap* 
pclleroit  fcs  Magiftrats  Dieux,  feroic-ilbienfeant  Dieu, 
au  Magiltrat  de  fe  donner  ce  titre?  Dauid , lofa» 
phat,  Ezcchias.lofias,  l’ont  ils  faidt?  5.  Le  Pape 
s’appellant  Dieu,  les  Canoniltes  l’appellans  ainfî, 
ont-ils  iamais  déclaré  qu’ils  le  faifoientau  mcfme 
fensque fait  l’Efcriturc ? Pluftoft  attribuansec  ti- 
tte  non  point  au  Magiftrat,  comme  l’Efcriture, 
mais  aux  Eucfqucs,  ou  pluftoft  à vnEuefqucfcul,  Bouju  en 
monftrcnt-ils  pas  aflèz  qu’ils  prennent  ce  mot  en  fa  préfacé. 
autre  fensque  ne  fait  l’Efcriture  ? Quant  à ce  que  p» 
vous  alléguez  deMoy  le  nomméDieud' Aaron.de  6°4*  . 
Pharao,  fçaehez  que  le  Seigneur  vfant  de  ce  mot  £X0lit 
àMoyfe.veut  dire;  Aaron  fera  ton  truchement, & lô.'rij.i. 
tu  feras  fon  Prince,voirc  le  Prince  de  Pharao. 

Si  on  dit  que  le  P 40e  s'appelant  Dieu  entend  par  ce  fer-  Bouju  en 
me  le  (reateur  de  f Pmuert,Pejl  vn  effronté menftnge.  fi  frefi*e- 
Qùoy  donc?  pourueu  que  le  Pape  ne  die  point 
ce  quele  diable  mefme  n’ofcroitdire,  fuffit.  Qu’il 
s’appelle  Dieu  tout  le  faoul,Bouju  luy  donne  beau 
icu.  ...  * 

L'Efenture  appelle  les  chofes grandes  C7“  excellentes  du  Terrier p. 
nom  de  Dieu,  Prince  de  Dieu,  tour  de  Dieu  , haute  de  60 6. 
Dieu,  feu  de  Dieu. 

Les  exemples  mefme  que  vous  alléguez  vous  r 
démentent.  Appcllcr  quelqu’vn  Prince  de  Dieu  eft- 
cèl’appeller  Dieu?  ’■ 

..S.  Paul  dit  que  les  Galates  l'ontreceu  comme  vn  An-  F<rr,er  f' 
ge de  Dieu,  comme  Jef us  Chrtfl  mefme.  Nous  deuons 
receuoir  les  pauurcs  , comme  (I  Chrift  mefmes 
nous  deraandoit  l’aumofnc,  oiiir  la  voix  de  Dieu 

Aaa  iiij 
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parlant  par  Tes  fcruireurs,  comme  fi  Dieu  luymef- 
mc.  parlait.  Mais  pour  cela  nous  n appellerons 
pas  Dieux  ny.les  pauurcs,  ny  les  pafteurs. 

Il  ne  faut  pas  penferque  les  Payens  de  Grèce, 
d’Italie,  voire  les  barbares  rnefme  creufTent  qu’ils 
culfent  le  pouuoir  de  rendre  Dieu  celuy  qui  nel'e- 
ftoit  point-  Mais  bien  croyoient-ils  qu’vn  homme 
pat  fa  vertu  deuenoit  Dieu,  fur  tout  au  fortir  de  ce 
monde,  qu’entre  les  furuiuans,  ceux  qui  ont  le  ma- 
niement des  chofes  làinétes  ont  ce  crédit  de  iuger, 
qui  font  ceux  qui  font  dignes  d’honneurs  diuins, 
) & en  le  déclarant  obliger  les  autres  à les  tenir  pour 

Dieux.  Celle  déclaration  fe  failantaucc  folcmnité 
s appelloit  Apotheofe,  c’eflàdire,  déification,  ou 
déclaration  qu’vn  tel  eft  Dieu,  & doit  dire  hono- 
ré comme  Dieu.  Entre  les  noms  que  les  Hebrieux 
dônent  à Dieu, il  y en  a vn  feul  quel’Efcriture  com- 
aP/i8tf  mimique  quelquefois  aux ‘Anges,  ou  aux b Ma- 
Hebr.4,  6.  giftrats,  mais  en  corps,  ou  en  gros,  & non  en  par* 
b Exode  ticulier  parlant  d’ vn  tel  Prince,  d’vn  tel  iuge.  Pour 
. 6.  ffl  le  moins  les  autres  noms  de  Dicu,comme  Jchtut, 
e.tt.  v.s.  jr,^  5f^d4i,rEfcritureneles  attribue  iamaisaux 
si  i * hommes-  De  ce  Dai,  qui  lignifie  , fuffi- 

fancàfoy-mefme,  les  Grecs  fem  bien  t auoir  em- 
prunté leurs  JW,  QuitJioftSiac  les  Latins  leur  Dent, 
diwideu*uiidetua.  Les  François  leur  mot  de  Dieu. 
ï.Cor.  io.  Mais  d’autant  que  les  Dieux  des  Payens  elloienc 
10*  diables  , les  Syriens  appellent  les  diables  daiua, 
comme  appert  par  la  verfion  Syriaque  du  nou-» 
ueau T ellament enS. Matthieu  c.  ix.  v.  3 2. 3 3 . 34. 
& ailleurs.  Mais  en  Grec,  en  Latin,  en  Françoislcs 
mots  s*of,  Pf«tf,Dicu»s'attribuans  auvray  Dieu, 
voire  n’ayans  point  d’autre  nom  plus  ordinaire. 
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plus  vénérable  que  ccluy-U,  c'eft  vn  notoire  facri* 

Icgcdc  l’attribuer  aux  créatures.  Cependant  c’e- 
ftoic  vn  iargon  ordinaire  aux  Paycns,  d’appeller 
Dieux  ceux  qu’ils  croyoient  auoir  bien  vefeu. 

Boece  mefme,  bien  que  Chreftien,  cnuironl’an 
cibq  cens  parlant  cnPJatonique;  Ceux  qui  font  bien- Boetiui 
heureux,  Deos  elfe  conuenit , il  cfl  conuenable  qu'ils  confiât.  L 
filent  Dieux.  Le  loyer  donc  des  bons  ejl  Deos  fieri  qu’ils  4.^.  94. 
deuierment  Dieux.  Boetius  peut  auoir  appris  ce  lan- 
gage de  ce  patfàge  deTertullian  que  vous  alléguez 
dilant,  que  le  nom  de  Dieu  eft  pafiuum  O'  in  alios 
quoque  permtffum , commun  & permis  auflî  à d’au- 
tres. O que  les  puanteurs  deTertullian  vous  Ten- 
tent bon!  Vous  louez  ce  qu’il  dir;  Nous  ferons  Dieux, 

Ji  nous  mentons  de  [Ire  de  ceux  dont  il  ejl  ditt,  l’ay  ditl 
vous  ejles  Dieux . Vous  exaltez,  vous  prétendez 
qu’à  tous  eftoit  commune  vne  verfion  mal-heu- 
reufe  dont  vfentTertullian  & Rufin  &ifam\LeDicu 
des  Dieux  s' ejl  afltsen  l'ajfemblee  des  Dieux . L’Hc- 
brieu,leGrec,  le  Latin  n’ont pointainfi.  Entreles  bttmya 
Chrefticnsles  bien  appris  n’ont  gueresainfi  par-  v-v.  Dcus 
lé.  Pourtant  dit  S.  Paul;  *? 

v 9 9 »v  ^ \ ** ÊÊ*ât  ' ’ .r  / a cœtauet. 

tm  ov  v&tyo),  em  cm  7»?  a<T7,auauoîr  t Cor  % ^ 

comme  il  vient  de  dirc,3v:w  7rcAXoiixAe*a/,atMo/  ) cü*’ 

»fxt  as  Qtos  c Tru-T^t  Sic.  Lefenseft,  encore  que  titulai- 
rement  il  y dit  des  Dieux  foit  au  ciel,  fait  en  terre  (com- 
me defaift  il  y a titulaircmcnt  jlufieurs  Dieux,  plu - 
Jieurs  Seigneurs)  toutesfois  à nous  il  ny  4 quvn  Dieu. 

S.  Irenee  lib.  5.  fol.  243.  b.  Nous  suons  monjlré  au  • 

. Hure  3.  que  les  siptjlres  par  Uns  en  leur  perfonne  n ap- 
pellent aucun  D 1 F,  V , /inon  celuy  qui  vrayetoienr  cfl 
Dieu.  Le  premier  paralogifmc  donc  a efté  de.  trans- 
férer les  phrafes  Hébraïques  du  vieil  Tcfhmcnr 
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aux  langues , qui  d'ordinaire  n’ont  que  ce  nom 
Diev  pourdiltinguer  le  Créateur  dauecla  créa* 
ture . Le  fécond  a efté  de  rapporter  aux  Pa  - 
fleurs  ce  que  rEfcrirure  dit  des  Magiftrats.  Le  troir 
fiefinedereftraindrecetjtrc  au  Pape,  commcles 
Canonifles,  qui  ne  fonteeft  hoqqeur  qu'au  Pape. 
Le  quatriefme  d'argumenterainfi , Dieu  ne  peut 
eftteiugé.  Le  Pape  eft  Dieu,  donc  il  ne  peut  eftrç 
iugé.  . 

Terrier  Peur  conuimtrt  manif eft  ornent  toutes  leurs  CAuiHd-, 

io6-  t sot) s y l'Efcrtture  donne  ce  titre  aux  Minières  de  l'Egli- 
fe,CT  non  feulement  aux  Princes  CF  aux  I ugesyKAft.  23* 
Ainsles  mots  de  faindfc  Paul  feruent  à vous  con?- 
uaincre.  Moyfe  dit  bien  Exode  22.  Tu  ne  mefdiru t. 
ttflbtt a point  des  *Dieux:V oila  pour  leMagiftrar,cr»f  mdu- 
«♦©3  ^ diras  point b Nasi  apport*  le  Prince  de  ton  peuple:  Voi- 
la pour  le  Souuerain  Sacrificateur.  Pourtant  fâin& 
Paul  n’allegue  que  la  dernicre  partie  du  verfet,  à 
fçauoir  celle  qui  regarde  le  Souuerain  Sacrifica- 
teur. Quand  donc  Grégoire  I.  quand  Nicolas  !• 
au  commencement  de  fa  lettre  à l’Empereur  Mi- 
chel, quand  vous prefuppofez , que  tousles  deux 
titres  doiuent  eftre  rapportez  aux  Pafteurs,  fou- 
uenez  vous  que  vous  baftiftezfurvnepetion  de 
principe. 

Pafteurs  font  Appelle ^ linges  y & les  <Anget 
SecHndtt fi-  Elohim  Dieux. 

g*™  mn  N’aucz  vous  point  honte  d’vfer  d’vn  Soritc, 

moncUdit  d’ vn  argument  fi  vicieux  î 

«fîirmstt-  Samuel  au  fi  eft  appelle  Elohim  Dieu. 

Ferrier  1 Ouy,  mais  c’eft  vne  forciere  qui  parle  ainfi. 
p.toc.  Voulez  vous  baftirvoftre  théologie  fur  le  iargon 
des  forciersî  Ioint  que  Samuel  quelqttc  temps 
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auoic  efté  iugc.  11  poauoit  paroillrc  en  habit  de 

iuSc*  ' 

L’^intechriflfe  doit  appeller  Dieujefouuerdin  Dieu,  Ferritr  f. 
le  grand  Dieu,  le  Chnfl , ordonner  que  tout  l’appellent  *°7**M. 
ainfi,  tuer  ceux  qui  ne  le  feront,  abolir  toute  religion.  & 6 *** 

Ce  fontprefuppofmons  humaines, & non  point 
aliénions  diuines.  En  matière  d’honneur  ce  qu’vn 
grand  ne  refufe  point  il  le  requiert,  en  lereceuanc 
d’vn  il  oblige  les  autres  à luy  Faire  de  mcfme. 

Ceux  qui  appellent  le  Pape  Dieu  le  font  par  r^ele  ou  Ferritr 
par  flatterie.  Les  flatteurs  impudens  font  indignes  d'ex-  ?-<37- 
eufe,  & ment  croient  chafliment.  fl  6 ai. 

Et  que  font  deuenues  vos  charlatanes  exclama- 
tions, vous  qui  n’agueres  déclamiez  comme  fi  le  p.toj. 
Pape  n’auoit  iamais  par  les  fiens  efté  appclléDieur’ 

Qui  cft  le  flatteur  qui  die  que  ce  qu’il  en  fait  c’cft 
par  flatterie , non  parzele? 

Les  Catholiques  condamnent  ces  flatteurs  aufli feue-  Ferritr 
rement  qu' on  flaur  oit.  P- 6oS- 

Où  1 ont  les  flatteurs  que  les  Papes  ont  chaftiez,  Alj_ 

cent urez,  repris  pour  ce  fuietJ  A cela  monftrent  ils  m m4U 
qu’ils  ne  font  pas  Catholiques,  mais  cacolyqucs.  lupt. 
L’^frche de  l' alliance fouuent  efl  appellee /eh ova.  Ferritr 
Ou  pourroit  le  contefter.  Mais  pofez  qu’ainfi  p.6it. 
fait,  va  c offre  de  bois  eftant  ainfi  appelle,  il  ncit  fi 
lourd  qui  ne  voye  bien  que  c’eft  vne  façon  de  par- 
ler figurée,  l’Arche  eftant  ainfi  appellee,  parçe  que 
Dieu  nommément  auoit  promis  vne  fpcciale  aflï- 
ftance  à ce  lieu-la,  y rendoit  des  tefmoignages  cui- 
dens  de  fa  prefence.  A ceftcoocafionlesluifçpn- 
core  dans  leur  Talmud  fouuent  appellent  la  diui- 
^nité  s eci  n a,  c-  d.  habitation , à cauie  du  domicile 
qu’efle  auoir  fi  long  temps  .comme  choifi  &arre- 
fté  en  ce  lieu-la. 
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Terrier  f>.  F dut-il  peu  duoir  Pdme  t otite  teinte  d'vn  venin  did - 

6 ij.  744.  bolique  pour  dire  que  ceux  qui  honorent  le  Pdpe  croyent 
^7 Ai'  qu'il  eft  le  Chrift , cr  renoncent  d U religion  Chre- 
Mienne?  . 

Peut-eftre  parliez  vous  ainft  parmi  nous.  On 
fupporroit  Vos  vehemences,  croyant  qu’elles  pro- 
ccdoient  de  zele.Vous  auçz  monftré  par  effed  que 
vous  ne  parliez  que  comme  dyxnt  l'dme  toute  teinte 
d’v»ve»/»  de  paillon,  de  fàdion  contre  le  Pape, 
comme  maintenant  contre  nous.  Pour  appliquer 
au  Pape  la  Prophétie  de  S.  Paul  il  n’eft  point  be- 
foin  d’en  venir  il  auanr.  Pourluy  appliquer  par  ac* 
commodation  la  Prophétie  de  noftre  Seigneur 
Matth.  xxiv.  fuffit  de  dire  queceluy  qui  fous  vn 
faux  titre  de  Lieutenant  general  reçoit  les  hon- 
neurs & titres  qui  ne  conuiennent  qu’à  Chrift,  fe 
dit  eftre  le  Chrift.  Ceux  qui  fe  font  Ariens  renon- 
cent en  quelque  forte  à la  religion  Chreftienne, 
Nousenpouuonsaurantdiredcvous.  . v 

Terrier  Ceux  qtu  ddorent  V ^întechrift  Adoreront  le  duhîe. 

t-6 14.  xstpoc.x  11 1.4. 

Nous  fommes  fur  S.Paul,  & non  pas  fur  S.Iean. 
Saînétlcan  Apoc.xm.  4.  parle  de l’Empirfe  Ro- 
main- IefusChrift  n’ayant  point  au  Pape  donné  le 
pouuoir  qu’il  fc  donne  fous  vn  faux  titre  de  Vice- 
Chrjft,  s’cnfuitqu'iU’apar  vfurpation  menfonge- 
> rc.  Satan  eft  le  perc  de  menfonge , notamment  des 
menfonges  facrileges  qui  fc  commettent  en  ma- 
tière de  religion.  Donc  en  ce  poinét  la  fécondé 
Befte  participe  àk  la  condamnation  de  la  première. 
Ceux  qui,  comme  vous,  ontcogneulesabomina- 
tions  de  la  fécondé  Befte,  & ncantmoins  s’y  lan- 
cent contre  fcience , contre  confcicncc,  ceux-la 
. • 
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coûtent  à la  ruine  préparée  à la  fécondé  aulli  bien 
qu’à  la  première  Belle.  Quiconque  vous  cognoift 
a grand  fuiet  de  ieteer  les  cris  que  voftrc  hypocri- 
te nous  applique;  P Dieu,  que  ta  patience  eji  tncotn-  p.6 14. 
frthenjible! 

~ , F ùm  ceux  qui  adoreront  l’^yintechrifl  £r  futur  ont ft  Février  p. 
. religion feront danmcT^eternellement.  ..<*4* 

Vous  auez  volontiers  les  damnr^  à la  bouche,  à 444. 

la  plume.  Ce  mot  vous  eft'merucilleufcmcntfa-  jii  711. 
milicr.  Vous  auez  cependant  tout  fuiet  d’en  crains  7*î  84°- 
dre  l’effed:,  vous  eftant  ietté  dans  les  ordures  du  *\\  817* 
Papifpîc  que  vous  auiez  tant  de  fois  condamnées.  * 

^lais  tous  ceux  qui  font  nez , nourris  au  Papifmei F J 
ne  meurent  pas  pourtant  en  la  religion  du  Pape, 
c^d-en  fon  idolâtrie.  Ils  peuucnt  l’ignorer  ou  la 
deteiler  de  cœur  & de  bouche . T outc  ignorance 
de  droid  ne  damne  pas,  à fin  quei’vfcdcccmoc 
que  vous  reraafchez  û fouuenc. 


- ■•v'rf  1 
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L'adoration  qu'on  fait  au  Pape. 

LEs  termes  corrélatifs  s’entr’eftablilTcnt  I’vn 
l’autre-  Elire  Dieu,  metiter  adoration, ce  font 
chofescorrelatiucs.  Lesdcruitcurs  du  Pape  nap- 
pcllans  aucun  homme  Dieu  finon  le  Pape,  mon- 
trent qu’ils  veulent  qu’entre  les  hommes  celuy-la 
feul  foit  adoré  , voire  de  tous.  Les  feruitcurs  du 
Pape  n appellent  point  adoration  l’honneur  qui  (è 
rend  aux  autres  hommes,  quels  qu’ils  foient,  mais 
feulement  l’honneur  qui  le  rend  au  Pape,  Quand 
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bien  donc  ces  mots  de  Dieu , d'adoration,  fetoient 
communicables  que  les  mots  Hcbricux,  Elo+ 
ninntfn  him,hifihrachauaty ncantmoins  puis  que  la  Cour  de 
Rome  ne  les  communique  point  à d’autres,  mais 
les  reftreint  au  Pape  feul , s’enfuit  qu'elle  les  prend 
cri  vnc  finguliere fighification,  pout  defigner  vne 
vénération  de  Maiefté  plus  qu’humaine. 

Tenter  Le  Pape  fe  fait -il  adorer  comme  Dieu?  Se  fait-il  ado - 

p.6tz*  rer  comme  l'  <s£ntcchrifl  doit  faire  t auec  les  conditions 
qu il fer a?  , 

. Saindt  Paul  ne  dit  point  en  quelle  façon  , auec 
quelles  conditions  l’homme  de  péché,  le  fils  de 
perdition  fe  deuoic  faire  adorer.  La  façon, dont  on 
adore  le  Pape  fuffit  pour  metiter  les  titres  du  fils 
de  perdition.  Souffrir  que  vous  foyesi  appelle 
Dieu,fouffrir  que  l’honneur  qu’on  vous  rend  tous 
les  iours  foit  appelle  communément  adoration, 
n’eft-ce  pas  fouffrir  que  vous  foyez  adoré  comme 
Dieu?  Souffrir  d'ordinaire  ces  chofes , eft-cc  pas* 
le  requérir?  Combien  plus,  quand  on  ne  founre 
point  quelles  foient  communiquées  aux  autres  î 
Or  comme  le  nom  d’adoration , auffi  la  forme  de 
ladoratidn  cft  fpccialc,  le  Pape  ayant  pourueu  que 
nul  Euefque  ny  Prince  Chteflien  ne  foit  honore 
Cf»f/4i.'Commeluy.  Pharao  dicilofeph  •♦oyVâpïP'pâVîr 
4 o.  Les  ixx.  & le  vieil  interprète  traduifent  W t tuile 

peuple  obéira  à ta  parole:  Les  deux  Targum  & R.  Sa- 
lomon de  Lun  es,  cr’  tout  le  peuple  s'armera  à la parole 
de  ta  bouche,  parce  quele  mot  piw  quclquesfois  fi- 
gnific  armer , commeauPfeaume78.9.  Maisil li- 
gnifie trop  plus  fouuent  baifer . Et  ainfi  lc  ptenftf 
• R.  Dauid  Kimchf&  R.  Natan  en  la  concôrdanc-c 
Hebraiquc  du  vieil  T eftaroenc , CT*  tout  le  peuple  te 

•\  V,  , 
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baifer  a a U bouche.  Ce  qniadeftourné  pluficurs  in- 
terprétés de  fuiure  celte  vallon , c’eft  parce  qu'ils 
voyoicnc  les  grands,  où  ils  viuoienr,  le  faire  bailcr  * • 

les  mains  plultoft  que  la  bouche.  Mais  pluficurs 
Roisontadmis  le  bailerdc  la  bouche.  Tel  cft  le 
baifer  de l’Eglifc  entiers  noftrc  Seigneur  j Qu'il  me  Cant.x.ù 
t>Mfcy  dit-elle,  des  baifer  s de  fa  bouche.  Tclceluydc  Lue  ti. 
îudas  contrefailant  le  bon  & religieux  difciplc.48* 

Tel  celuy  des  fidèles  és  Eglifcs  donc  il  clt  parlé 
Rom.  xvi.  6.  i.  Cor.  xvi.ro.  z.Cor.xm.  n. 
i.Thcf.v.zj.  i.  Picr.v.  14.  Tel  auflilans  doute  clt  Pfil.t.ïu 
le  baifer  dont  parle  Oauid,  diùintybaife^lcjilsy  fur 
quoy  R.  Abraham  fils  d’Efdras  dit  que  tejlott  la 
ctuflume  des  feruiteurs  de  b ai  fer  leurs  mdijlres,  O"  ce  fie 
coujlume , dit-il,  dure  encores  amour d’huy  en  Jndiei 
La  fentencc  de  Salomon a fe  prend  diuerfement.  le  a Pfau 
croy  qu’il  veutdire,  C3»n33anai3'ï?Opïl,bO’^ÛÜ  ig"”'1  ' 
C eluy  qui  bdtfe  les  leures  doit  rejÿondre  paroles  drailles.  b Hyf>a . 
Comme  s’il  difoitj  Que  nos  baifers  ne  foientpas  laSe  P r* 
comme  celuy  de  loab.  De  baifer  donc  les  mains  p®^ 
ou  la  bouche  c’eft  chofcpieçareceue.  Mais  de  n a-  3’®' 
uoir  point  d’accez  qu’apres  auoir  marché  fur  fes 
genoux  &baifé  les  pieds,  en  la  maifon  de  Dieu  % 
nous  n'en  voyons  aucun  exemple. 

On  honorost  anciennement prefque  en  U mefme forme  ferrlcr  f. 
tout  les  Euefqes.  gllt 

V oftrc prefque  fc  peut  eftendre  bien  loin.  Quand 
ce  qui  eftoic  commun  dcuienc  fpeciai.il  change  de 
nature.  Iadis tout  Euefquc , tout  Preftrc  eftoitap- 
pelle  Pape.  Auiourd’huycetitrecftantreftreintau 
. *cul  Euefqué  de  Rome,il  a tout  autre  luftre.Iaraais 
les  Euefqucs  n’ont  requis  ny  foufferc  que  tous 
Tenaas  pour  auoir  audience  vcinftcnc  à deux  ge- 
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. noux,  & en  fin  baifaflcnt  la  pantoufle. 

Tenter  Kul  ne  fait  au  Pape  la  reuerencefans  le  voir, 

f.ôiz.  Ce  que  vous  alléguez  là  delfus  dcl’Apoc.  X111.4. 

,t  s’entend  de  l’Empire  Romain.  Dauantage,  quand 
Apoc.  15.4  l’Efcriture  dit , que  toute  la  terre  ejlant  en  admiration 
a fuiuy  la  Bejie , l'ont adoree,  difans  j Qui  efi fcmblabie  4 
la  Befie .^s’enfuit-il  qu’on  luy  fera  des  reuerences 
fans  la  voir  ? S uffit  que  tous  les  babitans  de  la  terre 
qui  veulent  voir  le  Pape, le  {aluer^l’abordc^font  te- 
nus de  radote^fuffcnt-ilsRois.Rome  ne  fôufFrant 
point  que  pareil  honneur  foir  déféré  à aucun  autre 
nomme,  dit-elle  pas  fuftifammentï  Qjpseft  ftmbU - 
blea»Pape?ï.nctcy  donc,  comme  en  pluficursati- 
trcschofe?,  nous  voyons  au  Pape,  en  ton  fiege,l’i- 
mage  de  la  première  Befte. 

- Terrier  Zes  Catholiques  qui  vont  à Bpme  luy  feront  voire* 
pag,  si},  fngnt  U reuerenceauec  tout  refieft}mau  diront  franche- 
ment en fa prefenct,  luy  le  voyant  W /’ approuvant ,qu  il 
ejl  moindre , ie  ne  diray  pat  que  Dieu , mais  que  Les  Sin- 
ges, que  les  SatnBs,  quel’Eghfe , de  laquelle  il  neff  ptta 
le  Seigneur , F effoux , mais  le  chefdefes  feruiteurs. 

Vous  n’auez  pas  la  chair  afTez  hardie  pourluy 
faire  ces  difcours-la.  On  vous  diroit  que  vous  fen- 
tiriez  encore  le  Miniftrc.  Alphbnlc  Mendoze 
Mendoza  maintient  que  le  Vape  eft  plus  grand  que  les  Sainfts  qui 
tn  ejthtîi.  font  au  ciel,  voire  que  les  Singes,  plus  que  toute  P Eglife 
fthol.p.}}}. enfemble.  Tous  ne  parlent  pas  fi  impudemment. 
Mais  fuffit  quecômunemenr  on  maintient qu’eri 
terre  il  n’y  a point  de  puiflince  qui  ne  foitinferieu- 
re  & ne  doiue  hommage,voire  adoration  au  Pape. 
Luy  s’appelle  bien  par  hypocrifie  lefcruitcurdesfer- 
uitcurs.  Mais  en  cffeét  il  le  fait  feruir  comme  Sei- 
gneur des  Seigneurs.  Baronius  l’appelle  le  Seigneur 

de  ’ 
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itU  vigne.  Vous  meFme  le  dites  en  le  niant.  Car 
qu’eft-ccque  l’EgliFeJa  vignedu  Seigneur?  Eft-ce 
pas  la  compagnie  des  feruiteurs  du  Seigneur?  Vous 
1 en  Faites  le  cheF.  Et  donc  plus»  & non  pas  moin- 
dre ^uel’Eglife. 

Ouïe  diableregne  Àplein  pouuoir  (y  à defcouuert . il  Ferr'ltr 
vefatt  point  adirer  Dieu.  p.6i6. 

Le  diable  ne  règne  «mais  à plein  pouuoir,  abfo- 
ment,  mais  par  comparait.  Ceux  qui  ont  reietté 
tant  le  vieil  qucIcnouueauTeftamcnt  nettoient 
|>as  moins  fous  lepouuoir  dqdiablc,  que  ceux  qui 
a voftre  compte  Fous  i’Anrcchrift  IuiFreccuront 
au  moins  le  vieil  Teftament.  Cependant  à Athè- 
nes Samû  Paul  A Fies  x vu.  13.  trouue  vn  autel  au 
Vieu  inetgneu,  & maintient  que  c ’cft  le  vray  Dieu  A>mb«w  • 
<ju  il  leur  annonce.  Le  diable  ne  Faifoit  pas  adorer  ©ïov  »»e- 
incogneu,  mais  Faifoic  qu'il  eftoic  inco-WMn*,iM" 
^gneu  aux  Athéniens.,  Ainfi  le  diable  ne  Fait  pas  tc.CMnu*torn‘ 
«uoir  le  vieil &knouueau  Teftament,  mais  *f'  X 
pouuant  empefeher  la,  réception  , il  fe,  qa-on’iïuZ 

brullc  ceux  .qui  le  lifent,  il  Fait  qu  on  le  corrompt  P ?8  • 

<11 plufieurs  Fortes.  Or  il  leFaitauccplusdcpou-0™*4'- 
uoir  és  EgliFcs  du  Pape  qu’en  aucune  des  autres 
Egides , elquelles  Fe  trouuçnt  des  abus  par  trop, 
mais  non  pas  maintenus  aucc  vne  tyrannie  telle 

c^u’eftlaPoptificale.  EtYouscnreuenezroufiours.  e ^ 

a voftre  mode  de  donner  beaucoup  de  maux  ai/4£  - 

~ Eaux  Antechrift , afin  que  le  vray  Antcchrift  vous 
donne  beaucoup  de  biens.  VoyedonclcLefteurè  fin 
v^4£Y9s  termes  » s il  y eujl  ïamau  impoflure 
pareille  a U vojlre.  SM  y en  a de  pires  „■  au  moins , (i 
von  aimeTyV  ojlrefalut , fi  vous  croyez  vn  Falut,  l*e. 

Jxormite  de  yos  impofturcs  n’ett-ellc  point  plus 
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que  fuffifante  pour  vous  faire  trembler? 

Terrier  Voie)  ce  que  leurs  propres  Théologiens  enseignent. 
f.617.  Fegernekin  dit  que  S Adoration  religieufe  n'appartient 
qu'a  Dieu , mais  la  ciuile,  qui  efi  de  la  bien  feance  de  ce  fie 
vie,  peut  au  fit  efire  deferee  aux  mnifires  de  Dieu , mats 
Auec grande  précaution. 

le  confeffe  franchement  que icn’ay  iamaisouy 
parler  de  voftre  Fegernekin , à qui  vous  attribuez 
ces  mots,  bien  fçai-ie  que  quand  nousrccomman- 
; dons  l’honneur  qui  cft  deu  aux  Princes , aux  Pa- 
yeurs, aux  fuperieurs,  nous  ne  l’appelions  iamais 
adoration , non  plus  que  nousneles  appellonsia- 
mais  Dieux  : ces  termes  factez  nous  les  referuons  à 
Dieu.  Vne  des  fautes  que  nous  remarquons  en  la 
vulgaire  vcrfîon,  c’elt  cFauoir  traduit  adoration  l^e 
fiNHJV£h*T  mot  histachavvt,  qui  lignifie  proprement  in- 
clination. Mais  d’autant  que  l’Apoure  nous  defeni 
Terkinfa  Jcs  logomachies , ç.d.  débats  pour  les  mors,  plufieurs 
mnfieur  de  nos  Théologiens  ont  didfc , que  firant  cft  qu’on 
duPlepis  eu^  à vfer  de  ce  vencrable  mot  d'adoration, comme 
en  fa  rejp.  fait  le  vieil  interprète,  qu’en  ce  cas  il  faudrait  di- 
àl’Euejq.  ftinguer  entre  l’adoration  rcligieulc  & la  ciuile. 
d'Enreux  q^c  ja  rcJigieufe  cft  dcuë  a Dieu  feul , que  la  ciuile 
fe  peut  eltendre  à tout  cequenousrccommande 
rApoftre,dilànt;  Preuene ^ vous  les  vns  les  autres  par 
honneur.  Or  le  Pape  ne  fe  contente  point  cPvne 
adoration  ciuile.  Vous  mefmes  maintenez  qu’il  ne 
Tenter  p.  fufgt  pas  Je  luy  rendre  vne  adoration  ciuile  , mais 
610.  61t.  qtpà  ppgüfc  & au  Pape  eft  dcuë  vne  adoration  rc« 
ligieufe. 

Tenter  ' chrtfi  réputé  comme faitt  àluj  mefmecequen  fait  au 
pa^.6  io.  moindre  des fiens.  " • ■** 

* • Ouy,  quant  aux  offices  de  charité.  Mais  nes’en-' 
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fuit  pas  que  nous  puiflîons  impunément  requérir, 
ny  mufïrir  qu’on  nous  rendedes  honneurs  excef* 
fifs,  fous  ombre  que  nous  nous  difonsferuitcurs 
de  Chrift,  ou  fes  lieutenans.  Et  quoyJ  fi  nous  met- 
tions en  eux  noftre  fiance,  le  Seigneur l’accepte- 
roic-il  comme  vn  honneur  rendu  à foy-mefmeî 

Efaye  e . 4 5 . er  6o  dit  de  l'êglife  ; Tous  ceux  qui  te  Ferritr  pi. 
débitaient  /titreront  la plante  de  tes  pieds.  Ainfi  Mal.  6 19.  610» 
4.  Apoc.  3.}. 

L’Eglife  eftant  vn  corps myftiquc  n’a  point  de\ 
pieds  quifepuillentbaifer,  à parler  proprement. 

Gc  font  donc  façons  de  parler  figuratiues , par  les- 
quelles eft  déclaré  le  grand  honneur  que  les  pe-  .V.  . _ 
cheursrepentansrendrontàDieudeuant  l’Eglilê» 
es  faindes  aflemblees.  Le  Pape  ateirant  à foy  ces 
predidions  eft  coulpable  de  larrecin  cnuersl’EgU- 
ie,  & de  facrilege  enuers  Dieu. 

L' titration  amie  dut  efire  rendue  pour  des  rai fins  Ferrier 
Cf  conjiderations  du  monde , par  vn  injlintl  & mouue  p-ti o. 
ment  naturel , reigj.ee  par  les  losx  humaines  ou  par  lacj^  L 
mhté  & bien [eance.  L' adoration  quife  r endkl’Egli[etaZ'6lU 
ritft  point  purement  politique,  maif  rcltgieufe,  c.  d.  eft  a-  : 
blieen  faueur  delà  religion,  conduite  parles  mouuemens 
delapieté.  . ■ . . 

Vous  definiflèz,  vous  diftinguez  très  mal  ces 
deux  adorations.  La  pieté  mefine  nous  apprend  à i r ' 
nous  honorer  l’vn  l’autre,  comme  membres  de 


Chrift,  enfansde  Dltu,  à honorèr nosfuperieurs, •- 
comme  cftablis  de  Dieu  fur  nous,  foie  es  chofes 


politiquesi,  foie  és  Ecclefiaftiques.  Mais  tout  ceft 
honneur  doit  cftreciuil,  comme  de  citoyens  4c 
l’eftat  ou  dè  l’Eglife.  Quand  vous  faluez  vn  Prc- 
ftre,vn  Religieux,  ceft  honneur  n*eft-il  point  touç 
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autre  que  quand  il  faut  neceflàircmerfr,pour  auoir 
accez  au  Pape,  marcher  quelque  temps  à deux  ge- 
noux, Se  luybaifer  la  pantoufle?  11  n y euft  jamais 
Euefquc,  Roy,  ny  Prince  Chreftien  à qui  on  en 
fiftautanr,  J 

S ain B Paul  [uns  doute  a enduré quon  luy  lauafi  Ici 
pieds. 

C’eftoic  lors  vn  feruicequifcrcndoitcommu- 
nemencSe mutuellement,  mefmes  entre  gens  de 
baffe  condition.  Quan'd  le  Pape  pat  hypocrifîc la- 
ueies  pieds  des  pauures,  tient-on  qu’il  les  adore?  * 
Daniel  afoujfert  que  N a b uc  ho  don  0 for  l'adoraj ?. 
Nous  délirerions  que  le  vieil  interprète  euft  vfé 
d’vn  autre  mor,  là  & ailleurs.  A voftrc  compte  il 
feroitaufli  permis  de  facrifier  au  Pape.  CarNabu- 
chodonoforvouloitaulfifacrifier  à Daniel.  Mais 
quand  il  Ce  reprend , c’eft  ligne  que  Daniel  l’auoit 
repris.  Et  quand  il  ne  l’auroit  point  repris,  autre 
’ chofc  eftfouffrir  par  refpetft  fans  olcrliniftrcment 
interpréter  & reprendre  les  mouucmens  extraor- 
dinaires d’vne  pcïfonnc  foudainement  tranfpor- 
tec  hors  de  foy  mefme  , autre  chofe  ne  fouffrir 
point  quon  s’approche  de  vous  qu  en  vousren- 
, ; dant  autant  ou  plus  d’honneur  que  iamais  n’en 
ont  admis  les  Princes,  les  Rois  , les  Empereurs 
Tîter  t.  payCns , plus  que  n’en  requeroit  Aman , auquel 
Atles  10.  Mardochee  n’a  point  obtempéré,  plus  que  n*cn 
icTS-ix!  rendoit  Corneillerepris par  fainét  Pierre,  plus  que 
8.  n’en  rendoit  fainéllean  repris  par  l’Ange. 

Terrien  Mardochee  a refufe' d'adorer  ^ iman , parce  qu'il  ejloif 

f.61  j.  ysimalechite  CT  ennemi  du  peuple  de  Dieu. 

11  n’eftoit  point  encore  ennemi  des  Iuifs,  mais 

cercfuslaeûncuàlcshayr.  Mardochcc  donc  fai- 

■>  . 
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Toit  ce  refus  pour  vne  aurre  c6fideration.II  voyoit 
que  c’cftoit  à Aman  vn  orgueil  infupportablc  de 
ne  fouffrir  point  qu’on  l'abordaft , qu’on  fuft  près 
de  luy  (ans  luy  rendre  vn  honneur  cxcclîîf.  Cela 
blefïoit  là  confidence.  On  ne  fiçauroit  monftrer 
qu’Aman  enrequiftplus,  ny  tant  que  le  Pape. 

S ut  ntt  Pierre  bittes  x.  CP  l’Ange  sfpèc.  xxii.re-  Terrier p. 
iettent  l'exce^qui  efioit  enl'interieur,par  lerduiffement  g/ 

Je  leur  \ele,  à fin  quils  apùrtnfent  de  ne  s'arrefier  pat  6 l4* 

4 l'obiett  fubdlterne  (dns  aller  droit  au  Souueram  CP 
principal,  CP  qu'ils  honoraient  moins  la  créature , &'  le 
Créateur  dauantage. 

Corneille,  faindt  lean  ignoroient-ils  qu’au  Créa- 
teur eftdeu  quelque  choie  plus  qu’à  la  créature? 
Mefmcment  faindl  lean  ayant  efté  défia  repris  vne 
fois?  Saindt  Pierre  donc  voit  que  Corneille,  l’An-  >r 
ge  voit  que  fàinâ:  lean  luy  veut  rendre  vne  adora- 
tion  religieufe.  Le  Papeen  exige  plus  que  l’Ange,  10. 
plus  que  S.  Pierre  n’en  ont  refufé.  * . 

Samtt  Hiertfine  expofe  ces  mots , Leue  toy,  car  ie  Ctttni  t 
fiuishomme,  comme  fi  S.  Pierre  euftdittdu  Cent  enter-, 
Penfes-tu  que  ie  foye  autre  chofe?  ou  qu'il y dit  en  moy  479. 
de  la  dimmté?  J -Att.io. 

Et  le  Pape  fioy  dilànt  fuccefleur  de  fainft  Pierre, 
que  n’eft-il  imitateur  de  faindl  Pierre,  empefcharïc 
cell  honneur  que  làindl  Pierre  a rcfiufié?  Puis  donc 
qu’il  exige  ce  que  S . Pierre , ce  qu’vn  Ange  a refiu- 
ié,  s’enfuit  qu’il  n’a  de  S.  Pierre  que  le  nom,  qu’il 
n’eft  point  Ange  de  lumière,  mais  de  tenebres.  • 

Sdtntt  Chryfofiome  dit  que  S.  Pierre  par  humilité  re-  Ceten  ^ 
fufa  ce  qui  luy  conuenoit. 

S.  Chryfofiome  loue  l’humilité  de  faindl  Pierre, 
mais  il  ne  dit  point  que  cela  luy  conuinfl.  Et  nous 
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dételions  l'ambition  de  celuy  qui  exige  ce  qui  he 
luy  conuient  en  forte  quelconque,  veu  que  quand 
mcfmes  il  luy  conuipndrQit,  il  deuroit  par  humili- 
té le  refufer,  comme  a fauft S.  Pierre. 

les  Papes  ont  efié infftcet^  de  mettre  le  ftgnc  de  la  croix 
fur  leurs  fandales.  , 

Et  d’où  peut  venir  celle  infpiration  de  mettre 
aux  pieds  ce  qu’on  prétend  eftrè  digne  d’adora- 
tion î Sedibus  itsfernü fftrttus  tlle  vemt.  Maison  ne 
dit  pourtant  point,  apres  auoir  batjé  la  crotx , mais 
pojl  deuotapedum  ofcttla  beatorum , dont  Coton  mef- 
me  fe  vante  ; Nous  voyons , dit-il,  qu'en  toutes  les  let- 
tres que  les  Pois  & Empereurs  ont  eferites  aux  fainfts 
Per  es  depuis  le  temps  et  Innocent  III.*  sis  le  faluent  auec 
le tres-humble  fë/trcs-ajfeQueux baifement  de [es pied ». 
E t Paul  V.  s’attribue  ces  motsj  Jls  lécheront  la  pou- 
dre de  tes  pieds.  . ‘ 

Jl  a fallu  par  necefité  mettre  la  croix  kl' endroit  ou 
fetermsnoit  la  reuerence. 

...  Et  quelle ncceiîué, y auoit-il  de  terminer  la  re- 
uerence  aux  pieds?  Ainfi  pour  condamner  noltre 
Seigneur  à la  mort  il  a fallu  par  ncceffité  cerchcr 
des  faux  tefmoins,  destraiftres. 
r Quiconque  confond  ces  deux  adorations  relatiues , U 
ciuile  cr  lareltgteufei  auec  C adoration  abfoluè  qui  ap- 
partient à Dteufeul,  ejl  tres-mefehant. 

. , Ains  tres-raefehante  eft  voftre  cauillation,  le 
;tapilTant  fous  le  prétexté  d’vnc  diltin<5tion  que  ia- 
mâis  Apollrc,  Prophète,  ny  Do&eur,  en  quatre 
mil  cinq  cens  ans,  n’a  employée  pour  condamner 
l’idolâtrie,  dillin<5lion  fous  laquelle  lesPayens  le 
pourroient  mettre  à couucrt  aulfi  bien  que  vous. 
Ils  pourroient  aulïî  bien  que  vous  dire  qu’ils  ado- 
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roicnt  leurs  images,  leur  Hercules,  Augufte,  Çali- 
güla,  le  Soleil,  la  Lune,lcsoignons,leschats,  &c. 
par  adoration  rclatiue , parce  que  ce  font  créatures 
& dons  du  grand  Dieu. 

On  dit  que  Us  peuples  n entendent  pas  ces  di/hntlions:  Verrier 
mais  il fuffit  quelles  frient  véritables  (y  fondées  en  lat'61*' 
parole  de  Dieu.  Les  pim  habiles  des  aduer [aires  les  ap- 
prouuent. 

A la  marge  vous  mettez  Monfreur  du  Pie  fris  pour 
faire  croire  qu’il  approuue  voftrefophifme.  11  n’a 
garde  de  vous  aduouër . Voftrc  diftin&ion  na 
point  de  fondement  en  l’Efcriture.  Ceux  quis’en 
font  premièrement  ferui,  l’ont  faidt  parlans  des 
images.  L’image  n’ayant  point  d’eftre  que  relatif, 

Grégoire  II,  prétend  que  l’adoration  qu’on  luy  Greg.u. 
rend  n’eft  que  relatiuc . Mais  lors  que  ie  rend  vne  Ltomiu. 
adoration rcligieufe,  non  plus  à l’image,  mais  xatud  Bar. 
1 homme  reprclcntc  par  images , dire  que  ic  puifle  7l6t 
mciuftihercn  dilànt,  ie  n’adore  pas  ceft  homme- 
la  abfolumcnr,  mais  relatiuement,  c’eft  vne  fophi- 
lterie  non  moins  impie  que  nouuclle . L’impieto 
n’en  cft  pas  ficachee  qu’elle  ne  foit  allez, manifefte  :• 

à ceux  qui  fans  preiugé  voudront  y bien  penfer. 

Le  baifer  efloit  anciennement  vn  allé  d’adoration.  Terrier 

Lebaiferfe  fàifoit  & fc  fait  encore  fort  dmer-p.  *14. 
ücment  i^lon  la  diuerfité  des  fuie&s.  Vne  mere 
baifefon  enfant,  vn  mary  fa  femme  par  amours 
Vn  enfant  venant  deloinbaife  fa  mereparbon-, 
neur.  L’inferieur  rendoit  ceft  honneur  à fon  fupe-; 
rieur.  Vne  dame  auiourd’huy  voulant  gratifier  fon. 
inferieurle  baifera:  Tout  cela  çegarde  l’honneur 
ciuil.  Aux  temples  l'honneur,  qui. fe  rend  auxima-. 
ges  cft  religieux,^  d’autant  plus  répugnant  à k 
v Bbb  iiij 
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vraye religion.  De  ces  honneurs  faulTemcnt  re- 
ligieux le  baifer  en  e liant  l’vn,  lob  à bon  droiél  dit» 
qu'il  s’en  eft  abftenu. 

En  l'EgUJe  primtttue  on  femettoitÀ  genoux  deudnt 
les  Martyrs.  Jls  Apprenaient  U de  Urine  Chreftseimcf 
genoux . 

C’eftoient  excez  de  zele , que  Satan  preparoit 
pour  en  ourdir  le  myllcrc  d’iniquité  Babyloniéne. 
Les  efcholes  Chrcftiennesauoient  appris  celle  fa- 
çon des  efcholcsludaiques.  Es  efcholes  des  Iuifs 
jadis  les  difciples  n’auoient  point  d’autres  lieges 
queleurs genoux.  Qu’m  pédant  auioutd’huy  re- 
quière dcîcs  efehohers  que  pour  dire. leur  leçon  , 
ils  s’approchent  de  luy  à genoux,  ou  que  tousya 
foienttoufiours  , on  luy  lcroità  bon  droiâ  bail-  ' 
1er  les  eftriuieres.  En  Orient  defehiter  fes  vefte- 
mens  en  triftefle  c’eftoit  vn  ordinaire.  Auiour- 
d’huy  faiéles-le.  Quedira^on  ? Quand  les  chofcs 
dcuiennent  fingulieres  elles  changent  dénaturé. , 
L’orgueil  de  Leontius  que  vous  alléguez,  font  fon 
Lion,  fa  belle  pluftoft  que  fon  Chreftien. 

Tertulltan  de  pcenstentu  e.  7.  dit  que  les  penitent 
• Auoient  coujlume  de feprojlcrner  deuAnt  les  Trejlres,  o*  - 
(Arts  D et  adgenicuUn. 

Ouy,maiseft-ilraifonnable,qu’vne  peine  im- 
pofee  ou  volontairement  prife  pat  des  penitens 
pour  quelque  crime  pâlie  en  loy  pour  tous  ceux 
qui  ont  à aborder  vn  certain  homme, vn  Euefque? 
Fortunatusdit  que  Valentinianfc  ictta  aux  pieds 
de  lâinél  Martin,  lâin&  Hierofme  ep.61.  à Pam- 
machius  qu’on  accouroit  à Epiphanius,  pour  luy 
baifer  les  pieds.  C’elloient  faillies  d’vn  zele  exccf* 
Efexcraordinaircment  efmeu  par  l’opinion  d’vne. 
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grande  fain&eté.  Mais  il  ne  fe  lit  point  durant 
les  fix  premiers  fieclcs,  qu’il  y ait  eu  aucun  fiege, 
aucun  Euefquc  pour  lequel  aborder  il  fallult  le  iet- 
terà  genouil,  &luy  baiicrla  pantoufle. 

Nous  auons  remarqué  quelques  conFormitez  Susp.p 
entre  Mahomet  & le  Pape.  Remarquons  en  d’au- 
tres. Au  Pleaume  cxxxv.font  répétées  vingt-fix 
fois  trois  mots  quidifcnt;  Carfamifericordeeftàtou  zhiih  ’3 
fours.  Afin  que  lous  pretexte  de  ceft  exemple  nous  -nort 

n’affe&ions  des  répétitions  inutilesàlaPayenne.  g 
N.  S.  le  nous  deferrd  par  exprès.  Mahomet,  com-  incantids 
mepardefpita  doublé  le nomhre des  répétitions  Arthicù 
duPfeaumc  135.  répétant  cinquante  deux  fois  ces  "!**»*'* 
mots,  il  nyy  d point  de  Dieu  fors  que  Dieu.  Kirftenù, 

* Pleuft  à Dieu  que  le  Papilmen’iraitaftde  Ma- 
homet  que  ces  Battologies.  Mais  voila  la  façon  i6  09. 
d’aboeder  le  Papeauecvn  baifement  de  pieds  eft  Cant.  9. 
Mahometanc  au  royaume  de  Fez,  mais  c’eft  au  fa- 
cre  de  leurs  Rois.  Le  Pape  requiert  ceft  honneur  Thuanû* 
non  feulement  à fon  facre,  mais  de  tous  ceux  qui  hài.1.7* 
l’abordent  de  nouueau  , tellement  que  ce  Roy 
d’orgueil  furpafle  mefmes  en  fierté  les  Alphdqmnsy  facra  ad-  ' 
les  Princes  Mahomctans.  miniftra- 


rc. 
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Du  titre  de  ft  Sainttetè. 

GOmme nos choliques  pour  n’eftre  que  ven* 
teufes,  ne laiflcnt  pas  d’eftre  fort  douloureu- 
fev,  aufli  nos  vanitez  pour  cftre  ridicules , fotes, 
barbares,  elles  ne  laiflcnt  pas  d’eftre  conioin&cs 


Digiti-zed  by  Google 


, V . t 

761  Ch.  XCVÏII.  h v titre 

auec  impiété.  Les  flatteries  dont  les  Payensidola- 
latroicnc  leurs  Empereurs  ont  obligé  les  Empe- 
reurs à parler  aux  Sénateurs  auec  plus  de  façon 
qu’auparauant  vn  Sénateur  ne  parloità  vn  Séna- 
teur. Ces  periphrafes  blandiflanres  font  paflèes 
mefmcsauxChrcftiens.  Iadis  au  peuple  de  Dieu 
' l’inferieur  exaltoit  fon  fuperieur  en  fabbaiflanr. 

Auiourd’huynosrefpc&stendent  pluftoft  à ido- 
lâtrer les  grands  qu’a  nous  humilier  . Les  Lom- 
bards y meflans  leur  barbarie  nous  ont  appris  à di- 
re»non  feulementaüx  ptefens-vofire  ExceUencc,vo- 
fire^iltejfe,  vtfire  W i.  mais  mefmedesabfens,  fat 
Moribas  Excellence, fon  ^ilteffe,  fa  Mue  fié  En  ces  chofes  vail- 
pndenti-  seigle ^ Vfc  des  mœurs  anciens , çr  des  mots  d' ntt- 

bus  vtere  "w&huy.  Pour  le  moins  entre  ceux  qui  font  obli- 
verbis.  gez à prefeher  aux  autres  l'humilité,  ces  vanitez 
dcuflcnçeftre  bannies.  C’eft  où  nous  en  voyons 
dauantage.  Au  Roy  me  fuffit  de  dire;  Ouy , Sire. 
vn  Cardinal  de  maifon  faut  dire  i idufinfiimo  C7* 
Eeuerenàifiimt,  Signer  ft.  A vn  de  moindre  maifon 
faut  dire}  Reueredifiimo  crldufinfiimoSignor fi.  O que 
cela  fent  bien  (à  (implicite  des  Apoftrcs!  Et  à qui 
eft-ce,qu’on  parle  ainflfà  des  hommes  de  bas  lieu» 
a Nie.  de  f°us  °mbre  qu’ils  font  Cardinaux,  dont*  l’eftac 
Ciema» - iadis  eftoic  d’enterrer  les  morts,  & auiourd’buy 
2»  de  cor-  d’empoifonnerlesviuans,  pour  touflours  faire  les 
~ cimeticres  bofliis.  Mais  celuy  qui  les  tient  pour  fes 
«Mo  créatures  a creudeuoir  bien  auoir  quelque  chofc 

de  releué  par  deflus eux,  par  deflus  tous.  Son  droit 
donc  cft  que  non  feulement  à luy  feul  on  dit),  Vt- 
fireSéûnftetc , mais  en  fon  abfcncc  de  luy,  de  luy 

Ferrier  °n  ^if»/*  SAinBeté. 
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fainfteté,  vojbe  charité.. 

Ouy,  c’eftoit  vn  honneur  commun  lors  à tofus, 
que  les  Papes  ont  peu  à peu  fouftraid  aux  autres» 

& referué  pour  eux . On  vfoit  de  ce  langage  par- 
lans  aux  perfonnes  mefmcs.  Mais  en  parlant  deux 
on  les  nommoir.  Lors  qui  euft  di&  ablblumenr, 
fa  famftetca  la  goutte,  pour  dire  le  Pape  Innocent  I. 

Sirice,  &c-  on  euft  efté  ridicule.  C’eftcefte  façon 
de  parler  ainfi  abfolument,  qui  rend  ce  langage 
blafphematoire, comme  les  mots  d’adorer,  &c. 
w/ îdorandus  Papa  nefi  rien  autre  chofe  que  venerable.  Terrier 
Le  moindre  Prieur  cft  en  fes  titres  commune-  Mo- 
ment qualifié  vénérable,  tout  Euefquc,  Heuerend. 

Si  vouslesappelliez  adorandos  en  Cour  de  Rome, 
vous  en  feriez  repris,  en  France  vous  feriez  fiflé. 

LcStuuerain  Sacrificateur  vortoit  eferit fur  fin  front  Ferr,er 
la fainfteté  à l' Eternel.  Pa&  6i1' 

C’eftccqui  condamne  le  Pape,  qui  deuroitre- 
ietterlcs  flatteries  profanes,  dont  il  fe  paift  8c  Ce 
, perd  dilànt,  Non.  Cen’cftpasde  nous  , mais  de 
ieDieufeul,  qu’il  faut  dire  sa  sain  cteteV 
Tout  le  nouueau  Tefiament  efi  plein  de  lieux  ou  les  Terrier 
Chreftiens  font  appelle'XjSainfls. 

Eni’Efcriture  les  fidèles  en  corps  font  bien  ap- 
peliez Sainds.  Mais  iamais  il  n’eftdid,  S.  Abra- 
ham, S.Moyfe.  Vous mcfmesencorcs  retenez  en 
ccpoind  le  ftile  de  l'ancienne  (implicite.  Quand 
les  Iuifs  en  leur  Talmud,  tout  profane  qu’il  eft,di-  4<rD- 

font  leSamftfle  Bénit  }c  S,yoe,i  Ivtoyitne,  ils  entendent  * 

, NIH 

Z’ ^intechrifi  doit  en  fin  impiété  furpajfer  tou*  les  î7frr'rr 
heretiques . Qufefice  qu'il  ne  fera , puis  qu'il fera  plu*?'6*1' 
mefihant  que  tous  les  heretiques  enfimbleï 


Digitized  by  Google 


764  Ch.  X C I X.  s*e s 1 1 v a n T 

S.  Paul  ne  dit  pas  cela  du  Fils  de  perdition,  mais 
bien  qu’il  fera  grand  en  efficace  d’erreur . A cela 
fontrequisle  pouuoir,la  probabilité, l’apparence 
defaindteté.  Puis  que  félon  vous  il  doit  retenir  le 
vieil  Teftament,  il  ne  doit  pas  ouuerrement  en 
impiété  furpaffer  ceux  qui  foulent  le  vieil  auiîl 
bien  que  le  nouueau  Teftament,  nyceux  qui  for- 
mellement adorent  le  diable,  comme  ceux  de  Ca- 
licut  y a tant  de  fîecles , &lcs  Indes  d’Occidenr, 
qui  luy  fàcrifient  leurs  enfanspar  milliers,  cou- 
ftume  que  leurs  anceftres , les  Cananéens  fans 
doute  leur  ont  apprife,  comme  les  mefmes  Cana- 
néens l’ont  apprife  à leurs  autres  defeendans  de 
Ty  r;  de  Sidon,  de  Carthage.Couftume  par  confe- 
quent  que  Satan  a maintenu  plus  de  trois  mil  ans. 
Quelmalau  prix  fçauroit  faire  lerauage  de  trois 
ansj  que  vous  donnez  à voftrc  Danois  A ntechrift? 


CHATITRE  XCIX. 

/ • ' \ » 
. * 1 

S'ejleuant  pardejfa  Dieu. 

POur  traitter  les  chofes  par  bon  ordre,  faudroit 
voir  i.  comment  le  fils  de  perdition  s’efleue 
pardelfuscc qui eft homme  Dieu,  puis  comment 
il  s’elleue  pardclïus  le  vray  Dieu.  Mefme  S.  Paul 
np  difant  pas  formellement  l’ennemy  de  Dieu , qui 
s'ejleue  pdrdejfuele  vrdy  Dieu , mais  fimplementfad- 
uerfaire , $/  qui  s'ejleue  pdrdejf *s  tout  ce  qui  efl  dppeüè 
Dieu , ou  qu'on  ddore , quand  le  Pape  ne  s’efleueroit 
que  pardeflus  ce  qui  eft  Dieu,  ou  vénérable  titu- 
laircmcnt , s’oppolant  à ceux  qui  improuuenc  fon 
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cfieuation,  cela  fufliroit  pour  monftrer  que  la 
defeription  de  fainct  Paulluy  conuicnc.  Ce  que 
nous  faifons  de  plus , c’eft  vn  furcroift  de  demon- 
ftration,  quirequerroit  vn  meilleur  ordre  que  le 
voftrc.  Toutcsfois  en  ce  poindtiefuiuray  l'ordre 
de  vos  chapitres.  Il  y a deux  fortes  d’efleuarions» 
l’vnc  fe  fait  par  oppofition,  l’autre  par  fubaltcrna* 
tion.  La  première  fe  doit  confidcrer  conioinctc- 
mentauccle  titre  cdvvKety$tJot,quis'tpf>ofe.  La  fécon- 
dé,que  vous  n’auez  comme  point  touchec.merite 
bien  vnc  confideration  à part.  Le  fils  de  perdition 
ne  feroit  pas  chef  de  Babel  s’il  ne  fe  conrredifbit 
fort  lourdement.  Entre  fes  contradi&ions  en  voi- 
cy  l’vne  des  plus  condamnables , c’eft  que  par  fois 
' il  exalte  le  Fils  de  Dieu  fi  magnifiquement , que  les 
meilleurs  Chrefticns  ne  fçauroient  mieux  dire . 
Mefme  comme  pour  furpaifer  les  bonsChreftiens 
en  apparence  de  fubmilîîon  enuers  le  Fils  de  Dieu, 
Babel  exalte  fa  mere au  delTus des  Anges,  fc  pro- 
fiyrne  deuant  des  lambeaux  qu’on  prétend  efttc 
reliques  de  N.  S.  ou  de  fa  mcrc.  Bref,  pour  perfua- 
derque  ce  n’eft  pas  fans  fuiet  que  le  chef  de  Babel 
fe  dit  fer  tuteur  des  fer  tuteur  s de  Chrsjli  il  fc  profterne 
par  fois  deuant  les  os , foit  vrais , foit  faux,  des  de-' 
funefts  feruiteursdclefus  Chrift,  letoutàfin  que 
d’autant  plus  ils’efleucpardeftus  les  feruiteurs  de 
Iefus  Chrift,  qui  font  icy  bas.  AinfilesEfpagnols 
* appellent  leurs  valets,  Comtes,  Barons,  hidalgos, 
à fin  qu’on  les' prenne  pour  eftre  des  plus  grands 
entre  los grandes.  A mefme  fin  les  Pharifiens  hono- 
roient  les  tombeaux  des  Prophètes . Pour  mon- 
trer que  tout  ccft  honneur  que  le  chef  de  Babel 
rend  au  Fils  de  Dieu  n’cft  que  par  mine,  appert 
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parce  qu’il  maintient  vnc  doctrine  par  laquelle* 
non  moins  cautcleufement  que  malheurcufc- 
ment,  il  met  le  Fils  de  Dieu  non  feulement  fous 
fes  pieds,  mais  fous  les  pieds  de  ceux  qu’il  ne  dai- 
gneroit  pas  faire  fes  valets  de  chambre.  Certes  cc 
que  ie  preten  facrifier,ie  preten  aufll  le  mettre  fous 
mes  mains,  voire  comme  fous  mes  pieds.  Ainfi 
quand  nous  offrons  à Dieu  nos  corps  en  fâcrifice 
viuant,  nos  âmes  abbaifTent,  atterrent  leur  corps  - 
autant  qu’il  leur  efl  poflî  ble.  Ainfî  quand  le  Fils  de 
Dieu  s’eft  offert  au  Pere  par  l’Efprit  éternel , la  na- 
ture diuine  profternoit,  abbailloit  l’humaine  au 
fouuerain  degré  de  fubmiflîon.  Ainfi  tous  les  Sa- 
crificateurs atterroient  leurs  hofties  & les  redui- 
foient  en  cendre,qui  eft  le  fupreme  degré  d’ancan- 
tiffemeut.  Deuant  les  yeux  d’vn  Pape  qu’eft-ce 
d’vn  Preftrc  à fimple  tonfureî  quand  ce  Prefttc  fe- 
roit  dix  fois  plus  fçauant,  &r  cent  fois  plus  homme 
« de  bien  que  le  Pape,  fi  ne  paroiihoit-il  point  au- 
près. Cependant  le  moindre  Preftrelot  fe  donna 
pouuoir  de  facrifier,  quand  il  luy  plaift,  le  Fils  de 
Dieu.  Dauantage,  qu’y  a-il  qui  foit  plus  au  defTous 
demoy,quecequeiepuis  baifTer,  haufTcr,  virer, 
tourner,  quand,  où,  comme  bon  me  femblet’  Le 
plusabieâ,  le  plus  incapable,  le  plusfcelcrat  d’en» 
tre  les  Preftres  fe  donne  ce  pouuoir  au  dcfTus  de  ce ; 
qu’il  appelle , qu’il  prétend  & maintient  eftrc  réel-  ' 
lement  & de  faid  1e  Corps  du  Fils  de  Dieu  viuant. 

I ugez  donc  de  combien  de  fladcs  vn  Pape  par  ce- 
lle do&rinc  s’efleue  pardcffiis  le  Fils  de  Dieu. 
Terrier  & Mais  parce  que  c’eft  le  poinét  où  plusaudacieufe-  * 
g?  ment  il  rebecque,  prétendant  que  le  tort , l’impie- r- 

fiifiî  P J l’infidélité  efl  de  noftre  collé , comme  fi  noftrc  J, 


Digitized  by  Google 


PAR  DESS  VS  DlEV.  767 

accufation  s’addrefloit  contre  toute  i’Eglife,  con- 
tre Iefus  Chrift  mefmc,  nous  ne  pouuons  palier  ce 
poinét  fous  filcnce. 


CHAPITRE  C. 

Du  Sacrifice  de  LsPffeJft. 

QV  A n d tous  les  Princes  Chrefticns  & tous 
leurs  fubieds  auroient  d’ordinaire  retenu 
celle  phrafe  de  rEfcriturc,  qui  appelle  les  Magi- 
ftrats  dieux,  cela  n’exeuferoit  aucunement  l’impie* 
té  d’vn  Prince  qui  fe  mainriendroit  eftrc  Dieu  non 
feulement  en  titre , mais  aufli  par  effed.  Pareille- 
ment, quand  tous  les  Dodcurs , tous  les  Pafteurs, 
tous  les  Chrcftiens  des  dix , des  douze  premiers 
fiecles  auroient  communément  appelle  Sacrifice 
la  commémoration  du  Sacrifice  faid  par  N.  S.  en 
la  croix,  cela  ne  fuffiroit  aucunement  pour  excu- 
fer  l’impiété  du  Pape,  qui  maintient  que  fa  M elle 
n’ell  pas  feulement  vne  commémoration  du  Sa- 
crifice faid  en  l’autel  de  la  croix,  mais  que  réelle- 
ment & de  faidily  facrifieleFilsdc  Dieu,  parce 
qu’vne  chofc  de  telle  confequence  doit  eftrc  fon- 
dée non  point  fur  vne  locution  humaine,  mais  fur 
vne  iullion  diuine,non  point  fur  vne  façon  de  par» 
lcrabufiuement&figurariuemcntinrroduidcpar 
les  hommes,  mais  fur  vn  euident,  clair,  exprez 
commandement  de  Dieu.  Si  l’Antechrift  venoit 
auiourd’huy  tel  que  vous  le  figurez , fc  difant  eftrc 
réellement  Dieu , & que  les  Princes  d’vne  rare 
jphrafe  de  1* £ fetiture  en  euftenc  faid  vne  ordinaire. 
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~ sappellans  dieux  , vous  pourriez  dire  que  ces 
Princes-la,  fans  y penfer,  auroienraidé  Satan  à tra- 
mer la  toile  de  l’Antechrift.  Pour  cela  ne  s’enfui- 
uroit  pas  que  ces  Princes-la  fuffent  autant  d'Aa- 
techrifts  ou  fuppofts , peres,  promoteurs  de  l’An- 
techrift,  ny  quevoftre  intention  fultdclesdiffa- 
. mer  comme  tels.  AinG  nous  aduoiions  librement 

que  nous  auons  beaucoup  de  regret  de  voir  com- 
me les  Peres  ont  introduicl  vne  façon  de  parler, 
dont  les  Apoftres  ny  les  Prophètes  n’auoient  point 
vfé , dont  auiourd’huy  le  nls  de  perdition  abufe 
. .^malheureufement.  En  cela  nous  recognoilTons 
l’infirmité  de  l’homme,  larufedeSatan,  <5ccom- 
». }<■>&-  bienatoufiours  efté  dangereufe  la  prudence  hu- 
vricu  majnCj  toutcs  & quantesrois  qu’elle  s’eft  laifïe  cm* 
vt>v’  portera  eftrefagepardeffuscequieftefcrir.  Enc» 
la  nous  voyons  Satan  abufànt  delà  Gmplicité,  de 
la  prudence , du  zclc  des  plus  fain&es  âmes  » pour 
en  ourdir  fes  toiles  d’araigne , pour  en  cfclorre  fes 
ceufs  de  Bafilic.  Mais  pour  cela  nous  n’entendons 
point  diffamer  la  mémoire  des  Peres  & Dodfceurs 
anciens,  croyans  charitablement  & auec  raifon 
qu’ils  n’ont  eu  nul  dèfTein  d’eftablirl’impietéquc 
le  Pape  maintient  auiourd’huy.  Nous  le  croyons, 
I.  parce  que  plus  eft  grande  l’impicté,  moins  do- 
uons nous  eilre  prompts  à la  foupçonner  contre 
ceux  qüi  d’ailleurs  donnent  de  grandes  preuucs  de 
leur  fain&eté,  preud’bommie,  bonne  foy.  2. parce 

2u’eux  mcfme  nous  difent  d’ordinaire,  que  les 
.hreftiens  n’ont  qu’vn  feul  facrifice , vn  en  toutes 
fortes.  A uflî  fait  Babel.  Maispourquoycroiroi-ic 
des  gens  de  bien  ce  que  ie  croydu  hege  Romain, 
lequel  ie  voy  d’ailleurs  depuis plufieurs  ficelés  no- 
toirement 
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toirement  execrable’  Dite  que  nous  n’ailons  qu’ vn 
facrifice  feul , vn  en  toutes  lortcs , 6c  dire  que  tou- 
tes les  Méfiés  font  autant  dations  où  IcfusChrift 
cft  réellement  lacrifié,  c’eft  parler  en  Babel,  qui 
feint  de  croircle  premier,  parce  que  touslcS  Peres 
l’ont  did, mais  le  deftruit  en  maintenant  le  dernier 
que  les  Peres  n’ont  point  did,  ains  au  contraire 
fouuent  Ont  did  qü’ilsappclloient  la  fainde  Cenc 
facrifice,  parce  qu’on  y fait  vne  tref-exprefle  com- 
mémoration du  facrifice  de  noftre  Seigneur.  Le 
defir  de  breuetc  m’empefeherade  m’eftendrepour 
le  prcfentcnlaprcuuedecc  poind  fouuent  & fo- 
iidement  vérifié  par  nos  Dodeurs. 


C'H ATIT KS  CI. 

. . - * ......  • * • » j » . 

Delà  T ranffubflantiation. 

, - 'S:  . ...  J..  _ "•  »*  » * / i-».  1 .4  . . ’ f i 

LE  propre  du  Seigneur  cft  de  tirer  la  lumière 
des  tenebres.  Quand  le  concile  de  Confian- 
ce l’an  1415.  «ùft  imcrdid  au  peuple  le  <falice,ceux 
qu’on  appelioit  Huflîtes,Thaborites  y/ub  vtraque 
difoientî  Comment  donc  reftreignez  vous  à la  - 

S.CcnecequeM.S.dir;Si‘y#»J»fw»4»gf^w4ffc4/r‘‘frfs  * }' 
e^'nebeuue’imtn  fung  voue  nUue^  point  vie  en  vont? 

Alors  les  Aduocats  de  l’impicté  Conftantienne 
faduiferent.de  confefter  cefte  verité,à  fçauoit  que 
les  paroles  de  N. S.  en  làindlean  ne  deuoient  nul- 
lement eftrereft  rein  des  à la  S.  Cene,  mais  enten- 
dues d’vne  manducarion  fpirituelle.  Ainfi  le  main- 
tiennent les  Cardinaux  Cufitn  6c  Caictan,  Gabriel 
Biel,  RuardTappcr,  IcanHelfcl,  Corneille  Iati- 

Cce 
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fen,  & nous  auec  eux.  # 

jellar>"'  Jk  le  font  k bonne,  cr  vom  à numttift  intention. 

I T;  ^ LaiffonsàDieuleiugementdc$iritcnrions,tanc 
col.  j6o.  y a que  ces  fix  Aduocats  de  Babel  onteftépar  la 
JJ.  . force  de  la  vérité  tontrain&s  de  Raccorder  en  ce 
poinét  auec  nous.  Quant  aux  autres,  au  moins 
% font. ils  encore  d’accord  auec  nous,  en  ce  qu’ils 

«J  '*  confeiTcntaucc  nous  que  le  corps  de  S.  Ce  peut 
0}'c'  * rcceuoir,  embrafler,  xnanger  fpirituellement  & 
par  foy,  que  c’cft  la  plus  excellente , la  plus  neccf- 
• faire  façon  de  le  manger,  fans  laquelle^e  peut  fer- 

uir  l’autre,  qu’ils  prétendent  fe  faire  par  la  bouche 
du  corps.  Or  nous  difons  qu’ils  s’obligent  parce 
moyen  àprouucr  par  l’Efcriture  que  lefus  Chrift 
doit  cftre  mangé  non  feulement  par  la  bouche  de 
l’amc,  mais  aufïï  par  celle  du  corps.  C’dft  où  ils  de- 
meurent courts.  Lors  ont-ils  recours  à ces  mors, 
Cecj  ejl  mon  corps.  Icy  qui  voudroit  dire  tour  ce  qui. 
fe  peut  dire,  quand  auroit-il  faid?  le  ne  ramalîeray. 
point  donc  icy  les  grandes  diucrfitcz  d’interpréta- 
tions, qui  font  en  cefuieét  euidentes entre  nosad- 
uerfaires.  Seulemcntiediray,  qu’elles  font  routes 
violentes , fans  exemple , fans  raifon  : quelles  re- 
uicnncnt  toutes  à ce  poinét  que  les  paroles  de  N. 
S.  emportentautant,  corne  s'il  auoitdid,  Ce  pain 
s’en  va  eftre  changé  en  mon  corps,  & routes  ÔC 
quantesfois  que  vous  prononcerez  ces  mots,  au- 
v tant  de  foisfera-il  trapflubftantié  en  mon  corps, 
le  ne  ramalîeray  point  aufli toutes  lescalomnies, 
Xenler  ^ont  on  nous  charge  fur  ce  fuied.  Mc  fuffira  de 
f>.  644.  toucher  la  voftrc.  De  cefie prtp$jition,ditcs-vo\is,q»e 

la fimpUcitè  de  tou*  Chrejhens  aueit  recette  tttfques  0 
f refont  Auec grande  vénération , ils  tnfent  yncrtiicnlc 
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fftpofition  identique  ,ce  pamxft  du  pain,  ce  vin  eft  du 

vin.  Nous  reccuons  ccs  mots  àucc  plus  defiropli- 
cité,  plus  de  rèuerencc  que  vous  yny  les  voftres. 

Encore  que  la  pierre  du  defert  Toit  demeurée  pier* 
rc,  ne  f’enfuit  pas  pourtant  que  ces  mots  U pierre 
eftoit  Chrift  figmhent  la  pierre  eftoit  pierrey  mais  bien  ** Ctr'  l°* 
lapterre  eftoit  vn  Sacrement  de  Chrtft.  Ainfi,  bien  y,uc 
la  coupe  nç/oit  point  tranfliibftantiee  en  Tefta- 
menty ne  f’cnfuic  pas  que  les  mots  de  N.  S.  ligni- 
fient vnecoupey  mais  bien*  ceftc  coupe 

eft  le  Sacrement  du  nouueaiiTeftament , ou  delà 
nouuelle alliance  en  mon  fâng.  Pareillement, bien 
que  nous  rèicttions  voftrc  chimérique  trantfub- 
ftanriation,  ne  fenfuit  pas  pourtant,  que  nous,  . 

donnions  aux  paroles  de  N.  S.  le  fens  ridicule, que 
• caloîtmieufçmént  & profanement  vous  nousim- 
pofez,mais  bien  difons-nous  qu'elles  lignifient  ce 
pain  eft  le  Sacrement  de  mon  corps.  Toutes  les  diuerû- 
tezque  Beilarmin  & fes  fcmblables  nousimpo- 
fentenreuiennentlà.  Donc  toutes  vos  huées  con- 
tre nous  faut  qu’elles  prétendent  que  nous  auons 
tortdedireque  ceci  fignifie  ce  pain,  oudedi-  * Iretie**  • 
rc,  que  ces  mots  cepainejt  mon  corps  iignihent  ce  xtrutLad- 
painefi  le  Sacrement  de  mon  corps.  Pourl’vn  & lau-  nerf  Mare. 
tte  chef  les  Peres  font  pour  nous,  & pluûeurs  de  *-4 
iioSaduetfàircs  mefraes.  Pour  le  premier,  lesPe*  <^y?r^nuft 
res  fouuent  difent , Chrift  • appelle  le  pain  foncorps,  0^2»  ,» 
chrift donne  aupamlenomdefoncorpsyou  bien .le  pain  uattràft. 
eft*  le  corps  de  Chnflt  le  vm  eft  [on  fang . Autant  de  je  Tbeo- 
foisque  les  Peres  parlent  ainfi,  autant  de  fois  ils  c/om 
nous  apprennent  que  ce  mot  Hoc  cecy  fignifie 
eepatn.  Pourtant  Guillaume  Vvidcford  efcriuant  / 4 c 
l’an  J comte  Vviclefj  Chnft , dit-il,  parcemet  üieronym. 
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«p-  » H û c Âtnonflré  le  fam  naturel  qu'il  tenait  entre  let 
l*°dBe-’  m<tins‘  *ean  G et  fon;  b il  faut  dire , que  Hoc  de* 
x.monjlreUfubJlancedufain.  Simon VigorArcheuef 
Cor.  10.  quedtfNarbonne  en  fon  fcrmondelaFeftç  Dieuj* 
lfidor.de  ceci ,c‘ettà  dire  le fam  qu  il  tenait.  François  Tur- 
Ec‘  rian  lefmte  ; d Quand  Tertulltan  dit  que  cecy  EST 
cUfi  • l-c-  MOU  corps  fignife  cecy  cft  la  figure  de  mon 
a j>.  1 67.  corps,  il n'exfofe feule  mot  mqn  corps,  tpait  fin - 
b contra  Jlojt  tl  inter  frété  cecy  , qui  demonjlre  la  fubjtanct  du 
iloretntn  Ce  Iefuitc  cuidant  defguifcrles  mots  de  Ter- 
c Lr;mC'tulIian>  qui  font  forméllement  pour  nous,  forti- 
àpZui'an  fie'luy  mefriie le  fondement  denoftre  interpréta- 
jj88.fow.  tion,àfçauoir  que  cecy  fignifiecB  pain..  Bellat- 
î.p.ioi.  min  fait  le  mefme cuidant  nous  ofterSain&  Çy- 
d trafl.  t-p'rjanj  selon  l'aduss  j dit  il,  e de  Cyfttan  Iffam  far  te 
c de*  Eu-  SetgnettT  cft  affellé fon  cerfs.  Item  ; * fl  a fris  du  faits,  . 
ibar  l.z.c.  il  * beny  du  fam , il  a donne  du  fam,  du  familadift , 

9. (0/.443.  cecV  eff  mon  corfs.  Luther  auffi,  qu’on  prétend 
T4*  nôùs  eftrc  fi  contraire,  depofe  pour  nous  en  ce 
f J ? s 19  P0ihâ:.  Et  croy  qu’és  dix,  voire  peut  eftrc  és  quin- 
^ * ze  premiers  ficelés , nul  n’a  nié  formellement,  ce 
que  tant  de  perfonnes  affirment  aucc  nou5,à  fça- 

g l i.  e.i.uoit  que  cecy  fignifte  ce  f asn. 

W/.344.  fécond  poinét  Bellarmin  prononce  pour 

b L x.  cap.  nous  en  teignes  expiez,  Luthertditrüf*eftrst  que  cet 
ts.col.fi  1.  mets  ftgmfient  ce  pain  cft  mon  corps.  St  cela  tjtoit%.il 
B . edtüo-  les  faudroitfrendre figuratiuement , dtfant , que  le  fam 
vomi  Ve-  jigmfit  le  corfs  de  Chrijl,  eu  le fens Jertu  du  tout  abfurd 
Vhtacar  comme  " en  ces  mots , les  bœufs  font  a n- 

bem.  17!  nees , la  femence  c’eft  la  parole.  Une  Je  peut  faire, 
Clem.  qu’ils foient  vrais  en  f arlant  prof  rement , CE  pourtant 

Const.  I.  faut necejfairement  auoir  recours  ad  tropum  à vnefa- 
> c’  fo/>  de  parler  figurai  tue:  Ainfi  BdUrmin,  fans  peu* 
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fer,  nous  donne  tous  les  deux  points,  qui  nou* je. 
font  necéflàires  &futfifiins  pour  confirmer  noftrc  1.7.  c.i $. 
interprétation.  Pour  les  Pères, amant  de  fois  qu’ils  k Ongtn. 
©nt  di&,quc  le  pain  eft  l’antitype, le  k type,  figure,  *”  Ma,t  ’’ 
rfigne,  m Sacrement, B image,  0 du  corpsdc  lcfus  j j-ertnl. 
Chrift,qücfep  pain  nous  reprefente  le  corps  de  N.  aiucrfm 
S. lé  vin  Ton  fang,  aurant  de  fois  montrent-ils  Marc.t+ 
qu’ils  prennent  comme  nous  les  paroles  de  N.  S.  "P1  60 * 
veu  mcfmcs,  qu’exprelfcment  ils  nous  aduertif- 
fen't,  que  fouuent  l’Efcciture  donne  aux  lignes  * Ambrof. 
le  nom  des  chofcs lignifiées.*  Si  quelqu’vn  opi -dtSacra.l. 
niaftroit,  que  Dieu  réellement  & de  taicl  a des4  c î*  „ 
mains,  des  bras,  des  yeux,  que  l’Eglife  l’a  toufiours  * 

ainficrcu,  n’auriez  vous  point  fubieét  de  dires  $id*gM.  t, 
rEglifel’cuft  toufiours  ainfi  creu,  les  infidèles  ne  cap.  %. 
luy  en  culfent-ils  point  faiét  reproche?  N’cuficnt  « Btd*  in 
ils  point  reprefente  les  inconueniens  d’vnc  tel- 
le  opinion  ? Trouuans  par  cy  par  là  quelques  £ 0*170. 
fcntences  es  Prophètes,  és  Apoftres  , és  Pcres  , Jt  cbnflo 
eoritre  ceft  erreur,  ri’en  ferez- vous  point  plus  de-  hom.  dial. 
ftar,  que  d’vn  million  de  fentences , qui  de  prime  !• 
face  fcmblent  le  fauorîfèr?  - . P fr.  I. 

DifonsaulTî;  Si  durant  les  fix  premiers  fiecles  on  * 
eüft  creu  la  mcfine  chofe  que  durant  les  fixder-  üomf.ef. 
niersjd’où  vient  que  durant  leÿfix  derniers  les  cf-  ij  contra 
crits  fourmillent  de  débats  & difficultez  pour 
maintenir  la  croyance  d’alors  , & que  durant  les 
fix  premiers  fiecles  les  Ghreftiensnc  fe  mettoient  uer ^ Eu. 

fiointenpeineàiuftifier  leur  croyance,  à foudre  tjtb.c.tj. 
es  nœuds,  lés  labyrin  thés  que  nous  a forgez  la  do* 
ârine  de  la  Tranfliibftantiation  ? Vne  doéfcrine 
Ci  contraire  non  feulement  à la  raifon,  mais  au  fens 
commun,  aux  fens  extérieurs,  auroit  elle  elle  600. 
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ansreceue  fans  qu’vn  feulPayen,  heretique,mau- 
uais  ou  infirme  Chrcftien  euft  faicl  les  mefmes 
obiections,  dont  font  pleins  les  eferits  des  fix  der- 
niers ficelés? 

Des  deux  principales  idolâtries  de  Babel  l’vne 
a fai&  le  pont  à l’autre.  Lan  754.  te  Conciledc 
Conftantinople  dit,  qu’il  ne  nous  falloit  point 
d’autres  types,  figures,  images  du  corps  delefus 
Chrift  que  celle  que  luymefme  nous  en  a donné 
en  la  S.  Cene,  En  haine  d’eux  Iean  Damafcenc  dit; 
Le  pain  riefi  point  U figure  du  corps  (1*  riadutenne)  nuis 
le  corps  de  lef us  Chrift.1  L’an  ySy.lcConcile  II.deNi- 
cee  pa^e  plus  outrci  Nul,  dit- il,  des  poftres  ny  des 
Peres  ri*  Appelle  le  pain  image,  antstype  du  corps  de  lefits 
Chrift  depuis  U confecration  , mats  bien  quelques  fois 
auant  U eenfecraïion . Pour  paroiftre  dire  vray  ils 
attribuent  la  corifecration  non  point  au  récit  de 
la  S.  Cene,  mais  aux  prières  qui  fe  difentapres.  En 
cepoind  les  Papes  ont  dedid  ce  Concile.  Aufli 
certes  auant  la  confecration  le  pain  n’eft  ny  le 
corps , ny  le  Sacrement  du  Corps  de  N.  S . Et 
quand  la  Sophiftique  diftin&ion  de  ce  Concile 
auroirlieu,ilnelairroitpas  de  mentir.  Car  fins  ra- 
malTer  les  anciens,  l’vn  des  plus  confidens  Aduo- 
cats  des  images  décédé  depuis  Pan  74 î.  apres  la 
confecration  appelle  encore  le  pain  figure  du 
corps  de  lefps  Chrift , lors  mefme  qu’on  le  diftri- 
bue.  Les  plus  anciens  appelons  fouuent  le  pain  fi- 
gure, figne,  Sacrement  du  corps  delefus  Chrift, 
monftroient  aflèz  en  quel  fens  ailleurs  ils  1 ap- 
pelloient  fon  corps  : Depuis  qu’on  s’eft  mis  à 
nier,  qu’il  deuft  eftre  nompaé  figne  du  corps,  mais 
le  mefme  corpsduSeigncur,c’eft  ce  quia  fermé!» 
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parte  à la  faine  intelligence  des  Peres  pour  l’ou-  xâaSyti 
urir  au  Capernaifme.  Le  mcfme  Concile  de  l’an  Frsncford. 
787.  pretendoit,  que  comme  Ion  peut  dire.  Ce »om<nt 
pdtn  ejl  le  corps  dtjefut  chrift , ainfi  pcut-on  dire,  Csrol.ma- 
Ce  tronc  eft  vncruafix.  Sept  ans  apres  le  Concile*^* 
de  Francfort  condamne  à bon  droit  ceftecompa-i>C  i7/ 
raifon  d'vne  grenie  témérité  & Abfurdité.  C’cftoit 
tacitement  condamner  les  deux  idolâtries  enfem- 
ble.  Mais  il  falloir  des  brides  plus  fortes  pour  les 
réprimer.  Enuiron  l’an  840.  Claude  de  Turin  s’op- 
polaàla  vénération  desimages,  &lePreftre  Ber- 
trand * au  Capernaifme.  Son  ftile  eftant  perplex,  a OrthoJ» - 
ceux  de  Douay  b permettent  qu’on  l’imprime, taf-  *ographa- 
chent  de  l’attirer  à leur  party  , difent  que  prou£  ,IJI* 
d’autres  Peres  font  traidez  demefmc.  * Sixte  de 
Sienne  voyant  bien  que  Bertrand  eft  du  tout  des  gu.  index 
noftres,  a did  ioeptement  qu’  Occolampadc  l’a  Antuerp. 
uoir  compofé  &c  faid  courir  fous  le  nom  de  Ber-  M:  . 

Iffiiyi»  prtfat  fnét 

L’an  dccclxxxiii.  Iean  Origan  dit  l’Efcot Bïbliot. 
fut  à coups  de  caniuecs  jdefehiré  par  fesdifciples 
poiîr auoircombatule  Capernaifme.  Bellarmin 
prétend  que  Bertrand  a efté  réfuté  par  Pafchalius. 

En  efFed  il  refte  dans  Pafchafius  beaucoup  de  fen-  A fui 
tences  conformes  à la  vérité  , tellement  que  ce  Thomam 
n’eft  pas  fans  fuied  que  V viclcf  tient  que  le  Ca- 
pctnaiimc  a commence  de  régner  propremet  mu  ^ ? f l8 
ans  apres  la  palïion  de  N.  S . Berengec  Archidiacre 
de  Tours  voyant  croiftre  ceft  erreur  fit  ce  qu’il 
peut  pour  le  combatre.  Le  Pape  Vidor  II.  pre- 
nant le  parry  de  l’erreur  fit  à Tours  conuoquervn 
Synode  l’an  1055 . où  Ion  fit  figner  à Bérenger 
le  P 41'n  &t, douent  le  corps  de  N.  S.  non  vmbratlcc, 
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fed  vctè  >non  par  ombre  >mait  aucc  vérité.  Berengcr 
ayant  és  Pères  quelquesfois  icu  ces  mots  que/* 
fam  dement  le  corps  de  N.  S.  creut  qu’il  pou  uoit  les 
ligner  & les  entendre,  comme  les  Peres,  àfçauoir 
qu’il  le  fait  non  point  vn  ombratil,  faux,  imagi- 
naire,mais  vn  véritable  changement  enlaSaintte 
Cene,entend  que  ce  que  vous  ne  pouuiez  pastan- 
tort,  vous  pouuez  maintenant  auec  vérité  dire, 
CepameflecorpsdeN.S.  Les  Capernaites  improu- 
uans  celte  glofe  font  venir  Berengcr  à Rome  l’an 
1060.  Làle  Pape  Nicolas  II.  faitfignerà  Bcrcn- 
ger  qu  apres  la  confecratton  le  pain  & le  vin , qui  font 
fur  /’  Autel, font  non feulement  le  Sacrement , mats  Mufti 
le  vray  corps  & fang  de  N.  S.  & fenfualiter,  non  fo- 
lum  Sacramcntum,(Sfm6/e  que  Kicolasfit  efcrireSa- 
cr4wf»^)fedinveritatemanibus  faccrdotum  tra- 
<Stari,  frangi,  fidelium  dentibus  atteri , que fen- 

fuellement  CT  non  feulement  Saeramenteliement , mais 
au  fi  véritablement  il  ejl  ma»ie\rompu  par  les  mains  du 
Prejlre,  brifépar  les  dens  des  jideles.  ley  la  glofe  dit;  Si 
tu  n’entcnsjasnement  les  paroles  de  Berçnger  , tu  rom - 
ber  a*  en  vne  herejte  pire  que  celle  qu’il  aient:  cr  pour- 
tant rapporte  toutes  ces  chofes  aux  tjfeces  mefmes.  (far  le 
corps  de  cbrtfinoM  ne  le  mettons  point  enpieces.  LePa- 
pc  Nicolas  ne  Pentendoit  pas,  comme  veut  la  glo- 
le>  mais  bien  Berengcr  le  pouuoit  entendre  com- 
me cela,  lignant  d’autant  plus  hardiment,  d’autant 
que  Nicolas  n’auoitofé  dire,  que  le  corps  de  No- 
fîre  Seigneur  fuit  brifépar  les  dents  des  infidèles. 
Lanfrancus  truchement  de  Nicolas  ne  j’ofoit  dire 
non  plus,  tellement  qu’il  reltoit  encore  quelque 
refpitàlaverité.  Mais  à Lanfrancus  ontlucecdc 
deux  Aduocats  du  Capernaifme  pires  que  Lan  - 
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francus,  à fçauoir  Guitraund  & Alger  .Ceux- la  de* 
ftrouflement  ont  di6l  cc  qu’au  para  uant  on  euft  eu 
mefmes  horreur  de  penfcr . Ils  ontdiél,  affirmé, 
maintenu  que  le  corps  de  Noftre  Seigneur  non 
feulement  eftoit  brife  parles  dents  des  infidèles, 
maispouuoit  eflre  brifé, eftoit  par  fois  brife  parles 
denrsdes  rats.  Lors  qui  pis  difoitauoitleplusde  • 
vogue.  Pourtant  on  difoir,  Ltnfrxncu*  *bitndiBt 
Gmtmuhdmieux,  ^tlger  tres-bien . Bercnger  dete- 
ftant  leurs  blafphemes  on  le  fait  reuenirà  Rome 
■l’an  1079.  Là  le  Pape  Grégoire  V I I.laiflintàpart  ApuiThc* 
laqueftton  des  rars  fait  ligner  à Berenger , que  le 

pAin  çr  le  vin  fe  ch Angent  fub/lAnf tellement  au  vray  denjem  de 

corps  de  N.  s.  Lors  ne  relia  plus  d’exeufe  à l’infirmi-  s*cfam' 
ré  de  Bercnger,  nyàl’impieté  dufiege  Romain. 

Les  mœurs&  la  tyrannie  deGregoircV  1 1 . ont  fai 61 
que  fon  Arreft  demçura  long-temps  enfcucly.  A 
peine  l’an  1 4 zo.  Thomas  de  Valdo  le  peut-il  trou- 
uer.  Les  Vaudois  s’oppoferent  aux  principaux 
abus,qu’ils  voyoientauoircoursj&notammétau  ^ g 

Capernaifme.  Vous  prétendez  que  non,  fous  ora  - ^ ^ 9*  j; 
bre  qu’ils  difent,a«j!?i  tojl  ce  p Ain  eft  le  cerfs  de  chrtft. 

Ains  cela  mefme  monllre  qu’ils  croyoient  comme 
nous.  Car  Thomas  d’Aquin  pour  maintenir  la 
Tranflfubllantiation,  tfoue  ne  difonspAs , dit- il , l'Air  Summs 
mais  deuient  feu,  le  bUnceJl  noiry  mais  de-  1^om* 
nient  noir,  ny  le p Ain  eflle  corps  de  Chrijl  . Mais  cc^rt^ 
que  Thomas  defènd,  les  Vaudois  le  difoientaucc  7 5 
les  Pères,  &l’entcndoicnt  comme  les  Peres.  Ap- 
pert, par  ce  qu’ils  mettent  en  leur  confefîion  pre  - 
fentée  l’an  1508.  au  Roy  Vladiflauspag.  135.  Xeus 
croyons  que  le  pain  e(l  le  corpf  nxturel  de  chrtflçrle  vin 
fon Jcng  naturelSacrÊntenteliement . C’cll  ce  qu’ils  eu- 
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feignoient  dés  l’an  1160.  I’ayans  retenu  de  Tan’ 
cienne  do&rine  des  Peres  & fur  tout  des  Apoftres* 
Contre  eux  fut  entre  autres  drefle  ceft  article  l’an 
1215  . que  le  pain  le  vin  font  trdnjfuhftdnttei^  au 

corps  deN.S.  Vers  l’an  i26o.Thomas  d’Aquin  pour 
appuyer  celle  do&rine,  s’aduifa  de  maintenir  que 
lesaccidens  peuuent  eftre  fans  fuie#;  & que  quel- 
que blancheur»  rondeur,  làueur  quenousapper- 
ceuions  au  pain, il  n’y  a pourtant  rien  de  blanc, rien 
de  rond,  &c.  L’Efcot  euft  volontiers  deftruit  ces  . 
chimères,  mais  il  n’ofe  parler  qu’à  demy  raot.L’an 
1 505.  Clcment  V.  inrtitua  ce  qu’on  appellera  Fefie 
Dieu  pour  obliger  tout  le  monde  à faire  profeflïoq 
de  croire  cequin’eft  pas  mefmes  imaginable.  Plu* 
lachofc  eft  abfurde,  plus  on  prétend  qu’il  y adç 
mérité  à la  croire,  d’impieté  àla  nier.  Ceft  vn  de* 
plus  ordinaires  fuie&s  des  bourreaux  del’inquifi- 
tion. Depuis  craignant  que  ft  le  peuple  continuoiç 
à vfer  du  Calice,  l’eftufion  du  vin,qui  fouuent  ne  fe 
peut  euiter,  ne  donnait  fuied  de  remettre  defliis  la 
vérité,  le  Concile  de  Conftance  l’an  1415.  défen- 
dit de  donner  aux  laies  ce  que  N.S.  commande  à x 
tousdereceuoir. 

Jls forment  des  débats  paur  vnecorgtede  vin , qu'ils 
n appellent  rien  quvnfigne  ÇfJ figure. 

Ainfi  dira  vn  tel  que  vous  , que  requérir  le 
Baptefme , maintenir  que  les  enfans  ne  doiucnc 
point  eftre  fruftrez  du  Baptefmc,  c’cft  former  des 
débats  pour  vne  verree  d’eau.  Encore  que  dans 
l’efguierrc  vous  ne  croye?  point  non  plus  que 
nous  qu’il  y ait  autre  chofe  que  de  l’eau,  u n’en  dc- 
uons  nous  pas  en  parler  dcfdaigneufcmcnt,  com- 
me vous  faites  de  la  coupe,  mÿs  requérir  &tecc- 
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uoïf  religieufement  ce  vénérable  Sacrement, com* 
me  vn  gage  précieux  du  lauement  & reftaurantde 
«osâmes.  Comme  donc  pour  obéir  à Dieu  nous 
demandons  le  Baptefme,ainfi  pour  luy  obéir  nous 
demandons  la  coupe , deteftans  ceux  qui  contre  le 
commandementdu  Seigneur  l’ont  rauie  tyranni- 
quement au  peuple. 

Les  Séparé ^ ne  fe  plaignent  pas  qu’on  ait  retranche'  Ferrie? 
le  fang.  t“Y' 

Le  lJape  ny  tous  Tes  fuppofts  ne  le  fçauroient  fai- 
re , quand  ils  voudroient.  Nous  fçauons  que  le  fi- 
dèle, receuanten  reuereneele  pain,  reçoitvraye- 
mcntlcfusChriftroutenticr,  ion  fangaufli  bien 
que  fon  corps.  Maisc’efl:  pourquoy  nous  deuons 
d’autant  plus  obéir  au  çommandement  exprez  du 
Seigneur , qui  à tous  ceux  qui  ont  receu  le  pain  dit 
de  la  coupe,  Beuue\en  tout.  Quant  à vos  contes  ca-  Mat.  if.’ 
lomnieux,  ie  vous  en  lairray  repaiftre.  N ous  don-  Ferrjer  F- 
nons  ordre  que  nos  lepreux  ayent  leur  part  à la 
communion  fanspreiudicier  aux  autres . Qui  fe 
fentiroit  lepreux  feroit  mefehaht  s’il  fe  fourroit  in- 
différemment parmy  la  prcfic,  & donneroitaux 
autres  iuftç  fuiet  de  s’offenfer. 

Noftrc  Seigneur  n’ayant  point  di& que  le  pain 
. foitchangéen  fon  corps,  non  plus  que  fon  corps 
en  vne  vigne,  ou  en  vn  agnçau,&  cependant  le  I*a- 
„ pe  faifànt  adorer  du  pain  comme  u c’eftoit  Dieu  / 
mefmes  enfermé  dans  vne  boëte,  nous  mainte- 
nons que  c’efl  vne  idolâtrie.  Or  friand  leshom- 
mesadorent  comme  Dieu  ce  qui  n’eft  point  Dieu, 
l?Efcriturc  les  rabbrouë  non  feulement  par  repre- 
Jhenfioqs  , deteftations,  fulminations,  maisaulfi  T 
quelquesfois  par  mocqueries  dignes  de  l’aucugle- 


Digitized  by  Google 


Terrier 

9- 


780  G H.  CI.  DS  U 

ment  humain . D’autrepart  le  Pape  d* ordinaire  , 

3uand  il  fait  voyage, fe  faifitnt  faire  beaucoup  plus 
'honneur  qu’à  ce  qu’ilappelle  Dieu,  nousauons 
iufte  fuiet  de  cotrer  ce  poin&  entre  les  làcrilegcs 
du  Pa  pe,  s’efleuant  pardelîus  tout  ce  qui  cft  appel- 
le Dieu,  ou  qu’on  adore. 

• Le  Péf>e  lu y rnefme  l’ Adore  t tomme  le  moindre  des 
Jtens. 

Que  peut-il  moins,  à fin  qu’on  pcnfe  qu’il  croit 
ce  qu’il  commande  de  croireî  Mais  comme  quand 
il  luy  plaift  on  luy  fait  de  grands  honneurs  exté- 
rieurs auec  beaucoup  de  pompe , aufiï  quand  il  luy 
prend  humeur  il  le  fait  marcher  parmi  fon  bagage, 
luy  marchant  auec  vn  apparat  dix  fois  plus  grand. 
Terrier  Le  S orner  Ain  Sacrificateur  efioitreuefiu  d'ornement 

plus  riches  que  les  Sacrificateurs  qui  port  oient  l'^4rche. 

L’Arche  n’eftoit  point  Dieu,  neletenoit  point 
enfermé.  Quand  les  Sacrificateurs  portoient  l’Ar- 
, . che,  fileSouuerainSacrificateureftoiten  latrou- 
pe,  il  y marchoit  à pied.  Quand  les  Philiftins  firent 
v traiber  l’Arche  par  des  vaches,  Dieu  fupporta  leur 

ignorance,  quand  les  Ifraelites  le  firent,  Dieu  le 
tcouua  mauuais,&  cependant  lors  le  Souuerain  Sa- 
crificateur ne  fe  faifoit  pas  porter  par  des  hommes. 
Dauid  luy  rnefme  marchoit  à pied.  Tant  y a,  d’vne 
mefme  chofe  dire  que  c'ejl  le  vray  Dieu , & cepen- 
- dant  la  manier  Comme  il  vous  plaift,  dire  que  les 
belles  mefme%la  pcuuent  manger,  c'eft,  entant 
qu’en  vous eft,  mettre  Dieu  fous  vos  pieds,  bien 
audefTousduPape',  aux  pieds  duquel  vousvous 
StelU  tlt - Pro^erncz’  ^e  moindre  Preftre  fe  dira  Créateur  de 
ricorum  ^on  Créateur,  & cependant  fe  dira  créature  du  Pa- 
fol,  15.  pc,  voire  créature  des  créatures  du  Pape.  De  cora- 
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bien  donc  sefleue  le  Pape, de  combien  Tes  flatteurs 
l’eflcuent-ils  au  deifus  du  Créateur? 

: 

'.-ÿ€ H A PITRE  CIL  i 

d A'NTIKEIMENOÏ. 

* »%  * • ■-»  • ^ * • . 

LE  terme  Grec  IttvvKHyfaor,  ïoppofe, empor •Ariftot.ht 

te  quelque  emphafe  fpccialc.  Il  y a félon  Ari-  c*t*goriit 
ftoie  quatre  fortes  d’oppolltions.  T outes  les  qua-  Arn*«<3j 
tfcpeutiçntconucnirau  fils  de  perdition,  foulen-^V»* 
tendant  toufîours  le  mot  de  Dieu,  ou  pluftoftlc7*^ 
mot  dç  Chrift  , à avvmîy&of  7 7>>  fètçy , s'oppofant  4 Tsrfa- 

Chnfi.  i,  Les  chofescorrelatiues  en  quelque  forte  A?f- 
fohtppppfcesrvnc  à l’autre,  comme  Capitaine,1* 
Lieutenant  : Roy , Vice-Roy  : Pape,  Légat.  Or '»£?***• 
quand  les  Capitaines,  Rois,  Papes  ont  cftably.des 
Licutcnans  ,Vicc-  Rois,  Légats,  ils  ne  les  tiennent 
point  pour  aducrfaircs,raais  pour  feruiteurs  agréa? 
blés.  Mais  fi  quelqu’vn  fc  dit  Lieutenant,  Vicc- 
Roy,  Légat,  fans  en  auoir  lettre,  commiflion,  ny 
mandement  de  celuy  dont  il  prend  la  place,  lors  le 
Capitaine , le  Roy,  le  Pape  tient  vn  tel  non  feule- 
ment pour  impofteur,  mais  pour  aduerfàire.  Ce£t 
ce  que  fait  le  Pape  fc  difant  Lieutenant  general  dç 
lefus  C hrift  fans  en  auoir  aucun  titre  de  luy,  ny  de 
(àinâ;  Pierre,  duquel  il  fc  dit  fucccfleur.  Sous  om- 
bre de  celte  prétendue  Lieutenance  il  fedit  Eftoux 
deCEglift)  Seigneur  àc  U vigne,  &c.  Qui  cftlechef 
de  famûle  qui  ne  tinft  celuy  qui  prendroit  ainfi  fa 
place  pour  ennemi  capital  ? i.  La  priuation  & l’ha-  i,àf 
oitude,  comme  les  tenebres  & la  lumière  , la  monrf  £ %ilft 
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& la  vie  font  fort  oppofecs.  Or  Iefus  Chrift  eft 
portc-lumiere:  le  Pape  eft  oftedumierc  : N.  S. 
eft  la  vie,  donne  fa  vie  pour  nousdeliurer  de  la 
mort.  Le  Pape  eft  vn  ange  de  mort  oftant.la  vie 
pour  i’çftabliftèmcnt  de  fa  gtandeur,  à ceux  qui 
cerchent  la  lumière,  la  vie,  leur  falut  en  l’Efcriture. 
j.iwçct-  3*  ^es  contradi&ions  font  auftî  oppofitions  bien 
Twor.  grandes.  Or  entre  Beuue\-en  tous , & vous  n'en  boi* 
rt\f<u  tom:  entre,  Tu  ne  t'enchneras  point  deudnt  les 
imdgeiy  (X  ne  les feruiras,Sc  Tu  t'y  enclinerai  0*  les  fer- 
, ^ uirdSy  il  y a côtradiclion  formelle.  4.  Les  contrarie- 
/ " tez  font  aulE  mcrueilleufement  oppofees  l’vne  à 

’B®f*  Tautre.  Entre  la  làinâ:e,Ia  vcritable,rhumblé  dou- 
ceur de  N.  S.  &l’impure/rauduieufc>fiere  barba- 
1 lie  du  Pape,n’y  a-il  point  vnecôtraricté  manifefteî 
Icy  vous  crierez  apres  les  langues  acerees,vous  di- 
rez,qu’ellesdoiuent  eftrelâcérces.Mais  comment 
pouuons  nons  appeller  les  chofes  que  par  leur 
^ nom î Sur  tout  ie  vous  prie  bien  confiderertàprc- 

miere  forte  d’oppofition . V ous  trouuercz  , ou 
pour  le  moins  vn  Le&eur  moins  préoccupé  que 
voustrouueraquclemot«W*V&or,  cônuientau 
Pape  d’vne  façon  qui  ne  conuient  à perfonnedu 
monde.  Les  plus  grands  ennemis  de  Dieu,  les 
Juifs,  les  Turcs  prétendent  eftrefes  amis.  Ctn’eft 
point  donc  de  merueille,  fi  le  Pape  fe  dit  amy , fer- 
uiteurde  Dieu  nonobftant  les  deferuices  & aétes 
d’hoftolité, qu'il  cornet  tous  les  iours  contre  Dieu, 
voirequ’ilfair  commettre  publiquement.  Mais  il 
fc  dit  Jw7«3f  ai  fi  eftre  en  la  place  deChrift,  tenir 

là  chaire  dans  ion  temple.  Par  ce  moyen  luymef- 
me  fe  dit,  fins  y penfer, aèvwtfoov,  Ayf Ame- 
y chrift . Encore  que  le  mot  ytn(i  lignine  plus  fou- 
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lient  contrariété,  fi  eft-ce  qu’il  lignifie  quelques- 
fois  égalité,  quelquesfois  lieutenance . Egalité  com- 
me en  ces  mots,  cùvar*i&,*vwCc>oY,<trv?iYi,ctMvSïcf, 
aévr&âyvimf,  alv'B&ny. , avwTrO&pf,  tùvf'fvme , aivçpi- 
çof,  cu/riça  9jxer,  av-ntéiK<pof.  Lieutenance, 

comme  és  mots  tùvtu&u-nc , ovvw/mi,  <ti vçfiwygt  t 
dont  pour  abrégée  ie  fay  iuge  Hefychius  aucheur 
grec  fort  ancien.  ^ 


C’eft  Bellatmin  qui  trompe  en  plulîcurs  fortes.  7‘0j  À.  e- 
1.  Comme pro-rex  c’eft  autant  que  Vice-ray , aufli  Jaunit 
Prtprator  c’eftoit  vne  cfpece  de  Vice- prêteur.  2.Bu-*'*w<,£<* 
decn’expofe  point^7icpaiw^»î,  Propntm.mais  lega~ 
tus  Confulu , c’eftà  dire,  Lieutcnnanc  de  Conlul.^0^”**** 
3.  Mufcule  eftoit  allez  fçauant  (ans  aller  mendier 
CemotdeBudec.  Car  outre  ce  qu’il  a traduit  de 
Grec  en  Latin  Eufebe,  Socrate,  Sozomcnc,Theo. 
dorus,Euagtius,  làns  fortir  de  fon  nouueauT  ella- 
ment,il  pouuoir  fournirpres  de  vingtpaflages.cf- 
quels  euv  lignifie  pr»,pour,  au  liet k Bref  Antechrift  pQtc_ 

peut  lignifier  Lieutcnantde  Chrift,  égal  à Chrift,  ftate  Mi- 
contraire  à Chrift.  En  toutes  ces  fortes  il  conuient  “iftroru, 
au  Pape.  Car  il  fe  dit  Lieutenant  de  Chrift,  & fous  '*“* 
ce  titre  fe  fait  égal  à Chrift,  s’attribuant  ce  qui  ne  B°lkrro* 
conuicntqu’â  Chrift,  &enplufieurs  fortes  con-  mis  MuG 
trarieàlado&rinc  de  N.  S.  C’eft  ce  qu’enfeigne  culuzn  t 
Mttfculus.  • . . . agit.  , 
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Antikeimenos>  Lieutenant. 


' . ■ • -*•* 

Ghaqve  Iuge.chaqucSergentRoyalen  quel- 
que iorte  reprefente  le  Roy.  Pourtant  s’ils 
- " vfurpent  leurs  charges  fansletttes  de  commiflîon, 

r ils  font  criminels.  MaisvnVicc-roy  reprefentant 
•'  déplus  près  la  perfonne  du  Roy,  d autant  plus  eft 

condamnable  celtty  qui  prend  ce  titre  fans  l’auoir 
rçceuduRoymefmc.  Que  diroit  vn  Pape,fi  quel- 
. » cun  à faux  titre  fe  difoir  fon  Légat, fon  Légat  gene- 
ral î Que  diroit-il  fi  fous  ce  titreilalloic  fappant 
l’authorité  Pontificale?  altérant  fes  decrets  ? Ne  le 
trai&croit-il  point  comme  vn  Antechrift  ? L’an 
1130.  Iâin&  Bernard  croyant  qu’Anacîet  eftoit 
induement  entré  au  Papat,  & Innocent  II.  legiti- 
memét,  exhorte  Hildcbcrt  Archeuefque  deT  ours 
B"iTb  'àprédtelcparti  d’innocent.  Car  voici,  dit-il,  ÏOinft 
H 1x5’.  Seigneur , cefi  Jnnocent  eft  mis  en  ruine  CT  en  refur - 
& Gaufre-  rettion  de  plufteurs.  Car  ceux  qui  font  de  PteusUdtoin- 
do  ef.  u 6 .gnent  volontiers  à luy.  Mats  qui  luy  refifte , eft  de  l'*An- 
B aront**  technft,  ou  l' yAntechriftiuefme.  On  voit  l'abomination 
u"è  f 6 fe4nte  M üeu  SainÜ-,  La  bette  de  l'^pocaljpfc ftroferan- 
. * ’ ‘jeblafthemes&c.  IcyBaroniuss’elcriej  Qj*edirat-tu 

fi  tu  vois  les  Nouateursabufer  de  ce  pacage  pour  prouuer 

TerÜtr  *îue  -e  PdPe fo*  i' ^ntec^nfi  * C’eft  vne  de  vos  gran- 

P'  s6o.  des  huces  contre  nous.  De  vrayfainéfc  Bernard  ne 
le  croyoit  pas,  mais  fur  les  maximes  que  luy  mef- 
me  nous  fournit  icy,  nous  pouuons  luy  prouuer 
que  le  Pape  eftl’Antechrilt.  PourquoyS.Bcmard 
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tient-il  Anaclctpoiu  AntechriRhabôminationdc 
defolarion  ? -'Parce  que  n’eftant  point  Lieutenant 
deChrift  il  prend  ce  titre  à faufles  enfeignes.  Que 

fi  S.  Bernard  fe  fuit donné loifîr de coniidererks-.'/ 

titresd'Irinocéhtiauiîl  bien  que  d’Anacier , il  cuit  • 
trouuéquel’vnaüoitaufiï  peu  de  droit  que  l’autre 
pour  fe  dire  Lîéutenant  general  de  Chrift.  Quel 
droitale  clergé  Romain  de  conlliruer  vn  telLieâ- 
tenantî  Queldroiceutiamaisattcun  Euefque  de...i 
Romedc  s attribuer cçfte  qualité?  Tous.'lesApo- 
lires  n*cftojent-iis  pas  Lieurenans  de  Chriftauflî 
bien  que  fâinét  Pierre,ou  pluftoft  fes  AmbalTadcs? 

Qu’a  donné  tainét  Pierre  à Rome,  àrEuefqucou 
clergé  de  Rome  plus  qu’à  l’Eucfquc  ou  clergé  de 
Celàreeï  Quelquesfois  les  Papes  diient  que  les 
canons  luy -ont  donné  celte  Lieutenance  generale. 

Mais  qui  pcurconfticuervn  Vicé-roy  quele  Roy 
mefmes?  Auflïlè  Pape  Nicolas  l.  enuironian  8604 
efcriuancit’Empercur  MiçheHuy  maintient  que 
lesConcileSjny  donc  les  canons, n’ont  rien  contrir 
bué  à Ton  (îëge,  mais  Ictus  Chrift  feui.  Qu’il  mont 
ftreoù?C6mmetrtN.Seigncufaùroit-ildonnéce  . VJ 
prétendu  Vicariat  à l’Euclque  de.  Rome,  vcû  qu’ri 
n’a  pas  feulement  diét  que  l’Eglifc  ait  bcfcin  d’vn 
Viceroy?  Au -contraire  luy  nous  difant,  JefcrtyMutth.tù 
Auetvom  iufa»  à Ucmfommucttn  dcifietlcx , ne  nous 
dit-il  pasanez  exprefltunetUqUçKËglife’ioujÜàn*-  - 
te  toubbüts  de  l’aiîiftance  faàôratüptde  fon  Roy  v ' 
na  point?  bëfoittWie  Vice -roy  J £)auanta gè,< ce  • 

Roy  fe  dilàiïc  auflt>  l’efpoux  de  l'Egii fei  l’eûah 
efteéti  jquelfacrilege  de  luy  donitcrvnVieaàce*  Lfc 
Pape  donc  n’ayimt  ïîul  titre’ ieginnwî-dcibnvprç- 
tendu  Vicariat,  s'enfuit  par  la  maxime  de  S.  Ber- 
" ' ” Ddd  ' '• 


( 
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mtd,qu'sl  eft  l’abomination  de  déflation,  /’ Antechrift, 
fe  mettant  à faux  titre  en  la  place  de  Chrift.  Pour 
Bernard»  obliger  ies  Papes  à bien  faire,  voicy  Ce  qu'il  dit 
de  confiée-  l’an  il  jz.  Tu  es  teSouueratn  Pontife , Prince  des  Euef 
rat  ion  e ad  ques  , heritier  des  isfpojlres , ^Abel  en  primauté , &c. 
E agent um  j>ierre  en putffance,  Chrift  en  onftion.  Les  clefs  t'ont efté 
K" l*  î*'m  baillées,  les  brebis  commifes.  Tues  payeur  non feulement 
Jh^ditionit ^es  brebis , mais aufti  des  pafteurs  &c.  L'erreur  du 
jinn.  T>n.  temps  luy  donnoit  celte  croyance  • Maisconfidc- 
ijij.y»/.  rantl’abus  ordinairede  ce  prétendu  Primat,  il  dit, 
*7' c-  La  déflation  delà  Cstémife  fur  la  montagne  peut-elle 
ejlre  cachée? ou  la  fumeed’vne  lampe  mife fur  le  chande- 
lier ? Le  Eoy  fat  feant fur  le  throne , c'eft  vn  finge fur  vn 
’toift.  Monltrofa  rcs  cil  gradus  fummu3,ammus  in- 
fîmus;  fedes  prima,  vira  ima  &c.  Je  fay  pre fente  le 
mirouèr.  Quyîa  vilaine face  s'y  recognoijft.  kjftouytoy 
de  nef  repas  tel . Il  y failloir  ce  petit  motdcfucrc 
, pour  adoucir  celle  pilule.  Regarde  toutesfoie  aufti  toy 
hb.  fol.  qUe  tu  nayes  dequoyte  defflaire.  An  non  limina  Apo- 
68.  b.  ftolorum  plusiamambitioquam  deuotio  teri il  La 

- rapine  Italienne  ne  hannijl-elle pas  apres  fes  deffoüiUes 
C.  par  vnt  auidité  infat  table?  Les  appellations  doiuent  ejlre 

vn  refuge,  non  pas,  fuffugium,  venatio  vne  efchap- 
patoire,vne chajfe . De  ces  chafles  mal-hcureufes  il 
fl.  69.D.  en  produit  des  exemples  notables  , L'impunité  ejl  la 
, file  ete  nonchalance,  tnere d’mflence,  racine  d’impu- 
dence,uourrice  dis  offencts.  O miferable  effoufe  commife 
lih.  4 .fol.  * *1*  paranymphesl  il  y en  a peu  qui  regardent  à la 
7Ô ,A.  ' bouche  du  Législateur , tous  regardent  aux  mains, 

bon  droit.  Elles  font  toutes  les  affaires  Pontificales.  £ui 
me  donneras- tndeJoutcceftc  très  grande  ville , quittait 
. receu pour  Pape ftnonpour  recompenfe  ou  effoir  de  reefm- 
penfe  ? Lors  principalement  veulent-ils  dominer , quand 
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Ùs  ont faift frofejlion  dt feruitude.  Ejfrouue,  ft  te  cognoy 
feint  les  moeurs  de  ces  gens- U.  Jls  font  figes*  mal  faire, 

CT  ne  ftaùent  f oint  faire  de  bien,  ils  font  hays  de  U ter-.  . 

re  O"  du  ciel,  ils  ont  viole' Cvn  & l’autrefmfies  entiers 
J>ieu,8cc.  Cejle  façon , mos  ifte,  vcl  potius  mors  ifta,* 
ouflujlojl  cejle  mort  ri  a fai  commence' far  toy , fleuft  i- 
Pieu  quellcfinijt  en  toy.  Si  iofe  dtte , refont  fafquis  de  £* 
diables  flujlo^  que  d'ouailles.  Ces  con  fi  dotations  ne  • 

plaifoien  t point  au  Pape.  Mais  des  flatteries  ou  er- . 1 
reurs  de  fâinét  Bernard  les  Papes  en  font  titre , de 
fes  leçons  ils  en  font  litière , ou  pluftoil  elles  s’en  , 
Voncauvent.  Que  puilfions-hous  en  faire rioftre 
profit!  tfoflre Seigneur s’ejl  donne' four fon Eglife,ajin  » , , 
quilfe  la  ptnBtfîajr,  la  nettoyant  far  le  lauement  d'eau  * 

far  la  f drôle  de  vie.  qu’il  fe  la  rendtjl  vne  Egltfe  ' c- 

glorieufe,  ri  ayant  fotnt  de  tache  ny  de  ride  > nj  autre 
telle  chofe,aïns  qu'elle  fait fainEle  O' fans  macule.  Mais 
Noftre  Seigneur  pâr  fon  fang  n’a  point  rendu  le- 
rufalem nylon  fiege  exempt  de  tout  erreur.  Le 
Pape  prétend  que  laind  Paul  & làinék  Pierre  par 
leur  lang  ont  faiéfc  cèft  honneur  au  fiegedeRo* 
me.  jls  ont , dit  Nicolas  III.  coupure  À (hrtjl  la  ville  C.Funda - 
mefme  far  le  glorieux  fang  du  martyre  : Ce font  eux  qui  ^ 

ont  ejleut  Rome  en  cejle  gloire  four  ejlre  lagent fatuité,  g/ 

Scc . Ce  blalpheme  cft  fi  eüidcmment  faux;que  ce-  pottîiate 
luy  qui  l‘a  glofé  fous  ticte  d’addition , a fai&  la  le*  Sextm 
çon  aux  Papes  autant  qu’il  ofoit,allegant  pour  au-  Peere *•  U 
theur  vn  moine  renommé  & nommé#  comme  par  XmMf£j  ■’ 
excellence,  Johannes  Monachui  en  ces  mots;  Le  mot-  * ^ çjf 
ne  I tan,  dit  la  glofe,  renuoyt  ce  texte  au  fremier  ch  a fi-  n<mem 
tre  de  l’EfiJlre  Aux  Romains  ,6 V à ce  qu'en  eferit  fainttgjoffd  edi. 
Bernard  à Eugene,  adieujlant  que  fome  ayant  efè  fon- ta  L"gdu- 
dee  fardes  voleurs,  tient  encore  de  fon  origine , 
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Roml  nommée  Rome,  parce  quelle  ronge  les  mains.  AlphoH- 

rodit  fçMendoze cuidant  exalter  la  puilîànce  du  Pape 
tjuasro-  cniàppeles  fondemens,3  Tant  s'enfuit,  dit-il , que 
dere  non  Qhriji  instituant  Pierre  l' rince  de  l'Egiife  ait  rien  or - 
valet,  dpnnc.de  Rome, que  durant  les  cinq,  votre  les  dou^epre- 

a^Meadu  meresdnnees> p terre  n^a  point  fiche  fon  fiege  à Rome p 
quxîi.  oonclud  delà  parl’authorité  du  Cardinal  Caietan, 
s cbol. 4.  quecelaaeftélailféauiugementdeS.  Picrre&de 
§•7*  /"*£•  fesfuccdîèurs:&pourtantquefilePapc$ixteV. 

v{juloit  defgainer  la  plénitude  de  (a  puiflànce,  il 
yj*' sixte  po^rroic  tranfporter  en  Efpagne  à Salamanque  le 
y.  décéda  fiege  Apoftoliquc.Amefmcfin  Vousdites^l’E^fi- 
l’an  1590-  JeRomune  nefi  point  attachée  à la  vide  deRome,ny félon 
b Remet  /4  croyance  des  Catholiques , ny  félon  celle  des  Mimjlrcs. 
1004^  Ceft  chofe  très  abfurde  de  cercher  l’Egiife  dc  Pa- 
rkàJMilan,  celle  de  Rome  à Auignon,  lur  tout  eu 
Nicolau*  paix?.  Mais  pendant  vn  exil , vue  guerre  Ion  peut 
de  ciemd-  cercher  les  Israélites  en-  Babylone , le  Parlement 
gu  de  cor-  dc  Paris  àTours  & à Chaulons . Nous  pouuons 
rapto  Eccl.  iuitenaent  cercherBabel  dans  le  fiege  le  plus  tyran- 
Cariara  raque  de  tous  les  lieges  hpiicopaux  en  quelque 
Rom.vô-  lieu  qu’il  face  fa  refîdence.  Nous  l’y  pouuons  aufli 
cât,c|uam.  appeller  le  Clergé  Romain, laCour  de  Rome,puis 
uis  lon^è  queiuy  mefme  s’y  appelle . Maispour  vous  voicy 
dSct111  vn  ma,*'Comme  N.  S . n’a  rien  didl  de  Rome,aufli 
n’a*  R rien  dictde  perpétuer  vn  fiege  Apoftolique, 
be  aucoup  moins  d’eriger  vne  Principauté  Mo- 
narchique, dontleficgefuftoùilplairoitéuxpre- 
, tendus  fuccelfeürs  de  S.  Pierre,  qui  n’ont  non  plus 
...  que  Rome,  aucun  titre  de  leurs  prétentions.  S. 
Pierre  n’a  fiché  fon  fiege  à Rome,  nonydusqu’à 
' *7  Ctrfaree,  Ioppe  & autres  lieux.  Car  quand  bien 

’f. , Hrron  auroit  crucifié  S . Pierre  à Rome , s’enfuit^ 
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ilquc  S.  Pierre  y ait  fichefon  fiegc  î Le  Pape  fiche 
Tes  Maximes  en  l’air  , comme  fi  tout  le  mondé 
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, ' , : , s oppcjant  a Dieu. 

POur  s’oppofer  à Dieu , pours’çficuerpardcf-  - 

fuslevray  Dieu,  il n’cfl: point fiçfoin, compjp 
vous  prétendez , fton  fe  difeejlre  le  feftl  vray  Dieu.  Ferr]er  J,. 
L’Efcriture  ne  nous  oblige  point  à Croire  qu’v.O  ij-  p-43i. 
homme  dira,  que  tout  le  monde  croira  vne  chofc  £^.,4$*^ 
li  monftrueufçmçnt  incroyable.  Quiconque  don-  . - .* 
ne  difpenle  oc  permiflîon  de  defobeir  à Dieu,  qui- 
conque .maintient  & authorife  ce  que  Dieu  dc- 
jfçnd,  quicqntqije^çfer)d  ce  quc,t)icu  commande, 
celuy-la  s’oppofe  à D’icti,  s’eflcqç.contrc  Dieu.  Le 
Pape  fait .toutes  çesqhofcs.  . . 

Jl  ne  d'ij>ehfej>,(s  du  commandement  de  Dieu,  mais  ij  Ftn;er  cjt 
fait  que  non  rçneamurprecepto  illo,  dit  BelUrmin. i7.p.  6$<>. 

Voila  yn  bon  expédient  pourhaufTcj:  au  Pape  lç 
menton.  Que  Dieu  die , Tu  n’efpouferas  point  la  Lc»it.  18. 
fœur  4e  ta, femme,  ta  tante,  ôc  comcqucmment  tq 
niepee,  les  CanoniftesdifoicQt,  Le  PaperWdorç 
. ncra  dirpçnfe.  Les  familles  des  Rois,,  Sc  fut  touç  • 
gn  la  maifon  d’Auftriche  , font  pleines  de  telles 
difpcnfês. ' Bellarmin dit.  Non.  Maisil feraquç 

" •'il  no  nomf  Ponn  X s*  t*  i-n  Omi 


tu  ngletas  point  tenu  à ce  commandement.  Qui 
empefcheralc  Pape,  s’il  trouuc  contenir  aies  affai- 
res, qu’il  n’elïàye  le  mefine  pouuoir  en  d’autres 

* j j ..  J..  . . **-“  w i 
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commandemensdeDicu?  Qu’il  parle  comme  le$ 
Canoniftes,  ou  comme  Bellarmin  , n’éft-ce  pas  ' 
toufioursla  mefmechofe?  vnmefme  attentat  dvn 
V icaire  prétendu  contre  les  ordonnances  de  celuy 
dont  il  fedit  Vicaire?  Vous  auez  grandtort  de  nous 
reprocher  Iflebius,  vn  herefiarque,  vn  apoftar,  ar- 
bre deux  fois  defraciné.  Vous  (çauez  trefbien  que 
fes  blalphemes  foncdire&ement  contrairesàno- 
Ttnitr  p.  ftre confeflîon , à noftre  croyance.  Pour  auoir, 

6 1,1  ? f?;.comme  vous  dites,  efté  l’vn  des  autheurs  de  l’Inte- 
Utfiaitto  ^ n eft°itPas  pourtant  des  noftres.  Les  Interi- 
mifies  eftoient  des  brouillons  dont  on  fe  feruoit 
pour  nous  piper,  & qui  ont  eu  des  gras  bénéfices 
pour  loyer  de  leurs  piperies. 

Quiconque enfeigne  que  le  Tdfe  difpenfe  contre  l'^4- 
foftre,  contre  lUncienTeftAtnenr,  contre  l' Eu  Angle,  &c'. 
i tjl  vn  menteur  ejfronte', 

' Ce  n’efi:  pointa  nous  que  s’addrcfïe  ce  defînenq» 
mais  aux  Cafioniftes,  que  le  Pape  deûroit  cenfurer 
& chaftier,  auant  que  de  nous  cnuoycrccs  dcC* 
mentis , qui  retombent  fur  la  face  des  porteurs . 
Quand  fiiind:  Paul  requiert  que  l’Euefque  foit  ma- 
ry d’vpe  feule  femme,  les  Papes  maintiennent  que 
cela  çft  requis  de  tous  les  Ordres  Ecclçfiaftiques, 
Sc  que  S.Paul<ptend  qu'ils  ne  doiueht  point  auoif 
eu  deux  femmes , ny  enfemble  ny  fucccflîucmenr. 
Cependant  le  Pape  Martin  permet  que  le  Lecteur 
qui  auroit  eu  deux  femmes  foit  faidt  Souf-diacre. 
De  là  la  gloflfe  conclud  que  le  Pape  donc  difpenfè 
contre  l’Apoftrc.  Or  nous  confelïbnsquelcs  Pa- 
pes interprètent  mal  les  paroles  de  S.  Paul . Mais 
tant  y a,  croyans  ou  failans  croire  que  faindf  Paul 
les  entend  ainfi,  & par  ces  mots  obligeans  de  râtfc 


Terrier 
f.  64}. 
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me  tout  le  Clergé,  la  glofle  ne  conclud  point  fi  Terrier 
{bttement  que  vous  luy  faites  croire.  Et  ces  glofles  f.t  44* 
poureftre  fortes  nelaiüent  pasd’cftreimpies.Ceft 
pourquoy  nous  les  condamnons.  Hz  nugzfcria  du-  Iuuenal, 
cunt  admala.  Ainfi  ie  vous  confefle  que  les  canons  Fenin  v 
attribuez  aux  Apoftrcs  ne  font  pas  d’eux.  Mais  les/’  fi44- 
Papes  les  authorifent,  comme  fi  vrayementee- 
ftoiem  canons  des  A poftres,  & neantmoins  con- 
tre le  quinziefme  de  ces  canofts,qui  requiert  qu’vn 
’ Preftreconcubinaire  foie  depofé,vn  Concile  d’Ir-  d. jj.  tan. 
lande  aûïh'orifé  parle  DecfecrelaCcheccfte  peine.  Lcûor. 
De  làlagioflè  Conclud  juvn  ConctlereLfche  contre  \ 
es  peines . Or  ladepofition  ayant  efté  corn- 
ai ueeeii  pèWifeî»ëes,ces  pénitences  depuis  ont  efté 
modérées,  & filialement  réduites  à néant  ^.cc  qui 
eft  certes  contre  le  canon  vrayement  A poftolique, 
qui  requiert  que  l'Euefque  fott  irrefrthenfible.  Ce 
difcoi»S'  péiit  «ufiî  s’appliquer  aux  difpcnfes  que 
les  Papes  donnent  touchant  les  difmcs.  'i'-  ' i 

-‘‘Les  miferables  eroyent-tls  que  ce fott  faire  centre  l’an-  Terrier 
cien  Tefl'dmentde  nefayer  pas  U dtfme?  faS-^44- 

%e  Pape  tient  que  les  difmcs  font  dcuesauxEc-^*4** 
clefiaftiques  de  droiéfc  diuin,fi  fouuent  iommandé 
au  vieil  Teftament.  Il  n’eft  pas  befoin  de  difputcr 
fi  c eftoit  vn  commandement  politique,  ceremo-; 
niai,  ou' moral.  Ceferoit  fcmcrles  ptoccz.  Mais 
puis  que  le  Pape  maintient  que  c’cft  vncloy  mora-  Titul.  Je 
le,  retenante  fa  force  autant  auiourd’huy  que  lors , derimii  ex 
.quand  le  Pape  difpcnfe  de  donner  les  difmes,  la  PaTtt- 
■ glolfc  ne  luy  fait  point  de  tort  de  conclurre  que  le 
Pape  dHpenfè  contre  le  vieil  Teftament.  Moins 
encore  auons  nous  tort,difans  que  le  Pape  fedon-* 

' ne,  ou  que  fes  Canofliftes luy  donnent  droid  de 
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difpenfer  contre  le  vieil  T eftamenc.  ÇamilleBorel 
Bortllw  de  dit  que  horfmis  ee  qitïeft  des  bonnes  mœurs  t^.lofoy  en 
régi*  Ca - Jefus  Chrifi , le  P4pe  peut  dijf> enfer  mefme  centre  vn 
tboliâpu-  ^pojlre,  comme  ejhtnt  plus  qn  ^yipo^re,ainft  qtte.faititt 
^iTTi  Pierre  a ejlé plus  que fainil  Paul.  L’exepptionqu’ad-. 
1 ^'ioufte  Borel,ncguiirritpaslernal.  Cen’cftqurvne 
cure  palliatiue<  Car-cela  prçfitppofc  qu’ yttPàpe  eft 
plus  grand  que  S.  Ptful,&  peut  difpenfer  conçre  S . 
Paul,  il  1er  a «aiféauPape  de  faire  croire,»  que  ce», 
dont  il  voudra  donner  difpenfe>nç  v»t  ny  coptre  les; 
bonnes  moeurs,  nycontre  la  foy,  qu’il  sÿçOgnpiÆ: 
mieux  que  vou^>  qu’à  Jtiy.  & non  à attire  ço  appar- 
tient la  eognptlîànce ..  De  que)  erreur  . çç-Éçra.ca- 
!,  pàbleceluy  quî  pcetendne  pouuoir  eiferî  bnvain 
J*j7‘fr  vous  nous pbic&est  ed; qui/c  tçfcoop;4c, bondanfc 
, 4Î*  lesdecrers  PontificauXr  ài.  les  çanOns  des  Papes  5c 

IcsJglnüès  qu’y  donnent  fes  Çanofliilcs  ne  fccon- 
tredifoient  ïamais,  nous  ije  le?  t ie  n dr~ pns  pas  pq  u r, 
z’j.  qutjl.  ouuriers  de  Babel.hGei que  difentrkrPapç  GcUfc  à 
i.  c.  Qu?  Anatolius,&lc  PapoV-rbain-eif  bon.PlcuiPà Dieu 
_ qU’ils  parlaient  toufiours  ainfi-  TrefbAniYe.  aulïl 
j““£5ul*  cilla g)oiTè  du decreç  dç.Gclafe, difaye qye  le  Pape 
- c.}.&6.  nc  pcutdiipçnler  ny  cQnuc^nc,gencMcor4on-, 

nrniCe  de  l’Eglife^ny  contre  lefs  a.rv  i çlç-  k d p/o  y . M ai  s 
la-gloilè  du  canon, d’Vrbaiu aduoue  que  dftyray  il 
ne:  peut  difpenfcr  contre lesjartjclcsîdeipy,  mais 
bien  ayant  allégué  les  difpenfcs  du  Pape  Martin  §c 
du  Concile  d’Irlande , qu'il  appelle  /autiucmcot 
Concile  de  Gangre , lefquels  canons  no.us.  .venons 
d’examiner,  il  conclud  en  ces  mots  i î l fe  peut  aj[ 
foujlemr  que  le  Pape  dijfenfe  contre  V xApoftre,mais  non 
es  chofes  qui  appartiennent  aux, articles  de  foy.  Item  , il 
dtlpenfe  en  l'Euangiie  en  ^interprétante  O r eftrii  que 
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donner  a vnc  loy  le  vra/  fens  de  la  loy,  cela  ne  s’ap- 
pelle point  difpenfer.  H.  faut  que  la  dilpenfe  en 
inceçp&etaQtjia  loy  luy  .jio.nne  quelque  coup  de 
chordefpo^ir  iuy  faire  dire  ce  qu’ïlplaift  au  Pape. 
Quand  donc  nosTheologicns  recueillent  de  celle  . 
gloiïe.que.les.Çanoniftcs, donnent  au  Pape  potp-  t . 
uokdedifpçnfer  tantoft:  contre  le  texte  del’Efcri- 
ture,  tantojftîjontrp  lp  vray  fens  du  texte,-  vous- ne  Terri» 
pouuc^;4àqs  .vnc  infigne  calomnie  nous  acc.ufçr 
4ynvhyrtifUj4ttfctl.:r  .,Lqt  . :t;,  .,;r.v 

J Ifdifent  que  le  P Apc  puait  riginreufemcntlef  Terrier 

fatàtcs  camnujes  contre [es  lo'ix  que  celles  (pif on  fait  centre  p.64  6. 
U Loy  dq  Dieu.  ^fGepeue  en  ne  puait  pu  fi  feuerement 
lesptuUuKdiqucxeux  que  ontintelligenui.ua  le  Duc  de 

$AUOye+-}  •••;•  - • , - • <r  -,  jJ  . 

. Etquoy  % les  traiftres  quipojarargent  trahiflent . 
leur  patrie,  violent  leur  ferment , expofènt  au  catr 
nage  leurs  plus  proches,  ne  pecheot-ils  que  courte 
lesloi*  humaines?  - . • ^ ; 

7 L*iirs ■confijloireS'traitteront plus  cruellement  vn  qui  perrier 

ne  comperecJtrapM ejlaitt iti P-  <4«. 

•NqftreScigneurayant.diàquQfile  ppcheurtpr 
pris  en  particulier  n enticnrcomptc , l'oie  dpf©*£à 
l £gh^  »-pat  mçfmc  moyen  il  oblige  ,1e  pécheur  à 
fe  ptefentèr  pour  ouyr  lesxçmonftrances  del’Eglj-  * r 
iè»  Et  comme  les  ayant  ouyes,  s’il  s’en  moquci  il  fe 
tponftre  profanpmcnr,  payer)  nement  inçotrig}- 
blç,  aufliiait-il,  s’il  ne  daigne  pas  les  ouyr.  Vnc  tef 
île  impénitente  rebellion.nj’elî-elleque  contre,  les 
Ipix  humaines  f Mais qu’vnPrcllrc  fc  marie,  l’in- 
qjiifittonirremiihblemcnc  Je  met  à mort.  Qu’vn 
Preftre  nonobllant  trente  rcmonllrances  foit  con- 
çu binai*?,  il  n’ea  court  point  p.cril  de  la  vie..  I e Pa-  - • 
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pc  endureroit  vn  million  de  concubinages , com- 
me de  faiéfc  il  les  endure , pluftoft  que  le  mariage 
d’vnfcul  Euefque,d’vn  feul  Preftre.  N’eftce  point 
formellement  mettre  Tes  ordonnances  au  defliis 
Terrier  de  celles  de  Dieu  ? Quand  pour  exeufer  ces  inega- 

f.6 47.  litez  vous  alléguez  les  iugemens  infcrutables  de 
Dicu,n’eftes  vous  pas  proiane, mettant  l’ordinaire 
: iuftice  d’vn  homme  pecheur  en  mefme  rang  aucc 
les  iugemens  extraordinaires  du  Tout-puilfant? 
Vos  récriminations  font  iniufteSi  11  n’eft  fi  bon  à 
qui  quelquesfois  n’efehappe  quelque  traiâ:  dignç 
fag.S jt.  de  reprehenfion.  Tigellinus  calomniant  O élauia, 
voulant  parla  violence  de  laqueftionfâitçdireà 
T ackus  fâ  feruante  que  fa  maiftrefiê  auoit  commis  adulte- 

re  t la  feruante  prouoquee  par  la  cruauté  des  tour- 
, mensdiét,  honejltor*  tjfe  Qàâuupudend<toreTigelU~ 
ni.  Si  quelqu’vn  en  la  chaleur  de  la  difpute  s eft 
fèrui  d’vne  femblable  façon  deparlerpourrepri- 
mer  l’infolcnce  de  ceux  qu’il  croyoit  ne  valoir  pas 
mieux  que  Tigellinus,  c’eft  vn  excez  que  nul  de 
• "i  ^ nous  ne  voudroit  approuucr . Mais  il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  queluy  reprochent  fes  ennemis.  Ce 
que  vous  alléguez  de  Nicolas  l.fera  Cy-deflous  ex> 

. miné.  Mais  n’auez  vous  pas  honte  d'approuuer  ce 

JTT  ^ 4UC  dit  Grégoire  VII.  que  fins  ïduthoHttdu  Pape 
nul  l“*rc  ne  fait  tenu  pour  (dnonique  ? Eftoit-îl  faifon 
de  faire  de  nouueauxliures  canoniques?  Le  Canon 
entier  n’cftoit-il  pas  achcné , reccu,  y auoit  près  de 
mille  ans*  Si  Grégoire  VII.  ou  quetqu’vn  de  fes 

• fuccefleurs  euft  voulu  delàdüouè'r  leurs  predecef- 

feurs,  comme  fouuent  ils  font , ferions  ndtis  tenus 
< dclesfuiureî 

Per.p.($6  ■ Jlsdfcntfscje Pape  sejltuc fur  pieu  «(idnt  leçon* 
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maniement  des  muges.  Mdk  il eft  très  f aux  que  le  Pdpe 
l’tfte,  Cr  ies  plut  impudent  ennemis  du  S.  Siégé  ritfe- 
r oient  dlleguer  vne  Bible  oh  ce  commandement  Joit  rdye\ 
oit  le  Pdpe  dit  ordonné  de  lefdire.  C’a  ejlé ljlebtus  Lutbe- 
, rien  t &c.  . " ; . 

Vous  auez  auffi  bonne  grâce  d’imputer  à Luther 
4esblafphemes  d’Ifiebius,comme  qui  maintenant 
imputefoit  à Caluin  oq  à noSEglifeslcsblafphe- 
mes  dont  vous  remplirez  vos  efçrics.  Iflebius 
eftoit  vn  malheureux  & trompeur  Apoftat,  com- 
me vous-  Quiconque  parle,  comme  vous  le  faites 
parler,  qu’illoit  anathème.  Quant  aux  Papes,  ils 
n’auoient  que  faire  d’ofter  des  Bibles  le  fécond 
commandement, veq  qu’elles  n’eftoient  qu’en  Ian* 
gués  incognucs  au  peuple  & à la  plulpart  desPrc- 
ftres , Mais  n’eft-ce  pas  bien  ofter  le  fécond  com- 
mandement , quand  aux  liures  qu’on  fait  courir 
parmi  le  peuple,  reprefentans  les  commandemcns 
de  Dieu,  on  n'yfaifoit  aucuncmentiondesima- 

f es  ï Lyranus  mcfmes  en  fon  commentaire  fur  le 
lecalogue  met  bien  entre  les  idolâtres  les  Sor- 
ciers, les  Magiciens,  &c.  Mais  de  la  vénération 
des  images  il  n’en  fonne  mot,  comme  fi  Dieu  n’en 
auoit  rien  did. 

Le  Pdpe  n'ordonne  idmdis  des  Articles  defoy  qu'en  in-  Terrier  et*. 
terpretdntlesEfçritures.\  ' \ 18./».  Sjg.. 

Iamais  homme  cje  bon  fens  ne  dira  qu’expliquer 
Vn  paflàgcdel’Efçriture  concernant  la  foycefoit  . > 

baftir  vn  article  de  la  foy.  Car  aulli  n’eft-ce  nulle- 
ment le  baftir,  mais  feulement  monftrcr  l'inten- 
tion du  Legifiatpur  qui  a bafti  l’article.  Le  Pape  Dire/7  or  Ü 
s’attribue  par  fesCanoniftcs  le  pouuoir  de  baftir  înquifuo- 
des  nouucaux  articles  de  foy,  comme  François  Pc-  rum. 
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gnclemonftre  allez.' Et  furladiliixi....  q iil  voif 
naiftre  d'vnc  doctrine  tant  impie  j voicy,cdrrinac  il 
fouit  la  queftioh  par  l’atithorité  deîeah  A ndté,Vin* 
cent,  Alanus,  $c  autres modernes;  Lè  Papep/M frire 
des  articles  defofen prenant  ce  mo  t ^ article, pour  et  qui 
doit  ejlre  cren1  encore  qu'auparauant  il  ne  ftijl  pas  de 
mefme  necejfaïre!'de  le  croire,  mais  quand  on  le  prend 
pîurce  qui  je  doit  & a toUfiours  deu  eft^e  ci  tu,  il  ne  peut 
faire  d’article  nouueau.  V ayez  la  mocléftie  du  Pape. 
Il  nous  déclaré  pat  fo  nd  n qui  fit  clir  qu’à  la  Vêtit é ce 
qui  n’â  point  elle  creü  pa^auant,  il  né  velu  pas  faite 
qu’il  ait  efté  crciV/mals  il  dit  qu’il  peut  faire  que  d'ô- 
’iefenauât  ce  votis  foît  vn  article  de  foy,  de  droyaii- 
cëàüffi  nèccflaire  à fallut  que  les  autre?.  luge  le  Lc- 
#cur  fi  ce  n’efl  pas  s’oppofer  à la  dénonciation 

1 x «AL  « /I  . . . I êl*  f v%  ..  A n '{* 


tion  ferieufe  qmdçùÔitbîénfcruirdcbrideàl’au- 

Gat.  t.  8.  daçe duSicge  Romain . Louuâin  traduit  ainE,;  Si 

noya  mefmes  ou  vn  C/Lnçédu  ciel  vous  euaiiçeltfe  autre- 

ment  que  noua  ne  voua  auons  enanreli  e , qu  il  oit  mau- 
y-x.  A ?-i  :.r.'.v  ■' 

dit.  L.c  mot  autrement,  noyo  , emporte  quilp  elto£ 

ne  fera  iamaisloinble  dc  propoIercommcEuan- 

v gîle,  comme  article  de  foy,  do  ctrine  quelconque 

contre  ny  outre  la  doctrine  qui  iu  fquei  aIor$  auoir 

. eftc-annoncec.Tugcz  comment  a cela  conüichr  ce 

que  l’Inquifîtion  nous  vient  de  dire:  ' 

Terrier  S'ilne  fallait  rien  adioujlcràla  parole  de  Dieu,  n'ejl- 

il  pji  vray  qu'il  faudrait  re'ietter  toutes  les  êfentures 

qui  ont  ejlé  données  à l’Eghfe  depuis  les  cinq  lutres  de 

Moyfe?  , f.j  'f  ' ^ *•  ,. 

Qifeft  cela  (mon  dire,s’il  ac  (te  permis  à Dieu 

" \ , dadioultcr  à fa  Parole,  pourquoy  le  mefnie  ne  fçra- 
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il  permis  au  Pape  ? N’cft-ce  pas  mettre  le  Pape,  fi- 
non  au  de  (fus au  moins  à l’cfgal  de  Dieu? 

Jls  reprochent  que  le  Pape  ne  permet  point  aupeuple  FerritrPt 
riy  aux  Rytti  de  lire  l'Efcriture^fans  honte  d'efire  defmcn-  660t  ^ 
tts  par  tout  les  Catholiques  qui  fç suent  au  contraire , 
qu'ils  p cuuent  lire  l'Efcnture  famcle  quand  ils  veulent. 

Mais  où  eft  voftre  honte , vous  qui  fçauez  très-  Voyerjm 
bien  combien  il  eft  dangereux  aux  Laies,  es  lieux  eh.  47. 
où  il  y a Inquisition,  d auoir  vnc  Bible  chez  eux  en 
langue  qu’ils  puifient  entendre?  Et  comment  la 
pouuoient-ils  lire  iadiSjVeuqu’iln’yapasjo.ans 
que  les  Papes  ont  pour  la  forme  donné  pcrmiilion  '< 
de  faire  des  traductions  delaBible  és langues  vul- 
gaires ? 8c  vous  mefme  ne  preftez  vous  pas cfpau- 
le  à la  tyrannie  du  Pape,  déclamant  contre  la  licence  Terrier 
ejfrenee  de  lire  lesEfcritures  és  langues  vulgaires fLàou'M61* 
nous  deurions  déplorer  la  lalchcté  des  hommes, 
qui  fi  rarement  lifenr  les  Efcritures. 

Jls  allèguent  le  retranchement  de  la  coupe , £7*  ils  Terrier  p. 
afient  le  Sacrement  tout  entier  À fin  de  punir  les  fiçan - 66}.  667. 
dates. 

Nous  fommes  fondez  en  l’exemple  de  S.  Paul, , Cer  ^ 
qui  commande  de  retrancher  les  membres  pourris 
éc  fcandaleux.  Mais  combien  eft  profane  voftre 
confequcnce?  le  puis,  voire  ie  doy  refufer  les  mar- 
guerites aux  chiens,  aux  pourceaux  : donc  ic  puis 
aulîi  retrancher  aux  enfans  de  Dieu  la  moitié  du 
Sacrement  que  le  Seigneur  leur  a donné  pour  la  ' 
confirmation  de  leur  foy. 

Ce  n'efi  pas  le  Tape  qui  fa  fai  II,  mais  le  Concile  de  „ . 
Confiance , qui  n'a  point  efiargnt  les  râpes  mefmes.  ~ è 

Le  Pape  Martin  V.  choili  par  ce  Concile  confir- 
ai ma  ce  kctilege  retranchement.  Tous  les  Papes 
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' fubfequeris  l’ont  authorifé  par  pratique  continuel» 

le,  & canons  fur  ce  renouuellcz.  Ht  nous  confef- 
, Tons  que  des  apoftafics  du  Papifme  il  ne  s’en  faut 

pas  prendre  au  Pape  feul,  mais  à fon  Siégé  tyranni- 
que, tel  que  s’eû:  monftré  le  Concile  de  Conftan- 
ce,  lors  mefmc  qu’il  n’auoit  point  fon  chef  ordi- 
naire d’apoilafîe. 

terrier  J U allèguent  les  images,  Il  y en  auoit  auant  le  temps 

f.  667.  quils  p retendent  efire  celuy  de  l'aduenement  de  l* *Ati- 
'ï  techrifi. 

VojnJut  Devrây  maintenir  l’adoration  des  images  c*cft 

ebaf.  j4.  formellement  s’oppofer  au  fécond  commandc- 
„ ment  de  Dicü.  Il  ne  paroift  point  qu’aucun  fait 
maintenue  auant  le  Pape  Grégoire  1 1.  fan  7 16. 
Adrian  I.  l’an  787.  Et  n’cft  pas  befoin  de  débattre 
û lors  de  tous  points  eftoic  formée  fapoftafîc 
delcrite  par  faindl  Paul.  Suffit  que  1 eftabliflement 
de  celle  idolâtrie  eft  vne  des  pièces  de  celle  apofta- 
lic.  Mais  ccluy  vrayçmcnt  eft  fils  de  perdition  qui 
mairitiept  celle  abomination  à feu  & à làng.  Nul 
ne  le  fait\jue  le  Pape  & fes  fuppofts. 

Terrier  ils  oppofent  quel’Eglsfe  fait  faire  le  feruiceen  Latin , 

que  le  peuple  n'entend  pas,  comme fi  cefloient  chofes  con- 
traires que  l'^ipofire  defende  efenfeigner  en  langue  non 
entendue , Ct  quon  prie  en  Latin. 

Su*  th. 47.  L’Apoftre  ne  défend  pas  feulement  d’enfeigner, 
mais  aulfi  de  prier  en  langage  non  entendu  ; ^u- 
»,  Cor.  14.  t rement,  dit-il  » comment  le  peuple  dira-il  v Amen  d ta 
priete  f Lé  Pape  fait  bien  pis.  Car  ceux  mefines  cjui 
font  les  prières,  le  plus  fouuent  ne  fpuent  ce  qu  ils 
difent,  non  feulement  au  fonds  de  1 Efpagne,  mais 
dans  Romemefme,  où  le  peuple  n’entend  point 
fes  Heures,  ny  la plufparc  des  Prcftrcs  leux  Brcuiai- 
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rc.On  y change  fouuenc  les  mcts.Chaque  Prouin* 
ce  a Tes  breuiaires-  Ce  qui  demcüre  confiant  & 
commun  c’cft  la  babarc  rébellion  au  commande- 
ment de  Dieu,  qui  défend  cxprelTemcnr  celle  bru- 
talité. S'il  le  rencontre  quelques  fcntenccs  en  la 
Bible , es  prières  ordinaires,  aufymbolcmefme, 
en  l’explication  dcfquels  les  Théologiens  ne  font 
pas  d’accord,  ne  s'enfuit  pas  qu’il  vaille  mieux  ne 
rien  entendre  de  ce  qu’on  dit  ou  de  ce  qu’on  oit 
dire,  que  de  demeurer  en  fufpens  fur  quelques 
mots  par  cy  par  là . C’cft  comme  qui  aimeroit 
mieux  eftre  du  tout  en  tenebres  que  rencontre! 
de  l’ombre  par  cy  par  là.'  le  n’ay  pas  deflein  de 
traider  icy  toutes  nos  controucrfes , beaucoup 
moins  toutes  les  fautes  perfonncllcs,  erreurs  parti- 
culiers deMaldonar,  ou  autre,  foit  lefuitc,  foie 
d'autre  parure.  Ce  que  nous  auons  déduit  iufques 
icy  fuffit  aux  clprits  non  contentieux  pour  rcco- 
gnoiltre  que  le  Pape  s’oppofeau  S cigneur.f  cfleue 
pardeflus  luy  en  plufieurs  fortes.  Aux  clprits  con- 
tentieux iamais  rien  ne  fuffira.  Le  temps  viendra 
qu’aulli  rien  ne  les  foulagera. 


CHATITRE  CT. 
S'ejleuantfardcffus  ce  qui  efi 
nômmé  Dieu. 

i « 

L'vtpoftre  dit  que  l' \stntechrijl  s'ejleuerd  fur  tout 

Dieu  qu’on  nomme  o*  fur  tout  ce  quonddore.  Et  terrier  eh. 
' luy  cil  vne  mefme  thofe,Dieu  qu'on  nomme  Ct  te  qu'on I?*^68** 
«i lore.  Jld  regdrdéduxp droits  de  Ddnitl,  Jlftmdgni - 
Jitrd  J>drdeff # tout  Dmu» 
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tàfcuy-  Encore  que  le  fils  de  perdition  ait  beaucoup  de 
(rf/jor  cm  chofes  communes  auec  Antiochus  d cferit  Dan. 
wîM7it  as-  1 1 • ne  s’enfuit  pas  que  les  titres, qui  leur  font  dônés 
yfûpoy  conuiennent  à Tvn  totalement  comme  à l’autre: 
Stcy  » ai-  Antiochus  s’eft  monftré  tout  oùuertement  fu- 
fioiefM.  lieux.  Plus  il  contraignoit,moins  il  perfuadoit.  Le 
Vctmin-  fils  de  perdition  voulantpcrfuaderlcs  vns,  afindc 
terpre j qui  contraindre  les  autres,  pour  rendre  fon  erreur  plus 
extollnfe  efficacienxa  voulu  letendre  plus  probable.  Mais 
wqaod probabilité  de  fes fcdu&ions  n’empefche  pas, 
dicuur  que  iacenfure  de  S.  Paul  neluy  conuicnnc . Les 
Deus  aut  motsdefain&Paulneconuiennentpoint  mal  à la 
- <pod  co-  verfion  Syriaque  fort  ancienne , & à bon  droid 
litur,  ac fi  port  eftjmee  ny  à la  verfion  du  vieil  interprété, fui* 
uiepar  les  Dodeursde  Louuain,declareeauthéti- 
” 'çlc  que  par  le  Concile  de  Trente,  qui  ne  permet  de  la 
recu^er  Pour  caufe quelconque.  Pourtant  nos  Bi- 
gasynxrnt.,  t>l«& les voftres eltans d’accord  en  ce  poind  & 
yttadrat  traduifans  qui  s'eppofe  c r s’efeue  contre  tout  ce  qui  eft 
tamenver-  nommé  Dieu,  ou  qu'on  adore»  il  ne  vous  eft  pasloifi- 
f>n  Grxcts  bledcnous  rrauerfer  parvne  tradudionnouucl- 
vulZM*  lementforgecàvoftrepofta,dont  l’impertinence 
flmenim  Paf.oift  en  ce  que  le  mot  quon  nomme, -ne  fc 

finguUrisjftetïà  iamais  pour  célébrer  ÿ exalter,  comme  fait 
fro  flurdfôvofMtytfooVy  mais  fc  prend  pour  vn  rabbais , tcllc- 
pontur.  ment  que  ce  lieu*cy  doit  eftre  expofépar  ce  qui  eft 

AccflÀc}:  Ia  ^or*  5-  Encore  qto'iLy  en  ait plufteurs  qui 
J cri pf J]  et  I°yent  *ppellt\  Dieux  au  ciel  CT  en  la  terre , &c.  Ainfi 
Apojiolm  S.  Paul  icy  veut  dire  que  le  fis  de  perdition  f efieue 
vzÿ  wai-  pardeffus  tous  ceux  qui  font  appelle^Dieux , O*  pdrdejfus 
•m  ce  qt*’0»  *dore.  Le  mot  ne  fc  rrbuueque 

deux  fois  en  l’Efcriture,fcauoir  eft  icy,&Adcs  17. 
*)<£$  n-  23.  pajfant  par  voftre ville,  dit  S.  PaulauxAt&e-* 
gaojxtu  " niées.. 
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nicns»  Z?  conjideran ; Cfiuv  les  chojis  que  Syrm  bie 

vottsadorev^yScc.  Ainfi  coûtes  les imagesi  reliques,  vertu 
&olTemensdcsS3inds,  & fur  tout  ce  qu’on  ap-  -K^m  If[ 
pelle  corpKf  Dtmini , que  les  Papes  font  adorer,^"  vtro 
qu'ils  font  eux  mefmes  contenance  d’adorer,  font vtrt,tJ\^ 
autant  de  ctQ&tTfM-n.  Or  lePapc$’efleuedebeau-^r-£a. 
coup  pardeffus  toutes  ces  chofes,par  ce  qu’il  main-  uorera,  & 
tient  qu’à  luy  feul  appartient  de  les  rendre  domum 

-ju,  de  faire  qu’elles  foyent  adorables  , ou  de  con-  Pauons* 
ftitucr  ceux  qui  ont  le  pouuoit  de  les  rendre  telles* 

Les  reliques  des  Saints,  les  Sainds  mefmes  ne 
font  pas  tenues  pour  mfUtrixttvt,  adorables , fi  le  Pa- 
pe ne  les  déclaré  tels . Le  pain  n’cft  point  <n^tx<7jua. 
ddtrable , iufqu’à  ce  qu’il  foit  rendu  tel  par  vn  Prc- 
ftre,  qui  n’eft  point  tenu  pour  vrayement  Prcftre, 
s’il  n’a  fa  vocation  d’vn  Euefque,  qui  ait  la  fienne 
du  Pape.  Quant  à ceux  qui  font  nommez  Dieux, 
vous  auez  en  terre  les  Princes,  au  ciel  les  Anges, 
que  l’Efcriturcquelquesfois  appelle  Dieux.  Vous 
auez  aufil  les  Sainds,  que  Rome  quelquefois  ap- 
pelle Dieux.  Le  Pape  feul  s’efleuantpardcflus  tou- 
tes ces  choies,  on  ne  peut  nier  que  les  paroles  de 
S.  Paul  ne  luy  conuiennent  tref-exprefiement»  Al-  Mendo%a 
phonfeMendoze  l’an  ij88. dédia  fes  queftionsau  * 
Gouuerneur  du  Prince  d’Efpagne.  Là  voulant  d^-  7™g' £ 
fendre  ce  que  les  Papes  ont  faidtenans  fi  long 
temps  leur  fiege  hors  de  Rome,  maintient  fort 
véritablement, que  ce  que  la  prétendue  lieutenan- 
ce de  Iefus  ChrifteftàRome,  cèla  n’eftpointde 
droid  diuin , puis  comme  eftantde  lamaifon  de 
Mendoze,  maintient  alfeuremcnt  que  quand  cela 
feroit  de  droid  diuin , que  le  Pape  toutesfois  le  1 
pourr  oit  changer,  qu'il peut  dtjf  enfer  du  drot£l  diuin,  ta&’ 

Eee  , 
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que  s'il  ne  refait  plue  au  monde  qu'vn  hommeCT  [afüct 
comme  les  filles  de  Loth  penfoient  eftrc  demeu- 
rées feules  auec  leur  pere,  que  le  Pdf  e fournit  leur 
donner  dijfenfe de  coucher  enfemble,  qu'amfi  l'ont  main- 
tenule  Maijlre de  la  vraie  CroixyJofeph  ^tnçlois,  W 
Soto  en  celatref-digneaefon  nom.  Qu'en  auth or ité 
Cr’fuijfance  il  efl  f lut  grand  que  les  Sain  fis  qui  font  au 
ciel.  D . 20.  c.  de  libellis,  voire  fins  grand  que  les  An- 
ges. Que  (i toute  F Eglife  enfemb  le  ejtoit  d'vnaduis,  le 
JPape  d'vn  autre,  faudrott future  le  Pape , fors  en  la  caufe 
delafoy.  Mais  que  fera-cc  s’il  mairitientauec  quel- 
ques vns  de  fesfuppofts,quecequc  Ion  diteftre 
de  la  foy,eft  contre  la  foyjLà  meftne  ce  grâd  Men- 
doze  approuue  l’opinion  de  lacques  Almain  de 
fotefiate  Ecclef.  c.  14.  qui  difeourt , comme  le  Pdf  ef  eut 
diff  enfer  contre  les  ordonnances  des  pojlres , votre  de 
S.  Pierre , & non  feulement  f affirme  lui,  mais  dit , que 
ce  fi  P opinion  commune  deslunfes  (yTheologiensMaa 
pluftoft  des  Iuriftes  & blasphémateurs  qu'il  peut 
abolir  les  ^yfrrejls  des  Conciles  generaux  ,bref  qu'il  peut 
tout.  Sauf  qu’il  nepeucallongcrfàvic  d’vne  heu- 
re. Celuy  qui  s’eftime  plus  que  les  Anges,dc  com- 
bien s’eftimcra-il  plus  que  les  Princcsï 

L’iniquité,  voire  l’impicté  du  Pape  s’efieuant 
pardefius  les  Princes  paroift  en  ce  que  Iefus  Chrift 
tuy  mefme,  dont  il  fc  dit  Lieutenant,  cftant  icy 
bas  en  terre  pay  oit  les  tributs,  comparoifiànt  de- 
uauVIç  Magiftrat,  cftant  adiuré  de  refpondre  luy 
refpondit.  Le  Pape  fc  dit  Souucrain  Sacrificateur; 
Et  voila  l’Efcriturc  donne  aux  Princes  pouuoir 
pardefius  les  Sacrificateurs  » droit  de  leur  com- 
mander, droit  de  les  reprendre  & challier , droit 
raefme  de  les  inftitucr&dcftitucr,  comme  appert 
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pat  Moyfc,  Salomon,  Iofaphat,  loas,  Ezechias, 
lofias,Nchemie,&comme  Bellartnin  lui  mcfmele 
confeilc.  N.  S.  dlant  en  terre  n’a  rien  faietny 
pour  déroger  à ceft  ancien  droit  des  Rois,  ne  s’eft  pPB(  t t- 
point  èn  qualité  de  Pafteur,  ny  de  Meific  attribuée.  19-  W 

pouuoird’inftitucrou  dcftitucrles  Rois,dabfou-«»trd  ' 

dre  les  (ubicûs  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  leur  Barel- cab 
deuoicnt,nc  s’eft  pas  mefmes  attribué  droit  de  iu- IJ* 
ger  d’yn  proccz  de  partage  entre  deux  frères.  De- 
puis (àRcfurrcâion  non  plus  que  deuantjn’a  don- 
né à pas  vn  de  fes  difciples,  ny  à tous  en  corps  puif- 
fimee  de  domination  pardclfus  les  Rois  ôc  Ma- 
girtrats,  mais  au  contraire,  comme  il  a payé  le  tri- 
but, a refpondu  de  fes  avions  deuant  Pilate,  ainfi 
lesApoftres  ont  refpondu  de  leurs  a&ions  deuâc  le 
Magiftratjfoitluif.foitPayenjOnt appelle àCefiir,  ' 
ont  diél, toute amefoit  Jute  Beaux  puifjances  Jupe.  *• 

r lettres . S»ye\  fitbieils  à toute  créature  humaine  pour  * 
l’amour  de  Dieu,  Joit  au  Rjy , comme  au  Supérieur  ,foit  ^ **'  ** 
aux  Ctuuemeurs^c.  Par  ces  dénonciations  genc- 
ralcsS.Pierren’exccptcpointS.  Paul,  (àinâPaul 
n’excepte  point  S. Pierre, beaucoup  moins  fes  pre- 
rendus  fucceficurs.  Voire  S.  Pierre  S.  Paul  ne  le 
font  point  exceptez  eux-mcfmcs.  Ainfi  l’a  reco- 
gneu  toute  l'Eglifc  Chrefticnne  fept  cens  ans  du- 
rant, en  laquelle  les  Empereurs,  les  Rois  ont  tou- 
jours iouy  (ans  débat  de  leur  authorité  pardefluà 
les  Euefquesde  leurs  Prouinccs,  fans  queiamais 
aucun  ait  ofé  contefter  ne  dire  qu’Euefque  quel- 
conque , ny  tous  les  Euefques  enfemble  ayent 
puilunce  de  depofer  vn  Empereur , vn  Roy , ou 
abfoudrc  les  fubie&s  du  ferment  de  fidelité,  & dé- 
clarer qu  vn  tel  neft  plus  leur  Roy,leurE  m pcrcur, 
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leur  Prince.  S’enfuit  donc  que  le  Pape  fans  aduec* 
contre  le  commandement  de  Dieu , contre  la  pra- 
• tique  de  toute  l’Eglife  durant  quatre  mil  fept  cens 
ans,  s’efleuant  pardelfus  ceux  que  l’Efcrirureap- 
pellc  Dieux,  fedeclare  tel  que  le  défait  S.  Paul  i. 
Thcflàl.  z. 

Terrier  Les  Rots  tres-Cbrefiiens  Catholiques  viuront  très- 
p.  694.  bien  en  vmon  auec  le  S.  Siégé , quoy  que  fçaebe faire le 
diable,  par  le  moyen  des  Schématiques  defcouuerts  ou 
cacbe\. 

C’eit  ainfî  que  les  faux  Catholiques  partifans  de 
l’effranger  appellent  les  bons  Chreftiens  & bons 
François.  Mais  voyons  de  combien  les  Papes  fe 
font  efleuez  depuis  fix  cens  ans,  au  prix  de  ce  qu’ils 
cftoientiadis-  Au  Condlede  Chalccdone  prefide- 
rent  Anatholius,  Palladius,  & Vincomalus,  com- 
me principaux  Officiers  de  l’Empereur  Martian 
l’an  4ji.  Ceux-la  entroient  & fortoient  les  pre- 
miers en  l’alTcmblce,  Pafchafinus  & Lucentius  Lé- 
gats de  Leon  I.  Euefquc  de  Rome  marchoient 
apres  : tefmoin  ce  que  Lucentius  luy  mefme  dit  au 
Magiftrat  j Hefierna  die  pofiquam  potefias  vefira  fur- 
cTalceT* rex,t  » ^ humilttas  nojlra  vefiigia  vefira  fecuta  efi , 
uitl.  16.  C.  d.  apres  que  vofirepuijjance  je fufi  leuee,Çÿ  que  nojire 
bajfefe  eufi  fuiuy  vos  pas.  Soixante  & quinze  ans 
apres  Theodoric  roy  des  Goths,  qui  lors  tenoient 
l’Italie,  enuoyeleanl.  Euefquc  de  Rome  à l’Em- 
pereur Iuftin  I.  luy  lignifier,  que  s’il  ne  donnoic 
aux  Ariens  quelques  Eglifes  en  Orient,  luy  n’en 
lairroit  point  aux  Orthodoxes  en  Italie.  Et  pourcc 
qu’il  creut  que  Iean  ne  seftoit  pas  allez  employé 
pour  les  Ariens  enuers  Iuftin,  fi  tort  que  Iean  fuc 
de  retour,  Theodoricle  fit  mettre  en  pcifon  , où  il" 
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mourut.  Cependant  Anaftafe  flatteur  des  Papes, 
depuis  l’an  870,  & long  temps  apres  Antonin  de 
Florence  veulent  que  Iuftm  proftemé  en  terre 
adora  Iean,  & que  luftinian  I . en  fit  autant  à A ga- 
pet.  Mais  Marcellin  le  Comte  racontant  ce  voya- 
ge de  Iean  en  Orient  l*an  515.  ne  parle  point  de  1 
ce  baifement  de  pieds , de  ccft  abbaiffement  de 
l'Empereàt Iuftin  au  deflous  de  Iean.  Baronius 
produit  du  Vatican  vn  vieiteferit,  portant  Ample- 
ment que  luftinian  & Agapet  s'entrebaiferent  cr  Baron.  A. 
venererentl'vn  l’autre.  En  Grec  <?<*»?/  fîgriific  aimer  D.jjtf.S. 
8c  baifer.  Semble  que  Grégoire  l.  prenne  de  mef-  5?* 
me  le  mot  amare  pour  baijer^  quand  l’an  593.  Indi- 
âion  xt.'  ildirau  médecin  Théodore j Ma  langue 
nefuffitpai  peur  exprimer  combien  lay  receu  de  biens  de 
Dieu  leTeut-putffant , tT  de  l'Empereur  mon  Serenifii- 
mrSesgneur,  peur  lepjuels  biens  que puts-ic  rendre , nid 
eorum  veftigiapuré  amare?  fintn  de  baifer  fyneere* 
mené  leurs. pieds  ? Bien  loin  dp  Ce  les  faire  baifer  pat 
l’EfnpéreüJr.fv- îîfcl  wf  * •< 

Aux  preaffib  ides  duConciledeChalcedonc  nous  * E<* 

Si  forts  « ifNW  ttes-glorieufe  tres-clemente fille  Pul-  £ *?**?“> 

cbeÀ»  ^iugufie,  Leon  Euefque,8cc.  C eft  voefaufle-  colm.4. 
té.  Gtrfttt*  tertres  de  Lednl.  ccfte  lettre  n’apoinr  d.  x p 
ce  mot  de  fille. b Leori  I.  n’ofbit  pas  entreprendre  «/ty.xxiv. 
cela  d’appelletfès  fils  & filles  les  Empereurs  & Inv  ln  t^uo,'t 
petattices, ny»4K-ie,Theodo(èII.Valentinian  III.  ^ 

Marciaff^ifyitateheii^/GàUa,  cbmmfeâppert  par  «yj'  - 
plufieurs  ienrrej  qtfiHeut  eferit. c Mais  bien  40.  b 
ans  apres  le  Pape  Gelafel.  diftà  Anaftafe  Empe-  epifirSï'. 
reur  d’ Orient  $ Tu  fan,  fils  très  clemertt,  que  bien  que 
tu  prefidn  (ut  le  genre  hum  an , tout  es  fois  tu  foubfmcts  ^Çtîàf.  ' 
teneolpar  demtion  aux  Prélats  des  chofes  diurnes  , ep,io. 
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leur  demandes  Us  eaufesdetan ftlut.Ccdoi*.  dite  CQtl4- 
uerremcnt;  Maintenant  que  tu  ne  tiens  plus  que 
des  miferables  lambeaux  d’vn  Empire  defehiré, 
nous  pouuons  impunément  parler  à toy  commeà 
Coi.  lib.i.  noftre  infericur.Les  Empereuts  Zenon  & Anafta  - 
tit.  i.  leg.  fc  defelperansde  pouuoir  réunira  l’Empire  la  ville 
îf*  de  Rome, tenue  par  Odoarer&  puis  par  Theodo- 

ric,declarerent  Conftantinople la mere& capitale 
{çdcfijs.  Eglife  de  toutes  Us  autres,  fans  en  excepter  Rorac.‘ 
Theodôric  décéda  l’an  ja-f.  fon  royaume  fut  en- 
tre les  mains  de  fa  fille  Amalafunthe,  comme  tu* 
tricc  de  fon  fils Athalaric  qui  n’auoit  que  hui&ans,1 
8c  depuis  Amalafunthe  ayant  perdu  cc  fils  vnique 
& inique,  elleefpoufaTheoaat  fon  parent  & luy* 
fait  mettre  le  royaume  en  main  l’an  5 $4*.  Ces  chan- 
gemens  affoiblirent  fort  la  puiflanec  des  Goths  c»  > 
Italie.  Iuftinian  au  contraire  Empereur  d’Oricnc 
apres  auoir  hturcufement  combattu  les  Perles  , 5c 
reconquis  l’Afrique  par  le  moyen  de  Belifacins le 
mefmean  j 34.  pour  regaigner  i’affe&ictn  des  Ro- 
. - mains  efetit au  Pape  Ieàn4cs  îctrrcl  honorables 

CoJJH.  1.  félon  fon  Cflpur } /^ndawydù-il,  konmew  am$*f* 
ttt.i.Ug.%,  ^tfojloUque  CT  * vofoe  Sdintteté  (te  que  nous  amont 
de  jitmma  toufiturs  fouhaitté cr (euhaittoos)  b onèr ont  tournée fe- 
Trioitate.  revoJ}re  béatitude,  O'c.fitim  u*  vouUnsfomt  qutneor. 
. . fepajfefkns  en  aduertir  vofire  SainÜetê,  jmçfiU  ckefdr 

toutes  les  Eglifes,8cc.  L’an  535.  Grçgoircl- cfcriuant 
Gregor.  J.  à l'Empereur  Maurice,  & à là  kxbjlBéï  fitr»»j  «»> 
1.4.  md.i}.  dant  ebesjfanet  aux  tuf  uns  demes  Seigneurs, ïay  eferir 
I4»  doucement  humblement  d mon  Coeuepfue , c.  d.  à 
Ican  qui  sappelloit  Euefque  Oecuménique.  A 
Epift.  jj,  Çonftance  fl  mperattjee}  le  fçay  que  «lé  Seremfime 
Pâme penfe  au  Ciel . Tous  les  Patriarches  eftoient 
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I remis  d'enuoycr  incontinent  apres  leur  réception 
leurs  mcflàgers  ^tpomfdrios,  Rejftnfdles,  vers  l'Em- 
pereur, fçauoir  s'il  auroit  agréable  lcurcle&ion. 
Baronius  Te  plaine  de  celle  iubie&ion.  Mais  lors 
perfonnencscnplaignoir.  Et  de  faiék,  puis  que 
lors  tout  le  peuple  auoit  voix  en  l’clc&ion  des  E- 
ueiques, l’Empereur  fuflil  demeuré  feul  (ans  auoir 
voix  en  chapitre!  L’on  6 $7.  fut  clcu  Vitalian.  Ana- 
ftafe  dit  qu  il  tmujA  rcfponGles  fuos  cura  fyno- 
dica  iuxta  confuetudincm,  [es  Nonces félon  U couflu- 
tnedtiecvne  lettre  fÿmddle  À Conjldnttnople  aux  fret- 1 
religieux  Empereurs,  leur  fignifidnt  fon  ordiadtitn.  Et 
eyens  eférecem , djdns  rentuuelle  les  pnmleges  de  leur 
Egltjejen  retournèrent.  Mois  roft  apres  le  Clergé  de»' 
Conftaminople  , & Macarius  Euefque  d’Antio-> 
che,  remonltrans  que  Viralian  auoit  enuoyé  Ce  s 
mellàgers  trop  tard,  obtindrent  vt  yttdlunm  tijce*  C onnl. 
retur  defonBu  diptycbu , que  le  nom  de  V italian  *• 

roitarrachédesregifttes  lacrez.  Nonobftant  cela 
l'Empereur  Conftans  arriuant  à Rome  l’an  66\. 
cinquiefme  l mil  et , vn  Mecredy , Initftio» fixiefme , Vi~  A»dStsf. 
tdltdn  duce  tout  le  Clergé dlU  du  deuxntdeluy,  fcx  mil- 
haria,  trois  lieues  lomg  de  Ajme  ÿ çr  lereceut . Le  Du- 
tHdnche  enfument  l'Empereur  a lient  À S.  Pierre  aitet [on 
drmee , tout  furent  éudeudnt  de  luy  duec  cierges . Con- . 
dans  ayantaffairc  d'argent,  ÔC  voulant  parer  Con- 
danrinoplc  des  defpouilles  de.  Rome  , emporta 
tous  les  ornemeas  de  la  ville  qui  citaient  en  cui- 
ure,  iufques  à defcoüurir  l’Eglifc  fain&c  Marie  aux 
Martyrs,  qui  cftoit  couuerte  de  cuiure,  & ayant  fe- 
tourné  douze  ioursà  Rome  s’en  retourna  le  Lun- 
dyxvtt.  luillet  pour  donner  ordre  aux  affaires  de 
la  Calabre,  Sicile,  Sardcigne,  & Afrique.  Et  pour- 
/ Ece  iiij 
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ce  que  cinq  ans  apres  le  xv.  Iuilletlndi&ion  on- 
zicfme,  c.  d.  l’an  66 8.  l’Empereur  Conftans  fut 
tuéàSyracufe  en  Sicile  par  fon  PreuoftMizizius 
Arménien,  Anaftafe  nous  dit  qu’il  faifoit  des  ex- 
torfions  inouycs,&  toutesfois  deuant  ill’appclloit 
pi/jfimum  Priniipem.  Tant  y a quelenomdc  Vita- 
lian  demeuroittoufiours  arraché  des  regiftres  de 
Conc.  6.  l’Eglife,  8c  ne  fut  remis  qu’au  Concile  VIe.  tenu 
l’an  <TSi.  le  fepticfmc  Mars  à la  fupplication  de 
George  Patriarche  de  Conltaminople,  & permit 
fion  de  l’Empereur  ConftantinV.  hls  dudit  Con- 
ftans,& de  fes  Officiers  qui  tenoient  au  Synode  les 
premiers  rangs.  Toutle  Synode  remercia  fort  in- 
ftamment  l’Empereur  & les  Officiers  de  l’otrroy 
qui  fut  fai&àlamfcmoiredeVitalian.  Baron ius, 
aiftfi  toft  qu’il  rencontre  aux  aeftesdece  Concile 
quelque  çhofe  qui  luy  defplaift,  il  dit  que  les  adfes 
ont  efté  corrompus.  C’eft  afTez.  Aynelp*. 

L’an  729.  Luitprand  Roy  des  Lombards  venant 
jtnajid/.ln  à Rome , le  Pape  Grégoire  l /.  luy  va  au  deuant  iuf- 
Greg.II.  qu'au  camp  de  Néron , cr  s'ejlant  prefentè  deuant  luy 
sejludia , comme  il  peut,  d’ amollir  fon  courage.  Ira  vt 
, Rex  fe  profternerct  eius  pedibus , tellement  que  le 
Poy  fe  projlerna  à fet  pieds , er  luy  promit  de  ne  faire 
dommage  à per fonne.  Eutychius  Exarque  de  Raucn- 
ne  voulant  remettre  la  ville  de  Rome  en  fàpuif- 
fance,  où  le  Pape  s’eftoit  rendu  maiftre.  Luitprand 
auoit  promis  à Eutychius  de  l’aider  en  cela , à la 
charge  qu’il  auroit  pour  fâ  partSpolet  & Bcne- 
uenr.  C’eft  pourquoy  Grégoire  s’fiumilie  deuant 
Luitprand , qui  de  fon  cofté  luy  rend  de  l’honneur 
beaucoup,Ôc  s’eftant  défia  rendu  maiftre  de  Spolet 
& Bencucnt  ne  Ce  foucia  plus  de  ce  qu’il  auoit  pro- 
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mis  à Eutyche.  A naftafc  flatteur  & Bibliothécaire 
du  Pape  coule  doucement  la  fubmifïiondu  Pape, 

& exprime  formellement  celle  du  Roy.  Surtout 
cft-il  fufpe&  en  ce  qu’il  dit  de  la  venue  du  Pape 
Eftiennell  I.  en  France  l’an 75 3.  fon  ftile  cftanc 
d’ordinaire  enueloppé , fie  là  peur  eftee  corrompu, 
tellement  qu’à  fin  qu’il  ne  fe  contredife  point  loy 
mefmc,  fcmblc  qu’il  fauc  dire  que  le  Roy  Pépin 
enuoya  fon  fils  Charles  au  deuant , qui  defeendit 
de  cheual , fie  tint  l’eftrier  du  Pape.  A quel  propos. 

Ci  le  Pape  n’eftoit  aufli  defeendu  au  deuant  de 
Charles!  Luy  le  faiiânt  remonter  à cheual , luy 
tint  la  bride  ou  l’eftrier.  Mais  le  Roy  Pépin  auec 
le  refte  de  fà  famille  in  Palet  10 fuo  ‘Papamfufcepit  re- 
ccut  le  Pape  dans  fon  Palais.  L’an  78 6.  le  Pape 
Adrian  I.  didfà  l’EmpcreurConftantin  VII.  Nojtre  syH.  vit. 
petitejfe  fitpplie  en  toute  humilité  vojlre  Impériale  Ma- 
tefié.  ^/cdiouft  ei^mcs  Très- fer eniJS mes  Seigneur  s,  jaaj»-  4 °9>  4"* 
roidloi  Jitan ~m.  le  veut  fupphe  comme  prejent , comme 
m agenouillant  & me  profternant  à vos  pieds . L’an  p J?i  l0J 
8x7.  Valentin  ayant  cftéchoifi  Pape  en  fon  abfcn-  n R»m* 
ce,  d’aurant  qu’il  y auoit  long  temps  que  cela  n’e-, 
ftoitarriuéjles  brigues  eftans  dés  lors  fort  ordinai- 
res , cela  fut  caufe  qu’on  luy  fit  vn  honneur , dont 
auparauant  nous  ne  voyons  point  d’exemple;  On 
l’amena  du  Temple  de  nofire  Dame  à celuy  de  Sainft 
Jean  de  Latran.  Là  fut  mû  fur  vnthrone  Pontifical.  Et 
tout  le  Sénat  alla  comme  en  triomphe  luy  baijer  les  pieds. 

La  nouueauté  de  ceft  honneur  inefperé  le  trans- 
porta tellement,  qu’à  force  de  faite  bonne  cherc 
il  mourut  quarante  iours apres.  Etat  emm  dapfilita- 
te  inclytm , dit  Anaftafe.  Onuphrius  l’interpretc 
jrugahtate.  Ceft  tout  le  rebours.  ; ‘ 
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L an  844.  l'Empereur  Lothaireenuoye  Ton  fils 
Louys  à Rome  auec  troupes,  qui  à la  folde  faifims 
de  grands  degaftseftonnerent  le  Pape  Sergius  1 1. 
comme  fi  Louys  s'approchait  auec  hoftiüté.  Ld- 
Pape  luy  enuoyatoutleMagiftrataudeuant  auec 
force  images.  Luy  par  grandeur  & pour  là  feuteté 
l'attend  au  portail  de  S.  Pierre  auec  le  Clergé.  Tune 
mutuo  fe  compleBentes tenuit  Ludoutcus  dextram  Pon- 
tijicu.  Là  s’eftans  embra{Tez,Louys  tint  la  main  de 
Sergius,  qui  luy  diél  ; St  tu  viens  en  paix,  ces  fortes 
d'argent  te  feront  ouuértes  a mon  commandement  : finon 
elles  demeureront  fermées.  Le  Roy  Loysluy  promet- 
tant toute  feureté,les  portes  de  faind  Pierre  furent 
opuerres.  ^ À,  , . 

jtuajidfe  Lan  847.  le  mefme  iour  queSergnu  Ut.  fut  mort , 
tout  le  peuple fe  mit  à dire , comme  d'vne  voix , qusl  luy 
falloit  donner  pour  fucceffeur  Leon  IP.  & Payant  trou» 
ué  en  l’Egltfe  des  quatre  couronne ^ (luy  félon  la  façon 
du  pais  feignoit  ne  vouloir  point  cftre  Pape)  le 
metnent  comme  de  for  se  k S.  Jean  de  Latran,  oh  tout  luy 
basferent  les  pieds , morcmobfetuantesantiquum, 
#» fin Infi. gardant l’ ancienne  coujlume.S ur  quoi  P.  Cotonj Par 
ta&-479-  cetefmoignage , dit-il,  le ItBeur  ejl  oblige  de  renuoyer 
fa  creance  auflt  lotn  que  fe  peuuent  eflcndrelet  dtmtn- 
Jions  de l’ antiquité.  Ains  à vn  perpétuel  Batteur  de- 
Papes,  comme  çft  Anaftafe,  vingt  ans  luy  font  vnc 
grande  antiquité.  Que  fi  celle  profane  flatterie 
eull  commencé  deiiantValcntin,  Anaftafe  ne  l’euft 
pas  oublié , non  plus  que  tant  d’autres  flatteurs 
dont  déspieçales  Papes  n’ont  point  eu  faute.  Or 
le  peuple  recognoiflant  la  faute  qu’il  auoit  fai&c 
* de  fe  tant  précipiter,  fans  attendre  la  permifiion  de 
l’Empereur  Lothairc,  ou  du  Roy  Louys  fon  fils 
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lors  prcfent  à Rome,  luy  demanda  pardon  &luy 
promit  au  refte  route  fidclité,&  fur  Fai<5t  vn  accord  — 

dont  Leon  eferit  aux  Empereurs  en  cefte  forte  j 
Leon  IV. aux  Empereurs LothAire  y Louys.  Entre  nom  Diîî.  «j. 

{y  vous  À efié pur paft  Accorde' , que  Ctleftion  (y  tonfe-  <af- J1* 
crAtion  du  futur  Pontife  Romain  ne fi  doit  faire  Jinon  tu-, 
fiement  O*  canoniquement.  DelàBaronius  conclud 
que  les  Empereurs  ne  fi  doiuent  rien  Attribuer  en  f ele-  Ann . Do. 
Mon  cr  confirmation  du  Pape.  Et  peut  bien  eftre  que  *47>§« 
JLcon  IV.  dreflà l’accord  fi  frauduleufcmcnt^qu'il10, 
fc  peut  prendre  en  cefte  forte  : mais  le  droiâ  & 
rinrenrion  de  PEmpcreur  portoit , que  pour  iouyr 
cf  vn  fiege  enrichi  de  tant  de  biens , par  la  libéralité 
des  Empereurs,  le  Pape  ne  pouuoit  moins  que  de- 
mander  la  confirmation  de  l’Empereur,  que  lâns 
ftftt  aggrcatioail  ne  pouuoit  iouyr  de  fes  biens- 
fsS&s. 

^L’anSjjfi*  Daniel, Colonnelb  ou  Capitaine  des  a Anafiaf. 
Soldats  qui  cftoient  à Rome  de  la  part  de  i’Empc-  b Mapjler 
ireur  Louys  , manda  à l’Empereur  que  c Gratian 
Gdauerneur  du  Palais  & de  la  ville  de  Rome  vou-  jt„  rowm- 
l«ft  trahir  la  ville  & la  rendre  aux  Grecs.  Audi  toft»i  p*Urÿ 
rfhnpereut  Louys  vint  en  hafte  à Rome,  où  le  Pa-  cr  Rom a- 
pt  Leon  I V.  le  receut  honortfitè  (Jicutmos efi)  fttper  n*  vr^"'  . 
graduo  maiores  B.  Pétri  refidens, honorablement  fe  te- 
nfcnt  fur  les  grands  degrezde  S.  Pierre,  & com- 
mença do  l’appaifcr  parles  paroles  emmiellées  de 
tëfremonftrance.  Grarian  fut  quitte  pour  nier.  Da- 
niel n’ayant  peu  prouuer  fon  dire  ne  fut  point 
pourtant  chaftié.  Tant  y a l’Empereur  Louys  s’af- 
leuradela  ville,  comme  il  fit  encore  fous  le  Pape 
Jîenoift  IV . A peine  eftoit*il  hors  de  Rome,quand 
Üouyt le  deccs  de  Bcnoift,  ce  qui  lefitreuenir  à 
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Rome,  & authorifa  par  fa  prefence  l’eleâion  de 
Nicolas  I.  A u départ  Anaftafe  dit  que  Nicolas  bai' 
fa  Loys,  comme  ton  fils.  Ouy,  mais iadis  le  fubicâ: 
baifoit  fon  Prince  par  rcfped.  L’Empereur  Louys 
s’eftanjarrefté  presde  Rome,  Nicolascn  peine  va 
luy  mcfme  voir  ce  que  vouloit  dire  ce  feiour.  Ana- 
ftafe dit  que  l’Empereur  vint  au  deuant  de  Nicolas 
à vn  trai&d’arbaleftrc,  & luy  tint  la  bride  de  foi* 
cheual,  qu’au  départ  l’Empereur  le  reconduifit 
quelque  temps,  & qu’à  la  départie  il  luy  tint  encof 
re  la  bride  du  cheual, & s’entrebaiferent. 

Connlium  Lan  8*9.  les  Légats  du  Pape  Adrian  II.  firent 
vin.feff.  drefler  vn  reiglement,  qui  monftre  que  iulques 
vit. tan.ii.  alors  les  Euefques  alloient  au  deuant  des  Princes, 
iRadero  lorsque  les  Princes  faifoient  leur entree en qucl-r 
*dttm».  ^uc  j-cu  ^ faif0jent  la  reucrence  aux  Princes* 
Lors,audiâ:an  869.  l'orgueil  fit  drefier  ce  canon  j 
Ceux  que  la grâce  dtutne  a appelle^  à la  charge  Eptfiopa- 
, le,  comme  portant  L'image  cr figure  des  fam  fis  crcele*- 

fies  linges,  noue  commandons  qu'ils  fioienthonore\d* 
tout  honneur  par  tous  les  Princes  çr  fubietts , qutls 
n aillent  nullement  au  deuant  des  Gouverneurs  ou  autres 
Princes  loing  hors  de  Ijjprs  Eglsfes , qu'ils  ne  fi  ietteni 
point  en  bas  de  leurs  chenaux  eu  mulets  p »«i?  auec  train* 
te  CT  tremblement  s’encliner  deuant  eux  & leur  faire 
la  reuerence>'aç3am7ri{i  ïij  <ts&<nuwM.Quefi  quelqueEuef 
que  depuis  cefie  ordonnance  du  Synode  meffrifi  l'hon- 
neur qui  luy  efi  deu , & fi  quelquvn  accepte  honneur 
outre  ce  qui  ejl  maintenant  ordonne’ , que  l'Euefquefik 
excommunie  vnan.  Et  que  te  Prince  fait  détaxant  tenu 
indigne  de  communiquer  au  S .Sacrement  de  la  Cette» 
. Les  Orientaux  auoient  appris  ce  myftere  d’orgueil 
de  rJEucfquc  de  Rome,  qui  en  cftoit  défia  en  pof- 
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feflïon,  & cftoitbicnaifcquelesautrcsEuefques 
hauflàlfenc  leur  degré  iufqucslà,  pourauoit  iuicc 
de  monter  encore  plus  haut.  ^ 

* L’an  ÿéa.Othon  I.  venant  à Rome  pour  y recc-  1.6. 
uoir  le  titre  d’Empcreur,  il  baifa les  pieds  du  Pape extremo 
Iean  XII.  qnirattcndoitfurlcsdegrezdcï’Eglife  '7'f'l77% 
Vaticanc,  & de  là  en  auant  cela  fc  palla  comme  en 
loy.  Pour  rcccuoir  le  titre  de  Roy  d'Italie  il  dcC- 
pouilloitfes  veftemens  royaux,  velloitccuxdVn 
Soufdiacre,  &lors  apres  auoirfaiét  quelque  fer- 
uice,  l’Atcheuefque  de  Milan  luy  metroit  fur  la  rc- 
ftela  couronne  de  fer.  A Romcilvelloitvncrob- 
bc-de  Diacre , & apres  quelque  fcruicc  le  Pape  luy 
mettoit  fur  la  telle  vne  couronne  d’or,  l'oignoir, 

&C.  C’eftoit  les  faire  de  maillres  valets. 

Les  mignardifes  des  flatteurs  partent  en  barba- 
rie. Delà  vient  la  façon  de  parlerauiourd’huy  re- 
ceue  prefque  de  tous  les  Chreftiens  de  l’Europe, 
quand  à vn  fcul  nous  difons  vovs.  Le  plus  ancien 
exemple  que  i’en  aye  veu  vient  du  Pape  Leon  am- 
bitieux au  portîble.  Mais  les  plus  ambitieux  font 
les  plus  grands  flatteurs. 

L’a  n 457.  Leon  I.  efcriuant  à l’Emperuer  Leon  x« 
luy  di&tProfitemtni  Cbalccdinenjis Sjnodi  vis  efeeti - m tf.  7». 
Jiidem.  SdtM  vis  injlruftum  ejfe  ferfticio.  Edouard  7*. 

Roy  d’Angleterre  efcriuant  au  Pape  Nicolas  U.^pHds*. 
’&R  ioôo.GloripcdmHi  Peum,Scc>  quomaminloco  bo-  D lo6o^ 
niprddecefforis  vos  optimum fucceffirem  conJhtuit.Lc  §.  g/ 
Pape  luy  refpond  de  mefme;  Ordmm  Pet  mifericor - 10. 
didm , vt  ipfe  vos  participemfdàat.  Depuis  le  Pape  a 
prétendu  que  les  autres  en  luy  efcriuant  crtoient  .. 
tenus  de  faire  celle  incongruité  en  Latin, mais  que 
luy  n’clloit  p oint  tenu  de  la  faire  efcriuant  aux  au- 
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Décrétai,  très  volontietspoutobcirau  Pape  Luce  III.  dece* 
Grtg-  L i.  de  l’an  1185.  ou  Innocent  III.  deçedé  l’an  lïitf. 
tit.j.c.u.  defendans  de  renie  pour  Bulles  Pontificales  le* 
lettres  qui  contiennent  mamfejium  tn  conftruttiottt 
pecc4tum,yne  faute  manifefte  en  Syntaxe.  O que 
lesBullesdes  Papes  feront  fraifles,  fi  félon  cede- 
N crer  Prifcian  a droit  de  cafler  celles  qui  luy  dôn- 
Cltmangie  nent quelque  foufflet!  Nicolas  de  Clemangis  ne 
ef-  i't-  *)•  tenant  point  la  barbarie  pour  marque  de  rcfpç&. 

L’an  1394.  eferit  en  Latin  par  t v au  PapeBc- 
noift  X 1 1 1 . addrefle  fes  lettres  à fes  amis , qui 
citaient  près  du  Pape  à Auignon,  les  prianr  de  luy 

Erefenterfalettreapresl’auoirveuc.Ces  badins  ne 
itrouuans  pas  congrue  à leur  mode,  par  tout  au 
lieu  de  t v y mettent  v o v s . Apres  l’auoir  ainfi 
barbouillée  la  copient.  Puis  prefentent  routeslcs 
deuxeopiesau  Pape,  &rendans  à Clemangis  rai- 
fag.  19.  fon  deleurfaidluy  efcriucntj  Tous  font  tenta  de  par- 
ler au  Pape  par  y o v s . Mats  luy  je  qui  luy  ejl fingulier , 
enefcriuantneditàperfotme  vovs.  Clemangis  à bon 
droiâ  fe  plaint  de  celle  procedure  de  les  amis, 
comme  procédante  d’vne  grande  malice  ou  d’vne 
grande  beftife. 

L’an  1516.  fut  à Venizeimprimé  le  Cercmo- 
Sefi.  it.  niai  des  Papes,  où  entre  les  maximes  de  la  Cour  de 
t.  j./W.  ji.  Rome  Ion  y met  -,  !{omanus  Penttfex  nomini  omnint 
fi  l>b.  j.  mortalium  reuerentiam  facits  &c.  cell  à dire.  Le  Pape 
z'^o'/iic  ne  **ut  lareuerenee  à homme  du  monde  enfe 

’J  ‘ * tenant  ,ou  en  baijfant  la  tejle,  ou  enfe  defeouttr uni.  Man 

ejlant  apis  apres  qutl  a receu  t Empereur  au  baifer  de 
fon  pied  (X  de [es  mains , il  fe  leue  vn  bien  peu  le  rece- 
uant  bénignement  au  baifer  de  la  bouche  par  vn  mutuel 
embrasement  de  charité.  O bénignité  de  crapaut 
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boufiffànt  de  fiel  &:  d’orgueil,  peux-tu  nier  que  tu 
fie  fais  ce  Roy  d' orgueil,  feant  au  temple  de  Dieu  (ÿ* 
t'efleuant  par  de  fus  faut  et  qui  ejl  appelle  Dieu  i En 
Orient  ic  ne  voy  point  d’exemple  où  l’Eucfque 
de  Conftantinoplc  parle  à l’Empereur  comme  à 
Ton  inferieur:  Mais  bien  en  voy-ic  depuis  5 0°-fJnouem 
ans  en  çà,  ou  l’Empereur  parle  du  Patriarche  com*  «»  Photm 
me  de  ion  Supérieur , comme  l'an  du  monde  fe-  M-  *J-t-  *• 
Ion  les  Grecs  *67*.  (oupluftoft£689.)  Indiétion 
I4.c.d.lande  N.  S.  1181.  L'Empereur  Alexius  II. 
Comnenus  dit,  m èwns  Miwv*<nyitipuic  ( 

rfjoù y ) àomti  Kvm  T»  &&&%»!$*  ^mi/ounor  l7in  iytend le? 
ft*  JïtnnTii  KSU  VKUfjdfJtKy  TïetTfiapKii,  Jtj  7«  Sttrt  ÿ itça  <nu>&- 

dy.  il  parle  de  Luc  Eucfquc  de  Conftantinople. 
sSÎyant , dit-il , communiqué  de  cecy  à mon  trefamft 
Maiftre  o*  œcuménique  Partriarche,  &c.  Tant  y a 
que  l’orgueil  du  Patriarche  de  Conftantinople 
n’cft  qu’vne  imitation,  voire  vne  ombre  de  l’or- 
gueil Pontifical.  Entre  ceux  qui  font  alfis  au  tem- 
ple de  Dieu  s’eft-il  iamais  veu  vn  fiege  d’orgueil 
comparable  à ccluy  de  la  befte  aux  fept  monta- 
gnes? Quant  à vos  récriminations  calomnicufcs , Ferrier  p. 
dont  vous  cuidez  blanchir  le  Pape  en  nous  noir-^91,  & 
ciffanr,  ie  n’y  touchcray  point,  parce  que  ic  nc^‘  ^ 
m’ingère  point  les  affaires  d’Eftat,  ic  ne  m’en  f,mt  ~ 

informe qu’autant  qu’il  m’en  appert,  par  ce  qui 
court  entre  les  mains  de  tous, fur  tout  par  les  hift  o- 
riens  les  moins  fufpctts,  parlefquelscy  deflùsi’ay 
iuftifié  les  deportemens  de  nos  Eglifcs  en  l’efta- 
bliffemcnt  de  la  reformation . Aller  plus  auant  ce  . - 

n’eft  quefemer  noifes.  C’eft  cc  que  vous  cerchez, 

& c’cft  ce  que  iefuy.  .•  i. 
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.S&t/îf  temple  de  Dieu. 

CEIuy  qui  fouffre  qu’on  l’appelle  Dieu,  qui 
s’attribue  des  titres,  qui  ne  conuiennentqu’à 
Dieu , qui  prefide  entant  qu’en  luy  eft,  qui  s attri- 
bue droit  de  prelider  fur  tout  le  corps  de  ceux  que 
l’Efcriture  appelle  le  templedeDieu , à celui-la 
conuient  ce  que  S.  Paul  dit*  du  fils  déperdition; 
âçièuj'nYCif7oyyaov'iv&iVy  ùc&iwigàwu.  En  pafïant 
notons  que  la  phrafe  «V  tdv  r»ly  Ce  prend  bien  voi- 
rementpar  fois  pour  cn^reta,  comme'âàfifw 
xéhmv  <fî  mTfof.  I tem, b àfitv-mÇcUfru  tok  eîf  toi  c\kov pue. 
o’ eîf e ai.  Mais  ccs  façons  de  parler  font  ra- 

res. Le  plus  ordinaire  vlàgede  celle  phrafe  mon* 
lire  que  l’homme  de  péché  s’eft  emparé  de  celle 
feance  & tyrannique  prefidence  pardeflus  tous  les 
fideles,  qui  tous  enfemblc  & chacun  d’eux  à part 
fontappellez  le  temple  de  Dieu,  notamment  pat  S. 
Paul  ; d Ne  foue\vous  pas  que  vous  ejles  U temple  de 
• Dieu  dit- il  aux  fidèles.  Si  quelqu'un  viole  le  temple  de 
Dieu,  Dieu  le  deftrusrd.  Le  de  Dieu  ejl  Jaintl, 

, lequel  voue  ejles.  Ne e fçaue\yous  pat  que  vojlre  corps 
ejl  le  temple  de  Dieu,  lequel  voua  ejles?  Voua  f ejles  le 
temple  de  Dieuviudnt.  En  8 Çhrtjl  tout  le  bajhment 
’ comoircl  enfemble , croijl  en  vn  temple  fasnft  au  Sei~ 
gneur.  lamais  S.  Paul  ne  prend  le  temple  de  Dieu 
linon  pour  le  temple  fpirituel.£»/«M*  ces  Iteust, dites 
• vous,  il figwjit  U grâce  ou  la gloire.  Il  ne  lignifie  nul- 
le part  ny  l’vn  ny  l’autre,mais  bien  les  fidèles  mef- 

mes 
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mcscombattans  fous  la  grâce  ou  triomphans  en 
la  gloire  delcur  chef.  Or  comme  chaque  eftincel-  ztMUtlè 
le  de  feu,  chaque  goutte  d’eau,  chaque  motte  de  corpwMy. 
terre  s appelle  feu,  eau,  terre,  aufli  bien  que  tout  ft*»**,"* 
relemcnc  pris  en  corps,  aufli  tous  les  fidèles  &c  \mPaTt'1 
chafqu’vn  d’eux,  voire  leur  corps,  auflibien  que  „ jT. 
leur  cœur  cft  appelle  le  temple  de  Dieu . Le  Pape 

n a iamais  tenu  lous  fes  pattes  tous  les  fidèles,  non  ùmlosrt» 

olus  que  les  Empereurs  tout  l’Vniuers . Mais  fi 
"Nabuchodonolor, files  Empereurs  Romains  nr°;omnet» 
font  appeliez  Seigneurs  de  tout  l’Vniuers,  à plusW/£7 
forte  raifon  le  Pape  fe  peut  dire  prefider  fur  le  tem-  h Dan.  i.’ 
pie  de  Dieu,  parce  que  de  fàidfc  il  a vfurpe  vne  * Ddn‘  7» 
grande  domination  lur  vn  grand  nombre  de  fi-  *!• 
deles,  & qu’il  s’attribue  pareil  droidt  fur  tous  les 
autres,  tellement  que  ceux  qu’il  ne  peut  tyranni- 
lcr,  il  leur  denie  le  nom  de  fidèles,  les  qualifiant 
herctiques,  fehifmatiques,  hors  de  la  maifon,hors 
du  temple  de  Dieu . Ainfiles  Conciles  generaux 

qu  il  conuoqucdl  prétend  qu'ils  reprefentent  tout 

le  temple  de  Dieu,  toute  fa  maifon,  & que  luy  feul 
a droidt  d'y  prefider,  commefi  Chrift  luymefmc 
cftoit  en  terre.  Vousmefme  fouuent  confirmez 
ce  que  nous  difons  en  ce  que  cecorps  d’Fghfes 
que  le  Pape  tient  encore  fous  les  pattes,  vous  l’ap- 
• peliez  d’ordinaire  I’Eglise  , UvraycEghfe,  com-  Tnr,er  ?• 
me  fi  de  toutes  lesEglifcs,  qui  rccognoiflcnt  lePa-  77  . 

pe  tel  qu’il  cft,  & non  pas  tel  qu’il  fc  dit,  il  n’y  en  73  73 
auoit  pas  vne  qui  fuft  vrayeraent  Egüfc,  la  mai- 
fon, je  temple  de  Dieu. 

ST  horreur,  aue  l Egtife  demeurant  EffltCe.  xo.p.jiu 

fitt  tufît  U Sjnxgegut  de  ïiAntcchrtjl, 

' * Fff 
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Ce  paradoxe  n’eft  point  H monftrucux  que  vous 
le  faites.  Les  alfemblcesdcs  Ariens  confidcrec9 
comme  retenantes  la  profellïon  de  la  religion 
Chreltienne , font  appellecs  Eglifes  par  les  An- 
• ciens,  par  les  modernes,  & par  vous  mefmes.  Ce- 
pendant quelquesfbis  Arius,  Conftantius  mefme, 
par  ce, qu’il  elloit  Arien  fontappellez  Antechrift. 
Voila  donc  des  alTemblees,  qui  félon  diuerfes  con* 
fiderations  font  appcllces  Eglifes  de  Chrift,  & Sy- 
nagogues, finon  de  l’Antechrift,au  moinsd’vn 
Antechrift.  Les  anciens  ne  fe  font  pas  imaginél’a- 
pollafie  prédite  par  l’Apoftre  telle , que  l’euenc- 
ment  la  nous  a dcfcouuerte . En  iccla  ils  font  excu- 
fàbles.  En  ce  grand  corps,  qu’onappellc  l’Eglifc 
Romaine,  nous  y voyons  deux  choies  fort  diffe- 
rentes, d’vn  collé  les  tables  de  l’alliance  celefle, 
d autre  collé  les  mal-heureufes  glofcs  du  Tyran 
Romain.  Item  d’vn  collé  les  bons  , qui  de  cœur 
croient  en  Iefus  Chrift  , d’autre  coïté  ceux  qui 
croyent  en  T ssintechriftt  e's  cœurs  defqkels  si  régné  £*r 
fes  imfoftures,  comme  vous  parlez.  Au  regard  du 
bon  grain  qui  y refte  , nous  l’appelions  encore 
bled,  aire, grange  du  Seigneur, au  regard  de  l’autre 
nous  difons  que  c’cft  baie,  paille,  yuraye. 

Ils  font  que  l'Egltje fe  foule  elle  mefme. 

Le  mot  Eglife,  fc  prend  pour  les  conduûeurs  à 

S art,  pour  les  troupeaux  a part,  ou  pour  les  Pa- 
eurs  & troupeaux  enfemble.  Selon  celle  diucrlï- 
té  de  lignifications  on  peut  dire , que  l’Eglifc 
foule  l’Eglife , quand  le  Clergé  feduit  & tyranni- 
felc  troupeau,  ou  mefme  quand  vne  partie  foit  du 
Clergé,  loit  du  troupeau  gourmande  l’autre.  C*eft 
ce  que  fait  le  Pape , qui  qualifiant  cous  fes  decrets 
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U voix  de  l’Eglife,  fc  difant  efpoux  & chcfde  tou- 
te l’Eglife,  ne  fc  contente  pas  de  s’y  feoir , d’y  pre- 
iider comme  Dieu,  mais  foule  par  piuficurs  op- 
preflions  ceux  qui  rafehent  de  faire  ce  qui  con- 
sent aux  vrais  membres  de  l’Eglife . Quand  le 
temple  d’Herode,  deZorobabel,  de  Salomon  fe- 
roit  encore  fur  pied,  le  profaner  feroit-  ce  facriîegc 
plus  grand, plus  grand  aâe  du  fis  de  perditionque 
de  fe  dire  prefident  de  tout  le  temple  Spirituel  de 
Dieu,Sccepcndantlcprofaner  en  pluficurs  fortes? 

Eft-ce  pas  doncfe  mocquerde  Dieu,  quand  on 
difiimuleles  impictez,  les  abus,  les  tyrannie$,donc 
le  Pape  fous  titre  de  prefident  & Vicaire  general 
profane  le  temple  Spirituel  de  Dieu,  comme  fi 
tout  cela  ne  faifoit  rien  pour  laccompliflcment  de 
la  prophétie  de  S.  Paul,  & la  renuo ver  toute  à f’i- 
xnaginaire  profanation  d’vn  temple  materiel  de- 
moly  dés  y a plus  de  quinze  cens  ans,  <fvh  temple 
quine  fe  rebaftiraiamais,  qui,  quand  on  le  rebafU- 
toit  tout  tel  que  iadis , quant  aux  matériaux  Sc 
quant  à la  forme  cxtcrieure,nc  feroit  pas  pônrtanc 
le  temple  de  Dieu? 

Jdmdù  l'Efcnture  ndppeSeld  communion  de  terrier  f. 

tetïmjî  le  temple  de  Dieu.  ' ' ‘ ‘ 710.7x1, 

Iamais  aufli  l’Efcriture  n’appelle  le  temple  de 
Dieu  les  enfans  du  diable.  Cependant  elle  dit  que  *• ltta  P 

qui  fut  péché  eji  du  duùle,  & que  toute  homme  efi  8‘  , . , 

pecheur.  Mais  les  fidèles  ne  font  pas  le  temple  de  Rom.}*  . 
Dieu,  enfans  de  Dieu,  entant  qu’ils  font  pécheurs, 
mais  entant  que  de  cœur  iis  mettent  leur  fiance  K 
en  Dieu  par  Icfus  Chrift:  aufli  ceux  que  le  Pape 
tyrannife  ne  font  pas  le  temple  de  Dieu,  entant 
qu'il*  font  fedui  et  s pas  fes  imposâtes,  o u geh  ca- 


Digitized  by  Google 


ÎIO  , Ch.-CVI.  SEANT  \ 

nez  pat  fa  tyrannie,  mais  entant  qu’ils  font  profef- 
fion  de  mettre  leur  fiance  cnDieu  pari  élus  Chnft. 
Mais  quelle  raifon  y auroitil  d’appeller  temple  de 
Dieu  le  baftiment  que  voftreluif  Antechnlt  ba- 
ftiroit  au  lieu  où  iadis  eftoit  le  temple  de  Dieu? 

Terrier  f . Les  lieux  retiennent  btenfouuent  le  nom  q»  ils  tnteu 
7*4-  en  le»r  commencement , nonobjldnt  qu'tlsfoyentjcwUe^ 
pdr  U Peruerftti  des  hommes. 

Ne  trouucz  donc  point  eftrange,h  nous  ne  det- 
nions  point  le  nom  d’Eglife  & temple  de  Dieu 
auxalTemblees  que  le  Pape  tyrannife,  encore  que 
fa  peruerfité  les  ait  grandement  fbmllces.  Mais 
vous  ne  trouuetez  point  qu’vn  lieu  apres  auoir 
efté  plufieurs  fieclcs  dem  oly , fi  quelqu  vn  vient  a 
Y baftir , que  ce  noûueau  baftiment  retienne  le 
nom  de  l'ancien  baftiment , qui  y auoit  elle  nul 
ou  deux. mil  ans  aüparauant  L’autel  futrebafty 
cinquanteansapres  que  Nabuchodonofot  1 euft 
demoly  ."  Dés  lots  fut  commence  le  tebafti- 
ment  du  temple,  qui  fut  acheue  quelque  vingt 
deux  ans  aptes . Plufieurs  doncayans  veule  pre- 
mier & le  fécond  temple  ne  faut  s elbahit , s ilsap- 

pcUcrent  le  fécond,  temple  de  Salomon.auftibien 
que  le  ptemiet,  & notamment  le  porche,  dont 
«Lient  demeurez  plus  de  telles  que  des  autres.  . 
Mais  eftendre  la  melme  taifon  mil  ou  deux  mil  ans 
M°fv*  aptes  qu'vnlicuacftc  du  toutdefett,  ou  melmes 
:J  occupe  d’autres  fortes  de  baftiment,  celaeft  6ns 
JSa-  exemple.  On  dit  qu’aptefen.  U y amofquee  de 
,abefis»i-  Turcs,  oùiadis  eftoit  le  temple  de  Salomon . Nd 
feautant  pourunc  ne  1’appellc  le  temple  de  Salomon , « 
quandlcs  Turcs  appelleroicnt  ceftemolquectcnv 

1 Dieu>nul  pourtant  ne  dirait  que  S.Paul  z.Thcf 

, * - V v 
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2.4.  parle  temple  dcDieu  entende  ccftc  mofqucc. 
Quefcra-cc  Ci  ce  rebaftimcnc  prétendu  ne  Ce  fait 
"iamais?  ,,  , . 

JL  n'y  d pxt  vne  feule  prophétie , qui  die  que  le  temple 
ne  doiue  umau  efire  rebdfij. 

•rJ  Beaucoup  plus  alfcurcmeut  pouuons  nous  di- 
re, qu’il  n’y  a pas  vne  feule  prophétie,  qui  die,  que 
le  temple  de  Salomon  doiue  eftrc  rebafty.  N oftre 
Seigneur  parlant  de  la  defolation  des  Iuifsparlc 
motdelcrufalcm,  comprenant  toute  la  nation  dit 
bien,  Jerufalem ferofoulee par  Les  muons } tufquesàee 
que  les  temps  des  ndtions  ftyent  accompli , c.  d.iufques 
au  temps  de  la  conuerHon  des  luifs . Mais  vous 
prétendez  que  Ierufalem  & le  temple  feront  re- 
baftis  auant  la  conuerfion  des  luifs.  N.  S.  ne  die 
pas  qu’elle  fera  rebaftie  autrement  qu’elle  eft, 
beaucoup  moins  le  temple,  deuant  ny  apres  leur 
iConuerfion.  Jofepb  ne  cognent  point fdfemmet  lufqu’d 
ee  quelle  dit  engendré  fon  premier,  ndy , ny  Dauid  Mi- 
chol  iufqu’à  fa  mort  : S’enfuit*  il  qu’il  l’ait  cognue 
«presf’LeCardirialBaronius.depofe  pour  nousin- 
genuement.  Ceflednnee, dit-il  furent  lesluifs 

fubiugue^pdr  Us  \omdins , O'  député  n’ont  point  cejfc 
deferuir,  CT  ne  teferont  umdis  uofqu'À  U fin  du  monde . 
Nec  cnim  eft.  fpe  s aliqua  reftituendæ  iterunv fiie- 
rofolymævd  templidenuo  cxcitandi.  Cdr  il  n'y-  a 
point  d'ejfierén ee  que  1er  ttfdlem  doiuf  efire  refidljlie , ou 
le  temple  redrefé.  Cdr  félon  ceqtdild  efté predifl  pdr  D4- 
■nielehdp .9. fit  defohdtion perfeuetermufqud  U-tonfem- 
tkdtion  ct*  dld  fin  ci  Or  bien  eft  vray  que  nos  Blblts 
•j&etraduifentpâsiesparoles  deiDaniel  mot  àmor, 
comme  le  vieil  interprète  allégué  par  Batonius. 
Mais  au  fonds  le  eft  de  mclme.  Ecie  .Qo'ocilc 

Fff  iij 


tn  Ht  - 

bneu:  iToù 
vient 

/nyy- 

Fejle  Ja~ 
lennelle. 
Ftrrier  f. 

71J-717* 


Lue- il. 


Mat.  I. 


• ■•*: 


Terrier  f>. 
715.  71 6, 
7*7* 


.Iiov 


.i.u>A 


Terrier  p. 

717.71* 
719.  7}° 


Terrier 

r 73*. 


Si*  Ch.  CVI.  ÿéÀNt  * 

dcTrente  vous  défend  de  reéufer  là  vieille  verfion 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  ley  vous  n’auez 
nulle  caufeiufte  pour  la  reeufer.  Et  quant  à ce  que 
vous  alléguez  de  Tyr  ScBabyïon,  dont  les  Pro- 
phètes ontdi<fl  que  la  defolation  durcroità  tou- 
fiours , cela  ne  fait  à propos.  Car  pour  Tyr  & Ba- 
bylon  l’euenement  nous  apprend  que  les  paroles 
des  Prophètes  doiuent  dire  entendues  figuratiue- 
merir,  ou  par  menace  conditionnelle,  comme  les 
menaces  faiéles  par  Ionas  à Niniuc,  parEfaye  à 
Ezcchias . Mais  vous  à la  defolation  perpétuelle 
denoncee  par  Daniel  à Ierufalem,  vous  adiouftez 
Ldesrdtri<ftions,<pu  n’ont  fondement  ny  enl’euc- 
nément,  nyen  aucun  autre  paiTage  de  rEfcriturc, 
mais  feulement  en  l'imagination  des  hommes.  La 
< (eànce  dqnc,  dont  parle  S .Paul,  ne  regarde  point 
vosChimerés,  mais  bien  la  pompeufe,  fuperbe,  ty 
raWnique  feance  du  Pape  s’attribuant  domination 
ïîi'r  tou  t le  temple  de  Dieu^appcllant  luy  mcfmc 
(à domination  feance.  noan.i  . . • '1 

iii  Ceftvne  impudence  diabolique  Aetrouieer  à dire  fur 
• U faon  de  parler,  Âont  on  exprime  lès  dignitel^Eptfco- 
’ p/Uètiptr  les  mots  defiege.  Tout  les  Verts  ont  atnfi  parle'. 
. Av  Nous  ne  blafmons  la  façon  de  parler  linon  à 
cavife  déTvfurpation  du  Pape,  qui  d’vne  feance 
Epifc&pàle  en  fait  vne  domination  tyrannique, 
& dé  celle  façon  de  parler  ordinaireaux  Euclqucs 
& nèt.amment  au*  Papes  appcllans  leur  domina- 
[ Xion  feance,  nous  recueillons  que  la  delcription  de 
S . Pàul  conuient  fort  expreffesmem  au  Pape  . .On 
ne  parle  point  ainli  des  Rois,j$.;Paul  donc  nous 
monftr  c qu’il  parlc^f  vn  Euefque.  ül,v  a ; ^ . j ; ne  - 
e i St  le  temple  dcDàeu  e'ejl  t Vgltfi,  ftà  qu'ils f'tnfosit 
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ftf*re\j  ils  font  dtnc  tous  âptfiéts. 

Nous  nous  Tommes  fcparez,  nondu  temple  de 
Dieu,  mais  deccluy  qui  letyrannife,  comme  les 
difciples  Te  Teparoient  non  de  la  chaire  de  Moyfe, 
mais  des  Sacrificateurs  & Pharificns  quila  profa- 
n oient.  Les  aflemblccs  que  le  Pape  maiftrife,  Tont 
bien  EgliTcs,mais  non  l'EgliTc,  tellement  que  pour 
fuyr  leur  communion  on  ne  fuit  pas  pourtant  la 
communion  de  l’EgliTc,  on  les  fuit  comme  Ba- 
bylones  tyrannisantes  ou  Te  lailïàmcs  tyrannifec 
& feduire,  mais  non  pas  comme  afiemblees  de 
Chreftiens.  Comme  alfemblces  de  Chrcftiens  • v 
elles  Tont  vn  mefme  corpf  auec  les  noftrcs , aufll  , - 

bien  que  les  Eglifesd’  Afrique &d’Afic,&  les  vrai* 

ChrcU  iens  quiy  font,  Tont  tous  cnfcmtye  mem- 
bres de  i’Eglife  Catholique  auec  les  vrais  -Chret 
/liens  qui  Tont  entre  nous . Et  ainfi  nous  ne  Tom- 
mes point  hors  du  temple,  ny  de  l’Eglilè  , mais 
feulement  bore  de  la  faéfcion  du  Tyrans  - ^ 

J Une ftnt  pés  déns  f Eglsfe  ,fur  Usuelle  le  Pépe  de-  pg£.  7jj.' 
mine.  Orjeltn  eux  le  Pépe  domine  déns  U vréje  Eglife. 

t Le  Pajpe  s’attribue  droit  de  domination  fur  tou- 
te l’Eglife.  Mais  Ton  pouuoir  n’a  pas  mefme  eften- 
due  que  Ton  orgueil.  LcsalTembiees  TurleTquelles 
de  fai €t  il  a pouuoir  Tont  vrayement  EgUfcs,  ftufli 
bien  que  les  dix  lignées  Tous  Ieroboam.  ÇUesne 
font  pas  pourtant  la  vraye  EgliTe,  mais  feulement 
membres  tref-impurs  de  toute  l’Eglife,  tellement 
que  pour  fuyr  le  chancre , les  impurctcz  de  ces 
membres  atrophiez  ou  cacochimes , nous  ne 
. Tommes  pas  pourtant  fcparez  du  corps , beau- 
coup moins  du  chef.  Ce  font  chambres  puantes  , t 
de  la  maifon,  mais  non  toute  la  maifon  : Toute 

Fffiüj  * 
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l’Eglife  eftant  comparée  à vnc  cité , ce  font  mai- 
Tons  de  la  Cité,  & non  la  cité  mefmcs.  Qui  fuit  les 
bordeaux,  ne  fuit  pas  la  ville  pourtant. 

Terrier  j>.  fis  n’ont  retenu  Aucune  communion  Autc  l'Eglife 
7 J1*  7}h  ddns  laquelle  le  Pdpe  domine. 

Si.  Tout  ce  qui  fait  que  les  aflemblcesmaiftrifces 

{>ar  le  Pape  peuuenteftre  qualifiées  Eglifes,  nous 
’auons  , nous  le  retenons  aufli  bien  & mieux 
qu’elles.  Et  ainfi  nous  leur  demeurons  vnis  du  co- 
fté  qui  les  rend  Eglifes , ce  que  nous  auons  quitte 
é’eft  l’abus  & le  ioug  tyrannique.  C’eft  ce  que  veu- 
* lent  dirë  les  noftres  és  lieux  que  vous  alléguez. 

Terrier  ÊliefàipM  quittetd  communion  de  l’ Egltje^quoy  que 

t-  7JJ-  foïïueefdritnemfiniüd' idolâtries. 

'•  Eîrefouuerit a fuyîa  cruauté  d’Achab,  comme 
nou^celfe  du  Pape,  8c  n’a  jamais  eu  communion 
ffàtfpftiS^üe  nous  auèc  l’idolâtrie,  ny  auec  les  Ido- 
latres/cnrant  que  tels,  bien  qu’il  les  ait  fouuent  rc- 
ce/chez  (pomme  hôusifailbns  en  vbftre  endroiâ  } 
-v  ppÜfîesèxhorter  de  ferùir  vrayementà  l’Eternel, 
puisqifftîlfctonfe’flënt  eftre  Dieu,  de fe confor- 
mer à fa  parole,  puis  qu’ils  auouënr  que  c’eft  fa  pa- 
role; Eli  Angleterre  » Dannemarc,  Allemagne, 
Sùiftè,  Ceux  qui  n’ont  point  voulu  fouffrir  la  rc- 
- for'mmon,  ceux-là  fe  font  feparez,ontfai&  fehif- 

lôcf&tloripas'ceuxqui  ne  raifoienc  que  reietter 
fiuraye , ofter  le  vieil  leuain  delà  faufle  do&rine. 
En  Frahcé  vos  cruautez  aufli  bien  que  vos  impu- 
terez nous  ont  donné  iufte  fubic<ft  de  nous  retirer^ 
A celuy  qui  donne  la  caûfë  de  fe  retirer % c’eft  à Cc- 
lüy-  la  qu  il  faut  im p uter le  fehifra e.  ***\ 

Terrier  £ux  f»ejmes  excommunient  ceux  qui  font  feftes  b 
t*7l7*  fdrt  four  rompre  l’vnitc  de  PEgUje,  r 
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0 fter  l’idolâtrie  des  temples,  comme  ont  fai& 

les  Anglois,  Allemands,  Suifïes,  &c.  à l’exempte 
d’Ezech  ias,  ou  Te  retirer  des  afl'emblecsinfedces  - • 

d’herelic,  comme  les  Orthoxcs  du  temps  de  Con- 
ftantius , ce  n’eft  pas  faire  fe&es  à part  pour  rom- 
pre l’vnité  de  l’Eglifc,  mais  c’cft  renoncer  à l’erreur 
pour  maintenir  la  vérité.  Lesabusen  la  doctrine» 

les  herefies,  l’idolâtrie,  la  tyrannie  font  d’autre  na- 
ture que  les  Amples  abus  aux  mœurs. 

D'où  vient  que  depuis  Luther  feulement  PEgUfe  Cd-  Terrier 
thtltque  4 ceff'éd'ejhe  là  vrdye  Eglifèf  p-7 1>. 

DésdeuantLutherlcsEglifcs,  que  le  Papeop- 
primoit,  eftoient  des  plus  impures  de  toute  la 
Chreftientc.  Maintenant  que  Dieu  afufcité  tant 
d’Eglifcs  fanscomparaifon  plus  pures  que  celles 
qui  fe  iailfen  t gourmander  par  le  Pape, elles  fc  van- 
tent beaucoup  plus  impudemment  queiamais  d’e- 
ftre  l'Egltfe  Catholique,  u vroye  EgUfe. 

Quel  refteft  devons  nous  porter  du  minifiere  de  l'E~  Terrier 
glife,puu  que  le  Fils  de  Dieu  s'y  ef  djfuietty  f P-  74»« 

Il  s’eft  alTuietty  à l’ordre  iniiitué  de  Dieu,&  non 
pasauxdefordcesinuentezparles  hommes  . Lori 
le  temple  n’eftoit  point  profané  d’idolatrié,mais 
dauaricc.  Nous  honorons  le  miniftetc , mais 
nous  deteftons  celuy  qui  fous  titre  de  rtiniltre  fe- 
duit  &tyrannife.  : . rf.3.. 

1 ls  ont  voulu  refermer  ld  mdifon  en  ld  iet tant  par  U F enter 

fenejlre.  • 'n-,  /*-  7 41* 

La  démolition  des  temples  ^ cité  vne  fureur  po. 
pulaire  , que  les  miniftres  ont  déplorée  & con- 
damnée. En  Angleterre,  Allemagne,  Suiffc  on 
n’a  pas  ietre  mefme  les  images  par  les  feneftres, 
niais  on  les  a oftecs  auec  toute  modeftic . Quel- 
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-quesvnsmefmes  fe  font  contentez d’ofter  la  vé- 
nération des  images  (ans  ofter  les  images. 

Tnrier  Hü*  v*  tn  efrange  s.ajfuiettir  a d'autres  loixt 
f.  741.  fait  guerre  euuertea  l’efiat. 

Nous  faîfons  la  guerre  au  Tyran  fecoüansfon 
ioug  & fesloix.Mais  retenans  le  ioug  & les  loix  de 
Chrift  nous  n’allons  point  en  vn  pays  eftrangeau 
regard  de  Chrift,  mais  nous  obeiiïons  à fon  dire, 
Quand  voue  fertt^ perfecute^  en  vne  ville , fujeT^en 
l'autre . Mal-heureux  vous  ne  voulez  point  de 
¥Î , ^ nous , fi  nous  ne  confentons  à vosabominations, 
& vous  dites,  pourquoy  fortezvoits? 

Terrier  fis  ne  font  pat  rangn  a d’autres  Eglifes  particulières 

/•74j»  qmfujfent  membres  de  la  Catholique.  7 

Non  pas  au  compte  du  pape,  qui  ne  tient  pour 
membres  de  l’Eglife  Catholique  que  ce  qu’il  tient 
fous  les  pieds.  Mais  en  efFetft  toutes  les  Eglifes 
Chreftiennes  font  membres  de  laCatholique,  c.  d. 

' r.'.t.  delaGhrcftienté. 

Terri*  ne  fe  f*nt  P44  Grecque  yny  aucune  au - 

f.  74j.  tre  Eglifa  yépoftolique. 

pries  tenez  vouspourÇatholiquesîpourApofto- 
liqqesî  Ains  pour  fehifmatiques,  hérétiques,  hors 
de  (aiuç.  L’vnion  exteçieure  n’eft  pas  toullours  ne- 
ceftàire . hïous  ne  laiflonsde  leur  cftrevnis once 
qui  fait  qu'elles  font  Eglifes,  Chreftiennes,  Apo* 
. , ftoliques.  Mais  à quel  propos  tant  pontiller  par 
•’ N récriminations»  veu  qu’il  eft  queftion  de  fçauoir,li 
la  cenlure  de  S.  Paul  ne  conuient  pas  au  Pape , qui 
comme  Dieu  fefiedau  temple  de  Dieu? 

Terrier  Celuyla  nefe  monjlrepat  Dieut  nefefsci pat  au  temple 

f'  1 44*  comme  Dieu , qui  fe  dit  enuoye  de  Dieu  < yfanferuiteur . 

Mahomet  fc  dit  cnuoyç  de  Dieu*  ncantmoins 
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ne  l'efant  point , & Cous  ce  titre  s’attribuant  vn 
pouuoir  plus  qu’humain,on  le  peut  accufer  de  s*c*  nWjK 
ftre  monfiri  (tmmeD tem.LcPzpc  n’eft  il  pas  pareille* 
ment  condamnable,  comme  fauflàire,  puis  que 
fous  titre  d’enuoyé  de  Dieu»  Lieutenant  general 
dç  Chrift,  dont  il  n’a  titre  quelconque^  s’attribue 
plulicurs  pouuoirs& honneurs,  qui  neconuien- 
«icntqtt’àÇhtilh  . \ 

• ' fl*  ’ • .;<■  • . ..  r;  : z-; 


CHAPITRE  CFM. 

Le  sJMyflcri  £ iniquité.  •<  i 

CE  que  I*  A poftre  dit  que  * defid  le  Myjlere  fini-  a t,Tbtf. . 
ifwtlfe  fut  âuecfffictce,  vous b riâterprctcz  t. 

-des  maux  que  Satan  dé$  lors  faifoic  a Jffcglifc,  au  b 
rdedans  parles  hcrcfies",  au  dehors,  par -les  tyrans.V^^*' 
Sur  cela  vous  vouscftendBz  bien  aulopgfansne-^y^.  * i 
ceffité.  Cela  voicemcnt  çft  bien  quelque  chofç.  rTo  *,  i 
t-  Mais  permettez  que  nous  recerchions  quelque  .«si 
: choie  d?  plus  fpecial.  Parce  que  vous  aimez  la  cou-  * 6 
fufion,  ôf;  que  vous  combattez  pour  les  confu-  ' 
rhonsde  Babel,  vous  voulez,  pag^7  5^rquc  ce  My-  “ 

Jlere  d'iniquité  fuit  vn  cotps  confié*  d*ns  toutes  les  herer 
fies  du  monde.  Combien  eft-il  plus  raifoftable  de  di-  V < v 
requcc’efixntiirufe-tramanr.vnftuxabordantcn 
ï v^certain  lieu  pour  s’cfpandrc  & maintenir  tyran*  ' . ' . 
njquemcpt.cn  pluficurs  f T ous  font  d’accord  que  , 

jl’Antechçifi  eft  vn  Tyran , vn  fedudeur , vn  Roy 
d’orgueil» :^s  Pete^us  apprennent;  que  la  Bar 
>ylonc  défaite  Apoq.  xyt,i.  c’eft  R/atne*  Difons  *' 
vdonç  qucl’prgucü,  la  tyrannie,  les  fraudes  de  Ro- 
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-\v  J 'me  Pâyintte  feruoient  à Satan  de  trame  pour  our- 
dn  dir  la  tdile  de  fedu&ion  tyrannique , qu’a  fi  long 
teps  exercee  Rome  deuenue  mauuaife  Chreftien- 
ne.Queles  Chreftiens nourris  en  ceftc  efcholere* 
nonçoientbien  à la  doéhine  Payéne,  maisauoient 
de  la  peine  à defpouillet  tout  à faid  les  moeurs 
dont  ils  auoient  efté  premièrement  imbus.  Sur 
tout  l’ambition  croift  volontiersauecl?aagç,  trom- 
pe les  plus  fàin&s,  fous  ombre  qu’elle  êft  quelque- 
fois ou  fcmble  eftre  mere  de  beaucoup  de  vertus. 
Quand  14  gloire  de  Dieu  nous  ferabie.  çttte  con- 
ioindeauec  la  noftre,plus  nous  auons  d’ambition, 
plus  nouspenfonsaüoir4ei&ele.  \ 

Terrier  S.  Paul  entend  parler  des  maux  (pus  molejl  tient  PEgliJi 

ftrtX'.-s  lepluaviUtmntnt. .'snpfd-j'.-ï  .’tzu[»Z  X 
*j  ~ Mais  plûftoft  des  rtàux  qui  fe  gliffoiept  plus 
jg™  couuertemént  & plus  daagereufement.  Ew'îyM*  fi- 
'loarmob  8°^  bien  efficace.  M ais  fedit4uffi  bien 

ùiqpic,  *.  de  ce  qUl  pénétré  fubfilement,  comme  dc  ce  qui 
gère  effi-  choque  >viblcmment.  Maisilcftcertattvqüe  mef- 
^lt“»  -me  les  efforts  v iolens  des  tyrans  & hettftîqtiçs  plus 
du^2  Vax  'ftonftïùïttt tèhtribuoienta  ce  myfteWi  ne  fuffee 
««»»  4/?*.  que  comme  par  vn  contre-coup,  & parée  que  fou- 
duttatem  uent  cofflbattans  vne  extrémité  nous  nous  laiflbns 
froprièfi-  emporter ’£ri  l’autre,  ou,’ibmme  par  compromis, 
S *’^S4tàn  nons  telâfdhons  quelque  ^hofe  de  peur  de  tout 
ajücL'ehric  ‘pddre.  11  n’eft  point  befoîh-àonc  que  ie  m’artefte 
optri  in-  •fur  le  ramas  confus  que  Vpüs  faites  des  h et  elles  du 
cumbit.  temps  pafle.  No  us  ne  niorfS  point  que  Ce  myftêre 
F erntr  d’iniquité  ne  fe  puiflè  entendre  des  heifefieS.:  Mais 

l’  nul  ne  nous  obligera  à l’entendre  cofome  Vous  de 

p.  76  f’  toutes  les  hcrefies.  Il  n'cft  pOint  befoin  que  toutes 

y ayent  contribué,  mais  bien  plulîeufsy ont  mis 
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leur  piece,&  ce  par  des  reUforts  qui  ne  paroifloient 
pas  lorsque  Satan  lestramoitfourdemenr. 

Ce  * tjttc  S.  Paul  dut  ijtte  le  myfiere  d'im^mté fejaijôst  a Ferri tr 
due c efficace  J.  Iran  du  le  mefme  en  dutres  mets.  L’Ejfrit  t*&-  7 5?- 
del'  Jïntecbrift  efl  mamtendnt  du  monde,  leày  l'S/frit, 
non  fut  ï^intechrifi  mefme , comme  les  ignorons  letrd- 
duijent.  C’efi*  ÏEj]>nt  malin,  ledsaltle  : ce1  font  fies  pre-  bf>.  760.  ‘ 
curfeurs  cppofei^  au  Tyrdn. 

Vous  deiguifcz  d nos  interprétations  pour  nous  J f * 7*** 
faire  paroifiteignorans.  Mais  vous  fied-il  pas  bien  ^'7  ** 
d’accufet  lesautres  d’ignorance , vous  qui  deftrut- 
fcz  vous  mefme  voftre  interprétation?  Satan  & fes 
fuppofts  ptecurfcurs  de  l’Antechrift,  font-ce  pas 
chofcs  fort  differente*?  Ny  l’vn  ny  l’autre n’cft  le 
myftcre  d’iniquitc.  Mais  l’vn&  l’autre  fàçonnent- 
Cc  myftere,bicn  que  fort  diuerfemcnt.  Car  ces  fup* 
pofts  fc  propofent  chacun  leur  impiété  à part.  Sa- 
tan s’elt  propofé , non  pas  de  toutes,  (car  pluficurs 
fe  deftruifentl’vne  l’autre  ) mais  de  pluficurs  im-  . . , 
pietcz  particulières  en  tirer  vn  eleâuairc  vcnc- 
neux , vn  tifiu  cauteleux  pour  en  feduire  pluficurs, 

& les  détenir  longtemps  fousleiougd’vne  fedu- 
&ion  tyrannique.  Satan  ne  cornmençoit  pas  à 
tromper  le  monde,  quand  firin&Iean  efcriuoic.  Si 
tous  les  hommes  feduékeurs,qui  ont  précédé  l’An- 
techrift,  font  fes  precurfeurs,  S.  Ican  euft  deu  dire. 

Il  y a plus  de  quatre  mille  ans  que  l’Antechrift  cft 
au  monde  en  fon  pere  Satan , en  fes  freres , en  fes 
precurfeurs.  D'autre  parc  yous  auez  raifon  de 
maintenir*  que  la  perfonne  mefme  de  l’Antechrift  7*5* 

n’eftoit  pas  au  monde  du  temps  de  fainâ  Iean. 

Refte  donc,  que  S.Ieandifknt  que  l'^intethriSl 
dés  lors  efioit  au  monde  entende»  comme  vous  dites 
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fort  bien, f fon  myllere  d’iniquité.  Adiouftez,  fon' 
fiege  tyrannique.  Ceschofescorrelatiues,  vn  Ce* 
du&eur,  là  fédu&ion,  fon  fiege , Ce  prennent  lou- 
uentl’vne  pour  l’autre.  Difons  donc  que  dés  lors 
Satan  defignoit  vn  certain  fiege,duquel  la  puidàn- 
ce,  l’ambition,  & les  autres  tares  f’accroiflaBS  petit 
à petit  feruiroient  d’efgouft  pour  receuoir  les  im- 
mondices de  plufieurs  herefics,  & lesayans  defgui- 
fees  par  titres  fpecicux  leur  donneroit  vne  proba- 
bilité fort  deceuante, laquelle  finalement  il  accom- 
pagneroit  d’vne  force  contraignante  pour  tenir, 
force  peuples  vn  longtemps  fousle  iougdefit  fc- 
duifante  tyrannie,  laquelle  paruenue  à fon  com- 
ble, lors  proprement  fçroit  Cdpejla/ie,  l’homme  de 
péché,  le  pis  de  perdition , en  l’eftat,  que  nous  deferit 
S.  Paul,  qui  d illingue  fort  à propos  les  myfterieux 
fecrets,  les  infenfibles  progrez  de  celle  iniquité 
d'auec  fit  reuelation,  d’auec  ion  eftablilTcmcnt  no- 
toirement tyrannique.  J.  PmI,  dites  vous,  * prend 
venir  CT  tftre  r eue  le  pour  vne  mefmechtfe.  C*cft  la 
qucftion.Dauantage,  il  y a deux  fortes  de  venue* 
1 vne  plus  fccrette,  1 autre  plus  manifefte. 

Si  le  Pdpe  efi  l'^Antcchrijl,  fon  herefte  doit  efre  pire 
que  toutes  les  precedentes  , qui  rien  tntejliquedespre - 
faranfs. 

Celle  confequcnce  n’ell  point  nccellàire . Suf» 
fit  que  lcPape  depuis  l’onziefine fieele  ait  elle  plus 
grand,  plus  tyrannique  fedu&cur  qu’il  n’auoit  elle 
auparauant,  voire  plus  que  les  autres  tyranniques 
fcdu&curs,  qui  parauant  auoit  feduit,  infcdc,op- 

Îirimé  l’Eglile . Les  erreurs  les  plus  monllrucux 
ont  ceux  qui  trouuent  moins  de  aedit.  Arias  a 
faidplusdcmalà  l’Eglifc,  que  Paul  de  Samofittc* 
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f>arce  qu’il  couuroit  fon  venin  auec  plus  de  cou- 
eur.  L’erreur  des  Samofatenicnsn'apas  lailTéd'e- 
ftre  vn  préparatif  à celuy  d’ Anus,  encore  que  leurs 
blafphcmesfufièntplus  exécrables  que  ceux  d’A- 
rius.  Satan  a fes  feintes,  donne  des  allants,  qu'il 
s’attend  bien  dcuoireftrerepoulfez,  pendant  que 
d’ailleurs  il  fait  iouct  fa  mine.  L’vne  dcsplusdan- 
gereufes  mines  de  Satan  c’cft  celle  qui  a perdu  Sa- 
tan mefîne,àfçauoir  latFc&ion  de  prééminence, 
dont  S . Paul  voyoit  défia  la  femcnce  1.  Cor.  1. 

S.  Pdul  1.  Cor.  1.  cr  3 . pdrle  des  contentions  des  pdr-  Terrier  f. 
titulitrs  O'” onpa*  d' vne  dffeftdtson  cr  frcèmmcnie.  770.771. 
Jl»-y  dvnfeulmot^usmdrque  Cdmbttton.  77t. 

Ains  tout  le  corps  du  difeours  la  monftre  au 
doit.  L’ambition  cft  la  mere  de  la  plufpart  des  con- 
rentions,foit  entre  particulicrs,foit  entre  ceux  qui 
ont  charge.  S.  Paul  neditpoint,  que  les  particu- 
liers (culs  euflent  parta  ccftc  maladie.  Quand  le 
mal  c’aurait  lors  tenu  que  les  pieds , les  fumées 
vont  toufiours  en  montant . Tous  les  Chrefticns 
doiuent  dire,  le  fuu  de  Chrifi . Mais  tel  le  pouuoic 
dire  d’vne  façon  qui  faifoit  tort  aux  autres,  com- 
me fi  les  autres  n'euflcntpaseftcdeChrift.  C’efl: 
dequoy  non  fàns-caufe  Ion  blafme  les  Icfuites. 

Mais  de  dire,  Je  fuit  de  fiphdt.  Je  fuis  folios, 

& c.  cela  n’alloit  point  fans  ambition. 

Ldpluspdrt  des  Corinthiens  me  tarifaient  plujlojl  Us 
%/t poftres  yue  de  les  trop  exdlter.  t»77b 

De  vray,  ceux  qui  difoient,  le  fuis  tC  polios, mcC- 
prifoicntlcsApoftres.  Qui  difoit,  le  fuis  de  Pdul , 
faifoit  tort  aux  autres.  S.  Paul  fe  plaint  pour  fes 
compagnons  pluftoft  que  pour  foy,  & reiette  tou* 
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tes  ces  tiotres,  filles  d’ambition , foyent  qu’elles  fe 
couuriflent  du  nom  desApoftres  ou  d’autres  beau- 
coup Moindres  qu’eux . Deflors  donc  l’ambition 
3.  ican  io.  jgS  difièriûons.  deflors  elle  auoitfonDio- 
trephes  affectant  la  primauté. 

. Jls  rapportent  aux  chartes  des  vipofireSyCT  desDo- 

*"776.  tffwrr  légitimés  de  ?EgU[ttla  procedure  tnjolente  de 
ceux  quijeghjfoient  dans  leurs  Eglif es  fans  vocation  legy 
fég.  777.  tme.  Par  ce  moyen  ils  font  f^yipofiolat  mefme  vnepar- 
778.  tiedumypere  £ iniquité,  ils  y comprennent  toutes  les 

charges  EcclefiaJliquesytout  l'ordre  de  l'Eghfet  tout  les 
, . \ Conciles  fê/c. 

la  ne  nous  aduiennevntelaueuglcment.  Les 
fuperioritez  inftituecs  de  Dieu  font  partie  du  my- 
fterc  de  pieté.Toutes  les  fuperiotités  inftitueespar 
les  hommes  en  l’Eglife  ne  font  pas  marques  d’A- 
poftafie . Nous  ne  les  tenons  point  en  ce  rang, 
p.769,  S comme  vous  nous  faites  croire.  Mais  bien  difons 
f'iî‘  éous  qu’elles  ont  eu  toutes  ou  la  plufpart  leur  ori- 

gine de  l’ambition , qui  par  degrez  #olerables  au 
commencement,  a fai6k  monter  lcfiegc  Romain 
au  comble  de  la  tyrannie  que  nous  combattons. 
Les  Apoftres  apres  eux  nous  ont  bien  laide  des 
Euefques,Preftres,Doâeurs.  Mais  ils  n’ont  point 
diét,  qu’il  fuft  befpin  d’vn  Eucfqucpour  com- 
mander à tous  les  autres.  La  dignité  dont  Rome 
iouifloit,  lors  que  S.  Paul  efcriuoit^a  faiék  que fon 
Euefquc  s’eft  attribué  prefeance  entre  les  Euef- 
ques  , laquelle  les  autres  luy  ayans  volontai- 
rement cedec  , luy  petit  à petit  l’a  conuertie 
en  prefidence,  en  domination,  en  tyrannie . Les 
autres  abus  qu’il  maintient,  feruent  la plufpart  à 
l’entretien  de  là  grandeur.  Ils  font  venus  les  vnt 

c.  ' “ apr« 
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apres  les  autres , comme  vn  amas  de  grauicr. 
Quelques  vus  ont  fai<5t  place  aux  autres , comme 
vnc  onde  poulie  l’autre.  Mais  de  plufieurs  vous 
en  voyez  les  occafions  naiflàntcs  des  le  fiecle 
des  Apoftres , ou  bien  toft  apres . Nous  Pauonsfffr^  . 
monftré  en  plufieurs  poin&s.  Qui  le  voudroit  78^*^/* 
kire  en  tous,  il  faudroit  comme  vous,  re-/*îî* 
muer  prefque  toutes  nos  controuerlcs  pelle  & 
mellc,&  ne  dilànt  rien,  fur  chaque  poin£fc  vouloir 
dire  tout.  Permettez  qu’en  Cela  ie  ne  vous  imite 
pas,  que  ie  vous laide courir  à rrauers champ  fur 
desqueftions  qui  ne  font  point  icy  ncccflâires. 


chapitre  crm. 


roui  ffaueZce  qui  le  retient. 


L 'Excellence  de  l'Efcriture  paroift  en  ce  que 
bien  que  l'infirmité  humaine  ne  lapuille  pas 
approfondir, &fouucntfoit  variable  en  1 interpré- 
tation d’icelle , ncantmoins  la  plus  part  de  ces  di- 
uerfitez  fe  pcuuent  accorder  au  principal.  Nous  le 
voyons  notamment  es  mots  de  S.  Paul,  que  Lou- 
uain  traduit;  Etmaintenint  vont  que  ceft  quit,  rbejf. 

le  retient,  Afin  qutlfoit  reuile'  en  ftn  temps.  CirdeJU  la.  6, 
fecretd iniquité Je  fuit.  Seulement  celuy  qui  tient  miin- 
tenânt , tienne  tufques  4 te  qu'il  foitebtlj . Et  lors  le 
meftbântfirâmimfeJU . Ileft  certain  que  les  inter- 
prètes tant  anciens  que  modernes  interprètent  ces 
choies  diuerfement.  Mais  la  contrariété  n’y  eft  pas 
telle  que  vous  la  criez. 

Ert  quelque fiço»  que  les  finies  de  F^ipojlre fijent 

' .Ggg 
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entendues , elles  ïuJHjicnt  que  le  Pdpe  nef}  point  l’An- 
techrijl.  f 

A voir  l’afleurancc  dcvoftrc  conclufion  fcm- 
bleroitque  vous  auez  iuftifié  cela . C’eft  ce  que 
vous  n’auez  point  faiét,  & ne  ferez  iamais.  Lale- 
dudiori  tyrannique  de  l’homme  de  péché  eft  par 
S.  Paulappcllccapoftafic.  Il  nous  dit,  que  dés  lors 
Satan  tramoit  ce  deftein.  Mais  que  quelque  chofe 
le  rctenoit.  On  demande,  quoy  ? qui?  C’eft  où  les 
interprètes  varient  principalement.  Mais  fouuc- 
nez  vous  de  ce  que  dit  IcPapeBoniface  8 . en  fes  rè- 
gles de  droi&jf/  n'ejl  à nul  défendu  d’vfer  deplujîeurs 
defenfes.  Combien  moins  lors  que  nous  defen- 
donslacaufede  Dieu  îVncmefmechofcpeut-elle 
pas  eftre  retenue  par  diuer(<es  caufcsîPlufieurs  che- 
uaux  tirent  vn  carolfc.plufieurs  chofcsle  peuucnt 
arrefter.  Pourquoy  la  tyrannie  deceuantc  du  fils  de 
perdition  n’aura-elle  euiadis  pluficurs  arrefts,  com- 
me auiourd’huy  elle  a plufieurs  appuis?  De  ces  ar- 
refts tel  aura  remarqué  l’aflîftance  dufainét  Efprit» 
tel  la  pureté  de  la  doctrine,  tella  laindteté  de  vie, 
tel  lczcle  d’alors  , tel  la  grandeur  des  Empereurs 
refidensàRomc.  Ces  chofcs  ne  font  point  con- 
tradictoires, elles  peuuent  fort  bien  s’accorder. 
Mais  parce  que  l’Apoftre  parle,  comme  à demy 
mot , femble  qu’il  ait  principalement  regardé  à. 
quelque  chofe,  qu’il  n’eftoit  pas  expédient  de 
nommer  ouuertcment.  Toutes  les  autres  caufes 
pouuoicnt  fe  nommer  fans  péril , la  demierc  non. 
C’eft  pourquoy  ceftederniercraifon  a eftécottce 
par  plus  d’interpretes  que  les  autres 'raifons . Les 
anciens  Chreftiens  d’icy  recueilloicnt  que  l’Empi- 
re Romain  deuoit  finir , mais  que  celle  fin  eftoic  à 
* 4 '*  •*  * , 

• » 
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craindre.  Pourtant  ils  prioicnt  Dieu  non  feule-,  - 
ment  pour  la  prolpcrité 

pro  mor*  f ms  t c.d.  pour — r*-->  -5- 

chaos  que  ccft  Empire  deftruift, il  en  viendroit  vn  u 

autre  plus  ruineux  à l’Eglife.  I ufques  là  s’eftendoit  1 
leur  preuoiance.L’cuenemcnt  nousa  appris  le  fur- 
plus,  & encore  faut-il  non  feulement  cftrc  fort 
verle  en  l’hiftoire.mais  fort  bander  fon  efprit  pour 
confronter  les  prophéties  auec  leur  accompliUc- 
ment- 

[iluln  expofe  cejl  emprfehement  de  U voedtion  des  Ferritr 
Gentils , c T de  l'annoncunan  de  f Eudngile  par  tout  lé  P*  757* 
monde.  Elle  ejl  encore  bien  loin  d'duosrpuil  le  tour  du 
monde. 

Ains  quatre  ans  apres  que  S. Paul  euft  faid  celle 
predi&ionaux  Thcflilonieicns,  il  di£l  aux  Ro- 
mains quele  fon  desApoftres  chpdruenutufqudttx  Rom • I0‘ 
bouts  de  U terre.  Ainli , ny  celle  interprétation,  ny 
aucune  autre,  qui  foitfuiuic  de  deux  ou  trois,  fois 
anciens,  foit  modernes,  n’empcfche  point  quele 
fils  de  perdition  ne  foit  délia  venu,  rcuelé,  preltà 
defconfic.  * . 

Le  droit  CT  le  titre  de  l'Empire  Homdin  ne font  point  *err>er  £ 
4ttd(he\*  U viüe  de  Rome.  Poel , du  Ion  dt  ter  dent  que  £ 7 ’7*  £ 
f Êmf ire  ^tmdinfubjijle  encore.  . 9o6.  g/ 

Ea  Théologie  ne  confifte  pas  en  logomachie, 
en  debat.de  paroles,mais  aux  chofes.Ce  qu’on  ap- 
pelle vulgairement  Empire  Romain,  a bien  enco- 
re quelque  fubüftance,  bien  que  foiblc.  Mais  ny 
du  Ion,  ny  Poel,  ny  vpusmelmc  ne  direz  pas  que 
ce  qu’auiourd’huy  nous  appelions  Empire  Ro- 
main, foit  ce  qu’on  appelloir  Empire  Romain  du 
temps  de  S»  Paul; dont  ks  Pcies  ont  di<5t,qu‘  auant 

Ggg  i ) 


des  Empereurs, mais aulli 

I,  Af  P P mniri»  Cr*.  TertvU. 
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la  venue  du  fils  de  perdition  lEmpite  Romain  de- 
uoiteftre  aboly.  Cydeiîous  vous  nous  obligez  à 
traitter  ce  poin&  plus  amplement  en  relpondant  a 
vos  chapitres  tj.&c  z8. 


G 


CHATlTRë  CIX. 

» ’ , f , ' * 

Jefaledefconfira. 

E qu’vn  Roy  fait  par  l’entrcmife  de  fes  ofB- 
^ , ci ers  luy  eft  iuftement  impute  : à plus  forte 
raifon  Dieu  fe  peut  iullement  attribuer  la  gloire 
entière  de  fes  iugemens,  foit  qu’il  les  exerce  luy 
mcfmes  immédiatement,  foit  qu’il  y employé  le 
j. Cor. 3.7.  miniftcrc  de  fes  feruiteuts.  Auffi  de  vray,  Celp 

plante  neft  rien , celuy  qui  arrtufe  n eft  rten , , «VR  Die» 
atti  donne  l'ateroiff entent.  Vnc  tyrannie  feduCtricc  le 
defeonût  à mefüre  que  fes  abus  fe  defcouurcnt,  ÔC 
que  fa  puilfancc  deferoift.  Cela  mcfmes  luy  eft  vne 
efpcccdemort.  Conuaincrevn  criminel,  luy  vé- 
rifier fes  impoftures,  c’eft  le  tuer.  Le  Tyran,  le  lai- 
ton , Pabulcur  meurent;  de  defpit,  quand  plu  heurs 
les  recognoilTcnt,&  condamnent  pour  tels  quils 
font,  & quand  ils  fc  gaudiroient,  ils  meurent  & 
font  desfai&s  au  regard  de  ceux,  contre  lefquels  ils 
n’ont  plusdcpuiflàncc.  De  ceux  que  le  Pape  «dis 
feduifoit  tyranniquement,il  y en  a plus  que  le  tiers 
. qui  a fecoué  fon  ioug , pour  fubit  d autant  mieux 

le  ioug  de  Icfus  Chrift,  pour  feruir  à Dieu  félon  fa 
parole.  Poürcettx-la PAntcchrift  eft  mort.  En  ces 
Fieux-la  c’cft  D ieuqUi a defeonfit l’erreur  & tué  les 
-fedu&curs,  comme  par  fon  i^fte  iugcmeniü  pci- 
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«iiètquele  Roy  d’orgueil  foir  encore  viuanc  & re- 
gnant  pour  d’autres.  C’cft  vnc  vanité  de  débattre 
comme  vous,  fi  c’eft  Luther  ou  non  qui  a commence  Ftrrier  4 
de  ruiner  le  Pope.  Gequ’ilafaiûaeftévncommcn-  1Jt  /.815. 
cernent  au  regard  du  temps  & du  lieu  auquel  il  s’eft 
cmployé,au  regard  du  grand  nombre  qui  l’a  fuiuv. 

L'ysfntechrtft  ne  doit  efire  ruiné  que  per  N.  S.  Jefm  Terrier 
£hrifi  mefmet(X  ce  au  dernier  Aduenement.  f.iif. 

Cela  ne  s’accorde  pas  auec  Bellarmin,  * qui  don- * . ***“ 

. „ . \ / • mmn*  pre- 

ne  àl  Antechrift  1160.  ou  U9o.iour$,puis4$.  ou  ^ 

73.  iufqu’au  iour  du  iugement,cuidant  le  recueillir  rm  45 .dits 
du  xii.  de  Daniel.  Sainétlean  ditqueb/«djx  A?*»  Ab  Ami- 
qui  Aunent  donné  leur  pmjfonce  À U befle,  ceux-la  mef 
me  puis  apres  hoiront  lo  poidorde  t U rendront  defolet  chrl> 
nue^mongerontfo  choir  cr  U bruflertnt  au  feulât  ju  t lit,  C. 
*les  Rjtt  qui MMotent  poillordé ouee elle , quand  ils  ver-  epiîl.if. 
ront  U fumee  de fin  embrofement , pleureront  Çf  ment-  hAfuc.17. 
rontdueil . U reperdons  de  loin.  ParlàS.  Iean  nous 
apprend  1.  que  le  nombre  de  dix  ne  doit  pas  eftte  * ’7’ 

prclfé  rie  à rie.  i.  que  de  plulîeurs  Rois  qui  s’e- 
ftoient  laide  alferuir  Üc  feduire  par  Cefte  paillarde» 
les  vnsftrücronf  fur  elle  pour  la  ruiner,  les  autres 
pleureront  fa  ruine.  3.  que  cefte  ruine  fe  fera  me- 
diatement  par  les  hommes.  4.  qu’elle  ne  fe  fera 
point  en  vn  moment,  y.  qu’il  y aura  quelque  inter- 
uallc  de  temps  entre  le  dernier  aduenement  de  no- 
ftre  Seigneur  Sc  la  ruine  dp  Babylon,  au  moins 
délia  fort  aduancce , pendant  lequel  fes  faux  mar- 
chands trouueront  (comme  défia  il  trouuenr)  fort 
déplorable  (à  defolation. 

SAinft  le  en  porlont  de  U ruine  de  Ia  gronde  Sobjlon , Terrier 
' dit  qtt  elle  fe  fer  a en  vn  infiont,  11$,  èSf*.  P-  8l5* 

Cclafc  peut  entendre  de  fa  ruine  finale,  qui  fans 
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doute  ne  fera  point  fans  quelque  notable  coup^ 
Mais  fouuenez  vous  de  ce  que  vous  mcfmc  remar* 
ffal.9  o.  quiez  n agueres,  qu  edeuant  Dieu  mille  ans  font  com- 
pte vniour  , comme] U veille d'vnt nuitl paffe'e.  Lesfie- 
i ledit i clcsluy  fontmomens.Sain&IcanluymefmeiMw 
x8.  petits  enfans,  le  dernier  temps  efi , mot  à mot,  lader - 

: piepe  heure,  \ym  %>& c,  CT  comme  vous  aurtouy  que 
l'^yintechrijl  vient , dès  maintenant  mefmes  il  y a plu- 
fleurs  isintechnjh , dont  noua  cognoiffons  quec'efl  le  der- 
nier temps , \ydvt  S>&>  la  dernier  t heure.  Si  celle  heute 
peut  bien  comprcndrcquinzc  ou  vingt  fieclcs,  à 
jlpoe.cb;  voftre conte,  quand  fainél  Ican  dit  que  dix  Boit 
17.  v.  ii.  prendront  leur  puijfance  fictM  v&v  yf  r*  Snei»  en  vnt 
&e.  18.  ; tnefme  heure  auec UBejle,  queBabylon  feradefoleeeo 
v.  10.17.  vne  heurt,  pourquoy  ces  heurcs-la  ne  pourront- 
w*  elles  comprendre  chacune  quatre  ou  cinq  ficelés? 
terrier  p.  Sain  fl  chryfoflome  dit  que  comme  lefeu  s'approchant 

*zj.  ■ feulement  amortit  ^/c enfume  (es  petits  animaux , auant 
tnefne  que  de  les  toucher . ssïinfi  fera  le  Fils  de  Dieu  a 
l'endroit  de  Ï^Antechrift.  D'abord  il  arrêtera  toute  fa 
fèduHion,  çv.ff&l  7 ûo  arntLiiu)  iÿ  Çeweîs  ydyov. 

Quand  les  Peres  parlent  ainfi,leur  principal  but 
cft  de  fignifier,  que  s’il  plaift  à Dieu  faire  fon  a*u- 
pre  en  vn  moment,  il  le  peut  trop  plus  aifémcnc 
que  le  feu  ne  confume  arahinn  viif*%  les  petits 
animaux , ce  que  nous  confeflbns  tous . Ainfi  le 
Seigneur  p.ouuoit  en  vn  moment  deftruire  Je  Pa- 
ganifipc.  Il  a mieux  aimé  y employer  quatre  ou 
cinq  cens  ans  dans  l’enclos  de  l’Empire  Romain, 
fouffiant  que  hors  l’Empire  Romain  il  ait  dure 
beaucoup  plus  long  temps,  comme  défait  il  en 
demeure  des  relies  encore  en  beaucoup  de  lieux. 
Auant  la  venue  duMelfias  tous  les  Iuifs  8c  les  Apo* 
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ôtes , tnefmc  iufqu’au  iour  de  Ton  afeenfion  s’e- 
ftoicnt  figuré  fon  eftablidement  tout  autre  qu’ils 
oc  l’ont  veu,  nonobftant  tant  de  Prophéties  qu’ils 
auoient  touchant  le  Médias.  Le  nombre  des  Pro- 
phéties qui  parlent  dire&ctnent  de  1* Antcchrift  eft 
beaucoup  moindre . 11  a efté  aife  de  fe  perfuader 
que  beaucoup  de  chofcs  eftoient  di&cs  de  l’Ante- 
chrift , bien  que  ce  n’euft  point  efté  l’intention  du 
S.  Efprit:  & de  ce  qui  regarde  formellement  l’An- 
techrift  il  a efté  fort  aife  aux  Pères  de  le  prendre 
tout  autrement  que  n'eftoit  le  but  du  fainct  Efprit. 
Quelques.  Prophéties  que  nous  ayons  , l’aduenir  , 
nous  demeure  clos  en  plufieurs  fortes  iufqu’àl’ac- 
complidcmcnt  entier , qui  fc  trouue  d’ordinaire 
toucaucrc  que  tous  les  hommes  du  monde  ne  fe 
l’eftoientimaginé.  Le  mot  aiaKimuty»  le  v ieil  inter- 
prète le  traduit  interne  set,  Erafmc  confient t Bezede 
nacfme,  le  Syriaque  .tj>D3  Tous  ces  mots,  comme 
auflil’Hebrieu  jva»  Eia.xi.  4. fe peuuent entendre , 
d’vne  lente,  au  di  bien  qucd’vne  fubitc  mort,  audi 
bien  de  eeluy  qui  languit  apres  le  coup  reccu,com- 
rnc  de  eeluy  qui  d’vnfcul  coup  meurt  furie  champ 
en  vn  jnftant.  Vousaueztaifon  dedircqucfàimft: 

P*ul  regarde  ces  mots  d’Elâye;  Jltuertslemefcbant^f4-11-  4» 
par  l'tftnt  de  [es  lettres.  ECiye  parle  du  Paganifme,du 
Mahometifmc,  de  toutes  neredes  auili  bien  que 
dcl’Antechrift.CommcntaeftctuéjdcftruitlePa- 
ganifmckleMontanifme,rArianifmc,&c.  C’cft  1. 
par  la  prédication  de  i’Euangilc , confondant  les 
impofteurs  parla  force  de  (à  vérité,  ce  qu’ilatouf- 
ioursfaitt  par  le  Minifterc  des  hommes-  2.  enfai- 
(ànt  aux  fcdu&curs  impenitens  reccuoir  le  iufte 
loyer  dç  leur  impiété.  Or  leur  loyer  le  plus  efpou- 
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uantablc  vient  du  ciel  immédiatement,  Sccommt 
en  vn  moment  pour  durer  éternellement . Quel 
iriconucnicntpcur-il  y auoir,  quand  le  fils  déper- 
dition & fes  fuppofts  feront  en  la  mefmc  lotte 
confumez  par  le  Fils  de  Dieu  î 11  faut  eftre  bien 
aucuglc  de  palfion  pour  y trouuer  à redire.  Dieu 
vueille  que  vousn’cfprouuicz  point  vn  iour  com- 
ment Iefus  Chrift  tut  le  mef chant  par  l’efprit  de  fet 
lettres.  Noftre  dcfireltquc  Dieu  tue  pluftoft  l’er- 
reur en  vous,  comme  ilafai&en  tant  de  milliers 
d’autres  au  grand  creué-cœur  du  fils  de  perdition** 
Terrier  f.  *A  leur  dire,  tout  efl perdu , le  Pape  eftdcsfuttf.  Cet 

8jj.  feditieux  nette  font  peur  de  leur  grand  nombre  t de  leurt 
Royaumes  Çp  Preuïnces  vnies. 

A vous,  à vos  femblables  nous  fuffit  pour  vous 
faire  peur  de  vous  ramenteuoirqu’iiyavn  Dieu, 
qui  voit  de  quel  efprit  vous  elles  mené,  & vous 
Içaura bien  faire  fentir  fon  glaiuc  tuant,  fon  feu 
confirmant.  A ceux  qui  complottent  nottre  ruine, 
nous  voulôs  bien  qu’ils  fçachent,que  s’ils  font  des 
ligues  pour  nous  exterminer.  Dieu  nous  vnit  pour 
nous  defendre.  Nous  ferions  bian  ingrats  à Dieu, 
fi  nous  ne  remémorions  par  fois  les  merueilles 
qu'il  a fai&es  en  nos  iours  pour  là  vérité  contre  la 
{upprbcBabcl,  & qu’il  fait  tous  les  iours  en  ditîî- 
pant  les  diuifions,  par  lefquelles  on  tafehe  de  nous 
cribler. 

Terrier  L'Antechrift  it a toujours  en  empirant.  Et  ttsefour- 

?*&'  s35*  fa  glorifient  d'efire  cauft  que  beaucoup  de  ehefes.fi 
font  reformées. 

Les  fedu&eurs  de  Babel  vont  toufiours  en  em- 
, pirant.  Si  pour  retenir  le  peuple  ils  fe  blanchiflèn» 

d’vn  collé,  ils  fc  charbonnent  de  l’autre.  Maisraal- 
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gré  qu’en  ait  Babel , plufieurs  de  ceux  qu'elle  pen- 
ic  tenir  encore  dans  Tes  liens  ont  à noftre  exemple 
reformé  beaucoup  de  chofes.  Dieu  bénira  ces 
commencemens,  comme  il  a fai  & en  Angleterre. 


CHATITRE  CX, 

Miracles  de  menfônge. 

CEfâr  rencontrant  le  deuin  qui  l’auoir  aduerti 
qu’il  fe  donnait  garde  des*  Ides  de  Mars; 
heni6\x.-ï\iles ides ftnt venues? Ouj ,refpond-il,»WM  x v*  d'£ 
tüet  ne  ftnt  fdt  f*jfees.  Iuda  l’Eflcen  ayant  prédit 
qu’Anrigonus  mourroit  leiourdclarcftedesTa-Hj* 
bernacles  à la  tour  de  S traton,  le  voyant  palier  en 
Ierufalem  ce  iour-Ia  euft  moins  d’alTeurance  que  le 
deuin  de  Cc&r  le  fouhairtantla  mort , de  peur  d’e- 
ftre  tenu  faux  Prophete,ne  penlânt  paseftre  fi  près 
qu’il  eftoitd’vne  tour  de  Srraton.  Vnc  heure  apres 
iis  cf&îrcnt  tous  deux  dire  qu'ils  auoient  diétvray. 

Voüis  dites.  Si  le  Pape  eft  le  fils  de  perdition,  où  ferr^rtji 
fontles  miracles  qu’il  fait, ou  fait  faite  par  fon  faux  XJ.  ^ 4Jt[ 
Prophète  fil  eft  venu,  maisil  n’a  pas  encore  ache-c?*  ch.  14. 
ucfacourfe.  Que  fçauons  nous  ce  que  l’aduenir/^- 
nous  garde  1 L’aducnir  nous  rendra  claires  plu- 
fieurs  chofes  qui  nous  font  encores  obfcures.  Suf- 
fit que  mcfmes  en  ce  qui  eft  aduenu  nous  voyons 
de  grands  rapports  aucc  les  prcdi&ions.  Rapporrs 
fufnlànsaux  elprits  non  contentieux , & qui  d’ail- 
leurs voyent  les  abus  tyranniques  du  Pape . Aux 
contentieux , à ceux  qui  lefehent  les  crachats  de  ce 
Ty  ran,  qui  trouuent  les  puanteurs  de  bône  odeur. 
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fi  nulle  demonftration  ne  leur  cft  fuffilànte,  ne  l’en 
fautpaselbahir. 

Les  Mmifires  difent  que  c’eft  la  dignité  de  Home,  corn- 
. meftege  de  l'Empire,  qui  a donné  crédit  du  Pape , cr  n'o~ 
fer  osent  dire  que  les  Papes  fe  [oient  efieur^  en  leur  au- 
torité par  des  mirdcles. 

La  prefcancc  que  les  autres  Eucfques  ont  dés 
jadis  déférée  à celuy  deRome,c’cftoit  à caufc  qu’ils 
le  voyoient  Euefque  de  la  ville  capitale  de  l’Empi- 
re. Le  furplus  qu’il  a vfurpé,  ç’a  efte  pat  diuers 
moyens.  Tous,  ou  la  plu  fpart  des  erreurs  que  le 
Pape  maintient,  contribuent  à fa  tyrannie.  A la 
confirmation  de  ces  erreurs  Ion  employé  pluficius 
miracles.  Cela  fuffit  pour  monftrerquclapiedjr 
ôiondeS.Paulluyconuient.  -,  w 

Jl  ell  clairement  dttt,quc  l'Antechrififera  de  grands 
miracles  auec  toute  l'efficace  dudtable>  miracles  qui 
luy feront fiequens,  ordinaires, faciles,  ôçç.  , - 

SainétPaul  ne  dit  pas  comme  yç»us.  Les 
«fleurs  de  Louuain  fuyuans  le  vteiüaterpretçitra- 
duifçnt  -,  Duquel  mefehant  l’aduenement  efi  félon  /’*- 
feration  (traduifez/ivous  voulep,eflxcacc)  deS^au 
en  ttutepuijfance  fignes  Çf  prodiges  de  menfonge,}. b 

ipot  toute  fe  prend quelquesfoi& pour touteforte. 
11  n’eft  point  di<fl  que  Satan, mais  que  le  fils  de  per- 
dition employera  toute  là  puifiàncc,  y cftantaidc 
parSatan.Difonsaufl^Gvousvoulcz.quclcfilsdc 
perdition  employcradelapuilïànçç  de  toute  faj- 
tc,  puiflàncc  de  fraude,  de  iarçc,dç  miracles,  d’in- 
iufticc,&c.  Et  qui  peut  niçr  que  Grégoire  VII.  4c 
fes  fucccfleurs  n’ayent  employé  touteieur  puiflàn- 
çc,  toutes  fortes  de  moyens  pour  rcftablilfcment 
de  leur  tyrannie  ? Entr’autres,  il  n’y  a point  eu  fau* 
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Ce  de  miracles  : mais  qu’ils  dcolïcnt  eftre  frtquens, 
ordinaires,  faciles,  c ell  vous  qui  le  dites,  & non 
l’Efcriturc.  Et  cependant  qui  auroit  ramalïc  tous 
les  miracles  que  les  fuppofts  de  celle  fcduction  ty- 
rannique ont  mis  en  auant  depuis  Grégoire  VII. 
iufqu’a  prefenr  pour  la  confirmation  des  abus  cou* 
rans  & feruans  à la  grandeur  Pontificale , le  nom- 
bre en  fçroit  bien  grand.  Mais  quel  befoin  eft-il 
de  faire  ce  ramas,  fur  lequel  les  aduocats  de  l’erreur 
“formeront  autant  de  procez  qu’il  y aura  de  fai&s  i 
•Et  quand  bien  ie  diroye  comme  vous, que  non  feu- 
lement l’homme  de  péché,  mais  Satan mefmes a 
employé  toure  fon  efficace  , toute  là  puilïànce 
pour  reflablilTemcnt  de  celle  deceuante  tyrannie, 
ne  s’enfuiuroit  pas  qu’elle  deuil  ellre  plus  ouucrte- 
ment,  plus  monllrucufement impie  qu’aucunede 
-&s  autres  impollures.  Celuy  qui  veut  empoifon- 
net  pluficurs  petfonnes  n’employcra  pas  Ion  indu  /e  trouva 
llrie  à rendre  fon  poifon  fort  hideux , tuant  fur  le  mal 
champ,  ou  bourrclant  horriblement  auant  que  de 
vous  tuer,  mais  bien  à le  rendre  délicieux,  lent,  ne ^ 
produifant  fon  cffedl,quc  comme  infcnfiblement-  fvn  poifon 
Pourueu  qu’il  vous  tue,  luy  fulfira.  Ainfi  fuffit-il  à trop  propt. 
Satan  pourueu  qu’il  nous  tue,loit  en  bfafphemant 11  l*  nn~ 
ouuertcmcnt,  comme  plufieurs  hetetiques  5c  pro-  *** 

fanes  font,  foit en  faifantdeschofes fort defplai-  °**ui 
fîmes  à Dieu,  mais  qui  neantmoins  fous  titre  lpc- poifin. 
deux  vous  enlacent.  T elles  fortes  de  poifons  font 
les  plus  dangereux. 

Jlefl  certain  que  ce Jtr  a vn  régné  eju il  tfi ablira  ptiif  ^ t 

famment  par  le  moyen  des  miracles , far  Lejquels  il  abu- 
fera  les  hommes , miracles  grands,  effroyables  publies. 

. Il  .çft  certain  que  mille  choies  que  vous  acette- 
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nez  en  ce  fuiet  ne  vous  peuuent  eftre  certaines. 
Car  elles  font  fondées  fut  vos  interprétations , ou 
d’autres  hommes , qui  non  plus  que  vous  ne  poui* 
noient  pas  preuoir  raduenir.Ces  miracles  peuuent 
conuenir  aux  derniers  auffi  bien  qu'aux  premiers 
efforts  de  ce  tyran.  Satan  auffi  peut  fufeiter  des  ou- 
uriers  d'iniquité  qui  facent  ou  fuppofent  des  mi- 
racles confirmatifs  des  abus  tyranniques  del  An- 
reçhrift , fans  que  le  chef  de  la  tyrannie  s’en  mefle. 

✓ Et  qui  peut  prouuer  que  iamais  le  Pape  ne  s'en  cft 
méfié?  que  ce  n’a  iamais  efté  à fa  fufcitàtion  qu’ont 
cfté  fai&s  les  faux  miracles  qu’on  a forgé  depuis 
fix  cens  ans  en  çà,  pour  confirmer  les  abus  mainte- 
nus parce  tyran , & feruans  à l’cftabliflemcnt  de  fa 
tyrannie  ? Quels  que  foient  ces  miracles , fuffit 
< qu’ils  font  grands  en  l’opinion  de  ceux  qui  s’y  laif- 

w,  lent  piper,  & que  leur  faux  luftre  & la  multitude 
v des  abufez  fuffiroir  pour  entraîner  mcfme  les 
cleus,fiDieunelcsamftoit  de  fa  fâueur  bien  fpe- 
Jl*#.*4*  ciale,bien  que  cela  foit  di&des faux  Chrifts  plu- 
ftoft  que  de  T Antcchrift. 

ftrritr  f.  Les  feuls  dent  excep  te\ , tout  le  rejle  des  hommes  ge- 

***•  nerâlement  1er  a emporté  pAr  U feduftson  de  l'ente, 
thrtft. 

Suffit  que  les  eleus  ne  perfeuereront  point  en 
ces  abus,  fuffit  que  l'Antechrift  ait  commandé  à 
tout  le  monde  en  mefme  fens  que  Nabuchodono- 
for,Cyrus>  Alexandre,  les  Romains  font  en  l’Elcti* 
ture  qualifiez  Seigneurs  de  tout  le  monde.  Ceux- 
là,  ce  qu'ils  tenoient,  ils  l’app  citaient  tout  le  mon- 
de. Ce  qu'ils  ne  tenoient  point, ils  le  mefprifoiertt, 
comme  s’il n’eftoit point  du  monde.  Mais  ils  no 
s’en  difoicnr  pas  Seigneurs  de  droi&  . Le  Pape  fc 
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dit  eftre  de  droid  Seigneur  de  toutle  monde, auflî 
fauftement , comme  iuftement  le  Roy  de  France 
fc  dit  Roy  de  Nauarre,  encore  qu’il  ne  la  tienne 
pas  toute. 

S.  PâhI  dit  que  U fin  de  cet  mirdcles  ferdâfin  qu'ils  Terrier  pL 
troyent  k ce  menteur.  856.  s 

11  di ztdfinqutlscroyentdmenfi>nge.  Ainfi  traduit 
Louuain  ; tu  & non  pas  t?  T ous  les 
miracles  fuppofez  ou  faids  parles  impofteurs  ont 
celle  fin  generale,  que  les  hommes  crojent  k menjenge. 
Dauantage , induire  les  hommes  à croire  aux  abus 
maintenus  par  l’Anrechrift,  c’eft  les  induire  à croi- 
re à l’Antcchrift.  C’eft  le  but  de  Satan.  Les  mira-  Ap*i  s •* 
clés  que  Gaufroy  donneau  Pape  Alexandre  1 1 1.  rum  tom. 
l’an  utfi.  & à fon  Légat  Pierre  Archcuefqoc  de  J* 
Tarenraifercndoientàcequ’oncceuftàcemfn/w,  6‘ * 
à ce  qu’on  le  rcceuft  comme  bon  & vray  Vicaire  de  &*- 

noftrc  Seigneur.  Les  miracles,  dont  le  Papifmc  fc  YQJUUm  Am 
glorifie,  font  de  diucrlc  forte.  Les  vns  font  vraye-  !>•*»<*. 
ment  de  Dieu  fàids,foit  iadis,foit  n’agueres,  pour  $ 9'  & 
confirmer  la  Religion  Chreftienne,  mais  qui  font 
pat  plufieurs  fauUcmem  employez  pour  confir- 
mation de  l’erreur.  Pour  exemple,  les  Martyrs  ont 
faid  des  miracles  de  leur  viuant.  Peut-eftre  depuis 
leur  mort  fur  les  tombeaux  fc  font-ils  faid  quel- 
ques miracles , comme  iadis  au  fepulchrc  d’ElHcc. 

La  vraye  fin  de  ces  miracles  cft  de  prouucr  la  puif- 
ùnce  de  Dieu,  la  fidelité  de  fes  feruiteurs , & la  vé- 
rité de  leur  dodrine . De  ces  miracles  vrais  en  eux 
mcfmcs,  Satan  en  fait  des  miracles  de  menfonge, 
les  employant  à prouucr  la  vénération  des  reli- 
ques, l’inuocation  des  Sainds,  & l’adoration  de 
kurs  images . Cçft  le  but  plus  ordinaire  que  fc 
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propofcnt  les  Moines  es  Sermons  qu’ils  font  au# 
feftes  de  leurs  làin&s.  Ainfi  les  Ifraelitcs  abufoient 
des  anciens  miracles  pour  derpentir  les  Prophètes* 
quand  ils  denonçoient  les  iugemensdeDieu  fur 
le  peuple,  fur  le  pais  & fur  le  temple.  Ainfi  les 
Payens  abufoient  des  miracles  de  nature  pour  ado- 
rer la  nature . Toutes  les  œuures  de  Dieu  font- ce 
pas  autant  de  miracles  ï Ces  miracles,  que  nous 
doiuent-ils  apprendre  ? A cognoiftrc,  feruir,  ado- 
rer le  Créateur,  en  luy  feul  mettre  toute  noftre 
fiance.  Et  voila,  les  Payens  en  abufoient  pour  ado- 
rer les  créatures  mefmes,&  y mettre  leur  fiance.  Et 
Dieu  vueille  que  nous  n’ayons  point  part  à leur 
idolâtrie.  Que  le  bois  & la  pierre  de  nos  maifons, 
que  l’or  & l'argent  de  nos  bourfes  ne  l'oient  point 
nos  Dieux,  que  noftre  cœur*  non  plus  que  nollrc 
langue,  ne  leur  die  point.  Tu  es  nun  efferânee. 

La  fécondé  forte  de  miracles  dont  le  Papifme  fc 
fertfepeut  appeller  battelage,  miracles  de  batte- 
leurs.  La  fouppleftc  de  l’homme  fait  plufieurs  cho- 
fes  qui  fcmblenr  miraculeufcs  & ne  le  font  point. 
Les  ioüeurs  de  gobelets  & de  chartes  ont  tout 
plein  de  tels  miracles.  Quand  les  Prcftresauecvn 
fepdevignefontpleurerleursimagcs,quandleur9 
gueux  font  les  boiteux , les  impatens , les  def- 
playcz,  & qu’au  boutdelaneufuaineilsfe  mon- 
trent gaillards  & guairis,  ce  font  battelages  voire- 
ment,  mais  qui iuftement  peuuent  eftrc  qualifiez 
miracles  de  menfonge . Lon  peut  aufli  les  attri^ 
buer  à Satan,d’autant  que  Satan  cille  perede  racn* 
fonge,  que  c’eftluyquidonnel’audaccaux  hom- 
mes pour  controuuer  ces  impoftures.  N’eft-cc 
point  aufii  Satan  qui  cfblouit,  eftourdit,  aobcftiç 
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gluficurs  perfonncs,  qui  en  autre  choie  font  en- 
tendus, pour  fe  lailTcr  piper  par  telles  illufionsî 
Quelques  vncs  ont  cftédcfcouuertes.  Mais  com- 
bien en  punit-on  ? Laid'cr  ces  chofes  impunies, 
n’cft-ce  pas  les  prouigner?  Ceux  de  Berne  puni- 
rent feuerement  l an  1 509.  la  fourbe  des  Iacobins* 

Mais  celle  d’Orléans  demeura  impunie  l’an  1534. 

Et  combien  s’en  eit-ii  peu  paffer  qu'on  n’a  point 
defcouuertes  ? 

La  trotficfme  forte  de  miracles»  dont  le  Papifme 
fe  glorifie,  fe  peur  appellcr  Magie.  Tes  eftoient  les 
miracles  de  lannes  &c  Iambres,  qui  refiftoient  à 
Moyfe,  qui  conueriilïoient  leurs  verges  en  fer- 
pens , aulli  bien  que  Moyfe.  Tels  miracles  ne  font 
pas  abfolument  au  delTus  de  la  nature  , comme 
ceux  de  Dieu,  maisaurcgardderhomme,cefont 
miracles,  lannes  ne  les  eut!  feeu  faire  fans  l’aide  de 
Satan.  Or  n’eft-il  point  befoin  de  s’enquérir,  û 
lannes  & Iambres  auoient  contra&é  aucc  Satan 
pour  faire  ces  chofes.  Plufieurs  chofes  fe  font  par 
Magie,  fans  que  les  miniftres  de  Satan  ayenrauee 
luy  formelle  conuention.  Ils  ne  lailTent  pas  pour 
cela  de  lire  grandement  condamnables , en  fe  ren- 
dans  inftrumens  des  impoftures  du  diable.  Or 
»’eft-il  point  neceffiûre  que  nous  facions  informa- 
tion dans  les  regiftres  des  Preftres , pour  prouuer 
quels  de  leurs  miracles  font  d’vne  claffc,  quels  de 
l’autre.  Suffit»  qu’autanc  de  fois  qu’ils  employent 
les  miracles  pour  prouuer  autre  doctrine  que  celle 
del’Euangile,  autant  de  fois  fe  monftrent-ils  fup- 
pofts  de  l’apoftafic  preditte  par  S.  Paul.  Autant  de 
fois  leur  pouuons  nous  dire  aucc  luy;£«4»d  »»<•/»*«  G*Lt.  i. 
vn  du  cul  ntttj^Annonttnit  va  Attire  EttAngile, 
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qu'il frit  inatheme . Quand  on  allcgueroit  vn  mil* 
lion  de  miracles  pour  elbranler  quelqu’vn  des  ar- 
' ticlcs  de  la  foy,  nous  crierions  tant  plus  fort,  Ana- 
.theme.  Mais  au  moins,  dira-on.  fi  les  Papes  on 
leurs  A gens  faifoient  venir  quelque  chofedu  ciel. 

Ils  le  font  illufoirement . Car  aulfi  leurs  miràcles 
font  miracles  de  menfonge.Lcur  image  deLorette 
& toute  là  chambre  n’eft-elle  pas  en  monftrc,côme 
fi  elle  cftoit  venue  là  du  Ciel,  apportée  par  des  A n- 
ges?  Sous  celle  opinion  n’y  fait-on  pas  de  grandes 
offrandes , qui  font  vn  des  bons  reuenus  du  Pape? 
Matthtui  L’an  uoo.  lors  que  Ierufalcm  eftoit  entre  les  mains 
Parii  in  du  papC  # lon  dit  que  trois  iours  durant  y fut  en 
lohdnne  pajr  ycu g vne  lcttrc au  dellus  du  grand  Autel  fut  le 
montGolgotha,  qu’en  fin  le  Patriarche  Zacarie 
eftendit  fur  l’autel  fa  chafuble  &rcceut  la  lettre, 
laquelle  contcnoit  deux  menfonges.  i.  On  y intro- 
, duifoit  Dieu,  dilànt  ; le  vueil  que  depuis  les  neuf  heu-  - 

us  du  Smedy . i.  trois  heures  apres  midy  iufqu'au  S »■ 
leil  leuant  du  Lundy,  nul  ne  tr  au  Aille finon  a cequieft 
bon, autrement  ieferaypleuuoir  fur  veste  des  pierres,  du 
bon,  de  l'eau  chaude,  &c.  Les  Iuifs  chaument  vingt 
fept  heures  durant,  le  forgeur  de  celle  lettre  vou- 
loit  nous  adflreindre  à en  faire  autant.  Il  adiou- 
ftoit  j Maintenant f :achc\  que  voue  ejles fauur{  par  les 
oraifrnsdematref fainfte  mere  Marie,  O"  de  mes fainfts 
linges  abondamment , qui  prient  tous  les  tours  pour 
vous.  L aduis  fut  que  la  chofe  feroitreferee  au  Pa- 
pe, quiluy  donna  cours  par  tout,  & delà nafqui- 
renr  occafions  de  plufieurs  autres  fourbes  & fuper' 
/lirions,  que  le  bonhomme  Matthieu  Paris pre- 
noit  & raconte  pour  bonne  monnoye.  Auiour- 
d’huy  les  Papes  naefines  n’ofeioicnt  pas  mainre- 
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nir  que  nous  foyons  obligez  à chommcr  27.  heu- 
res. Etdoncc'clloit,  nonvn  commandement  de 
Dieu,  mais  vne  piperiedes hommes,  comme  les 
autres  miracles  que  là  mefmc  Paris  allègue  pour 
confirmation  de  ce  mandement.  Là  mcfme  voyez  pag. xoù 
les  miracles  qu'vn  Moine  attribue  à l'image  d’vne  010  j- 
vierge  kjarip,  dont  il  conclnd;  L'image  donccom- 
t»enÇ*<Firtfen*uxnt  à eflrc  fort  veneree , le  ont*  cæpit 
ah  omnibus  valde  venerari.  Là  mcfmc  voyez  les  vi-  ^ gj  l07> 
fions  employées  pour  la  confirmatidft  du  Purga-  zc8.  fij/ 
tairei  du  rrou  S.  Patrice,  & femblablcs  niaiferies./*??. 
Voycz-yles  inepties  artribuees  à la  Véronique.  A pag.i  79. 
quoy  tous  ces  comptes  fabuleux,  ou miraflesdc 
menfonge,  finon  pour  nous  conuier  à defobeir 
aux  deux  premiers  commandemens  de  Dieu  ? Les 
epiftfçs  du  Cardinal  Damian  font  pleines  de  fem-  Petr  Dd . 
blablcs  miracles  confirmatifs  des  abus  qui  dés  lors  muni  l.  6. 
enuirbn  l’an  m.l  x . auoienr  cours,  notamment  ce 
qu'il  conte  qu’vn  Monaftercreceut  vne  Iliade  de  5?J* 
maux  pour  auoir  intetmis  les  inuocations  ordinai- 
res delà  Vierge  Marie,  que  ces  fléaux  ccflercnt  fi 
tôft  qu’ils  les  eurent  recommencées. 

• J amàit  Us  Catholiques  ri  ont  employé  ccsvijions  que  Yenier  / 

four  ^prendre  aux  peuples  de  ri  approcher  pas  des  di-  ^ 8j?> 
ttins  myfitres  qu'aisée reuer cnccyCr d’adorer  lefus  chrijl 
Aises  rtrembUmcnt.  ' 

Ce  qùé  nous  venons  d’alleguer  en  fait  foy.  Si 
Vos  Pfefltres  loir  en  leurs  liurcs,  foit  en  leurs  fer-  ' 

" rnons  n’àllcjjuoientàautrc  fin  les  miracles  de  leurs 
légendes'/ quel  befoin  aurions  nous  de  les  conte- 
llcri  yeu  ^ue  nous'  aufli  exhortons  les  peuples  à 
cèla  rnéfinci  Mais  çotpbien  de  fois arriuera-il  aux 
Prcftfes  d'employer  leurs  miracles  à celle  finïLcur 
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fin  , leur  but  ordinaire  n’eft-il  pas  de  prouuer, 
qu’il  faut  inuoquer  les  Sainéts,  vénérer  leurs  ima- 
ges &c.  qu’il  faut  croire,  que  le  pain  de  la  S.  Ccna 
cft  changé  réellement  au  corps  de  lefus  Chrift,  & 
pourtant  qu’il  faut  adorer  ce  pain,  ce  qu’on  porte 
dans  vn  ciboire  de  la  mefme  adorarionque  laS. 
Trinité»  Et  vous  mefmes  tendez  là,  à fçauoir,  non 
pour  prouuer  que  IefusChrili  elt  fils  deDieu,mais 

{>our  prouuer  que  les  belles  peuuent  brifer  entre 
eursdentsjç  corps  du  fils  de  Dieu.  C’clt  ce  qu’a- 
uant  Grégoire  VII.  nul n’auoitofé maintenir.  Et 
nous  au  contraire,  ce  que  nous  conteftons  contre 
ces  miracles  , ce  que  nous  les  appelions  miracles 
de  menfonge,  c’eft  par  ce  que  vous  les  employez 
à prouuer  la  faufle  do&rine  de  la  Tranfl'ubltantia- 
tion  contraire  à plufieurs  palfagesdc  l’Efcriture, 
notamment  à ce  que  dit  S.  Pierre  Aûcs  3.  il. 

lisaient  ouuertement que fonvraj  corps  fost  apparu'a 
S.  Paul , dequoy  l'htjhtre  faintlercnd  tefmoignage  : et 
qu’ils  font  pour  s'opimajhtrà  retenir  la  faujfe  traduftion 
oiuls  ont  mis  bittes  $.  21.  contrela  venté  dutexte,  il 
9'g  7f  * faut  que  le  ciel  le  contienne  tuf  qu'à  la  rejiaur  attende 
Syru*  in-  foutes  chofes3aulieudedirc,  il  faut  qu’il  reçoive  le  ciel, 
terpres  Vous  nous  calomniez  ouuertement.Carcc  que 

KVl  nTt  l’hi (foire  fainéte  tcfmoig  ne,  nous  le  croyons  in- 
N’Dttn  dubitablement . Le  dementy  que  vous  donnez  à 
quemne?  noftrc  traduéfion,  vous  le  donnez  aux  Douleurs 
cefle  cil  de  Louuain,  qui  ont  traduidt  comme  nous,  ayans 
cœlis  vt  fuiuy leur glole ordinaire. Nous auonsaulfi  la ver- 
capiant.fc.  fion  Syriaque  contre  vous,&rcuidence  delà  cho- 
**c*  te^el<luc  nul ne  k Peut  n‘cr  » s’^  ne  £ vcut  vo- 
calica-  lontairementcreuet  les  yeux.  De  là  nous  recueil* 
piant.  ■ Ions  que&inâ  Elticnnc,  làincl  Paul  ont  verir*- 
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biement  & réellement  veulcvray  corps  dclefuf 
Chrift,  mais  qu’eux  cftans  en  terre  l’ont  veudans 
le  ciel.  Mais  les  Apollrcs,  les  Martyrs,  les  Pères 
n’ont  point  creu  que  ce  corps  glorieux  Te  trouue 
dercchcfen  terre  pour  dire  brilé  par  les  dents  des 
belles,  &des  hommes  pires  que  belles.  Ccfl  là 
vrayementla  do&rine  du  fils  de  perdition  , qui 
s’efleuantaudeffusdetous  met  le  Fils  dcDicuau 
delTous  des  hommes,  au  deifous  des  belles. 

luge  maintenant  toute  ame  Chrellienne,  auec 
quel  front  vous  pouuczdire,quede/»0/i/a prophé- 
tie de  S.  PauI  rien  ne  contuent  du  Pdpet  que  toute  nojlre  * ' 
accufatitn nefi  quvne noire  çr  cnrdgce cdlemnie,  veu  £ 
que  nonobstant  tous  vos  efforts,  il  ny  a en  toute 
celte  prediâi  on  deS.  Paul  rien  qui  ne  conuienne 
fort  bien  aux  fcdu£lionj$,du  Pape,  laiffan taux  fe- 
crets  iugemens  de  Dieu,  s’il luy  plaira  permettre 
que  cy  apres  ce  Tyran  face  quelque  plus  grand  ef- 
fort p ourla  confirmation  de  fçsabus,  notamment 
pour  le  regard  des  miracles*.  Quant  aux  palïàges 
que  vous  auez  d’ailleurs  que  de  fitindl  Paul  con- 
fufement  ammoncelez  pour  faire  croire  que  le 
Pape  ne  peut  élire  l’Antcchi^ift,  fi  vous  eulfiez  cer- 
chéd’cfclaircir&non  pas  embrouiller  les  affaires, 
▼ous  les  eulfiez  examines diltin  dément  l’vn  apres 
l’autre.  Confiderons  au  moips  le  s principaux.  Les 
pcincipauxfontS.Iean  & Daniel.  Vous  traitiez  du 
n.chapitrcdcrApocalyplêeavollre  15.  chapitre 
& de  l’onzicfiue  chapitre  de  l’Àpocalypfc  en  vo- 
firc  dernier  chapitre.  Permettez  qu’au  moins  eu 
ce  poit>$  Rechange  l’ordre  de  vos  chapitres , ne 
pouuambicnefdairrir  le  ix.  chapitre  de  l’Apoca- 
Jypfe  Lus  auoir  prcmieicraeac  expliqué  l’onziek 
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me . Pour  les  bien  expliquer  tous  deux  il  fautau 
moins  en  gros  conlîdcrer  la  fuite  desprccedens. 
Vous  appeliez  chahuans  ceux  d’entre  nous  , qui 
tafeherit  d’illuftrer  ce liurc.  Et  voila  Louys  Alcalàr 
Ludouicm  compte  48.  expofitions  fur  rApocalypfe,dontil 
ab  Alcafar  n’en  met  que  dix  faites  durant  les  dix  premiers  fie- 
inApocal.  cles,8cn’en  met  pas  vnedes  noftrcs,leîquelsiI  con- 
t.  ij.  pag.  ftffen’ayojr  point  veues.  Et  le  commentaire  d’Al- 
Fradiit  cafar  cftaufli  gros  luy  feul  que  tous  ceux  des  no- 
An  tuer  pu  ftres  que  i’ay  veus.  Qui  voudroit  efplucher  les 
Ann.Dn.  fautes  des  voftrcs, comme  vous  des  noftres,triom- 
pher  fur  les  grades  diucrfitczde  leurs  exportions, 
. .4;-  en  qucllelongucur  cela  nous  traincroit-il,  8c  quel 
fruuft en  réCueilhrions  nous»  Mais  quant  au  der- 
nier le  plus  pompeux,  le  plus  ample  de  tbus,  il  fera 
bon  d’en  monftrer  quelque  échantillon'. 


CHAPITRE  CXI. 

: ■*  ■ v. ' 7 . ' • t . ï ' .> 


a Hhim 
in  Apoca- 
lypfim  co- 
mentetriiu 

•mpifj 

frodijt  A. 
X>».  16I4. 
b q.d. 
«Mivyâ- 

c q-iÂptA 


i 


aovu. 


' 'J^'Les allégories cTc^lcajar.  - ' 

PLufieurs  vonlansparoiftrcdo&es  monftrcnt 
leur  ignorance.  Cernai  hcùr  arriucfouuentà 
LouysAlcafar*  Icfuitc.D’entree  voulant  allegori- 
fer  fur  les  femmes  , Le*  tAmat^net , dit- il  au  Pape 
PaulV.  ejf tient  aïnftntmmee s par  ce  qu elles  b ejl  tient 
panures  t ou parce  e quelles  viuoient  en  commun.  L’vn 
8C  l’autre  eft  impdrtinfcnjr.  Qui  deferiuit  iamais  les 
Amazones  fi  pauurcs  qu’elles  n’euflent  ny  pain  ny 
pafte  ? Qutlcs  deferjt  j comme  viuantes  en  com- 
mun à h façon  des  Moines?  Quoy  donc  toutes  les 
N onains  font-elles  Amazones?  Qui  cmpefchcroic 
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de  donner  ce  nom  aux  Moines  auffi  bien  quaux^wiS 

Nonains?  Les  Amazones  viuoicnt  en  commun,"”»'»»»** 

parce  quen'ayans  pointdc  maris  elles  viuoicnt  fur 

le  commun,  Sctuoient leurs cnfans  mafles.  Alca-. 

far  voudroit-il  introduire  dans  les  doiftres  vne  tel-  y* ? 5"^ 

le cptn  munautc , ou retognoiftre qu’en  ce  poind-^*^ 

Iescloiftrcsne  tiennent  que  trop  des  Amazones**^71***.; 

Mais  au  moins  les  Amazones  ne  tuoicnt  que  les  j 

mufles,  ny  les  Egyptiens  non  plus.  le cram fort^,^. 

que  les  doiftres  ne  faccne  toi  taux  filles  aufli  bien  T£ 

qu'aux  maûés.  A|«| 

Alcafàr’ Voulant  alicgorifer  fur  le  nom  de  fonj  HmenU 

compagnon  Antoine  de  Padille,  qui  l’auoir  aidé  à itgot'^u  ? 

baftir  fon  liure , introduit  vn  Hctaerus  d deferi-  nonimme- 

uanc  fa  vie,  luy  dédiant  deux  vers,  comme  fort r</,® 

myft.iqucs, mais  qui  font  en  effed  fort  gr o (Tiers, 

fautifs,  cîochans  des  deux  coftez.  ■ 

' , t-  , ».  <•  • _•  r*r4m iK- 

O 7Tü7tç  cty'W/n  n>  tuo  tynfdM.  y..  V .. 

..  V * » '/T*  /j  . 1 

Al>0-  OTK  il  rftHeLCUJTn  [u  amxMfVTiiTtu.  1 1*UM*L 

On  cuftpeuplusà  propos  alicgorifer  ainfi  ; -50.^ 

Ka^iça.  Ktjgùiumy  érrùïimo,  # . ( : *7*»f*V**fc 

KA^lÇtt  Kl^cîetQil  ôu7nHHftJTlt7tU' , ' , ® 

Efaycc.  2,1.  voulant  reprefenter  le  (iege,^uis 
prife  de  Babylonc,  dit  qu’il  voit  venir  troupe  e de^  ~,^,r;_ 

iL<  r 1 


çaualicrs  venons  deux  à deux,  troupe  d’afnes,trou-*7B^r  ^* 
pc  de  chameaux  ( c’cftoit  l’equipage  de  Cyrus  )n^JaJ>.7 
puis  s’cfcric;  Elle  ep  theute , elle  efi  ch  eu  te  Bdi>ylone)Cum  i.iUJa 
&:c.Alcafarintroduit  dcrechcffontTO^r  an  /><>»* 

recueillant  dc  là  que  S:  Pierre aucc  fes  clefs  fur  vu  331  c 
afne,  S.  Paülauecfon  efpec  furvn  chameau  ortt 
deftruitle  Paganifmc  dê Rome.  Alcalaf  dc  çefte 
crotefquc  fait  le  portail  de  fon  fiiperbc  bafti-i^jV 
ment.  D’vnc  faute  de  Henry  Eftienne  f ce  Iefuitc 

■ Hhb  lij  - O 
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' sic  X«»8- recueille  que  S.  Ican  a nommé  Ton  liurc  Apoca- 
phonup*/-  lypfej  parce  que  les  chofes  yfont  tellement  reue- 
fim n rrme  Jccs>qU’cl]es  y fonr  auflï  cachées.  Mais  abus.  Apo- 
5^'^”  calypfc  ne  lignifie  nullement  cachette,  mais  feu- 
HdrcH  ’ lement  reuclation . Bien  eftvray  queleSeigeura 
auttm  ^tellement  reuelé  Tes  myfteres  à S.  Iean  que  phi- 
70  vanté  fleurs  chofes  y font  encore  cachées  pour  nous . 
&v  éuitur  Pluficurs  par  iniure  nous  appellent  Nouàteurs. 
Souuent  vous  nous  reprochez  les  diuerfttez  de 


fErrom^-nosinterpretationsfurl’Apocalypfe,  ne  confidc- 
%Tr\ LT*" rant Pas  com^^en  vos  Docteurs  aulïi  bien  que 
tîpC,  /W,lesn°ftres  font  difterens  en  leurs  interprétations 
fi.  1.  g/ rant  de  ce  comme  des  autres,  ne  confîde- 
Geixj:  8 . rantpasauffi  ce  que  vous  mefmes  dites* 6 Ce/ïf#r- 
x.  dm  Aire  des  Prepheties  de ftgmjier  bien  fouuent  deux  eue 

fAt  hm  ncmcskUftii.  Alcafarfçachant  combien  eft  eftran- 
gc  la nouueaucé  de  iès  interprétations  furl’Apo- 
<w.  Sed cajypfc  prouue qu’il h y aplufîeurs fortes  denou- 
em*"^***,  ueautez  vtiles  & louables,  qu'à  ‘ l’Efcriture  Ion 
fbttenjîs  peut  donner  non  feulement  pluueurs  fens,  1 vnlt- 


uintucr-  teral,  l’autre  allégorique,  l’autre  analogique,  mais 
pif»» #.  A qu’on  luy  peut  donner  plus  d’vn  fens  literal,  le 
1571.  & prouufe  parl’authorité  de  Thomas  d’Aquin , Mo- 
>î84‘  iine,Gtegoire  de  Valence  &c.  prétend  que  mefme 
i ft'y.  les  Anciens, faind  A uguftin.Grcgoire  1.  &c.I’ont 
Jidn'efor-  ainfi  creu,  voire  prétend  que  ceftc  multiplicité  de 
dienfis . fens  literafTc  peut  continuer  en  la  dcdu&ion  de 
*5*7 ■ le‘  tout  vn  liure,  qui  eft  vne  opinion  non  moins  fauf- 
gottftm-  pc  c n0UUelfc.  Le  liure  feellcdu  chapitre  j.  & (. 
^^‘'dcl’Apocalypfcne  contient  félon  AlcaGr  k autre 
flîfclV  chofç  finon  que  les  Iuifs  qui  croiront  en  Iefus 

thEemer  5 

chap.  is-  pàg.  10  6 G h N ot  aliéné  I9p*g-  * 7.  * N état  te  ni  10.  g/  **• 

p*z- 1?-  ffl  ^ tfs,'  I07* 


d’Aicàsàr^  8jj 

Chrift  feront  tref  heureux,  tref- mal-heureux  ceux 
qui  n*y  croiront  point,  le  pleur  de  S.  Ican  Apoc. 

5.  4.montlrefclon  Alcakrla  commiferation  que 
les  Apoflrcs  auoient  touchant  i’aucuglementdes 
Iuifs.  Mais  S. Ican  pleure  de  ce  que  non  feulement 
nul  luif,  mais  nulle  créature  ne  pouuoit  rien^oi^ 
beaucoup  moins  entendre  dans  le  liure  feelle.  Qui 
peut  donc  fupporter  la  témérité  de  ces  allégories? 

' Que  ne  fera-il  permis  aux  allégories , fi  celles/'* 
d’Alcalàr  ont  lieu?  Par  les  quatre  féaux  & animaux 
du  5 .chap.  il  entend  laFoy,la  Hardicflc,la  Pauure- 
tc,  la  Mort,  apportanslcfalutauxChreftiens*  11 
Juy  plaid  dire  que  l’innombrable  troupe  du  chap. 

7.  verf.  9.  n’eft  autre  que  celle  des  144000.  mar- 
quez du  vetf.  4.  que  le  tout  enfemble  ne  font  au- 
tres que  les  premiers  Chrcftiens , dont  la  plus  parc 
edoientlfraelites*  Lesfepr  playesduchap. 
ne  luy  font  autre  chofe  que  la  famine,  la  guerre,  1% 
pelle,  l’ignorance,  les  conuoitifes,  la  cholcrc,rcn- 
durcilïcment,  defqucls  fléaux  le  Seigneur  a chaftié 
les  I uifs  incredules.Les  deux  telmoins  du  chap.i  1 . 
voustrouuez  fi  ellrange  que  quelques  vnsayenc 
di&,  que  ce  font  le  vieil  & nouueauTeftamenr» 
qui  quelque  temps  ont  elle  comme  enfcuclispai 
la  barbarie  des  fieclcs  partez , par  la  piperie  des 
compteurs  de  Legendes , & parla  cruauté  des  in- 
quifiteurs*  Et  voila  vos  Iefuitesdifentquere/«»/ 
la  do  firme  çr  la  funfleté  dont  les  Juifs  ont  quelque  p- 
temj>s  triomphé  es  rues  de  Jerujalem , que  la  ruine  de  U 
dixiefme  partie  de  Ierujalem figntjie  la  conuerfiondela 
dtfme  prédite  par  Efayec.  6.  en  laquelle  conuerfion  ont 
eftttuc\let  feptmsl  hommes  dont  parle  S.  Pault  Rom* 
H.  4.Ainfiiufquc$là  S.  Ieannaurafinon  défait 

Hhh  iiij 
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ce  qui  eftoitarriué  quarante  ans  auparauant  qu’il 
efcriuit  fonApocalypfe.Tousiufquesicy  tenoient 
pour  confiant  que  Icfus  Chrifteft  le  Ftlsmafie,  qui 
doit  d’ vne  verge  de  fer gouuerner  toutes  nations.  Apoc. 
12.5.  S.Ican  nous  menant  par  la  main  à cè  que  dit 
^.127.  Dau^Pfal.  2.  Les  lefuitcsd’Efpagne  veulent  que 
ce  malle  foit  l’Eg-life  Romaine  ,c.  d.leP.apc.  Les  , 
figures,  les  types,  les  lignes  par  le  confehtement 
de  tous  lesTheologicns  Ion  t moindres  que  la  cho- 
fe  lignifiée.  Et  voila  félon  Alcafirle  fccptrc  ferré 
dcChrifta  cité  vne  ombre  de  ccluy  de  Rome.  La 
principauté,  dit-il,  de  FEglife  Romaine  entre  toutes  les 
Eglises  dejhnees  de  Dieu , CT  te  quelle  amyjhquemcnt 
Jubiugué  les  Gentils  a efié figuré  par  leferrejceptrede 
chrifi.  Iufques  là  Alcafar  ne  nous  racine  qu’à  la 
mort  de  Néron  décédé  l’an  de  N.  S.  68. 
f.  I30.  Les  fept  telles  de  la  Belle  motanre  de  la  mer  Alca- 

‘farlesexpofede  Galba,Otho,Vitclluis,Vcfpafian, 
TiteydDomitian , l’an xiin.  duquel  félon  Alcafar 
rnefmeS.Iean^efcriuoit,  &Nerua  qutn’agueres 
dur é,crpeur  efire , dir-il , ce  nombre  ftptenaire  refroni 
aux  principales  CTgener  aies  perjecutios  depuuDomitun 
iufquàDiocletian.  Mais  par  ce  moyen  Alcafar  tra- 
uerle  lui  mcfme  fon  dellcin.  Car  félon  lui, quand  S. 
lean  dit,  les  cinq  font  cheus,  ce  fontÇalba,Otho,Vi- 
tclIius^efpafianjTitejl’îm^c’eftDomitian,/’*»- 
tre  nefi pas  encore  venu,  c’cltNerua.  Celle  diilribu- 
„ . tionnefepeutnullemcntaccommoderà  ces  fept 
perfccutions.  Ainfilcsdixfept  chapitres  de  l'A  po- 
calypfe  contiendront  Thiftoire  de  foixanredeux 
ans,  & pour  tout  vne  prophétie  de  trois  ans.  Par 
^.140.  iagefte  montante  de  terre  le  lefuiteentcndlafa- 
piencc  de  la  chair,  dont  les  playes  défaites  au  ch. 

1'.  . 1 ' 
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U.  font  les  reprehenfions . La  première  playe  cft 
lâteprehcnfiondeS.Paul  Rom  1.  verf.  zt.zz.&c. 

La  fixiefme  c’elfc  la  victoire  de  S. Pierre  & de  fitinâ: 

Paul  pencrransiufqu'au  dedans  de  Rome,  delîèi- 
clvans  l'Euphrate,  ç.d.  l’amour  des  delices,  6c  fur- 
moùtaasles  trois  grenouilles,  c.  d.  les  propos  du 
dîable,de  la  chair  & du  monde.  L’Ange  de  grande 
püifïince^ucnap.  iS.  Akalàr  i’expole  de  fitin& 
Pierre,  l’embrafemencdc Romeii ditquec’elU'a- 
bolirion  de  l’idolatric,  qui  a rendu  Rome  totale-  « * 

ment  ardente  de  l’amour  de  Dieu.  Acecompce 
ceft  embrafement,  ces  playes,  eftoient  défia  tore 
auancees  quand  S.Iean  efcriuoit,  & l’an  600.  ce- 
lle conuerlion  n’eftoit  encore  accomplie, puis  que 
milic  ans  apres  ceft  ambrafemenc  Satan  doit  eftre 
deflié  pour  inciter  Gog&Magog  contre  TEglife, 
dont  nous  ne  voyons  pas  encor  grâds  préparatifs. 

Si  Satan  n’a  commencé  à cftrc  lie  qu’enuiron  l’an 
fixou  fepteens,  d’où  vient  que  depuis  cela  durant 
les  mille  ans  de  ceft  enchaînement  de  Satan  le 
fiege Romain  a fi  fort  empiré.pour  le  moins  quant 
aux  mœurs?  Pour  euiter  ceft  efeueil,  Alcalârnous 
d:t,  que  le  nombre millénaire  ejlicy  m)jliqiie,iTfigniJie  p 
U plénitude  du  temps  défîny  de  Dieu  tuf  qu'à  la  venue 
de  L’^fnrechrijl.  C'cft  chalfer  par  vnc  porte  l’erreur 
desMillenaires  5c  le  faire  rentrer  par  l’autre.  Sainét 
Jean  dit  Apoc.  19  . Ejîouijfonsnous  nom  e fuyons 

CT  donnons  gloire  à Dieu,  d’autant  que  les  nopcesde 
l’ Agneau  font  venues,  & fa,  femme  s‘ejl  appareillée.  Et 
luya  ejfe'  donné  de fe  vejlir  de  trefëcpur  crlmfant,  6 ce. 

Ceux  qui  combattoient  l’erreur  des  Millénaires 
tnôhfiroient  que  lés  fiançailles  de  l’Eglife  le  font 
icy  bas,  les  nopces  au  ciel  : que  nous  ne  deuons 
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” /s 

} joint  attacher  ces  nopces  à vn  certain  lieu.  Et  voi- 
a les Iefuites  attachent  ces  nopces à Rome,  veu- 
lent que  cejl  efpoufe  cejl  Rome,  comme  chef  de  toutes  les 
Autres  Eglifes.  Et  certes,  quand  les  Iefuites,  quand 
les  Papes  parlent  de  l’Eglifc,  ils  entendent  le  fiege 
Romain  : parlans  de  leur  fiege  ils  parlent  d’eux 
mcfmes  en  tierce  perfonne.  Ainfi  toutes  les  louan- 
ges qu’ils  font  de  l’Eglifc  , quelques  generales 
qu’ils  les  facent en  apparence,font  en  effed  parles 
aduocars  du  Pape  reftreintesau  fiege  Romain , au 
Pape  mefme.  Mais  toutes  les  ex  pofitions  allégo- 
riques, toutes  les  reftriââons  d’vne  doctrine  ge- 
nerale doiuentauoir  fondement  en  quelque  texte 
bienexprez,  bienfpecial.  Etoùeftentoutel’Ef- 
criture  le  moindre  mot,  qui  face  Rome  chef  & 
Dame  des  autres  Eglifesï  quidifeque  ce  qui  gé- 
néralement eft  di&  dcl’Eglilcjdoit  cftrc  d’vn  droit 

{jeculier,  d’vne  façon  du  tout  fpeciale  entendu  de 
a Romaine!  Que  font-cc  donc  toutes  les  allégo- 
ries d’Alcalâr,  & defes  compagnons,  toutes  leurs 
reftri&ions,  que  perpétuelles  pétitions  de  princi- 
pe, pures  impoftures.piperiestrcf-impurcsî  Or 
•'  plus  font  impudentes  les  flateufes  allégories  d’Al- 
cafar,  moins  faut-il  trouuer  cftrange,  que  les  Pro- 
uinciaux  des  Iefuites  de  Caftille  Scdc  Flandre, que 
le  Cathédral  de  Salamanque , vn  Chanoine  d’An- 
uersayent exalté  leliured’Alcafarés  années  i*n. 
i£ii.i£i4.  Mais  bien  trouuay-ieeftrangequ’Al- 
calàr  n’a  peu  obtenir  l’approbation  de  firs  Prouin- 
ces  d’Andalufie , & de  Grenade . Elles  en  ont  eu 
honte.  Pour  allegorifer  fur  la  trompette  qu’ouit 
S.Iean  Apocal.  i.  io.  Alca&rfemetforten  peine 
fur  le  nom  & fut  la  façon  des  trompettes»  & ce- 
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pendant  il  oublie  le  principal.  Suppléons  lion  de-* 

Faut.  Bien  que  les  poiflons  foyent  muets , fi  eft-ce  m llu\ 
qu’vn  poifion  a donné  le  nom  aux  trompettes . Il  '• 
cft  a bigarré, les  Grecs  le  nomment  o£>,™y(ïït.  De-1'  7*  w 
là  vient  f buccina.  Du  temps  d’Ho-™,,uM,r 

merc  les  Grecs  auoient  des  trompettes,  autrement 
ce  mot  ne  fc  trouucroitpas  dans  Homère.  Mais3ft>>*fl^r* 
lots  de  la  guette, que  les  Grecs  du  temps  de  Iephté  h0UJJ  ^aK~ 
firent  aux  Troycns,ils  n’auoicnt  point  encore  dc'T(u#>w‘Jr 
trompettes.  Pourtant  Homère  deferiuant  leurs  * 
combats  ne  leur  attribue  point  de  trompettes  Nts,rc* 
Quiconque  lit  Homere,  le  peut  remarquer.  Eu-  ‘X?0*  * 
ftathius  a bien  daigné  le  cotter  b deux  fois.  Les  *“*•*"•_  . 
Grecs c ont  appris  l’vfage  des  trompettes  des  Tyr-  ,w* 

rheniens,  qui  pcuuent  bien  auoit  pris  leur  nom,  *fK'’n,X; 
leur  origine  , leurs  trompettes  des  Tyricns  : les  ^ Tor* 
Tyriens  ont  appris  beaucoup  de  chofesdesluifs, 
qui  auoient  des  trompettes  trois  cens  ans  auant  la  ' *i 

guerre  de  Ttoyc.  Ils  leur  donnent  trois  noms. 
premier  KJirnà.  Daniel  3 . 10.  cft  commun  à la  **V!*”[* 

plus  part  des  langues . C’eft  ce  que  nousdifons  14  ,!f* 
Cor,  cornet,  encore  qu'il  ne  fîift  pas  de  corne , f' 
comme  les  Latins.  A Le  fécond  ChAtfotferA  mmOT  5^  l * 
vient  du  mot  *wn  paruis.par  ce  que  fon  vfage  prin- 
ripai  eftoit  au  paruis  du  tabernacle,  puis  dutem-  „£MJi  . 

{>lc,  pour  dénoncer  les  folennitez  ordonnées  par-  ,,  - * 
à Loy.  Moyfe* commanda  qu’on  lift  àcefte  fin  , 
deux  trompettes  d’argent.  Lctroifiefmemot.frA#- 
fhar  i3'Hp  vient  du  mot-vflü»  qui  fignifie  beau,  , 

comme  ce  fon  eftanttrouuc  beau  tant  par  les  fc>e-  / 71  ^ 
ftesque  par  les  hommes.  Les  ixx.  le  traduifent 

fidtÀteitttr  ; auX'myÇ  SophtcU  , üûjïàv  TyçfHYiK».  d O nul. 

MetamMb.i.  N on  turba  <Urc£U,hôn  çris  cornoa  flexi.  cSmbr.io.t. 
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f mlTmi.  quelque  vingt  cinq  fois  xe^w»,  mais  plus  de  qua- 
r.p.1189.  rante  fois  qui  eft  fi  general , qu’Euftathe/ 

K Htfyc  . noyÿefj  faîjhuiéb  fortes  de  cuiurc  , de  corne , de 


b^-  __ _ 

. \ chalumeaux  ôcc-  & les  Grecs  appellent  vn  certain 

oifeau  g OTÂOT^X7i«,*trompetceur.Mcfmç  le  bruit 
mtKirryyv  par  Homereh  nommé  trompette.  Ai- 

calàr  fe  trauaille  fort  fur  vnequeftion , fçauoitde- 
i lo  tlu°y  » comment  eftoient  faiârs  les  initrumens, 
j**m  c.  6.  dçmton  fe  feruôit  pour  publier  le  iubilé.  L’opi- 
k Gentf.  nion  commune  porte  que  c’eftoient  cors  debe- 
4* xo-  lier.  Mafius  * dir,Ccla  ne  fc  peut, parce  que  les  cor- 
lf.  x.  19.  ncs  de  bélier  ne  font  pas  propresà  cela.  Pourtant 
xxi1  o ^ dit  tluc  c vn  infiniment  qu‘  aprisfoa 
”.'3  ’ nomdeIubalfilsdeLamec,kinuenteutdcsinftru- 
xnxiv.if.  mens  dcMufique.  Alcalâr  a volontiers  embrafte 
ms.  ix.  11.  celle  gcntileffe . Mais  il  faut  eftre.cn  Hebricu  plus 
ixvin.  jtauaotqu’Alcafarpouriugcr  de  ces  chofes,  Di- 
it’crni!  fcms  donc  queSa»*4^  fignifie  mener, mais  il  ne  fc 
11.  trouue  qu’és  liures  de  la  Bible, <lont  le  ftilc  eft  plus 

ncjitin.  releué,  en  lob, 1 aux  Pfeaumes  m plus  forment 

7.  xxw.  qu*ailleurs.  Il  fe  trouue  quelquesfois  en  Efayc,“ 

l'y  1”  7*  en  Icrcnue>°  en  °^ee» P en  Sophonie.  *>  Delà  vient 
XJilbïxx.  quelcs  menées  d’eaux  s’appellent *73»  *?3V* 

19.  xxxi.  itbeiyywfybdct  que  la  terre  nousameinc,  nous 

8.  rapporte  au  bout  del’àn  fc  dit  -Vi3’  Voila  pour- 
P cap  x.6.  quoy  les  Arabes  ont  appelle  vnbelict  ttbel%  com- 
,l’1*  IO  me  menant  le  troupeau.  R.  Dauid  Kimchi  en  fon 
?e )a*xxx!  Miclol&:  fur  Iofué  vr.  4.  dit  qu’au  Talmud  vn 
15 . xl  tv.  certain  Akiba  rapporte.  Lors  queiepaJfoyepAr  iArt- 

_4-  * bietony  appelloit  vn  hlicr,iol>eL  wyilh 

g1"'17*  -itSsV  tt-im  pi  pvn  Auiourd’huy  peut  eftre  ce 
t Daniel  mot  u’cft-il  plus  en  v&ge  entre  les  Arabes . Le 
vm.i.  3.  P laurier  Arabe  c’eft  vnc  traduction  récente  fai&e 
6.' 
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fur  !c  vieil  interprète.  Là  vn  belier  eÆnômé com- 
me en  Hebrieu  ^33  Pf.  xxix.  1.  lxvi.  15.  VtfPC 
ex  iv.  4. 6.  Raphelingius  marque  qu’on  le  ditaufli 
Mais  ft  les  Hebrieux  ont  cinq  motspour  ex- 
primer vn  lion, les  Arabes  peuuét  bien  enauoir  au- 
tant pour  exprimer  vn  bélier,  lofué  voulant  pren- 
dre ïericho  Dieu  luy  dit,  St  afept  Sacrificateurs  pren • *•/»**. 4. 
drontfept  cors de belter.  Ainfi  traduifent  nos  Bibles 
apres  le  ParaphraftcChaldcc,R.Dauid  KimcKi,5c  O’bavn 
Arias  Montanus.  Les  ixx.  traduifent  rfil 1 i7?,i hpHe 
^K^ornui7rjk  Kvpxvtoi'n  wCiiK . Le  vieil  interprète  \Uf.  Ant. 
Septtmo  autem  dtefacerdotes  toüent  feptem  bue  cm  a*  , t.  j.  c.  15. 
quarum  vfuqefitniubtleo.  Ainfi  au  verfet  J . s t quand  »*'?•  3 
sis  formeront  en  long  auec  cors  de  belter.  Qupy  donc?  *****  71f*" 
dirons  nous  qu’en  Iudcc  les  corhés  de  bélier  foyer  *f- 
plus  propres  à faire  des  cors  qü’cn  nos  quartiers?  y**-*™»- 
ïtn’çft  point  befoin.  Mcfmesveu  que  les  Sacrift-  **"&<“•* 
catcurs  auoient  deux  trompettes  d’argent,  cft-il 
vray-femblablc,que  les  autres  fuflent  amplement  ^ • P™** 
de  corne  ? Mais  les  deux  trompettes  ejhtent  quaft  p "**- 
d'vne  coudee.  Or  eflsit-ce  vn  tuyaitcftreit  vn  peu  plue  yoàm  ôkî~ 
Ample  quvnefieute%n’ ayant  à l'vn  des  bouts  que  ce  qu’il  y?  ^êmr. 
faut  d' ouuerture  pour  receuoir  le  vent,  mais  en  fins' eflar-  w*  «/>’  «st 
giffant  en  cloche  à U façon  des  trompettes.  Ainfi  ces  <sbexy\èuj- 
trompettes  d’argent  eftoient  droites  àpeu  près,  & É C ’Jü 
comme  les  fleutes.  Et  telle  sproprement  font  les  **%P*&- 
trompettes, quelës  Grecs  appellent  mt.TrryÇ,  les  La-  «“Hx*0* 
tins  r»^4,quand  ils  prénent  garde  à diftingucr lturs  «A*  fo&f 
diuerfes  façons  de  trompettes.  Mais  les  tromper-  afxatw  ôm 
«es,  dont  on  publioit  les  jubilez’,  eftoient  non  pas  7?  çtV*- 
de  cornes  de  bélier maisrecroquillces  comme  les  7»  <oçpe  C* 

7rnùfjMroî  «r  xafc/Wya  ivk  a^7nyÇ,  yrnyfrhvnuc  rnKouH.  in* 
ft&igjJhia,  &C.  .“*»  ' - 1 ‘ - 
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cornes  de  bélier,  & prcnoientlcurnomdelafor-! 
me , & non  de  la  matière,  non  plus  que  ce  que  les 
Grecs  appellent  xé^-m,  xt^wo*,  les  Latins cornud., 
Voila  ce  que  nousauons  trouué  de  plus  remarqua- 
ble touchant  l’antiquité , les  noms,  & la  façon  d es 
trompettes  de  la  Bible.  Quant  aux  allégories  ie 
lairray  Alcafitr  s’en  donner  tout  fon  faoul.  Seule- 
ment ie  diray  que  le  iubilé  c’eftoit  comme  la  gran- 
de annee  des  Hebricux . Les  prémices  s'appor- 
tpient  auTemple  d’an  en  an,  ou  de  trois  en  trois 
ans.  Ce  que  laindt  lean  H fouuent  employé  les 
trompettes,  peut  bien  myftiqucracnt  lignifier, 
&-cuM7?»<d£,  que  fes  dillributions  vont  tantoft  de 
iubilé  en  iubilé,  tantoft  de  trois  iubilcz  en  trois  iu- 
bilcz.  Le  iubilé  proprement  n’eli  que  de  fept  fcp- 
maines,  de 4?.  ans,  mais  communément  on  luy 
en  donne  cinquante,  tant,  di-ic , les  Iuifs,  comme 
les  Grecs  & Latins. 


CHATITRS  CXll. 

Sur  les  dou^e  premiers  chapitres 

de  ïzApocalypfe. 

\ 

CE  liure  tref-excellent  contient  principale- 
ment trois  fortes  de  matières,  hiftoires , pré- 
dictions , inftruâions.  Les  inftruétions  font  re- 
■ r«W<u.  nionftrances  * aux  hommes,  aétions  de  grâces b au 
b Seigneur,  dclcriptipns  du  ficelé  à venir.  Ce  font, 

les  entremets  de  ce  riche  banquet,  les  veines  de  ce 
corps  my (tique,  parfemecs  par  cour 9 Surtout c§ 
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chap.  1.4. 5.7.10.14. 15.  ai.  iz^  Les  chapitres  2. 

& } . contiennent  l’cftat  des  Eglifcs  d'alors.  Les  rc- 
roonftrances  quileur  font  faidcs.font  bien  inftru- 
«Liions  excellentes  pour  noftrcdcuoir,  aulîîbicn 
que  pour  le  leur,  mais  ils  nous  fcrucntauiU  d’hi- 
{îoirc,pourrcprefcntcr  quelles  eftoient  lors  le* 
fept  principales  Eglifcs  d’Afic,  badics  par  S.  lean 
& en  leur  perfonne,  quelles  pouuoicntcftre  les 
autres  Eglilcs  iufqu'au  temps, auquel  S.  IcancGrri- 
uoit,  qui  fut  félon  Eufebc  l’an  xiv.  de  Domitian, 
l’an  de  N.  S.  95.  Cinq  ans  apres  S.  lean  mourut  le 
xxvii.  Décembre,  vn  Dimanche,  félon  les  marty- 
rologes. 

Les  prédirions  de  S . I can  cantiennent,  dit  To fta- 
tus,  les  chafes  les  plus  sllujlres,  deputs  le  temps  que  l'^tm 
pocéljpfe  à elfe  reuelee  k S.  Jetn , sufqu'éu  saur  du 
usent.  Ainfi  le  tiennent  Lyranus , Antoninus,  Au-  Alt.tform 
reolus,  Edcrus,  Lizazarus,  & autres  Doreurs  de 
l’ÈglifeRomaine,allcgucz  par  Alcakr,&  de  noftrc ,4’ 
temps  les  lefuites  Pcrcrius  & Salmcron.  Ceux- la 
mefmes  tiennent  que  ces  prédirions  font  conte- 
nues principalement  es  chap.  6. 8. jui 1. 1 2.  13.16. 
ly.  18. 19. 20.  Or  veu  qu’il  y a défia  quinze  cens 
ans  & plus  que  faind  lean  cil  mort,  Ion  Apoca- 
Ijrpfc  ne  peut  pas  contenir  l’hiftoire  de  quinze  ou 
vingt  fiecics,  fi  fes  1 160.  iours  ne  font  autant  d an- 
nées, & fi  chaque  feau,  chaque  trompette  ne  con- 
tient vn  certain  efpacc  de  temps  vn  peu  longuet. 

V oyons , fi  donnant  à chaque  feau  cinquante  ans 
nous  aurons  en  l’hiftoirc  quelque  choie  rappor- 
tant aucc  les  féaux  de  S.  I can.  Comptant  par  cin- 
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• ^ 2 

* Seigneur,  auquel  fain&Icandcceda? 

100.  i.  Le  cheual  blanc  & Ton  archer  vi&orieux  peut 
conuenir  à la  pureté  Sctranquilité  de  l’Eglifepri- 
mitiue.  Mr.  Loyerle  prendainfî,finouqu’illa con- 
tinue iufqu’enuiron  l’an  300. 

150.  x.  Le  cheual  roux  & Ton  homme  oftant  la  paix  de 
U terre  peut  conuenir  à PEdi&dé  perfecution  ef- 
meue  contre  les  Chreftiens,  qui  fut  le  premier 
apres  le  dcccz  de  S.  Ican.  T raian  défendit  pluftoft 
que  de  commander  la  perfccution  , comme  le 
monftre  Tertullian  en  fon  Apologétique. 

200.  3.  Le  cheual  noir  peut  conueniraux  perfeciniqns 
de  Seuerus , Baffianus,  Maximinus,aux guerres  cî* 
uiles,qui  cmporrercntvne  douiainc  d’Empcreurs, 
&au  fchifme  des  Nouatiens.  ' ■ 

250.  4.  Le  cheual  fauue  portant  la  mort  peut  conuenit 
aux  perfccutions  dcValerianusxCarus,  &c:atnc 
guerres  ciuiles  des  trentcTyrans, & autres  funeftes 
euenemens,  & fur  tout  à l’herefîe  de  Paulus  Samo; 
fatenus,  quifutlapremierecfmeucparEucfque. 

300.  5.  " Les gemillëmcns  des  fideles  pcuuent  conuenir 
aux  perfeentions  de  Diocletian,  Maxentius , Lici- 
riius,‘&c.  & aux  troubles  elmcus  par  Arius  & Do- 
nàtus. 

350.  6.  *'  Les  tremblcmens  de  terre,  cédipfcs,  &c.jpcü- 
uenr  conuenir  aux  perfccutions  efmcucs  par  Con- 
ftantius,  Iulian,  & Valens , & aux  inondations  des 
barbares,  qui  ont  faid des rauâges horriblcVtatit 
en  l’Eftat  qu’en  l’Eglifc.  Aipfiicsrïîx  feaur  nous 
mencnciulqu'à  l’an  quatre  cens.  ‘ u j ' " 

Si  chaque  trompette,  chaqùfcphiole,  non  plus 
que  chaque  feau  ne  faifoit  qùè cinquante  ans,  fç 
tout  enfembienc  feroit  que  neuf  cens  ans,ne  tfouà 

meneroir 
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mencroit  que  iufqu’à  l’an  1000.  & ainfis’cn  fau- 
drait beaucoup  que  l’A  pocalypfc  ne  nous  menait 
mCqU* à noftre  ficelé , combien  moins  iufqu'à  la  fin 
du  monde.  Ala  cmquiefmc  trompette  font  don- 
nez cinq  mois.  Or  comme 41.  mois  font  1260. 
iours  prophétiques,  c.d.i  2<>o.ans,ainfi  cinq  mois 
conuenablcmcnr  pcuucnt  donner  cent  cinquante 
ans-  Voyons  donc , fi  paranalogic  donnant  àcha- 
que  trompette , aulli  bien  qu’à  la  cinquicfmc  trois 
iubilcz  , cent  cinquante  ans  , nous  trouucrons 
point  en  l’hiltoire  des  eucnemens  mémorables, 
ayans  vue  grande  corrcfpondanccauecccqucS. 

Ican  défait  en  fesfix  trompettes.  En  premier  lieu  400.  I. 
donc  la  grefie  8c  le  feu  mêliez  de  fang  attribuez  à 
lapremierc  trompette  peuuentconuenir  à la  con- 
tinuation des  déluges  qu’ont  apporté  en  Europe 
les  Inondations  des  Barbares  durant  les  trois  iubi- 
lcz de  la  première  trompette,  lefquels  eftans  com- 
mencez à la  fin  du  fixiclinc  feau  nous  mèneront 
iufqu’à  l*an  550.  ^ 

L&  montagne  ardente  tombante  dans  la  mer,  5Î°* 
conuertilfan^een  làng  la  tierce  partie  de  la  mer, 
peut  conuenir  aux  rauages  fanglans  qui  ont  elle 
faicts  durant  les  trois  iubilcz  futuans,  conduilàns 
iufqu'à  l'an  fept  cens,  & ce  principalement  és  pro- 
uinces maritimes, comme  parles  Lombards  en  Ita- 
li  e,  par  les  Pcrfcs  en  Colchos,  & Syrie,  par  les  Sar- 
rafins  ou  Mahometans  en  Arabie,  Egypte,  & tou-  * .<• 
te  la  colle  fuyuante  de  l’Afrique,  le  long  de  la  mer. 

La  cheutc  d’vne  grande  eftoille  brullante, com-  700.  3} 
me  vne  lampe , tombante  fur  le  tiers  des  fleuues,  p 
fur  les  fontaines  des  eaux,;  peur  conuenir  à la  cheU- 
te  des  Papes  & de  leur  fiege,  qui  s’eftoit  monftrô 
\ lit 
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fort  ardent  iadis  en zele,  puis  en  ambition,  les 
Papes  auoicnt  bien  auant  1 an  fept  cens  faiâ  plu- 
ficurs  fautes  bien  lourdes , ils  auoient , comme  les 
autres,  laifle  croiftre  beaucoup  d’yuraycau  champ 
du  Seigneur.  Cela  fepouuoit  imputer  à infirmité. 
Mais  auant  l’an  700.  les  Papes  ne  s’eftoient  point 
roidisen  Synodes  pour  maintenir  quelque  faufiè- 
té  concernante  dirc&ement  la  do&rinc,  quelque 
rébellion  formelle  contre  les  commandcmensdc 
Dieu.  Mais  depuis  l’an  700.  tant  les  Papes  que  leur 
lïege,  fe  font  conioin&emenr,  opiniaftrement,  in- 
corrigiblement roidis  à maintenir  l’idolâtrie , tant 
. r en  Conciles  generaux  , qu’en  Synodes  prouin- 
ciaux,  & par  ce  moyen  ont  grandement  altéré  les 
pures  fources  des  eaux  viues  de l’Efcrirure. 

$;o.  4.  Les  tenebres  de  la  quatriefme  trompette  con- 
uiennent  trelbien  à l’ignorance  palpable  qui  com- 
mença delâifirle  fiege  Romain, depuis  qu’il  fe  fuft 
rendu  formellement  aduocat  de  l’idolarrie . Les 
trois  iubilcz  de  ccfte  quatriefme  trompette  nous 
mènent  de  l’an  850.  iufqu'àl’an  1000.  pendant  le- 
quel temps  les  plus  grands  flatteurs  du  fiege  Ro- 
main y remarquent  & recognoiflènt  vn  defordre 
Carolut  monftrucux.  Sigoniuslan888.  ^ux  François  fut- 
sigon.  de  cederent  les  l{ois  d'Italie,  qui  voulons  s'attribuer  U fou - 
Yflïb*?  uer4ine  Pt4tIf4nce  troublèrent  P l talie  de  diffenfions  inte~ 
initio  & fiines,  crfefontdu  tout perdus  ouec  P EglsJe,fai[ons  ve- 
lib.  8*  nir  en  Ptfi4t  des  temps  fi  fafeheux , qu’en  n'en  voit  point 

en  toute  C antiquité  de  plus  prodigieux , [oit  pour  la  mef- 
t ~ chancelé  des  Princes  ,fott  pour  la  fureur,  des  peuples . 

Item  l’an  1 047.  Jl  y auoit , dit- il , deux  cens  ans  que 
BelUr.,  de  l’EgUft  efioit  malade  à P extrémité.  Bcllarrain;  Jl  n'y  M 
*4*^  n* t'eiat  eH  &t  finie  plus  ignorant , plus  malheureux . De 
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faifceau  des  temps  l’an  891.  Hélas!  hélas!  hélas!  Sei- 
gneur, comment  l'ors'efi-tl  tbfcurci  ? O temps  tref-mef- 
chant , duquel  efi  défailli  lefainft,cr  les  venteront  efi 
diminuées  des  fils  des  hommes.  Baronius  fur  fan  neuf 
cens  1 Nous  entrons  en  vn  ntuueau  fiecle  ferré  pour  la 
fierilité  du  bien,  plombé  pour  l'abondance  du  mdl , qutn  « 
a dccoufiumé  d’dppeder  obfcur  pour  la  rareté  des  eferi- 
uains.  Gcnebrardj  Depuis  Jean  FllI . dccedc  l’an  Gemtbrar'. 
881.  iuquà  Leon  IX.  dccedél’an  1055.  cnmroncm-  Chnn.e* • 
quant e Papes  ont  dutout  dégénéré  apotaékici,  apofta-  c"fParif,it 
ticiuc  potius  quam  Apoltolici  efians  remeurs,  tu  J'4””'  DplK 
apojlatsplufioft  qu‘  ^fpofi  oh  ques,  L’an  991.  Arnulphe  },7.  ’ 

I Euefque  d’Orléans  difoit  au  Concile  de  Rheims;  Arnulfh. 
O dejflorable  Rome!  qui  as  donné  a nos  ancefires  des  clai - apudBar. 
res  lumières  de  Per  es,  cr  en  nofire  temps  as  efyandu  des  Annfi>£ 
tenebres  monfirueufes , qui  feront  infâmes  aux fiecles  À 991'*' 
venir.  Autres  fois  nom  auonsreteu  des  tüufires  Leons, 
des  grands  Gregoires,  que  dirxy-ie  de  Gelafe , d? Inno- 
cent , qui  furpajfent  par  leur  fdptence,par  leur  éloquence 
. la  Philo fophie  mondaine  ?■  De  vray  I nnocent , Leon, 

Gelafe  * Grégoire , ont  cfté  lumières  au  prix  des 
montres  que  le  Papat  a porté  depuis . Mais  ils 
auoient  aufli  leurs  tares , & ont  faiét  deslourdcs 
fautes.  De  nofire  temps , dit  Arnulphe,  que  n duo  ns 
nom  veu  ? Nom  auons  veujean  otfauian  dans  la fange 
defesplaifirs , &c.  Ces  tenebres  ont  bien  commen- 
cé au  neufiefme  fiecle , mais  n'ont  pas  fini  à l'on- 
ziefmc,  ains  lors  auec  le  redoublement  des tene- 
bres fe  font  efmeus  de  nouueaux  malheurs*  Apoc. 

? vin.  1 3 .Et  qui  peut  nier  que  depuis  fix  cens  ans 
en  çà  le  fiege  Romain  n’ait  rai&  trop  plus  de  maux 
_ <ju’és  ficelés  prccedens?  -,  * . 

> La  ruine  fai&c  par  les  fauterellcs  > aufqueîles  cft  ïooo.  5 * 

Jii  ij 
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afligné  le  terme  de  cinq  mois,  c.d.  150.  ans, peut 
conucnir  aux  degaits  faids  par  les  Moines , quiia- 
dis  eftoient  comme  abeilles , trauaillans  à force,  & 
fournilïàns  force  bon  miel,  mais  depuis  que  les  te- 
nebres  fe  font  efpanducs  fur  le fiege  Romain,  & 
que  ce  fiege  s’eft  alTubicdi  les  cloiftres,  ils  font  de- 
' uenus  ruches,  non  plus  d’abeilles , mais  de  frét- 
ions , fourmillicres  de  (auterelles  gaftans  & ron- 
'V.'vlV  geans  tbiir*  Les  trois  iubilez  de  la  cinquicfme 
, ; . trompette  nous  mènent  iufqu’à  l’an  1150. 

1 150.  6,  La  caualleriede  la  fîxicfme  trompette  peut  con- 
•:Jf  uenit  aux  ordres  des  œendians, qui  feruenr  de  chc- 
•_  *'  uaux  de  pofte,,aux  Cardinaux  & antres  fuppofts  de 

la  tyrannie  Papale , qui  fe  font  efleuez  3c  ont  faid 
des  rauagës  énormes,  notamment  durant  les  trois 
iubilez  de  la  fixicfme  trompette,  qui  nous  mènent 
iufqu’à  Pan  1 300.  Les  degafts  de  celle monftrucu- 
fe  caufdîerie  font  fondus  fur  les  Vaudois&:  Albi- 
geois principalement.  On  peut  auffi  rapporter  ce- 
lte cauaMerie  aux  degafts  horribles  qu’ont  faid  les 
arme éi  tant  des  Chreftiens  que  des  Sarrazins , du- 
' rant  la  guerre  qu’on  appclloit  làincte.  Elle  fe  pou- 
■ uoit  aucunement  appcîlerfain&e  depuis  1 an  1095. 
iufqu’îFkn  1 1 50.  non  pas  au  regard  du  Pape,qui  U 
comrtiandoit , maisati  regard  de  plufieurs  d’entre 
‘ceux  qüï  luyobciffoient.  Depuis  l’an  1150.  cefte 
t guerre  n’a  efté  qué:rüineufe.  Ainfi  les  300.  ans  des 
ux  féaux  nous  mènent  iufqu’à  l’an  400.  les  900.  ans 
des  fix  trompettes  mènent  iufqu’à  l’an  1300.  Nous 
n’ofons  pas  bien  dire  fi  les  fix  phioles contiennent 
quelques  trois  cens  ans  pour  nous  mener  iufqu’à 
l’an  j6oq.  ou  fi  elles  contiennent  vn  plus  long  in- 
tcrualle.'Pour  bien  contempler  l’aflîcttc  d’vnc  vii- 
l ' v 
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le,  il  s’en  faire  vn  peu  efloigner.  Pour  bien  iuger 
des  Prophéties,  il  les  faut  contempler  quelques 
années,  voire  quelques  ficelés  apres  leur  accom- 
plillèment.  Eschap.xi.xit.xiii.xiv.S.Ican  repafle 
pardelfusles  prédirions  des  chapitres  précédais. 

Comme  à Ezechicl  ch.  40.ainu  à S.  Ican  cft  pre-  Aptt.iu 
fente  le  rofeau  pour  raefurer,  afin  que  nous  fça-v*  *• 
chions  que  nonobftant  tous  les  defreiglemcns  8c 
confufions , qui  femblent  couurir  la  face  de  la  ter- 
re, Dieu  cependant  a fesmefures  pour  comparer 
toutes  chofes  d’vne  façon  conuenable. 

- Comme  iadis  au  T emple  materiel  de  Salomon  v.  t. 
le  paruis  des  Gentils  eftoitdiftin<T  d’auec  le  Tem- 
ple des  Ifraclites,  ainfi  quelque  meflinge  qui  pa- 
roifie  au  monde,  le  Seigneur  cognoift  ceux  qui 
font  fiens , ceux  qui  vrayement  appartiennent  à 
fon  Temple.  Quantaux  infidèles,  quelques  titres 
qu’ils  portent,  ils  font  deuant  Dieu,  comme  Gen- 
tils, toufioursfoulans,  opprimans,  entant  qu’en 
eux  eft , les  vrais  bourgeois  de  la  làind e cité.  Leur 
temps  neantmoins  ne  fera  pas  pour  toufiours.  Il 
efticy  qualifié dc4z.  mois,  qui  difentautant  que 
les  1160.  iours  du  vetfet  fuiuant.  Cela  peut  bien 
cftre  nwivfua /hKurnm  t comme  parle  Arctas , c.  d. 
fignificatif  de  la  breueté  de  nos  afilid ions, comme 
pour  dire  qu’elles  ne  dureront  pas  la  fepmaine  en- 
tière, mais  feulement  vne  demie  fcpmaine,  là  où 
noftre  repos  doit  touliours  durer.  Cela  n’empef- 
chc  pas  que  S.  Iean  ne  puiflepar  mcfme  moyen 
dcfcrii;e  fommairement  ce  qui  deuoit  arriuer  enui- . 
ton  1 160.  ans  durant  apres  la  refurredion  de  no-  / 
fire  Seigneur. 

Quelque  petfecution  qu’ait  peu  Satan  efmou-  t/.j, 

lii  iij 
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uoir  contre  les  vrais  fideles,  & contre  la  vérité  de 
Dieu,  le  Seigneur  neantmoinsa  toufiours  eu  pour 
le  moins  deux  tefinoins  de  fa  vérité  trop  plus 
croyables,  nqnobftant  leur  petit  nombre, leur 
abieétion , leurs  lacs  de  pénitence,  que  la  grande 
multitudé  des  infidèles.  Donc  autant  de  temps 
que  dure  la  perfccution , autant  dure  la  prédication 
f des  fideles  tefinoins  du  Seigneur. 
v.  4.  T ous  les  fideles  tefinoins  de  la  vérité  font  com- 

Zacar.  4.  me  chandeliers  en  la  maifon  de  Dieu , comme  oli- 
ues  fourniflàns  le  chandelier  d’huile  fans  felpui- 
. fer.  Dieu  leur  dépareillant  fa  lumière,  fes  bénédi- 

ctions à fuffifimee  pour  leur  fàlut  & pour  feruir 
aux  autres:  ils  nelaiflent  pas  pour  cela  d’auoir  leurs 
infirmiez,  à raifon  delquelles,  non  parhypocri- 
fie , comme  Achab , non  par  fuperftition , mais  à 
bonefeienr,  comme Elie,  ils  fe  couurent  de  fiics, 
a tob.  41.  font  * à Dieu  leurs  prières  fur  la  p oudre,  fur  la  cen- 
dre,  fcbrecognoificnt  eux mefmeseftre  poudre  & 
18. 17  * ccn^rc'  P°urtant>  encore  que  les  tefmoins  du  Sei- 
gneur, foit  durant  tout  l’interualledeiztjo.  ans; 
foit  apres  les  1 260.  ans,ayent  eu  des  infirmitez,des 
defauts  en  quelquespoinéts  de  doctrine , des  fau- 
tes en  quelques  vns  de  leurs  deportemens , cela 
n’empelche  pas  qu’ils  ne  foient  tefmoins  du  Sei- 
gneur, au  regard  des  veritez  qu’ils  ont  fidèlement 
& couragculementannoncees.  Cela  mefme  n’em- 
pefche  point  que  chacun  d’eux  n’ait  efté  comme 
vn  Enoch , vn  Moyfe , vn  Elie , non  pas  par  égali- 
té, mais  par  proportion,  par  reiTemblance , pat 
correfpondance. 

vî  j.  Ce  que  Dieu  fait  en  fâueur  de  fes  enfans  & ferai* 

teurs  leur  cft  attribué  par  honneur  pour  leur  don- 
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ner  courage.  Les  perfecateurs  cuidcnt  commettre 
leurs  opprcflîons  impunément.  Mais  Dieu  les  de- 
uorera,  lesadeuorezdefes  flammes  vengerefles, 
autant  & trop  plus  infailliblement  que  u le  feu 
fortoit  de  la  bouche  des  fidèles  pour  confumer 
leurs  ennemis. 

Quiconque  par  vne  Confiance  Chreftienncs’op-  Vt 
pôle  aux  impietez  & abus  contraires  à la  vérité  de 
l’Euangile , ccluy-la  fans  doute  eft  poufle  du  raef- 
me  Efprit  qui  iadis  a conduit  Enoch,  Elie,  Moyfe, 

&lcs  autres  Prophètes.  Pourtant  ce  qui  propre- 
ment & félon  la  lettre  conuient  aux  anciens  Pro- 
phètes eft  attribué  femblablcmcnt  aux  miniftres 
de  la  nouuellc  alliance,  afin  que  nous  fçaehions 
que  les  deux  alliances  ont  vn  mefme  Dieu  pour  au- 
theur,  pour  defenfeur,  pour  vengeur.  ; 

Dieu  permet  que  les  tefmoins  de  f â vérité  foient  v.  7. 
mis  à mort,  outragez  apres  leur  mort,  mais  il  les 
rdïufcite  en  la  perfonnede  leurs  fucccfleurs,  les 
reftufeitera  vn  iour  en  leur  propre  pcrfonne,&  dés 
à prefent  les  reçoit  au  ciel.  Outrager  les  corps  des 
fideles  martyrs  apres  leur  mort,  c’eft  vrie  des  bar- 
baries ordinaires  de  Rome,  tant  Paycnne  qu’Anti- 
chreftiennc. 

E t leurs  corps  feront  gtftns  es  pUces  de  Ugrânde  cité,  v.  t. 
qui  efl  éppellee  ffnntueUement  Sodome , (T  l*  9** 

dufh  nojlre Seigneur  4 efié crucifié.  Le  vieil  interprète 
Latin  & quelques  exemplaires  Grecs  lifent,  U oit  txoticit 
duJSt  leur  Seigneur, &c.  Pofonslc  cas  que  i’vn  vaille  vonfai- 
l’auçre.  -Ces  mots  feront  vrayement  vne  periphra-^^^j 

funt  huiufmodi  eSpiqyme.  Virg.  eclog.  In  medio  duo  ligna.  Conon, 
Sc  quis  fuitaltcr  ? Defcriplît radio  totum  qui  gentibus  orbem.  Vtcrq, 
utmen/tuiptHS , non  venu.  ■ 

Iii  iiij 
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Ce  de  Icrufalem,  & emporteront  autant,  comme  Ci 
S.Iean  euftdi<ft,que  cefte  citéeft  fpirituellement 
appellee  Sodomie,  Egypte,  lerufidem,  pour  nous 
apprendre  que  félon  la  lettre  ce  n’eft  non  plus  le- 
rui'alemqueSodome,  que  cefte  meuitriere  peut 
cftre  nommée  prouince , auffi  bien  que  ville.  Da- 
uantage  Rome  a tué  noftre  Seigneur,  entant  que 
ceux  qui  font  mis  à mort , Pilate , les  Soldats , les 
luifs  mcfmes  eftoient  fubie&s  de  Romc,Pilate  fur 
tout,qui  en  eftoit  citoyen  & officier.  Pareillement 
Romcatuéfiiin<ft  Eftienne,  &lcsmartysfuyuans 
des  treize  premiers  ficelés,  parce  que  ceux  qui  les 
ont  mis  à mort  c eftoient  fubie&s.  Officiers,  Con- 
feillersde  Rome,  c’cff  oit  fon  Sénat. 
v.  ij.  Enuiron  1260.  ans  apres  la  paflion  de  noftre  Sei- 

gneur ou  defain&Eftienne  le  premier  martyr  & 
r tefmoin  de  noftre  Seigneur , la  cité  meurtricre,  le 
liege  tyrannique  de  Babel  receut  vn  grand  ébran- 
lement par  la  refiftancc  que  les  François  firent  à 
Boniface VllI.quilorseftoitPapc.  • 
v.  14.  Le  fécond  mdlheur  efi  pajfé:  vouy  le  troificjmc  mél- 

heur  vient  bien  tojl , c.  d.  fera  bien  toft  deferit , à fça- 
uoir  au  çhap.  xv  1 . la  première  phiolc  duquel  com- 
mence là  où  finit  le  fécond  malheur  delà  fixicfme 
s trompette.  ■ . . 

Terrier  ch.  Sdinft  Jean  ddtoitfle  qu' Apres futur  à U fin  du  monde. 

Woso.  £ela  fcmble  fe  pomioir  recueillit  de  ce  qui  eft 
g/ 1061.  ^j^Apoc.X.^.7*xI.ï5*MaisComnielCfepriefme 
feau  peut  comprendre  tout  le  temps  des  fix  trom- 
pettes qu’il  a introduites , ainfi  la  feptiefme  trom- 
_ ' pette  peut  comprendre  tout  le  temps  des  fix  phio- 
lcs,  qui  contiennent  l’hiftoirc du  rroifiefme  mal» 
heur. Quanta  ce  que  dés  icy  le  fejniefmc  Ange  dit, 
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Us  roy  dûmes  ftntpàffe^,  Sic . c’dl  félon  Ton  ordinaire  Aft.n. 
d’cntrclalïcr  des  hymnes  cuchariftiqucs  parmi  fes  19. 
predi&ions.Vousmefmedeftruifcz  ailleurs  ccque  Ferritf 
vous  maintenez  icy,  difant  qu’auant  la  fin  du  mon-  fj,  j Jt 
de , voire  auant  l'eftabUlTement  du  régné  de  l’An-  > 
tcchrift,  la  grande, la  meurtrière,  la  profane  cité 
fera  totalement  embrafee,  & non  point  la  difrae 
feulement. 

Jl  eft  tref-  eut  dent  ijue  de  eefle  Prophétie  rien  né  ejié  terrier  p. 
encor  es  accompli.  iojo.  w 

Non  pas , prenant  les  chofesau  pied  de  la  lettre,  ,0JI* 
comme  vous  faites  . Mais  quelle  necclfité  y a-il, 
voire  quelle  raifion  de  l’exiger?  fouuenez  vous  que 
ce  liure  eft  tout  plein  de  myftcres,  que  S.Hicrof-  Hiere». 
me  dit  qu’il  doit  dire  tour  entier  pris  fpirituelle-  eP-  *4*. 
ment.  Siccschofcsncfontpasencoresaduenues, 
qu’auons  nous  befoin  de  débattre  comment  elles 
fe  doiuent  Entendre  ? Cela  pourtant  empefehera- 
il  que  le  Pape  ne  foit  vn  Tyran  infupportable,  que 
le  chap.  xvii.  de  l’Apocalypfenc  foit  vn  tableau 
tref-expres  de  fa  tyrannie  ? En  vain  donc  vous  Verrier  p. 
vous  trauaillcz  pour  pxouuer  que  ces  deux  t cC-lo6u& 
moins  font  Enoch,  & Elie.  Quand  cela  feroit,^* 
quand  d’icy  à quelques  fiedes  le  fiege  Romain 
empirant  tous  les  iours  deuroit  ruer  Enoch  8c  Elie, 
au  (fi  bien  qu’il  a maflacré  d’vne  barbarie  plus  que 
T urquefque  tant  de  milliers  de  bonnes  âmes , cela 
pourroit-ilempefchcrqucle  fiege  Romain  ne  foit 
défia  tel  que  le  défait  fain&Iean  Apoc.  xvii.  & 

S.  Paul  aux  Thdïàloniciens?  .Quant  Enoch  & Elie 
deuroient  cftre  tuez,  non  dedans,  nypar  la  ville 
aux  fept  montagnes,  ny  par  elle,  di-ic,  ny  par  fon 
Sénat,  mais  qu’ils  autoient  à fouffiirperfecution 
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dans  Ierufalem,  pourquoy  en  cc  cas  la  Beftc  mon- 
tante del’abyfmeApoc.xi.y.nepourroit-ellepas 
bien  eftre  toute  autte  que  la  Beftc  montante  de  la 
mer  Apoc.xm.i.  xvii.  1?  LeS.Efpritnepeut-ii 
pas  bien  nous  auoir  predid  deux  fortes  de  tyran- 
nies totalement  differentes  î Cependant  iugei 
vous  mefmes,  fi  ce  qu’on  dit  d’Enoch  a fonde- 
ment quelconque  en  l’Efcriture.Sous  ombre  qu’il 
n’eft  pas  morr,on  prefuppofe  qu’il  doit  reuenir  icy 
bas , afin  qu’on  le  tue.  Ce  que  vous  dites  d’Elie  n’a 
point  de  fondement  non  plus  en  l’Efcriturc.  La  fe* 
tonde  venue  de  noftre  Seigneur  fera  plus  redou- 
table que  la  première.  La  première  n'a  pas  lailfé 
d’eftre  redoutable.  Les  Prophètes  & les  Peres  ap- 
pellent ordinairement  ainfî  tout  ce  qui  eft  fort  ve- 
ndable. Rien  donc  n’empefche  qué  la  Prophétie 
de  Malachie,  touchant  lenuoy  d’Elie,  nefoitdu 
coutaccomplie.  * 

L'appdrttion  d’Elie  en  U montdgne , ny  l'dduenement 
de  S.  Jean  n’empefchc  pae  qui  Elle  ne  dotue  venir.  Car 
noftre  Seigneur  dit , Elle  viendrd  premièrement,  CT  re- 
ftdilird  toutes  chojès. 

Vous  auriez  raifon  fi  l’Efcriture  difoit,  que  de- 
puis Malachie  Elie  doit  venir  trois  fois.vnc  fois  en 
la  perfonne  dcftûn&Iea«,deux  fois  en  propre  pet- 
fonne.  Les  paroles  donc  de  noftre  Seigneur  por- 
tenti  De  vray  les  Pharifiens  difent  bien  que  Maia- 
chic  parle  du  Meflias,difànt  qu’auant  fa  venue  Elie 
doit  venir  o*  reftdèlir  toutes  chojes . Mâts  ie  voue  dy 
qu  Elie  eft  dejià  venu,  O*  h*J onf  ce  qu’ils  ont  vtu- 
lu.  Noftre  Seigneur  ne  dit  pas  qu’outre  cefte  ve- 
nue nous  en  deuons  encores  attendre  vne  autre. 
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Ny  S.  Mstthieu , ny  S.  Mare , ny  le  Fils  de  Dieu  ne  Renier  f>. 
difent  Unuis  a*  Elu  ftit  venu  CT  ait  refit  tué  tontes  1064,.  g/ 
thofes.  lot], 

Auflî  ne  le  nient-ils  pas.ains  difans  <qu ’Elie  denoit 
venir  crreftâblir  toutes  thofes  : puis  dilans  qu’i/  ejt 
venuti\$  monftrcntaflfczqu’ilarcftablilcs  chofes 
autant  qu’il  les  dcuoitreftablir , en  rabaiflàncTor-  . 
gucil  des  montagnes  fourcilleufes , en  releuantles 
vallons  des  courages  abbattus,cn  exhortant  & dif  Lue  1. 
pofant  les  cœurs  à vne  bône  réconciliation  & har- 
monie des  peres  enuers  leurs  enfans,  & des  cnfàns 
enuers  leurs  peres.  Mais  comment  pouuez  vous 
dire , que  les  deux  tefmoins  de  l’Apoc.  xi.  doiuenc 
faire  ce  reftabliflcment  mieux  que  Iean  Baptifte, 
veu  que  ces  deux  tefmoins  font  mis  à mort,&  leur 
morteft  fuyuied’vnc  infolcntc  tyrannie  delà  Be- 
Ile,  plus  grande  que  parauant? 

Les  Minières  Aiment  mieux  âuec  les  Juifs  dire  quE-  terrier 
noch  ejl  mort , quuuec  les  Peres  l'Ef triture  dire, qu'il  y.  10  69, 

n'ejl  mort. 

Nous  ne  maintenons  point  qu’Enoch  cft  mort: 
mais  qu’il  n’eft  befoin  qu’il  reuicnne  pour  fc  faire 
tuer,  afin  que  s’accomplifle  ce  qui  eftdidfc,  qu'il  M 
ejl  ordonné  a tous  de  mourir  vne  fois  , d’autant  que 
quand  bien  il  demeureroit  en  la  félicité,  dont  il 
iouit,  (ans interruption,  fon  tranfport  luy  auroit 
tenu  lieu  de  mort,  comme  le  tranfport  de  ceux 
qui  feront  fur  terre  lors  du  dernier  jugement.  Ti-j™°*gW 
conius  maintient  que  les  circonftanccs  de  ce  texte  Alcafàr  p. 
monftrcnr  euidemment  que  cecy  ne  doit  point  j7«. 
cftrereflrcint  à deux  hommes  feulement,  en  quoy 
Primaltus  & Bedalcfuiucnt.  Alcafar  aulîife  met 
de  leur  bande.  Je  ne  vueilpat,  diz-ïl,dejlruife  la  cem-t’  S7f» 
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mune  opinion , qui  porte  qu’Éntch  CT  Elit  viendront 
fous  t Jintechrifi , mais  il  ne  U faut  pas  appuyer  fur  ce 
La  trouue  donc  ailleurs  qui  voudra.  Sainéb 
Jherov.ep.  Hierofme  pour  reietter  honneftement  ccft  erreur 

* * Commun',  Huant  à Enoch  O'  Elte , quel'^ipocalypfe 

dityC.à.  qu’on  prétend  quelle  cfic  deuoir  venir  & 
mourir , ce  n'ejl pasicy  le  lieu  d’en  dijfiuter,  veu  que  tout 
te  liure  doit  ejlre  myjliquement  entendu , ou  il  faut  ac- 
..  ' quiifcer  aux  fables.  > v 

Plufieurs  non  fans  fubied  appliquant  à lean 
Hus&  Hierofme  de  Prague  ce  que  faind  Ican  die 
des  dcuxtefmoins.  Pourraccotnmodetànos  hy- 
pothefes,faudroitcommcncerlesiz6o.ansàl’ou- 

* 4 uerruredu  fécond  • feau,  auquel  depuis  ledeccz 

de  faind  lean  fuft  donné  d’ofter  la  paix  de  la  terre, 

Sar  Edids  formels  de  perfecution  contre  lesChre- 
iens.  Le  fécond  feau  nous  l’auons  commencé  à 
b Apoe.  l’an  150.  De  là  tirez  41.  b mois  faifansiitfo.ans 
11.  v.  ».  vous  jrcz  jufqu’^  pan  1410.  Derechef  tirant  de  là 
* *«/•}•  j2^0.iourse  railàns  trois  ans  & demi , vous  irez 
iufqu’àl’an  1414.  auquel  commença  le  Concile  de 
d verf.9.  Conftance.  Puis  les  trois  iours  & demi  d d’oppro- 
bres faids  aux  deux  tefmoins  faifans  trois  ans  & 
- demi,  vousirez  iufqu’à  l’an  1418.  auquel  finit  le 
Concile  de  Conftance.  Mais  quand  vous  termi- 
nerezleschap.  ix.xi.xn.xiv.àl’an  1300.  eeque 
faindlean  aura  did  regardant  principalement  aux 
treize  premiers  fieclcs  ne  lairra  pas  de  fe  pouuoir 
par  accommodation  appliquer  aux  fouffrances  de 
î’Eglife  durant  les  fiecles  fuiuans. 
verjlt.  1 • Et  vn grand figne  apparut  auciel.  Comme  la  gloi- 
re de  Noftrc  Seigneur  & des. fidcles  en  la  vie  ad- 
uenir  nous  eftpae  ftind  lean  en  pluficurs  fortes 
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rcprefcntee,  ainfi  en  fait-il  des  combats  de  l’Eglifc 
militante,  mcfmemcnt  durant  les  treize  premiers 
fiedes.  Les  nous  ayans  défait,  comme  par  le  me- 
nu, és  chap.  vi.  vi  11.  ix.  il  les  nous  reprdente 
plus  en  gros  es  chap.  xi.  xii.  xm.  xiv.  Ainfi  ce 
qu’il  auoit  au  chap  • onzicfmc  nommé  le  temple 
de  Dteu  , icy  il  le  nomme  le  ciel,  comme  Noftre 
Seigneur  l’appelle  * le  royaume  des  deux,  parceaA/4#.ij. 
que  défia  par  cfpcrancc»«/?r*  b bourgeoifeeft  auciel,^  rbtUf. 
d’en  nous  attendons  nojlre  Rédempteur.  V N e FEMME  î,10‘ 
environnée  dv  Sole  1 1.  Dans  ce  ciel  que  vit 
S.  Ican,  il  n’y  a point  d’autre  Soleil  qucNoftre  Sei- 
gneur qui c illumine  tour  homme  venant  du  monde.  Il  citant. 9. 
luit  és  tenebres,mais  les  tenebres  ne  l’ont  point  tomprtt. 

Car  quelle  d communion  y d-tl  entre  ld  lumière  CT  tes  à 1.  Cor. 
tenebres? Voity  e les  tenebres  couuriront  la  terre  , mats  6. 1 j. 

F Eternel fe  leuerd  fur  toy , dit  le  Seigneur  à Ton  Egti- 
fe.Ovous  f qui  tr digne ^ mon  nom,  fur  vous  fe  leuerd  le  £ u 

-Soleil,ts dijles duquel gtft  Ufante'.Cç  Solcilnous  fert 
tellement  de  lumieie,qu’il  nous  fert  aufii  de  vefte- 
-mtnt.Votu  totu*  qui  dues  efié  bapti^e^jnChrif, vous  P ^ 

^ diteTjve^uChrifi.S ovs  les  pieds  de  laqvelle  j 
estoit  la  Lvjie,  toutes  les  chofes  fiiblunaircs, 
élémentaires,  variables , les  vrais  membres  dei’E- 
glife  les  h tiennent  pour  fente,  moyennant  qu’tlsgai-  h Philip» 
gnent  Chrift . Et  y Avoit  svr  son  chef  vne 
■ tOVRONNE  DE  DOVZE  EjTOïLLES.  La  * couronne  6 
des  vieillards  font  tes  enfant  des  enfans.  Ld  k Iérufalem  k Gai.  [4- 
£en  haut  fefllamere  de  nous  tous.  Illuycft  di&,  Tes 
1 fils1  te  feront  au  lieu  de  tes  pères . Auant  la  naiflance1  PJdLif» 
de  Noftre  Seigneur  l’Eglifc  n’a  point  eu  de  dou- l6’ 
zaine  d’enfans  plus  mémorable  que  les  douze  Pa- 
triarches, enfans  de  Iacob. 

; 1.  J • . 
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Et  eftant  enceinte  elle  criait  en  trauail  d'enfant,  O* 
vtrf.y,  fiujfrott  tourment  four  enfanter . Lors  que  Noftre 
Seigneur  vint,  l’Eglife  foufpiroit  apres  fon  pre- 
mier aduenemenc  , comme  maintenant  nous 
£^,8'  foufpirons  apresfon  fécond,  attendant  la  bien  heu- 
' 5 reufe  efyerante  CT  l’afparitionglorieufe  de  noftre  grand 

DieueySauHcur  Noftre  Seigneur  Jejfùe  Chnft . TcC- 
moins  en  font  la  S.  Vierge,  Simeon,  Anne, Zacha- 
rie, Elizabeth. 

r II  fut  aufti  veu  vn  autre figne.  Tout  ce  qui  nous  cft 

Vtt^  4*  eftrangc,  prodigieux , miraculeux  l’Efcriture  fou- 
uentl’appelle,«gnc.  Av  ciel,  aumcfme  ciel,  où 
wS,  l’Eglife  Loufpiroit  en  l’attente  de  fon  Sauueur.  La 
firnum.  Iudcc  lors  au  regard  du  refte  de  1’ V niucrs  eftoit, 
comme  le  ciel,  le  royaume  des  cieux,  lamaifon  de 
Pieu.  Les  Iuifs  cftoient  les  enfans  du  royaume,  les 
domeftiques  de  Dieu.  Tous  les  autres  peuples 
cftoient  eftrangers  de  l’alliance, (ans  foy,(àns  cfpe- 
- rance,lansDieu au  monde.  Et  voie V vn  grand 
dragon.  Satan  eftoitlors  au  plus  fon  de  là  gran- 
deur. Rovx,c’cft  la  couleur  du  feu,  du  Lion  & de 
Nombres  quelques  dragons.  Tels  eftoient  les  ferpensbruf- 
*x.  xj.  lans,qui  mordoient  les  Ifraelites.  Satan  cft  vn  lion 

rugifunt.  Il  eft  toufiours  en  feu  de  tourment  & de 
Abu.  ij.  courroux,  ayant  [eft  teftes  &/  dix  cornes,  crfnrfeste - 

i.  g/  i7  .ftes feft  diadèmes. T cl  eftle  pourtraiâ:  de  Rome,qui 

j.  des  lors  eftoit,  comme  le  liege  principal,  la  mé- 
tropole, la  ville  capitale  de  l'Empire  de  Satan,  lors 
di-ieque  N.  S.  nafquir,  lors  que  fàin&  Ican  ef- 
criuoit,  & mefme  depuis  le  decez  de  S.lcan,Satan 
n’a  point  eu  de  ville,  de  lauthorite  de  laquelle  il  Ce 
loitferuy  pluspuiflàmment  àfcduûion , opprcl- 

~ fon,  tyrannie  preiudiciablc  à i’Eglifc  de  Dieu. . 
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«V  TÎW  ybuï.  é:fd  queue  tr dînait  le  tiers  des  ej}  miles , lef-  (dren*  <m- 
quelles  tl  auoit tettees  en  terre . Des  deuant  la  cheutc  ** 

de  l’homme  S atan  auoit  entraîné  par  Ton  exemple 
vne  grande  partie  des  Anges, lesquels  najans point  jeUiApo- 
peejijie  en  vérité,  ils  ont  auili  efté  contraints  de  qm-flol» 
ter  leur  domicile,  comme  parle  S.  I ude.  Ces  malices  ?*"  mu' 
(pirituelles  femblent  fc  brauer  fur  chars  triom- 
phaux,  faifans  trophées  de  l’impiété,  dcl’aueugle-  rTcl^Z 
menr,du  malheur  de  ceux  qu*iis  abufent,  mais  Ci  tant  * » 
nous  regardons  à Dieu,  ce  l’ont  forçats  attachez  à 
la  cadcne,  criminels  trainez  furvncclaye.  Dieu  les 7m"8* 
djdnt  Uure\  , enferre ^ pour  le  mgement  napéHe  fa*  *'  Twr'  u 
'ntprntpdmf,  les  djdnt  dùjjme ^ auec  chaînes  d'obfcuritt. 

Ils  penfent  courir,  comme  cheuaux  efehappez, 
mais  ils  trainent  leur  lien, leur  lien  les  tien  t à la  gor- 
ge. Puis  le  Dragon  s’arrefa  deuant  ld  femme , qui  de - 
uoit  enfanter , afin  que  qudnd  elle  dur  oit  enfanté fon  en - 
fant,  il  le  deuorafi . Satan  par  le  moyen  d’Herode 
fubiecl  de  Rome , a tafehé  de  deuorer  le  Roy  des 
Iuifs  nouuellemcnt  ne,  & depuis  par  Pilate,  par 
les  Iuifsfubic&s  pareillement  de  Rome. 

Or  elle  enfanta  vn  fils  mafle , qui  démit  gouuerner  verf.  6. 
toutes  les  nations  dues  vne  verge  de  fer,  O'  fin  enfant  ' 
fut  rdujà  Dieu  W du  throne  dtceluj.  Nonobftant 
tous  les  efforts  de  Satan,  foit  par  Herode , foit  par 
Pilate,  foit  parles  Pharifiens,  celuy  querEglifcfî 
long  temps  auoit  defîré  d’engendrer  eft  né  tref-  Mat.t. 
heureufcment,a  efte  miraculeufcmcnt  cfleué,pre-  *'  c"r* IJ* 
férue  de  mille  périls,  & lors  qu’il  a gouftélamorc 
iir  a engloutie  en  victoire  ; puis  montant  au  ciel 
ilacftcefleuépardclfus  toutes  chofes  pour  gou- 


K eu  » c um  ntf  (pro  tz  7f troy  nSn  kçlçoy  rt  *-  vtT^  y 

■v* , *sù  iCai.tràjunt,  (Hebraifmus a pro  UtCtChiKi  ) a h*1 
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uerner  les  nations  auec  vne  verge  de  fer . Ainfi 
rentendenc  S.  Ambroife,Liranus,  le  lefuite  Ribc- 
ra  &c.  S.  Ican  en  peu  de  mots  nous  a richement 
defctit  les  vains  efforts  de  Satan  contre  leFilsdc 
Dieu  iufqu’à  fon  Afcenfionau  ciel , afin  que  nous 
fçachions  d’où  doiuent  commencer  les  utfo.Nans 
de  pcrfecution  qu’il  va  dcfcrirc. 

Et  la  femme  s’en  fuit  en  vn  defert , oit  elle  a lieu  p réparé 
de  Dieu , afin  qu’on  la  nourrifl  la  mille  deux  cens  fixan- 
te tours.  Si  nous  auons  cfgard  àl’oppreflion  dc^  Sa- 
tan,àrinfol)ente  domination  defes  fuppofts,lcs  fi- 
dèles femblent  eftre  toufiours  en  fuite , Moy  Ce  dc- 
uant  Pharao,  Dauid  deuant  Saul,  deuant  Abfa- 
lon,  Elie  deuant  Achab.  Quand  ils  vous  perfecute- 
ront  en  vne  viUe^futet^  en  l'autre . D’autre  part  nous 
fommesicy,  comme  en  vn  defcrt,au  prix  des  mef- 
chans , Abraham  fous  les  tentes,  Moy  fe  chez  Ie- 
tro.  Dauid  prés  de  Nabal.  Surtout  au  prix  de  ce 
que  nous  ferons  vn  iour , nous  forames-  icy  com- 
me forains,  comme  voyagets.  tfous  n auons  point 
icy  de  cité  permanente , mais  nous  cherchons  celle  qut 
eftaduentr.  Dieu  cependant  icy  bas  nous  pouruoit 
de lieupournoushcberger& garder.  Les  Ifraeii- 
tes  partent  le  defert  auant  que  d’entrer  en  la  terre 

firomife.  Mais  en  ce  defert  Dieu  leur  marque  les 
ogis,leur  drefle  lès  pauillons.  îuflsl' Eternel  créé - 
• ra  fur  tout  le  plan  du  mont  de  Siont  0'JùrfesaJfem- 
blees  vne  nuee  de  tour  auec  fumee , CF  vne  jj>lendeur  de 
feu flamboyant  de  nui  fl.  Car  tl y auraprotethon  fur  tou- 
te. gloire.  En  ce  defert  le  Seigneur  fait  pleuuoir  (k 
Manne,  le  pain  des  Anges.  La  farine  ne  defaut  point 
ducophm>  ne  l’huile  delaphiole.  Nos  impatiences 
trouuent  bien  longs  nos  mois  de  tournent nos 

nuÜi» 
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nuiSIs  de  trâudil.  Mais  au  bout  de  la  courfenous 
trouuerons  le  terme  court, moins  que  d'vnc  demi- 
lemainc  d années , voire  de  iournees . Ucolferutt  G'n'f  t9. 
pour  J{achelfept  ans  , qui  luy femblerent  comme  peu  de10-*1*0' 
y9tms,p4rce  quilPaimoit . Cependant  détour  le  hafle 
U con fumoir  çr de nuitl Ugelee , finfmmesl  fuyoïtde 

douant  fis j eux.  Et  pour  vncfclicitéfpirituclle,  Cc- 
Ieitc,etcrnelle,  trouuerons  nous  exceflmesles  fc 
mainesdenoftrefcruitude,  les  demi-femainesdj 

noftte  tune,  denoftre  feiour  dans  le  defert  i Jfmi  R™,.  J.j  ». 

tfht  bien  COtnOtC  TIQUA  eflintprnnr  V TV  . # 


».  , "•-•vuviuu  usims  ™ 

tout  bien  compte  nous  efhmerons  crue  les fouf rances  du 
r ne  font  4 contre  pefera  U gloire  à venir  la  *• 

lire  n i . I n 


temps  prefent  ne  Jont  4 contre  pefer  à la  gloire  à venir  la-  *•  Cor.  * 
quelle  doit  eftre  reueleeen  nous.  Carnoflre  lrrrCre  offU-  17 ' 

thon,  qui  ne  fait  que pafer  produit  en  nous  vn  poids 
CterneL  de  cr  Loire  evrpll  0*%*  *%*»***  -U - 


r «JJ  cr,  produit  en  nous  vn 

eternel  de  gloire  excellemment  excellent. 

Erj  eutUuiüiAunrl.  Michel  ... 

tiunt.crl'Dr.gm  têml.mr  CT f'S  L’Eclifc  «<r/7. 

cft  vn  corps;dont  tou.  l'heur  & l’honneur  dépend 
du  chef  Ce»  pourquoy quant  à l’Eglife  fainft 

Ieannedcfcrirquefesfouffrancesà  venir,  Cmfvn u 
inotqu  il  a diû  touchant  fcsgcmilTcmens&  fouf- 

pirs,  lors  qu  elle  eftoir  en  l’ancntc  de  Ton  Sauucur.  - • > 
Mais  quant  au  chef,  faind  Ican  nous  deferknon  , 
feulementccqu  il  fera,  ce  qu'il  faifoit  lors,  raaiÆ'""' 
ce  qu  d auoit  fiiû  & (buffet.  pour  nous.  Pourtant  £yZ..  ai- 
ccquilauoitdidenbrefesvetfets4.&  5.  illcde-/"r^«  Mi- 
duiticyplusamplemcntiufqu’auvcrf.ii.En quel  c,’aelemin- 

que  lieu  que  foit  l’Eglitè,  fon  vray  domicile  e’ert 
lectel . EUe  ne  laifli  pas  d’auoir  deux  domiciles  Z’p  Z 
fort  différent,  I vn  pour  le  combat,  l'autre  pouric 
triomphe.  En  Daniel  nous  lifons.  a Michel  vn  des  fià  chri' 
frmctpdux  Princes  efi  venu  m aider . Mais  en  l’E  fc  ri— int* 
nomfic'ftmpw  lefaita Theologarentur!  a Daniel  10  j,  J*'*’  Vt*~ 

KkJc  ‘ 
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bCwM.j.ture  b le  mot  vn  fe  prend  quelquesfoispour  pre- 
Dan.  9 . x.  mier.  Daniel  ne  parle  point  îcy  d’vn  de  la  trouppe. 
M<irfl6,t,Mais,  dit-il,  c.  io.  v.  ai.  Jl  ny  a pas  vnquioenne 
^Luc  l*' i ^on  4ttec  moy  en  CAS  c^°fes}J’non  Michel  vojlre  chef  : 8c 
Uan  «V. c* u* ver^- 1 • Michel  ce  grand,  chef  qui  tient  ho»  pour 
Afl.t.io.  les  enfansde  ton  peuple,t  tendra  bon.  Daniel  donc  par- 
7’  W 1 • le  de  celuy  qui  eft  tellement  Ange  au  regard  de 
C°c\6fX  ^on  Office  de  Médiateur  enuers  le  Per  c,qu  il  tient* 
j g ° ° ' ' cependant  le  premier  rang  en  toutes  chofes , c’eft  de 
d Genef.  luy  que  Iacob  dir,d  L\Angequim’aguartntide  tout 
48. 1 6.  mal  , berne  ces  enfans . Celuy  que  faind  Iean  auoit 
appelle  dominateur  de  routes  nations.  Apoc.  12.5.. 
ilTappelle  chef  des  Anges,  verf.  7.  l’Agneau, v.  11. 
lcChrift  vcrf.io.Scs  combats  icy  bas  ont  cfté  con* 
e Luc  10.  tinuels&  toulîours  victorieux,  levoyote, dit  il/ Sa- 
Ÿiiilr  1 tanton,h^nf^ucitliCommevnefcUir.LzconComrïu- 
j4i  ‘ tion  du  combat  s’eft  fai&c  en  la  croix . Par([amort 
il  a dejlruit  celuy  qui auott  l'Smptrede  mort , à fç au  tir 
g Colof.  t.  le  Diable. ^yant  s de  fpo  utile  les  principauté ^ 0£/  puif- 
. '■  lances  iJUyuâvnv h ù-zu  pivota , il  les  a publiquement 

hSicMat.J  ‘ a * /•  , . ,r~  ,7  , « 

j J9  meneesenmonjtret$pi*i*£ivott{  cu,lii{it<urni>  t h.  c.  c#t» 

i Sic  Rab-  pw$,  ayant  triomphé  d’icelles  en  la  croix, 
huit  Mats  ils  ne  k furent  pas  les  pim  forts . Si  mefme 

TPmû3  contre  l’Eglife  les  portes  d’enfer  ne  fcpcuuent 1 
iubLlTJà'  prcual°ir  » combien  moins  contre  fon  efpoux  , 
vnfL ‘ contre  fon  chef?  CT  leur  lieu  ne  fut  pim  trouvé  a» 
y èjyuow  ciel.  Ce  que  les  fidèles  Abel,  Enoch,  Elie , ôcc.  ont 
p ro  *£77-  trouué  grâce  deuant  Dieu , ce  qu’ils  ont  combatu  les 
y.gw  ta-  Royaumes  , exercé  iuflice,  obtenu  les  promejfes,  fermé 
la gueule  des  Lions , cfieint  la  force  du  feu,  ôcc.  ce  n’eft 
1 i ££77  - finon  en  fadeur  du  Fils  de  Dieu , enverra  delà  vi- 
àu-  &oirc , qu*il  a obtenue  pour  eux  & pour  nous  en 
Ci  mort,  laquelle  dés lorsproduifoic  les  effets  en- 

*4  '.  . 
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uêrs  Dieu , dcuant  les  yeux  duquel  routes  chofes  Mat.  16 
fontprefentes  . Mais  d’autant  qu’és  chofes natu-  18. 
relies  la  caufe  va  deuantfon  effeéfc  en  temps  aufli  ir, 
bien  qu ’cn  dignité, c’eftpourquoy  I’Efcriture par- 
* le»  comme  li  Satan  n’auoit perdu  fa  forcecontre  ,4’ 
les  eleus  finon  apres  la  venue  de  N.S.  Ainfi  Noftrc 
Seigneur luy  mefmcj  Maintenant  >dit-il,lefrince  de 
ce  monde e[i  testé  dehors. 

-A  donc l'tuy  vne grande  voix  aucieldijant.  S.  Iean  verf-  IO* 
voit  bien  comme  danslc  ciel  tant  le  Dragon  corn-  * ,.H,ne 
battant  contre  N.  S.  comme  les  Anges  le  magni-  RâbUn" 
fîans  . Ne  s’enfuit  pas  pourtant  que  les  Anges  ealSSS. 
n’aient  autre  domicile  que  celuy  du  Dragon.  Mais  Sic  ificra- 
1 vn  8c  1 autre  le  doit  entendre  lclon  la  nature  du  tesEanegi- 
fubicdh  Maintenant ejl  adutnu  le  fol  ut  & c.  Comme  ritof-9 9. 
lors  que  N oftre  Seigneur  monta  au  ciel  les  Anges 
s entre-  relpondans  chantoient  oc ftoijîcuef  Sfayvc  les  ^ 

cantiques  que  nous  reprefente  Dauid  Pfal.  24.  *** 

Ainfi  lors  que  Noftrc  Seigneur  par  fii  most  en  flou- 
ttt  la  mort  en  vstloire , les  Anges  en  ont  chanté  les 
cantiques sriomphauxtrry/wsf  qUC  nousre-  'm* 
prcleute  laindt  iean.  Car  l accusateur  è>(ÿ.7>s^Pfp(a  de  ^ Tve 
nos  frères  a cftédeietré.  Le  Cardinal  Damianen-  '**] 
uironl’an mlx.  L’authentique £/fw«re,dit  il,b défi-  T<w 

gne  cr  lejltle  des  inter frétés (fclatrcit  quel'AntechnJl  aZ^- 
regnera  trois  Ans  CT  demy,  qu’ayant  tue  Enoch  CT  Elie  ™&Joy- 
luy  mefmeauec  la  fine  grand’ fart  de  fes  membres  fera  ***. 
tué  far  Muhel  l'archange.  La  croyance  donc  d’a-  lf"uAï°- 
lors  cftoit  que  les  1260.  iours  de  l’Apoc.x  1 .3  .&  les  Norwft 
Ji(»o.  loursdcl’Apoc.xi  1. regardent  vn  mef-  in  accu- 
meiiedc . C eftcc  <juc  ie  croy  véritable.  Le  refte  ûndover- 
ooit  cftrc  imputé  à l’erreur  commun . Pour  le  futia  ,an~ 

, , . „ tum  fub. 

« ne  i»pudcnua  qtujqn  Jgdfuror  5cc.  b Uh.C.tp.  16.  ;<g.  509. 
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moins  cft-il  du  tout  probable,  qu’en  ce  chap.  xil. 
les  i2^o.  jours  du  verCcr  vi.  contiennent  le  mefme 
temps  qu’au  verfetxiv.  vntemps,deux  temps  c r-U 
moitié  de  temps.  Ainli  les  veilcts  xm.  xiv.  fontvne 
paraphrafeduverfct  vi.  commesles  verfetsy.S.?. 
10. 11.  ix.fontvneparaphrafcdcs  verfets  4.  &c  5. 

Et  le  Jerpent  set  ta  de  l'eau  comme  vn  fieuue  de  fa 
gueule  apres  la  femme,  afin  qu'il  la fi  fi  emporter  par  le 
' - fieuue. 

Cela  peut  bien  eftre  pris  comme  vn  tableau  des 
combats,  que  Satan  liure  tous  les  jours  àl’Eglife. 
Mais  il  femble  que  faindfc  Iean  regarde  quelque 
chofc  de  fpecial  arriué  enuiron  1260.  ans  apres" 
l’AfccnfîondeN.S.  Or  cft-il  ainfî  que  l’an  1294. 
fut  cleuBoniface VIII.  quil’antjoo.  femità  pu- 
blier fon  profane,  fimoniaque,  (àcrilegc  iubilé,  &c 
l’an  1301.  fit  ceftc  conftitution  horrible,  parla» 
txtra.em . quelle  il  déclare,  quslefià  toucehumaine  créature  ne- 
I*1, ceffaireafalut  feftrcfubieit  au  Fontife  Fjmain . C’cft 
(indam  vouloir  noier&abyfmer  aux  enfers  tous  lcsChre- 
1 ’ (liens,  qui  ne  cognoilfent  point  le  Pape,  ou  qui  ne 
veulent  pas  fupporter  fes  tyrannies.  4 

Mais  la  terre  aida  à la  femme , O'  1*  terre  ouuritfd 
gueule,  engloutit  le fieuue  que  le  Dragon  auoit  ietti 

de fa  gueule. 

Sinuln’euftrefiftéà  ce  Dragon,  àcetrcf-mal- 
faifantBoniface,  quieuft  peu  puis  apres  refifter  à 
l’infolencedu  fiege  Romain»  Mais  Dicufufcitavn 
Prince  terrien,  Philippele  Bel  Roy  de  France,  qui 
reprima  l’audace  de  ceftc  gueule  ouuerte  pour  en- 
gloutir tous  les  Princes  Chreftiens.  Il  neft  pa* 
pour  cela  beloin  de  reftreindre  la  dcfcription  de 
üind  Iean  aufaidl  du  Roy  Philippe  le  Bel,  mais 
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thiftoiredcBoniface  VIII.  cfchcanrc  à peu  près 
au  bouc  de  1160.  ans  apres  l’Afccnfion  de  Noftre 
Seigneur  rend  d’aurant  plus  remarquable  laclo- 
fturcdcccsxx^o.ans,  8c  fcpcutaccommoderaux 
deliurances  pareilles  que  Dieu  de  fois  à autres  a 
o&royés  à Ion  Eglifc , notamment  durant  les  trei- 
ze premiers  fieclcs. 

.si  donc  le  Drdgonfut  courrouce' contre  U femme , O*  t 

s en  aIIa  foire  U guerre  contre  les  Autres  de  U femence  d'o- 
celle , qui  gordent  les  commmiemcns  de  Dieu,#*  <1*** 
ont  le  tefmotgnAge  de! efu*  Chnjt. 

Rome  animée  par  Saran  a pourfuiuy  lesPrinces 
Chrcftiens  de  l’Europe,  8c  lesagourmandez  plus 
infolcmmcnt&  impunément,  qu’elle  n’a  faift  la 
France.  Or  bien  que  Rome  fe  dilc  Chrefticnne,  la 
la  merc  de  tous  les  Chreftiens , lî  eft-ce  que  les 
meilleurs  Chrcftiens  font  ceux  que  celle  marallre 
pourfuitaucc  plus  d’animolîté,  tant  qu’elle  peut. 

Je  ne  fcdy,  ie  nepenfe  pAi  quily  au  en  toute  l'Ef triture  Terrier  eh. 
vn  feul  lieu  fembUblt , fi  on  peutAppeller  tJofre  Sei-  1S-P‘  %7}> 
gneurjefw  Chnjlle  Fils  det'Eglife.  Quel  fcrupulel 
Ell-cc  pointla  couler  le  moulchcronî  Iefus  Chrift 
cft'il  pas  fils  &:  pere  de  Dauid  ? Dauid  cft  il  pas  fils 
dcl’Eglifc  ? Pourquoy  donc  noftre  S.  ne  pour- 
ra-il  ellre  dt£k  fils  de  l'Eglife  félon  fon  humani- 
té, pere  félon  fadiuinité?  Lyranusprouue  fon  in- 
terprétation, qui  eftauflî  la  noftre,  parce  que  dit 
Noftre  Seigneur  ; Qui  fer  a U volonté'  de  mon  pere  ce-  Mot.  it. 
luy-U  {fl  mon frere , ma foeur  çr  mA  mtre . V ous  mef» 
me  puis  apres  vous  rendez,  alléguant  ce  que  dit 
l’Efpoufe;  Sortei^,  vtyc\Jiücs  de  Sun,  le  Roy  Sdlo-  Cat*.  j. 

mon  AuecU  couronne,  dont  Ja  merci' a couronnée  Autour  **• 
defes  eff  ouf  Ailles.  Ce  Salomon  c’cft  le  Chrift. 
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C' efl chofe  tref  ahfurde  de  npporter  la  Prophétie  de 
fiinft  le  An  à la  première  manifeflatson  de  N.  S . Cela 
n’eft  nullement  abfurd. L’Eglife  n’aenfantéChtift 
qu’vne  fois.  Mais Iuy  l’cngendrc  tou  Ic^iours. 

L’Eglife  Judaïque  Lors  efl  oit  en  vneflut  fort  Iran - 
quille. 

Ains  elle  cftoit  fous  vn  tyran  trcf-cruel.  Et 
le  corps  de  l’Eglife  lprs  plus  que  iamais  cftoit 
en  traüail , en  l’attente  d’vne  fain&e  impatience 
fentant  approcher  la  fâifon  aflignec,  foufpirant 
apres  celle  bien  heurcufevenutdcnoftrcRedem- 
pteu^comme  maintenant  nous  auons  à foufpirer 
apres  la  fecpnde  venue,  apres  l'Apparition gloneufe 
de  no flre  grand  Dieu  cr  Su  teneur  N oflre  Seigneur  lefus 
Chrifl. 

Par  la  tentation  de  N.  S.  Je  fin  chrifl  au  defert  ap- 
pert que  le  diable  efloit  en  doute fl  Noflre  Seigneur  efl  oit 
le  Meflie. 

Appert  qu’il  feignoit  d’en  douter,  qu’il  tafehoit 
d’induire  N.  S.  à en  douter;mais  s’il  en  doutoit,ou 
non,  la  tentation  ne  le  prouue  point.  Satan  pou- 
uoit-il  pas auoir  ouy  leCantique  des  Anges  & veu 
tant  de  preuues  que  les  EuangelifteS  nous  racon- 
tent? 

il  faut  eflre  du  tout  hors  du  fenspour  dire  quel*Eglife 
ait  efl é du  defert  diurne  cens  ans.  El’ efl  il pas  ditl  d'elle, 
Qut  efl,  celle-cy  qui  monte  du  defert? &c» 

Tout  l’cftatde  la  vie  prefente  nous  eft  vn  de- 
fert au  prix  de  la  terre  des  viuans,qui  nous  eft  pro- 
mifelàhaur.  C’eft  là  proprement  que  l’Eglife  fera 
gloticufe , fans  rafehe,  fans  larme . Icy  bas  elle  ell 
toujours  en  combat, en  voyage,  trauaillec  ou  me- 
nacée dp  beaucoup  de  difficuitcz  , qui  luy  font 
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comme  ronces  dn  defert. 

C'efivne grande  folie  (Cejlimer  qu'aller  au  defert foit  pcrr^rr  ^ 
deuetur mUifiblt.  S 67.  Qd 

Ouy,  fi  nous  faifions  l’Eglifelorsabfolumcnt  88S. 
inuifible.  Mais  puis  queDieu  nous  reprefenre  fon 
Eglifc  depuis,  au!li  bien  que  deuantfiûnCl  Iean, 
fubic&c  à beaucoup  de  calamitcz  en  ccftc  vie, 
s’enfuit  que  nous  ne  deuons  pas  ccrcherl’Eglifc 
feulement  en  la  fplendcur  externe,  mais  que  lou- 
uent  elle  peut  eftrc,  comme  ne  paroi  fiant  point 
aux  yeux  de  ceux  qui  font  aullî  dcfdaigneux, 
qu’outragcuxenuersellc.  £n  tel  eftat eftoient les 
ndclçs  des  dix  lignées  fous  Achab.En  tel  eftat  ont- 
ils  peu  eftrc  fous  les  Ariens  qui  ont  eu  leur  régné 
long  remps , 6c  depuis  fous  l’inquifition  de  Babel 
en  tfpagnc,  & ailleurs.  St  vosreprehenfionsfont  P*o?  <u«- 
fi  reprchcnfibles  , quels  miracles  pourriez  vous  p2- 
faire  , fi  vous  auicz  cnrrepris  d’eferire  fur  l’Apo-  or  fmyA~ 
calypfc  3 vous  n’en  lilés  les  commentaires  , que  S /cu- 
pour  les  grabclcr*.  • 


CHAP.CXlll. 

La  Bette  montante  de  la  mer. 

IE  vy  vnt  belle  montante  de  U mer  ayant  fept  telles  Apoe.  ij. 

eW/xfflnw.L’hommceftfi  miferable,queplus  v • I* 
Dieu  l’ennoblir,  Sc  plusils’abbeftir.  L'homme  qui  py  4?  l0. 
ejl  en  honneur  cr  n'a  point  d’intelligence  deuient  fem-- 
blable aux  bejles  qui perijfent,  C’cltpourquoy  Dieu 
reprefentc  non  feulement  Alexandre  par  vn  bouc, 

Darius  Codomannus par vn  bélier,  maisilvfcdc  Dan,el 8’ 
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mefraes  limilitudes  pour  reprelenter  les  Monar- 
chies routes  entières.  T outes  les  quatre  belles  que 
Daniel  defcrit  ch.  7.  il  les  defcrit  comme  montan- 
tes de  la  mer.  On  eft  d'accord  que  les  trois  pre- 
mières reprefentent  les  Monarchies  des  Babylo- 
niens, des  Perles,  & des  Grecs,  & la  plufpart  des 
anciens  ont  entendu  la  qiiatriefme  des  Romains^ 
A cela  peut  bien  ellre  ce  qu’aregardé  S.  Iean  nous 
deferiuant  vne  befie  montante  de  U mer,  comme 
pour  nous  aduertit  qu’il  veut  défaire  i’vne  des 
quatre  belles  que  Daniel  a veu  montantes  de  la 
mer,  ioin£t  que  Rome  n’efir  pas  loin  de  la  mer, 
moins  que  la  BabylOne  de  deflus  l’Euphrate.  Il 
n’eft  pas  pourtant  necelTair^que  S.  Iean  & Daniel 
deferiuent  Romcd’vnc  meime  façon.  Danielfcll 
contenté  de  nous  mener  iufqu’à  la  deftruelion  de 
Icrufalcm,  fai&e  par  Vcfpafian.  Saind  Iean  regar- 
de principalement  ce  que  Rome  a faid  depuis, 
mais  pour  la  nous  rendre  plus  recognoilTible,  fans 
la  nommer,  il  luy  donne  fept  tefteSjC.d.  fept  diucr- 
• fes  fortes  de  gouucrnement,  dont  les  cinq  elloienc 
pafleesjàlçauoirlcs  Rois,  les  Cotifuls,  les  extraor- 
dinaires Tribuns  de  gendarmerie , les  Decemuirs, 
&les  Didateurs,  la  fixicfme,  qui  comprend  les 
Empereurs,  eftoit  en  eftat  lorsqueS.  Icanefcri- 
uoit.  Iufques-là  conuiennent  la  plufpart  de  nos 
interprètes.  Qu^nt  à la  fcptiefme  telle,  veu  que 
S.  Iean  luy  donne  peu  de  duree,  ie  croy  que  c’eft 
Odoacer,  qui  tenoit  & gouucrnoit Romcd’vnc 
façon  coure  autre  que  n’auoitfaid  aucune  des  te- 
lles precedentes  . Et  fur  les  dix  cornes  y àueit  dix  du - 
demes.  Rome  pofledoit  du  temps  de  lâind  Iean, 
& long  temps  depuis , pour  le  moins  dix  gtandes 
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prouinccs , qui  pouuoient  faire  dix  notables  Sc 
puiflâns  royaumes , ffl fi" [es tefiesy  auoit  vn nom  de 
blafiheme.  Chacune  de  fcs  fept  formes  de  eouuer- 
i>emenr,de  ces  fept-fortes  de  chefs  qu’a  eulc  Sénat 
Romain,  portoit  font  titre  de  blafphemc.  Odoa- 
ccr  eftoie  Arien.  Les  cinq  premiersgouuerncmcns 
eftoient  totalement  Payens.Du  fixiefmc  quelques 
branches  voircmcnt  ont  elle  bonnes,  notamment 
Gratian.Theodofe,  &c.  mais  la  plus  grande  part 
des  branches  de  celte  corne  ont  elle  Payenncs  ou 
Ariennes.  Et  raefme  fous  les  meilleurs  & plus 
Chrelticns  Empereurs  la  plufpart  du  Sénat  cftoit 
Payen,  vfoiten  parlant  des  Empereurs  d’vnftyle 
Payen  & blafphematoire. 

U,  Et  la  bejie  queje  vy  efloitfemblablea  vn  Leopard^CT"  t 
Jès  pieds  comme  d'vn  Ours  t CT  fit  gueule  comme  d'vn 
Ltott.  Parceverlèt  femble  que  laindlean  encore 
plus  exprertement  que  par  le  premier  nousaduer- 
tit  que  celle  belle  cil  la  dernierc  des  quatre  que 
z Daniel  deferit  chap.7.  comme  plus  furieufeque 
pasvnedes  trois  premières,  & tenante  de  toutes 
les  trois,  comme  de  faid  Rome  tenoit  vnc  grande 
partie  de  tout  ce  que  tenoient  les  troisMonarchics 
precedentes.  Et  le  dragon  luy  donna  fis  puifance , C7* 
J$n  throne  cr grand  pouuoir.  Toute  la  domination 
que  Rome  a conquife,  bien  que  lelon  les  hommes 
elle  prift  ordinairement  des  titres  iulles,  iî  elt-ce 
que  deuantDiqu  s’clloient  moyens  diaboliques, 
fraudes,  violences , vfurpadons  pleines  de  lâng, 
de  rapines  & de  toutes  fortes  d’opprellîon.  Que 
s’il  y auoit  de  Tiniullice  en  fes  conqudles , il  y en 
auoit  encore  plusapres  auoir  conquis.Tors  qüc 
les  Romains  le  tenoient  ailcutezdciapoiTelIion, 


9$o  Ch.  CXIII.  la  beste  montante 
t*JIh  fit  lors  que  plus  infolcmment&  iniquement  ifs 
Verre  lu - £yrannnoient  les  prouincrs , n arrtuanr  gueres  que 
menais,  le  Sénat  chaftiaft  les  gouucrneursdesProuinces, 
Exal  ad  quelques  concullîons  qu’ils  y eufTenr  commifes. 
oâaaam  II  falloir  mille  peines  8c  defpcns  pour  conuaincre 
bibitU&  ^CS  concu® onaircs , & apres  les  auoir  conuaincus, 
fruitur  ^es  chaftimens  en  elloient  fi  légers  que  les  voleurs 
Dijs  Ira-  ne  s’en  faifoient  que  moquer. 

*is,attu  vi&rix  prouincia  ploras. 

v.  j.  St  te  vy  L'vnt  de  fes  tejles  comme fr*ffiee  à mort , m*i* 

JkpUje  mortelle  fut guerie.  Cela  fe  peuc  inrerpretec 
diuerlemcnt,  parce  que  Iules  Celàr  peut  eftrc  cot> 
fideré  comme  Diélâtcur,  ou  comme  Empereur. 
Si  comme  Di&ateur,  il  appartient  à la  cinquicfme 
telle,  qui  fut  en  luy  tellement  abolie  qu’elle  ne  (« 
reloua  plus.  Car  depuis  Iules  Celàr  nul  ua  voulu 
prendre  le  titre  de  Diélateur.  En  ce  cas  faudrait 
rapporter,  comme pluficurs font,  celleplayeàla 
mort  de  Ncron.Ceux  qui  confpircrent  contre  luy 
feignoient  en  vouloir  non  feulement  au  Tyran, 
mais  aullî  à la  tyrannie,  pourrellitucràla  Répu- 
blique là  liberté.  Mais  les  chofeS  neantmoins  fu- 
înueiuil.  rentremifes  comme  deuant.  C’eflpourquoy  quel- 
& caluo  ques  vns  appelloientDomitian  leChauuc,Neron. 
parcret  $j  vous  COnfidercz  Iules  Ccfar,  non  feulement 
Ncrooi  comme  Dictateur , mais  comme  Empereur , tel 
qu’il  elloitencfFeél,  lors  vous  direz  que  la  forme 
de  gouuernement  Impérial  rcccuten  la  mort  de 
Celàr  vne  playe  mortelle.  Car  ceux  qui  tuèrent 
Cefar  en  vouloienr,  non  pas  tant  à Ccfar , qu’à  ce- 
lle forme  de  gouuernement,qui  ne  laillà  pas  pour- 
tant de  fc  relbblir  en  fon  heritier  Augullc,commc 
ncpucu,voirc  fils  adoptif  de  Iules  Celàr.  Pourtant 
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tous  les  Empereurs  s'appelaient  Ccfârs . Ils  le  viio  In- 
donnoient  pluficurs  titres , mais  les  deux  premiers  fcripuGn» 
cftoient  Empereur,  Ccfar.  Et  route  la terre  s'efmer-  t*rt,Ljpfiit 
ueillant  alla  apres  la  Befle.  Rome  du  temps  de  (àinÆ  * 

Jean  &c  long  temps  depuis  luy  elloit  plus  grande 
DamequeBabyloncfousNabuchodonofor,  au- 
quel  cependant  Daniel  dit  ; En  quelque  part  que 
Joient  les  hommes , cr  les  bejles  des  champs , CT  les  oi~ 
féaux  du  ciel  t Dieu  ce  les  a donner^entamain,  (yt'é 
fastl  dominer  fur  eux.  Les  cfcholesappcllent  ces  fa- 
çons de  parler  mf^ôf-mne,  fAtume,  quand  par  forme 
de  conccfllon  nous  imitons  le  langage  de  ceux  à 
qui  nous  parlons,  ou  dcfquels  nous  parlons.  Na- 
buchodonofor  fe  qualifioit  Roy  des  Rois,  Sei- 
gneur de  l’Vniuers.  Romedemcfmcs.  En  cela  le 
S.  Efptit  les  deferit  félon  les  titres  qu’ils  fc  don- 
noient.  A ux  autres  chofes,  il  les  deferit  félon  les  ti- 
tres qui  leur  conuenoienten  effed, comme  diftim 
Rome  fc  dit  Dame  de  tout  le  monde , mais  c’cft 
vnc  Belle  monilrucufe,  rauillime,  blafphcmante. 

Ainfilcs  Princes  fontappellez  Dieux  parleurs  flat- 
teurs. L’Efcrituremefmepourleurapprendrcleur  pj i/,  gt. 
deuoirlesappclleainfi, mais, dit-elle;  Vous  mour - 
restons ycommevn  autre  homme.  Que  peuflent-ils  à 
bon  efeient  penferà  ces  chofcs! 

Et  adorèrent  le  dragon,  qui  auoit  donne  le  ptuuoir  à v.  4. 
la  Befic.  Du  temps  de  iaind:  Iean  la  plufparr  des 
fubieds&admirateursdcRomcc’cftoientPaycns, 
dcfquels  il  cft  di£h  Les  Dieux  des  Gentils  font  dtables.  *•  Cor.  10. 
La  plufpart  de  leurs  Dieux  c’eftoient  hommes t0* 
mortels,  ou  pieça  morts.  Mais  Satan  eftant  au- 
theur  de  l’idolâtrie,  qui  fait  adorer  les  hommes, 
ceuxquikcrifioientàRomulus,  à Néron,  à Do-  • 
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mirian  fontiuftement  condamnables,  comme  (a* 

, crifians  au  diable  mefmc-Et  adorèrent  la  Bejte,difént, 
Qj*}  tfl  femblable  à la  Befe , pourra  combattre 

antre  eût?  Les  Payens  de  l’Empire  Romain  ado- 
roient  leurs  Empereurs,  & la  ville  mcfmc  de  Ro- 
me, leur  ofïrans  des  temples,  des  autels,  des  facri- 
fices,appellansRome,  la  viüe  etemeüe.  Ntloritu . 
v rt*m  altos , nil  or tum  taie fatentes , publions  ordinai- 
rement queiamais  il  ri’y  auoit  eu,  iamais  n’y  auroit 
de  domination  Comparable  à celle  de  Rome. 

Et  Ittyfut  bailler  bouche  préférante  grandes  chofes  & 
blafthemes.  Cecyeftant  commun  à Antiochus,  ï 
RomciaPayenne,àRomerAntichrcftiénc.  C’cft 
pourquoy  plufieurs  ont  emprunté  tantoft:  de  Da- 
niel, tantolt  de  ce  verfet,  tantoft:  du  chapitre  xvi  i. 
les  termes  exquis  qui  y font,  pour  reprefenrer  l’im- 
nltafumi-  pieté  de  KAntechrift.  Et  luy fut  donnée  mirt/rcu 

tmr  Pfalm.  puijfance  d'exploiter  quarante  deux  mois,  Comme  le 
motHebrieu n#y  * quelqucsfois,  ainfi  mwicyCc 
17.  Sed  fi  Pcut  Prendre  pour  ce  que  les  Latins  difent  res  géra 
jiflor.t  o.  re>  exploiter,  manier  les  affaires.  Romedoncpar 
j.  Ugtmus  fon  Sénat  a manié  les  affaires,  conquérant,  pofle- 
wwjW  dant,  & en  fin  perdant  peu  à peu  fi  domination 
ïfd wai  plus  de  quarante  & vn  mois  prophctiaucS,  c.  d. 
•rfHs.lat.  plus  de  1130.  ans.  Lefurplus,  fçauoirfiifdoitcftre 
4.13. mi-  d’vn  mois  entier  ,.d’vn  demy  mois  , d’vn  tiers, 
*-  ou  de  deux  tiers  de  mois,  de  quinze,  vingt  ou 
xh  ÙHO.U-  trente  ans , n’importe  fur  vne  fi  grande  fomme. 
w tvet.  Vnhommemefmesaprcsauoirreceulccoupdela 
Sjuddbac  mortfe  remUe  quelquesfois  encore  long  temps-. 
phrafeolo-  DauantagCj  c’eft  vn  axiome  rccogncu  tant  par  les 
lurifeon  luîtes , comme  par  les  Talmudiftes , que 
uerfd  addidermt  ex  verfta  7.  vocem  nuüa  nccefitate. 
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Van» le  mois,  le iour commencé fouuentcft tenu 
pour  achcué.  Tcfmoin  la  façon  de  parler  ordinai- 
re des  anciens,  qui  donnoicnr  dix  mois  à la  gro(Te£ 
fede  la  femme.  Mutrt  longé  decem  tulerunt  fajhdu  yirg.eeUg. 
menfes.  Rome  fur  baftic  par  Romulus  754.  ans  S4/’-7-ï* 
auantla  datte  de nollrc  Seigneur.  Odoaccr  fut  tué 
l’an  de  la  datte  de  noftre  Seigneur  493.  par  confc-  noTb^» 
quent  Ü47.  ans  apres  que  Romulus  euftietté  les  a.  ju. 
fondemens  de  la  ville  de  Rome.  Item , Romulus  }*i7- 
nafquit77Z.ansauantIadattedcnoftrc  Seigneur.  J11** 
Odoaccr  fut  desfaid  parTheodoric  en  trois  ba-  ,t44* 
tailles  l’an  489.  L'entre-deux  donne  izifo.  ansac-  fljtqJ. 
complis.  Le  principal  cft,  que  fainéUean  ne  nous  Vidt&f 
prédit  qu’en  grosjéAo^çSrlescbofcsquideuoient  B*nn.A. 
arriucràlavilledcRome,  ouàl’Egliledc  par  elle.  D'  48* 
Dix  ans  ny  vingt  ans  plus  ou  moins  ne  nous  doi-  & 4?i* 
uent  point  faire  de  fcrupulc.  , 

Et  elle  ouurit  f*  bouche  en  blé^htmes  contre  Dieu  à v.6. 
bUjfhemerfon  Nom,  cr  [on  tébernécle  cr  ceux  qui  hé- 
bit  eut  éuciel.  Sain&  Ican  ayant  deferit  la  duree  de 
la  domination  que  Rome  par  fon  Sénat  a conqui- 
fe,&  tenue  long  temps,  il  rcuientàladefcription 
de  fes  principales  impictez,  qui  font  celles  qu’elle 
a commifes  depuis  la  prcdi&ion  de  S.  Ican,  quel- 
que zoo.ansdurant.Sonimpietcdonccftojr,qu’cb 

le  adoroit  toute  forte  de  Dieux,  fors  que  le  v ray. 

Jl  lujfutauft  donne  de fétre  guerre  contre  lesfétnfts  v.  7. 

CT  les  vé/ncre  : éufi  luy  fut  bétüee  puiféneefur  toute 
tribu,  cr  léngue , o'  nxtion.  Rome  tenoit  pour 
athées  ceux  qui  n’adoroient  point  fes  faux  Dîeux, 
comme  telle  les  perfecutoir  cruellement,  fur  tout 
les  vrais  adorateurs  du  Dieu  viuant  & vray,  du 
Créateur  de  1” Vniucrsfc  Rédempteur  dci’Eglife. 
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8?4  Ch.  CXIII.  la  buste  montante 
Nonobftant  Ton  impiété  Dieu  permit  qu’cllcr 
crcut  en  puiflànce,  mefme  quelque  tempsapres 
la  more  de  S.Iean,  comme  fousTraian.àlamorr 
duquel  femblc  que  Rome  eftoicau  plus  haut  de  là 
domination.  Traian  mourut  17.  ans  apres  faind 
Ican,l’andeN.S.  117. 

Tellement  que  toits  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  l’a- 
dorèrent , defquels  les  noms  ne fojit point  eferits  au  liure 
de  vie  de  l' vigneau  occis,  des  la  fondation  du  monde. 
a Ro  1er.  Quelques  vns  rapportent  ces  mots  la  fondation 

ij 49 .*9?  dumonde,  à l’occilion  de  l’Agneau . Mais  les  plus 
ijjo.  H.  corre&es  éditions  Grecques-1  mettent  vne  virgule 
s te p hatû.  apres  le  mot  1 jtpuï{&v  occis , pour  monftrer  que  c’eft 
Ilanttni.  <JCS  clcus  qU’il  faut  entendre  que  leurs  noms  font  ef- 
jipoe.  17.  crits  au  liure  de  vie  dés  la  fondation  du  monde , voire 
8*  auant  U fondation  dumonde.  Ceux la,  bien  que  quel- 

t fpte* i*  <îBCS^°*s  ils  croupiflenc  quelque  temps  dans  les 
idolâtries.  Toit  de  Rome  la  Payenne,  foit  de  Rome 
l’Antichreftiennc,  toutesfois  ils  n’y  pcrfcucrcnt 
pas.Dieu  les  en  retire  deuan  t leur  mort.Quant  aux 
autres > ils  courent  àPimpietc,  Toit  celle  de  Rome, 
foit  celle  des  Pcrfcs,  ou  d’autres.  Mais  à Rome  eft 
donnée  l’impieté  de  tout  le  monde,  parce  qu’elle 
fc  difoit  Dame  de  tout  le  monde. 

Si  quel  qu’vu  mène  en  captiuité,  il  fera  mené  en  capti- 
vité-, Si  quelqu  vn  tue  auec  l’eÿee , il  faut  qu'il  foit  tué 
avec  l'cfpec.  T ous  les  Tyrans  ont  part  à celle  mena- 
ce. Rome  fur  tout  cnafouuentfaidl’clprcuac, 
notamment  durant  les  cent  ans  qui  ont  précédé 
fuiuy  la  mort  d’Odoacct. 

Terrier  eh.  l'explication  que  les  Mimfres  font  de  ce  chap.xi  n . 
xé.pM  9-eflant  le  principal  fondement  de  l’ opinion  qo  ils  ont  que 
U Pape  ejl  l'^intcchrifiji  c Ile  efi  féujft , il  ferai  donc&Ma 


zo. 
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affairement  vray  que  leur  fej  eflftujfe,  que  leur  fchifme 
efl  m Audit,  &cc- 

Vous  faites  Iesmcfmcsrodomontahcsfbuuent.^«j.79*. 
La  fauflcté  de  vos  prefuppofitions  efl  euidentc.  & ***** 
Zuinglc,  ny  Caluin  n’ont  point  efcrirfurrApoca-^'''** 
lypfc,furtout  fur  ce  c.13.  Neantmoinsilsctoyoiet 
que  le  Pape  efl  l’Antcchrifl,  pour  le  moins  le  tc- 
noient  pour  fi  grand,  fl  malheureux  Àntcchrill, 
qu’ils  fc  font  fends  obligez  en  leur  confcicnce  de 
fecouër  Ion  ioug , & y conuicr  lesautres.  Le  pre- 
mier commentaire  que  nos  Do&eurs  ont  eferit 
fur  l’Apocalypfc  c’cll  celuy  de  Bulingcra  Zurich 
l’an  1557.  Et  combien  y auoit-il  que  la  reforma- 
tion elloic  faidle , nos  Eglifes  dreflees  en  SuifTe,  en 
Allemagne  , en  Angleterre,  en  France  ? Quand 
l’Apocalypfe  nauroit  di&  vn  fêul  mot  du  Pape, 
ny  de  Mahomet,  nousnciairtionspasdcles  tenir 
tous  deux  pour  tyrans  infupportables.  La  co- 
gnoitlince  que  nous  auons  d'ailleurs  de  leur  fêdti- 
Clion  tyrannique,  fait  que  plus  hardiment  nous  • 
eflayons  fi  nous  trouucrons  point  en  l’Apoca- 
lypfe quelque chofe  qui  leur  conuicnne.  En  celle  Voye\fuo 
recerchc  fe  rcnconrrent  plufieurs  difficultcz , plu- th-1-  Mb 
ficursdiucrfitez  d’opinions.  Mais  cela  n’efbranlc 

{joint  la  certitude  que  nous  auons  d’ailleurs,  que 
cPape  par  fi  tyrannie  nous  oblige  à le  combattre, 
veu  notamment  qu’en  l’Apocaîypfc  demeurent 
plufieurs  chofcs , en  l’explication  & application 
defquellcs  nous  fommes  tous  d’accord.  Le  temps 
nous refoudra du  relie. 

Quelle  horreur  de  confondre  l'Empire  des  Payent  au  te 
l'Empire  des  Chrejhens?  - ttff.89®. 

De  prime  face  cela  fcrablc  horrible,  de  dire  que 
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fous  ccfte  monftrueufe  8c  blafphcmantc  befte 
, foienc  comprins  les  Empereurs  Chrcftiens,  qui 
ont  commencé  dés  l’an  312.  & ont  continué  quel* 
que  cent  foixantc  ans  iufqu’à  Auguftulc.  Mais 
confiderons  les  chofes  de  fens  raifis,  nous  n’y  trou- 
uerons  horreur,  ny  erreur.  1.  Conllantin  & fes 
, fils,  & depuis  eux  louinian,Valentinian  & Valcns, 

quoy  qu’ils  fufifent  Chreftiens,ils  portoient  néant- 
moins  le  titre  & les  marques  du  Pontife  Maxime, 
qui  eftoit  l’vnedes  impietcz  Payennes.iufquesà 
Nifi  Gra-  Gratian,lequel ayant  refufé  ce  titrc,comme  impie, 

, «an*,  ait-  les  Payens  donnèrent  l’Empire  à Maximus,qui  fut 
bant , fiat  kjcn  d’eftre  deux  fQjs  Maximus , 8c  tint  l'Em- 
JAixchb  P‘rc  c^n<l ans  cn  l‘trc  P°ntHc  Maxime , comme 
Maximus  lcs autres,  iufques  à l’an  388.  Ceux  qui  font  fuyuis 
Poncfieu  n’ont  eftéquafi  que  titulaires  Empereurs.  Ce  que 
Crutni  les  fubie&s  des  Princes  font , fouucnt  eft  imputé 
infirift.  aux  PrinCes  mefmcs-,  quand  ils  ne  rcmpcfcncnt 
f.ioïi.  point.Conftantinfouffroit qu’on  luydiftj  devoti 
NVMINI,  MAlESTATlQyE  EIVS.  Ses  fucceffcurs 

fouffroient  que  leur  ville  de  Rome , voire  qu’eux 
/ mefmcs  fuffent  appeliez  éternels , leurs  iutfîons  fa- 
erees , celefies , diurnes  : fouffroient  qu’on  dift  d’eux, 
leur  dmtnité,  leur  éternité,  &c.  Colluthus  allégué 
iAthanaf.  par  S.  Athanafe  difoit  enuiron  l’an  335.  Jfchyr m 
AfoUg.  x.  ayant  prefentérequefi  eàla  pieté  de  nos  Seigneurs , 

gufies  CT  Cefars  , leur  dtmmté  a ordonné  qu'on  y pour- 
ueut.  Regarde  donc  que  les  exemplaires  de  cefie  diuine 
patente , O'  les  memoires.de  nofire fawBeté  e fl  ans  leui^ 
que  Ion  procédé  à l'affaire,  à fin  queeequiaeftédiuine- 
jtpndBar.ment  ordonné  fournis  en  effeB,  Ainfi  Petroniusaile* 
A*D.p 4.  gué  par  Baronius*,  Selon  le  celefie  commandement  de 
nofire  Seigneur  le  tref-grand  Confiante.  Item;  Selon  le 
' mandement 


Dftjitized  by  Googlel 


I 


D!  IA  M!K,  %fj 

maniement  de  P éternité  dudifl  rPnnce  très -clément.  c yb.  U 
Lan  405.  les  Empereurs  Honorius,  Arcadius  iCvfirul.  4. 
&fon  filsThcodolc  U.  St  quelque  ckofe,  difenc-iU» 

*fi  exige  prxrsrmoderatam  numinis  noftri  defini- 
tionem  par  dtffut  le  modéré  règlement  de  noflrc  dtut- 
nitéttkc.  L’an  414.  Thcodofe  II.  Que  la[acree[amlle  c.Defa- 
Eghfe  deTheffalontque  [fâche , que  la  capitation  qui  luy  erofantHo 
ejt  propre  4 ejtèfoulagec  berieficio  noftri  numinis  par  £icl- 1 *• 
le  bénéfice  de  nofire  dimmté.  Lan  449.  Theodofc  II.  c Ti 
&Valentinian  III.  ^tfin  que  tout [fâchent  par  effcft,  simti  Tn- 

3uanrum  noftra  diuiniras  auerfetur,  combien  nofire  nitattl.  j. 

iumité  detefie  ceux  qui  aff’e  fient  la  detefiable  foy  de 
Uefiorius.  Les  mefmes  Empereurs  j Quand  bien  on  c.ieficn- 
oppoferoit  T oracle  celefle,  pour  dire  quelque  decret/*»#*»  £r- 
lmperial.  Eux  mefmes,  ces  chojes  do  tuent  ejlre  em  «**/»«  *10. 
plojeespour  le  voyage  noftri  numinis  de  nofire  diuini-  ^ n* 
té.  Ainfi  la  maifon  de  l'Empereur  s appclloit  la  mai 
fon  diurne.  Les  conftitutions  Impériales  s’appel-  mptrij 
loienr  oracles  (àcrcz,  [acre  diualeu.  Le  lieu  où  elles/»*-  J*- 
fe  publioiënr  f’appelloit  Theopropria,  comme  qui  E**lm*> 
diroirlelieudesarrcfts  diuins.  C'eftoit  vn  iargon 
du  Sénat,  qui  pour  la  plufpart  eftoit  encore  Payen , jg# 
iufqu’à, l'an  410.  lors  que  Rome  fut  prife  par  les 
Gohts,  qui  eftoient  Ariens.  Vous  mefmes  Pad- 
UOUCZjdifant;  Lors  que  Rome fut  prife  par  les  Gothsyil 
t’en  faUoit  beaucoup  quelle  [ufi  toute  chrefiienne.  S ou-  chat,  j «. 
uenez  vous  auflî  de  ce  que  vous  dires;  Tous  les  tm-f-'  °°7* 
pereurs  Romains ydepuis  Confiant my  mefmes  en  Occident  Chap.  17.’ 
ont eficà  Milan %aTreues , à Rauennepluc (ouuent  quàPa&'  9°9, 
Rome.  RorftC'nc  laiffbir  pas  d’eftre  la  ville  capitale 
de  l’Empire  Occidental , ne  fuft-ce  que  par  le 
moyen  du  Sénat,  & des  principaux  Officiers  de 
l’Empire xefidens  à Rome,  dont  pluilcurs  eftoienc 
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Symmacb.  Payens  * Sc  ceux  mefinc  qui  fe  difoicnc  Chrcftîcns 
Valent.  L partaient  en  Payens,  & ne  paroift  point quel’E- 
xo.ep.tj.  uefque  de  Rome  fen  foie  Formalifc,  Lan  37É. 
Symmachus  remerciant  l’Empereur  Valentinian 
de  ce  qu’il luyauoit  donné  l’cftat  de  Prcuoftdela 
yille  de  Rome.  Quel  efi,  dit-il,  le  remerciement  que  te 
epijl.iÇ.  rtn  vcftro  numini  à vofire  dtuinitc?  lly  a Long  temps 
.«  i ...  que  les  penjees  numinis  veftri  de  vofire  dtuinitc  me  re- 
efifl.  18.  gardent fauorablement.  A Theodofel.  C’efl  chefe di- 
gne de  1‘ éternité  de  vofire  dtuimte'.  C’cft  le  iargon  or- 
dinaire de  Synimachus  parlant  aux  Empereurs, luy 
Payen  voircment.  Mais  il  n’cuft  pasainli  parlé, s’ils 
l’cuifcnt  trouué  mauuais. 

Nthil  efi  qitod  credere  de  fe 
N en  pofiit,  cùmlaudatur  Dtj  s aquapoteftas. 

.) . ;C’eft  pourquoy  l’Empereur  Dioclctian  fe  defplai- 
foit,  voyant  comme  les  meilleurs  Princes  eftoient 
fubiects  à cftrc  corrompus  par  les  flatteries  de 
leurs  courtifans. 

F enter  p,  Daniel  aura- il  blafiemt,  difant  ; O Roy,  vy  eter- 

6 09.6*0 . nellemcnt?  La  vie  des  R^ts  efi  fi  importante,  fi precieufe 
^v  v*':  4 tous  les  gens  de  bien  ,qu'tlsn  auront  iamats  peur  de 
blafphemer,  leur  difant,  voïlre  éternité.  , ' , 

Quoy  donc  î V ous  eft-cc  tout  vn  de  fouhaitter 
que  le  Roy  ne  meure  point , & prononcer  abfolu- 
raent  qu’il  eft  immortel;  Si  vous  n’ofez pronon- 
cer le  dernier,  combien  moins  cft-illoifiblc  de  di- 
re voïlre  immortalité? combien  moins  de  dire  vire 
éternité?] 

Combien  q tf es  prtmefles  de  F éternité  du  royaume  de 
Dauidles  fidèles  regardaient  principalement  au  M efi  te, 
fi  ne  blaflhemoient-ils point  en  difant  de  leurs  ^oû,  que 
leur  poïlerïtéferoit  éternelle. 


Tirritr 
p.  6 io. 
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Quand  les  mots  t ter  ntl,  éternellement , éternité  Ce 
idignentauccle  futur,  ils  ne  lignifient  qu’immor-  *•  * 

talité.  Mais  quand  ils  fe  prennent  absolument,  ce 
font  des  plus  honorables  & plus  fpccicux  titres 
que  nous  publions  donner  à Dieu,  du  tout  incom-  ; 
municables  à la  créature. Ces  phrafes  ont  leur  four-  Pan«cs 
ce  de  la  mefme  impiété,  qui  raifoitquelesPayens  *r"nos» 
idolatroient  leurs  Empereurs , leur  ville  de  Rome, 
les  parois  mefme  de  leur  ville,  appcllans  le  tout  *tcrnam 
éternel,  facrifîans,  baftilTàns  des  autels,  des  icm- 
pies  à leurs  Empereurs  & à leur  ville  de  Rome.  Ce  «**t*fbm 
ramage  Paycn  s’eft  rendu  11  familier  que  quelques 
Oirelhcns,  lànsy  penfer,  en  vloient,  parlansainfi  p ?g 
a leurs  Empereurs,  & les  introduifans  ainll  par-  1017.  1 

1er.  Mais  c’eftoicnt leurs  Courrions,  Secrétaires, 

& autres  tels  Officiers  qui  partaient  ainfi,  & non 
pas  leurs  Pafteurs,  les  Dodeurs  bien  appris.  Les 
Poetes  de  noftre  temps  n’imitent  que  trop  ccsido-  . 
latrcsPayenneries.  . • 

* Les  Tribuns  n’intiamass  efit  vnt  forme  destituer  ne-  ( 

mentfouueram  çr fefaré dans  ld  vtUede  Rome.  xi.p.yiy 

l'Ion  pas  les  Tribuns  ordinaires,  mais  bien  les 
Tribuns  extraordinaires,  qui  ontefté  (buucnten  , 
pareille  dignité  que  les  Confuls,  le  peuple  voulartc 
eftre  gouucrné  tantoll  par  deux  Confuls  , tanroft 
par  quatre  ou  ilx  Tribuns.  Ce  contraft  dura  quel- 
que quatre-vingts  ans  depuis  enuiron  l’an  310. 
iufqu’enuironl’an  390;  de  Rome.  Quant  aux  Tri- 
buns ordinaires  il  y en  auoit  de  deux  fortes,  ceux 
du  peuple,  pour  maintenir  le  peuple  contre  les  en-  " 
treprifes  du  Sénat,  & ceux  qu’on  appelloit Tri- 
buns militaires.  Les  Grecs  les  appellent 
commandans  à mille  hommes.  Nous  ne  parlons 
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que  des  Tribuns  extraordinaires.  ' • 

T mm  Les  DiftAtcurs  cr  les  Tribuns  ont  ejlé  bien  [muent  , 

oniointts  Auec les  finfuls. 

Quand  on  creoit  vn  Di&areur,  la  puiflàncede* 
Coniuls  celfoit.  Les  Confuls  & tous  lesautres  Ma* 
giftratsluy  cftoient  fubieds.  Ainfi  tous  les  Magi- 
ftrarseftoient  fubicdsaux  Empereurs  depuis  qu’il 
y en  a eu.  Et  pourtant  la  poiftàncc  des  Confuls 
cftoit  toute  autre , lors  qu’il  n’y  auoit  point  de  Di- 
• dateur,  que  lors  qu’il  y en  auoit  vm,  elle  cftoit  tou* 

/•  -V  te  autre  deuant  Augufte  qu’elle  n’a  efte  depuis 
luy. 

Terrier  - Diftuteurs  ont  ejlé eree^  en  dîners  temps , félon 

f.t  i;..\  que  les  necefiter^de  Ia  République  T ont  exigé. 
v .Cela  eft  vray.  Le  Confulat  non  plus  n’a  pas  eu 

toujours  fuite,  mais  au  lieu  de  Confuls  on  a quel- 
quesfois créé  des  Tribuns,  quclquesfois  des  Dc- 
ccmuirs*  Quclquesfois  fans  cafter  les  Confuls  on 
leur  donnoit  vn  Didateur,  qui  pour  quelque 
temps  leur  commandoit  , comme  aufli  à tous  les 
- 1 s autres  Magiftrars. 

Terrier  ^ **  comPtnr  (tmt  ^ TriumuirAt , 
p.916.  eruelcTrdpsdegouuernement. 

La raifon eft  pertinente.  Augufte,  M.  Antoine 
& Lepidus  fe  firent  par  force  nommer  Triumuirs» 
anftituendd  Reip.  cauJa  , pour  donner  ordreaux  af- 
faires, difoient- ils,  c.  d.  pour  opprimer  laliberté. 
De  ces  trois  Augufte  conuertit  fon  Triumuirat 
temporel  en  Empire  perpétuel,  cotnme  heritier  de 
Iules  Cefar  fon  oncle  &pereadoptif.  C’eft  pour- 
quoy  tous  ie$  A uguftes  iufques  à Auguftule,  ou,  lî 
vous  aymez  mieux,  tous  les  Cc&rs  font  à bon 
droit  confidercz,  comme  ne  faikns  qu’vnc  tcûe* 


qui  à ejlé 
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aon  plus  que  tous  les  Coufuls,  ou  tous  les  Tri- 
buns , tous  les  Diâateurs , quoy  qu’ils  ayent  cfté 
interrompus  & non  pas  fuyuis  concinucment* 
comme  les  fept  Rois,  145.  ans  durant, & les  CeCirs 
plus  de  cinq  censans  durant. 

S.  leanluj  mefmtt  expofe  les  fept  tejlesjept  Ks'h  : Ferritr 

les  dix  cornes,  dix  %*is.  p-9St> 

Ezechiasdit;  Le  fepulchrc  ne  te  célébrer*  point , U Tfa.  ji.if. 
mort  ne  te  louer*  point  : pour  dire,  tes  morts.  Pour-  M'tony- 
quoy  trouuons  nous  cftrangc  qu’vu  liure , que  ^ 
vousappcllezfiobfcur,  vie  de  façons  de  parler  af- 
fez  ordinaires,  prenant  les  fept  Rois  pour  fept  for- 
mes degouucrncmcnr,  8c  les  dix  Rois  pour  dix 
Prouincesî  Or  l’Empire  Romain  auoit  pour  le 
moins  dix  Prouinces*notables . On  en  peut  faire 
plus.  Suffit  qu’on  y en  peut  trouuer  dix  grandes. 

Jl  ri)  4 point  d'apparence  que  dans  cinq  ou  fi*  lignes  Terrier 
S,  ledn  pdrles  Hou  en  entendu  les  Monarques  Chrejhens  P-9l7* 

■ <CX  les  diuerfes  formes  de gouuernement. 

En  vne  mefme  lig  ne  vn  mefme  mot  fc  prend 
quelquesfois  diuerfement.  Comme  quand  il  eft 
1 <ü&;  Laiffe  les  morts  enfeuelir  leurs  morts.  qui  ri  A 

rien , mefme  ce  qu'il  4 lu)  fera  oflé.  Ainfi  dit  Martial  i 
Uonbeneoletmulier , qux  benefemper  oft.  Combien 
moins  cela  doit-il  cftre  trouué  eltrangç  en  vn  liure 
fimyftique? 

Par  dmji  Uquatriefme  Monarchie  fera  concurrente  Ferritr 
due  cia  première.  - . . f9*7» 

Lors  qu’Alexandre  mourut,  il  y auoit  de  vray 
430.  ans  que  Rome  cftoit  baftie,  mais  elle  ne  corn* 
mandoit  pas  encore  à toute  l’Italie,  tant  fen  faut 
qu’elle  tin  R rang  comparable  à la  Monarchie  des 
- Babyloniens,  des  Perfes  ou  d'Alexandre.  Mais  elle 
' i N LU  ii| 
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f’eftaduancecen  ruinant  les  autres  Principautcz, 
norammcnt  les  fucçcflcurs  d’Alexandre. 

Terrier  Sàincl  Jeun  ri  a prophettfé  que  pour  l' Egltfe  Chre- 
p.9ii.  ■ jhetine,  À laquelle  les  Tnbunstles  Decemuirt,  {Fc.ritnt 
frirfl  ny  bien  ny  nul. 

Non- Mais  cette  defcription  de  Rome  confide- 
ree  comme  de  pied  en  cap  fert  aux  Chrçfticns  pour 
recognoittre  de  qui  S.  Ican  parle,  Dieu  n’ayant  pas 
voulu  la  nommer. 

Terrier  Sji*  leur  A reuelé que  U tejle  jrdppec fujl  UJtXtefme? 

f.910.  C’eft  l’euenement , & Dieu  par  confequent  di- 
a'  *•  • redcurdescuenemens. 

t ‘ ; 

• CHXTITRS  CXir. 

• T La  Bette  montante  de  la  terre. 

I 

SAindlcan  nousayant  fous  la  figure  d’vnc  Be- 
tte montante  de  la  mer  reprefenté  Rome  con- 
quérante; & conferuante  fa  domination  par  le 
moyen  & fousTauthorité  de  fon  ancien  Sénat,  iuf- 
ques  enuiron  l’an  cinq  cens , maintenant  il  deferit 
le  Pape  conquérant»  conferuant,  exerçant  vneau- 
1 tre  forte  de  domination  par  moyens  fort  differens, 
Jen  relie  forte  neantmoins  qu’il  tafehe  de  contre- 
faire la  Maicfté,  la  domination  de  l’ancien  Sénat 
■-A  * Romain. 

rÀpot\  1}. 1 ^utî  te  vne  Âutre  Se^e‘  L’Eue fque  de  Rome 
v.ii,  * erigeant  dans  Rome  vne  nouuelleXofte  de  domi- 
“ nation  , mtntént  de  là  terre.  Laplufparr  de  ceux 
qui  ont  conquis  ou  exercé  cette  domination  ont 

çtté  gens  de  rafle  cxtra&ion,  comme  ne  faifans 

Sir  . .-n’.  . ’ui.;  * 1 • > 

4 t 1 . -t 
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que  {ortir  de  terre , Usuelle  *u$st  deux  cernes  fembld- 
blts  d l'^fgncdif.  Le  Pape  l’attribue  deux  cornes, 
ceux  puiilànces , la  fptrituelle  & la  temporelle  fur 
coures  nations , corne  tenant  la  place  de  l’Agneau, 
qui  de  droid  & de  faiefc  a toute-  puidànce  tant  Ec- 
clefiaftique  que  politique , tant  au  ciel  comme  ch 
terre.  Mdis  elle  parlait  comme  le  drdgen.bien  que  fou- 
irent le  Pape  contreface  la  brebis , voire  l'^fgnedu  Itan  I# 
tjus  ojle  Us  peche^du monde,  parlant  en  fon  nom, 
comme  de  par  luy,  parlant  fouuent  comme  luy , lî 
eft-ce  que  fouuent  il  pdrle  comme  le  drdgon,  imitant 
la  fierté,  les  rufes,  lcscruautcz,  l’impicté  du  dra- 
gon. Désdeuant  l’an  cinq  cens  les  Papes  ont  faidfc 
beaucoup  dechofes  qui  lentent  le  dragon , mais 
ce  n’ell  rien  au  prix  de  ce  qu’ils  ont  faiéfc  depuis 
le  fixicfme,  fut  tour  depuis  l’onziefme  fieclc.  Pour 
parler  comme  a faiefc  Grégoire  VU.  & fes  fuccof- 
feuis,  il  falloir  de  la  puiïfance  qu’il  ne  pouuoit  pas 
auoir  tandis  qu’il  y auoit  à Rome  vu  Sénat  domi- 
nant fur  plulicurs  Prouinccs,  ny  mefme  fi  toft 
apres  que  les  G oths  eurent  au  Sénat  Romain  olïc 
la  grande  puilTance  qu’il  auoit.  Rome  iadis  em- 
ploya cinq  cens  ans  à conquérir  l’Iralie,  puis  és 
deux  cens  ans  confecutifs  elle  a conquis  le  refte  de 
fon  Empire,  qu’elle  a conferué  quelque  cinq  cens 
ans.  Depuis  qu’ellel’a perdu  pourxeconquerirvrtc  Voye\  Us 
nouuelle  forte  d’Empirc , fon  Euefque  a employé  tka^tres 
de  mefme  quelque  cinq  cens  ans  auant  que  de  + 
pouuoir  exercer  domination  en  toute  l’Italie,  puis 
es  deux  ou  trois  centaines  conlecutiucs  il  la  fcftcn- 
due  autant  ou  plus  que  iadis  les  Scipions,  les  Pom 
pecs, les  CeCirs.  De fçauoir maintenant, combien 
il  faudra  de  ûcclcspoutcbcmolir  ccüc Babel  ,pout 

LU  iiij 
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. ruiner  cefte  domination, Dieu  le  fçait.  Oeflsl nous 
adependre  defaprouidence.  \ 

ti,»,  Lt  extrait  toute  U puijfance  de  U première  heïle.  en 

prejence  d'elle.  Depuis  l an  cinq  cens  toute  la  domi- 
nation que  Romes’eftacquile  fur  les  villes  «Se  pro- 
uinces  tant  foit  peu  eiloignccs , ellefe l’cft acquifc 
par  le  moyen  de  Ion  Euefque  faifanr  d’ordinaire 
fa  refidencc  dans  Rome  . C’eftoit  donc  le  Pape 

/ 

eu  long  temps  depuis  l’an  500,  quelque Comtat 
ou  Duché  diftinâdauec  le  Papat,  où  le  Pape  ne 
faifoit  pas  toujours  ce  qu’il  vouloir . Maisaurc- 
gard  de  ce  Comtat  Rome  n’eftoit  pas  Dame,  mais 
fçruanre , fuhic&e  1 . à T heodorich  tenant  Ion  fie- 
gc  dans  Raucnne.t.  à l'Empereur  luftinian  &fcs 
lucceilcurs  depuis  enuiron  l’an  yjS.iufqu’enuiron 
v-  4’an755.  3.  à Pépin, à Charlemagne,  aux  Empe- 
reurs d’Allemagne  » qui  à caufc  du  pouuoir  qu’ils 
auoienç.  d’ordinaire  dans  ce  Comtat  fe  difoienc 
Empereurs  & Patriccs  de  Rome . Et  quand  bien 
les  Adminiftrateuts  de  ce  Comtat  auroient  elle 
quelque  temps  lânsrecognoiftrenyle  Pape,ny  les 
Empereurs,  comme  Ion  pourroit  dire  depuisenui- 
;*on  l’an  1077*  iufqu’enuiron  l’an  1400.  fi  cft-cc 
r v que  ce  Comtat  cftoit  hors  de  Rome  fr  peu  de  cho- 
ie, que  S.  Icanacuiuftefuictden’cn  faire mifeny 
' recepte.  En  ce  cas  le  mot  tonte  pourra  Ce  prendre. 
Mat.  x.  j.  comme  quand  il  eft  di&;  Herode  fut  troublé,  çr  tou - 
eh.  j.  6.  te  Jerufalem  auec  luj.  A lcan  venoient  (eux  de  Jeru- 
pilent , toute  U Judeee,  O*  toute  U contrée  d'alentour, 
&/  rf  oient  bapti\e\.  Les  efcriuains  fàcrcz  & aunes 
font  plcins  de  telles  façons  de  parla.  ■ • 
i\U 


qui  exerçoit  cefte  domination  de  Rome  dans  Ro- 
me mefmc , comme  il  le  fait  encore.  Romca  bien 
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La  fécondé  Bejlentlî pat  vne  continuation  delapre-  terrier  eh. 
mitre.  Elles  doutent  eflre  deux  dijlinguees  en  tentes  leurs  17  f. 90g. 
opérations  > & d'au  fs  longue  duree  ivne  que  /’ Autre.  9° 7*  & 

Il  doit  bien  y auoir  diftinélion  réelle  entre  les  *^'|*°* 
deux  Belles  de  ce  chap.xm.  mais  il  n’eft  pas  nccef  J ‘ 
faire  que  la  diltindion  foit  telle  que  vous  la  faites. 

SufHt  que  le  Pape  & Rome  font  deux.  Rome  c’eft 
la  prcmierc^cfte , le  Pape  la  fécondé . De  la  pre- 
mière Belle,  de  Kome,di-ie,  faind  Ican  es  dix  pre- 
miers verfctsdu  chapitre  xm.  nous  en  deferic 
J’hilloire  durant  fes  douze  ou  treize  premiers  lie— 
clés.  Pour  les  hcclesfuiuansilnous  en  dcfcritThi- 
floireau  relie  du  chapitre.  SufHt  donc  que  Rome 
dure  autant  que  le  Papar , la  première  Belle  autant 
que  la  féconde.  Mais  il  n’ell  point  nccelïaire  que 
la  fécondé  dure  autant  que  la  première,  ny  que  le 
Pape  foit  deuenu  dominateur.Tyran , Antcchrift 
aulfi  toll  que  Rome  eft  defcheuëde  fa  première 
domination . 11  a fallu  du  temps  pour  rcbaflirla 
féconde. 

Et  ftit  que  la  terre  (T  les  habitant  d’icelle  adorent  ver/,  ta. 
la  première  befie , 1er playe  mortelle  de  laquelle  a efié 
guerie.  . 

Encore  que  la  première  belle  euftfepr  telles,  fi 
eft-cc  que  la  principale  telle,  & dont  elle  prend  le 
nom,  c cfl  l’impériale  qui  receut  vn  coup  mortel 
en  la  perte  de  Iules  Cefar  ou  de  Néron,  mais  fe  te- 
ftablit  en  Cefar  Augulle , en  Galba,  en  Vcfpalian. 
LePapedonccontrefailàntlaMaiellé  des  Ccfars 
fait  adorer  en  la  perlonne  de  fon  Sénat  Ecdcfia- 
ilique,la  Maicllé  Impériale  de  Rome,  rend  tant 
qu’il  peut , vénérable  la  maieflédeRome,  quojr 
que deuenue feiue plulloft  que  dame.  Les  Sent* 
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tcurs  du  Pape  font  fcs  Cardinaux , qui  font  tous 
' Preftres  ouDiacres  de  quelque  parroilfcdeRome. 

Voyons  cômcRome  & fon£uefqtie,lePapc&  (bn 
. licge  procurent  l’vn  poui Tautre.L’an  878.  lePape 
rJntum  a . l^n  8*  ttauaillé  par  le  Oucde  Spoletc  efcrit  à l’E- 
t>  87S.  ucfquedc  Raucnnr,  Nom  irons  en  France  fuppher  les 
glorteux  Rpis,qu'ils  deliurët  de  tant  de  calamiteux  op- 
prenions  l'Eglife  de  S.  Pierre , X U cité  de\»me,chef  X 
dame  de  tout  le  mode.  Appcller  aintîRomc  eft-ce  pas 
’-POhüier  tout  Içrponde  à l'adorer  au  moins  ciuile- 


ment?  Les  Papes  le  font  tantôt!  eux  mfmes,  tan- 
toftpar  leurs  fuppofts.  L’an  1061.  Pierre  dcDar 
P.Damia-  W3»*  iluetefembledes  fardinaux  Euefquestquipnn- 
m Cada-  Ci  paiement  elifent  le  Pontife  Romain^  X p<tr  quelques 
loo,  hb.  1.  autres prerogatiues  furpajfent  les  droitts  de  tout  les  Euef~ 
*P  l0  Pa&  ejues , Patriarches  (X  Primats?  Sauf  le  Sacrement  de 
l'Eglife  vmuerftüe,ce  font  les  yeux  deceftevmquepier - 
re,c'efl à dire  de  l'Eglife  Romaine  font  il  ej}  dift par  Za- 
Zacar.  y Voicy  la  pierre  que  tay  mife  dînant  lefus.  il  y a 
P.Damia  fiptytHxf1*'  cejle  vnique  pierre.  L'Eglife  de  Latran  efi 
ml  i.ep.u  mere  apex  & vertex  chef  x fommet  de  toutes  les  Eglt- 
Laterane  - p.i  monde.  plie  afept  Euejques  Cardinaux , auf quels 

cdjfnilH’T''  %d-  ap.r« 1 !e  PaPe,  •'  'fit"- 

lut  Epifc» - mts  *e  twher  te jacréfaincl  autel.  En  quoy  s} accomplit 
pu  p 117.  euidemmcnt  l’oracle  de  Zacharie  (xc . Comme  le  Sénat 
pag.  118.  terrien  bandoit  tout  fes  etnfeilsàajfubietttr  toutes  na- 
ep.  i-pag.  tionsa  l’Empire  Romain':  ainfi  les  marguillers  sditui 
dufiege  ^stpo folique  qui  font  les  Jfintuels  Sénateurs  de 
• V-Sglife  vntuerfeUe  do iuent ft  fonder  a ajfubietttr  / tut 
les  hommes  à l' Empire  de  Chrif.  i.  du  Pape.  Il  y auoit 
prou  long  temps  que  l’Europe  croyoit  en  Iefus 
Chrift.  Mais  le  but  des  Cardinaux  eftoitd’afluh- 
ie  air  lç  monde  au  Pape,  appellans  cela  1 ’aflubiottii 
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z Chrift.afin  que  ce  dont  ils  fe  glorifioient  en  pa- 
roles ilspculîènt  l’obtenir  en  etTed.  lin  y a , dit  ce  1 du»  Al* 
Cardinal,  qu'vn  Pdpe  qui  prefide  Jur  tout  le  monde,  xandron 


rôles  ilspeulTcnt  l’obtenir  en  eifed.  lin  y 4,  dite cidtmAlo- 
Cardinal,  qu'vn  Pdpe  qui  prefide  Jmr  fut  le  monde,  xondron. 
mdif  il  y d plufieun  Roüparmy  le  monde  qui  font  bor-l,b-  *• 
net  chacun  dons  les  bornes  de  fin  royaume , perce  que  7U 


quelque  Empereur  que  ce  (oit  ilfeiette  eux  pieds  du  Pa- 
pe , comme  Ko  y des  {{ou  (j*  Prince  des  Empereurs,  fur - 
pa/fant  en  dignité  tous  ceux  qui  viuent  en  chair.  Sigo- 
nins  apres  auoir  deferit  les  rauages  des  Barbares 
oftansà  Rome  fon  ancienne  dignité.  Parmy  tant  de  sigonim 
dommages,  dit-il,  les  Romains  fouftenoient l’ancienne  d*  *•*£»» 
Jf  tendeur  de  leur  nom  par  le  fege  du  Pape  commandant 
à toutes  les  Eglifes  aulong  CT'aularge.  Tcllcsfontles  1 
vantcrics  & prétentions  du  Pape.  Car  la  ville  fait  a 
caufe  de  la  religion,  fou  à caufe  du  trafic  e fiant  frequeu- 
tee  no»  feulement  par  les  voifines,mau  aufiipar  les  ejloi- 
gnees  nations , il  ne  femblott  pas  quilsfuffent  de  ch  eta  ie' 
leur  ancien  Empire. 

Et  fait  grands /ignés,  voire  iufques  à faire  defeendre  vnf.  15. 
dufeuduciel:  Anaftafe  Se  Baronius  comptent  que 
Leon  IV.  efteignit  vn  grand  feu  auec  le  ligne  de 
la  croix.  Le  Cardinal  Bcnno  dit  du  Pape  Grégoire 
VII.  que  par  enchantemens  il  faifoit  fortir  du  feu 
de  fes  manches.  Mais  tous  IcsPapes  en  leurs  Bulles 
nous  menacent  de  l’indignation  de  faind  Pierre, 
de  Cun&  Paul  & de  Dieu  mcfmes , & appellent 
leurs  anathemes  foudres,  tonnercs,  coups  du  ciel. 

Cenefi  point  vn  miracle  allégorique,  ou  qui  putjfe  Ferrier ch. 
receuoir  des  interprétations figurées . »4*f*44* 

Les  miracles  de  l’ Antechrift  de  vray  ne  font  point 
allegoriques.Mais  de  quel  droit  affirmez  vous  que 
les  paroles  de  faind  lean  ne  pcuuent  eftre  allégo- 
riques ny  figurées  ? que  nccellàircmcnt  il  les  faille 


Digitized  by  Google 


?oS  Ch.  CXtV.  ia  «estï  Scohtàhti 
prendre  au  pied  de  la  lettrc.?Eft-ce  chofe  nouuelte 
•’  . a i’Efcritured’vfer  d’allegorics,  métaphores,  pa- 
rabolesî  Sansfortirdcslicux  , qui  parlent  demi- 
*T*  racles.  Le  Seigneur  dit;  Tufroifferas  les  montagnes  et 
- les  réduiras  en  pièces  . Touitriray  les jleuues  du  coup  eau 
des  mont  Agnes  tes . te  mettra)  le  defert  enefidngs . De 
plufieurs  celles  Prôpheties  les  Iuifs  fuiuans  vos 
maximes  prétendent  recueillir  que  le  Mcflias  n’eft 
*.  Cor.  t ).  pas  encore  venu.  Saind  Paul  nous  dit;  Siiepdrlel s 
*v  langage  des  Anges  , fi  te  tranfiorte  les  montagnes  &/ 
queien'aye  peint  charité,  ie  ne  fuis  rien . Ne  s’enfuit 

{►as  qu’aucun  dépouruau  de  charité  iamais  ait  par* 
éle  langage  des  Anges.tranfpotté  les  montagnes. 
Mat.  17.  Noftrc  Seigneur  dit  à fes  difciples  ; Certainement  is 
*0.  vous  dy , que  fi  vem  auen^foy  t comme  efi  vngrdin  de 
m moufiarde , vous  direct  cefie  montagne  , Trauerfe  £tcy 
ldi  et  elle  trduerfera , et  tien  ne  vous  ferd  tmpofiihte. 
Marco  Paulo  Vencticn  dit  auôir  ouy  dire  qu'va 
Chreftien  l’auoit  faid  en  Babylonc  prefle  par  les 
mocqueries  d’vn  Chaliphe.  On  en  compte  au- 
tant de  Grégoire»  nommé  le  faifeur  de  miracles. 
Et  n’y  a il  eu  qu’eux  qui  ayent  eu  vn  grain  de  foy* 
- v L’Efcricure  quelqutsfois  attribue  aux  fideles  ce 
qui  proprement  conuient  à Dieu,  comme  quand 
Muet 9.  elle  dit;  Toutes  thefes  font  pofithles  du  croyant.  Voire 
parce  que  Dieu  defploye  fa  puiflance,  fa  toute- 
puiflàncc  en  fàueur  des  fideles  autant  qu’il  leur  eft 
expédient.  Ainfi  fain&Paul  ayant  deferit  les  a£ 
kem.  t.  &uts  ordinaires  des  fideles;  Mais  en  tentes  tes  chofes, 
dit- il , nous  femmes  plus  que  vainqueurs  de  par  tehn 
l.  Itou  j.  qui  nous  aime . Tout  te  qui  efi  né  de  DieufurmenteU 
4»  ns  ends»  & cefieeftld  vifteire  dumende, ïïïzuoit , ne» 

firefey.  Pareillement  les  faux  mincies  de  Satan  fc 
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peuuct  appliquer  àl’vn  de  Tes  principaux  fuppofts. 

Difdnt  aux  bdbttdnt  de  là  terre * sjusls  fdtent  vue  Virf'l+‘ 
imtgt  i Ubefte,  cjw  d recru  vn  et  np  i'efyet  cr  efi  re- 
uefeui.  Les  penfeesde  les  a&ions  de  l’homme  par- 
lent audi  bien  que  fa  langue.  Le  Pape  par  Tes  me- 
nées a tellement  fai&  que  les  hommes  ont  excedî- 
ucment  cnrichy  le  clergé,  que  des  plus  puiilàns  du 
clergé  chacun  faifanc  le  Prince  on  en  a bafty  vu 
Sénat  Hiérarchique  contrcfaifant  la  maieftéqu  a» 
poit  l’ancien  Sénat  Romain  fous  la  forme  degou- 
uernemenc impérial, qui  reccut  vn  grand  coupen 
la  perfonne  de  Ccfar,  de  Néron,  mais  qui  fut  bien 
toft  apres  reftably.  Baroniusfccourrouçantcon- 
tre  quelques  pourtrai&s  fai&s  par  Phorius,  par  ^ 
Luther;  Sttgnatrtd\c l\,tu  rendre*  en  td  cité  leurs  un*- 
ges  entent.  Maïs  tient  & t tendre  ferme  éternellement  Ann. Dm. 
cefie  smdge  queChnft  d Uiffe  emprunte  en  U P serre  , **»• 

&c.  Ainlî  ce  Cardinal  appelle  luy  mefme  image  la  , » M 

domination  que  le  Pape  s attribue.  MaisC  hriltne 
l’ayant  point  donnée  à faind  Pierre,  beaucoup 
moins  à fon  prétendu  fuccclîèur,  s’enfuir  que  c’cft  ’ 
la  piperie  des  Papes,  &la  {implicite  des  hommes 
qui  a bafti  ccftc  image,vrayemcnt  image, puis  que 
les  fond  emens  font  purement  imaginaires.  Le  Pa- 
pe aucc  (es  Cardinaux  fait  le  Ccfar, IcNcron.leDo-  * ' 

mirian  auec  leur  Sénat.  Mais  krlomination  duPa- 
pc  cft  vnc  image  d ‘Empire  pluftoft  que  vrayemet 
Empire.Les  vrais  Empires  s’acquiercnr  & fe  main- 
tiennent par  les  armes.  L’ancien  Sénat  eftoit  pour 
la  plus  part  compofé  de  guerriers  ayans  acquis  ou 
maintenu  leur  dignité  par  les  armes.  Au  Sénat  du 
Pape,  bien  qu’il  face  quelqucsfoi*  le  belliqueux,  li 
çft-cc  que  par  fes  propres  Loi*  les  armes  luy  fonc 
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défendues.  Il  y a d’autres  dilfcmblances,  comme  il 
»T  . y en  a toufiours  entre  l’image  d’vne  choie  & la 
chofe  mefme.  Maisauffi  ya-il  beaucoup  de  cho- 
ies, efqucllcs  le  Pape  aucc  fon  Sénat  a auec  l'ancien 
Empiredes  relfcmblanccs  fort  indignes  du  nom 
d’Euefques,  qu’ils  portent.  Entre  le  Sénat  & les 
Empereurs  fouuenr  y auoit  de  grandes  inimiriez, 
tantoft  le  Sénat  donnant  aux  Empereurs  la  chalTc, 
tantoft  les  Empp.  maftinans  leSenar.  De  cela  nous 
voyons  vncimagc  teefexprefte  entrclePape&fon 
Sénat:  Siiadisil  futarnucà  vn  Roy  défaire  mou- 
rir vn  Sénateur  , bien  que  tref-iuftement,  il  eftoit 
perfecuté  à feu  &àlàng.  Cependant  qu’vn  Séna- 
teur fiçdefplaifir  à l’Empereur,  îllefailoitrraincrà 
v •...  la  voirie.  Le  Roy  d’Angleterre  Henry  II.  pour 
. . auoir  di<St  quelque  mot,  dontquelqucs  Anglois 
prirent  fubicdt  de  tuer  le  Cardinal  & Àrchcucfque 
^ ^^d’IorCjlePape  Alexandre  III.  mit  Henry  II.  & ion 
ma  i»  Vr-  Royaume  en  interdit.  Là  France  fume  encorede 
tdà»  vi.  l’cmbrafement  cfmeu  par  le  Pape  Sixte  V.  Pan 
fdniol-  15  85).  contre  le  Roy  Henry  III.  pour  auoir  iufte- 
fbnm  hijî.  ment  mis  à mort  Mrde  Guifc  & fon  frereleCardi- 
S-  nal.  Cependant  vn  feul  PapcVrbainVI.  fit  mourir 
Tùrt$far.  bcai|coup  plus  indignemet  lept  Cardinaux  moins 
*4).  * coulpables  quen’eftoit  le  Cardinal  de  Guife. 

vtrf.ij.  Et  luy  fut  permis  de  donner  ame  al'tmage  de  la  Befie , 

CT  que  l'image  Je  U Btfte  parlaft,  çpfera  que  faut  ceux 
quia adirer  tnt  f image  de  la  Bejtetferent  tue\. 

Au  Concile  VIH.  tenu  l’an  8 69.  les  Légats  du 
C«»w/.  8.  papC  Adrian  11.  firent  ordonner  que  les  Emefques 
Jt  ' ' diluent  efire  par  tau*  honore^  de  fut  honneur,  paru 

qu'ils  partent  l'image  des  ~4nges.  Que  pouuoic-on 
referuer  aux  Archeucfqucs,  aux  Patriarches,  aux 
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Cardinaux ?Cleman gis;  Jadis  la  charge  des  Câtdà-sicol.  b 
vaux  ejloit  d' enterrer  les  morts.  Maintenant  ils  tnt  tel-  Clemdngm 
lement  efiendu  leurs phylatteres  qu'ils  mefynfent  non  dteorri<fto 
feulement  les : Euefques  qu'ils  ont  cou  fume  d'appeller 
£pifcopcllos  Euefqueaux,  mais  mefme  les  Patriarches 1 
CT  Primats , comme  les  mettant  fous  leurs  pieds . ils 
ftuffrenr  que  par  eux , comme fuvphans , ils  foyentpref 
ques  adorc^mefmes  ils  égalent  les  Rots . Si  les  Cardi- 
naux le  font  quart  adorer  parles  Patriarches,  quel 
honneur  exigeront-ils  des  autres  de  balTc  condi- 
tion? Le  Cardinal  Damian  parlant  de  PEglifc  de  p 
Larran  & de  Tes  fept  Euefques Cardinaux  ; Cefin,  i.  t.tp. 
dit-il,  ÏE&hfe  des  Egltfes , lejainft  des  fainÜs.  Sous  i.f.  ni. 
Jommes  les  fept  yeux  fur  cejle  vmque  pierre.  Voyefc, 
comme  ces  gens  font  cas  de  l'antiquité, qu’ils  nous 
reprochent  rt  fouucnt.  Des  l’an  250.  fain&  Cy- 
prian  difoit,  comme  maxime  tenue  dés  lors  neccf- 
fairc  , qu 'enl'Eglife  Catholique  c.  d.  en  chaque 
Eglife  Orthodoxe , à Rome,  à Carthage  auflï  bien 
qu’à  Bonne  n'y  doit  auoir  quvn  Euefque.  Et  voila  le 
Pape  pour  baftir  fon  image  d'Empire,ert;ablic  fept 
Euefques  dans  vn  feul  temple  de  Rome . L’Eghfc 
de  Dieu  milleansdurant  a creu  que  l’vnique  pier- 
re, dont  parle  Zacariec’cft  N.  S.  l.C.  que  fesfept 
yeux  defignét  là  fept  fois  c.  d.  abfolumenr,  infini- 
mentparfai&c  grâce  duS.Efprit.Et  ce  malheureux 
Cardinal  donne  ces  titres  à fa  puante  latrine  de. 
Rome,&à  fesfept  corbeaux.  Qu’on  ne  nous  al- 
lègue point  la  faindeté  prétendue  de  ce  Cardinal, 
qu’il  a quitté  fon  Cardinalat,  fon  Euefchéd’O  ftia 
pour  fe  faire  Moine.  Abus.  De  Moine  il  eft  deuc- 
nu  Prieur,  Euertjue,Cardinal.  Ayant  quelque  def- 
pic  contre  le  Cardinal  Hildebrand,  qu’il  appelloit 
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• Ton  fainft  Satan,  il  a faid  fcmblant  de  quitter  fon 
v Euefehé,  mais  il  ne  l’a  pas  fait.  Cela  fc  peut  recueil* 

lir  de  Tes  lettres  mefmcs , cfquelles  il  tait  fouuent 
lefaind,  mais  elles  font  aulh  pleines  d’erreurs,  de 
fuperftition,  d’ambition. 

:::  CHAPITRE.  CXT. 

■'  1 • L’Empire  Romain. 

m **  * 

ÎL  faut  diftinguer  les  equiuoques  auant  que  de 
les  définir.  Vous  donnez  vn  chapitre  longuet 
Terrier  ch.  pour  prouuet  que  le  drtift  CT  le  titre  de  l'Empire  Rj- 
97P.906.  mêin  ne font  point  attAcbe^i  U vil le  de  I(omc.  Mais 
vous  deuiez  obferucr  auant  que  d’entrer  en  ce  dif- 
cours  la  différence  qu’il  y a entre  ce  mot,  Empire 
Homdin,  comme  il  fe  prend  depuis  onze  cens,  fur 
tout  depuis  cinq  cens  ans  en  çà,  & comme  il  fe 
prenoit  du  temps  des  Apoftrcs.Du  rem  ps  des  Apo- 
flrcs  & plus  de  deux  cens  ans  apres  Ifcur  mort  l’Era- 
pireRomain  fignifioit  la  domination  de  la  ville  de 
j Rome  fur  vn  grand  nombre  de  Provinces , dont 
les  bornes  eftoiétrEuphrateJc  parallèle  de  Syene,. 
l’Océan,  le  Rhin  & le  Danube.  Cefte  domination 
appartenoit  au  Sénat  & peuple  Romain  fousl’au- 
thoritcd’vn  Empereur,  quis’adioignoit vn cora- 
' pagnonfibonluy  fembloir,  en  telle  forte  cepen- 

dant qu’encore  que  Tvn  euft  efgard  principale* 
ment  fur  l’Orient,  l’autre furl’Occident,  néant- 
moins  ils eftoienttous  deux,  voire fulTcnt-ils  trois 
tenus  pour  chefs  de  tout  l’Empire  pat  indiuis. 
L’Empereur  cftoit  le  chef  de  celle  grande  domi- 
nation, 

' . , , / 
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hation,  comme  eftancenfcmble  Prince  du  Sénat, 
&Tribun  du  peuple.  Lors  pourla  forme  on  difoic 
bien  S . P.  Q^R.  le  Sénat  cr  peuple  I{omainttruis  en 
çffetfc  le  peuple  n’auoit  plusdedomination.Toure 
la  domination  eftoic  entre  les  mains  du  Sénat. 

Mefmes  auparauant  Iules  Cefàr  le  peuple  fouuent 
atioitlcdcflus  pour  les  chofcs  domeftiques,  mais 
pour  les  affaires  de  dehors  pour  enuoyer  aux  Pro- 
uinces  des  Magiftrats , pour receuoir  des  am  balla- 
des des  Princes  étrangers,  pour  leur  rendre  rc C* 
ponfe,  pour  leur  faire  droit  fur  leurs  requeftes» 
c eftoit  le  Sénat  qui  faifoit  prefquc  tout , par  l’en- 
tremife  deccux  qui  cftoient  chefs  du  Sénat,  ou  les 
chefs  par  l’entremife  du  Sénat.  Les  chefs  du  Sénat 
n’ont  iamais  efté  attachez  à Rome.  Les  Rois,  les 
Confuls,  les  Empereurs  fe  tranfportoient  où  bon 
leur  fembloir.  Tibere  fut  onze  ans  confecutifs 
fans  voirRome.Mais  le  Sénat  auoitfon  fiegedans 
Rome.  Et  bien  que  Tibere,  Néron  8c autres  tels 
Tyrans  maftînaflcnt  le  Sénat  failàns  mourir  iniu- 
flemcnt  tel  Senatcurque  bon  leur  fembloit,  û cft« 
ce  qu’ils  manioient  les  affaires  publiques  fous  lé 
nom  du  Setiart  • Pourtant  en  quelque  lieu  que  fuftl 
le  chef  du  Sénat,  fà  domination  eftoit  auec  raifon 
nommée  l’Empire  Romain,  parce  que  le  Sénat  au 
nô‘m  & par  le  eonfeil  duquel  fc  manioient  les  af- 
faires auoientfàrefidence  dans  Rome.  Pour  les 
affaires  delà  guerre  c’eftoitlcPretoire  qui  en  auoit  TJcttu!  m 
principale  furimendence  fous  l’authoncé  de  ’ 
l'Empereur.  Çe  Prétoire  auoit  fa  refîdcnée  dans 
Rome,  ou  pourle  moins  aux  portes  de  Rome,  où 
Séianmluy.dreflafàcféhaëate  du  temps  deTjbere. 

Ces  cKofes  faifoient  que  les  Empereur»  fe  te- 
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noient  plus  volontiers  à Rome  qu  ailleurs,  & en 
’ quelque  lieu  qu'ils  fc  tinfent,le  Sénat  & lcPretoire 
tenant  ferme  dans  Rome  faifoient  que  la  domir 
nation  eftoit  toufiours  pardeuers  Rome . Les  ex- 
torsions que  Maxentius  fit  à Rome  par  le  moyen 
de  là  gendarmerie,  donnèrent occafion au  Sénat 
d’appelleraufccoursConftantin,  quiayant vain- 
cu Maxentius  l’an  312.  voyant  que  le  Prétoire 
eftoitPayen,  prit  des  infolenccs  qu’il  auoit  faiétes 
fubic&delecallèr.  Trouuant  aullîle  Sénat  trop 
puilïànt,  pour  l’affoiblir  il  le  mit  en  dcux,rranfpor- 
tantl'vne  des  parts  à Byzance,  qu’il  rebaftic  tout-à 
neufj&l’appclla  Conftantinople,  & la  nouuelle 
Rome.  Des  lorsRome  n’eftoit  plus  dame  qu’à  de* 
my.Les  deuxRoracsfe  difoientbien  Dames  pat 
jndiuis  de  tout  l’Empire,  en  effeâ:  la  vieille  com- 
mandoit  à l’Occident,  la  nouuelle  à l’Orient.  Et 
toutes  les  deuxperdoient  tous  les  iours  quelque 
chofe,fur  tout  la  vieille,  depuis  la  mort  de  Theo- 
fcl.l'an  3 8 5.  & fur  tout  depuis  la  mort  de  Valenti- 
nian  1 1 1.  décédé  l’an  45  j . Depuis  luy  ceux  qui 
dans  Rome  fe  difoient  Empereurs  deuindrentfi 
ridicules,  auec leurs  titres  aulîi  faux  que  fuperbes» 
qu’Odoacer  ayant  l’an  476.  depofé  Momilus  ap- 
pelle par  mefpris  Auguftule , il  ne  daigna  prendre 
les  titrcsd’Empcrcur,  d’Auguftc,ny  de  Ccfar.De- 
puis  lcdiél  Odoacer  il  n'y  a plus  eu  d’Empereur 
Romain  qu’en  titres , plus  d’Empire  Romain  que 
pafïïueracnt&non  plus  aûiuement,  comraeia- 
dis.  On  pourra  dire,  d’où  vient  celle  façon  de  par- 
Morat'  1er  d’appeller  Empereur  Romain  celuy  qui  ne  l’eft 
Si  volet  qu’en  titre?  L'vfagc  l’a  emporté  pluftoft  que  la  rai- 
vfus  que  ion.  Et  coutesfois  ccft  vfiigc  raefinw*  çuq»dq«* 
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taifon.  Iules  Cefar&  l’Empereur  Auguftes’cftoiét  pênes  «.  ' 

èmparez  de  l’Empire  par  la  force  des  arme?.  Tou-  oitrium 
testais  pour  pollcder  de  droit  ce  qu’ils  auoient  oc-  &iu* 

cupé  par  force , ils  fc  firent  confirmer  par  le  Sénat.  no™?a 
Ainfi  Tibère,  bien  qu’Auguftel’cuftadoptéjl’euft 
fai&  comme  compagnon  def  Empire,  toutesfois  nal.  ùb.  x. 
il  n’en  voulut  prendre  le  titre  qu’à  la  grande  requi-  imperium 
fition  du  Sénat.  Depuis,  bien  que  fouuent  les  Sol-  fP*5lc  ,rc* 
datsfiflent les  Empereurs,  fi  n'cltaient-ils  pas  te- 
nus  pour  tels,  s’ils  n’auoient  la  confirmation  du  riffunèèu- 
Sénat.  Lors  l^Empirc  Romain fc prenant a&iuc-piucrat. 
ment  pour  la  domination  qu’auoit  Rome  fur  plu- 
fieurspays,  le  droit!  cr  le  titre  de  l'Empire  Remua 
ettoient  utubei^  « U vide  de  Rome,  commcfiege, 
chef,  ville  capitale  de  l’Empire.  Mais  depuis  1 an 
350.  Conftantin  ayant  fai&  deux  villes  capitales 
de  l’Empire,  il  voulut  que  ces  deux  villes  fuflent 
tenues,  comme  pour  vne,  chacune  tenue  pour 
chef  de  tout  l’Empire  pacindiuis.  Ainfi  ces  deu* 

Sénats  citaient  tenus  comme  pour  vn.  Pourtant 
lcSenatdelanouuelleRome  s’eftimoit  auoir au- 
tant de  droift  d'ciire  ou  confirmer  l’cle&ion  des 


£mpereursRomains,que  le  Sénat  de  la  vieilleRo* 
me.  Pourtant,  bien  que  dés  l’an  755.  le  Sénat  de  la 
nouuelle  Rome  n’cuft  plus  de  correfpondance 
auecleScnardc  la  vieille, bien  qu’il  n’euftplus  de 
puifiànce  fur  la  vieille  Rome , toutesfois  il  ne  laif- 
ibit  de  s’attribuer  le  mefme  droift  que  parauanr, 
à fçauoir  que  quiconque  auroit  elle  cleu  ou  con- 
firmé par  le  Sénat  de  Conftantinople  feroit  tenu 
pour  Empereur  Romain.  L'an  800.  Rortic  voyant 
Charles  Magne  pluspuilïànt  que  l’Empereur  de 
Grèce  crcut  que  Ion  S enat,  tel  qu’il  pouuoit  eftrc,  . 

Mmra  ij  * 
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pouuoit  bien  reprendre  Ton  ancien  droid.  Mais 
ce  Sénat  Romain,  nyl’Euefquede  Romcncdon- 
noient  qu’vn  titre,  quin’adiouftoitricnaupou- 
uoir  qu’auoic  défia  Charles  Magne . Pourtant  ce 
nom,  ce  titre  n’a  point  eu  befoin  de  s’attachera  vn 
certain  lieu.  Rome  n’ayant  plus  de  domination 
impériale  fur  les  autres,  l’Empire  Romain  figni- 
Eoitîa  domination  de  ceux  qui  auoient  comman- 
dement fur  Rome.  A bon  droit  donc  vn  tel  Em- 
pire n’auoit  point  de  certain  fiege. Depuis  ce  nom 
cil  deuenu  encore  plus  imaginaire.  CarlcsPapes 
auec  leur  Sénat  Ecclefiaftiquc  ont  attiré  à eux  le 
droit  de  l’ancien  S enat  Politique  autant  qu’ils  ont 
/ feu.  De  là  vient  qu’ils  s’attribuent  le  droit  de  con- 
firmer l’clcdion  de  l’Empereur  d’Allemagne,  6c 
par  celle  confirmation  luy  donner  droit  de  porter 
ce  titre  d’Empcrcur  Rorfcain,  fans  que  pour  cela 
il  acquière  pouuoir  quelconque  dans  Rome,  non 
plus  que  lors  qu’on  lappelloit  Roy  des  Romains, 
VideBaro - tcMemcnt  qu’à  vray  dire  ce  mot  Rjmdtns  auiour- 
nium  a.  d’huy  fignifielcs  Allcmans  & rien  plus,  comme 
D».  96%.  durant  quelques  fieclcs  les  Grecs  fc  pretendoient 
§•*3*  cftrclcs  vrais  Romains,  tenans  pour  Barbares  les 
habitans  d’Italie  & de  Rome.  Rome  cependant 
fc  tient  toufiours  Dame.  Ce  qu’elle  eft  Dame  c’cft 
de  parfon  Euefque. 

L an  134^.  l’Empereur  Louis  de  Bauiercfutex- 
ÜMKîu/a-  communié  & depofé  par  le  Pape  Clemenc  VI. 
vî>n*Tri~  quieftoitàAuignon.  Ceux  qui  dans  Rome  fauo- 
hun$  Ru-  rîfoient  l’Empereur  n’ofans  pas  le  faire  direde- 
fmationï  ment  faduiferent  de  lui  fauorifer  indiredemée  en 
habesapui  faifant  vnequeftion,  fçauoir  JiÏEmftrc  Rgnuuntjt 

BerrarthtmmcftîiglhpnttituUtf.^.pag.-jl}, 


Digitized  by  Goo^I 


Romain.  *317 

k Home  ? Sûr  celte  queftions’eftantefmeu  du  bruit 
ceux  qui  tcnoicnt  i’affirmaiiue  furent  chaficz  de 
Rome,  mefme  plufieurs Tribuns,  dont l’vn n’o- 
fit  nt  dire  fon  nom  cnuoya  àRome  vn  difcours  élo- 
quent & do&c  que  Pétrarque  luy  drefïà,  pour 
prouucr  qu’il  n’clt  rien  plus  iulte  que  de  dire  que 
ÏEmpire  Romain  ejlk  Rome,  que  cefie quejhon ajj'oitpte P-791- 
CTenfeueliepar  plufieurs fiecies , pourrotttrdcer  le  che- 
min k U reformatitn  de  l'efiat , leur  ramenroit  corn-  > 
bien  l’Empereur  Louis  auoit  faid  de  bienaux  Ro- 
mains, aux  Italiens,  en  fept  mois  qu’il  fut  en  Italie 
l’an  134.8.  qu’il  ne  fc  lit  point  vn  plus  grand, plus 
heureux  changement  en  fi  peu  de  temps.  . 

Mais  Pétrarque , l’Empereur  & l’Empire  perdi- 
rent leur  caufc,  ce  qu’ils trouuoient fi  indigne,  à 
fçauoir  que  l'Empire  Romain  Jeit  vague,  n’ayant 
point  de  liege  certain , n’ayant  point  de  pouuoir  à 
Rome  les  Papes  dés  pieça  l’auoient  emporté  & . 
l’ont  encore  depuis  beaucoup  plus  emporté,  no- 
tamment depuis  l'an  13  yy.  que  le  Pape  Innocent  : 

V I.  fit  à Rome  couronner  Empereur  Charles  IV. 
le  y.  d’^uril,  iour  de  Pafque.  Lors  Charles  ayant 
faid  au  Pape  deslargelïes  préjudiciables  à l’Empi- 
re, Pétrarque  luy  didî  O vieillard  que  faiftie-tu?  oit  retrMc"* 
efiou-tuïSi  tu prentis plaijîrà parotfirt  liberalttu  deuois 
donner  du  tien , de  ton  héritage , O"  Uijfer  4 tes fuccef-  ma  tibi 
feurs  l'entier  héritage  de  l'Empire  que  tu  auois  reteu , fuerant 
comme  curateur,  Jenefçay  fi  tu  l'as  peu , mais  tu  l'as 
fatÜjedement  que  l’admimfiratton  d'vn  efiat fondé he-  ^morum 
lot  l par  bien  d’autres  mains  parutnt  k des  mains  iadss  $eruorum 
humbles  maintenant fuperbes , dont  quelquvn fe  louant  ferui  nôc 
ioliment  a dift-  /.  . g»  fwt 

' Home  tu  domino is  aux  Seigneurs  des  Seigneurs , iJoimni. 
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Et  ntâlntenànt  tu  fers  au firfdes [trusteurs. 

Ce  que  nous  venons  de  déduire  Ce  vérifiera  plut 
euidemment  par  le  chapitre  fuiuanr. 

y»*  » — 

CHAT1TRE  CXn. 
L’Empire  du  îPrfpo. 

POur  bien  iuger  de  la  queftion  que  vous  fai- 
tes , fçauoir  fi  le  Papat,  la  dignité,  le  pouuoit 
du  Pape  fe  peut  nommer  Empire  Romain,  faut 
‘ confiderer  que  fouuent  l’vn  tient  la  bourfe,  l’autre 

l’argent,  l’vn  a les  titres , l’autre  lachofe . A vray 
lrtot‘  Rt-  jjrCj  ie  icfuitc  Ribera  dit  fort  bien,  J \egnum  %omâ- 
g-vm  norum  ^°^ie  efi»  1e  royaume  des  Romains 
i.idonâ*  n’eft  plus.  Car  tant  la  puiflfance  du  Pape,  que  celle 
gnofutBo-  des  Empereurs  d’Allemagne  font  touteautre  cho- 
rumnt  a.  fCj  qUC  cc  que  du  temps  de  fainéfc  Paulonappel- 
Pn.  47*.  j0jt  £mp,re  g^nuin.  Lors c’cftoitvne  domination 
qui  pouuoit  auoir  quelques  vingrcinq  degrezdc 
large,  qui difent  quinze  cens  milles,  ou  cinq  cens 
lieues, en  donnant  foixante  milles  ou  vingt  lieues 
pour  degré.  De  long  elle  auoitenuiron  feptantte 
degrez,  qui  difent  mil  cinquante  lieues,  en  don- 
nant quarante  cinq  milles,  ou  quinze  lieues  pour 
chacun  de  ces  degrez  de  longitude,  quicftàpeu 
. . près  l’eftimation  la  plus  iufte  qui  s’en  peut  faire. 

entrer*?  De  cefte  dominationRome  tenoit  quau  le  centre, 
tien  Empn  finon  qu’elle  eftoir  plus  près  de  l’Océan  Occidcn- 
re&Umr  tal  que  de  l’Euphrate.  L’Empereur  lors  eftoit  le 
4*rnce.  cher  de  la  domination  que  Rome  s eftoit  acquifê, 
que  Rome  tenoit  de  faiâfur  toute  cefte  grande 
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«fondue.  Auiour<fhuy  ceux  que  nous  appelions  1. 

Empereurs,  que  font-ils  au  prix?  L’ancien  Empire  t. 
Romain  eftpit  purement  M onarchique.  L'Empi- 
re d’auiourd’huy  c’eft  vne  Ariftocratie  gouuernee 
monarchiquement.Les  Empereurs  d’auiourd’huy  j. 
quel  pouuoir  ont-ils  à Rome  ? Comment  donc 
' (ont-ils  Empereurs  Romains  finon  en  titre  ? Les  4. 
Empereurs  Romains,  fous Icfquels ont  vefeu  les 
Apoftres,  ne  faifoient  cftat  que  de  ce  qu'ils  te- 
norent  vers  le  Septentrion  iufqu’au  Danube.  Le 
Danube cftoit  vne  de  leurs  bornes  Septentriona- 
les. Auiourd‘huyle  Danube  eft  quafi  la  borne  Mé- 
ridionale de  l'Empire.  Tellement  que  l’Empereur 
d auiourd’huy  ne  tient  quafi  rien  de  ce  que  tcnoice  1 

les  anciens  Empereurs.  Et  les  anciens  Empereurs  . 
ne  tenoient  quafi  rien  de  ce  que  tiennent  les  Em- 
pereurs d’auiourd’huy.  Les  Rois  de  France,  d’An- 
gleterre, d’Efpagne  & le  Turc  tiennent  quafi  tout 
ce  que  tenoient  l’ancien  Empire  Romain.  Lesti- 
rres  des  Papes  font  tout  autres  que  ceux  des  an- 
ciens Empereurs . Les  Papes  ont  d’autres  liens  de 
leur  dominations,  d’autres  legions,d  autres  forte- 
refles,  que  les  anciens  Empereurs.  Les  Moines 
font  les  legionaires  du  Pape,les  Moufticrs  font  fes 
forts.  Le  Sénat  du  Pape  n’cft  pas  tant  attaché  à 
Rome  que  le  Sénat  ancien.  Lcsarreftsdc  l’ancien 
Sénat  Romain  n’elloient  pas  proprement  tenus 
pour Senatufconfultes,  s’ils  n’eftoient  fai&s à Ro- 
me. Auffi  ne  s’en  eft-il  gueres  fai â:  hors  de  Rome. 

Les  arrefts  du  Sénat  Pontifical  font  tenus  autant 
authentiques  fai&s  dehors  que  dedans  Rome. 

Pourueu  qu’ils  foyent  authorifez  par  le  Pape,  fuf- 
fit.  En  quelque  lieu  que  le  Pape,  ou  fes  Cardinaux 

Mmm  iiij 
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tiennent  confcil,  leurs  refolutions  font  prilès  polit 
arrefts  de  la  cour  de  Rome, fur  tout  quandlesCar- 
dinaux  font  d’accord  auec  le  Pape.  Mais  puisque 
durant  les  Apoftres  l’Empereur  eftoitlechefdcla 
domination  que  Rome  auoit  fur  plufieurs  peu- 
ples, qui  eft  auiourd’huy  chef  de  la  domination 
que  Rome  tient  quelle  qu’elle  foit  ? Qui , finon  le 
Pape?  LePapatdoncaucclecorpsdefon  confcil, 
la  domination  du  fiege  Romain  eft  non  pasi’an- 
cien  Empire,  mais  vnc  image  de  l’ancien  Empire. 
C’eft  vnEuefque,  qui  retenant  le  nom  d’Euelque, 
de  Miniftre,  de  feruitcur  des  feruitcurs  enefteft 
S’eftacquis,  £c  afaift  que  par  (on  moyen  Rome  a 
reconquis  vne nouuclle  domination  fur  plulïeurs 
peuples  & nations, comme  iadis.  Lors  que  les  Oc- 
cidentaux tenoient  lerufalem , la  domination  des 
Papesauoicntàpcu  près  la  mefmc  eftendue  que 
celle  desanciens  Empercurs,finon  que  les  anciens  - 
Empereurs  s’eftendoient  plus  vers  le  Midy,  les  Pa- 
pes s’eftendoiét  plus  vers  le  Septentriou.  Voyons 

Tautioln-  Par  <lue^s  degrez  Rome  a reconquisceftc  domi* 
dre  ce  d>f-  naûonfDepuis  la  mort  d’Qdoaccr  décédé! an  493, 
tours  auec  Rome  n a plus  eu  chez  elle  perfonne  comman* 
teuxiesch.  dât  en  chef  que  fon  Euefquc.  SonMagiftratcftoic 
4^4.7 s-fi  fubiet  à celuy  de  Rauenne  fiege  des  Goths  & puis 
I04*  des  Exarques  enuoyez  de  CoBftantinople.  Pluslc 
Magiftrat  Romain  s’afFoiblifloit,  plus  l’Euclquc 
fafehoit  à fe  fortificr.Cc  qui  tçnoit  en  bride  l’Euef 
que  de  Rome,  c’cft  que  le  meilleur  de  fon  reuenu 
confiftoit  en  beneficenccs,  quivenoientauiour 
a Motutr-  le  iourde  la  libéralité  des  Empereurs.  Eutropius  * 
ch, * Rom.  Préfixé  Lombard  efcriuant  l’an  9oo.deSyluerius, 
ton»,  i.f.  qUjvjnCau  PapatI*an  y 35.  On  édttertitydivùfBehfM 
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fimh  que  Sy  lutrin*  autit  enuoyéaux  Lombards  les  cen-  b Entropie 
uiantde  venir  aRomejour  dbolsr  U puiffance  des  Grecs , Narfes  di~ 
CT  mettre  les  droits  de  ÏEgltfe  fous  la  putfance  du  Papeft,tufffidlf 
duquel  ld  necefiité  efioit  fi  grande > qu'il  n'duoit  autre  “J0** 

foin  que  des  Eglifes  (j~  des  Clercs  ,_c’eft  à dire , qu’il  ^[JJt 
n’auoit  pas  feulement  la  difpofition  des  rcuenus fmpjm- 
atFe&ezaux  Eglifes  de  Rome.  Cesreuenusayans^ 
cfté  donnez  par  les  Empereurs, les  adminiftratcurs  toti  narra- 
en rendoienc  compte  aux  officiers  de  l’Empereur,  tu»»  non 
On  donnait  du  Palau  le  viure  cotidien  er  ordinaire  tO*  debet  tffe 
des  dons  annuels  pour  la  refi  durât  ion  des  Eglifes  (y'frdudi.Co- 
l'dumtfne  de  l’Empereur  par  honneur . Et  cela  fe  fdtjoit 
feulement  pour  le  refj/eft  des  ^pojlres  Pierre  O4  Paul.  /ccu- 
St  l'Empereur  enuoyoït  vn fien  lieutenant  pour  faire  ve-  U , quo/cri- 
turle  Pape  à Confianttnople  vers  l'  Empereur  il  y aüoit  ^at  bic 
Infant  4 part  toute  autre  oceajion, encore  qu'il  feeufi  bien  EumPsw' 
qu'on  l'enuoyeroit  en  exil . Belifariu * donc  * enuoya  fon  c jtnum 
tnejfagtr  a Sy  lutrin*,  Luy  Méfiant  allé  trouuer , fa  femme  Karfiiem 
Polyxiana  luy  dit, parce  que fin  mary  efioit  malade ; Mr.  pro  B th fa- 
it Pape  qu'auons  nous  for  fat  II , que  tu  nous  veux  hurer  r,°  foïu,t 
aux  Lombards  ? ^Aufii  tofi  elle  le  fit  tondre  , mettre 
fur  vnafne,cr  mener  au  clotfire  SaintteSatre.  Nous 


auonscyddîus4  monftré  quec’cftoitVigilius  qui  d p.60 ,& 
]pour  eftrc  Pape  auoitprefté  cefte  charité  à Sylue- /va- 
rias. Tant  y a que  par  là  nous  voyons  quel  eftoic 
lors  Iepouuoirdcs  Papes.  LorsdoncRomeefioitgou- 
uerneepar  PatriceSyditt  Eutropiu*.  Dcvray,  depuis 
l’an  535.  iufqucs  enuiron  l’an  725.  Romcobcif- 
foit  aux  Patrices  qui  luy  cftoient  enuoyés  parles 
Empereurs  de  Conftantinople  & par  les  Exarques 
<ieRauenne.  L’an  7 26.  le  Pape  Grégoire  II.  ayant 
fai&  foufleucccontrcl’Empereur  Leon  III.  ce  qui 
luyreftoit  en  Italie,  les  Rois  de  Lombardie  vin- 
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drent  pour  s’emparer  des  biens  vaçans,'  dont  le 
Pape  pretendoit  s’accommoder . Les  Lptabards 
arrefterent  le  defleindes  Papes,  & pour  tenir  les 
Romains  en  fubiettion  en  donnèrent  la  charge  au 
Duc  de  Spolece,  comme  plus  voifin  de  Rome, 
e Memor-  que  Pauieny  Rauenne.  Eutropius;  * Le  Duc  deSpo- 
Aid  Rom.  letefut  eatsjhtué  du  heu  du  Roy , 1 tellement  que  le  Pape 
tom.  i f.9.  deceddnt , lediB  Duc  oftfioit  à leleBion  du  Pape  futur, 
*«*/■  retenant  in  partem  regiam  au  nom  du  Ko  y plufieurs 
J*Lom~y  freftns'  il furuenoit  different  entre  Us  Romains, 

!«»<&.  exPrimatibus  Regis  adueniebat  Milïus  d'entre  les 
grands  du  Roy  venait  vn  Député auec  lediB  Duc  pour 
eognoijlre  des  caufes  & des  tugemens  félon  la  Lay , & 
iudicialegaliorum.  Ceux  qui  Je  trouuotent  coulpables 
ofi  oient  punis  par  lapuijfance  du  Roy,  mefmes  ejl  oient 
bannie fans  en  demander  l'aduit  du  Pape,  W ceiufquau 
temps  du  Pape  Zacarte , qui  frauduleufement  alla  trou- 
ver Charles  Roy  de  France.  Icy  Eutrope  fe  mefprend 
vn  peu . Deux  Papes  ont  implore  le  fecoursdes 
François  contre  les  Lombards,  Zacarie  s’addrofià 
à PepinJ’an  75  5.  contre  Aiftulphe,  Adrian  àChar- 
lcs,  l’an  775.  contre  Didier.  Charles  donc  ayant  ï 
la  fufeitation  frauduleufe  d’Adrian , occupé  le 
royaume  de  fon  beau  pere  Didier,  vint  X Rome,  o* 
~ge.i.le  do-  y donna  des  grands  dons  que  le  domaine  Romain  * tient 
moine  du  en(ore9  les  ayant tireT^jdct  confins  de  ceroyaume, k g/ 
Tttitttfwr  fit  convention  auec  les  Romains  tT  Itur  Pontife , tou- 
i'htty  Ion  chant  l'ordination  du  Pontife,  ajfauosr,  qu'vn fien  lieu - 
offtlU  le  tenant  y afiifteroit  O'  décider  oit  leurs  différent.  fls~ar- 
fjtnmome  Aonnerent  que  d'anendn  Ion  porterait  au  Palais  1 
J S" Fur'  desprefens,dix  hures  £or,  cent  £ argent,  & c.  Cela  du- 

b e.d.de  Lombardie,  car  tel ? E farinai»  ejloit  Lombard,  i c.  £ au  lieu  où  fi 
te  noient  les  Officiers  de  P Empereur  refilent  i Rokuj, 
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taiafqu’àl’an  •j^.Lorslts  citoyens  J {pmditu  vtuUns 
s'attribuer  k U puijfsnce  imperidle , le  Pdpe  Leon  III.  k En  fi- 
leter refifisnt ils  l'empoignerent  (X  voulurent  luy  Arrd-  coüant  le 
cher  les yeux.  Scs  flartcurs  ont  di&,  * qu’on  les  luy  *“*  *** 

auoit  arrachez,  & la  langue  au  (fi,  mais  que  le  tout  ^ *** 
hiy  futreftituc  par  miracle,  Baroniusfait  trophée  j jnaît*. 
de  cefte  fable.  Mais  dit  Eutropius;  Jls  luy  drrdcbe-  j , Eu- 
rent tn  asti  y (X  rit  luy  peurent  drrdcher  F Autre , perce  iulphmi» 

Îue  U mtfericerie  de  Dieu  legdrdntit . Jls  le  chsjf r rent  Colom** 
ors  de  ld  ville , comme  s'il  duoit  perdu  les  deux  y eux.  *" 

Luy  vendnt  en  Frdnce , Chdrles  vint  à Home  pour  venger  Romane 
le  Pdpe , cX  fit  vn  iour  décoller  trois  cens  J {pmdins.  R a-  to.  t.p.yf. 
dulphe  tout  flatteur  du  Pape  qu’il  eft,  dit  que  le 
Pape  Leon  alla  au  deuant  de  Charles  à cheual,puis 
qu’eftantreuenu  à Rome  plusvifte  que  Châties 
qu’il  le  receut  ehcorc  furlcsdcgrezdc  S . Pierre. 

Depuis  les  Papes  fe  font  contentez  de  cefte  fécon- 
dé réception.  Mais  Radulphe  dit  fort  ineptement 
que  Charles  alla  conquérir  la  Paleftine,  repaflà  par 
Conftantinoplc,  &c.  Cela  fentfon  Roman.  Ce-  Eutropim 
pendant  Marfllcde  Padouc  a faicfc  la  raefraefau- 
te  en  fontraittcdelatranflationde  l’Empire,  qui  ™ F.tc. 
pour  la  plus  part  n eft  qu’vnc  répétition  de  ccluy  Cfl-CT> 
de  Radulphe.  Reuenons  à Eutrope.  n Son  per* 

Si  quelqu'vn,  dit-il,  Eueftjue  ou  IugeHpmdin  encou-  Lothatre 
toit  l'ire  de  l’Empereur,^  m quilfufi  befom  que  f Em- 
pereur  vtnfi  à Home  t il  y venoit  : fin  on , on  enuoyoit  le  JJx  ^ 
Pue  de  Spolete , le  coulpeble  e fi  oit  empoigné  enuoyi  jt  fit 

en  bdnnijfcment , fs  metfon  cdcbetee  de  l' Anneau  du  Hpy  rontrEmf. 
tuf q»s  ce  qu'on  feeufi  fd  volonté.  Celd  demeurd  iufquk  1**  1 an 
louysn  II.  qui  Je  pldifdntplm  en  1 1 dite,  fe fit  plus  votfin 
de  Home  > ou  il  obtint  plus  d'euthorité , non  pas  que 
Charles-Magnc,mais  plus  que  Loys  I.&  Lothairc.  u. 
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Au  temporel,  vous  voyez  où  Rome  lors  en  eftoit. 
Au  fpirituel,  le  Pape  ne  Iaiflbitpasd’cmpieterdc 
la  domination,  fi  bien  que  lors  mcfme  voyant  que 
lean  Archeuefque  de  Rauenne  auoit  du  crédit 
o Eutrop.  pres  Jc  l’Empereur  Louys  II.  le  ° Pape  Nicolas  luy 
■vbijupra.  pûrt4nt  tnhie  le  manda fiauduleufemcnt  a Rome  pour  le 
condamner  par  rudement  Ecclefiaftique , ty  luy  en  fub- 
fistuer  va  autre,  lean  s' enfuit  vers  1‘ Impératrice  EngeU 
berge , qui  intercéda  pour  lean  enuers  [on  mary  Louys  JJ, 
CT  luy  enuers  Nicolas , qui  nonobjlant  extommunia 
lean , dont  l'Empereur  fe  fafcha  fort , luy  reprocha 

qu*tl  n'efiait  pas  loijible  à vn  Prélat  d'excommunier  vn 
Euefque  fans  l'aduis  du  Concile  , O'  que  le  Concile  doit 
efre  conuoqué , nonparlePape , mais  par  l'Empereur. 
Loys  vient  à Rome,  & apres  plufieursaltcrcars  les 
gens  du  Pape  ayans  offenfé  ceux  de  l’Empereur, 
le  Pape  l'alla  trouuer , intercédant  pour [es gens,  & ob- 
p perdo-  fù**  fd  demande  mal-aifement.  Louys  II.  maintint  fon 
nans  illis  authorité  dans  Rome  & es  confins  tufquà  fa  mort , qui 
iura  re-  fut  l'an  875.-  Il  auoit  deux  oncles,  Louys  Roy  d’ Al- 
lemagne,  & Charles  le  Chauue  Roy  de  France. 
voclbub  Or  n ayant  point  d’enfans  il  defiroit  laiflerl’Empi- 
fm fendit,  re  à l’vn  des  fils  de  fon  oncle  Louys,  à fçauoir  à fon 
qc  d.tant  coufin  Carloman.  Mais  le  Pape  lean  VIII-  enuoyâ 
Us  droifts  fecretement  à Charles  le  Chauue , faifant  le  philo- 
'tferu' ^ue  faP^e>  & le  priant  de fecourir  Sam  B Pierre.  Charles  le 
IcTdrolâs  Chauue  pour  fupplanter  fon  frere  Louys  Sc  fon 
cwfttmt-  nepueu  Carloman  vint  haftiuement  à Rome , KT 
ers, dont  les  traittant  autc  les  Romains  leur?  donna  tout  à fat  B les 
Empereurs  drtfâs  royaume  O'fet*  coufiumes , leur  ottroyant  les 

fur  plu-  Aeffens  de  trois  Monafieres , de  S.  Sauueur,  de  Jte.  Mdrte 
fu»rs  Mo-  e's  Sabins,  & S.  oindre  près  de  SoraBe , O"  les  patri- 
najleres.  moines  fifcâux  de  plufieurs  autres  Monafieres . Pachas 
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Samnise&Calabriarciscontulit.  Jtem  les  * juif  de t ia 

Summum  CT  de  Calabre , auec  t eûtes  les  villes  de  Bene-  droits  pa- 
uent.  Jtem  du  déshonneur  du  royaume  tout  le  Duché de  tnmon.  dot 
Spolet,  auec  deux  villes  de  U Tojcdne , tAre%^o  Clu- 

fio,  que  le  Duc  fouloif  duoir , tellement  que  celuy  qui  j>4-  ^ * 

rauant  y commandoit  au  nom  du  Roy  feroit  fubieft  aux 
* Romains.  llofaaufi  Lcgationes  rcgias  les  Lieute-  s e.d.o» * 
ndns  de  Roy  alliduitatem  vel  præfcnuam  Apolloli-  Pdpeo. 
car  clcilionis,  CT  l'obligation  qu  duoient  les  Romains 
d' duoir  quelquvn  prefent  de  U pdrt  de  l'Empereur , 
quand  on  eli/oit  vn  Pape.  Bref,  il  leur  Accorda  tout  ce 
qu'ils  voulurent , comme  Ion  donne  quand  on  acquiert 
mal.  Encore  l’Empereur  OthonlII.  doute  1 fi  la  t y,Je  «- 
donation , qu’on  attribue  à Charles  le  Chauue,  cftfia  a.  d . 
de  luy.  Pour  le  moins  maintient-il  qu’elle  cil  nul- 99*. 
le  , comme  mal  fai&e  par  celuy  qui  n’auoit  pas 
droiét.  Sigonius  adiouftej  u Delàenauant  le  titre  u 
d’ Empereur,  d’^iugufle commença  à ejlre purement  be - italU  l.  j. 
nef  ce  du  Pape , O'  on  commença  à compter  les  ans  depuis 
lx  confection  du  Tape.  Dés  lors  les  Papes  auoient 
celle  façon  de  ftipulcr  en  couronnant  les  Empe- 
reurs ; Vous  promet te\d' aider  l’Egltfe  de  tout  voflre 
pouuoir , c.  d.  vous  promettez  de  m’aider.  Celle  do- 
nation , ou  l’cledtion  de  Charles  le  Chauue  def- 
pleut  tellement  aux  Comtes  Tufculans,  aux  Mar- 
quis delà  Tofcanc,  & autres  Seigneurs»  que  de- 
puis l’Italie  fut  en  troubles  continuels,& A io  s’em- 
parant dcBcncucnt  s’allia  auec  les  Empereurs  de 
Grèce , tenant  le’Duché  d’eux.  De  là  vient  ce  que 
dit  Sigoniusj  *siio  Duc  de  Beneuent  ayant  ouy  la  mort 
de  l' Empereur  Baf  le  fe  détourna  de  l’amitié'  des  Grecs , 
Revendiqua  toute  la  proumee , ty  mit  en  fuite  l armée 
enttoya  (odlfc  Itiyf Empereur  Lttn  Fl,  qui  quelque 
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temps  apres  reconquit  le  Duché,  l'an  8^1.  puis  le 
reperdit  trois  ans  apres,  félon  Platine,  qui  dit  que 
les  Lombards  l’auoient  tenu  330.  ans , & qu’il  leur 
retourna.  Il  veut  dire  que  lors  que  Bcrcngerl.  le 
x Sipnitu  reprit  1 an  857.  il  y auoitquelque  3 30.  ans  que  le» 
ltb.6.  Lombards  l’auoient  pris  la  preniiere  fois.  Mais  ils 
y Voxhtc  ne  l’auoient  pas  toufiours  gardé.  D’autre-part , 
nonobftant  la  donation  de  Charles  le  Chauue,  il 
Ann^Dn.  nc  kiflbic  Pas  d’y  auoir  vn  Duc  de  Spolct , tcîlc- 
8*8.  9i(.  ment  que  l’an  888.  Berengcrs’cftantfaid  Royd’I- 
/ 1039.  fit  talie,  de  Duc  de  Friuli  qu’il  eftoit,Guy  fils  de  Lara» 
*1  aldio,  i,ert  p)uc  Spolet  le  fit  aufli  nommer  Roy  dlta- 

lutbéi°A  & ayant  furmonté  Bercnger  & pris  Pauie  en  fit 

H.  9 6 4 . k v^c  capitale,  comme  iadis  les  Rois  de  Lombar- 
inOthon»  die,  & venant  à Rome  l'an  891.  s’y  fit  couronner 
î.tittto  di-  Empereur  par  le  Pape  Eftienne  V.  luy  confirma  le* 
tentuCMta  donations  fai&cs  par  Pépin,  Charles,  & Louysle 
cîllis  al-  débonnaire.  N otez  qu  il  ne  fc  ht  point  qu  aucun 
dionibus.  Empereur  ait  confirmé  la  donation  de  Charlesle 
ic  aldia-  Chauue , beaucoup  moins  celle  qu’on  attribue  à 
n‘s  > &c;  Conilantin.  L’an  x 898.  Atenulphe  Cdfus 
Gnvumk  7 Princc  de  Cap01»®  & fon  fils  Landulphe 
hodie  fi - s’emparèrent  de  Beneuent,  dont  la  famille  iouit 
rnificatho - depuis  prefque  deux  cens  ans.  Cependant  les  Sar» 
Ifittt.Tttnc  razins  tenoient  Garillan , dont  ils  piauoroient  & 
vtrbfign*-  gaftoient  les  chemins  prefque  iufqu’àRomc,dont 
dttur  pr*-  * S^d*  pcinc  peurent-ils  eftre  delhichez  l'an  915. 
fofitum ,<e-  A Rome  lors  vne  femme  Marocia  fille  deTheo- 
fenomum.  dora  femme  d’Alberic  Sénateur  Romain  auoit 
Vide  loh.  tant  de  pouuoirqn’apres  auoir  perdu  Alberic,  ef- 
lyiijglof-  p0ujknt  GUy  Marquis  de  Tofcanc,  puis  Hugues 
iteiT  'de  Roy  d’Italie,  elle  lesrendoit  Seigneurs  de  Rome. 
cUmSÿt.  Sonfils  Alberic  l’an  y 18.  indigne  contre  Hugues 
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fonbcau-pere , pour  vn  foufflet  qu’il  auoit  rcccu 
de  luy,  irrita  tellement  les  Sénateurs  contre  luy, 
que  chalTans  Hugues  ils  firent  Albcric  Seigneur 
de  Rome,  fous  titre  de  Conful.  Luy,  fa  mere,  & U 
tante  Theodora,  toutes  deux  putains  tresinfames,  t 
faifoient  & desfaifoient  les  Papes  à leur  pofte,mais 
hors  de  Rome  leur  domination  ne  s’eftendoitgue- 
resloin. 

Formofus  donna  le  titre  d’Empcrcur  l’an  895.  à 
ArnulphcfilsdcCarloman  Roy  d’Italie,  mais  luy 
mcfmcs  cftoit  tellement  hay  des  Sénateurs  Ro- 
mains & des  Seigneurs  T ufculans  , que  pour  cela 
Açnulphe  n’eut  gucrcs  de  pouuoir  en  Italie,  ny 
dans  Rome , * beaucoup  moins  y en  eut  Ton  filsr 
Louys  I V.  le  dernier  delà  maifon  de  Charles-Ma- 
gne , qui  fc  dit  bien  Roy  des  Romains, lan  899.  ptr* 

mais  pour  eda  n’auoit  aucun  pouuoir  en  Italie  j^4'****'1' 
non  plus  qu’en  Grèce.  La  race  de  Charles-Magne 
venant  à sabaftardir,  le  Royaume  d’Allemagne, 
qui  fc  qualifioit  Royaume  des  Romains , ou  plu-  nm  & ju* 
fiofi  de  Germanie,  pafià  à Conrad  Duc  de  Franco-  dulfhmde 
nicl’an  911.  puis  à Henry  Duc  de  Saxcl’an  918.  qui  Colum** 
Ce  tenoient  allez  grands  Rois  fans  tenir  l’Italie  » & 
ne  fe  foucioient  vn  brin  du  titre  d’Empercur.  Mais 
Othonl.  fucccdantl’an93<>*àfonpere  Henry  fut c*ç.  s. 
l’an  951.  appelle  par  Adclhais  vefue  de  Rodolphe 
Roy  d’Italie  pour  la  fecourir  contre  Berenger  IL 

Fctic  fils  de  Berenger  I.  Othon  l’ayant  fccourue 
elpoulà.&toutesfoispcrmit  à Berenger  1 1.  de 
tenir  le  Royaume  d’Italie.  Mais  Berenger  abulànc. 
de  fon  pouuoir , & offenfant  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  Othon  fut  appelle  derechef  au  fccours, 

Valpcit  Eucfquc  de  Milan  luy  promettant  de  le 
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couronner  Roy  d’Italie,  de  le  Pape  Iean  XII.  pro- 
Voyc\ftt  mettant  de  le  couronner  Empereur.  Ilrcuincdonc 
f.  588.  g/  en  Italie  l’an  962.  & receut  toures  ces  deux  couron- 
Raduiphe  neSj  rcconquift  aux  Rois  des  Romains,  c.d.  aux 
ne  ch g”*"  d’Allemagne  fancien  droidt  des  Empereurs, 
à fçauoir  qu’on  ne  feroit  point  de  Pape,qui  ne  leur 
fuft  agréable.  Les  Romains, les  Italiens,  quis’e- 
ftoient  tant  laflez  de  la  domination  eftrangcre,  fe 
trouuoient  encore  plus  mal  de  leur  imaginaire  li- 
berté, qu’ils  efprouuerent  74.  ans  trop  plusinfup- 
portable,  que  n’auojt  efté  le  ioug  des  François* 
quelques  fept  vingts  ans  durant.  Mais  Romes’af- 
fubicttilïàntpourletéporel  à l'Empereur  Othon, 

* Ton  Euefque  fit  vn  grand  gain, Othon  promettant 
&'  r h iH  ^fero^tot*flturs  in  Ecclefiæ  Romanae  authorita- 
fncml.6. tc  fom^* fubieHion de l'Egltfe Romaine.  Le  Papelean 
XII.  fecontcntoit  de  promettre  qu’il  ne  fauorife- 
roit  point  Bcrcnger  Il.ny  les  Tiens  contre  l’Empe- 
reur Othon , encore  ne  luy  tint-il  pas  fa  promdTe. 

7.  Lan  967»  lé  Synode  Romain  ordonna  que  lecPa- 
trîarche  de  Grade  feroit  le  Primat  des  Vénitiens . Et 
Othon  lu]  donna  la  pwjfance  £ exercer  le  mcfme  drotll 
qu’a  l'Eglife  Romaine,  c.  d.  de  pouuoiriuger  çr  chajher 
tons  les  efclaucs,  colonos,aduenafque,  laboureurs  CP 
forains , habitant  en  fes  champs , donna  aux  Eglifes  in 
Vénitiens  beaucoup  d'immunite\,  &/  redonna  au  fiege 
Romain  tout  ce  que  luy  auoient  donne"  Pépin , Charles , 
Loujs.  Mais  il  les  rccouura  pour  en  iouïrplus  abfo- 
lumcnt  que  n’auoient  faidfc  fes  ptedccefleurs.  Dés 
B £7>l’an  970.ie  Pape  Iean  XIII.  ehTréorit  de  difpofci 
pl 174. W du  fons, donnant  Fcrrare  à Thedault  frere  de  Sige- 
>7j*  bert,  Marquisd'Eft.  Reftoitlorsau Pape, Rome,te 
Duché Romain,  Rauenuc  auec  [on  Exarchat  r leDmhé 
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de  Spolete  cumThnfco  auec  celuy  deTofcane,  crie 
Mar  qui  fat  d'^tncone,  le  tout  donné  au  Pape  par  Othon . 

Ainli  l’ Italie  ejloit  tenue  par  t Empereur  & par  le  Pape,  pag.  Î77. 
mais  diuerfement.  Le  Pape  tenoit  Ironie,  Pjuenne  CT  les 
autres  places  par  aut  honte',  pluftojt  que  par  commande- 
ment . Les  villes  regardaient  le  Pape,  comme  Prince  y 
l' Empereur , comme  fumrnum  dominutn , fouueram 
Seigneur.  Les  forces  des  Papes  e fl  oient  en  leurs  anathè- 
mes , des  Empereurs  en  leurs  armes.  Tontes  fois  les  Pa- 
pes enrichijfoient  tous  les  tours  par  la  faueur  des  Italiens . a A'mfi  t» 
L’Archcuefquc  de  Milan  s’atrribuoitpuilïancc  de  efl-Ü  des 
vie  & de  mort,  & pourtant  Ce  difoit  Comte,  & ce- 
luy  par  lequel  il  exerçoir  ce  droid,s’appclloit*Vi- 
comte.  Que  pouuoitdonc  faire  le  Pape  ? Il  peut  faiüturs. 
bien  cltré  ncantmoins  quelePapecftojt  à Rome  b PUtinâ» 
moinsabfolu  que  l'autre  à Mila.Romeblorsauoit  Iohanue 
deux  Confuls  annuels,  vn  Bailly  de  la  Noblcllc,  & 
pourle  menu  peuple  douze e Pecarchones,  Quarte-  hthfmf- 
niers.L’an  d 996.  le  Pape  G regoirc  V.  fils  du  coufin  fent  do- 
germain  de  l'Empereur  Othon  111.  fit  auec  fon  decarcho- 
ondc  le  règlement  qui  tient  encores  , à fçauoir  |JCS’  . . 
que  celuy  feroit  Roy  des  Romains  qui  auroitefté 
choiflparles  Archeuefqucsdc  Mayence, Treucs,  & Raj„i. 
& Colëgne,&  par  le  Comte  Palatin,  Duc  de  Saxe,  pbm  Co- 
Marquis  de  Brandebourg  & le  Roy  de  Bohcme , l»mnen.  it 
que  lotsiUëroir  tenu  pour  Empereur,  quand  il  au-  trauJ-  ,mP* 
roit  efté  couronne  parle  Pâpe.  C’cftoient  autant 
d’achefiiinemens  aux  Papes  pour  empieter  Cutmanatom. 
rEmj^fe,pouraggrandir  leur  domination.  L’ani./*g.94f 
998.  l'Empereur  Othon  III.  voulant  gratifier  fon 
précepteur  Gerbcrt,  le  fit  faire  Pape,  & en  faueur 
de  luj,  n’n^ànr  point  d’enfàns,  fit  au  fiege  Romain 
vnçdonàtion fignalcp#  UmdtcUrons, dit-il, pro- 
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EdiBïi  o-  fitemur  que  Rome  e(l  le  chef  du  monde , nous  ttHifiont 
thonio  III.  que  l'Eghfe  Romaine  efi  la  mer d de  toutes  les  Eglifes. 
editum  a que  pur  la  négligence  O'  ignorance  des  Papes  elle  a 

doFrehero  °ff’*flîue  ^es  tltres  ’Jf. ft’^en^eur  • Car  non  feulement  ils 
Ann.  Dn.  ont  ver>du  ce  qui  efoit  hors  de  Xjme , CP  l'ont  à des  ra~ 
160  7 . cailles  aliène'  du  patrimoine  de  S.  Pierre.  Mefmes , ce  que 
A Papiri • ttous  ne  difons  point  fans  douleur , ce  quils  auoient  en  ct- 
Jt'BiA  P*  noftre  Vl^e  ro)*le  » Pour  s'tfualtonner  auec plus  de  li- 
X)  1611  cence  • ^ 9nt  * pr*x  d’argent  mis  en  commun, ont  dtf- 

A Mel - poùillé faincl  Pierre  O' fatnB  Paul,  CP  les  autels  mef- 
chiore  Gol-  mes.  ^Ainfi  toutes  les  loix  Papales  efi  ans  confufes,  CP 
daflo,  A.  l' Eglife  Romaine  efi  an  t ta  par  terre , quelques  Papes  fe 
nlllfho’ne  f,nt  te^ement  efieutt^ quils  ont adiomBà  leur  ^fpofio- 
tonîi.Imp.  latvnetref-grande  part  de  nofire  Empire , ne  s’ en  que - 
pag.  « 6.  rans  ia  de  ce  quils  ont  perdu  par  leur  faute , ny  combien 
ils  ont  prodigue'  par  leurs  volontaires  vanité ^ Mais 
laijfans  leur  propre  qu'ils  auoient  difiipe\rettrquans  leur 
faute  fur  nofire  Empire , ils.  ont  enuahi  le  bien  d'autruj, 

> fur  tout  le  nofire, le  bien  de  T Empire.  cela  tendent  les 

bourdes  qu’ils  ont  controuuees , par  lefquedes  Jean  Dia- 
>'  cre  furnomme  Digitorum  * eferit  en  lettres  d'or  vn 
ediB  fous  le  nom  du  Grand  Confiantin  , recerchans  des 
menfonges  d’ vn  temps  efloigné.  cela  tendent  aufii  les 

bourdes,  qui  portent  quvn  certain  Charles  le  Ohauue 
a donné  le  nofire.  Mais  il  cela  noua  difons  que  ce  Charles 
n'a  rien  peu  donner  de  droiB , comme  efiantiefiachafié 
a Le  Se-far  vn  Atitre  Charles  le  Gros  meilleur  que  luy,  défia 
tr etau e de  privé  de  l'Empire , défia  defiitué  &•  anéanti.-  Ji  a donc 
l'Empereur  donne  ce  qu'il  nauoit  pas  ; il  a donné  comme  il  a peu  don- 
Othon  a r,  ramme  * ayant  mal  acquis,  CP  n’efierant pas  de gue- 

emprunte  ffJ  Laiffans  là  donc  ces  ediB  s centromte^ , çr 

d’Emro-  efcnts  imaginaires , nous  donnons  à fainB  Bterre  de  *•- 
pins.  Pre  bb'taUté ce  qui  efi  nofire t CP<> àfçauoir 
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ffg,  Pifture,  F Ane , Senegellc,  Ancône,  Fofabre,  Callie, 

JJeJî»,  ysiufimc,  afin  que  nul  n’ofefdtre  quelque  trouble 
à fàinft  Pterre , &c.  En  ce  difeours  contenant  £bm- 
mairement  l’hiftoire  des  Papes  des  quatre  fiecles 

Frccedens  , il  cft  aifé  de  dilcerner  entre  ce  que 
Empereur  Othon  auoit  appris  de  fon  Confrfl,  & 
ce  queluyfuggeroit  le  PapcSylueftre,  en  faueur 
duquel  l’Empereur  faifoit  celle  donation. 

L’a  n m x 1 v.  Henry  1 1.  di&  le  Boiteux  cftant  Sîgtn.  I, I. 
couronné  Empereur  par  le  Pape  Benoitl  VIII. 
confirma  les  donations  failles  au  fiege  Romain 
par  Pépin,  Charles,  Louys  & les  deux  Othons. 

L’an  mxxvii.  ConradeftantcouronnéEm- 
percurparle Pape lean XIX.  déclaré  que  c’clloic 
a l’Euclque  de  Milan  à couronner  le  Roy  d’Italie, 

& au  Pape  à couronner  l’Empereur. 

L’A  n mxlvii.  l’Empereur  Henry  III.  diftle 
Noir  allant  en  Italie  pour  pouruoir  au  fchifme  de 
trois  Papes,  l’vnVd’eux  Grégoire  VI.  vint  au  dé- 
liant de  luy.  Les  Papes  ne  font  les  honnellcs  que 
quand  ils  ont  peur.  Pour  cela  l’Empereur  & le  S y-  G y" 

node  ne  laifla  de  depofer  tous  Tes  trois  Papes,  & en  Bencdi-  * 
elbblirvnnouucau,  qui  fe  nomma  CIcment  IL  âumX.^ 
Luy  tenant  vn  autre  Concile  confirma  ce'quc  les  Sylueftru 
anciens  decrets  ottroyoient  à l'Empereur,  à fça-  Gjfvi 
uoir  que  le  Pape  ne  feroic  point  inftitué  fans*  Pau-  ^nquam* 
thoritéde  l’Empereur.  Pourtant  apres  la  mort  de  tria  teter- 
ClementlI.  l’Empereur  Hehtyluyfubfticua  Pop-  rimamo- 
po,  qui  fe  fit  nommer  Damafe  II.  & apres  luy  Bru-  ^cab^* 
no.  Mais  comme  Bruno  s’en  alloit  à Rome  pour  ^ 
fe  faire  rcceuoir  Pape,  Hildebrand  luy  vint  dire , ^ coegit. 
Comment  as-tu  le  cœur  ou  l’afieurance  de  porter  pl atina  in 
l’habit  Pontifical  l’ayant  rcccud’vn  homme  pro-  Leone  ix. 

. **''*.  t1*'1  -x.  1 • • * * f 1 ' 
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faneî  Ne  vois-tu  pas  comment  s’en  font  trouuez 
Clement  II.  & Damafe  II  ? Clément  n’ayant  tenu 
le  Papat qu’vn an,  & Damale  xxi  1 1.  iours ï Mets 
bas  ccft  habit,  entre  dans  Rome  comme  particu- 
lier. Le  peuple,  le  Clergé  t’ayant  choifi,  lors  tu  fe- 
ns  vrayement  Pape.  Ce  confeil  ayant  pieu  à Bru- 
no , & fe  voyant  confirmé  dans  Rome  fe  fit  nom- 
Sigon.l.  8.  mer  Leon  IX.  & fit  Hildebrand  Cardinal  &com- 
ïlFUtina.  nîC  fon  compagnon.  L’Empereur  n’apperceuant 
pas  à quoy  tendoit  le  confeil  de  Hildebrand , ne 
s’en  offenui  point,  Sc  ne  lailla  de  traitter  aucc  Leon 
IX.  par  efehange,  Leon  luy  quittant  cent  marcs 
d’argent  que  les  Papes  rcceuoienr  par  ottroy  de 
yt  ev  - rEmpcreurtouslesansfuiTEglifedeBamberg, & 
th.} 4,35.  l’Empereur  luy  baillant  le  Duchéde  Bcneuent  en 
titre  de  Vicariat.  Mais  mourant  l'an  & fon 
fils  Henry  I V.  défia  couronné  Empereur  eilanc 
feulemcntaagé  de  fix  ans,  le  fiege  Romain  prit  oc- 
cafion  de  ccftc  minorité  pour  fe  rendre  bien  autre- 
ment impérieux  & tyrannique  que  parauant.  Cc- 
luy  qui  ne  voit  pas  lifimt  les  hiftoircs,  combien 
le  pouuoir  des  Papes  durant  les  fix  derniers  fieclcs 
s’eft  faiét  plus  grand  qu'il  n'eftoit  durant  les  fix 
premiers  nccles,cclay-la  ne  veut  rien  voir. 
ferrur  th.  ■£*  communion  de  l'EgUfe  Romaine,  U dignité' du  S. 
li.  p.  91t.  Jtege  défit  douant  que  l'Empire  Romain  fujl  es  branlé 
fich.)0.  beaucoup  plus grande  en  toutes fortes , qu'elle  n défié  de- 
pag- 9S1’  puufadefelation.  . - 

La  communion  d’Alexandrie , voire  celle  de 
Carthage  cftoit  aufli  grande  que  celle  de  Rome. 
Voyt\fas  C’eftoit  vne  correfpondance  desEglifes cntr’clles* 
ohap.  8 j.  qui  de  droiét,  ny  de  foy  n’emportoit  point  de  fub- 
icélion , mais  les  grandes  Egufes  ont  delà  pris  oc- 
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càfion  de  s’aflubic&ir  les  petites . Rome  par  cè 
moyen  s’eft  tracé  le  chemin  pour  feles  aflubiedit 
toutes.  La  dignité  des  Martyrs  eft  plus  grande  que 
celle  des  Tyrans.  Pourranr  la  dignité  de  Linus 
cftoit  plus  grande  que  celle  de  Grégoire  Vll.ny  de 
Néron.  Mais  Linus  n’auoit  point  de  domination. 
Grégoire  V 1 1.  en  auoit  beaucoup,  3c  touhours 
l’accroifloir,  tendant  àl’egalcr  à celle  de  Néron. 

Lepouuoird’wjhtiter  cr  defhtuer  vn  fettl  Patriarche  Terrier  ch. 
en  Orient , ce  droitt  de  receuoir  U communion  de  toutes  **■  ?'  ?xî’ 
les  Egltfes  de  CVniuers  parle  moyen  des  lettres  pacifi* 
que  s , le  droitt  de  conuoquer  (y  ratifier  tout  les  Syno- 
des vniuerfels  , ce  droitt , que  nul  canon  ne  pouuoiteflre 
faitt  fans  fin  approbation  t ces  chofts  valaient  plu*  que 
dix  milles  Homes. 

Le  Pape  ne  donneroit  pas  vn  feul  Duché  de  Fer- 
rare  pour  tous  ces  droi&s,  tels  qu’ils  eftoient  auanç 
l’an  cinq  cens.  Il  n’auoit  lors  droidnypouuoirdç 
dèpoler  vn  (cul  Patriarche,  ny  de conuoqpcr  vn> 

|èul  Concile  general.  Les  Patriarches  n’eftoicnc  'Il 
depofez  que  par  les  Conciles  gencraux,qui  fe  conr 
uoquoientparl’authoriréjnon duPape,  maisdes 
Empereurs.  Pareillement  pour  drcHer  des  canons  VoyexJUs 
obligeans  toutes  les  Eglifcs,  l’authorité  des  Syno-  Ÿ*S-  I JÎ* 
des  prouinciaux  n’y  fuffifoit  pas,  non  plus  des 
Synodes  d’Italie,  ou  des  Synodes  d'Afrique.  11 
falloit  que  cela  fc  fift  par  l’authorité  des  Conciles 
generaux,  qui  n’eftoieutp3S  generaux,  fi  pour  le  v‘  Y" 
moins  tous  les  Primats  des  quatorze  Diocefcs  de 
l’Empire , 3c  par  confequent  ccluy  de  Rome , n’y 
cftoient  conuoquez.  Quant  aux  lettres  pacifiques 
tous  les  Euefqucs  auoien:  droid  d’en  donner. 

Nnn  iij 


Digitized  by  Google 


/ 


534  Ch.  CXVI.  l’Empire  dv  Pape.  * 

Coto  Injl.  L' Antiquité fiait  efiat  des  lettres  formées , defqueüet 

Itb.i.c  8.  parle  l’ Eue fqu  e Lettre  tu  fur  U fin  du  Concile  de  Chal- 
fag.^66.  tedome.  Oy  on fat  qu apres  le  nomdutere , Fils , 
lemerch.  SA(nft  offrit . on  inferoit  vne  autre  nt  lettre  initiale  de 

fich.ii.  Pierre. 

f.999.  Atticus  Eucfque  de  Conftantinoplc  eft  mort 
l’an  415 . viilgt  fix  ans  auant  le  Concile  de  Chalcc- 
doine.  C’eft  à luy  que  s’addrclTercnt  les  Africains 
l’an  419.  pour  auoir  les  canons  de  NiCce.  Mais  l’an 
1468.  Pierre  Ferri  Légat  du  Pape  cnlacaulcdes 
Liégeois  ayant  faiét  copier  au  Palais  d’Aix  les  a&es 
du  Concile^eChalccdoinc  y fit  attacher  au  bas  ce- 
tte faufle  piece,  dont  vous  faites  fefte.  Pour  cela, & 
pour  autres  femblables  feruices,  il  euft  8.  ans  apres 
vn  chapeau  rouge.  Celle  fauflè  monnoycclloit 
bonne  a allouer  lors  qu’on  difoit , Gratcum  efi , non 
legitur.  Mais  auiourd’huy  vous  deufliez  auoir  hon- 
On  difoit  te  d’vne  beftife  fi  profane.  En  ces  quatre  lettrcsIT. 
ùM/umT'A.  ÎI.  qui  fe  mettoient  aux  lettres  formées,  1« 
n.  T.  A. nom  làin&  Pierre  n’y  peut  auoir  lieu . Car  en 
n.  qui  Grecauflî  bien  qu’en  Latin,  en  Hebrieu , en  Fran- 
faifolt  Çois  > faut  quatre  lettres  pour  dire  , Perc , Fils , 
UuTfof  Saind  Efprit.  Au  vieil  Decret  imprimé  à Paris, 
Ti«,  Ay*  l’an  mil  cinq  cens  vingt  deux,  Dift.  lxxii.  vous 
TTytvfta-  auez  tro’s  exemples  de  ces  lettres  Formées  fautifs 
-px. Coton  tous  trois,  mais  moins  fautifs  que  Sixte Fabri  ne 
litt  AV»  les  nous  a bâillez.  T ous  cnfcmble  cependant  fuffi- 
n«7?» , ce  knt  Pour  démentir  vollrc  Médaillé. 

qui  efi  b Ujj>  hem  attire. 
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La  marque  de  la  Befte. 

V Ne  marque  proprement  deuient  bonne  ou 
mauuaife , félon  ce  qu’elle  eft  employée  à 
marquer  quelque  chofc  de  bon  ou  quelque  choie 
dç  mauuais.  Selon  cela,  non  feulement  les  choies 
indifférentes , mais  les  choies  bonnes  deuiennent 
mauuaifes.  Les  choies  mauuaifes  de  leur  nature  ne 
pcuucnt  pas  pourtant  deuenir  bonnes,  fous  om- 
bre que  nous  prétendons  les  employer  pour  mar- 
ques deschofcs  bonnes.  Car  le  bien  c’en  vne  per- 
fection : le  mal  c’eft  vn  defaut.  Les  Magiciens  era» 
ployentles  croix,  le  nom  de  Dieu,  lespafïàges  de 
rElcritureàleurs  fortilcgcs.  Dctcfter  ces  marques 
ce  n’eft  pas  en  blafmer  lafubftancc,  mais  l’abus, 
enranc  qu’on  les  fait  lcruir  pour  marques  d’im- 
picté  magicque.  Pareillement  plulieurs  chofes 
ont  cité  iadis,  font  encores  en  Allé,  en  Afrique 
bonnes  ou  indifférentes,  louables  ou  tolérables, 
qui  fonr  tres-condamnables  en  Occident,  enrant 
que  Rome  les  employé  comme  marques  de  la  do- 
mination qu’elle  f’attribuc  fut  les  âmes  & fur  les 
corps  de  tous  les  Chrcltiens.  C'elt  pourquoy  nous 
les  fuyons,  & les  appelions  marques  de  la  Befte, 
non  qu’elles  foient  telles  de  leur  nature,  mais  parce 
que  la  Befte  les  deftine  proprement  à ceft  vfage. 

S.  Jean  ne  farle  que  i'vne  marque  : ceux - cjf  en  j>ro- 
dmfent  flufieurs. 

SainCfc  Iean  ne  dit  pas  qu’il  n’y  aura  qu’vne  mar- 
> . Nnn  iiij 


chara&cr. 
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que  : mais  il  vfc  du  nombre  fingulicr,  qui  fe  prend 
louuent  coüeftiuè  pour  le  nombre  pluriel.  Ainli 
quand  les  ennemis , les  foldats,  les  diables  ont  faid 
quelque  chofc,  nousdifons,  l’enncmy,  le  diable, 
le  foldata  faid  cela. 

Terrier  ch.  L*  ^intcchrtjl  fera  porter fa  marque  'atout  grands  (X 

%$.  p.)i?  .petits  t fê/  ils  nous  propofentdes  marques  qui  ne  font  point 
hors  de  U communion  des  chrejiiens , qui  ne  font  pat  au- 
iourd'huy  la  quatriefme partie  de  l'  Vntuers. 

Adiouftez  que  le  Pape  ne  tient  pasde  quart  de  la 
Chreftienté,àlon  grand  regret.  Pour  là  condam- 
nation fuffit  qu'il  exerce,  qu’il  eftend  fa  domina- 
tion tant  qu'il  peut,  que  ceux  qu’il  ne  tient  pas  de 
faid,  il  Pendit  dire  Seigneur  de  droid,  & que  la 
fécondé  Belle  a de  faid  eu  quelque  temps  la  do- 
mination en  autant  de  prouinces  que  la  première, 
&a  peu  près  es  mcfmes  prouinces.  Rome,  di-ic, 
dominante  par  Ion  Eucfque  s’elt  depuis  l’an  mil 
feptantc  rendue  dame  d’autant  & quafi  desmef- 
mes  prouinces  dont  elle  cftoit  dame  fous  les  Em- 
pereurs, Didateurs,Confuls.Que  li  quelques  pro- 
uinces de  l’ancien  Empire  Romain  manquoient  à 
la  domination  du  Pape , il  en  auoit  d’autres  en  re- 
compenfe  en  Allemagne  , Dannemarc  , Suede , 
Norucge,  Pologne,  que  les  Empereurs  Romains 
netenoient  point.  Si  Rome  fous  les  Papes  s’eft 
veuë  quelque  temps  reduide  au  petit  pied , com- 
me iadis  lous  les  Rois,  Decemuirs, Tribuns,  & 
fous  les  premiers  Confuls , li  depuis  cent  ans  en  çà 
elle  apptend  à décliner  audi  bien  que  fous  l’Emp. 
Honorius  & fes  fuccelïcurs,la  z'.Belte  n’en  rellcnv 
ble  que  mieux  à la  première.  C’cftfon  image. 

Ffrp.919.  Samtt  Ieandit  que  l’^ntechrif  oufonfauxProphe - 


Digitized  by  Google 


• DE  lA  B E S T !•  5J7 

te  fer d prendre  cefie  mdrque.  Les  mdrques  qu’ils prtpe- 
fent  nont  Umdss  efté  mftituees  pdr  les  Pdf  es . Elles 
efi  tient  en  vfdge  ddns  l'Eglife , es fie  des  efquels  ils  en  fei- 
gnent que  l’Jtntechrift  neftoit feint  encore  mdmfefté. 

Nous  auonsmonftré  que  les  Papes  font  les  pre-  vfyt\.f»* 
miers  ouïes  principauxautheursdel’idolatrie  que  ‘ 
nous  voyons  entre  les  Çhreftiens.  Sansrenouuel- 
1er,  fans  nous  arrefter  à ce  débat,  nous  difons  qu  v-  %9  * 

ne  chofe  peut  auoir  efté  inftituec  pour  vne  fin  par  i&ium  ^ 
quelqu’vn,  qu’vn  aurre  la  deftinant  à vne  autre  fin  Jîgndt. 
en  deuient  comme  faurheur,  à raifon  de  cefte  der- 
nière fin.  Ceux  qui  premièrement  ont  rendu  les 
Çhreftiens  idolarrespouuoienteftre poullèzfim- 
plement  par  vn  zele  luperftitieux.  Les  Pipes  fou- 
ftenans  & multiplians  l'idolâtrie , l’employcnt 
principalement  à celle  fin,  à fçauoir  qu’elle  foit  vn 
infiniment  de  leur  fedudion  tyrannique,  que  ce 
foie  vne  marque  de  l’authorité  qu’ils  s’attribuent 
fur  tous  les  Çhreftiens,  Sc  qu’ils  vfurpent  de  fai<5fc 
fur  le  plus  grand  nombre  de  Çhreftiens  qu’ils 
pcuuent. 

Sdintt  ledn  dit  que  ceux  qui  ne  prendront  pas  ces  mdr-  Terrier 
ques  feront fsuue ^ . f • >JX* 

Pour  périr  ne  faut  qu’vnc  forte  de  poifon,  pour 
viure  faut  plufieurs  chofes.  Ceux  qui  pour  obéir  à 
Dieu  reiettent  au  péril  de  leur  vie  les  marques  de 
la  feduchon  tyrannique  du  Pape,  ceux-la feront 
bien-heureux.  Trefmalheureuxau  contraire  font 
ceux  qui  cognoiflàns  les  enormitez  de  cefte  dece- 
uante  tyrannie,  neantmoins  aiment  mieux  pren- 
dre leshurecsdeceuxquilafouftiennent,  que  de 
ceux  qui  la  condamnent. 

Jl  n'j  eut  idmdif feSle fi  ddinnee  qui  ofdfi  dire , comme  Fer.p.9  jt.  • 
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sis  font,' que  le fgne  de  la  croix , que  l’adoration  du  S,  Sa- 
crement eft  le  figne  de  f sAnttthnfi. 

Il  n’y  eut  iamais  fe&e  fi  damnce  qui  ofàft  dire, 
comme  fait  l’inquifition  du  Pape,  que  prier  Dieu 
en  là  langue  foit  vn  a&c  herctical. Mais  récriminer 
n’eftpaslèiuftifier.  C’cft  Ambroife  Anfbert  Prc- 
ftre  François , qui  viuoit  enuiron  l’an  890.  qui  dit 
quel’Antechrift  prendra  pour  là  marque  les  deux 

Îiremieres  lettres  Grecques  du  nom  de  Chrift,  à 
çauoir  dont  quelques  vns  des  noftres  ont  pris, 

fuiet  de  dirc,quc  de  vray  les  Papes  abufent  du  figne 
de  la  croix,  pour  eilablir  leur  tyrannie,  & non  pas 
le  régné  de  noftre  Seigneur.  Ainfi  nousdifons  que 
faire  le  ligne  de  la  croix  a elle  long- temps  vnc 
marque  dont  on  fe  feruoit  pour  dire,  le  fuis  Chre- 
flicn.  Auiourd’huy  le  Pape  fait  feruir  ce  figne  pour 
dire,  le  tien  le  Pape  pour  mon  chef,&  croy  ce  qu’il 
commande  de  croire.  Qui  auroit  force  luifs,  Ma- 
hometans,  Payens  à baprizer,'&  leur  commandc- 
roit  de  fe  tenir  à genoux  en  reccuant  le  Baptefme, 
ie  croy  que  perfonne  ne  s’en  o lien  fer  oit.  Ainfi 
ceux  qui  fc  tiénent  à genoux  en  receuant  la  fainûe 
Cenc,  nous  ne  les  condamnons  point.  Mais  qui 
venant  de  baptizer  quelqu’vn  porteroit  par  la  ville 
l’efguiere  & le  relie  de  l’eau , & commanderoit  à 
tout  le  monde  de  fe  mettre  à genoux  deuant  celle 
efguiere,  prétendant  que  ce  qui  y cil  c’ell  rcellc* 
ment  & de  faillie  fang,  & par  concomitance  le 
corps  de  IefusCbrill,qui  fur  ces  prétentions  main* 
tiendro.it  que  celle  eaue  doit  ellre  adoree  comme 
la  fain&e  Trinité,  que  diriez- vous  dvn  td?  Ce 
que  vousrequerez  de  nous  n’cll  pas  moinsiniulle. 
A bon  droitt  donc  difons  nous  que  confirmer  par 
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lignes  extérieurs  vn  erreur  fi  groflier,  deft  prendre 
la  marque  de  la  Bcfte.  Quant  à la  confirmation, el- 
le eft  ancienne,  mais  les  Decrets  des  Papes  en  abu- 
fent  bien  fort. 

Ce  n'efi  point  le  Fdpe  qui pdrle  du  cenon  de  Grdtun , Fenui 
nuis  le  Concile  d'Orledns , qui  fuit  le  Ungdge  de  toute  P-  931* 
l'Eghfe  touchant  U confirmdtun. 

Lesdifciplesdclean  Baptifte  ayans  elle  bapti-  Doitt  U 
zez  par  luy  eftoient,  non  pas  rebaptizèz.mais  con-  oppofitU 
firmezparl’impofition  des  mains.  De  là  eft  venu  Part,cuI£ 
qu’entre  le  Baptefmc& la  làin&e  Cene  les  anciens  rum 
ont  ordonné  que  chacun'iroit  à fon  Eucfquc  ren-  . 

dre  raifon  de  la  foy , & luy  l’ayant  approuuee  le  ^ 
tefmOi£neroit  par  l’inuocation  du  nom  de  Dieu  Sc 
l’impofition  des  mains . On  y a depuis  adioufté 
l’omftionjfous  ombre  que  Chrcftien,voirc  Chrift, 
mot  à mot  fignifie,  comme  Meflîas,  ointi.  Icfus 
Chrift  n’a  point  eu  befoin  d’on&ion  extérieure 
pour  eftre  le  Chrift,auflî  n’auôs  nous  point  befoin 
d’on&ion  extérieure  pour  eftre  Chrcftiens,  autre- 
ment noftrc  Seigneur  le  nous  euftenioinft.  Cela 
pourtant  de  foy  leroit  tolerable,mais  d’autres  abus 
s’y  font  fourrez.  Tandis  que  l’on&ion  ne  figni- 
fioit  autre  chofc  finon  qu’eftans  Chrcftiens  nous 
délirons  eftre  oinfts,  comme  pour  en  rendre  tcf- 
moignage,  lors  elle  pouuoit  eftre  di&elefigncdu  xeta>,v«- 
Scigncur , non  pas  comme  venante  de  fon  inftitu-  go.  x&î- 
tion , mais  comme  dcftince  par  les  hommes  à fon  Xe«- 
honneur,  comme  portante  fon  nom.  Maisle  Pape  çcV  , Xw- 
nc  voulant  point  quelle  foie  donnée  que  par  des  çj^yoc. 
Euefques , ne  voulant  point  qu’on  tienne  pour 
Eucfque  finon  ceux  qu’il  authorife , faifant  décla- 
rer, foit  à Orléans,  foit  ailleurs,  que  nulueferdid- 


Digitized  by  Google 


-740  Ch.  CX VI II.  le  poVvoïr 
Deconfè.  mAt*  Chrefiien,  s'il  ritjl  chrefmt pdr  cojirmdtion  Epifco- 
D.  j.  c.  pale  y moy  fçaehant  le  delTein  du  Pape,  comme  il 
▼ciciuni.  abufe  de  celle  ceremonie,  comme  s’il  n’apparte- 
A Jfinbi-  nojt  qu'àluy,  à Tes  commis  de  confirmer  [es  jrcrtSy  ie 
bieVaïun  nc  puis  aller  luy  demander  ce  ligne , qu’en  confir- 
Attnha-  mant  fa  tyrannie.C’eft  ce  que  nous  appellons.c’cft , 
nenfi  ton-  ce  que  nous  croyons  eftre  par  fain&  Iean  appelle 
alto.  Sed  porter  la  marque  de  la  Belle,  à fçauoir  faire  feiem- 
*Aurtlïl£  raçnt  les  chôlés  que  nous  voyons  feruir  à l’efta- 
ntnfihut  b.lilTcmcnt  d’vne  puiflànce  que  nous  voyons  no- 
tum mut-  toirement  eftre  tyranniquement  feduifante. 

turt  non 

pmi.  — — - ' ~ 

■ CHJT1TRE  CXFUI. 

Lepouitcir  de  'vendre  & acheter. 

/ % ' <■  * 

QVand  le  Roy  de  Perlé  demandoit  l’eau  & la 
terre,  c’cftoit  ce  que  nous  appelions  foySc 
hommage. Mais  les  Lacedcmoniés  empoignèrent 
ces  demandeurs  d’eau  &de  terre,lcsicttcrentdans 
vn  puits, &lcur  ietterent  deftus  force  tcrre.Ceftoit 
in  erdice  °beirauRoy  de  PerfeXans  figurç . Quand  les  Ro- 
bdnt  a<jûa  n13*115  banniflbicnt  quelqu’vn  ils  luy  defendoient 
Çtigni.  l’eau  &le  feu.  S Iean  voulant  deferire  l’excommu- 

x.ita uio.  nication  ; Qmcontjtoe, dit-ii, vient  * votu>  Çp  ndpptt- 
te  point  ld  dolirint  deChrifi,ne  le  recette^  point  envojire 
Ucquet  i.  fn*tfot*yO'  ttt  h fdLuts point .S.Iacqucs  par  le  moified 
j,  t»y  Uy regarde  principalement  la  collation  des  char- 

ges Ecclcfiaftiques.  On  peut  pareillement  rappor- 
ter la  defenfe  d’acheter  & vendre  aux  anathèmes. 
Item  aux  proferiptions,  aux  emprifonnemens,aux 
bannilfcmcns  • Bcrcold  de  Conftance  deferiuant 
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l’hilloiredc  Ton  temps  depuis  l’an  1054.  iufqu’à 
l’an  1100.  nous  dit  5 L'dn  1084.  décéda  U Rome  des 
isingloa r femme  du  Roy  Guillaume,  qui  rendit  toute  la 
terre  des  ^tnglois  tribut  dire  Att  Pape,  ncc  aliquam  in 
fua  potellatcaliquidemereaut  vcnderc  permifir, 
CT  ne  permit  point  qu'dite  un  feue  fi  putjfance  acbeujl  ou 
vendijl  quelque  tbt ft , aucun  dif-ic,  quelle  recogneut 
ejire defobeijfant  aujtege  ^ipoflolique . En  cela  vous 
voyez  va  exemple  delà  (implicite  de  Mathilde  ou 
Mahaut  femme  de  Guillaume  le  Conqucrcur , la- 
quelle pipce  par  le  Pape  Grégoire  7.  crcut  qu’elle 
reroir  vnœuure  fort  méritoire  d'afleruir  en  celle 
forre  fes  terres  au  fiege  Romain.  De  tant  plus  cil 
euidentl’accomplillèmcnr  de  celle  Prophétie.  Eu 
d’autres  Prouinccsles  couttctiers  des  Papes  en  in- 
duifant  les  Princes  à s’alïeruir  au  fiege  Romain 
font  faid  en  autres  termes . Vfer  toufioursde  ce 
langage  c’cull  elle  tropgtoffiercmcnt  fedefeou- 
urir.  Mais  les  termes  changcans  la  choie  ne  chan- 
ge pas  pourtant.  Tant  y a que  les  Papcspourchaf- 
îent  autant  qu'ils  pcuucnt  par  profcriptions,  ana- 
thèmes, emprifonnemens,  confifcations  de  corps 
&de  biens,  ceux  qu’ils  apperçoiucnt  ne  vouloir 
pas  adhérer  à leur  idolâtrie. 


CHAPITRE  CXIX. 

Le  nom  de  U Befle. 

POur  entendre  cequeS.Iean  nous  dit  du  nom 
de  la  Belle,  nous  auons  à prédre  garde  tant  à la 
façon  des  Romains,  qu’au  ilylc  de  l’Efcriturc.  Les 
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Grecs  d ’ordinaircn’auoient  qu’vn  nom . Les  Ro- 
mains pour  le  moins  en  auoient  deux.Nousauons 
. appris  cela  d’eux.  Qui  voudroitauxEuefquesdc 
Rome  dôner  vn  nom  & furnom  commun  à tous, 


ie  n’en  voy  point  de  plus  conuenable,  dont  eux 
mefmc  fe  puilTent  moins  offenfer,  que  de  dire, 
C’eft  ITATIAS  AATEIN02 , le  Tape  Latin.  Comme 
l’Euefquede  Conftantinople  cc&le  Pape  Grec. 

S.  le  An  eufi  recerche  la  rencontre  du  nombre  fur  le 


jo .p.967.  motpomAin. 

Le  mot  Romain  n’y  feroit  pas  fi  propre.  Car  on 
ne  dit  pas  parler  Romain,  & aux  Grecs,  aux  Sy- 
riens, aux  Abyflîns  &c.  fontoppofez  les  Latins, 
& non  pas  les  Romains.  Si  nous  regardons  au  fty- 
lc  del’Efcriture , toute  defeription  cft  tenue  pour 
- v le  nom  de  chaque  choie.  appelle fon  nom 
6 9m  ‘ V‘  celle  <jui  na  point  obtenumifericorde , itjuffju.  Celuy 
Jertm.i  o.  qui  nef  point  mon  peuple.  Le  Seigneur  a appelle  ton 
3-  nom  enuironne  de  peur . Tu  appelleras  Ton  nom. 
Efa.  8.j.  ffaJletoy*UdeJj>outUet  depefehe  de  butiner . Son  nom 
1*'ferà  Appelle  en  ifrael , lamAifonde  celuy  h qui  on  a def- 
cfiAuJfe  le  fui  ter.  On  Appellera  ton  nom,  mon  bon  plaijir 
TUutw.  en  elle.  Les  Paycns  mefinej  Sexcentoplago  nom  en  in- - 
deturtibi.  Les  Prophètes parlans du  nom  de  N.  S. 
a Treba-  ne  difent  point  il  fera  nommé  I z s v s.  C’eftl’au- 
id  *»thcur  du  quatriefmeliure  attribué  à Efilras,  forgé 
nôfirl^A  ^ous  * l’EmpcreurNerua  près  decentansaprcsli 
U. jj9i.  naiflànce  de  noftreSeigncur,&  l’autheur  des  huidfc 
liuresappcllczSybilliusforgez  fous  b l’Empereur 
b Voyt\  Commodus  près  de  deux  cens  ans  apres  la  naif- 
fmeh.  5t.  lance  de  N.  S.  quifcfontaduifczd’inwoduircdc* 
Prophètes  failâns  ces  prédirions.  Mais  les  vrais 
Zfr.  9.  Prophètes  nous  difen  tj  Son  nom  fer  a Appelle  F \yid$ti- 
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T dite  y le  ConfeiÜer , le  Dieu  fort  % le  Pere  d' éternité , le 
Prince  de  paix . Tu  appeuerdi  fonnom  Emmdnuel . On  t.  *4» 
l'Appelleral' Eternel  nofreiujlice.  L'Ange  mcfme  dit lnem-  lb 
bicnàlofcph  *,  Tu  Atelier  as  fon  nomlefm.  Mais  à la 
Vierge  ; Tourtdnt  ce  qui  fer  a né  de  toy  fiintt , fer  A dp-  Ltt(  j * 
feüc  le  Fils  du  Souucrain.  Les  Tyrans  ont  deux 
fortes  de  noms,  ccluy  qu’ils  fc  donnent , & celuy 
qui  leur  conuient  en  efled.  D’vnc  fedudion  ty- 
rannique Ion  peut  confidcrer , le  fiege  c’cft  la  pre- 
mière Belle,  c.d.  Rome.  i.  le  Tyran,c’cft  la  fécon- 
de Belle , le  faux  Prophète  de  la  première , c-  d.  le 
Pape.  3.  là  tyrannie  fcduifante.Chacuneafesdeux 
noms,  qui  en  la  langue  des  Prophètes  font  chacun 
6 66.  Le  fiege  fe  dit , Rome  U fdmfte  ntfVTp  rtOVl 
S. IcanTappclle Apocal. xvn.  5.  caNnnaan  haa 
- jHNîl  Bdbylone lagrdnde  Ia  mere  des  paillards  de 
la  terre.  Le  Pape  fc  dit  ,p  mSttn  fVÜO  »*T3l7  *t3i?n 
mbit  Seruiteur  des*feruiteurs  de  Chrijl , qui  ejl  Dieu , 

Fils  de  Dieu.  S.  Paul  l’appelle,  nia»  fan  Ntsn  ü’KH  1.  Th*f. 
'CD’nSîO  apm  anxn  L'homme  de  péché  y le  fils  de  3.1. 
perditiontl aduerfairc,  & quis'ejleue  contre  Dieu.  Il 
prétend  que  fa  dodrine , fes  abus  font  ttHonn  »n 
Myfteres  du  fanttudire . En  effed  c’eft  ypüa  bip 
voix  bldfphemante . On  peut  trouucr  tout  plein  de 
noms  femblables  en  Hcbricu  conucnans  aux  ti- 
tres que  fc  donne  le  Pape,  ou  aux  titres,  qui  de 
faid  luy  conuienncnt  , qui  tous  contiennent  le  atpoe.  T7- 
nombre  666.  Pour  le  moins  eft-ce  chofe  confide-  5- 
rable,  que  les  noms  que  le  faind  Efprit  donne  luy 
mcfmes  à Babel  & à (on  chef  contiennent  en  Hc- 
bricu precifemenc  ce  nombre  666.  Bcllarmin  8c 
Coton  cuidans  fe  mocqucr  de  nous  font  contre 
le  Pape.  St  teUfuffit,diCçnz~ihi  l'^ntechnjl  dur  oit 

I 
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Coto  Jnjl.  tons  les  noms  fuiudns,^*^ , Kafam-Tnt^  à yowwr , y&yjt 
’lib.  i.  f.13.  <ty>S*V  (ikctCtfyf,  imKcu  (sé-MAtos, kfwof  ctJixaç,  A/- 

faS;  î*6'  r ivoveiMf, ’%ttUn{af , Martin  Luther.  De  vray  la 

rencontre  d vn  tel  nom  ne  fumtpas,  maislaren- 
ma.no  Pon-  contre  de  plufieurstels  noms  conuenansaufiege 
tifice  Itb .3.  Romain , auec  tant  d'autres  circonftances  n’afFoi- 
c.  10.  col.  blir  pas.  Louvs  Alcafàrditquefiun&Ieana  voulu 
7i9’  dcfigner»<fyaÇoVtf«c|ï/*.Il3uroitraifon,ou  couleur, 
fi  ces  deux  mors  faifoient  666.  Ils  ne  font  que  66 y. 
Ces  beucuës  font  vn  peu  lourdes  pour  vn  Ieluite, 
maisceftEfpagnoly  eft  fort  fubict.  Que  l’vn  de 
,nous  en  face  autant,  vous  déclamerez  contre  les 
tejles  longues.  Mais  A Ica  far  s’efticy  trouuc  court 
• d’vu  poind , tel  que  fon  nom  le  porte  en  la  langue 

®p£39ô^  * des  Marannes.  En  recompenle  <yy«VW  eft  trop 
°BrcuH™f'  l°n8  ^ Vn  piccbMais  le  bon  Ambroife  Anfbert  en- 
uironl’an  850.  prenant  afvZtat  pour  affilai  >ctoy  oit 
que  ce  mot  conuenoit  fort  bicn,comme  auflî  av-n- 
fw^eftimahr  qu'il  fignifiaft  fans  honneur. Il  faut  im- 
puter ces  fautes  au  ficelé  tenebreux  auquel  il  eferf- 
uoit.il  approuue  auffi  ceux  qui  expofoienc  666.de 
Genferic.  Mais  quelle  apparence,  vcuquclorsy 
auoit  près  de  cinq  cens  ans  que  Genferic  cftoit 
mort?  Il  prétend  aulli  que  £66.pcutfignifier  d i c 
vitteberg*  l v x.  A,  ton  exemple  André  Heluige  dit  que  c’eft 
i*u.  vieARivs  filii  d e 1 , parce  que  le  Pape  Ce 
qualifie  tel  tres-fouflement . Vn  flatteurayantef- 
crit  nagueresau  Pape  prefent  Pavlo  V.  Vîce- 
dio,  Mr.  du  Pleflis  a remarqué  que  cela  fait  itiftë- 
ment  666.  Lindanus  en  fa  panoplie  de  verre,  vou- 
lantfairc  Martin  Luther  Antechrift,  cCctitMartm 
Luther  t & veut  que  contre  l’vfàgc  toutes  nos  let- 
tres foy  en  t numérale  S,  comme  eu  Grec  & en  La- 
tin- 
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xin.  S'il  cft  permis  de  forger  des  nouueaux  chiffes, 

.dlcfcrirc  LAVTHEa  pour  î.yx her,  qucqcfcra-il 
permis?  T ous,cçs  mors  grecs  wmafTex  parBellarm. 
par  Cocon,  ne  pcuucnt  ils  pas  conucqlr  à ce  que  le 
Pape  fc  dit  ellre,  ou  à ce  qu’ileft  eq  elfe#  ? Plus  oa 
rrouucra  de  tels  titres  faiuns  666.  ne  fcront-cc  pas 
autant  de  fujets  d’admirerlaprouidcnccdc  Dieu, 
duquel  les  oracles  fc  vcrihcnc  en  tant  de  fortes? 

Détona  les  n «ms  qui  tnt  efté  fabrsquc'X^O'  inucntcj^  Tarin  f 
par  les  interprètes  t si  n en  eït  pa*  yrsfeul  t^ui  conioiennt  " 

.^uPape,  ' [ . “*  .i-  - ; 

le  vous  en  viendecotter  viiedouzame^ujtpus  **’*•; 
.eonuicunentau  Pape,  foità  ce  qu’il  eft,,  Toit  à ce  :,y.> 
qu’il  fe  dit élire.  . . \ 

. . De  tutu  les  Pdf  es,  il  rien  ejl pdsvnfe^l , qpspdr  nom,  Fa7?& 
oupar/unsom  ,par  nom  propre  , ou  pd^oQ  appellatif,  . -t 

pjtrnomdefdptrfonne , oudejdfhdrge,  dpproebe  de  I4 
JieJcripfionejueJaitS.  lean.~  . _ j 

Nous  naupns  que  fairç  de  ccrcher  fi  quclqu’yj^ 
des  Papes  a nom  ou  furnom  petfonnel  qui  face  ce 
.nombre  66$.  parce  quenousnedifons  pas , com-* 
ïï\£  v ous  > qqc  Clément  Y lîl.  mais  que  J e Pape,effc 
TAntcchriu.  Quand  il  n’y  dùroit  que  AATÊÙSOS, 

Vousnc  pauucîçmcrqu’dne  conuienne,  ÇVft  vn 
nom  propre  defoy,  mais  ilcjfpfus  ordinairement  •>  àc 
appellatif.  Et  çjni  eli  le  Papeauquçlil  ne  çonuicn- 
i)pr?  quef^ra*<;c  portcfleTiom  de  Latin?  Ce  fera 
v jure,  corçmP,  fi  vous  efiiez  latin.  ieLatin,é itP.  Cottnhifè 
Coton  , c‘tfi  là  langue  maternelle  de  PEglife . Pour  /.  j,  <v  9. 
élire  bon  ms,  bon  valet  du  Pape,  il  faut  ouir  & fai-  N110**- 
re  vos  pricres  en  public,  en  particulier,  comme 
(t  vous  citiez  Latin,  bien  que  yous  n’y  entendiez 
rien. 
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Coton  1. i.  ' 7/  faudroit  cfcrireK'tvw,  CT  non  fasharrUtot. 
c.iyfag,  ; Ir'chW'&  Aréthas  ne  fçauroiént-ils  pas  bien 
}9à.  comment  il-faut  efcrirele  G tec?  JLifez  l’inicriprion 
rapportée  par  Baronius  Pan  148.  vous  y verrez 
\muMowt  pbur  tvfMura*.  De  mefmes  en  Grutenus 

a lnfcript.  tru/jt* ‘ hiçjvtavor , tmiunim b Jtorçidi,  t7V/Mumr  c 7a- 
Crutcrs,  rjW!^  tip/üùoâ»  d "Zohav st,  VTlIua'CW/  e Éftdw.  Ainfi  * 

£ */w'  ^ fcOT17Kvc$9^jf«^,pour <z7nféîcvu.  Ainfi  « 8 <ptï.lo>Td 

cf?.ji2.8,>  &SVfüfÂièéff‘i  &c.  pour  Ainfi 

d »M,\  aux  antiquitez  de  Rome  ifripiïmécs l’an  1597- par 
c 113^.  Jacques  Boifîard&Tkeôdûrfe  de Btcy#vous  y ver* 

rez  °'r  ^ P°UT  7t^rna.  Kx«v«Aw  JKuçc4rt  pour 

I fil  167  Claudio.  Quinn a.  ArtWavq kj2,i€z<;%  pont  >sfntomno 
i fi>l, 49.  ixugùjto.  Par  ce  moyen  vous  n’aoez  point  luict  de 
kfol.i-,6-  reuoquer  envoûte  ce  que  die  Scaiiger;  1 Les  Grecs 
1 In  Lufib.  Rangent  Ià4èt/Ÿèl , in  Èr,'  cjuand  tlleèji  lonçuc  devant 
f.iàé.  ttncN.  MdU'deâant  tes  dû  fies  lettréi  cela  ejï  vicieux , 
tr  nedntmoj^s  très jreqûent  csmonritjé}',  Comme  rclxM, 
Tïiiuirmf.  I’ay  produit  des  preunes  de  céfte  remar- 
que plus  qu’il  n’en  éftoir  befbin  , afifi  que  vous 
m Terrier  üayez  plus  fuiet de  dire”1  que  nous  introduirons 
p-966.  5.  Iean  oajhjjant  vn myjlere fur  tniepoiitefe de  langage 

du  tout  ejl oignee  de  l’vfagè  commun.  Mais  vous  faites 
tortaux^nciens , à faind  Icari , & rvous  mefmes. 
quand  vous  dites;  aLes  fltufçauam  fF entre  les  anciens 
ont  remarqué  vne  notosrerudejfe  o'girofîiereré de  lan- 
gratiâ  dm&tgtén  toutltliurcde-P^ÿotaljyfe'.  Lesàn  riens  que 
Hebratfua  vous  allegàei  rte  paTlcfitpas  I i ru  d cm  ét  que  vo  u s. 
nvimna  no  pujs  nefçachans pasl’HebrieuVitffifitpius  excu- 
&ble&  que  vous , quîljüdquesfoisàlleguczrHe- 
qj?» Jnuu-  bricu.  Si  vous  l’entendez,  tôfiderez  bien  0 les  lieux 

ijuam fua  nonjleiht,  %s€poc.l.  am>  <rd  à &>v,  am>  rîsi*mv~l /atÿiàf* 
Durum  id  videtur.  Atetiamm  Virgilio  tale,quidpiam  occurrit. 


DELA  B ES  TI.  547 

deGun&Ican,  l'oit  en  i’Apocalypfe,  foie  ailleurs,  vidi  Sc 
qui  vous  femblcnt les  plus  grofliers,  voustrouuc  «udele* 
rez  que  pour  la  plufpartcefoncHebrailmcs,  qui  da!ucta 
ont  leur  emphafe,  leurelegance.  Ainfiricn  n’cm-  n 
pclchequclenom  failânt  666.  neconuicnnefortnas  Dc. 

. bicn,vo»te  en  plulîcurs  fortes  au  Pape.  Mefmes  en  meus ,Üe. 
ce  que  le  Pape , fon  bege , fon  Clergé  cil  Latin  de 
nom  pluftoil  qu’en  cffcct , patoift  que  le  Pape  n a 
pas  reltabli  la  première  belle , mais  qu’il  ena  foule- 
ment  balli  vnc image.  . , 

; Le  S.  Stege  ri*  ri  en  à e commun  *uec  l'Empire  Rom*in.  Terrier 
Celuy-l * riallêit  tjuefàr  les  corps  : le  pouvoir  du  i.  Siegef-  fi  U 
. ne  v*  que  fur  les  *mes.  < .. 

: Ains  en  cela  mcfme  nous  voyons  au  Clergé  Ro- 
main reluire  l'image  de  la  première  belle.  Rome 
fous  les  Empereurs  Payens  agilfoit  for  les  âmes  en 
les  conuiant,  & quclquesfois  les  induilàm  àidola- 
• trie.  Rome  fous  les  Papes  tyrannifc  les  corps,  aulfi 
t bien  que  lésâmes:  les  grands,au{E  bien  que  les  pe* 

, cits.  Poul  ies  petits  elle  a Tes  bourreaux  de  l’Inqui- 
■ (mon.  Pouc  les  grands  elle  a Tes  aflàÛins,  Iacques 
Clcmcnt,.Guignard,  Rauaillac,  Garnet,  Ouidc- 
cornc,  & autres  tels  monftres-  Des  grands  elle  mec 
-lesRoyaumcsen  proyc,comme  ^Angleterre,  l’Al* 
-iemagne  , U Nauatrc.  Le  Pape  a fouaent  cflày  é de 
..mettre la  France  de  mefmcs  en  proyc , n’aguercsil  n 
ri*a  mile  à feu  & à fang.  Mais  la  valeur  de  nos  Rois  a 
: fefillé  fouucnt  aux  volerics  de  ceTyran,qui  fous  ci* 
ocre  de  S.  Siège  gourmande  les  Rois  & les  peuples. 

?£c  n’dl-cc  pbintiàvneviuehnagedesbrigadagcs 
de  Rome  la  Payennc  ? Les  Papes  imitent  non  feu- 
f jcmcnt  la  tyrannie,  mais  aulïi  l’idolâtrie  de  l’ancien  ‘ 
Empire  Romain,  ne  fult-ce  qu’en  fesapotheofes. 
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Ÿemtfch.  Qj*  a de  communia  canonisation des fainfls , vindi- 
|0.  p.  9j4Catio  martyr  um.fflwwf  les  anciens  l'appellent,  auec  les 
sstpsthetfes  des  Payent? 

C’cft  le  Cérémonial  mefmc  du  Pape  imprime 
fous  Leon  X.  à Venife,  qui  donne  le  nom  d’Apo- 
.•5  - ^ theofcàlacanonization  des  feinds,rrop  plus  fem- 
blablc  àl’Apotheofedcs  Paycnsqua  ce  qu’Opta- 
tuslib.  i. appelle  vindicatio  martyru.  Lors  chaiquc 
Eucfque  ou  chafque  Métropolitain  en  Ion  relïort 
s’informoit  des  fouffrances  des  Martyrs , & de  leur 
conftance,  Payant  faid  on  les  enregiftroit  aucc  les 
autres  Martyrs  de  la  prouincc.  Mais  celanés’ap- 
pelloit  point  Apotheofe.  Pour  cela  on  ne  leur  de- 
dioit  point  d’autels  , ny  de  feftes.  Car  les  iours 
qu’on  faifoit  commémoration  de  leur  martyre  n’e- 
jftoicnc point  chommablcs.  On  ne  commandoit 
point  qu’on  les  inuoquaft . On  ne  diftingnoit 
point  entre  les  bcatifiez  & les  fendillez. On  n’y 
lebroit  point  les  façons  Payennes  qu’on  y célébré 
auiourd  nuy.  Bref,  Optatus,  ny  aucun  deuant  luy, 
n'èft  point  garand  de  iâ  difme  des  abus  qu’auiour- 
- d’huy  Rome  commet  en  la  canonization , vraye 
image  de  l’Apotheofe  Payenne. 

Eu  ce  des  A poftres  & non  desPa^ens  que  le  Siè- 
ge Romain  emprunte  le  tribut  qu  il  tire  des  bot- 
Ttmtt  p,  e[caUx  $ 5ut  cefô  vous  jjyçs  ^uc  les  pUtains  à Rome 
,W*  ; font  infâmes , ne  poüuans  tefter.  Et  c’eft  pour  en 

augmenter  le  tribut.  Vous  dites  que  ce  tribut  fort 
. pour  entretenir  celles  qui  fe  reduifent.  le  dy  que 
celle  fin  n’cftqu’v  ne  couleur,  & qu’il  n’y  a pas  U 
difme  du  tribut  quis'émployc  à ceft  vfege . 

Terrier  En  toute l’ettendue  de  leur  reformation  vne  fuUsn 
4-ede  ejlè  excommuniée?  *4 I{ome  elles  le  font  ;#«/***  • 
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Ouy  celles  qui  en  font  profeflion.  Encore  ne  le 
font-elles  pas  nommément , mais  cllcslcfontcn 
gros,  comme  nous  déclarons  en  noftrc  formulaire 
excommuniez  tous  les  paillards , & confequem- 
ment  toutes  les  putains.  Mais  Rome  ncles  reçoit 
pas  à la  (àin&cCene,  nynous,  lors  que  nous  les 
cognoiflons.  Pluficurslefont,  en  font  foupçon- 
nces  dont  on  n’a  pasprcuue.  Cclles-laRomene 
les  excommunie  point  autrement  que  nous  les  cx- 
communions.De  putains  qui  facent  profeflîon  dé 
cemefticr,  comme  à Rome,  nous  nelescxcom-*  ' - ’ 
tournons  point,  parce  que  nous  n en  auons  point. 

Mais  ne  fçauez- vous  pas  qu’entre  nous  quelques 
~vns  des  plus  grands  du  Royaume  ont  cfté  rctran- 
chezdela  fain&e  Ccne  pour  adultère  ï quepoury 
eftre  receus  ils  ont  fai&  recognoiflàncc  publique  ? 

Pourlcs  putains,  quand  leMagiftratdeSedanlcs  ttmt.  10. 
defcotrtirc.il  les  fait  fouetter  & bannir.  Lesadul7  ro. 
tere(Tesronlcsypcnd.  C’eft  l’anatheme  qu’il  leur 
faut.  . 

i - — ■ ■ ■ 1 ■■  ■ ■ ■ i , 

CHAPITRE  CXX. 

t k • • 


. Sur  le  xiv,  Ckap . de  calypfè. 

A Vx  trois  malheurs  Renoncez  Àpocal.vii  j.'  . w. 
^LJL  i3.fcmblent  eftre  pat  {àinÛIcaiyoppofez  les 
trois  Anges  du  chap.  xiv.  Ainfi  le  premier  Ange  Apoc.  14.' 
refpondant  au  fieclç  du  premier  malheur  depuis 
enuiron  l'aç  triillc  denoftre  Seigneur  iufqu’à  l’an  1 
j 150. nous  peut reprefenter  quel cftoitlc principal 
Tuict  des  prédications  que  faiioiênt  lors  les  plus  fx-  •P  * 
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deles  Pafteurs  fous  l’Empire  de  Babel  ; c’eft  que  les 
tenebrcs  eftans  lors  bien  grandes  ils  n’entroient 
t pas  guercs  àla  réfutation  des  erreurs  pour  les  con- 

uaincreparle menu,  n’eftoient pas mefmcs enco- 
re bien  afleurez  que  la  tyrannie  qu’ils  voyoient  & 
fouffroient  fuft  celle  de  Babel.  Leur  principal  la- 
ItcUJÎaJle  bcur  e^oir  d’infiftcr'orr  fur  ce  que  Salomon  die 
h,  eftre  le  tout  de  l’hôme,  à fçauoir  de  craindre  Dieu. 

. Le  fécond  Ange  refpondant  au  fiege  du  fécond  . 
xx.ffle.  nialheur depuis  1 an  1150.  julqu alan  1300.  nous 
14.V.  g.  reprefentc  quel  eftoit  le  fommaire  des  prédica- 
tions ordinaires  que  faifoient  lors  les  fidales  Pa- 
yeurs fous  l’Empire  de  Babel , c’eft  que  defeou- 
tirans  plus  ouuertement  que  la  tyrannie  qu’ils 
voyoient  eftoit  celle  de  Babel , ils  monftroicnc 
comme  celle  qui  fe  dit  infaillible  s’eft  laiiïec  choir 
. malheureufcmcnt  en  plufieurs  erreurs  , à rai  Ton 

• - dcfquels  c’ëft  vnc  vraye  Babylonc , ne  lay  reftant 
plus  que  l’attente  d’vn  horrible  iugement  de  Dieu. 
Oreft  confiderable  que  iufqu’enuiron  l’an  1150.- 
le  fiege  Romain  a toujours  monté,  toufiours  ac- 
creu  fon  authorité.  Mais  depuis  en uiron  l’an  1 150. 
il  a commencé  à décliner , telleme  nt  que  les  V au- 
dois  dés  lors  pouuoient  dire}  Elle  ejl  cbeute  BàbyU- 
ne,  &c.  tant  au  regard  de  la  coulpe,  qu'au  regard 
de  la  peine , qui  commençoit  à la  faire  décliner 
Hebr.t.  & aller  eh  dccadence.  Or,  diç  l*Apoftre:^Ce  qm 
vieillit  efif  riche  d'AneAnùjfcntent.  Letroificfme  An- 
yipoc.  h.  Sc  refpondant  au  ficelé  du  troifiefine  malheur  de- 
h.  <27*  Pu‘s  1 an  1 joo.iufqu’au  dernier  iugement  nous  re- 
c.14.  v.9.  prefente  iufques  où  fe  font  eftendus  & fe  doiuenc 


Jtpoc.  14. 

V.  tj. 

V 


cftendre  les  hdeles  Pafteurs  depuis  enuiron  lau 
1300.  depuis  que  le  Pape  Bonifacc  V1IL  aeftefi 
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effronté  que  de maintenir,  qtfil eft  à tous  ienecefiit ' Extrauag. 
à fulut  de  s'ajfubte&tr  ah  fiege  Humain . IDcpiiis  ce  de matorit, 
tcmpsauconçtairelcsfideles  ont  elle  plus  que  pa-  GrdedXt. 
rauant  obligez  à fe  retirer  du  ioug  de  ce  fiege  ty- Muhfrïï™ 
tan  ni  que,  lors  qu’ils  ont  recognu  les  abus , les  ty-  iMncrw^' 
rannies  , fur  tout  lors  qu  ailleurs  ils  ont  veu  des  iopma- 
troupeaux  de  fidèles  fcruansàDicu  plus  purement 
que  ne  fait  celle  prétendue  Catholique,  Apoftoli-  Muharam 
que, infaillible»,  Quclinônohftantlacognoiflàn-o'ino 
ce  des  abus  du  Pape,  quoy  que  vous  yoyez  des^"**?  . 
Egides  drclîècs  trop  pluspuresaumoinsenlado-  ^ * 
élrine  que  celles  qui  demeurent  fous, la  tyrannie  rmprohi- 
du  Pape,  fi  vousaymez  mieux  iouir  de  vos ailes  bitam,illi- 
parmi  le  gros  des  confufions  de  Babel, que  de  vous  ùtam,anu- 
expofer aux  périls  dont  Babel  menace  ceuxquila the™*  J’~- 
condamnenc,,.  fans  doute  vous  pechezcontre  vo 
llreame,  & perfeuerant  ep celle defloyalcjffcheté  R0ma»»;- 
vous  ne  pouuez  euiter  que  vous  n’ayezpaçj  aux  fi»  vlttm.u 
playes  aufli  bien  qu’aux  abominations  de  Babel»  # Ponti~ 
Quand  lâincfc  Paul  dit  j Si  quelquvn  né  veut 
tr  un  Ailler , qu'il  ne  mange  point  » la  charité  no  us  ap-  Conucm- 
prend  à en  exceptcrlesenfans,lcs  vieillards, les  ma-  uttrrcïms 
ladesde corps  pa  d’efprit,  Ainfideccuxqiftlbtyt  ny”dna  ~ 
morts ayans les liurees  de  Babel,  comme  de  tçeqx  ,ut*- 

quifonc  morts  ayans  ipalvefcu,la  charité  m’ap-r 
prend  à en  lailfer  le  iugement  a Dieu.  Mais  elle  ne  3 
m’apprend  point  * (onuerttrUgrace  d^  ntjlrc  Dieu 
en  licence.  ^ z . 

Les  V Audits  s’entre-dejlrmfoient [ineufanent  les  vns  Ferrer  pt 
les  autres.  Jls  ejl oient  p onanjl es,  ôcc.  \.  ^ 

, Ce  font  calomnies  dont,pn, l«a chargez,  com- 
me  de  pluficürs  autres,  aimes  ,donc  trs  effoient  Sms 
fore  xnnoccns , comme  cy  deflîis  nous  Pauons  . 0t 
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pipnftté..  Les  defauts  qui  eftoientaux  Pafteurs  de 
r;  ' v'*r£àodicee,  Sardes,  8cZ*ü: o»t  £as  empefehé  que  S. 
ïeâri  Apôcalypfc  2.  & 3.  tic  les  ait  Appeliez  Anges. 

'Par  mefrneraifon  les  tares  du  Papitme,  qui  font 
. ‘ demeurees  entre  les  Petrobrufiens,  Vaudois,  Albi- 

geois^Sic.n’empefchcntpasqu’euxs'cllansoppo- 

- lez  auili  bien.tjue  Luther,  Zuingje,  Caluin  aux 
■ - ptincipàûx  abus  de  la  Papauté , nous  ne  puiflîions 
'•  * ''  ' ' Lins  prAFanafion  les  compter  non  feulement  en- 
: r.r  tre  nos  frères , mais  mefibesenrre  les  Anges,  que 
fX  faiq£ttc.Vrf  nous  introduit  ptefchansconrre  Babel. 
S.*  -,  ^daisbirticftesvous  contraint  de  recognoiftre , 

->  ‘ que  ceûk'pnt  èfté  facrilegement  profanes  , qui 

v àbufims  de  ce  qui  eftrdiû  Apoc. xiv.fi.  ont  ofé  for- 

. . , ger  vn  iioùuel  Euangild. 

Verrier  ch.  1 LeFape firbruflcrï  Euangle  iel'^Abbé I <uchim,fe- 
H Ion  quedu  Moulin  le  recognoifi  luy  mefme , c r par  ce 

- , >'  v moyen  taduoué  & U tient  ennemy  des  tmpoftures . 

X v " : il  iff*  point  d’impofteur  qui  puiiïe  fouftenir  • 
v -1  enfcmble  toute  forte  d'Unpoftures-  Pour  en  Ion- 

- - ifènir  vne»  H en  condamnera  vn  millier  d autres  t fi 
. jj-r- . befoincft.Tefiïioiniesalchymiftcspipcurs,  donc 

Vous  pourriez  bien  dire  des  nouuclles . L’Abbé. 
renfi  fol»  Iôàchim  atroit  * eu  communication  aucclePapc 
88,  ..  Vrbaîn  111.  àVcronc,Pan  1186.  Pourtantl’an  uoc* 

b DirçÛo-  B.  Vnc‘ déclaration  qui  portoit;*5  Comme  par  les 
riuin  ln~  jff/rw  s.  If  Pape  Clement , c que  nous  avons , [e 

i * *'  Pft*t  recueillir , par  le  mandement  de  N.  S.  le  râpe  Lucey 
C de»  l’an  d (T  de  N.  5.  le  Pape  V r bain  y « lay  ejfayé  d’eferire  quel- 
j IS  8.  que  ehofe,  cr'iufques  icy  ü ne  cejfe  d'eferire  te  qui  fait  a 

à de» tan  iagiBire(le  Dieu,'ôcc-  S ous ombre  qu’il  maintenoic 
n8ï‘  u que  les  Panes  ne  pcuucht  errer,  qu’il  fi:  foufmet- 
h**  U"  cokàifiûrittgcmcnt,  il  cutpour  fauteurs  Lucc  III. 

. • i « . : t 1 4 ' • - 1 .*  . . - • * « • ••  \ * 
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VrbainlII.  Clcmcntlll.  Mais  apres  fa  mort  il  fur 
condamné  l’an  i zi  5.  par  Innocent  111.  au  Concile 
de  Latran.  NonobftantTan  liai.  Honorius  I V. 
commanda  qu’on  tinft  l’Abbé  Ioachim  pour  bon 
Chreftien , eu  cfgard  à Tes  proteftations.  Pourtant 
il  eft  vray  fembhble  que  les  extraits  fur  Icrcmic 
Sd’Apocalyple  alléguez  parIllvricnsfncfontpas 
de  ce  Ioachim.  Alcafar  cite  fouuent  aucc  honneur 
quelques  pièces  de  l’Abbé  Ioachim  fiiri’Apoca- 
lypfc,  qui  me  font  aullî  croire  que  ce  n’cft  pas  cc- 
luyqui  ht  ce  malheureux  Euangile.  Ec  peut-eftre 
que  les  architectes  d’vn  nouuel  Euangile  abu- 
f oient  du  nom  foit  de  l*vn,  foit  de  l'autre  Ioachim, 
s’il  y en  a eu  deux.  Tant  y a que  l’an  rzio.ondifoit 
que  les  izôo.ansdonnezàl’EuangiledcN.  S.  fini-  ' 
roient 8 dans  cinquante  ans.  L’an  1*54.  Ican  h de 
Parme  General  des  Cordeliers , continuant  ces 
blafphemcs,  mainrenoit  que  la  do  Urine  de  Joachim 
ejloit pim  excellente  que  celle  de  Chnfl , laquelle  ne  du-  ' 
revoit  plut  quefexans , h fçduoir  iufqua  l'an  1 z£o.  L’an 
1155.  l’Vniuerfîté ‘de  Paris  s’oppofantàcesmon* 
ftrcsj  Jl)  rf,dit-ellc,  cinquante  cinq  dns  que  quelques 
' vns  trauaillent  a changer  C Euangile  de  Chrtfi  en  vn  au- 
tre. Cela  le  difoit  fous  A lexandre  k IV.  qui  de  hon- 
te fit  bruller  le?  liurcvdc  l’Abbé  I oachim  &de  Iean 
de  Pannes,  mais  en  fecret,  & cependant  fulmina 
toutouuertemcnt  l’an  1 zy  5 . xxi.  OCtobre  contre 
le  liure^que  Guillaume  de  S.  Amour  auoit  fait  au 
nom  de  l’Vniuerfitédc  Paris  cotre  Ce  faux  Euangi- 
1c.  A lexandre, di-ie,qualifie  le  liure  de  la  Sorbonne 
mefchant,execra^iei  contenant  des  enfeignemem  praua, 
falta,  nefària, pernicieux,  faux , malheureux.  Par  là  fe 
voit  combien  Alexandre  I V.  en  vouloit  plus  aux 

c;  .*  » • > Jllî 
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iuftes  cenfures  de  Paris  qu’aux  blafphemes  du  Faux 
Euangile, dont  les  fauteurs  deuoienr  eftrc  les  deux 
ordres  de  S.  François,  & de  S.  Dominiquc,com- 
meeftan sles  deux  oliues  de  l’Apocalyplc  xi.  4.  en 
graijfe  de  dtleftion,  & de  deuotion , comme  parloir  le 
faux  Euangile,  les  termes  duquel,  nonobftapt  fa 
1 Antomn.  condamnation , font  employez  par  Antonin1  Ar- 
hul.  part,  cheuefquc  de  Florence.  Alexandre  voyant  que  la 
îap.i.  cen^*re  dé  TVniiierfité  de  Paris  fleftrillbit  iufte- 
ment  les  Cordeliers  & Dominicains,  il  le  roidit 
m ButU d’autant  plus  à les  releuer  par  Bulles™  rapportées 
lnqmfit.p.  par  rinquifiteur  François  Pegne.  Lors  ils  eftoient 
1 9 ûrfiqq.  alTociez  àl’introdu&ion  de  ce  faux  Euangile.  Mais 
n'  ta**"  Parce  4ue  ce  fut  le  General  desCordclicrs  qui  prit 
e °r l' la  plume  pour  baftir  ce  monftre , depuis  que  la  ia- 
loufie  s’eft  mife  entre  ces  deux  ordres,  les  lacobins 
nD»r<(f?o-nontrenuoyé  tout  le  pacquetaux  Cordeliers,  les 
rwm  l»-accufans  de  cinquante  cinq  herefies , eux  qui  n’en 
donnent  que  vintauxVaudois.  D’oùcela  hnon  de 

ïcfpmÆbd! 


CHATITR8  CXXI. 

Sur  le  XVI.  Chap.  de  ï Apocalypfe. 

Apoc.f.  T ’Apoftre  nous  aduertit  qu’il  riy  aura  fine  de 
v.6.7.  l y temps , mais  qu'il  ceflera  (s  tours  de  U feptiefme 
trompette , qui  eft  celle  qui  fournit  les  fept  phioles. 
«.tj.  v.t.  Les  fept  phioles  donc  qui  ont  les  fept  dernier  es  play  es, 
efqueQ.es  l'ire  de  Dieu  s'accomplit , nous  conduifent 
iufqu’à  la  fin  du  temps  » iufqua  la  confommation 
des  fiecles,  dont  le  temps  nous  citant  incogneu. 
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nous  ne  pouuons  dire  combien  il  faut  donner  de 
temps  à chafque  phiole,  ny  par  confcquent  en 
donner  explication  bien  certaine.  Quelque  temps 
auant  que  l'Ange  de  la derniere  phiole  dife , ytyn , e.ii.v.  17. 
c'ttt  fuit , les  ennemis  de  Dieu  rcccuronc  icy  bas 
quelque  fignalee  dcsfai&c,  dont  le  lieu,dit  S.Iean, 
cft  en  Hebrieu  nommé  isfrnugedden.  Le  lefuite 
Ribera  tient  que  c’eftladesfaidtede  l’Antechrift. 
sA  cela , dit  Alcafàr  lefuite  pareillement , u ru  puis 
nullement  feuferire.  Mais  ils  s’accordent  tous  deux 
en  ce  qu’ils  expofent  ce  mot,  trompeufe congrégation 
d’armee.  Mais  il  faudroit  dire  Gedud  Orma.  Mais  dit  - «tvn 
Alcalàr , ce  changement  d'vn  D en  N n’ejt peint  d'w~  noitf 

portante  tu  mefmes  4 de  l’elegance.  De  vray  les  noms  exe^tUi 
propres  reçoiuent  fouucnt  de  grands  changemés 
refmoin  tuyepour  lefehagiah , Ezechicl  pour 
chefket,  Nabucnodonofor  pour  Xebucadnetfrr,  G il-  Matth.i. 
les  pour  Ægidius , Thierri  pour  Theedtric.  Ainfi  le  W IO- 
Syriaque  du  mjn  pour  nn  & nomaopour  SwSwfil 
•Jivnp  Ain  fi  l’Arabe  dit  pSptfD  pour  nbpÜK  &m™e-ypar- 
KBïfpitf  pourCcfarAugufta,  auiourdhuy  fé*d-tef.crcti- 
goça.  Mais  Alcafar  pour  faire  trouuer  bon  fon  mate 4 .par 
changement  deuoit  fournir  quelques  exemples teï 
d’vn  pareil  changement.  Ienelçay  s’il  en  pourra 
trouuer.  Le  mot  Pape  inmtty  iwVw,  lignifie  pere , 
grand  pere.  Les  Arabes  appellent  vn  grand  pere 
CeddoHy  tellement  qu 'armageddon  fe  pourroit  inter- 
préter l'anathème  du  Pape.  Or  eft-il  certain  que  de- 
puis la  capriuité  de  Babylone  les  luifs  ont  emprun- 
té beaucoup  de  mots  des  Arabes  auili  bien  que  des 
litres  langues , tcfmom  trois  liures  du  Talmud , KQQ  K33 
qui  font  intitulez,  la  première,  la  moyenne,  la  der-  Nÿ’ïO 
nicre  Babé,  c.d.  portc  en  Arabe.  Quant  à ce  que 

i 
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Ch.  CXXî.  svr  le  chap,  xyf.  . 
plafieurs  interprètent  ^ir-mageddon , le  mont  de 
Ivdit  4.  Mageddon , auquel  fut  desfaid  Iabin  Roy  des 
j.  19»  Chananeens, le  changement  n’cft  point  contraint, 

comme  quelques  vns  penfenr*  Car  t e que  les  Hc- 
brieux  difent  Meguiddo , les  ixx.  difent  Mageddtn, 
& de  dire  ^€r  pour  ffar,  les  txx.  le  font  ordinaire- 
ment, tcfmoin  Abd , Agar,  Aman,  Adad,  Ada- 
drjmmon,  &c.  pour  Habel,  Hagar,  Hamaro,  Ha- 
dad, Hadadtimmon.  Depuislamortdclofué, la  . 
plus  iiluftrc  vi&oirc  que  les  Ifraelitcs  ayent  eue 
contre  les  Chananecns,  ce  fut  celle  qu’ils  obtin- 
drent  contre  labin  près  de  la  vallée  ou  mont  de 
jtpoè  18.  Mageddon.  Les  ennemis  que  défait  S.  Iean  font 
Chananeens  fpiHtucls,  c.  d-  faux  marchands, com- 
mncuior.  melcsTyriens,quieftoicntaufli Chananeens.  Et 
quand  S.  Iean  n’autoit  point  cfgard  aux  Chana- 
neens fpccialement , H ne  feroit-il  pas  befoin  que 
la  desfaite  de  Iabin  fuft  plus  grande  qu’aucune  au- 
jr«£«  4 . tre,  fuffit  qu’elle  fut  fort  gfande,  quvn feul  n’en  ef- 
16.  c.  j.  {happa,  que  le  ciel  combêttnt  antre  eux.  Ainfi  ; Tuât 
rompu  U verge,  comme  du  tour  de  Madian.  Fay  leur 
Tfîliy  comme  kZebach  cr  Oreb,  parce  que  leur  desfai&e 
11.  fut  fort  grande.  AinC;  EnctiourU , auiour  delà 
Zarar.ti.  palTion  de  N.  S.  ily  aura  grand  due  il  en  lerufalem , tel 
v.  11,  que  le  dueil  d'^îdadrmtntn  en  U plaine  de  Mageddei- 

Et  le  pais  mènera  dueil , vne  chafcune famille  à part fiy. 
On  a de  couftumc  de  faflemblcr  pour  mener 
dueil.  Mais  le  Pafteur  cftant  frappé  les  brebis  fu- 
rent efparfcs,  tellement  que  chafcun  des  fidcles 
de  quelque  famille  qu’il  Fuft  faifoit  fon  dueil  à 
part,  ou  par  bandes  fort  petites,  pour  U crainte  des 
1 chron.  Pharilicns.  Ce  dueil  cft  comparé  à celuy  que  les 
}$.  habitans  d’Adadrimraon  menèrent  fur  lofias  lois 
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qu'il  fut  blcfle  au  vallon  de  Magcddon , plaine,  mjnj 
vallon,  comme  couppant  deux  montagnes , dont 
on  peut  recueillir  que  lofias  ayant  elle  blellé  en  % 
celle  plaine,  il  rendit  l’ame  dans  Adad-rimmon. 

La  desfaide  que  predid  làindl  Iean  pourra  bien 
«lire  tellcmét  langlantc  pour  les  ennemis  de  Dieu, 
que  les  fidelcsaurontde  leur  colle  dequoy  mener 
ducilaulli  bien  que  les  Ilraclitcs  à la  mort  de  lo- 
lîas.  Le  Seigneur  a voulu  qu’vn  mcfmclicu  full  li- 
gnait par  deux  desfaidtcs,  fvnc  fort  ioy  eufe , l’au- 
tre fort  déplorable  pour  les  Ilraclites,  à fin  que 
nous  ne foyons  point  fupcrftiticuxcnUrcmarquc 
des  lieux,  des  noms,  des  iours. 

. i • 

; j ; — — : 

• CHATITRE  CXXll.  ' 

, ^ % \ f . 

Sur  le  (Jhap.  xviî.  de  tdpo'çalypje*  «va»».-  » 

. .....  * 

LEs  trois  grands  malheurs  prcdi&s.a  la  fin  du  1 ” *• 
vr  xr.  chapitre  font  le  principal  fuict  de  tout 
•lerclleduliurc.  Ils  commencent  à l’onzicfthc  fic- 
elé. C’eft  donc  dcpuis.ce fieclc-la principalement 
que  commencent  les  tyrannies  de  la  grande  pail- 
larde deferiteseo  ce  chapitre.  Mais  afin  que  nous  1 ‘ 

la  paillions  mieux  recognoillrc  S.  Iean  la  dépeint 
de  pied  en  cap,  comme  au  chapitre  xi  n.  iauf  qu'au 
chapitre  xi  1 1.  la  première  bcftec’ell  Rome  domi-  >it.  . 
nante  par  fon  Sénat  ancien , la  féconde  c’cll  le  Pa- 
pe , l’image  de  la  première  c’efl  le  nouüeau  Sénat 
^àe  Rome  dtelïc  par  le  Pape . Enccchapitrcxvn. 

'Rome  dominante  tant  par  fon  ancien  que  par  fon 
?»ôi)ucau  Sénat,  c'cfl  la  Belle}  la  paillarde,  c’cll  fon 
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faux  Prophète.  Rome,  l’Eglife  Romaine,  le  Pape 
r T-  font  chofes  tellement  conioin&es  que  fouuentfc- 
0 Ion  la  nature  des  termes  corrélatifs , l’vn  fe  prend 
pour  l’autre,  mefmes  lors  que  le  Pape  n’eft  point  à 
Rome.  L’an  iotfi.Honorius  tenoit  Rome,  fen 
difoir  Pape.  Alexandre  Il.eftoitloin  de  Rome, qui 
ne  laifïoit  pas  de  f’en  dire  Pape.  Le  Cardinal  Da- 
letrmDa - mian  voulant  flatter  Alexandre  , Ce  vieil  banquier , 
mian.Ub. i.  dit-il,  ce  Simon,  &c.  i.  Honorius  occupe  la  ville  de 
tp. io./». jy.  j içme.  Mais  voue  ejles  l'Egltfe  Fontaine , le  fiege 

Jl  oh  que,  &C.  J’ay  refiitué a l'Egltfe  R^rtume,  ld  quelle 
vous  eftes,ce  qutluy  conuient . Ne  trouuons  point 
donc  eftrangc  fl  fainft  Icanicy  donne  quelque- 
fois au  Pape  ce  qui  proprement  conuient  à fon  fie- 
ge , & à fon  fiege  ce  qui  conuient  proprement  au 
Pape.  - • . r -,  V\  ; * 

jipoe.  17.  VÏt/t  (y*  ie  te  monfireray  li  condamnation  delà  gr  an- 

1.  de  paillarde,  ie  ce  monftrcray  pourquoy  fur  Rome 

éSieloqw - fcr0ntèfpandues  les  feptphioles  de  l’ire  de  Dieu  , 
pp  °ix  comment &combien  elle  fe  rendra  condamnable, 
upudMat-  fiic  tout  depuis  I’onziefme  fiecle , laquelle  fied  fur 
théewn  Fa-ptufieurs  eaux , près  de  la  mer , ayant  force  riuierçs, 
rît  a.  D.  rui(Teaux,aquedu61:s,  çppamandantà  grand  nqm- 
m8 .pag.  jjfC  je  peuples  ^ & fi:  qualifiant  * ld  nafielle  de fainÿ 
b L'prorter- Vltrrt  mtfe  en  ^amplitude  fiacieufe  de  Idtner.  loin# 
biaArabi-  que  toute  putain  efl  par’les  Arabesb  çornparccà 
ttabErpt-  l’arc  en  ciçlafifis  fur  plufieurscaux  àca,ufiî  de  la  bi- 
mio  editd  garrure  dç  fes  ornemens  & l’inconftance  de  fes  dçr 
fro  41,  portemens  meflàger d’orage.  , „ A aA  21  • 1 « A 
Apoe.  17.  <Aûtc  laquelle  les  J{ois  de  ld  terre  ont  paillarde,,  aux 

verf.i.  idolâtries  de  laquelle  plufieurà  Rois  fe  font  laifle 
ç/etio.  t.  emporter,  qui  comme  Samaric  a multiplié  fies.  autrh 
Jehn  l'abondance  de  fon  fini  ft , félon  f abondance  defiti 
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fâU  embellit fts  fia  tue  s.  O r c’eft  l’ordinaire  de  l’Efcri* 
tured’appeller  paillardifc^pirituclle  toute  vénéra- 
tion & icruice  qu’on  rend  aux  images.  Ces  titres  Ce 
pciuientdôner  aux  idolâtries  Romaines  aulîi  bien 
qu'aux  ludaiques,  (ans  eftretran  (porté  de  fureur, 
comme  vous  prétendez,  du  vin  lé  païUdrdife  de  Ferrierth. 
laquelle  ont  ejft  eny  ure^les  habitant  de  U ferre.  Rome 
les  cnyurc,  les  feduit  parla  douceur  de  Tes  perfua- 
fions,  par  le  beau  femblanc  de  fes  bonnes  inten- 
tions. Les  abufez  ne  font  pas  exempts  de  faute, 
mais  quand  ils  feront  defabufez,  lors  ils  nous  fçau- 
ront  bon  gré  de  ce  que  nous  pre(Tons  viucmcnt  • 

l'impieté  des  abufeurs.  Sur  tout  les  Rois  & les 
Princes, quand  il  plaira  à Dieu  leur  faire  cognoiftre 
la  ; vérité  dit  feid,  l’embrafferont  auec  remercie- 
mens,reoôgnoiftront  que  les  pretcmirinSdu  Pape 
font  contraires  à leur  authoriré  légitimé  auffi  bien  w v 
qu  a celle  de  Dieu. 

- 'J*  *7  *** femme  ajlife fur  vne  belle  de  couleur  £ ef-  ver^  ^ r 
tdrlate , qui  efttit  pleine  de  noms  de  bldfthemk.  L’efcar- 
late  éft<Ht  laliurce  des  Em perçu rs,  S enatèurs  & mi* 
gnons,  ougrands  de  la  Cour.  Batonius  nous  pro- 
duit lésants  d’vn  Concile  tenu  à Narbonne  fous 
Recared  Fan  y 58.  où  il  fur  défendu  que  nul  du  cler- 
génefoit  vefu£efcarldte , icelle  dppdrtendnt  pluflofli 
vne  ofientdtion  mondaine , qu'A  vne  dignité' rcligteufo 
6cc.'Pdür  côntrepointer  ce  canon  on  a entr  autres  u 
• choies  mftré  en  la  donation  fauflèment  attribuée  c0nftdtin. 
àConftanrin,  que  l’Euefque  de  Rome  aura  droit  vide  ****» 
de p or tcrc h Idmjdem p urpureAm , tttnicdm  coccineam,  *»»»■  £ccl. 

& autres  ornement  J mper  taux.  Le  Pape  Grégoire  j' 
VlRfiirlë premier,  qui  fan  1075.  dedara  qua  luj 

Barvn.A.D  .1067 , taitle II. 
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?6o  Ch.  CXXIl.  SV  R LE  CHAP.  XVII. 
fettl  dppirtenoit  d'vfer  itrtperialibus  infignijs  dt  li- 
urtes  impériales.  Paul  1 1.  venuau  Papa  d’an  1464» 
défendit  à tous  de  porter  chappeaux  d’efcarlatc, 
fors  qu’aux  Cardinaux,aufquelsil  permit  de  por- 
ter, raefme  des  houfles  d’efcarlatc. 
tJdt'ma  in  Le  mefme  Paul II.  prtttdntde pldifir 4 ers  dclini- 
Hadriam  mentis  tn uliebribus  delices féminines,  qu'il reeerthut 
de  toutes  ptrts  des  perles,  çr  tfiuifd prefque  le  rhreftr  de 
f Egltfc  Ppmdinc , tellement  que  l’  ors  qu'il fort  oit  tn  pu- 
blic il  fcmbloit  ejlre  vne  Cybele Phrygienne pertdntvne 
tourplujlojl  quvne  mitre.  Ot  bien  qu’en  celle  fureur 
Paul  1 1.  ait  l'urpafle  fes  predccefTeurs,  fi  eft-ce  qu'ils 
en  auoicnraffezdés  l’onziefme  fiecle  pour  menter 
Irfnnij  lestitres  que  fain&Iean  leur  donne, djdntenfdmdin 

pronerbia  yneujfe  d’or  pleine  d’dbomindtions  & de fouillure  de  jd 
emtmrtd^  ptiUurdife.  Les  Arabes  difent  $ Ne  boy  point  ddns  tnt 
.prou.  ji.  tajj'eje(jJ4tr>  ne ÿren  point  tes  delues  duec  les pdtttdrdî, 
H voulans  dire  que  la  talïc  des  paillards  & putains  cft 

pleine  de  charnelles  conuoitifes . Le  célibat  vior 
îemment  extorqué  du  Clergé  par  lciîegc  Romain 
a bien  rçinply  Rome  de  paillardifcs  & pollutions 
corporelles  de  toute  forte , mais  kinéfc  lcan  «gar- 
de principalement  aux  paillardifcs  fpititucllcs , les- 
quelles Rome  non  feulement  commet,  mais  dé- 
fend & maintient  à corps  & à cry.  , , „ “ 

vtrf.  f.  Et  en  [on  [ont  d vn  nom  fferit , My  ttere,  Bdbjltnc  ls 

e*grdnde,  la  mere  des pdiHdrdifes  { ou  des  paillards)  de  Iq 
JT  V terre.  Sut  cela  Monficurdu  Moulin  ditauoir  fou; 
feortatio- uent  ouy  lofeph  Scaligcr  attcftant,qu’cftsmt  à Ro; 
nü.  Tamï  mc  on  luy  a monftré  au  chaftcauS.  Ange  des  vieil* 

' tf  -rlçmi , les  Mitres  fimples  qui  auoient  çe  mot  engraué  au 
feoruto-  front,  mysterivm.  De  cela  Moniteur  du  Moulin 
juin  Ugut  fagcmcnt  & modefteraent  en  laiflc  le  iugement  au 
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. îe<fteur.  Cependant  fur  ce  fuiet  vous  l’appeliez 
l>mfoni  comédien,  plaifanteior , & ne  vous  aduifez 
vous  point  que  c’eft  autant  de  boue  que  vous  ra- 
- maftèz  fur  voilrc  face?  V cnons  au  pointft. 

Nom  difent  ces  gens  de  bonne  foy , quand  il  n'y  auroit  Terrier  ch', 
rien  k dire  fur  leur  tefmoignage , çr  que  nous  ne  pian-  jj./uoij. 
rions  pas  qu’ils  Aiment  à faire  des  comptes  ,Ji  cela  ejl  vé- 
ritable, comment  fe  peut-il  faire  que  l’^tpocalypfe  U 
foiti 

Veu  que  vous  prenez  tant  de  plaiftr  à nousdef- 
mentir,  veu  que  c’cft  le  principal  but  de  voftrc  la- 
beur,(î  ce  rapport  du  doAc  Scalig.eftoit  faux, vous 
enfliez  fai&lonner  le  démenti  bien  haut.  Ailleurs 
vous  menez  bien  du  bruit  pour  moindre  fuiet. 

Mais  que  le  récit  de  Monficur  de  l’Êfcale  l'oit  vray 
ou  non,  cclan’empefcherapointqueccvcrfctne 
conuicnnetrcfbicnau  Pape* 

C'ejl  la  ville , eu  U femme , qui  a ce  mot  efcrit  fur  fon  Terrier 
fronts  O'  non  la  Ee(le,qtii  la  porta  p.1019. 

Comment  ? voulez  vous  que  la  Bcfte  porte  vna 
ville  fur  fon  dos,  commeles  Elcphans  portent  des 
tours  ? Puis  que  les  fept  telles  de  ta  Belle  font  fept  Apoe.vj? 
montagnes,  il  eft  certain  que  la  Belle,  c’eft  la  ville , verf.9. 

Sc  la  putain,qui  fe  lied  fut  la  Bcfte,  c’eft  le  faux  Pro-  verJ  i* 
phete,  qui  peut  bien,  fans  y penfer,auoir  mis  fut  là 
mitre,  mysterivm. 

CeneferoitplMmyfiere,Ji  ce»  eft  quonvoulujl con-  Terrier  p\ 
uertir  les  myftcres  en  nfees  (X  tnocqtterie publique.  toi?» 

Les  mefehans  fouuent  par  aueuglcmcnt  s’expo- 
fent  eux  mcfmescn  rifee,  fe  tendent  ridicules.  Les 
Papes  peuuent  bien  quelque  temps  durant  auoir 
mis  fur  leur  front,  Myftere , puis  qu’encorcs  auiour- 
d’huy  toqt haut , eux , leurs  fuppofts,  leurs aduo' 
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cats  maintiennent,  que  fcs  abus  fuperllitieux,  ido- 
latriqucs,  lînloniaques  font  autant  de  my  Hères  de 
pieté.  A bon  droit  donc  S.  Paul  appelle  celle  rédu- 
ction, myjlere  d'iniquité. 

Terrier  p.  Sain  fl  Jean  veut  monjtrer,  que  U ville,  de  laquelle 

101?.  il  parle,  laquelle  l'^intechrifl  fera  dejlrmre  , est  par 
luy  defcrite  en  myjlere , CT  d’vne  façon  cacher,  félon  U 
façon  ordinaire  des  Prophéties. 

Sainil  Ican  ne  dit  point  que  l’Antcchrill  dcftrui- 
,ra  la  ville  aux  fept  montagnes.  A quel  propos  dé- 
eftruiroit-il  la  ville  capitale  de  Ton  Em  pire-  Le  prin- 
cipal but  de  fainéfc  Iean  eltdemonftrer,  qu’encorc 
que  la  grande  paillarde  prefcnte  là  coupe , comme 
pleine  de  myllerc$làcrcz,&  v encra  blés , que  plu- 
sieurs reçoiuent , comme  telle  , là  doilfine,que 
neantinoins  ce  font  en  effeit  puantes  abomina- 
tions. 

vetf.  3.,  L4Berte,quetuasveuë,4eflècr’n'eftplMr  cr  doit 
monter  de  l’a  hyfme,  çr"  s'en  aller  a perdition. 

Terrier  ch.  Decesmots  vous  prétendez  recueillir,  que  du 
H-p.tÿiy.  temps  de  S.  Iean  ceîle  Befe  nauait  point  encor  es  eu  [on 
, commencement.  Mais  quali  rous  vos  Doiteurs  con- 
‘ t felTent  que  celle  Belle  c’cll  Babel,  8c  que  Babel 
Sous  chap.  c’elt  Rome.  Mais  bien  appert  d’icy  que  Rome,  du 
,1<t*  temps  de  S.  Iean,  n’elloit  pas  encore  telle  qu’il  la 
defcrit  cn  ce  verfet , 8c  pourtant  que  ce  qu’il  dit  de 
a R hetores  Romc  ne  doit  pas  élite  reftreint  à là  condition 
% Payenne.  Car  la  Paÿenncric  dés  lors  clloit  en  fon 
1.  plus  haut  degré , voire  mcfincs  à fon  déclin.  Mais 
. mvZ  fouuenez  vous  que  les  efcriuains  * difent  qucl- 
% quc'srois  en  deux  mots  ce  qui  le  peut  dire  en  vh, 

c Matth.  comme.  Comment b pourrat-te  O'  verrai-  ie}  pour  di- 
4- 16.  te,  commentpourtai-ie  voir  ï EncUregjtn  er  om - 
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«,  vredemort , pour  dire,  en  la  région  d’ombre  mor-> 

telle.  Med  commença  CT  planta  la  vigne,  pour  dire,  d Genef.9. 
commença  de  planter.  La e ùrefche retournera  & fera  10. 
bafhe , pour  dire,  ferarebaftie.  <s4uecf  Iras  cr force, c Dan.  9. 
pour  dire , auec  bras  ou  main  forte.  Ainft  ce  que  ç^firai  4. 
S.  Ieatî  dit 5 la  Be^e  doit  monter  de  l' abyfme  CF  aller  en 
perdition,  fc  peut  prendre  pour,  la  Belle  doit  le-  g Apec. 
tourner  en  l’abvfrac , comme  elle  en  cil  montée.  ‘7* 
loinct  qu’en  effed  elle  deuoit  monter  de  l’abyfrhe 
d'vne  façon , qui  lors  n’eftoit  pas  encore  en  eftat. 

Et  les  habit  ans  de  U terre , dej  quels  les  noms  ne  fontverf.t. 
point  eferits  au  Hure  de  vie  dés  la  fondation  du  monde 
s’efmerueilleront  voyant  la  Befle , laquelle  ejloit  O*  ritïi 
plus,  bien  quelle foit. 

Horace  dit  que  pour  eftre  heureux  il  ne  faut  rien  NiîadmL 
admirer.  O qu’il  diroit  vray,  s’il  ne  parloit  querariprope 
d’vne  admiration  idolâtre  des  chofes  tranfiroires! rc*  c^,v" 
s Les  vrais  fidèles  ne  tombent  ou  ne  croupillcnt 

n ri  r t miel,  00- 

point  en  ces  Itupides  Sc  profanes  admirations.  Les  îaquequ» 
iagesde  ce  monde  font  ceux  qui  s’y  aheurtent.  Ilspoifit  fa- 
feldntlaifièz&felaiflent  encore  furprendre  d’vn  ccré&ftr- 
cflonnemcnt  idolâtre,  quand  ils  voyentla  gran-  uarc  *>ca'* 
deur  de  Rome,<p«  ne (l  plue  ce  qu’elle  a ejlè,  n’cll  plus 
dominante  comme  iadis,  bien  qu elle foit  ce  qu'elle  a 
ëjlé , bien  qu’elle  foit  dominante  aulli  bien  que  ia- 
dis. Cès  deux  dominations  font  fort  differentes , Sh* 
mais  elles  font  toutes  deux  fort  grandes,  fort  info-  *4\?° 
lentes,  fort  iniques.  Toutes  deux  par  confequent^J,^ 
montées  de  l’abyfmepOûr  y retourner.  910. 

Les  fept  tefles  forit  fept  motltagnes , fur  lefquelles  Uvnf,  9, 
femmefcfied,#/ font  fept  Rois. 

D’icy  nous  apprenons  qu’vne  mcfme  chofepeut 
bien  en  fignifier  deux.  Conftantin  pour  faire  que  » 

; o Ppp  ij 
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lademetp-  Conflantinoplc  fuft  vnc  nouucllc  Rome  enferma 
te  totum  dans  fon  endos  fept  montagnes, quatorze  régions 
^Romlnum  au^  bien  <luc  ^ans  l’çnclos  de  la  vieille  Rome. 
in  i 4.  Mais  le  relie  de  la  defeription  conuient  à la  vieille 
JioiyJtme  &nonpas  à la  nouuelle  Rome.  Audi  nul  ancien 
ejldijlnbu - n’adi&que  laBabylonc  de  faindl  IeanfuftCon- 
tum  ’ **  ftantinople,mais  bien  Rome, qui  vrayementauoit 
Ttl  14™  cu ^c^a> l°rs cîuc lean  cloriuoit,  dnq dniet- 
crfeqq.  ' fcs formes dè goüuerncment. 
verf  10.  Lei  cinq  font  ehem. 1.  les*  Rois,  les  Confiais,  Iis 

a Sm  j>dg.  Tribuns,  les  Deccmuirs,  lesDi&atcursfonrpaf- 
888.  g/  fez  : i’vn  efi,  à fçauoir  le  gouucrnement  impérial, 
feH‘  crFautre,  Odoacer,  quand  il  fer  a venu,  il  faut  qu  il 

demeure  pour  vnpeu  de  temps  f\ ur  tout  au  pris  du  gou- 
uernement  impérial,  qui  a duré  plus  de  cinq  cens 
ans,  & Odoacer  n’a  régné  que  dixfcptans  au  plus. 

verf.  II.  Kcutv  $*eior  ( h.  e. b rj/1  c cot  70  Sveîoy)  b tw 

b Metony - y^vsXçi , tgi  âiiTOf  oÏJïcç  '(&,  &CC-  Et  U bejlei  C.  d.  Celuy 
a!  ^*7  a®s  fuda  belle , qui  a cflé,  qui  ne  fl  plut. 


wnSlo. 


eitrf.lt. 


laquelle  belle,  c.  d.  Rome,  n’ell  plus  ce  qu'elle» 
elle,  cefhiy-U  cejl  le huifliefmeroy,  & ejl  des fept , J 
s en  va  a perdition.  Le  Papea  bien  ellablydans  Ro- 
me vne  huiéliefme  forme  de  gouucrnement, mais 

neuc  élire  nommee la  feprtefmc,  parce  que  la 
pattne  comptent  point  Odoacer.  La  plufpart 
n’en  font  mife  ny  reccptc  , comme  ellant  hors 
œuure.  - / . • 

Et  les  dix  cornes  font  dix  Boit , qu  i n'ont  encore  com- 
mencé a regner , mais  prendront  pmjfance  comme  Roit 
Auec  la  Befie. 

DccesmotsdcrApoc.xni.i.  & de  Daniel  ch. 
7.  7.  mal  enrendus  s’ell  baftie  l’opinion  vulgaire, 
dont  fi  fouuent  vous  nous  battez.  Mais,  didàindt 
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Auguftin  ; c le  train  que  nom  ne  nom  trompions  es  dix  c jf„g 
Hais , qu'on  dit  que  l' fitntechrifi  trouuera , (X  quainfi  c*mt.  1. 20. 
il  riarriue  Lors  que  nom  riy  penferons  pus . Le  icfuitef-  XJ* 
Ribera  faifant.cornme  vous,bouclier  de  l’opinion 
commune,  A lcafaraulîi  Iefuitercfpond;d  Cequon 
dit , que  fom  l’^intechnfi  le  monde  fera  diuifé  en  dix  c.  u.v.  j. 
J{eif)  que  l'^intechnjl  en  exterminer  a trois , (X  s'en  af-  p.  6 ji4* 
fubieÙira  fept , ceU  riejl  pxs  fi  certain , comme  Ribera 
maintient . Car  encore  que  Hierofme  l’ attribue  aux  ef- 
criuaini  Ecclefiafiiques , toutes  fou  il  ne  dit  pas  que  tous 
la  tiennent  pour  certaine , mais  feulement  que  cefloit  la 
vulgaire  opinion {X  commune  de  tous , a peu  pres,com- 
me  il ef  dit  -.  Tout  le  monde  court  apres  luy»  où  le 
mot  tovt  fe  dit  par  hyperbole.  Mais  quand  il  e fl  que - 
fiion  de  rendre  iugement  touchant  vne  opinion , il  ri y A 
point  de  Do  fleur  pim  graue  qu  ^iugufim.  Alcafar  en 
parle  d’autant  plus  librement,  ne  fçaehant  pas  que 
S.  A uguftin  en  cela  fait  pour  nous.  Alcafar  ne  (ça-  e ln  Jpet. 
chant  rien  de  noftre  Théologie,  que  par  ouy  dire,  ij.  verj.i, 
comme  luy  mcfme  le  confelïè'.  _ p.669. 

Ceux-cy  ont  vn  mefme  confeil , O4  bailleront  toute  vtrf.  ij. 
■leurpuijfance(XAuthorite'àlaBefie.  ' . - 

Le  nombre  de  dix  8c  celuy  de  fept  fc  prennent 
Soutient  pour  d’autres  plus  ou  moins  grands. s’il  *fe  f g™ tf. 
trouue  dans  Sodome  dix  iufies , S'ilty  refie  dix  hommes.  18.31. 
Tuh  as  change'  mon  loyer  par  dix  fois.  Voicy  ' defia  par  S ^ 
dix fois  vom  me  confonde^ .Les  amis  de  lob  n’anoient  Ge„ej] 
cncorcparlcquequatrefoisen  rout.  Ainfileskdix  )U  v.7. 
vierges,  les  dixtalcns,  8cc.  Quel  droit  donc  auez  41. 

Vous  de  prendre  le  nombre  de  dix  à pied  leué?  l lo^  I9  >■ 
Sainâ  Ican  melme  dcllruit  vos  prétentions.  Car  il * 
dit  que  dix  Rois  adoreront  la  Belle, que  dix  la  man- 
geront, 8c  qu’il endemeurera quelques vns pour 
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la  lamenter.  S u ffit  donc  qu’à  peu  près  dix  Rois, dix 
royaumes  le  font  efleuez  6c  volontairement  affiib- 
ieélis  à la  ville  Rome,  au  mefme  temps  que  fon 
faux  Prophète  luy  feconqüeroit  vn  nouuel  Empi- 
re, image  du  premier.  Vn  feul  Hildcbrandfuffit 
> pour  en  fon  hiftoirc  rccognoiilre  l’accomplilTc- 
ment  de  ccftc  Prophétie.  Dés  Pan  1049.  le  Pape 
Leon  IX.  le  fit  Cardinal , & comme  compagnon. 
Depuis  l’an  iojé'.auqueldççcdal’Empereur  Hen- 
ry le  Noir,  le  fiegç  Romain,  par  les  pratiques  de 
ÏBdrcnw  Hildebrand,  s’accreut  tellement  qu’auant  la  mort 
jinn.  Dn.  de  Hildebrand  décédé  l’an  1086.  quelques  dix  pro- 
ie^. $.  uincess’afTubieétirenraufiege  Romain,  Appouil- 
7°-  lel& Cdabre  l’an  105^.  Dannemarcml,an  1062. 
m §.109.  u0Urg0jgnenj*an  j0^8.  Boheme°l’an  1073.  Sar- 
daigne? lan  1073.  Rulfie  q l’an  1075.  Dalmatier& 
Croatie  l’an  1076.  le*  pays  de  Genncs  &la  Tofca- 
ne  l’an  1077.  la'Prouence  l’an  1081.  Et  n’cft  ia 
queftion  de  débattre  fi  ces  prouinces  eftoient  tou- 
tes érigées  en  titre  de  royaume.  Suffit  qu’ils  font 
u 7o/»ee.  tous  beaucoup  plus  grands  que  les  3;.  Rois  que 
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I ofué  desfit u en  I udee. 
ver/.  14.  Ceux-ty  combattront  contre  l'agneau  : mats  l' vi- 

gneau les  vaincra , d'autant  qu'il  efi  Seigneur  des  Sei- 
gneurs et  des  J{ois  : et  ceux  quijont  auecluy  font 
appelle^ct  ejleus  çrjtdeles. 

Quiconque  combat  contre  la  vérité  de  Dieu, 
combat  contre  Dieu.  Le  Pape  peruertit  en  plo- 
fieurs  fortes  la  vérité  de  Dieu , maintient  pluficurs 
abus  tant  par  fraude,  que  par  force.non  feulement 
és  terres  qu’il  appelle  le  patrimoine  de  S.  Pierre, 
maisauflî  en  plulieurs  autres  prouinces.  Et  y cria 
bien  dix  pour  le  moins  démembrées  de  l’ancien 
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Empire  Romain,  efquelles  le  Pape  parla  pefmifi-' 
fion  desRois  a eu  des  miniftres  de  fa  ryrannic,dont 
la  principale  condcmnarion  eft  bien  au  Pape,  mais 
les  Princes  font  apfli  refponiàbles  douant  Dieu 
desextorfionsqui  Ce  commettent  en  leurs  royau- 
mes fous  leur  authorité. 

P un  il  me  dit,  les  eaux  que  tu  41  veuês , fur  lefquelles 
ejl  aflife  la  paillarde,fent  peuples  cr  multitudes  O'  na-  J 
fions  CT  langues. 

Comme  les  fept  montagnes,  fur  Ierquclles  Ro- 
me eft  aflîfe , nous reprefentent  myftiquemcnt  Ie$ 
fept  formes  de  gpuucrnement  politique  qu’elle  a 
eue.ainfi  la  multitude  d’eaux  donc  eft  abbreuuee  la 
ville  de  Rome  nous  reprefente  myftiquQjnent  les1 
peuples  qu’elle  s’eft  aftubicdis  en  grand  nombre 
ibitquc  nous  la  confiderions  telle  qu’elle  elloit  du 
temps  de  lainét  Iean,  foit  que  nous  la  confiderions 
au  fieele  de  Grégoire  VII.  8c  de  fesfuccefleurs. 

: Et  les  dix  cernes , que  tu  as  veuës  à U Bette , font  ^erf. 

ceux  qui  hairont  la  paillarde  , CT'  la  rendront  dejelee 
. CT'  nue , C T mangeront  fa  chair  CT'  la  hrufleront  au  ftu. 

S’afiubie&ir  à vn  Roy  Sc  s'aflubieélir  à là  ville 
capitale,  pareillement  fairelaguerreàvnRoyou 
la  faire  à u ville  capitale  ; c’eft  vnemefmechofe. 
Comme  donc  quelques  dix  prouinces  de  l’ancien 
Empire  de  Rome  & de  fes  circonuoifins  fc  foqt 
pour  vn  temps  alfubic&is  tant  à Rome  qu’au  Pa- 
pe , aufti  Dieu  a fai&  en  nos  iours  que  pluficurs 
prouinces  baillent  &dcteftent  les  fedu&ions  tant 
du  Pape,  que  de  fon  fiege.  Les  autres  fuyuront, 
quand  il  plaira  à Dieu.  Quant  à la  foime  de  ces  de- 
lolations  & embrafetnens , fçauoir  fi  cela  le  doit 
entendre  fpirituelleaient,  ou  au  pied  de  la  lettres  le 
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temps  le  nous  apprendra.  Les  plus  doux  moyens 
nous  feront  toujours  les  plus  agréables. 

Car  Pieu  a mis  en  leurs  cœurs , qu'ils  facent  ce  qui 
luy  plaiïl,  & quils  arrêtent  vn  mefme propos,  0/ 
qu'ils  donnent  leur  royaume  à la  Beflc , tufqu'à  ce  que  les 
Terrier  ch.  paroles  de  Dieu  foient  accomplies.  D'scy,  dues- vousj  on 
34-  recueille  que  les  dix  rois  doiuent  brujlcr  la  grande  vide, 
Ct  puis  donner  l’aut  bonté  à la  Bejle , et  luy  ceder. 

Celaeftabfurd , 1.  parce  que  c’eft  proprement 
la  Beftc  aux  fept  telles , aux  lept  montagnes,  qui 
reprsfente  la  ville. a.  Qui  eft-ce  qui  pour  fc  rendre 
fubied  à vn  Roy  va  brufler  là  ville  capitaleîSain& 
Ican  donc  veut  dire,  que  la  caufe  pourquoy  ceux 
quis’cftojentafl'eruis  à la  grande  putain,  & à fon 
fiege,  puis  apres  la  hairont,  c’eft  parce  que  Dieu 
q’a  pas  ottroyé  l’efficace  d’erreur  à celle  putain 
pour  loufiours,  mais  tufquà  ce  que  les  paroles  de  Dieu 
foieçt  accomplies.  L'euenement  le  nous  fait  voir  en 
plulieurs  lieux.  r 

yerf.xt.  Et  l*  femme , i.  la  ville  fut  laquelle  eft  alïife  1a 

femme  ,c'cfl  la  grande  cité , qui  a fon  régné  fur  les 

Mttony-  rtifje  i4  ttrrt'  Que  la  femme  fc  prenne  icy  pour  la 
tnut  aatunr  _ r , . rr  r i r 1 ' ‘ 

(Uprofnb-  Belle , lur  laquelle  eftalmc  la  femme,  appert  par- 

itflo  titra  ce  que  ce  n’eft  pas  la  femme , mais  la  Beftc,  qui  a 

•verf.  ii.  fept  telles,  fept  montagnes.  Et  depuis  que  làin& 

j i Ayx.  vi  *ean  a » à qui  peut  conucnir  celle  grande  dq- 

dercm  vo-  mination  qu’à  Rome,  qui  s’en  glorifie  tant; 

fCtn  , pro  vt  vidertm  tnm  à quoprodtbatvox. 


Digitized  by  Google 


/ PB  L’A  T OC  AI  Y PSI. 

■—  — • 1 1 ■ ■ - i ..  i— . 

CHAPITRE  CXXIII. 

SurleQiap.  xvirr.  & xix. 
de  l'sjpocalypfè, 

ENIadcfcription  de  la  ruine  totale  que  Dieu 
préparé  à la  grande  paillarde  & à Ton  fiegc, 
S.  Ican  fait  notoirement  ailufion  aux  defcriptions 
qu’Efaye.Icremie,  Ezechiel  ontfai&es  touchant 
la  ruine  de  Tyc  & de  Babylonc,  pour  nous  mott- 
Urer  que  Rome  dcuiendroit  aulïi  Fraudulcule- 
ment  marchande  que  Tyr,  aufli  tyranniquement 
impcrieufe  que  Babylonc . Ceux  qui  voudront 
çonferer  faind  Ican  auec  les  Propheres  , dont  il 
emprunte  les  termes , pourront  fe  fcruir  de  cc  rac- 
moire.  . 

APQC.  XVIII. 


V.  2. 

Eûyexiii.zi.xxi.^.xxxivai.  L.39. 
11.37.45. 

V.4. 

IercmieL.S.Li.tf,  8.  Efâyctu.  xi. 

Ietemict.  15. 29.Li.24. 

7* 

ElàyexLvn.7.8.  Ezechiel  xxvii.z.jz. 

8. 

EfayexLvn  9.  Iercraic|.i.  8. 

9- 

Ezechiel  xx  vi.  iS. 

10. 

EfaycxLiii.9.11.  Ietcmie  fcj.8. 

■ XI. 

Ezechiel  xxvir.  35. 

12. 

Ezechiel  xxvn.  12. 

1 6, 

Ezechiel  xxviii.  12.  , 

18.19. 

Ezechiel  xxvir.  32.33. 

20*21. 22.  IercmicLi.  48. 55.6a. 

23. 

' Efaycxxni.8.  lcremicLX.7. 
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rA foc.  19.  Et  fut  empoignée  U Befie , o*  *uec  eût f on  faux  Prtl 

»o.  ( phete,  le  Pape  8c  Ton  ficge , Ton  Clergé , fes  impo- 
fteurs , qui  a faify  desjignes deuant  elle.  Le  Pape  dans 
Rome  fait  publier,  auchorifer  plusieurs  faux  mira- 
cles confirmatifs  de  fafaufle  do&rine,  e fyucls  il  a 
feduit  ceux  qui  tnt  pris  la  marque  de  la  Befte,  & qui 
adorent  [on  image.  Le  Pape  parles  faux  miracles  de 
fes  Légendes  a tnduici  les  hommes  à fe  polluer  car 
idolâtrie,  à en  porter  des  marques , en  faire  profef- 
fion  extérieure  par  plufieurs  lignes . Par  mefmc 
moyen  il  a induit  les  hommes  à tellement  enrichir 
le  Clergé  qu’on  euft  moyen  deriger  vne  image  de 
l'ancien , du  Payen  Sénat  de  Rome , à cç  cjue  les 
perfonnes  8c  les  arrefts  de  çe  nouueau Sénat fuf* 
fent  à tous  en  vénération,  comme  facré-fain&s. 
Rome  défia  faifoit  apprentiflàge  de  ce  meftier, 
.quand elle difoitl’an  $91.  des  prétendues  chaifnes 
? GreZ  de  faind  Pierre  ; Que  * ces  chaifnes , qui  ont  tenu  ce 
Mi  *?lt  f**n^  c°l  » pen^Hes  fur  veftre  col  vont  fanftijicnt , qu’d- 
19.  fesb dejîient depeche'Xjvoftrc  col  pour  touftours'.  Pour 

b indttt.  donnercoursàcesblafphemesonattribuoit  à ces 
XI.  Ub.  x.  chaifnes  force  miracles.  A quoy  tendoient  ces  im- 
3 }•  poftures  finon  pour  faire  venerer , comme  facré# 
lâind,  ce  prétendu  ficge  de  S.  Pierre  ? 
f L an  745.  le  Pape  Zacaric  trauailloit  pour  accro- 
cher 8c  approprier  à fon  fiege  les  villes  qui  s’eftoiét 
reuoltces  contre  les  Empereurs  Leon  III.  & Con- 
Rantin  V I.  Luitprand  Roy  des  Lombards  pteten- 
r doit  part  au  butin.  Sur  ce  débat  Zacaric  pour  le 

nabes^tc-  rcnc^re  vénérable  aux  Lombards  faifoit  par  artifice 
gebateos, ou  fomlege paroiRrc  furfatejlevnenue , qui  fereti - 
<juas  ad  vefperum  refîdebat  vol  recedebac.  Ex  indc  fadlura  eft  fi- 

fnum  vt  iandum  Pontificcm,  quo  iturujeratin  Ticincnûuta 
emacics  igneas  io  nubibus  prsccdcrcnt. 
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toit  fur  le  foir.  Etfitquecclal’accopagnoit  iufqu’à 
Rauenne.  Depuis  Rauenne  iufqu’à  Pauie  il  fit» 
comme  vn  nouueau  Salmonee , paroiftre  dans fes 
nues  artificielles  des  armées  flamboyantes , & ce  à 
fin  de  perfuader  plus  aifemcntLuitprand  Roy  des 
Lombards,  Vt  fiùt  redonxret  xblxtxt  Rduennxtium  ci- 
uirates , de  luy  redonner,  i.  donner  les  villes  qu’il 
auoit  oftccs  à ceux  de  Rauenne.  Il  obtint  beau- 
coup de  Luirprand,  mais  parce  qu’il  n’obtint  pas 
tout  ce  qu?il  demandoit,  Anaftafe  qualifie  Luit- 
prand  perfccutcur  & drclfeur  d’embufehes . Ces 
pratiques  ne  fentent  point  Ton  fucceflcur  de  Si- 
mon Pierre,  mais  bien  de  Simon  le  magicien, auec 
lequel  d’ailleurs  les  Papes  fymbolifent  bien  fort, 
mefmement  en  ce  que  les  Papes  font  ce  que  Si- 
mon defiroit  faire.  Pour  l’auoir  defiré  luy  fut  dictj 
Ton  Argent  per  i(fe  xuec  tty , qui  <tf  tjlimè  le  don  de  Dieu 
fxcquerir  pxr  Argent.  Que  mérité  donc  ce  fiegeSi- 
moniaque,  qui  depuis  fept  ou  hui&fiedesençà 
fait  ordinaire  trafic  des  chofes  fainétes  ? C’eft  ce 
que  S.  Ican  appelle,  vendre  les  xmes  des  hommes.  ij. 

S.  lexn  entend  des  efcLues,  comme  Ezechiel  ch.  zj.  -perrierth. 
duoitditl , perfonnes  d’hommes,  que  leurs  propres  ^ 

Bibles  expliquent  efclxues. 

Quand  tout  ce  que  dit  Ezechiel  du  trafic  de  Tyr 
deuroit  eftte  pris  au  pied  de  la  lettre , entendu  des 
chofes  corporelles,  ne  s’enfuit  pas  que  tout  ce  que 
iàinéfc  Iean  dit  du  trafic  d’vn  faux  Prophète* doiue a 
de  mefmcs  eftre  tout  entendu  félon  la  lettre , rc-  to.çrto. 
ftreint  aux  choies  corporelles.  Ezechiel  mcfmcio. 
monflre  chap.  ïy.  v.u.  & 1?.  que  Tyr  faifoit  tra- 
fic d’hommes  non  feulement  de  feruile,  mais  auffi 
de  libre  condition . Si  S.  Ican  n'eufl  voulu  parler 

- t 
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b e.  li.t).  que  d’efclaues,  à quelproposb  euft-il  diftingué  les 
corps  d’auec  les  âmes  ? Vcu  que  ïàindt  Iean  con- 
Sjntaxm  ^amne  Babylonc , comme  meurtrière  des  âmes 
wft  c«m  au&  bien  que  des  corps,  vcu  que  tout  Ton  liure  rc- 
y>lla(fit  garde  trop  plus  ce  qui  concerne  les  âmes  que  ce 
propriina-  qui  concerne  les  corps , quelle  raifon  y a-il  de  ra^- 
uh  ontu  + porter  aux  corps  ce  que  S.  Iean  dit  delà  vente  des- 
qutiohan.  amcs  ? Medncs  ce  que  les'Prophctes  ont  didt  de  la 
fr'mlmo-  ru^ne  de  Tyr  3c  Babylonc , femblc  qu’il  le  faut  en- 
iat,  refer - tcndre  myftiquement  pluftoft  que  félon  la  lettre. 
h ’poffiunt  Babylone  fut  bien  gaftec  par  Cyrusj}?.  parDa- 
Jïeoyni-  rius  509.  ans  auant  la  datte  de  noftre  Seigneur. 
Kuttdea  Mais  ny  l’vn  ny  l’autre  ne  la  ruina.  Elle  cftoit  fort 
qu*na»>b.  puiüàntc  fousles Scleucides , fousles  Parthes, 
traftortan.  depuis.  Elle  ne  fut  rafee  que  l'an  de  N.  S.  1037. 
TJZ'Ii  qu'lquE  ■ 7 5 *•  ans  apres  la  mort  d'Ewçhias  , lbus 
accujàndi  lequel  Elayc  prophetifoit.  Eft-il  croyable  qu  à ce- 
<af»  ad  ta  fte  ruine  fe  doiuenc  reftreindre  tant  de  Prophéties, 
tjna  tara  tant  de  ficelés  apres  qu’oîle  ne  faifoit  plus  nybicn 
vtbtmtur.  ny  malau  peuple  de  Dieu  3 Quant  à Tyr,  Nabu- 
chodonoforaufliia  gafta  fort  57  9.  Alexandre  331. 
ans  auant  la  datte  de  noftre  Seigneur.  Mais  elle  fe 
remit  en  crédit  & pouuoir  bien  toft  apres  la  mort 
de  Nabuchodonofor  & d’Alexandre.  Pourtant 
vous  voyez  mefme  des  Conciles  qui  s’y  tiennent 
Cetgrapb.és  années  de  noftre  Seigneur  3 3 J.  448.  518.  La 
■Arabi  clt-  guerre,  qu’on  appelle  faillite,  fe  commença  l’an 
™arte  j*.  io9^*  Celuy  qui  l’a  le  mieux  défaite^  c’eftGuii- 
Tyri  me-  laume  Archeucfquc  de  Tyr  , qui  veint  à Rome 
mmtt  vt  voir  le  Pape  Alexandre  III.  l’an  mil  cent  foixamc 
adhttcjld-  &dixneut.  C’eft  pourquoy  femblc  que  les  repre- 
henftons  & menaces  que  les  Prophètes  font  à Tyt 
- & Babylonc  regardent  principalement  celle  que 
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S . Iean  nous  defcrir,commc  cftant  fpiritucllcment 
Chananecnnc,Tyr,  Babylone. 


CH4T1TRS  cxxir . 

Que  la  Babylone  de  S.  Jean, 
cefl  Rome . 

SAjn&Paul  voulant  défaire  lapoftatique  ty- 
rannie de  Babel  nous  aduertic  que  nous  ne  *•  Thtf.  1. 
nous  taillions  troubler  par  éfpric , lettre,  ny  paro-  %2'ht^l 
le,  comme  venant  des. Apolhes.  Si  Papias  euft  ^ cap.  5'9* 
bien  confidcré  cell  aduerriflèment,  il  n culi  pas  & 
efté  fi  grand  ramatfèur  de  traditions  & d ouy  dire , y 
comme  venansdes  Apoftrcs.  Jecroyoie , dit-il,  que  Toj-imx/xt 
les  liures  (oumcfmctaBible)  ne  me  pourroient  pas  âytKÜv  Ci- 
tant feruir , comme  U vtue  voix  des  fur uiuans.  Sur  ce-  mKipiG*- 
cy  Baroniusl’an  ïiS.  P4r  ces  paroles,  dit-il,  *7?  admt-  yèy,oaorri 
rablement  recommandée  l’excellence  des  traditions . vnl^ 
Ainsdïcynous  recueillons  rimpcrtincncc  de  Pa-  m{ 
pias  & l’impudence  de  Baronius  de  preferer  vn 
ouy  dire  de  quelque  difciplc  des  Apoftres  aux  cf-  b 
erits  des  A polîtes  mcfmcs.  Le  fcuict  tjuc  Papias  y(4' 
recueillit  de  fa  vanité  fut  qu’il  rcccut  & fit  courir  ç0K^e  jj. 
pour  bonne  monnoye  des b paraboles  dottrines  m ~ of  v 

*ft  ranger  es , comme  venantes  du  Sameur , W autres 
éhofesfabuleufestaotSLmmcm  l’erreur  de  ceux  qu’on  ^ 
appelloit  Millénaires.  Eufebe  apres  auoir  capté c rx  ^MaS 
Eufeb,  tbtd.  e hijl.  l.l.  e.  14.  ouxjvmfMprj^tl  $ eurm  £ 
Tîefmttf , n ÿ MapKts  {uapanvÿ  TlijÇov  -n  cmçvh*3  twxjà 

mi» {eu  ittmr,  Eufebtut  fortejcripfu  çmynempe Papias. 
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■ ,delàind  Pierre  & defaind  Marc  des  chofes  afleîs 
fufpe&cs,  comme  en  ayant  appris  vnc  partie  de 
Clément , il  adioufte  ; Papiat  aufii  Euefque  d'Uiera- 
polis  luy  en  rend  tefmoignage , ty  que  de  ce  Marc  Pierre 
en  fait  mention  eh  fa  premieie  epifre,  laquelle  on  dit  (où 
Papiasdit)  quitta efcriteà  Borne,  cr  qu'il  le fignfit 
figurativement,  l'appellant  Bdbyltne  en  ces  mots  : CE- 
glife  quiefi  en  Babylone  vous  faine , crmon  fils  Marc. 
C’eftvnouy  dire  de  Papias,  oUde  quelque  autre, 
dmcatajo-  dont  S.  Hierofme  a fait  mention . Rome  le  luy 
*7anc  ptrfuadé,  comme  fe  feruant  volontiers  de 
contm.  celle  croyance  pour  perfuader  que  I’Efcriture  mel- 

me  fait  mention  du  voyage  de  laind  Pierre  à Ro- 
me. Nous  De  voulons  pas  opiniaftrér  que  £tin& 
Pierre  n’a  iamais  veu  Rome,  mais  nous  difons  que 
quand  il  ne  l’auroit  iamais  veuë,  Rome  dés  l’an 
deux  cens  eftoitalfezmentcufe  pour  dire  qUe  fi, 
tUb.^.e.i.  pour  le  perfuader  à Irencce,àTcrtullianf,  àOri- 
f dégrafer.  gcnc  à d’autres  depuis.  Nous  difons  que  de  ce 

^ contra  prétendu  voyage  Ion  a did  plufieurs  chofcs  notcri- 
Gnofticos  rement  faulïès,  qui  rendent  le  tout  iuftementfuf- 
eap.  ij.  péd,  commei’ontamplcment  vérifié  Marfile h de 
fa  Monar-  Padouë l’an  i 3 3 o-  & Vlrich 1 V elen l’an  1515.  Onu- 
tom  t°m  pkr*us  a.faid  vn  gros  liore  pour  réfuter  Velen. 
i Monar-  Mais  les  caifons  & refoonfes  d’Onuphrius  font 
thu  Rom.  fouucnt  groffieres  & foibles.  Saind  -Hierofme k 
tom,  r.  dit  que  les  Juifs  ont  lapidé Ejhenne , tué  Paul , eftafis 

km  Mat-  caufe  de  cc  qU?d  âppellaà  Romc,où  il  mourut,  cru- 
taum  c.  cijifpterre ^ &Ct  Ccrtcs  il$  eftoient  à Rome  trop  foi- 
Jbies  pour  y crucifier  laind  Pierre;MaisiIseftoient 
prou  fores  pour  le  faire  à Babylone  fur  l’Euphrate. 
Et  ie  vous  prie , quel  exemple  peut*on  fournir 
d’vne  datte  de  lettre  , d’vue  datte  d’hiftoirc  coth 


c’est  Rome. 

chee  de  cefte  façon  par  aucun  cfcriuain  iacré  ? voi- 
re par  aucun  cfcriuain  ancien?  Les  Iuifs  hors  de 
Iudec,  qu’on  appelle  les  Iuifs  efpars,  auoicntlors 
deux  villes  capitales,Babylone  pour  l’Afie,  Alexan- 
drie pour  l’Afrique  , &peut  dire  pour  l’Europe. 

Car  en  Europe  lors  il  n’y  auoit  pas  encore  beau- 
coup de  Iuifs.  Veu  donc  que  S.  Pierre  eferitaux 
Iuifs  efpars  en  Afîc,  n’eft-ccpaschofcabfurdedc 

Îirendre  là  Babylonc  par  figure  pluftoft  que  félon 
a lettre  ? Comment  prouuercz-vous  qu’aucun 
auant  fainéfc  Iean  ait  à Rome  donné  ce  titre  de  Ba- 
bylone  ? Mais  en  cecy  fe  monftre  la  prouidencc  de 
Dieu , que  Rome  pour  fc  glorifier  de  fainét  Pierre 
petendc  que  les  Apoftrcs,  parlans  de  Babylone, 
n’entendent  autre  ville  que  Rome . Maxime  no- 
toirement fauftè  Ornais  fondée  fur  vne  vérité  reco- 
gnue  conftammenr  par  les  anciens, à fçauoir  qu’au  1 Appert 
moins  en  fainéfc  Iean  n’y  a point  d’autre  Babylone/’4r  “ 
que  Rome.  Alphonfc  Mcndoze  Doélcur  dcSala-"u!*tl‘-'onS 
manque;  Que  Bab}Lone,dit-il>mJott Rome dppertptr  A{iei7t 
les  fept  monugnes  /fur  lefquclles  elle  efl  dfîtfe  n.  Plus  il  4$. 
le  prouuc  par  vn  grand  nombre  de  Peres.  Autant m 
en  font  non  feulement  les  noftres,  Meilleurs  duSth°la^^‘ 
Plellîs®,  Riuctp,  mais  aulfi  les  Icfuites  Ribera,* 

V iegas,  Alcazar  efcriuans  fur  TA  pocalypfe.  L’eui- i7. 9. 
dence  de  là  Vérité  a extorqué  cefte  confeflion  mef-  o inMyflf 
me  des  plus  grands  flatteurs  de  Rome.  De  fait  tou-  mMMï* 
tc^l’Ap'ocalypfc  eftant  pleine  dallegorics , appert  P Se  * *’ 
allez  que  fainét  Iean  parle  delà  plus  puiflànte,  la^’  ’ 
plus  grande,  la  plus  renommée  ville  de  Ion  temps, 
qu’il  l’appelle  Babyloned’vnc  façon  allégorique, 
oumyftique.  Tels  noms  fe  donnent  par  honneur 
ou  par  blafme.  Voire  tel  nom  félon  diuerfes  confi- 
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derations  fc  peut  donner  tantofl  par  blafme , rarf- 
tofl  par  honneur.  Vn  éloquent,  inconftanr,lafche, 
mauuais  Poete  fc  pourra  nommer  Cicéron  par  ri- 
feeaufïï  bien  que  par  honneur.  Autant  en  pou- 
uons  nous  dire  du  titre  que  fainét  Ican  donne  au 
fîegc  de  la  grande  paillarde.  Les  adorateurs  de  ce 
fiege,  lors  qu’ils  en  verront  la  ruine,  s’cfcrieronrj 
jtpoe.il.  Bêlai,  heldiy  U grande  ville  Babylone,  &cc.  Mais  plus 
10.  fouuent  ce  nom  luy  eft  donné  par  forme  de  bîaf- 
j me-,  Babylone  lagrande,  la  mere  des  abominations,  Sec. 

La  raifon  eft  euidente.  Là  Babylone  du  vieil  T cfta- 
Voyirjkt  mène  eftoit  grande,  puiflànte,  chefde  la  première 
ehap.1% 3.  des  quatre  Monarchies  prédites  par  Daniel.  McC- 
me  fous  les  trois  fuyuantes  Monarchies  la  Babylo- 
ne de  l’Euphrate  eftoit  encor  fort  grande.  A bon 
droiél  donc  peut-on  mefme  par  honneur  appcllër 
Babylone  celle  qui  eft  chefde  la  quatriefmc  Mo- 
narchie prediéte  par  Daniel,  plus  grande  que  la 
première,  foit  au  regard  de  fon  circuit,  foir  au  re- 
gard defon  Empire.  Quelle  autre  ville  que  Rome 
. Furiamaisallegoriquernencappcllce  Babylone  par 
Hthr°* " ^onnear*  Les  Papes  par  prudence  ont pourueu 
b Amures  9u’on  n’ait  pas  long  temps  continué  d’en  parler 
fmum  re-ainfi  par  honneur,  voyans  bien  que  ccfl  honneur 
gundorum  cftoitdé  mauuais  augure.  Tant  y a que  quand  S# 
edit.  t'W'  Hierofme* appelle  le  Capitol,  U citadelle  de  Babylo* 
16 14  p*r  n< » ^ nc^c  dit  pas  pariniurc.  Quand  les  Prcuofbdç 
313.^ Rome  Fauftus  & V'alcriiis  difent^i  sA  l'éntoKr  de 
5»e  vota-  la  ville  Babylone  Rome,  &c.  parlent-ils  ainfî  par  in- 
turp. i7ï-iure,  & non  pluftoftpar  honneur?  D’autre  part 

verfionM*’  *luc^ amre  ^eSc  (luç  C£duy  du  Pape  a eftc  par  blaf- 
"joidymi  me  nommé  Babylone  ? lw,ditS.  Hierofme,c^ 
ét  s.  s.  ieconuerjoyeen  Babylone,  çr  que  i'efioye  habitant  de  U 

\ \ *r’"  ' ” fUl A Ht 
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futdm  emfourpreey  &c.  Mais  dites  vous  ï 4 Les  Tern  A Terr.  fi 
«os  donné  le  nom  de  Babjlone  à Rome  Payenne.  Ains  là  995-  997 • 
fâinft  Hicrofme  fc  plaint  de  reffronrericnondes  xoo7* 
Payens  de  Rome,  mais  du  Clergé  Romain . Da- 
uatage,les  Pcres  difans  que  la  Babylone  de  S.Ieart, 
c’cft  Rome,  difent  quant  & quant  que  (à  putain 
«mpourprce  c’eft  l’Antechrift , lequel  ils  attcn-  x 
«loient  tous  les  iours  auccapprchenfion.  Et  vous  -i;  - 

qui  l’attendez  encore , comment  pouucz  vous  re- 
ftreindre  les  abominations  de  Babel  à l’ancien  pa- 

- «anifmc  de  Rome  ? Icy  vous  vous  entretaillez  vi- 
lainement. Car  vous  tenez  que  *la  Befte  de  l’Apo-  e Terrier 
calypfexi.  c’cft  celle  me fme  du  chap.  xm.i.  Sc  c/MfifSr‘ 
xvii..  3.  Cependant  ce  que  fain&Iean dit  Apocal.  ** 

'xi.  8.  vous  l’cxpofez  de  Ierufalem . Ce  qu’il  dit 
Apocal.  xvn.  vous f voudriez  bien  qu’on  l'enten-  f chap.  jj. 
dift  de  Conftantinople,  fous  ombre  qu’elle  eft  afli-  Ÿ’ xold  • 
fe  fur  fept  montagnes , qu’on  l’a  nommée  iadis  la 

- nouuelle  Rome,qu’elleeft  tenue  par  vn  tyran  tref 

- exécrable.  Mais  ce  n’ell  que  depuis  l’an  1453.  que 
’ le  Turc  h tient, l’ayant  fai&e  la  ville  capitale  de  ion 

Empire.  Iamais,  fur  tout  depuis  la  mort  de  fainéfc 
lean,  Ierufalem  n’a  cfté  ville  capitale  d’aucun  Em- 
7 «"pire.  Comment  donc  pourriez  vous  appliquera 

- Conftantinople  non  plus  qu’à  Ierufalem  ce  que 

vous  dites  j 8 La  viUey  dont  parles. Jean,  dois faire  de  g Terri» 
y'figrdnàei  ruines  a l’Egltfe  Quelle  ferd  coulpabledetout  f*  IOlî* 
r lefdng  des  Prophètes  cf  Satnfts , c'ejl h vne  grande  vil-  ^ ^ . 

■ le,  la four  ce  de  tous  les  maux  du  monde , CT  la  mere  de  ’ 

fes  abominations.  Ot  eft-il  bien  certain,  que  prenant 
les  chofes  au  pied  de  la  lettre , on  ne  fçauroit  trou- 
ücr  deux  villes,  qui  ayenc  tué  tous  les  fain&s,  l’vne 
du  vieil*  l’autre  du  nouucauTçftament,  beaucoup 
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moins  vnc  qui  ait  tué  tons  les  fainéts,  introduit 
? toutes  les  abominations  du  monde,  tant  fous  le 
vieil  que  fous  le  nouueau  Teftament . Mais  par 
comp&raiftm  auant  reftabliflement  du  Chriftia- 
nifme  Ierulàlem  entre  toutes  les  villes  du  monde 
eftoit  la  plus  grande  meurtrière  des  fainâs,  à rai- 
i Matth.  Ton  dequoy  noftre  Seigneur  luy  dit  <jue  * fur  elle 
*3*  JJ-  sviendrdfout  le  fan  g tuile,  qui  auoit  efte  e if  an  du  en 

J4  terre*  Depuis  l’eftablilTement du  Chriftianifmc, 
quelle  autre  ville  que  Rome  trouucrons  nous  i 
qui  par  mefme  railon  Ion  puiftedire  que  fur  elle 
».  y ■ * viendrai  tout  le  fan  g des  Chreftiens  qui  a efte  et 
kj^erd/.  pandu  fur  la  terre  ? quV»  k icelle  4 efte  trouuéle  fang 
l8,M»  des  Prophètes  CT  des  Sainfls,  voire  de  tous  ceux  que  ont 

efié  mis  4 mort  fur  U terre , Ne  pouuons  nous  pa» 
*r  v 1 auec  raifon  reftreindre  ce  mot  t o v s à tous  ceux 
.i;o! . qui  ont  eftémartyrifez  depuis  la  venue  de  noftre 
Seigneur,  ou  depuis  la  prediétion  de  fain&  Iean  ? 
Et  à qui  pouuons  nous  appliquer  ces  mots  qu'à  la 
plus  ptuiftànte , la  plus  meurtrière,  là  plus  tyranni» 
; que  de  toutes  les  villes  qui  font  au  monde,  qui  y 
ont  eftédcpuisla  venue  de  N.  S.  depuis  la  prédi- 
ction de  làinét  Iean2  On  la  peut  appeller  meurtriè- 
re de  tous  les  fainéts,  parce  que  les  autres  villes 
meurtrières  peuuent  dire  quelles  l’ont  elle  par  le 
v- y commandement  de  Rome,  on  par  Ton  exemple. 
-t* c * . S.  Ican  parle  d?vne  Babel , dont  les  abominations, 

’.ïxZ  '-i les  persécutions  doiuçat  continuer iufqu’à  là  rui- 
.’nc.  Rome  n’eft  pas  encore  ruineci  Ses  abomina- 
tions donc,  Tes  perfecutions  ne  pcuqenteftrerc- 
ftreintes  à ce  qu’elle  faifoit  durant  Ion  paganifme. 
Ter.  ch.  jj,.  Les  prédirions  de  la  ruine  finale  de  {{omefigmfient^tte 
p tg.  1007.  xgMtdefimiftt  vite,  fois  par  les  Gotbf  ne  Jereit  sama* 
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rthfiie  date fin  dm  tenue  reftlcndeur . 

Quoy  donc?  Tout  le  chap.xvxi.  & xvin.  de 
l’Apocalypfe  font  accomplis  y .1  plus  de  douze 
cens  ans,  des  l'an  4 1 o?  D’où  vient  donc  qu’en 
douze  cens  ails  durant  nul  ne  l’a  remarqué?  C’eft 
lafantaifiedeLouys  Alcalàr1,  auquel  femblequ’à  1 Voyr^fm 
prefent  vous  vouliez  vous  ranger.  Là  où  aux/’-SÎ*. 
chapitres  précédons  vous  auiez  toufiours  po- 
fé  pour  fondement , que  ce  qae  fain&  Paul  prcdic 
a.ThelTi.  SainéUean  Apoc.  xni.  xvn.  xvm. 
n’cft  nullement  accomply,  rton  plus  quelechap. 
xi.  dont  vous  m maintenez  encore  que rien  n’eft  m Ferri # 
accomply.  Toutes  les  defolations,qu  ontapporté  thjernitu 
les  anciens  hérétiques  ( or  les  Goths  cftoienc 
Ariens  ) n’eftoient  que  icifes  à voftrc  compte  au  • 

■ pris  de  la  defolation  que  doit  apporter  & receuoic 
la  grande  Babylone.  Dauantage  < i’aduouë  bien 
que  la  fplendeur,  ny  la  puillàncc  de  Rome  n’eft 
pas  telle  qu’elle  cftoitdu  temps  de  S.  Ican.  Mais 
elle  eft  plus  grande  qu’elle  n’eftoit  dix , vingr,cin- 
quantcansauanpquelcsGothsPeulTent  prife.  Et 
* cependant  depuis  l’an  onze  cens  iufqu'à  l’an  qua- 
torze efens , la  fplendeur  & puiflance  do-  Rome 
cftoit  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eft  mainte- 
nant, & peut,  eftren'eftoit  lors  gueres  moindre 
que  fous  lainéHcan fous  Cbnftantin.  Daüanta-  \ 
gc , lors  que  les  Goths  deftruilrtcnc  Rome  , il  ÿ 
. «toit  quelque  cent  ans  qu’ello  tté  perfecutoit  plus 
'‘lesChreftiens.  Or  fain&  leâttmenaceBàbylone 
<t’vnc ruine, dont fes abominations,  fcsperfecu- 
ifiofisdoiuent  eftre  la  caufe.  Il  parle  donc  d’vne 
"ïaine  toute  aune' que  celle  qu’ont  apportée  Ici 
-Ooths.  * t • A:  ***  ’ 

Qwi 
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»’* pM  cjlc deflruiBe  pdr  Us  Goths pour  Us  fd(d 
tes  quelle  commettait  lors  qu’ils  U ruinèrent , thau  ça 
ejU pour  celles  qu’elle  Auoit  etmmifes  long  temps  Aupd - 
rdudnt , comme  Jerufdlem,  Tyr,  Bdbylon , ôcc. 

Ierufalem  efloic  auunt  ou  plus  abominable, 
lorsque  Nabuchodonofor,  lors  que  l’Empereur 
Vcfpafian  la  ruina,  qu’auparauanc.  Autrement 
Dieu  ne  chaftic  point  les  enfans  pour  les  fautes 
des  peres,  deteftant  ceux  de  Ierufalem  , qui  du 
temps  de  Ieremic  " & d’Ezcchicl  °difoicnt;  Nos 
peres  ont  mdngt  l’dtgret, O' now en  duons  Us  dents  dgdf- 
fees.  Depuis  la  naillànce  d’ifaac  Dieu  différa  la  rui- 
ne des  Amorrheens  quatre  cens  ans.  Mais  il  en 
rend  la  raifon;P  Leurs sniquite^nefont  pds encore dt- 
Ainlî  au  déluge, à Sodome.à  Babylon,  à 
Tyr.  Quand  les  Goths  raudgerent  Rome  elle  com- 
mençoit  bien  dés  lors  à eftre  Babylonc  d’vne  nou- 
uelle  façon,  mais  elle  ne  faifoit  que  commencer. 

Pas  vn  de  tous  Us  peres  nd  enfeigné du  temps  defdinfl 
Bitrojme , qud fallufi fe fepdrer  de  l’Bglife  Homdtne. 

Aulfi  lors  n’en  eftoit-il  pas  beioin.  Car  bien 
qu’il  y euft  délia  du  faft&  de  la  paille  beaucoup, 
; ü eft-çe  que  ces  chofes  eftoient  fupportablcs  au 
» prix  de  £cqui  eft  furuenu  depuis. 

. Ce  ferott  vne grdnde  crudutc  de  propofer  À l’EgUfe  Us 
mdux  que  Home  âeuost  fdire , (T  luy  tdire  les  bsens 
qu'elUdeuost  fure.  v j 

11  n’effoit  point  befoin  de produirele fécond , 
dont  clic  ne  le  vante  que  trop , mais  bien  le  pre- 
..  micr,  quelle  nie  effrontément.  - 

Quelle appdrencey  d-il  quefdmft  Jedn eufl pdrle etc 
Home, qui  deuoit  mile  osodouxesem  dns  Après  trdudtller 
HEglifCf  çr  qu'il  ncujl  rien  dtt  des  mdux  quelle  detpott 
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c’est  RoMii  \ jti 
fdirt  4 Püglife  dufit  ttft  dpres  le  dece\de  S.  le  An? 

Combien  moinsauez  vous  de  raifon  en  reftreN 
gnant  à vnc  tyrannie  de  trois  ans  &demy  tant  de 
prédirions  de  l'Efcrirure  touchant  l’Antcchrift, 
veu  que  de  tant  de  tyrannies  qui  trauaillent  i’Egli- 
fe  depuis  quinze  cés  ans  en  ça , vous  ne  nous  mon* 
lirez  point  que  le  S.  Efprit  en  ait  predid  pas  vneï 
Combien  aulfi  eft  ridicule  l’opinion  d’Alcafar,qui 
des  feize  premiers  chapitres  de  l’Apocalypfc  n’en 
Elit  qu’vne  defeription  hiftoriale  des  choie*  aduc- 
nucs  lors  que  làindlean  cfcriuoit,&  des  malheurs  * 

qui  font  aduenus  depuis  le  decez  de  faind  Iean  <\AUltn- 
Alca&rnenous  monftre  point  que  (aind  Ieaneni'5  in 
ait  deferit  pas  vn  î Combien  ont  plus  de  raifon  ^ 
ToRat^  & autres,  qu’Alcalàr  luymefme  produit 
à fa  condemnation , difâns  que  faind  Iean  predid  i.p. }4i.& 
les  principaux  delàftresauidcuoicntarriucf  àrE-*»  Matth. 
glife  depuis  fon  decez  iufqu’à  la  fin  du  monde?  tom.i.piy. 

Tous  les  dduerfdires  fans  exception  djfeurent  fer  trie- rtrr,eT 
ment  que  cefi  chofe  tref-dbfurde  d'expliquer  cefîc  Pro-t'  10I5' 
phetie  de  1 \tme  Pdjenne. 

Ouy  bien  de  l’y  reltrcindre  toute.  Mais  nous  ne' 
difons  pas  que  Rome  Paycnne  n’ait  nulle  part  en 
ce  que  faind  Iean  dit  de  Babel,  de  la  Belle  aux  fept 
telles,  de  la  ville  aux  fept  montagnes-  Ains  au  con-  **' 

traire  la  plulpart  de  nos  Douleurs  expofent  leSj'0  l7‘ 
cinq  telles  des  Rois , Confiais,  Tribuns,  Decenl-  vôyexjm 
uirs  & Dictateurs , qui  n’ont  eu  cours  que  durant 88». 
le  Paganifme  de  Rome . Nous  expofons  confe-  i99  9<?3} 
quemmentlafixiefme  telle  des  Empereurs,  dont^1, 
la  plufpart  ont  elle  Paycns-Mais  cela  mefme  mon- 
Rte  que  ce  que  fain£t  Iean  dit  de  la  feptiefine  telle»  , 

& delà  putain  eoipourprcc , qui  fait  tellement  yn 

Q.qqiij  v / ' 
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hui&iefmc  roy,  qu’il  peut  eftre  diél  aufli  le  fepticÆ 
me,  que  cela,  di-ie,  ne  peu  t plus  conuenir  à Rome 
tayenne.  Beaucoup  moins  les  alliances  de  celle 
grande  putain  aucc  les  rois  pour  opprimer  les  fi- 
dèles. Car  Rome  Payennc  n’auoit  que  faire  d’al- 
liance auec  les  Parthes  ou  autres  Rois  pour  oppri- 
mer les  Chreftiens  , qui  ne  faifoient  nulle  refiftan- 
ce  . Saind  lean  donc  parle  dçs  pcrfecutions  ef- 
meuës  par  Rome  contre  ceux  qui  eftoient meil- 
leurs Chreftiens  qu’ellp , efquclles  Rom  e trouuant 
de  la  refiftance  s’eft  fortifiée  du  fecours  des  Rois 
qui  (c  lailfoicnt  pat  elle  abufer  & maftiner.  Que  fi 
Ion  demande  depuis  quand  eft-  ce  que  Rome  s’eft 
en  celle  forte  monftree  Babylonc , fon  Eucfque 
? vne  putain  fanguilîaire  ? C’eft  çe  que  nous auons 
à monftrer  en  l'explication  du  chap.vipgticfmc  de 
- l’Apocalypfe.  ; : , 

+ ( chatitre  exxr 

V 

Sur  le  (hdp.  XX.  de  l'Apocalypfe. 

I i ' . J 4 ~ U - . 

1;Es  ouuriers  de  Babel  s’emredeftruifans  l’v» 
/Tautre,  sentretaillans  eux  mefmes  nous  ai- 
dent fouüent  à defcouurir  pu  confirmer  la  vérité, 
f.  «Alcafàrîe  plus  ample,  le  dernier,  & peut  eftre  la 

plus  abfurd  de  tous  les  interprètes  de  l’À  pocalypfc 
ne  lailïe  pas  quelques  fois  de  bien  rencontrer}  Lu 
khoApot-  fùneifÀhX  pttnfls , dit-il»*  epjuels  mon  expeftno»  en  ce 
edp.io.no-  chapitre  xx.  fuit  C?  rentre  S.  ^tugujhn font , l.  que  te 
tnt.  hement  du  dtdblene  ftgmftepxi  ftpreapit  Alton  duxen- 

cohibitioném  U repffun  dcfApwjf met , a. 
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( ' \ * 

queT^ingt  qui  A lié  le  diable  ri  efi  Autre  que  noflre  Sei- 
gneur. En  ces  deux  points  nous  Gommes  d’accord 
auec  luy.  Mcfmes  nous  Tommes  quafî  d’accord  en: 
ce  qu’il  dit  que  la  Selle  mont  Ante  de  Îa  mer , A poc.  I 3 . 
t.rieflpMl’^Antechrifi , mais  le  monde pay en.  Seule- 
ment au  lieu  de  dire  le  monde pay  en  nous  difons  que 
c’eft  J(o me  payenne,  quieftdefcriteApoc.ij.v.x. 
iufqu’au  xo.  Mais  les  perfccutions  & abomina- 
tions qui  luy  font  attribuées  au  chap.  xv  1 1 . regar- 
dent principalement  les  maux  qu’elle  a fai&s  mille 
ans  apres  qu’elle  euft  receu  Ton  premier  Eucfque. 

C’eft  ce  que  nous  apprend  le  chapitre  xx.  Voyons 
gomment.  * - . ■ - - i 

*stpres h tel  Aie  vy  t in  ^ inge , ceiuy  que  Malachie  * b A foc  À 
appelle  l'Ange  du gr  And  confeil,zCç.le  Fils  de  Dieu,  *• 

descendant  du  ciel,  delployant  du  ciel  là  vertu, com-  c i 

me  s’il  en  fuft  defeendu,  (fui  auoit  la  clef  de  l’abyfme, 

N-S.  Adles  clefs  de  l’abyfme  O' de  U mort  aiifli  biert  d a foc.  t. 
que  celles  * des  deux.  Quand*  il  ouure,  nul  ne  ferme1,  18. 
quand  si  ferme,  nul  ri  ouure.  Les  autres  n’ont  ces  clefs  c Af4M  6t 
que  comme  Miniftres  annonçans  aux  fidelesre4- 
pentans  la  grâce  , aux  infidèles  & itnpenitcns  la-  ' 1 
mort.  Luy  feul  efi  le  i legijlAteur,  qui  petit  faüuer  er  g ïkqf  IL 
perdre.  A luy  fcul  proprement  appartient  la  def de  u.  , 

puifïànce.  El  auoit  vne  grande  chat fne  en  [a  main.  Sa  ..  ^ 
puiflàncefcraoitdechaifne,dontilenfen:oitSatan 
à ce  qu’il  ne  peuft  pas  par  le  moyen  deBabeleTpaii- 
dre  lés  abominations,  elmouuoirJes  perfccutions  ‘ f 
atroces  que  S.  Iean  nous  a defçrites  aux  chapitres 
xvii.xvni.&xix.  • • " - 

Lequel  hj Çufu  le  dragon , afçauoirle  vieil ferpent,  qui  b Apoei 
ejl  le  diable,  ÇT  te  lid pour  nulle  ans.  ' ^ *0,1* 

• Vcu  que  les  predi&ion$.de  S*  Iean  regardent  , 

Q.qqiiij  “ t 
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principalement  Babylonc,  & que  cefte  Babylonc 
c’eft  Rome  par  la  confeffion  mefme.de  Tes  flat- 
teurs»à  quoy  pouuons  nous  plus  à propos  rappor- 
ter ccftenchaifncmcnt  de  Satan  pour  mil  ans»  û-x 
non  à la  defignacion  du  temps»  auquel  le  Cler- 
gé Romain  s’eft  rendu  vrayement  Babylonien  } 
Quand  donc  pouuons  nous  commencer  ces  mille 
ansplù$  conuçnablement  qu’au  temps  auquel  ro- 
mca commencé d’auoir  vn  Clergé»  vn  Euefque* 
De  cela  quel  tefmojn  moins  reprochable  pou- 
vons nous  prendre  que  le  Pontifical  & le  Marty- 
ïplogc  de  Rome?  Le  P*}'  Linus,  dit  le  Matcyrolo- 
i Sept.i],  ge  ' , cefi  le  premier  qui  Apres  l'^ïpoflre fdintt  Pierre 4 
fc  jJmrij.goutterne'  C EgUfe  K^mditte.  Item  i La  k.  ch  dire  de  faind 
..  . ■ Pierre , en laquelle sls'aÿit 4 B^ome,fut  lexviu.l entier, 
t Xe  Pontificale!!  aux  nombres  fort  fautif.  11  y a des 

. , ^ . faulTetez  notoires»  condamnées  par  Baroniusme^ 
>T  ...r  1 me.  Mais.qu’ytrouucroos  nous  mains  fufped* 
...  plusféutquecequ’ilmetauflibienqueleMarty- 
tologe,  Linus  le  premier  Euefque  de  Rome , que 
" - ce  qu'il  dit  ; Linné  a efîc'  du  temps  de  Néron,  depuis  le 
I Sàpltnif  Co  nsulat  de  Saturnin  çr  Scipion1  iufquau CenfuUt  de 
P!.  ï4***?  Capiton  çr  de  Rpfne  ? Toute  chaire  Lcuitiquc  fç 
îw  * C°7-  PouuP^  iadis  appeiler  la  chaire  de  Moyfc.  Toute 
ucfecidum  chairc.paftorale  Te  peut  auiourd’huy  nommer  la 
Néron,  an-  chaire  de  fain6t  Pierre.  Iadis  la  confccration  des 
wtmBtro.  Euefques  fç  faifoit  les  Dimanches.  Or  l’an  auquel 
notât  ^ <*»-  Saturnin  & Scipion  furent  Çonfuis , c.  d.  l’an  de 
"o^îtrifto  I?p^rc Seigneur 5 6.  le  xvm.  Ianuicrcfchcut vn 
58.  Reftl  Dimanche.  A bon  droit  donc  pouuons  noysdire 

Sedtdemejl anntt*  rteepu  Chrifhara  jtf . Dotent  id  cùmaliajum  Sol u ecltp - 
fes  du*.  1*.  qnin  C lundi]  anno  K al.  AuguJU,  tejle  Dtone  X2.  quinte  N eronft 
arme prid.  Kal.  Maj  tejle  Vlinio  l.  x.  c.  70.  cum  effet  L terne  latitude  gralnum 

tn  1*.  z*.  8;.  57'.  30". 


ds  l’Apocaiypsï.  $8$ 
que  Rome  receut  Ton  premier  Eucfquel’an  de  N. 

S.  le  xviii.  Ianuier,vn  Dimanche,  Toit  par  / 
la  main  de  fainû  Pierre,  Toit  par  autre,  l’an,  di-ie, 
fécond  de  Néron  Claude.  De  là  peut  venir  que 
quelques  vns  ayans  prefuppoféquccelafcfitl’an 
fécond  de  Claude  Néron,  & que  S.  Pierre  eftoit 
mort  l’an  dernier  de  Néron  C laude,  ils  côcluoient 
que  fainét  Pierre  auoit  fait  refidence  dans  Rome 
a j.  ans,  ce  que  Baroniusmefmerecognoift cftre 
fort  abfurd.  Si  fain&  Pierre  a veu  Rome , il  ne  Ce 
peu*  prouucr  qu’il  l’ait  veue,  qu’il  y ait  cftably  Pa- 
ûcut  auantlan  fécond  de  Néron,  auantl’an  de  no* 
ftte  Seigneur  j 6.  Mille  ans  apres  mourut  l’Empe- 
reur Henry  III.  dit  le  Noir.  Ne  vota  fouuient-tl  pet, 
dit  Pierre  Damian  mà  fa  vefue,r»  quelle  gloire  efloitt  m Agntù 
le  Pepe  Ptftor  o*  lJ  Empereur  Henry  vojlre  mary , ver-  bb.  7.  ef.  j. 
doyens  en  eege , fieurtjftns  en  dignité,  lors  que  U Lune 
remphjftnte  le  terre  d’vue  feremjSime fylendeur  fouf- 
frit  Eclspfe?  CeU  fignifioit  le  mort  de  ces  deux  Princes . 

Cer  Us  moururent  tous  deux  l’enntcmefme.  L’eclipfè 
fcfitl’an  lojÉ.xxvni.  Septembre0.  Hui&iours 
apres  mourut  l’Empereur  Henry  le  Noir  le  v.  d’Ch  tituJa  traf 
&obre.  Le  PapcVi&or  mourut  dix  mois  apres  l’an  gredftum 
1057.  xxvm.  Iuillct.  L’Eglife  ne  perdit  rien  à la  271.  5^- 
more  du  Pape  Viéfcorll.  mais  cllcfirvne  fignalcc  J4 . 
perte  à la  mort  de  l’Empereur  Henry  le  Noir,  la 
minorité  de  fon  fils,  qui  n'auoir  que  fix  ans , ayant 
au  fiege  Romain  ferui  d’occafion  pour  fccouer 
coût  refpe&  deu  aux  Princes,  Rois , Empereurs, 
pour  fe  les  afliibiedir,  pour  Ce  rendre  Babylonc 
tant  en  puiflànce  qu’en  violence,  Du  temps  de  S. 

Iean , ce  que  le  titre  de  Babylonc  conucnoit  à la 
ville  de  Rome,  c’eftoit  à cauife  de  fa  grande  puif- 
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fànce  & de  (à  grande  tyrannie  contre  les  Chre* 
ftiens,exercce  par  les  Empereurs  & par  le  Sénat. 
Amefure  que  le  Sénat  defpouilloit  les  idolâtries 
& les  violences  de  Babel , le  Clergé , comme  pre- 
nant fa  place , fc  reueftoit  de  vices  > à raifon  def- 
oprtfat.  quels  S.  Hierofme  ° qualifioit  Rome  Babylone 
vJ*f*onU'  lurlafindu  ive.  fiecle.  Durantle  v.&vie.  ficelé 
dès™'  ^-ome  perdit  fes  forces  Babyloniennes.  Durantle 
vi  i.  & vu  i*.  fiecle  Rome  s’employa  pour  l’efta*. 
yStucb.  bliflemcnt  d’vnc  nonuelle  forte  d’idolâtrie  qui 
54*  eft  l’vne  des  principales  liurees  de  Babel.  Les  vices 
du  Clergé,  que  S.  Hierofme  trouuoit  fi  puants, 
n’eftoient  de  fon  temps  encore  rien  au  prix  des 
delbordemcnsquifuiuirentl’eftabliflcrncntdel’i-* 
q Sttspfg,  dolatrie  durant  les  ix&xe.  ficelés  4.Suffifc  pour 
%66.  ô tefmoin  Gerbertjquil’anpÿS.futnomméSylue- 
ftre  II.  Luy  quelque  d’ouzcansauparauanr  difoir  j 
ttpifl,  40. x Toute  l’iuhem’A femblé eftre  Home.  Les  moeurs  des  %e- 
rtuins  font  en  horreur  À tout  le  monde;  Si  dés  lors  rc- 
gnoicntàRomc  tanede  vices,  orgueil , idolâtrie  » 

. . vt  n luxure,  magic,  que  luy  rcftoit-il  pour  eftre  telle 
que  Ciin&Ican  la  deferit  és  chapitres  xvii.x'vxii. 
xix  î que  luy  reftoit-il  pour  y voir  le  diable  def* 
s çhaifné  plus  que  parauantî  A cela  ie  refpond,  <• 
pour  la  magie  auiourd’huy  tous  les  feruiteurs  de 
Rome  maintiennent  qu’on  fait  tort  àSylueftrc  II. 
de  dire  qu’il  ait  eft  é Magicien.  Pofons  le  cas  qu’en 
ce  poinck  Bennon  fe  foitmcfpris . Pour  le  moins 
ne  pouuoitil  pas  ignorer  les  deporteroensde  Gre- 
- goire  V II.  Et  ce  qu’il  dit  de  fes  abominations  tant 
de  Magie  que  d’autres  crimes  eft  confirmé  pat 
pluficurs  autres  cfcriuains,  voire  parades  Syno- 
daux. Et  ne  fc  peut  niée  que  depuis  le  decczde 
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TEmpcrcur  Henry  le  Noir,  depuis  l’an  iojtf.  la  ma« 
gic  n’ait'cu  grande  vogue  dans  le  Clergé  de  Ro- 
me, ce  qu’à  grand’ peine  pourroit-on  prouuerau- 
parauanr.  a.  Pour  la  luxure  naturelle,  le  Clergé  ne 
*’en  cachoit  plus.  Depuis  les  Papes  ont  pour  la 
plufparc  commis  leurs  ordures  plus  lécrettemenc. 
Mais  en  recompenfe  les  péchez  contre  nature  s’y 
font  d’autant  plus  multipliez . Dont  vous  auez 
pour  tefmoin  le  Cardinal  Damian  en  Ton  Gom»r - 
fétus  dédié  au  Pape  Alexandre  11.  l’an  1061.  Vne 
des  notables  liurees  de  Babylone,  c’eft  la  confu- 
sion. C’eft  de  là  qu’elle  porte  Ton  nom  . Quelle 
peut  eftre  la  confusion  du  Clergé  Romain,  quand 
par  diflcnfîon  il  fe  fait  deux  ou  trois  Papes,  que 
chacun  d’eux  appelle  fon  compagnon  intrus, 
loup,  Antcchrift?  Onuphrius,  Baronius,  Bellar- 
min  comptent  quatorze  fchifmcsauanr  l’an  10 jo. 
On  en  peut  compter  vne  vingtaine . Depuis  ils 
n’en  comptent  que  douze.  Mais  celle  douzainca 
remply  Rome  de  confulîonsBabylonicnnes  beat*- 
coup  plus  que  les  vingt^prccedentcs.  Durant  les 
dix  premiers  ficelés  ccluy  qui  fe  rendoit  tnaiftrc  de 
Rome  tenoit  & exerçoit  la  puiifance  Papale  : l’au- 
tre n’cftoit  plus  rien.  Sur  tout  l'Antipape  chaflc  de 
Rome  venant  à mourir,  le  fchifme  s’efteignoit. 
Depuis  l’an  io£o.  celuyqui  tenoit  Romcfouuent 
auoit  hors  de  Rome  moins  de  pouuoir  que  ccluy 

3ui  dans  Rome  n’auoit  point  ou  peu  de  crédit.  Va 
es  compétiteurs  mourant , on  luy  fubftiruoit  des 
fucccfleurs  hors  de  Rome  aullî  bien  qu’à  ccluy  qui 
mouroit  dans  Rome . Par  ainlï  quelque  quatre 
cens  ans  durant  Rome  n’a  pas  elle  moins  en  fehif- 
mc  que  fans  fchifme.  Lors  aulli  le  font  multipliées 
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' les  confufions  Babyloniennes  en  la  doétrine,  ne 
fuft-cc  qu  a l’occauon  du  Capernajfme  & de  la 
Su*  cbap.  TranlTubftantiation,  dont  nous  ne  voyons  point 
,01*  d'article  formel  par  inionCVion  exprefle  du  Clergé 

Romain  auant  les  Papes  Nicolas  1 1.  l’an  1059.  & 
Grégoire  VII.  l’an  1079.  Mais  ce  qui  fait  princi- 
palement oppoferlerufalem  à Babylone,  c’eft  la 
violence  que  Ierufalem  a foufferte  par  guerres 
fanglantes,  & vne  captiuité  de  plufieurs  années. 
Pour  vfer  de  pareille  violence  le  Clergé  Romain 
< auoitbefoin  non  feulement  d’ambition,  de  frau- 
de, d’audace,  de  prétentions,  maisaufli  de  forces 
Babyloniennes.  Comment  le  Clergé  Romain 
k • euft-il  peu  les  auoirauant  le  decez  de  l’Empereur 
Henry  le  Noir,  veu  que  luy  feulfitdepofcr  trois 
Papes?  Mefmesen  là  faueur  furent  l’an  1047.  con- 
firmez les  anciens  droiCts  des  Empereurs  Chrc- 
Slgùn.  l.t,  ftiens, c’eft  qu'ils  feroient  Patrices  de  Romejqu’çn 
jinn.Dn.  cefte  qualité  ils  gouucrneroient  l’Eglifè  Romaine 
J°47«  félon  leur  iugement , que  Gins  leur  authorité  Ion 
ne  feroit  point  de  Pontife  Romain . Si  toft  que 
ceft  E mpercur  fut  mort , la  minorité  de  fon  fils  fut 
tellement  mefnagee  par  les  artifices  duClergé  Ro* 
main,  que  les  Papes  depuis  ont  vfurpé le  mefme 
droiét  fur  les  Empereurs  que  les  Empereurs  auoiet 
eu  fur  les  Papes,  ont  exercé  leur  vlurpation  auec 
autant  d’infoIence,cômc  les  Empereursyauoicnt 
apporté  de  modération.  Ainfi  fi  toft  que  Rome 
redeuint  Babylone  en  puiflànce,  elle  redeuint aufli 
- Babylone  en  infolence,  violence,  tyrannie.  Le 
principal  architecte  de  cefte  violente  tyrannie 
c'eft  Hildcbrand , qui  de  nom  fut  faiét  Pape  l’an 
1073  . & nommé  Grégoire  VII.  mais  qui  de  faiô 
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tftoit  comme  Pape  quelque  quinze  ans  aupara- 
uant . Plufieurs  ont  defcrit  ces  violences  contre 
l’Empereur  Henry  I V.  Nous  en  auons  parle  cy 
deflbs.  Icy  me  fumra  d’en  reprefenter  quelques  et-  Sm  ch.  $4. 
chantillons  tirez  de  Tes  propres  eferits.  Lan  107$. 

Landri  voyant  que  le  Roy  Philippcs  ne  rrouuoit 
pas  bon  qu’on  l’euftchoifi  pour Euefquc  de  Maf- 
con,  ne  vouloir  , ou  feignoit  ne  vouloir  pas  ac- 
cepter la  charge.  Sur  cela,  que  dit  Grégoire  V II  ï 

5 il  refufecC Accepter  cefl  ordre,  s'il femonftre  inflexible,  G vn 
f nous  voulons  que  tu  luy  ftees  violence , le  contretgnAnt  lj.ep. 

par  rigueur  peflorAle,  pAreflude  vigtUnte,dereceuoir  Conc.t^m . 
l'ordre  Epifcopel.  Ec  ces  contraintes  font  elles  du  *?-IX<î* 
droit  de  Paftcur  ? Pour  le  Roy  Philippe  tantoft  il  j , 
lou  è [a  prudence,  [a  deuotion , Ton  affc&ion  enuers  le 
fiege  Romain,  tantoft  il  l’appelle  diflipâteur  Ct*p-  tp  s. 
prejjeur  d‘ Egltfe,  qu'il  a pollue  toute  [a  vie  facinoribus  Illt’ 

6 flagitijs,  pAr  mefchAncete7J&  turpitudes,  que’ per 
fon  exemple  il  4 incite' les  Autres  à tout  ce  qui  ne  fe  peut 
foire  ny  dire  fons  crime.  Plus  il  en  dit , plus  il  fc  mon* 
ftre  calomniateur  & violent . Voulant  inciter  les 
François  à rébellion  contre  leur  Roy;  Gdrde\,  diç- 
il,  que  fur  vous  ne  vienne  U mdledifhon,  qui  dit , Mau~ 
dit  efl  celuy  qui  retient  fongUiue  du  fong,  c'efl  À dire , de 
UreprehenJîonMîis  quelle  reprehenùon  entend  il? 

Si  le  Sjy,  dit-il  , ne  fe  veut  Amender,  c.  d.  s’il  ne  veut 
obéir  aux  commandemens  du  Pape,  foient  iuftes , 
foient  iniuftes,  nous  voulons  que  cfiAcun fache  que 

noue  tdfcherons  pur  tous  moyens  d'ojler  leroyAumede  ) 
fon  vfurpAtitn.  Et  cela  Te  peut-il  faire  (ans  fang?  Les 
Papes  auoicnt-ils  iamaisofé  chanter  vn  tel  rama- 
ge ? Ainfi  l’an  1074.  voulant  contraindre  ceux  du 
• Clergé  de  quitter  leurs  femmes,  il  dit;  Je  t'Ajceu- 
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Lx.f.6 8.  fiitué fur  les  nations pourarracher , deftruire , &C.  L’an 
f.ixoo.  1075.  fulminant  contre  l’Empereur  Henry;  Tous 
liLl.ep.6.  ceux  y dit-il,  qui  veulent  efire  nombre^entre  les  ouailles 
f.  uoj . eommifes  dfainil  Pierre , do  tuent  efire  focij  palfionurn 
dus, participant  de  fes  fouffrances, ou  pluftoft  compa- 
ti*. </>•*•  gnons  de  fes  pallions.  Fuyeftous  ceux  qui  ne  fe fou - 
f.ixii.  [rayent  point  de  U communion  du  Roy  Henry.  Etafin 
qu’on  ne  die  point  que  les  fautes  font  pcrfonnel- 
les,  ce  que  Grégoire  VII.  mandoit  en  fes  Décréta- 
is, il  le  fit  ratifier  par  arrefts  fy  nodaux  à Rome  l’an 
1075.  ou  1076.  qu'il  fit  intituler  Diftatu*  Papa.  Ce 
a Apui  Di&ateur  nous  dit.  Que  * l'Eglife  Romaine  efi  fondes 
Marontum  p4r  le  Seigneur feul.  Si  Rome, où  no  lire  Seigneur  ne 
^u£iamais»  eft  fondée  par  N.  S.  feul,  que  font  les 
31.  Grcg.  Hglifcs  cfquelles  tant  de  fois  il  a prefehéî  Que  le 
y 11.  lib.x.  feul  Euefque  de  J^ome  efi  dift  vniuerfel.Gtegoite  l.dit 
p°ft’  eMS-  que  c’eft  à l’Anrechrift  que  conuient  ce  titre.  Que 
ltidtft.  13.  fn  Légat,  fufi-il  de  degré  inferieur,  prefide  dans  le  Con- 

I)»  io”;  c^e  At9tts  l*s  Euefques.  Ils  ne  font  donc  que  fes  fub- 
Conc.  to]\  ftituts,  & non  plus  proprement  Euefques?  Et  c’cft 
f.1196.  proprement  b ce  qu’en  ce  titre  Grégoire  I.  con- 
b $«*£»£•  damne  d'orgueil  Antichrefticn . Que  luy  feul  peut 
*?8'  O/  vjer  dl  ornement  impériaux.  Quetotù  les  Princes  font  te- 
*eo^'  nu*  de  baifer  les  pieds  du  Pape feul.  Que  fonntm  feulefi 

c Binius  recité  aux  Egltfes . Quod  e vnicum  eft  noracn  irt 
ayant  bote  mnndo,  Papæ  videlicet.  Qu’il  ny  a qu'vn  nom  au 
de  ce  blaf-  mtnde , à fduoir  celuy  du  Pape.  Qj*  il  luy  appartient  de 

y eme  a 0-  e[ep0rer  fa  Empereurs,  Que  nul  Synode  né  doit  efire  nom- 
fie  cet  mots  ' « r y . 1 . 

Papac  vi-  me  General  Jansjon  commandement.  Qurnul  chapitre, 

dcficcc.  nul  hure  ne  doit  eftre  tenu  pour  canonique  fans  fou  au- 
thorité.  Que  fonaduune  peut efireretrailè  par  aucun, 
CT  que  luy  feul  peut  retraiter  les  aduis  de  tous  les  au- 
tres. Qu  U ne  doit  efire  wgépar  aucun.  Que  Q£ghje 
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même  ré  a iamais  erré , iamais  n errer  A , l'Efcriture 1 le  d oiî^W 
tefmoignant.  Que  le  Pape  ejltu  canomqnemtnt  eft  fur  les  frit*  Grt- 
mérités  de  S.  Pierre  rendu  fainil  indubitablement.  Que&°,rt 
fans  affemblee  Jynodale  il  peut  depofer  CT  refiablir  les 
Euefques.  Que  celuynefl  Catholique , qui  ne  s’accorde  £feux  ceHt 
auec  ï Eglife  Romaine.  Qu  il  peut  abfoudre  Us  fubicfh 
de  la  fidelité  qu'ils  do  tuent  aux  iniques.  Vous  voyez  b*y  nom 
bien  és  Papes  preccdcnstouc  plein  dctrai6fs,dc  cej^*^’** 
myftere  d’iniquité.  Mais cclui-cy,  comme  vndia  nut^tpA. 
ble  defchaifhc , de  toutes  les  paroles  outrccuidccs  pei,qu$na- 
de  ces  prcdecclfeurs  en  a faiéfc  vn  clcétuaire  d’im-  uoitm  »y 
pieté  , duquel  le  lîegc  Romain  cncores  auiour 
d’huy  fc  glorifie.  Tous  ceux  qui  patient  pour  les  £‘ni  tc n* 
Rois  & Empereurs  contre  l’vfurpation  des  Papes , pourront 
.leurs  tefmoignages  font  auiourd’huy  reiettez  >r,r«enU 
comme  du  Cardinal  Bennon,  & autres.  Mais  au  foïfmnt 
moins  oyons  ce  que  difoit  lors  le  Cardinal  Da- 
mian,  qui  tenoir  le  parti  des  Papes , 8c  mourut  Pan 
io8o.ellant  Légat  de  Grégoire  VIL  Nom  combat-  Pttr . £><*- 

tons,  dit-il,  nonauec  la  partie,  mais  aueclefer , contre  miaiu  l*b% 
l'ordre  denojire  reigle.  La  calamite' £ vne ft grande  tp-  *• 
prefinn  accable  IcsEehfes , qu'il  femble  qu  il  y ait  vne 
armee  de  Unions  Babyloniennes  ejfandut , CC  que  Jeru- 
falem [oit  afhegee  auec  fes  citojh.  Il  difoit  cela  dés  l'an 
• io£i.  efcriuant  au  Pape  Alexandre  II.  Ce  Cardi- 
nal fans  y penfer  nous  montrant  au  doigt, comme 
les  mille  ans  accomplis  Satan  eftant  defehainé  fai- 
foitlcs  rauages  que  nousdeferit  fainét  Iean  Apoc. 

<-  io.  Depuis  ce  temps  le  Clergé  Romain  n’a  rien 
rabbatru  de  fes  violences  contre  les  Princes,  mais 
a bien  fort  augmente  fescruautez  à l’endroit  des  5m  chap, 
particuliers  qui  ne  pouuoiencapprouuerfonvfur-  j°.jt. 

* pation  ou  fes  autres  abus.  Lors  aufli  plus  1«  Papes 


5J*  Ch.  cxxy.  STR  LE  CHAP^XX.' 
faifoient  les  diables  defchaifnez , & plus  Ce  font 
trouuez  de  gens  qui  par  vne  continuelle  fuccc£ 
fïonontouucrtement  & conftamment  maintenu 
que  le  fiege  Romain  eft  la  Babylonc  de  S.Iean  » 
qqc  le  Pape  eft  la  grande  paillarde,  l’homme  de 
péché.  Qui  defîre  voir  ces  tefmoignages  life  le  re- 
cueil d’Iliyricüs  , du  do&e  Irlandois  Viflîcr,  de 
Monfieurdu  Pleffis,  de  MelEeursVignicr,  rantle 
fils  en  Ton  Theatre  de  l’Antechrift,  comme  le  pere 
en  fon  hiftoire  Ecclefiâftiquc  és  années  1104. 1105. 

. H35- 1151.1170. 1188. 1307. 1322. &c.Quelques 
Sut  ch  a 7.  vns,  comme  les  plus  zeiez  d’entre  les  Vaudois,  Al- 
a8.30.1xo  bigeois,  Picards, &c.  eftoient  tellement  perfuadez 
que  le  Clergé  Romain  eft  la  Babylone  de  S.  Iean, 
qu’ils  fc  fentoient  confequemmcnt  obligez  à s’en 
, retirer  mefme  de  corps.  Les  autrcsayaôs  moins  de 

s'ot  coSno^ncc  ou  nioins  d’alTeurance  Te  conren- 
fpftrarqut,  ti°icnt  s cn  retirer  quant  à l’efprit , & combattre 
tomcChd • l’erreur  en  leurs  eferits  ou  deuis  familiers.  Fran- 
noine,  vtf-  çois  Pétrarque  l’a  fai  <fl  plus  amplement,  pluselo- 
cut  VH  feu  quemmenc  qu’aucun  de  ceusquilauoicnt  prece- 
tn^utï-  »dit-il,e  de  quelle  te  je  tu  mat  remply> 

«jttVi  guit  tltt4nd  tuas  laijft  ce  fi  c très-  vilaine fenttne  de  fûtes  mef 
tante  ans , thantetei^  & illos  meracilïîmo  iânguine  fe  irapiri- 
a.d.iupjuà  guantes&inDominum  calcinantes,  O*  ces  gens 

*a*  uu*i ’l  enSr4^f^efurf4n&*re£‘m^4nsctntre  le  S eigneur, pef- 
vefim  \u  tueurs  ntn  fus  d’hommes , mats  devolupte\W  d'ar - 
fort  &enf’  J h 4 temPs<  <[t*e  dtfant  à vn  d’eux , Le  tour 

thaflemit.  approche , auquel  la  patience  de  Dieu  des  hommes 
Cr  efiri-  Ujfce  par  Leur  orgueil  les  ruinera , luymefouhaittant 

lettres  de - ^4He^ement>  plufiofi  que  la  prophétie  de  Tireftat , ai» 
fuit  l’an  ioufta  ce  mot  de  ÏEuangtle  ; I’ay  prié  pour  tOY  quêta 
135*.  foy  ne  dcfaillepoint.  Etwpt  di-jc,  te  parle  non  du 
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defaut  de  U foy,mais  de  la  ruine  des  dcjlrncleurs  de  U 
/»)•  Luy  je  fajchant  me  dit  -,  Tay  toy , CT  encore  qutl 
foit  vray  , n'en  [oyons  point  autheurs.  Nos  deux ( Cle-  ftpiîf.  if. 
mens  ont  en  peu  d'annees  plus  ruine'  l'Eglife,  que  vosfept  f'*06' 
'Üregoires  n'en  pourraient  repérer  en plufieurs ficelés.  11 

entend  Clément  V.  dcccdc  l’an  131^.  &Clcmcnc 
VI.  deccdél'an  1351.  Et  d’ailleurs  il  appert  que  Pé- 
trarque cfcriuoit  celle  lettre  depuis  Lan  *3  $6.  X* 
vois  8 vn  peuple  non  feulement  ennemy  de  cbriji , maif,gfp-iy'. 
qui  pu  ejl , qui  fous  l'enf signe  'de  Chnjl  rebelle  à fbrifl , t’ 
combat  pour  Satan  , ejl  enfc  du fang  de  Cbrsfl , cr  dit 
petulammeflt,  Nos  lenres  font  amenons,  &c.  Mpnjlteh  h ep.  18. 
m’en  vne  autre, yure  de  fang,$/  lorsniequttufoiscejleP-io7- 
enyuree.  Que 1 Dieu  le  Dieu  des  Dieux  les  perde  malhep  i p.  809. 
reufement , vifs  Q1  morts  auec  leurs  moy  ens  & mefeban- 
cetef,  eux  qui  engraifjejTfdu  fwg  de  ï vigneau  celefe 
regimbent  & rebellent.  Vt*iray-ie  faire  /.i  r voir  plon- 
ger les  bons , ejleuer  Ips  mejehans,  ramper  les  aigles  , lis 


afnes  voler  , les  renards  en  (drrojfc , le,  corbeaux  aux 

pifeons  au  fumier,  les  loups  en  liberté , tes 

..  „ K fl jrt  t.  .J...:  b ' . I ‘Ici  - • 


tours  , les  pigeon*  +■*  j »mui , us  iviqs  eu  uvcrie.,  ses 
agneaux  aux  liens  t Cbrifl  lapni , ï.^ntcthriil  Sei- 
gneur, Seel^ebuliuge.  Qwelqu'vuduj  que  Pétrar  - 
que dcrdloit  Auignon.i  cipectou  Hume.  Il  rcfpc- 
doij:  Rome,  la  eonliJnaiit  comme  cliefdc  l’aû- 
cicn  Empire,  comme  Payant  elle  de  droit  & de 
faid,&  croyant  qucdc  droit  elle  le  deuoitclhc  en  , 

, epre.  Mais  la  cqufidcratit  comme  lîcgc  d’vnç  par-  m 
tie  de  la  Cour  Pontihcalc  , il  la  deicltoir  autant  tanxfyd. 
, qu’AuignQQ  mcfmcs,  qùpour  lors  les  Papes  le  te-  p . 107. 
noient,  comme  il  appert  par  (es  lbnnctsk  106.107.  Gia  Ro- 
JoS.  Quant  à ceux  qui  depuis  la  mort  de  Pctrar-  “ab’ 
que,  c.  d.  depuis  l’an  1374.  oucappliqucà  Romecc  nia 
^juc  S.Iean  die  de  Babyione,lc  nombre  èn  eft  trop  « lia. 

' Rrr 
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294  Ch.  CXXV.  svr.  le  chap.  x)f. 
grand  pour  en  faire  le  dénombrement.  Plufieufi 
millions  de  Chreftiens  depuis  pluficurs  ficelés  ca 
ça  tiennent  Rome  pour  Babylone , pour  fiege  de 
la  grande  paillarde.  Pluficurs  ne  laillent  pas  de  l’a- 
dorer,commemcre  des  myltcrcs  de  pieté.  Mais  en 
Tvn  &en  l’autre  s’accomplit  la  prédiction  de  lainCt 
lçan.Et  n’y  a que  Rome  à qui  puific  conucnir  l’ac- 
compliflement  de  celte  prcdiCtion  en  toutes  ces 
. deux  parties. 

vtrj'.'i»  El  te  vj  des  thrones , les  Ames  des  décapité t'  pour 
le  tefmoignage  de  Jefut  (ST pouf  la parole  de  Dieu , C7" 
fourn-anoir  point  adore'  la  bejle,  ne fon  im^ge , CT  ÿour 
. • ' * :AJ  • , ifaHoir point  pris  fa  marqueen  leurs Jronts , ou  en  leuts 
maint , CT  ils  s'ajhrent  fur  les  thrones  , O'iugement 
JU  leur ftèl  do  né pour viurtty  regner  auec  Chnfl  mille  ans. 

Les  HcbraifmesdcS.Tean  rendent  fôn  difeours 
’*  ' '*•  Jqiielquesfoisobficü'ri  notamment  ce  verfet,  c’cft 

■pourqUoy  nous  lauôris  conftruit  & accommodé 
‘ à la  phtàlc  de  noftre  lahguc . Ce  due'nous  auons 
principalement  à noté?;  e’clt  que  les  taille  ans  des 
c Vcrfets  '4. 5 • 6.  font  autres  que  les  rii  jHc  ans  des  v er- 
fets  $.&  7.  Ceux-cy  font  bornez,ccuX-la  ne  le  font 
' point;  Icy  bas  fiûuàrt’aüonspoinçde  cité  perma- 
' ncntçjbcaucoup  moins  dethrofne  ferme,ny  pour 
. ' raille,  nypouteentans.  Au  ciëlho^  mille  ansfdure- 
J rôt  far as  défie,  il  n’y  aura  point  de  fini  n o ftre  paix, 
,.v»  inyau  tourment  des  infidèles . S.  ïéari  dôncayanc 
r * defcritKft'abliflfemcntdurcghetanrdcChriltqüe 
. 1 .j^'i  dcl’Anteéhtjft  en  ccfieçle,  no'  deferit  àuifi  la  coft- 

' \ . l ~ dieion  des  membres  tant  dcChrift  qae  de  Satan  dn 
l’autre  fiecle1,  duquel  les  mille  ans  Ibnfvn  «mais. 
' “ - De  ces  deferiptions  allégoriques  lès  Mahumetans 

1 - Ont  pris  prêtent  de  dire  en  leur  Àltbian;  Les  reti- 

a d.  3.  .1  îi  ?•*  .V"  r‘- 
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g; eux  pprobit  °»  tvAaCeîV, feront  en  Uca fèur>  en  idrdsns  C>tatur  ah 

CT"  fonçâmes . ils  Ce  vefhront  de  foje  CT1  de  pourpre.  ffhn'° 

, J i • 1 1 J . 1 > 4 i Gramma- 

2ïost s les  Accouplerons  o/jt<sv  *t*ec  des  beaux  tH(S  Ar^ 

yeux,  &C.  MuisdirN.S.  ils  nefe  marient  point,  xTihcalib.i. 

yiuMiny  , *Vs  ytyâjxoil a/ . Car  ils  font  jahbiabfes  aux  o;no*1T 

^ngei.  ( k t><  . ...  V.  î’ynna 

Et  epuandles  mille  Ans  du  verfet  $e.  feront  Accomplis  vaf.j. 
(les  milleans  des  verfets  4. 5 • ne  lcronr  jamais  ac- 
complis) Satan  Jera  dcfliedej a prifen,  voire  par  com- 
paraifonauecles  dix  ficelés  pi  ecedens.  Car  le  pa- 
ganifnic , par  le  moyen  duquel  Satan  auoit  règne  • • 
quelque  deux, voire  quatre  mille  ans,  fut  du  tèrops 
de  làinül  Ican  contraint  de  céder  au  Çhriftianifmê 
en  la  plus  grande  part  Je  fVniucrs  cogneu , non 
pas  qu’il  ne  reliait  plus  de  paganifinc,  mais  parce 
que  dans  Rome  me.fme  fe  prefehoit  lEuangje,  &C. 
eu  tôift  PErrfpirfc  Romain.  Depuis  le  decczîie  S» 

Ican  dans  le  Clyriltiani fine  Satan  durant  les  dix, 
voire  les.  fixprérfiiersfitrdesauoir  hién  introduit 

plulîcurs  tares, mais  il  n auoit  pas  peu  drefleeva  , 

fniijo  ■ .mvoïr.  ;iï  ri^rscm  t.J  fcaa.n  Jr  * 

tntonc  tyranniquq  pour  Iauthorucr  qu  enunon  . . ; 

mille  ans  apres  qûVîç  thrklunifmc  fütfubfllitaé 
au  ilidainfic^'à^updut  defquels  îatan  à faidt  pat*er/T  S.r 
violcnccjccqu  auparaiiamnfailoitp®inductios, 

■ I 5 ylMIll'}  i V .. . > -v  • 

armant  les  nations  a 1 encontre  aeceux  qui  s op- 
poiQient  a^la,  tyrannie.  Or  bien  que  Jesarmesae 
Grégoire  Vil  \ Vrbâin  II.  Pafçhalll.  né  fulferu  pas 
cîiccdcmcnt  pour  la  confirmation  de  toutes  les  - 
idolâtries  Pontificales,  fi  eft-ce  qu’elles  tendoient 
formçîlêtncnt  à la  confîrmatidn  d’vne  de  fes ido- 
lâtries, qui  Ibulïient  toutes  les  autres , voire  de  ce- 
lte grande  idolâtrie , par  laquelle  le  Pape  prétend 
tiepouuoir  errer,  eftie pardclTus  tous , ne  dépéri- 

, ' Rît  »j 
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dre  d’aucun,  que  tous  dépendent  de  Iuy.  Apres 
auoir  fur  cefte  querelle  mis  en  (àng  & en  feu  la 
Chrefticnté,  lorsqu’ils  ontveu  les  Vaudois  , les 
Albigeois  attaquer  les  autres  abus  du  Papifine, 
lors  les  mefmes  Princes,  que  les  Papes  s'eftoient 
violemment  afleruis,  ils  les  ont  employez  à vio- 
lenter pareillcmenrecux  qui  pour  cftre  bonsChrc- 
ftiens  vouloicnt  renoncer  aux  idolatriciLAntichre- 
>oerf.9.  ftiennes.T ous  les  vrais  fideles  eftans  bourgeois  de 

la  vraye  Icrufalem,  tous  leurs  opprefleurs  lonr,cn- 
vtrf.  io.  tant  que  tcls,dc\lafa<Sl:ion&  bande  de  Gog  & Ma- 
gog,  dont  les  violens  efforts  dureront  iufqu’à  ce 
qu’auec  Satan, laBeftc  & fon  faux  Prophète  loienc 
iettez  en  feftang  de  fouphre  flamboyant. 

. * ’ • ' . 4 ‘ 

__ : — K-*; 

' 'CHATlTRë  CXXVI.:  \ 

^cs  freii  fiions  de  Daniel. 

Terrier  ch.  A Près  auoir  fouuent  rebattu  Danici,vous  luy 
34 .p«g.  XX  donnez  voftrc  pcnuîriefme  chapitre  pour 
i®i°*  redire  ce  que  vous  âüiez  did , & ne  rien  dire,  qui 

v ' puifle  fouiner  le  Lc&eurdcfireux  d’entendre  ccfl 
excellent  iTophcte.  Permettez  que,  fans  conte- 
iler , ic  tafehe  de  donner  au  Ledeur  moins  de  pa- 
pier & plus  de  lumière,  pourrinrclligencedeces 
_ admirables  predidions . Six  cens  fix  ans  auant  la 
an>e  ' naiflance  de  K.  S.  Daniel  eftarit  emmené  en  Ba- 
bylonc  fort  ieunc , douze  ansapres  y triompha  de 
tous  lestages  de  Babylonc,  conferuant leurs  per- 
fonnes  & conf  ondant  le  luflre  de  leur  vaine  fcicn- 
ce.  Comment  Satan  fçauroit-il  refondre  fcurc- 
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menrdel’atîucnir,  puis  qu’il  ne  peut  à Nabucho- 
donofor  rcfpondre  du  parte  ? Comment  penetre- 
roit-il  dans  les  cachettes  du  cœur,qu'il  ne  peut  pas 
lire  les  phamofmes  de  noftrc  imagination  ? deui- 
net  nos  fongesî  Celuy  qui  fonde  lesreins , o 
ydçris,  nos  tenebres  luyfont  lumière  , l’aducnic 
luy  eft  prefent.  Ayant  àNabuchodonoforrepre- 
fcntél’aducniren  fonge,il  fit  fçauoir  à Daniel  tant 
le  fonge  quefon  interprétation, afin  que  nous  fça- 
chionsaf»’//y  avn  Dieu  au  ciel,  f Ait  entendre  les*Dan.ù . 

myjteres.  Les  Bibles  tant  deGencue  que  de  Lou- 
uain  traduifent  ; Tu*  este  Roy  des  rois  : cr  leDieudu^  v : 
Ciel  t'a  donne' leRfyaume,&cç.  Selon  R.  Saadias  fau-  ** 
droit  traduire;  Toyroy,leRfy  des  reif , qmtft  le  Dieu 
des  deux  t'a  donné royaume,  force,  empire  et gloire  ,et 
tout  ou  habitent  les  enfant  des  hommes  gj/  les  b eft  es  du 
champ , et  aufti  a donné  en  ta  main  les  oifeaux  du  ciel , 

Ct  a conftitué  toutes  chofes  fous  ta  puijfance.  En  cela 
Daniel  imite  le  ftyle  des  rois  de  Babylonc'parfor- e *0^ 

me  de  conceflïon.  Ainfi  difoit  Cyrus; d LeSetgneur  •ya^oanfM- 
Dieu  du  ciel  m'a  donné  tous  les  royaumes  de  la  terre.  fMrmdui. 
Ainfi  Theocrite  de'Ptolomcc  Philadelphc Roy  ài.Efdra* 
■ d’Hgypte,  — SttAfltwu  ri  mm  y y ciïa  1 • x' 

KeU^U(ie)  KiK<sJby}ifftLvimYTnuTl70\tfMUef.  t ^ 

T ous  lesfieuues,  la  mer , la  terre  bien  aimee 
Sont  enfemble  regis  par  le  Rfy  Ptolemee. 
MnCiMoyfcmcfmc/TuvMpAjferpardesvillesmu-  ( û eut. 9. 
rees  ïufqu  au  ciel.  Ainfi  en  àtioient  parlé  les  efpics.8  *• 
CequeN.S.ditdcrEuangile,  ce  que  Daniel  dit  %®eut,u 
dcNabuchodonofor,RadulphedcColomnahlc  h Monar - 
die  de  Rome;  Ce  grain  de  Jeneué  a efté  miraculeufe-  chia  Rom. 
ment  exalté  par  deffus  toutes  les  herbes  du  champ , et t0*  *>•  î^- 
fousfon  ombre t ous  leioifeaux  du  ciel , tous  les  rois  du 
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ftecle  humain  repofoient  en  la  beauté  de fa  paix.  Daniel 
, adiouile;  C'ef  toy , voire  toy  & tes  fuccedeurs , qui 
eslatejled’or , cf  apres  toy,  apres  les  rois  de  Babylo- 
JKjnN 1 nc  [e  ^ euer 4 vn  4lilr?  î1 ,yT4ttn?e  CfÜiy  de  Petfe  pire  j que 
.•pO  letienk  quant  aux  mœurs, ou  quant  aux  maux  qu’il 
k jy8  .ans  fera  aux  Iqifs.  Ppu 1 vn  autre  royaume  d'airain  celuy 
Huant  la  des  Grecs , qui  dominera  fur  toutelaterre.  R.Saadfas 
datte  de  ref];réintçe  totft  àlaterrcdeslfraclircs . Cela  n’c- 
ï mÔ  P9inf  neceflàire.  Car  Alexandre  eftoit  plu$ 

audeN.S.  puiflant  que  Nabuchodonofor , duquel  cepen- 
dant nous auons  veu,  comme  Daniel  parloit.,  Puis 
m igg.ans m le  quatriefme  royaume  celuy  des  Romains  fera  fort 
HudtH.S.  comme  fer.  Ceftc  gradation  monftre  que  ces  quatre 
Monarchies,  que  Daniel  dcfcrit  depuis  Nabucho- 
donofor iufqu’à  la  première  venue  de  N.  S.  dc- 
uoient  aller  croiflfans  en  force,  cofnmerargcnteft; 
plus  ferme,  plus  fort  que  l’or,  le  çuiurequelar- 
rffeJîodi  geqr,  Ie  fer  que  le  ctiiurc.  Mais  Hefiode  en  fes  qua- 
tfctôuid.  tre  aages  ne  regarde  qu’à  l’abbaftardidèment  des 
Meta-  - mepurs,  non plusqu’Ouide à fon cxemple.Danicj 
morph.  pourtant  n’a  regardé  à Hefiode,  non  plus  qu’Oui- 
lih  r de  à Daniel.  R.  Abraham  nommé  communément 
■'  - Aben  Efra  dit  à propos , Le  quatriefme  royaume  eSt 
plus  grand  en  longueur  Cf  largeur  que  les  mentionne ^ 
' Les  Romains  n’alloient  pas  vers  Orient  fi  auant 
queles  Babyloniens,  Perles,  Grecs,  mais  en  Occi- 
vtrf  4t.  dent  ilspofledoicnt  beaucoup  plus  .Et  les  doigts  dçs 
In  legibui  pieds  en  partie  de fer, en  partie  de  terre.  A Rome  rouf- 
fermât  ira  jours  y a eu  deux  factions , celle  des  Setiateursplu? 
rogabatur  apparenre  dehors,  celle  du  peuple  pluspuillantf 
ydids  fur  touc  dans  la  ville  mcfme , iufqu’à  ce  que  Iules 
iubeatis,  Cefar  &puis  Augufte  fon  nepueu  fqus  titre  de  fa- 
Quiritis.  uorifcflçp^rtidu  peuple  trouucrent  moyen  d’at- 
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tirer  à eut  mefrae  la  puilïànce  tant  du  Sénat  que 
du  pcuple,noramcnt  Augufte,  fous  lequel  nafquit 
N.  S.  fous  titre  de  Prince  du  Sénat,  & Tribun  du 


peuple.  Pour  les  amufer  il  donna  les  plus  fortes 
pfouinces  au  peuple,  les  plus  foiblcs  au  Sénat.  „ 
Mais  il  cômandoit  autant  aux  vnes  qu'aux  autres. 

■'  En  U première  dnnee  de  Belfchâtfdr , ou  Balfafar,  ray  !>*>»•  7» 
de  Bdbylon , yéj.  ans  auant  la  datte  de  noftreSci-  vtrf  l* 
gneur,  Dsmel  vit  vn fonge. 

Qudtregrdndes  befes  montèrent  de  U mer  differentes  verf.  j. 
ft me  d'uuec  l'dutre.  Quatre  grandes  Monarchies 
me  furent  reprefentccs,  ayans  à dominerputflàm- 
ment&  tyranniquement. 

Lé,  première  des  Babyloniens  , qui  fubfiftoit  y verf.  4. 
auoit  défia  45 . ans , efott  comme  vn  lion  pour  fa  ge- 
nerofitc,  cr  duoit  des  éiflet  d'éigle,  pour  la  prompti- 
tude, Côtelé  regirdéy,  iufqu'd  ce  que  fan  540.  auant 
N.  S.  les  plumes  de fes  dtjl  es  furent  érréchees , là  puif- 
fancc  luy  fut  oftec  par  Cyrus , tT  fut  drtff re  Jur  fes 
fieds,  comme  vn  homme.  Darius  de  Medc , nomma 
par  Berofe,Nabonidus,  fut  réduit  à fe  tenir  de- 
bout, éfurgere  dcaant  Cyrus,  O ' ‘Js*£n  cœur  d'hom- 
me luy  fut  donne', efam  réduit  au  pcÉR>ied , il  apprit 
en  fon  affli&ion  l’humanité , qa  îln’auoitpcu  ap- 
prendre en  fa  grandeur.  • ' ’/V" 

* Et  voicy  vne  éutre  fécondé  befte,  la  Monarchie  de  verf-  5* 
Cyrus  ifembldbleà  vn  Ours , pour  fa  fatôufëhe  ra^- 
pacité,  Uqneüe  fe  tenait  fur  vntoflé.  Cyrus  fedifoit 
bien  roy  des  Perfcs  & des  Medes  : mais  iléutlinoit 
plus  vers  les  Pcrfes,  dont  il  cftoit  ilTu ,(?  àuaittrois 
cojlesenfd  jrueule,  entre  fes  dents , Cyrus  fit  les  con- 
queftes  vers  les  trois  parts  du  monde  ptinèîpalei-  y 
ment,  afç.-vcrs  Occident,  Septentrion &Midy, 
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comme  Daniel  l’çxpofc  ch.  8.  v.  4.  S.  Hieroûne 
I’expofe  des  Perfes,  des  Medes  , & des  Babylo- 
niens. Les  Iuifscroyansqu’apres  Cyrus  les  Perfes 
. n’ont  en  que  trois  rois , ont  cteu  qu’ils  cftoient  re- 
prefentez  par  ces  trois  codes,  ou  crocs,  ce  qui  eft 
abfurd.  Car  les  Perfes  ont  eu  dix  rois  làns  Cyrus. 

Fuis  ie  vy  qu apres  ccjle  befte  la  530.  ans  auant  N.S. 
en  voicy  vnt  la  Monarchie  d’Alexandre  femblable  k 
*un léopard,  pour  la  Iafcincté , viftclfe,  rapacité , qui 
auoit fur  fon  dos  quatre  atjlcs  £ 0 if  eau  pour  courir  tant 
plus  rapidement,  Cf  cefle  befe  auoit  quatre  telles , là 
domination  fut  diuifee  en  quatre,  Cf  domination 
luy  fut  donnée,  fut  donnée  à chacune  de  ces  quatre 
parts. 

iStpres  te  fie  la  ie  vy  e's  viftom  de  nui  fl,  Cf  voicy  168. 
ans  auant  N.  S.  la  quatnefme  befie,  la'  Monarchiç 
des  Romains,  qui ef  oit efpouuanrable , terrible  O*  . 
très  forte,  plus  p uilfintc  &c  tyrannique  que  les  trois 
precedentes,  elle  auoit  des  grands  dents  de fer  ,£7-'  man- 
geait Cf  desbnfoit , Cf  foulait  à f es  pieds  le  demeurant. 
Cela  fe  peut  rapporter  aux  grands  degaftsque  les 
Romains  faifoient  en  leurs  théâtres.  Elle  efioit  diffe- 
rente d'auec  tomes  les  bejles  qui  auoient  efle' deuant  elle. 
Saindt  Iean  lalious  reprefenre,  comme  corn  pofec 
des  trois  autres,  ty auoit  dix  «r»«,Pompcc,Ccfar, 
•Augufte,Tibere,  Caligula,Claude,Ncron, Galba, 
Othon,VitelIus.  Dés  l’an  dcRomc  688.  Pompée 
receutàlafuahondc  Manilius  &dc  Cicéron  vne  fi 
grande  authorité , dont  il  a iouy  quelque  dixhuid 
ans,;qu’en  effedt  il  eftoit  Empereur  & Roy.  Pour- 
tant Dion  ou  fon  epitomifte  Xiphilin  le  met  le 
premisiuies  Empereurs  Romains.  o 

Et  comme  ie  confideroye  ces  cornes  la,  voicy  vne  autre 
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petite  torne  Vcfpafian  montott  entre  les  autres , enfle 
Néron,  Galba,  Orhon,  Vitellius.  Vcfpafian  eftoic 
petit  fous  Ncron,  plus  petit  qu’aucun  des  trois  au- 
tres. Mais  Néron  J’efleua. 

: Les  dix  cornes  ce  font  dix  rois , quis'ejleuerontdece  verf.i^. 
royaume  la,  crie  dernier  sejleuera  apres  les  autres,  qui 
fera  different  d'auec  les  premiers , à caufe  de  la  baflefle 
de  fon  cxtra&ion  & de  fon  indague  auarice,  er  ab- 
battra  trois  rots , afç.  Galba,  Othon,  Vitcllius.  Bien 
efl:  vray  r^u’ilne  fit  la  guerre  qu’à  Vitcllius.  Mais 
ayans  cftetous  quatre  aduancez  par  Ncron  ,ayans  . 
eux  quatre  fuccelfiueraent  appréhendé  l’Empire,  r/tm  Qm- 
commc  s’ib  eftoient  heritiers  & fucceficurs  de  Ne-  res  com- 
ron,  eduy  quia  furuefeu  les  trois  autres  fe  peut  di-  pofiri.  «. 
rc  les  auoir  enterrez , qu’ils  font  tombez  deuant  jV 
luy,  depuis  que  par  efperancc  il  a commencé  d’af-  J 
pircr  à l’Empire, bien  qu’il  n’ait  proprement  cfclat- 
té,  defcouuertfondefir,  fondclfein,  fon  efpoit 
que  fous  ôc  contre  Vitellius. 

Jl  proférera  paroles  contre  le  Souuerain , en  mena-  nerf.  ij. 
çant  d’abbatre  fon  temple , O'  minera  les  fiuntts  du 
Souuerain , Ierufalem  mefnje  depuis  la  paillon  de 
N.  S.  eft  appellee  la  fainétc  ciré.  Et  combien  de 
Chrelliens  ont  peu  foufirir  de  grandes  calamitcz 
parmi  les  degails  de  toute  la  I udee  durant  trois  ans 
ôc  demi  ? proiettera  de  changer  les  temps  o* 

la  loy , bien  qucVefpafian  n’ait  pas  accompli  ce 
dciïein,  il  a peu  en  auoir  le  proieét,  la  volonté, 
di-ie , d’abolir  ôc  changer  toutes  les  feftes  & toute 
la  religion  des  Iuifs.  Mais  fon  filsTire  ayant  pris 
çn  affe&ion  Iofeph  fit  au  contraire  tout  ce  qu’il 
peut  pour  conferucr  le  peuple  & la  ville , cr  Us  fe- 
r tnt  hurc^  en  [a  main,  en  la  main  de  V efpaiîan  dans 
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vn  temps,  des  temps  o*  / * moitié  de  temps , dans  troif 
ans  & demi.  Autant  dura  la  guetre  ludaique,com- 
mençant  à l’an  de  N.  S . 66. 

verf.  t6.  Mais  le  iugement  fe  tiendra,  O'  onojlera  fa  domina- 

tion, en  le  dejlruiftnt  & lefaifant périr , tufqu'à  en  voir 
h fin.  Encore  que  la  rébellion  des  Iuifsfuft  digne 
- des  chafticmens  qu’ils  ont  attirez  fur  eux , Sc  que 
Tire  félon  fon  bon  naturel  ne  demandait  qu’à  les 
efpargner,toutesfois  Satan  fe  propofoit  d’expofer 
en  opprobre  le  nom  de  Dieu,  & les  Romains,  tant 
parleur auariçc  infariable,  comme  parmclpris& 
paine  de  la  religion  ludaique  auoient  porté  les 
Iuifs  au  dclèfpoir , lesatioient  contraints  de  fe  re- 
beller, &I’Emp.  Vcfpafian  pouuoitauoirpartà  Ces 
extorlions.Les  peuples  fouuent  font  chaftiez  pour 
les  fautes  des  Princes,  & les  Princes  pour  les  faute» 
des  peuples.  En  tout  cas  Vefpalian,  fon  Sénat , fa 
gendarmerie  c’eftoient  Payens,  ennemis  de  Dieu, 
Vide  Sm  olafphemans  contre  Dieu . Les  flatteurs  ayans  à 
f[,|J-fv  Tâ.  Vefpaflan  attribué  quelque  diuinitc  fpeciale,  luy 
dtum,Phi-  promettanspouuoirdç  faire  des  miracles,  illeuf 
lofiratum.  prefta  1 ’ofeilîç.  Apollonius  Thyaneus  le  plus  célé- 
bré des  magiciens  d’alors  eftoitvn  de  fes  princi- 
paux Confeillcrs. 

verf.  17.  ce  que  le  régné  la  feignturic , O*  U grandeur 

desroyaumes  qui  font  fous  tous  les  aeux,  f oit  donné  au 
peuple  des  fainflsfouuerains  : duquel  peuple  U royaume 
ejl  vn  royaume  eternel , (V  toutes  les  Jeigneuries  luy  fer - 
wr ont  c*  obéiront.  Comme  Dieu  par  les  Payens  a 
aboli  le  Iudaifme,auffi  aboliflàntlc  Paganifme , il 
a eftabli  lç  Chriftiani fme,  le  royaume  de  Chrift, 
qui  doit  durer  cternejleroenr,  tant icy  bas iufquau 
iourduiugement,  comme  cy  apres  és  fiedes  des 
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/iecles.C’cft  pourquoi  cy  deftus  Daniel  nous  auoic 
reprcfencéle  iugcmcnt  dernier,  dont  plufieurs  onf 
pcnféquïl  parloir  de  l’Antechrift,  ce  qui  n’eft  au- 
cunement neccllàite,  mais  bien  par  accommoda- 
tion quelques  rrai&s  de  la  delolation  faille  par 
Vefpafian,  quelques  traits  de  Ton  orgueil,  de  fon 
impiété  peuuent  bien  cftre  rapportez  au  fils  de 
perdition,  à raifon  dequoy  S. Paul  & S.  Ican  le  défi 
criuas  ont  emprunté  quelques  phrafes de  ce  chap. 

Le  b cher  heurtant  de Jes  deux  cernes  c’eft  le  royau- 
me des  Perfes  S(  des  M edes , notamment  leur  der- 
nier Roy  nomme  Darius  Codomannus.  Leteune 
f>euc  venant  d' O codent fur  le  dtjfua  de  toute  la  tare  CT 
ne  touchant a pointa  terre , c’eft  Alexandre  n’ayant 
que  vingt  ans  quand  il  entreprit  la  guerre  contre 
Darius,  faifànt  les  conqueftes  d’vnc  vifteiïc  nom- 
pareille-  Cefie  corne  rompue  quatre  autres  creurent  en 
fa  place  j le  royaume  d’Alexandre  fut  diuifc  en  qua- 
tre. La  petite  cerne fortante  de  l'vnedes  quatre, ccd 
Antioclius  Epiphanes,  qui  abolit  leh  facnfice  conti- 
puel.  Mais  le  fanftuaire  fut  tufhfic  deux  mille 
trou  cens  tours  apres , a fç.  lors  que  ludaMachabce 
desfit  Nicanor , qui  fut  comme  le  gain  du  proecz. 
Audi  les  mots  dhïH  p*î¥3  JÏK&tée»,  propre- 

ment lignifient  iuftifier  pluftoft  que  lànélificr. 
Lan  de  Rome  jS 6.  Paul  Aimilc  en  fon  fécond 
Cpnfulatprcftdedôner  la  bataille  contre  Perfeys 
Sulpitius  l'aduertit  d’vne  cçclipfc  de  Lune  bien 
grande, qui  fedeuoit  faire.  Lerciglé  mouucment 
des  cieux  nous  apprend  que  l’ecclipfcfefitlcjfx|.c 
Juin  167.  ans&  ijj.ioijrs  auapt  Ja  datte  de  N. S. 
Les  Romains  en  ayans  efte  aduertis  ne  s’en  eftrayc- 
rent  point,  mais  bien  s’en  effrayèrent  les  Macedo- 


verf.  3.  ’ 


Dan,  8. 
v.j.4. 

A Sic  Virg. 
Illavcl  in- 
taébe  fc- 
getis  per 
süipa  vo- 
laret  Gra- 
in in  a, O''-. 

Tonn  h 

F.  Coton 
traduit 
meptemet, 
Iciuge  de 
Daniel, 

fout  ombre 
vue  le  mot 

■venîT 

en  Latin  fi- 
gnift  iuge 
70  Jinutf àc 

c Luna 
dttob.  tan- 
tum " radi* 

’ o 
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ioo4  Ch.  CXXVI.  ees  preûïctïons 
A Anno  niens»  & pourtant  perdirent  le  lendemain  la  ba- 
Grtcorum  taille.  Auflîtoft  partit  Popilius  faire  commandc- 

dXrw»"*  mentcn^a^e<^e^a  Part^cs  Romains  a Anriochus 
145 T Caf-  Epipbanes  de  fortir  d’Egypte , qu’il  penfoit  en- 
lt,tx y.  1.  uahir.  Le  dcfpit  de  fa  retraite  forcée  le  fit  defehar- 
Mac.  i.  ger  fon  courroux  fur  Ierufàlem , que  les  traiftres 
cAnno  sv  jUy  Jiurerenc . Il  prophana  le  Temple  149.  iours 
^eiuA  aPrcs  l’ecckpfe  fufdi&c  le  xvii.d  Noucmbre,  vn 
dar  «h.  leody.  Deux  mille  trois  cens  iours  apres  iuftemenc 
Medium-  fut  desfaiCt  8c  tué  Nicanor  par  Iuda  Machabee 
teruaRU  eft  1 6o.  ans  & 300.  iours  auant  la  datte  de  N. S.  l’an  de 
dww»  fa-  Rome  y93.c  vi.  Mars*  vn  Mardy.  Le  calcul  con- 
uenant  exactement  à Antiochus,quelbefoin  eft  il 
tlufivtro-  denoustraùaillcr  pour  rappliquerai  Antechmt? 

' 3»*  termi-  La  diuerfité  des  interprètes  fur  les  fepmaines  de 
1 Daniel  ne  nous  doit  point  rèbutter  delà  recerche 
oifrfT  9 ^?vneckofe  fi  importante. 
gjümthi  J1' y <vn  temps  de feptdntefepmdines  -jnna  ieter~ 

deiuàt  à nune  fur  fon  peuple  tr'furtd  fdtnftectté  ptffjn8 
îh3  ewnvdtm  » xjtohvaou  & inC<(ctr  h.  e.  tue  h ort  mvn- 

mere.qvod  KitQ%  > n itnCcsa  tuf  au  d ce  que  U defloyauri  [oit 

nnfeifitty  ou  réprimée,  le  péché'  confumé,  P iniquité 

legiturr  in  P tel.  R . Nat  an  nibilo  minus  à cohibtre  deducit  in  concordan- 

tta.  Reflè  me  a fententiâ. 

h Slcl.Theff.1.6.  Hÿl  viw  70  yjsnygv  oiJkTi  hV  70  d/Tm&KvqSbZau  au- 
vzvpro  tare  otw  owro/.fyi/çKî. 

1 In  textu feribitur  onnb  : vnie  lxx.  verterunt  atpçef.ÿ<m.  Apo- 
fiolu*  dutem  tic  aSvncu  Ifutpvttf,  Hebr.  9.  16.  Jtdque  in  mirent 
notdtur  le£endum£2T)îh  *bolere.  Sic  l.  Cor.  11. 10.  R^b.Steph. 
^t.D,  1549. 1550. 1551.  PUntinut^A.V.  1 57 1. 157a.  1574» 
dlij  legunt  oyç&f'n-w.  H.  Stephdnus j Lugdunum  ^Ann.  Vn. 

1571.  Syrué,  Vêtu*  interpresi  Erafmue,  Be\dlegcrunt  f^yirntu, 
vt  o*  Chryfo^omus.  . - 
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expire , U iujlice  éternelle  introduite , U vifion  er  le 
prophète  c.  d. la  prophétie  t lofe,  le  SainQ  des  (asntfs 
oinft.c.d.  Il  eftoirarreftéque  depuis  l’ediâ:,  donc 
parle  le  verfet  fuiuanr,  coutroienr  490.  ans  iufqu  a 
la  paffion  de  N.  S.  par  le  mérité  de  laquelle  nous 
Tommes  fan&ifiez  en  telle  forte  que  noflre  péché 
premièrement  eft  réprimé,  puis  totalement  aboly, 
tellement  iuftifiez  que  non  feulement  nos  pcchez 
font  effacez,  expiez , mais  nous  Tommes  reueftus 
d’vnciuftice  d’efficace  etemclle.  Par  meTmcmoyé 
tontes  les  Prophéties  de  Daniel  8c  les  precedentes 
ont  efté  elofes,  Teellces,  accomplies  par  la  mort  de 
N.  S. le  cielnousa  elle ouuen,oinct,confacré par 
vne  hoftie  trop  plus  excellente  que  toutes  les  pré-" 
v ccdentes , Hebr.  1 x.  1 2. 24. 

_ Tufçaura  donc  CT  entendra,  tjue  depuis  Ctjfue  de  ld  vtrf.xy 
pArole  pour  k rebajhr  Ierufalem  tuf  qu'au  C H EJ  S T le  a'tfrt'r  ^ 
Conduit eur , il  y « fept  fepnuines  cr  'fixante  deux 
maines. Tu  (çaurasquelcsfepmainesdoiuentcom-îl,  ^ 
menccr  à la  publication  de  l’edid  d’Artaxcr(xes<;i'3'!'î,f 
Longue-main,  l’an  fçptiefmc 1 de  fon  règne,  obtç-WffA: 
nu  par  Efdcas,  en  vettuduqucl  Nchemias  Tans  aup 
tre  nouucl  edi&  rçbaftit  les  murs  de  Ierùfalem  l’an  f. 

vingticTme  du  mefme  Artaxerxes.  Depuis  donc  7.  & Nc~ 
ceftedi&iufqu’au  BaptcfmcdeN.  Su  auquel  il  fut bcmieç.i. 
pat  le  pere  déclaré  le  Chrift , & le  Prince  de  nofbe 
fâlut,  il  ya  Toixantc  neuf  Tepmaines  accomplies.  Et 
feront  rebajltes  dans  m les  fept  Tepmaines  les  places 
iefojfé,  cr  ce  en  temps  Mgoiffeux.  Ces  Tepr  Tepmaines  dumjd.ab 
comprennent  le  gouucrncment  d’Efdras  & de  antecedcn- 
Nchemic  depuisl’an  fcpticfme  d’Artaxerxcs  Lon-*’>  repeten- 

fyc-main  iufqu  a l’an  feiziefme  de  Darius  le  ba-  *** 
_ard,  depuis  Tan  457.  iuTqu’à  l’an  408.  auantla  da-  ™ 
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iooff  Ch.  CXXVI.  les  prédictions 
te  de  N.  S.*  depuis  l’an  de  Rome  297*  iulqu’à  Tan 
de  Rome  346.  auquel  commencent  les  foixanté 
deux  fepmaines  fumantes,  c.  d.  43 z. ans , defquels 
Daniel  ne  defcric  point  l’hiftoire,  nous  menant' 
tout  droit  à la  confpiration  des  Iuifs  contre  N.  S# 
& à leur  punition  accomplie  par  la  deftruéUon  de 
lerufalem.  • . \:~n 

verf.t6.  Et  dpres  ces  fixante  deux  fepmoines  l’an  dernier  dé 

” Ltriintse  lafeptantiefmefcpmaine,rdntrentetrôifiefmcndc 
Lnt  nom  k date  noftre  Seigneur,  le  C H EJ  ST  fera  retrdn- 

vfomcom-*hé,çr  non  peur foy  > mais  pour  nous.  Phù  l’an  70. 
munement  de  nôftre  Seigneur  le  peuple  du  conducteur  qui  vicri^ 
« efié  p.tr  An ^ ie  peuple  Romain  conduit  par  Velpafian, 

'calcul  com  <^t^rmrA  Vl^e  O*  Ie  Sdnttùdire , O'  l*  fin  fera  *ueC 
mette  quel-  desbordement  > {y  les  déflations  font  déterminées  iuf 
ytè<jmrt%e  quts  tu  bout  de  hguerre>  les  defbordemens  de  defo- 
itioùdpm  lacions iront  iufqu’àtôute  extrémité. 

A vn*fff>matr'e  ton  fer  mer*  l alliance  à plttfieurs  j f. 

l’onde  R o-  Durant!»  fepmaine,  qui  reftoif  des  feptâte,  Chnft 
w<  734.^4  ^onfermera  l’alliance  tant  par  fes  prédications  que 
deuxiefme  par  celles  de'  Iean  Baptifte , lcfquellcs  o'nt  duré 
duCydefi-  pK(ques  vne  fepmaine  toute  entière  d’aimces'. 

Vtie  d**»y-fepm4ine  fer*  cejfer  le  facrifite CT  l’ 0- 
uïer  vn3i-U*tion-  La  guerre Iudaique,  qui  doit  abolir  tous 
medy  les  facrifices  Sc  oblations,  durera  trois  ans  & dem?, 
N.  s.  n af  à commencer  l’an  de  noftré  Seigneur  txvi.  Lorï 
quitl'a»deÿar  ies  ùfies  des  abominmons  du  deftrùfteur,  par  les 

félon  Bon- 0 lcgi0tis»R.°maines  au  dehors , & aù  dedans  p pair 
n,m,e»pïu  les  zclotes  occupante  lieu  faindb,  qui  feront  prb- 
ftôfh 75  t.  prement  l’aboaiifiation  de  de  Cotation  , H} ! 'défit 
l’ani'.  dit  deluge  fur  le  defolé,  O' ceiufques 4 confemption  votre 
fake*  Pr€afe  > onde  terminée.  Les  Iuifs  par  ignorance  otf 
« litcxi.Xtfl  p Mattb.  14. xj.  Mdrei}.  14,  * 
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pat  malice  ont  peruerti  leur  Chronologie  • Voicy 
.comme  ils  q l’accommodent.  A l’an  auquel  Icre-  „ R 
micch.15.  prédit  les 7o.ans  de  captiuité,  lésluifs  hag- 
rapportent  ce  qu’ils  hfcnr  Dan.  9. 25.  depuis  l'ifue  g*on  & R, 
de  la  parole,  touchant  le  retour  (y  le  bajlimcnt  de  leru-  aiùraham 
filent,  &c.  Pourtant  depuis  l’an  auquel  leremicfit  Efi**$u* 
cefte  prédiction  iufqua  la  définition  du  temple  xlZI.' 
faiétc  par  Titus,  ils  ne  comptent  queyo.  fepmai-  twm  lu* 
nés,  49°.  ans.  En  effedtilyéna^yS.  Ain(i  les  1 uiFs  éaorum. 
donnenc  à ccft  intcruallc  18S.  ans  moins  qu’il  ne  Tilbnu d 
faut.  * pafîn». 

L an  premier  de  Darius  de  Me  Je,  qui  cftoitl’an  le-  Dait.  1 j.' 
cond de Cyrus, $58.  auantnoftre  Seigneur,  s'aJSt-  ver^ *• 
JtojeMicacl  'pour  lefortifierfy  le  renforcer,  tt  pour-  *.  L‘*‘ls 
ttant  maintenant  au  fine  te  déclarera}  la  vérité.  Voicjil  fes 
j aura  encore  trois  rois  en  Perfe,  Cambyfes,  le  Mage,  Ufrïlltt, 
Darius, puis  lequatriefme  }£eFXCs Jera  enrichi  de  beau- di  Iont  f* 
coud  denchtjfes  par  deffus  tous  , CT  epnf  fortifié  par fes  forc'i com’ 
n chef  es  il  efmouuera  vn  chacun  contre  le  royaume  de  me'eSierf 
Grefe,4go.ansauantN.S’.  ..  1;  mc)^yiVJS 

Jorce  que  pour  luy.  Ltvy  s enfert,  non  pour  fa  neeefité^tpaïf  pour  lu  honorer  4 

Mais  33^.  ansauantN.S.  vnfortroy  Alexandre  verf.ji ; 
fe  louera,  ^y  dominera  auec grande  feigneune  f ty  fera 
félon  fa  volonté'.  ô 

tofi  j*  dfera  en  eftat,[on  regne  fera  trifé  324  . verf.  4*  ' 
aps  auant  N . S.  (y  fera  diutfé  es  quatre  vents  des 
citux,  çy  ne  fera  point  pour  fa  race , ne  félon  U domina- 
tion, de  laquelle  il  aura  dominé,  carfon  royaume  fera  t " ’ 
arraché a fes  en  fans,  (y fera  a d autres  qu eux. 

• L h r°y  de  Midy  Ptolemee  fils  dc  Lagus  ( ira  verf  j. 

. fortifie , enfcmblc  Seleuçus  d’entre  les  capitaines  de  te - 
luy-la  d’Alexandre,  lequel  fe  fortifier apar  deffus  ùe- 
âHl Pçolemcc , ^y  domintra,Ja  dwinttion  ftrt.vne  \n-y 
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1008  Ch.  CXXVI.  LES  PREDICTIONS 
Txr  tes  rau  grande  domination.  Et  au  bout  de  certaines  années  ils 
J y iel en-  S A^teront  > O'  l*  fille  Bérénice  du  roy  de  Midy , dé 
tend  la  rois  P Iliade  Iphe , viendra  vers  le  roy  d' ^Aquilon , vers 
d'Egypte,  Antiochus  dit  Dieu , four  traïtter  equttablemeni'. 
far  la  roù  mais  elle  ne  retiendra  peint  la  force  du  bras;  ty  l**y  Art- 
entend  ^oc^us  ne demeurera point ferme,  ny  fm  bras  Bercnî- 
les  rois  de  ce  ' usais  elle  fer  a trahie  ceux  qui l'auront  amenée, 

Syrie.  Wfonpere  Philadelphie , (y celuy  qui  tifôrtifioit  en 
CS’flW  adutrfite.  iA 

verf.  7.  Mais  du  ietton  des  racines  £ icelle  feltuera  Prole- 
a Mot  a mee  Euergetes  heritier  * de  Philadelphe,  c T vien- 
”eon  d’i-  Ara  à l'armee,  <y  entrera  es  fortereffes  de  Caliinicus 
fcluy.^  royd'^tjwlon,  & y fera  [es  befogn  es,  y fe  fortifier  a.' 
'verf.S.  Et  dauantage  emmener  a en  captiuitéen  Egypte  lents 
dieux,  auec  leurs  tbrefors-j  y leurs  meubles  défit  ables 
\ ' d'argent  & d'or , (y  s'affermira  plus  que  le  roy  d'  Jf- 
. 1 qmlon  quelques  années, 
vtrf.ÿ.  fuit  leroy  de  Midy  Eucrgetes  e fiant  rentré  en  fôh 

royaume  s'en  retournera  en fa  terre , i.  niOutra  ili.  ans 
auantladatedeN.S.  -v 

verf.  to.  Mais  Scleucus  Ceraunus  Sc  Antiochus  le  grand 
t dicefaj.  enfant h de  Caliinicus  s’aduanceront  tn  bataille  ayant 
affemblé multitude  dégriffés  armees,  (y  Aritiochtfs 
viendra  impetueufement,  inondera  paiera  tout  ou- 

tre , (y  retiendra , y s'aduancera  en  bataille  iufquà 
la  munition  d’iceluy  Eucrgetes  , à^çaaoir  hilqu'à 
Raphia.-  *v  .*•«•  *>•  rdy'***.  f\*<  l»*>  •« 

1erf.11.  • ‘ PiorPhilopator  roy  d'Egypte  fcïa  irrité f at- 

tira ff)  combattra  côntreduy , a'fca utffr  cofitfe  Atïtiéf- 
, . ï ‘ ; chus  roy  £ Aquilon, (y  tuy  oppofera^t/tiegfMnde  mul- 
titude, y cefie  multitude  d’Antiochtfs  fera  iiurièèn 
la  main  de  * Philopator.  '•**' 

vtrfnl  •'  pourtant  cefic  multitude  dcPhilopator fef «recta 
V fièrement 
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périment  O*  ftn  d cœur  sefieuera , & en  abbattra  à 
milliers,  CT  tout  es  fou  line  fera  point  afftrmi.  pater. 

Car  Antiochüsre^  de  Syrie  retourner  a O*  affemble-  verj ; 
ta  vne  multitude  fins  grande  que  la  première , cran 
bout  de e quelques  Années  il  viendra  peur  certain  auec  c des  temps 
grande  armee  & gros  appareil.  d' années. 

En  ce  temps  laplufieurs  s’ejleueront  contre  Epipha-  vtrf.  14, 
nés  fils  de  Philoparor  *oy  de  Midy , cr  les fils  des  bri- 
gands de  ton  peuple  s'efleuennt  afin  d’efîabhr  la  wfion, 
mais  ils  tresbufeberont.  ^ 

Et  Antiochus  roy  à’ Aquilon  viendra  cr  fera  des  sierf.  ij. 
terrâtes  cr  prendra  la  ville  de  fortereffe,  cr  les  bras  de 
Mtiy  ne  pourront  fubfifier , nj  ftn  peuple  d’ejlite.  Car 
nul  n’aura  force  pourfubfifer. 

^ tinfi  Antiochus  fe  ruant  contre f Philopator  fe-  verf.  16. 
ra  à fon  plaifir , cr*  ny  aura  aucun  qui  fubfîjle  deuant  * v 

luy.  Fuis  il  s'arrefiera  en  I udee  pais  de  noblejfe , CT  U 
confumera  par  fa  puiffance. 

Fuis  il  difpofera  fa  face  pour  entrer  par  force  en  tout  le  -verf.  17. 
royaume  de*  Philopator  offrant  des  conditions  cqnita-  Z d’iceluy, 
blés , çy  baillera  fa  u fille  Cicopatra  à Epiphanes pour  h 

la  corrompre , mais  elle  ne  demeurera  pas  ferme,  çr  ne 
fera  pas  pour  luy , c.  d.  pour  fon  pere.  ücrg  h.  c. 

' tn  \m/u*'ieioy,  nondum  mat  tir  am fequiviro.  Sic  filins  vaccœ  dus - 
tm  vittêlta,  qm  matrem adhtn agnofeit  ,fic fupra hircum  capràrutu  cap.  7. 

V.  4.  ducit  ttnruculum. 

lors  A ntiochns  tournera  fafaee  vers  les  ijles,  CT  en  yerf.  1 8 . 

, prendra  plusieurs,  Cypre,  Rhodes,  Samos,&c.  Mau 1 lan  * 
vn  Capitaine  Session'  arrefiera  fon  outrage  le 
retourner  cintre  luy,  B1  Jàttsy  tmoir  blajmefera  tout  Mit  la  da. 
retomber  fur  luy.  V , •*  ‘ te  de  x.  s; 

De  là  Antiochus  retournera  fa  face  vers  les  forte- verf.i$t 
’ refis  de fin  pais , Cf  heurtera  & très  bnf  cher  a , cr  ne 

" : sk 
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fera  plus  trouué.  Cent  osante  fept  ans  auam  la  date 
de  noftrc  Seigneurs 

- Etenfaplacefuccedera  Ton  filsSelcucusPhilopa- 

JCr  ' ’ t0r , qui  envoyer  a l'exatteur  eu  ludee  la  fllendeur  de 

Je  l'an  J»  fQn  r0yMme  . mais  en  peu  de  tours  il  fera  floiffctk  & 

T1™! 76  non  Ÿ9tnt  ?4r  rencontfe>  ny  ŸAr 

tins  avant  la  date  de  N.  S.  J.  Mae.  ï.ii.  _ . 

r u Et  en  fa  plate  fuccedera  fon  frere  / infâme  Antio- 
chus  Epiphancs.  On  ne  luy  auott  pas  ordonné  l'hon- 
neur royal  y mais  tl  viendra  parlement  CT  occupera  le 


yoyaume  par  flatterie.  • 

vorf.  ».  Et  les  bras  des  greffes  eaux  feront  engloutis  d'vn  de- 
luge  deuant  luy,  et  Us  front  rompu* , Ct  mejme  Dé- 
mettais S oter  frcrc  d’Epiphanes  prince  de  la  fallion 

-,  fera  rompu.  . - • , 

verr ,lh  . Huis  Epiphanes  par  alliance  auee  Demctnus  fera 

flauduleufement,  Ct  Cutmontera  cr s’affermira  auec 

peu  de  gens.  -.•  » - » 1 

- /Ti 4 - ••  L«rs  paiftblement  il  occupera  les  plus  gras  lieux  du 

■mnD  1 pd'is-.1  il  fera  des  chofes  que  fes  peres  n’ont  point  fastes  tny 

Ta  to.v  les  peres  de  fes  peres  ; il  effardra  le  pillage  y le  butin  et 
jirahibus  k*  biens  d’iceuXy  et  machinera  en.foy  mefme  contre  les 
qmdemvT-  fgrttrerre,  <$J  ce™  iufques  a vn  certain  temps. 

Iran  veto proumeiam  figmffat , vt  vtdere  ejl  Efier  1. 1.  &/ paftm.  m OU» 

dans  vn  a».  _ 

•verf.iy  Puis  il  efleuera  fes  forces  (T  fon  courage  contre  Pto- 

lcmec  Phiiomctor  roydeMtdy , auec grande  armee, 
<&/  Philometor  roy  de  Midy  s’aduancera  en  bataille 
' auec  grande  armee  çr forte  tant  et  plus  : mats  Philo- 

[ metor  ne  fubftflera  point , parce  qu’on  machinera  des 
/ entreprifes  contre  luy. 

Car  ceux  qui  mangent  les  mets  de  fa  table  le  floiffe- 
v - * ronty  ÇT fen  armee  fera  accablée , comme  d’yn  delugt. 
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{y  plufieurs  tomberont  naure'Xji  mort. 

Y ms  le  cœur  de  ces  deux  rois  fi  propofirade  nuire  au  Xvtrf  zjl 
lui  Fs  j (X  en  vne  mefme  table  ils  diront  mensonge  con- 
tre eux,  ce  qui  ne  reufiira  pdf.  Car  il  y aura  encore  tjfue 
du  temps  ordonne'  pour  les  Iuifs. 

Et  Epiphanes  reteurncrd  en  fin  pais  duec grande verf  iS.> 
cheuance , tX fion  cœur  Fera  contrôla  fatnfte  alitante,  (y 
fera  j es  befingnes  efiant  retourne'  en  fin  pais. 

P un  du  temps  prefixil  reuiendrd  vers  le  Midj  : mais  zerf  19.' 
cefie  dernierefiis  ne  fera  pas  comme  la  première. 

Car  les  nauires  des n Romains  viendront  contre  luy,Verf.  J0. 
dont  il  fit  a contrfié , (y  s'en  retournant fi  défi  itéra0  n de  en- 
contre la  ptmfte  alliance , (y 't  retournera,  CT s’enten- t,m\ 
dra  auec  les  apofiats  de  la  funBe  alliance  pour  proFa-  ^^nocides 
ncrleFanâuaire.  . '>  145.1^8, 

ans  avant  la d.ite  de  îf . S.  U XV.  de  Cajîeu,  XV il.  Novembre,  I.  Mac.  I.  30, 
p le  xxv.  deCafev,  xxvil.  deNouembre,  i.Mac.i.  6t. 


Et  les  forces  feront  de  fin  co/lé,  y on  fouillera  le  fan-  nerf.  31. 
fluaire , la  firtereffe , t T on  ofierd  le  fàcrifice  continuel  *1  ^xv> 
le  *»  x vi  i.  Nouembre  , (X  on  y mettra  f abomina- 'fff fi” ÿ ^ 
tiondedefolatton  le  r xx vu.  Nouembre.  Cajlei*. 

Et  il  fera  pether  par  flatterie  ceux  qui  fi  porteront  verffr 
mefehamment  en  l'alliance  : mais  le  peuple  de  ceux  qui 
tegno  firent  leur  Dieufe fortifiera  (X  exploitera. 

Et  les  plus  aduifelfid’  entre  les  peuples  Mattathias  verf  jj. 
& Fcs  en  Fans  donneront  inflrullion  à plufieurs,  tX  y 
en  aura  qui  tresbufeberont  par  l'efiee  (X  par  la flam- 
me e fi  ans  abandonne ^ en  captiuitc  (y  en  proye  par  plu- 
fieurs tours. 

Mais  tresbufehans  ainfi  ils  feront  fi  cour  us  d’vn  peitvttf.fr 
d'aide  , (y  plufieurs  sadiomdront  a eux  auec  beau 
femblant . 

- Dont  quelques  vns  des  mieux  aduifi \ trebufeheront , verf  55. 
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pour  les  effrouuer,  efiurer  0 blanchir , tuf  qu'au  temps 
dejini  : Car  il  y a encore  iflue  au  temps  déterminé. 
vtr/.}6.  Le  E^y  donc  Epiphanes  fera  félon favolonte , 

magnifiera  par  défies  tout  Dieu  , cr  proférera  chofes 
...  , mcrueïüeufement  effranges  contre  le  Dieu  des  dieux,  & 

' proférera  iufqu’a  ce  que  l'indignation  ait  pris  fin  CCar 

■*  la  détermination  en  aejléfaiBe.  ' ' \ 

Et  ne  fe  foncier  a point  du  Dieu  de  fes  peres  : ilne  fe 
fondera  point  de  conuoiter  les  femmes,  ny  d’aucun  Dieu. 
Car  il  fe  magnifiera  par  de  fus  toutes  chofes. 

Mais  1 au  lieu  de  cela  il  honorera  le  Dieu  des forte- 
rtffes,  il  honorera , di-ie,  ce  Dieu  que fes  peres  n duoient 
p0int  cognu , y employant  or,  argent , pierres  precieufei , 
133  711  chojesdefirables. 

vèrfitf.  fera  des  munitions  deforterejfes  fon  Dieu  efirange: 

t cognas . ceux  qutl  aura*  approuue'ftl  les  accroifira  en  gloire 
CT  les  fera  dominer  fur  plufieurs , cr  leur  partagera  le 
païs  pour  loyer. 

verf.  40.  Et  au  temps  defini  Philoinetor  roy  de  Midy  choque- 

ra contre  cefl  Antiochus,  O"  Antiochus  roy  et  Aqui- 
lon fe  drejfera  contre  luy  comme  vne  ttmpefte  auec  cha- 
riots, gens  decheu.il  0 plufieurs nauires , 0 entrerais 
pais,  0 fe  desbordera  à trauers  0 pajfera  tout  outre. 

Et  il  entrera  en  Iudee  païs  de  noblejfe  0 plufieurs 
pais  decherront,  0 ceux-cy  efehapperont  dé  fit  main , 
Edom  0 Moab,0  le  heu  principal  des  enftns  d'^irh- 
mon.  ■ 

fl  mettra  lamain  fur  plufieurs  pais,  0 le  païs  d'E- 
gypte n'efehappera  point. 

fl fera  Seigneur  des  threfors  £ or  0 d'argent,  de 

toutes  les  chojes  defirables  d'Egypte.  Les  Ly  biens  0ceux 
de  Cus  feront  à fa  fuite. 

verf.  44.  Mais  les  nouuclles  le  troublèrent  venantes  des  Par- 


verf.  41. 

verf.  41. 
'verf  43. 
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thés  aflîs  vers  l'Orient  CT  l'^Ajutlon , il  fort  ira  en 

• grande  fureur  pour  dejlruire  ’rf  mettre  plujtrurs  à fie. 

S*  plantera  le  tabernacle  de  fa  tnaifon  royale  entre  les  verf.  4J. 

mers  Perfiquc&:  Cafpique  visa  vis  U montagne  du 

templedf  trefnoble  fainfteté.  Lors* il  viendra* ft fin.  u f*1” 
r » » r -J  Seleuctats 

CT  nul  ne  Itty  fera  en  aide.  ■ ,,, 

f J . ' • M/' 

ans  axant  la  date  de  N . S.  I.  Mae.  6 • 

Le  Cardinal  Damian,  enuironlan  m lx.  pre-  Petr.pa- 

ruppofoic  que  l’Antcchrift  deuoit  rcener  1190. 

• ‘ ' o * j • n.  c ■ l.6.eb.i6. 

iours,  &qqc45.  îoursapres  viendroit  noitreSeï- 

gneur.  A ce  compte  lors  on  fçauroïc  precifement  ‘ 
le  iouedu  iugement , lequel  toutesfois  noftre  Sei- 
gneur a voulu  nous  eftre  caçhé.  Bellarmin  & plu- 
iicurs  autres  fc  font  lailTcz  emporter  à ceft  erreur, 
renuerfans  fans  y penicr  ce  qu’aillcurs  fi  opiniâtre- 
ment ils  maintiennent, que  l’Antcchrift  ne  doic  ré- 
gner que  1 160.  iours.  Pourtantà  bon  droit  font  ils 
ï«futez  x par  Louys  Alcafiir  Iefuite-  Quand  Daniel  x *»  Apoc. 
dit; y Pepuis  le  temps  que  le facrtfice  continuel  aura  e fié  n.i./ug. 
ojle,c^  tepoury  mettre  l'abomination  de  déflation^  ily  5 7°- 
. aura  miüe  deux  cens  nouante  tours.  Alcafar  ditaucc  ^ v* 

. * i 21. 

raifon  que  Daniel  nous  renuoye  à ce  qu’il  auoit 
dit, 1 o»  fouillera  le  fanÜuaire  y &c.  Puis  donc  que  z c.  n.  v. 
l’vn  s’entend  d’Antiochus,  auflî  fait  l’autre . Mais  J1* 
Alcafar  fe  crompc,quand  pour  trouucr  trois  ans  &c 
demi,  12.90.  iours,il  les  commence  fix  mois  auanc 
la  profanation  du  temple.  Daniel  expreftement 
commence  les  1 190.  iours  à l’abolition  du  facrifi- 
cc  continuel,  & par  confcqucnt les  finit  l’an  des 
Grecs,  oudesSeleucidcs  149.  troifiefmcdcSiuan, 

- i^4.ans  auant  la  date  de  notre  Seigneur,  xxix*. a 
May,  auquel  iour  les  Iuifs  * célébrèrent  aucc  gran- 
de  ioyc triomphe  & folemnitélafeftc  dclaPen- ji. 
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tccofte , qui  efl:  la  première  fefte  de  la  Loy  que  fo- 
lennellement  ils  celebrerenc  depuis  la  profanation 
du  temple,  d’autant  que  la  Palque  precedente  les 
troubles  ne  leur  auoient  permis  delà  celebrer,  ny 
mefinedefetrouuer  enlerufàlem.  Depuis  celle 
' Pentecoftelapremiere bonne nouuelle  qu’eurent 
les  Iuifs  fut  celle  de  la  mort  d’Antiochus.  Lapre- 
b'Ean. ii.  di£tionbdc  Daniel  nous  apprend  qu’elle  elchcut 
v.  h.  iz.  Jours  apres la  fufdide  Pentccofte , & par  con- 

fisquent le  xme.  de  Iuillet*  Ce  que  Daniel  apres 
re.n.v.  auoir  dcfcritela  mort  d’Antiochus  nous  defcrit4 
4j.  leiourduiugement,  il  le  fait  comme  cydcuant* 
dc.ii.tM.  apres  auoir  deferit  la  deftrudtion  de  Ieruiàlem  fai- 
£tc  par  Tire,  comme  aulli  fait  N.  S. f pour  nous 
f Mat.  14.  apprendre  que  toutes  les  notables  deliuranccs  ou 
&Mm 9.  vengeances  du  ciel  nous  doiuentramentcuoir  ce- 
lle grande  deliurancc  des  fidèles,  & vengeance 
v contre  les  infidèles,  qui  fe  fera  au  iour  du  iuge- 
ment , fur  tout  de  pluficursaduenemens  de  uoitre 
Seigneur,  l'vn  nous  doit  ramenteuoir  l’autre.  Cela 
mérite  bien  fon  difeoursà  part. 

/•  f’-  ‘ y'. 

■ ‘ " " 

CHATITRE  CXXVII, 

' *•••»•'»•  ' * " • ’ ■ . ‘ 

• **‘  >1*.  / . «•  , ! 1 ; * * 1 • 1 

1 Les  trois  aduenemens  de 

teneur. 

ATirfata  voyant  quelques  facrificateurs , qui 
ne  pouuoient  pas  monftrer  leur  genealogie, 
a Nchtmie  lcur  dit a qu'ils  ne  mangeaient  feint  des  chofes  fatnftes, 
7. 6 5.  suffit  À ce  que  vint  vn  Sacrificateur  ancc  Vnm  T ut» 
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min.  Icy  ditleTalmud  ; b C'cft  autant  comme  fi  veut  b Tom  j'. 
dtfte^tufquà  tant  que  les  morts  rejfufcitent , outufquà  nt51D3 
ce  que  vienne  le  Mefîtaa.  Appert  de  là  que  les  luifs 
n’attendent  qu’vn  aduenement  du  Meffias,  qui  Te-  481  ^ 
raconiomd  auec  la  refurredion  des  morts.  Les 
Apoftres  ayans  veu  le  premier  aduenement  du 
Médias  n’en  attendoient  plus  qu’vn.  Appert,  par 
ce  que  noftre  Seigneur  ayant  did  de  l’ApoftrcS. 

Ican  i c Sue  vuesl  qu'tl  demeure  tufquà  ce  que  te  vten-  ^ * 

ne , que  t'en  chaut-il  ? les  Apoftres  Ce  perfuaderent  xt*‘ an  1 
que  (àind  Ican  ne  mourroit  point.  Saind  Ican 
ayant  veu  les  deux  premiers  aduenemens  de  N.  S. 
afpiroit  tant  plus  ardemment  à Ton  dernieraduc- 
.nement,  luy  difant*,  d Votre  y Seigneur  Je  fus,  vien.  ^ ° 

Quelqu’vn  dira,  d’où  vient  que  de  ces  trois  adue-  lî>tlo.' 
nemens  les  Apoftres n’en  ont  faid  que  deux , & 
les  luifs  n’en  font  qu’vn  ? C’cft  parce  que  les  Pro- 
phéties ne  font  pas  claires  deuant, comme  depuis 
-leur  accompliftemcnt.  Dieu  ne  veur  pas  que  nous 
l preuoyops  l’aduenir,que  nous  entendions  fes  pre- 
didions  touchant  l’aduenir  auec  la  me  fuie  euiden- 
ce,  comme  nous  voyons  les  chofcs  prefentes, 
comme  nous  nous  remémorons  les  chofcs  paf- 
fecs.  D’autre  part  Dieu  par  fes  Prophètes  prédit 
ces  trois  aduenemens  conioinderricnt,  d’autant 
que  l’vn  nous  doit  faire  ictter  atifli  les  yeux  lur  l’au- 
tre. Les  Prophètes  attribuoient  à Lvn  des  deux  pre- 
miers ce  qui  conuient  proprement  au  dernier,  afin 
que  l’apparence  conremptible  de  fes  deux  pre- 
miers aduenemens  ne  nous  foit  en  efcandale, comme  c x Qor.i. 
yAuxlutfsy  en  folie  y comme  aux  Gentils , mais  que  ce  13. 
fçandalc  loir  leué  par  laconfidcrationdelagloire 
qui  doit  accqmpagncr  le  dernier  aduenement  de 

Sff  iiij 

i * 

• » " v 


Digitized  by  Coogte 


iOTtf  Ch.  CXXVlIi  LES  TROT*  ADVEN.1 

» * Hebr 4 -no^rc  Seigneur.  Pour  bien  diftinguer  ces  trois  ad* 
7\  ' uenemensjdjronsqueN.Si.eft^enu,  i.en  fchairj 
g Mat. 16.  a-  eq  s Ton  régné,  3 . & maintenant  nous  attendons 
18.  ^ qu'il  vienne  h et\  fa  gloire.  Tous  ces  trois  adueneé 
niens ayans  cfl>é  faids pour noiis,  pour  noftre  fa-r 
jo/  14  Jût,  ils  méritent  bien  que  nous  les  considérions# 
I,.  Auant  la  naillànce  de  noftre  Seigneur,  l’aducnc<* 
l’adve-  • ment  que  les  fideles  fouhaitroienteeftoit  fonad- 
nem.  de  uenement  en  chair,  dontileftdi&Pfal.  x L.iVouy 
h.  s.  en  je  vien  t filon  ce  qui  etf  eferit  de  moy  dt*  rolle  (S.  Paul 
Heb.io  7.  traduitau  commencement  du  rolle)  du  hure,  c-  d.> 

- it c Gen:j.qui  eft  en  la  première  fe&ion  félon  les  I uifs^ 
i ütn.4j.  Le‘fieplrene  fird  point  ofie  de  Jndd , nj  le  Legflateur. 
I0r  ^ , d'entre  fis  pieds,  tufquà  tant  que  vienne  s I L o le  fiis\ 
^ If  d elle , V à hy  Jer4  L'attente  \des  peuples . Ainfi  le 

JçjrJixî-  qualifie  mcfme  Aggeec.  I-  v,  6.  Encoresvn  petit  o* 
cm  refte  * efmtttttcr*)  ctet4X  & La  terre,  Umer  (T  leficytef*. 
rjerterunt  mouueray  t ottfes nations  <cr  viendra  le  defir,  i.  le  defiré 
txx.  &{ic  de  toutes  nations.  Aiggee  difoit  ces  chofcs  quelques 
î-0?’ cinq  cens  vingtausauantlanaiirancedeN.S.  Et- 
toutesfois  il  dit,  encore  vn  petit.  Ainfi  noftre Sei- 
i7>  ’ . gneur  touchant  /on.  dernier  aduenement  difoit,* 
I Apoc.tt.  il.y  a quinze  cens  ans;  votre, 1 te  vten  iten  tofl.  D’au- 1 
tant  que  le  fruid  tant  du  premier  que  dudernier 
aduenement  doit  durer  éternellement,  c’cft  pour- 
quoy  cinq  ny  quinze censans de delay  ne  doiucnc 
point  faire  tronuer  le  temps  long.  L’efmotioa 
dont  Aggee  parle»  c’eft  vnauant-courierduder- 
v nier  pluftoft  que  du  premier  aduenement,comme 
m Mal. 4..  au (h  ce  que  dit  Malachie  ; m Voit)  le  iour  vient  ar-  ï 
1.  dent  comme  vnfour,  Sec.  & neantmoins  tant  Aggee  r 

n que  Malachie  n regardent  principalemcmcnt  au. 

74-  premier  aduenement  4c  noftre  Seigneur»  Mais  le.. 
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dernier  aduenement  de  N.  S.  nous  donne  iufte  fu- 
jet  de  tenir  pour  redoutable  mefmcfon  premier 
aduenement , quoy  qu'appnrcmment  conternpti- 
blc,&  défait  mefprilc0  parles  hommes.  Nous  de-  otfajefa 
uons  trouuer  moins  eftrange  que  les  deux  pre-  PJ 
miersaduenemensde  N.  S.  ioienr  confiderezcon- 
ioinûcment;  Jltfortira  vn  letton  du  tronc  d'Jfay^Efaytit. 
$/vnfurgeoncroiJ}r4  de fes  racines.  Voila  pourlc  pre- 

• tnier  aduenement  de  noftrc  Seigneur.  Pour  le  fé- 
cond il  eft  diét  ; La  terre ferA  rempltede  la  c^gnoijfan-  q verf.f*- 
ce  de  l'ëterncl , comme  le  fonds  de  Ia  mer  des  eaux  qui  le 

* couvrent.  CArence  iour  la  il  aduiendra  que  les  nations  NEM  OI 

recerc fieront  U racine  d'ifay,  drcjfee  pour  enfeigne  des  n.  s.  en 
peuples.  Jer  rejÿandray  mon  ejj>nt  fur  toute  chair.  A ces  SON 
deux paflàges  principalement  regarde  noftrc  Sei-  GN^* 
gneur , quandil  ditj*  Qui  croit  en  moyy (muant  ce  que  4* 

dit  l'Efcrituret  il  defcoulera  des  fieuuts  d'eau  viuante  en 

fon  ventre.  Or  difoir-il  cela  de l'Ejÿrit  que  deuotent  re~ 
cemir  ceux  qui  croyaient  en  luy.  Aufli  voyons  nous 
que  fain<ft  Pierre  * rapporte  la  Prophétie  de  Ioelà  t A(lts%. 
cefte  grande  effuhon  de  dons  fpirituels , que  les  fi-'  *7* 
deles  reccurent  à la  Pcntecofte.  Lors  donccom- 
mença  l’aduenement  de  N.  S.  en  fon  regne  pour 
le  regard  des  Iuifs.  Mais  fon  regne  s’elt  eftably 
principaleracntttcntre  les  Gentils àcaufe  de  fin-  u PJàl.t. 
crédulité  des  Iuifs.  La  vocation  des  Gentils  ne 
s’eft  pas  faidte  en  vn  iour,  en  vn  an.  Pourtant  les 
-Pharifiens  demandans  à N.  S. 1 quand  le  regne  de  x Lue tj. 
Dteu  viendroit , U leur  dit-  Le  regne  de  Dieu  ne  vten-  19  • 
dra  point  fj?  m&-nt\tç\uc  auec  remarque  , d'autanc 
qu'on  n’en  peut  pas  remarquer  le  iour,  n y l’an, 
corne  de  fon  premier  aduenement  en  chair.Com- 
bien  moins  doicrpn  requérir  de  nous  le  iour,  ny  * 
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P.  l’an  précis  du  règne  de FAntechrift?  Suffit  qu’en- 


Damiani  uiron  mille  ans  apres  l’eftabliffement  du  régné  d* 
Gomor-  nous  voyons  vn  tel  defbordement,  que 

jiaroïï '%  me^me  ^es  flatteurs  de  Rome  n’attendoient  qu'vn 
P.  1049.  embrafement  de  Gomorrhe.  Or  d’autant  que 
y Rortt.ii.  la  y reieihon  des  lut  fs  a efté  U réconciliation  d»  monde , 
JS-  ■ les  Gentils  ayant 1 obtenu  mifericorde  parla  rébellion 
z v‘iç'  des  luifs,  c'ellpourquoy  le  règne  de  N.  S.  propre- 
ment commence  lors  que  les  A poftres  ayans  ache- 
ué  leur  miniftere  en  Iudec  , quitrans  les  Iuifs  fe 
font  tous  adreffez aux  Gentils.  C’eft  ceque  N.S. 
nMat.io.  leur  difoit; 1 y ont  naure^potnt  acheué  les  villes  d'if- 
t}-  rael , iufqu’à  ce  que  vienne  le  Fils  de  l'homme.  Tous  les 

Apoftres  n’ont  pas  vefeu  iufqu’à  ceft  aduenemét, 
bien  qu’ils  le  dcflralfcntardcmment.  A cela  fc  peut 
b Lm  1 7.  raPPorter  ce  que  N . S . leur  dit; b Les  tours  viendront 
21.  vous  deftrertfde  voir  l'vn  des  iours  du  Fils  de 

l'homme,  l’vn  des  iours  de  fon  régné,  O1  vous  ne  le 
verre\  point . Or  comme  les  Prophètes  fouuent 
étï  conflÀerentconioin6lementlesctrois,oulcsdeux 
d premiers  aduenemens  de  N.  S.  ainfi  luy  confide- 
' dEfayeii.  reconioin&cment  ces  deux  derniers  aduenemés. 
e Marc  9.  Aucuns  de  voue,  dit-il, * ne  gonfleront  point  la  mort  iuf 
i.Matth.  qifji  ce  qu'ils  ayent  veu  le  royaume  de  Dieu  venant  en 
26  ’ * . * fa  force , le  Fils  de  l’homme  venant  en  fon  régné.  Qucl- 
f Syrm,  quesf  exemplaires  mal  à propos  ont  eCctit  do-déça  en 
vet*  mter- fa  gloire.  C’a  efté  vné  faute  de  plume  par  répétition 
fres,  fleri-  yerfet  precedent,  auquel- noftre  Seigneur  di- 
que  opines  f0jc.  LeFils  de  l'homme  doit  venir  en  la  gloire  de  fon 
«j T'ierunt  Pere  Auec  fes  *^tnges,  ^ lors  il  rendra  à chacun  félin  fes 
ù (èaun-  Bwres, Voyez vouscomme N.S. conioint, com- 
****  O*  mcncantmoinsildiftinguelesdcuxderniersadue* 
refit.  nemens , l’vn  en  fon  régné , l’autre  en  là  gloires’ 
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Les  Apoftres  faute  de  diftinguer  ces  chofes  pen-  III. 
foient  que  fain&Iean  ne  mourroit  point,fous  om-  advene- 
bre  que  noftre  Seigneur  die  de  luy ; s si  ie  vueil  qu'il  MENT  DS 
demeure  tufqu'à  tant  que  te  vienne , qu’enas-tu  affaire*  ^ ^ I^j- 
Orde  vrayfaincft  Pierre  n’a  pas  veu,  mais  bien  S-  RE> 

Ican  a veu  l’aduenemcnt  de  N.  S.  en  fon  règne,  g leami . 
Cependant  luy  mefincfouhaitte  d'autant  plas  ar-**» 
demment  encore  vnaduenemcnc  de  N. S.  luydi- 
fant;h  Poire, Seigneur  lefut  Wcn.Mais  défia  le  voyant  h Afoc. 
en  foyj  Poicy,  dit-il, 1 il  vient  auec  les  nuées,  çr  tout  y-.xo. 
œil  le  verrd,  C7*  mefme  ceux  qui  l’auront  percé,  & tou- 1 <"**«**7» 
tes  lesjnbuts  de  U terre  mèneront  dueil  douant  luy. 
AinfiZacariCi  k le  rejj>andray  fur  la  mai  fon  de  Dauid  k Zat.it* 
- & l*s  habitant  de  lerufalem  l'Ejfnt  de  grâce  fÿ-  de10' 

- fupplica  tiens,  çr  ils  regarderont  vers  moy  qu’ils  auront 
perce',  en  mèneront  dueil,  &c.V oyez  vouscommc 

Zacarie  conioint  les  trois  ou  les  deux  derniers  ad- 
uenemens  de  noftre  Seigneur  en  vn?  De  ce  dueil 
vous  en  auez  bien  quelques  efchantillons  en  la 
paillon  de  N.  S . 1 & apres  la  Pentccoftc,  plufieurs  j iHC  Xj; 
Iuifs  ayans,m  compunttion  de  cœur,  mais  le  grand  17. 
dueil  fera  au  iourdu  iugement.  Ainfinloel ayant™  Adn 
parlé  de  l’cftufion  des  grâces  que  les  Apoftres  rc-  ^ 
ceurent  à laPentccoftc  nous  mcinc  de  là  tout  droit  t8  ^ 
au  grand  iour  de  l’ire  du  Seigneur } le  fer ay,  dit-il, 
des  miracles  aux  deux  cr  en  la  terre , fang,  feu  & va- 
peurs de  fumee.  Le  Soleil  fera  tourne  en  tenebres  cr  la 
Lune  en  fang,  deuant  que  le  iour  grand  du  Seigneur 
vienne.  V ous  auez  bien  quelques  elchantillons  de 
ces  chofes  aux  deux  premiers  aduenemens  de  N. 

S.  en  fa  naillàncc,  en  la  paillon,  & lors  de  la  deftru* 

&ion  de  Icrulalem.  Mais  cela  n’eft  rien  au  prix  de 
• ce  qui  accompagnera  fon  dernier  aduençmcnc. 
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• lïo».  7.  Ainfî  Daniel  °nous  ayant  conduit  iufqu’au  pre- 

mier,  voireiufqu’au  fécond  aduenement  de  N.  S. 
p v.9.  jufqa’à  la  deftru&ion  de  Ierufalem , de  là  ? nou$ 
c Matth  roejne  tout  droit  au  dernier  aducnemenf  du  Fils  de 
Dieu.Tout  de  mefme  noflre  Seigneur **  ayant  prc- 
diét  les  lignes  qui  deuoient>preceder  la  deftru- 
v-l9‘  &ion  du  temple  & fon  fécond  aduenemcnt,  il 
* paflè'delàtoucdroiét  à fon  dernier  aduenement, 
fans  rien  dire  de  ce  qui  dcuoit  arriuer  entre  les 
s Apœ.1.1.  deux.  C’eft  le  fuict  de  l’Apocalyple. 1 Le  rcgne  de 
tlucvf.  N.S.  s’eft  nonpointauecapparencc.'maiscom- 

a°M4t  r mù  ^att^emen<'c»  commeX  vn  lcuain  cfpandu  in- 

* j 14  ji.  fen^l>lemcnt,non  pas  fi  foudàin,mais  autant  com- 
xvtrf.  jj.  me l’cfclair.Oeft  ce  que  dit  noftre  Seigneur}*  Com- 
y Lm  17.  me  l'efclair  fort  d’Onent  Cr’fe  mtnfire  tufquen  Octi - 
*4-  Mat.  dent,  autant  en  fera  il  de  l' aduenement  du  Fils  de  F htm- 

V^Matth  me cn  ^on  rcânCj  y?'1  se^  Par ^a  predicatioa 

Ty  de  l’Euangile,  voire, 'dit-il,1  en  toute  U terre  habita- 

ble» CT  lors  viendra  la  fin , la  fin  des  Iuifs , qui  lors 
- ajk,w-n>  ceirerent*d’cftre  le  peuple  de  Dieu.  Leurs1*  cerc- 
15».  monies'n’cftoient  plus  le  fcruice  de  Dieu.  Dés  lors 
baaLu.4.  que  (àinâ:  Paul  elbriuoit  auxGalates,  les  Gentils 

«r.  10  n.  eftoient  obligez  à ne  les  point  garder,  & les0  Iuifs 
C Galat.i.  . , f P . S 0 , 

,4  a ne  les  y point  contraindre  par  commandement, 

dR<m.  10.  ny  par  exemple.  Au  flidéslors  lcd  fondesApoftres 

s*.  eftoit  allé  par  route  la  terre.  Dés  lors , c.  d.  dés  le 

commencement  du  règne  de  Néron, auquel  &jn& 

Paul  efcriuoir  tant  aux  Romains  qu’aux  Galates. 

Combien  plus  fous  Domitian , fous  lequel  clcri- 

tlnAfoc.  tfoitfaindleanî  Ceux  qui  ont  appris  Alcafare& 

"°i  *69  vçn,s  f a dire  > c'eft  F ordinaire  des  Prophéties  de  figni- 

fTemer  c ,fier  fouttent  deux  euenemens  à la  fois , ont  regardé 

jj./uoéj.  principalement  à ce  que  fouuent  nom  font  predifts 
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àU fois  deux âduenemens de nojlre Seigneur.  Nous  ve-  - f 

nous  de  le  monllrcr  par  plufieurs  exemples.  Mais 
celle  remarque  fe  peut  rapporter  principalement 
àcequcditnoftreSeigneur.8  Et Or  mconti-, 
nent  Apres  l'affliction  de  ces  iours-U  le  Soleil deuiendrg  x$. 
«bfeur,  &c.  Celle  defeription  com  prend  cnfcmble 
les  deux  derniers  aduenemens  de  N.  S.cntcliclor- 
tc  cependant  que  ces  mots  » incontinent  Apres,  &c.  r 

regardent  principalement  le  fécond  aduenemenç 
de  N.  S.  en  Ton  régné,  & la  fin  du  verfet  regarde 
principalement  le  iroifiefme,  le  dernier  aduenc-  . • 
ment  de  N.  S.  en  Ci  gloire.  Quoy  donc?  inconti- 
nent apres  la  deftruclion  de  la  Iudce  les  deux  fc 
font-ils  obfcurcis  de  tenebres  d’vne  façon  extraor- 
dinaire? Ouy  h vrayement,  voire  d’vne  façon  bien  h Swttttiï? 
notable.  Ce  futfan  premier  de  Tire  le  dcllru&eur  «Tùof.K 
de  la  ludee.  Le  1 . Noucmbre  vn  peu  apres  midy  le  vl,ntut> 
ciel  fe  couutit  d’vne  nue  trcs-efpailfc,  puis  le  mont  xÿh!hu\ 
Vefuue , qui  n’cft  pas  fort  loin  de  Rome , fc  mir  à zonar*.  * 
vomir  des  torrensdeflammes,  puisdecendres  en 
telle  quatiticc,  qu’elles  rcmplifl'oient  le  ciel  de  te- 
nebres » la  mer  & la  terre  d’ordure  iufqu’àRome,  - 
îufqu’en  Afrique,  iufqu’cn  Syrie.  Deux  villes  voi- 
fines  Pompcios  & Herculanutn  furent  accablées, 
ailleurs  plufieurs  oifeaux,  belles,  poifl'ons  eftou- 
fez,  la  face  de  ces  tenebres  elloit  fi  horrible  que  la 
plufpart  s’atrcndoientquerVniuers  allall  en  rui- 
ntt  l’euenement  en  fur  aulli  très  funellc  par  vnc 
pelle  qui  luiuir  bien  tollapres,  &fitvn  grand  der 
gall.  L’annec  fuiuanre,  pendant  que  l’Empereur 
Tite  faifoit  reueuë  des  ruines  qu’auoit  faifl  ceft 

cmbrafemcnrJc  feu  du  ciel  fe  delcoche  fur  Rome, 

* ^ .v 

met  en  feu  des  ballimcns  innombrables  , & lui 
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tout  force  temples  de  fes  faux  Dieux,  de  Serapis* 
d’I  fis, de  Neptune,  de  Iuppiter  Capitolin, &c.Ces- 
j,  chofes  n’ont  elle  qu’cfchantillons  du  grand  em- 
brafement  qui  menace  celle  grande  Babylone* 
voire  tout  l’vniuers , mais  ces  échantillons  auant- 
coutiers  du  plein  aduenementdcN.S.en  fon  ré- 
gné, qui  fut  fous  l’Empire  de  Domitian,font  fuffi* 
fans  pour  nous  faire  recognoillre  que  N.  S.  auce 
iulle  fuiet  a conioindtla  defeription  de  fes  deux 
derniers  aduenemens  l’vn  quant  & quant  l’autre. 
11.1  Secondement  illafai&pournousapprendrcque 
fon  fécond  aduenement,  c.d.  l’eftabliflcmenc  de 
fon  régné  par  la  prédication  de  l’Euangile , doit 
J 11.  durer  iufqu’à  fon  dernier  aduenement.  Tiercc- 
’ ment  cela  nous  apprend  que  ces  calamitcz  predi- 
’ <Stes  Matth.  xxiv.  depuis  le  v.  5.  iufqu’au  v.  1?. 
toutes  les  calamitcz  arriuees  depuis  la  prcdiflion 
de  N.  S.  depuis  fa  pàllîion  iufqu’à  l’Empire  de  Do- 
^ „ • mitian  nous  font  vne  image  des  calamitez  qui  dc- 

uoient  arriuer  mefme  depuis  la  mort  de  Domitian 
iufqu'àprefent,  & qui  doiuent  arriuer  encore  iuf- 
qu’à la  fin  du  monde,  tellement  que  ce  n’cll  pas 
fans  caulc  que  les  calamitcz  de  celle  cinquantaine 
d’annees  font  par  plufieurs  cllendues  par  accom- 
modation iufqu’à  la  fin  du  monde.  Dauantage,  le 
mot  il  n’ell  pas  necellàire  de  le  traduire , #«- 

contment.  Bien  cil  vray  que  quand  il  ell  quellion 
dupalTé,  ce  mot  fe  prend  és  narrations  hiltoriales 
pour  incontinent . Mais  quand  il  cil  quellion  de 
l’aduenir,és  prophéties  fuffit  que  nous  le  prenions 
pour  indubitablement.  Dilons  donc  ; Indubitable- 
i Mdtth.  ment  '“près  l'afflittion  de  ces  tours  U le  Soleil fer  à obfcur- 
fi,  ôcc-  Afin  donc  que  fes  difciples  ne  vinfifent  t 
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confondre  Ton  fécond  aucc  Ion  dernier  aducne- 
mcnt , comme  fi  l’vn  dcuoit  venir  incontinent 
apres  l’autre,  voicy  comment  il  les  diftinguc; 

Quand*  vont  verre^tout  es  ceschofei,  toutes  ces  affli-  jç 
liions, /{acbei^qu  il  ejl  à la  porte  ^ que  fon  aducnc- 
mentenfon  regneeft  proche  : comme,1/ tu ne  fait  [ Gen.  3. 
bien  , lepecbém  [a.pcinc  dnpcchcgifi  à U porte.  Et  à m 

En  que  les  Iuifs  ne  renuoyalfent  point,  comme  ia-  j^un 
dis  » ces  menaces  à plufieurs  ficelés  de  là,  N.  S.  leur  pavf 
dit  ; Bn  vente' le  vous  à y que  cejle génération  ccft  aage  vbt  notant 
ne pajfera point  tint  que  toutes  ces  toutes  ces  al-  du  nNUrt 

fîichons  dont  ic  voqs  menace,  f oient  faites . .Sut*  TtulemeIJe 
quoy  Joftat  dittrefbien  que noffre  Seigneur  for-{^”””* 
anellemcnt  fpecific,  defigne  vn  certain  temps,  & merccdé 
jïicn  proche,  voire  quant  à fon  fécond  aduene-  mafeulini 
ment,&  les  chofcs  qui  l’ont  précédé.  Car  quant  au  £«»«•«  • 
.dernier  aduenementil  die  jn  A lait  quantàcejlciour - H,n ; e"v 
nee-la  cr  tejle  hcure-la  en  laquelle  on  venu  le  Fils  de 
Ihomme  venant  es  nuées,  comme  ie  le  vous  ay  diéfc,°  pium  maf- 
nulnelefçait,nonpatmeJmeles  linges, m au  mon  Pere  cul/ni  £<- 
jeul.  Celle  dcduélion  fuiuic  partant  de  Doéteurs  ntT,u 
anciens  & modernes,  le  lefuite  Maldonat  ne  l’a  re  " 
iettcc  qu’en  haine  de  nous,  pour  dire  ; llmefemblc  v 
qu'en  ce  lieu  le  mot  génération  figntfic  tout  le  monde , 
tomme  ailleurs  ilefidppellé  la  créature , parce  qu'il  eft 
tout  créé t tout  engendré.  Et  quoy  l’autre  monde  ne 
,jlcra*il  point  auili  tout  créé,  tout  engendré  » Au 
moins  Maldonat  euft-il  di<5t,  qu  icy  cejle  génération 
fignifie  ce  Jiecle,  voire  ce fieele  variable,  corrupti- 
vbic,  plein  de  vicifiitudes , là  où  le  fieele  avenir  de- 
meurera confiant,  invariable,  pcrdurablepo.uria- 
• mais.  Quand  nous  prendrions  en  ccftc  forte  les 
paroles  de  noffre  Seigneur  pour  eftendre  les  affü- 
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âions  qu’il  predicfc,  non  feulement iufqu’àfon  fé- 
cond , mais  méfmc  iufqu’à  fon  dernier  aducnc- 
p VeyAfus  ment,  le  Pape  pour  cela  n’y  gaigneroit  rien- Car 
toujours  faudroit  ildiftinguer  les  faux  Chriftstcls 
que  Barcosb*  , Moyfc  le  Candiot  d’aucc  l’Ante- 
chrift.  Etainûle  Pape  ne  l^irra  pas  d’eftre  l’Ante- 
chrift , fous  ombre  qu’il  ne  ditpas  formellement, 
le  fuis  le  Chrift , fous  ombre  qu’il  eft  mal-aifé  de  di- 
* q E***  7*  re,  comment q il  a desfaid  trois  Rois,&  s’en  eft  af* 
1_D4n.it.  fubie&îfeprjCommentluyconuicnnentMcs  u? o. 
& les  1335.  ioursde  Daniel , & chofes  fefnblablcs 
que  vous  rapportez  à PAntechrift.  Mais  rien  ne 
nousy  oblige.  Pourtant,  fi  nous  monftrons  que 
mefme  ces  chofes  conuiennent  en  quelque  forte 
au  Pape,  c’cft  vn furcroift  de preuue.  Si  vous opi- 
niaftrez  qu’elles  ne  peuucnt  conucnir  au  Pape  , 
nous  auons  encore  plus  de  raifon  pour  dire,  que 
auffi  n’eft-il point  befoin  de  les  rapporter  à l’Ante- 
ehrift.  Pourtant  en  cela  vous  dites  mille  chofes, 
fur  lefquelicsiin’eft  point  befoin  de  conteftcr. 

/ — ■ • — 

CHJT.'CXXFÎÎL 

tskfichael  l'Xrchange. 

DE  tous  vos  débats  fur  Daniel  nous  fuffira 
d’infifterfur  ce  qui  concerne  là  do&rine.  Le 
/.881.  plus  difficile poind  du  chap.  10.  de  Daniel  a efté 
touché  cy  delfus.  Mais  oyons  vos  obie&ions.  - 
■ Ttrritrch.  Celuy  qui  parle  à Daniel , lequel  il  ref  refente  en  U 
a J-  f-979-  mefme  ferme  que  noftre  Seigneur  Jefus  Chrift  eft  dépeint 
fér  fdintt  le  An  en  F*rfj>ùCttlj]>fedit  tint  heur,  MichAtl 

ïvo 
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1/  vn  des  principaux  chefs  eflvenu pour  m aider.  Et  ail- 
leurs , à ejuoji  S.  lean infailliblement  afattt  allufion  , Or 
en  ce  temps- la,  Sec,  ^ 

Devrayccluy  que  Daniel  dcCcrit  veflu  de  lin,Scc.  Dan  l(t' 
c’eft  N.  S.  bien  que  Mnldonat  le  contente  de  dire,  v_  j. 
qu’il  cft  plus  qu’homme.  Mais  outre  ce  vcftude 
lin,  qui  paroilfoitvisàvisdeDanielau  dciïtisdu  c.ti.v. j.’ 
fleuue,  luy  parurent  deux  Anges,  Tvn  àfadextre, 
l’autre  à fa  gauche.  C’cftl’vn  d’eux  qui  dir;  Michael  c.io.vjf 
le  premier  des  principaux  chefs  efi  venu  m’aider.  Item; 

Michael  ce  grand  chef,  côme  le  monftrant  au  doigt,  mi.v.i. 
qui  tient  ben  pour  les  enfin  s de  ton  peuple , tiendra  bon: 

Ainli  Daniel  parlant  à l’Ange  & lui  môftrant  celui 
dont  la  Maiefté  l’elblouifloir,  luy  dit  j Comment  c.io.v.  *7» 
pourra  le  feruiteur  de  ce  mien  Seigneur  parler  auec  ci 
Seigneur?  Ainli  trois  parurent  à Abraham , &rou-  Gcnefit, 
tesfois  il  n’en  adore  qu’vn.  Pourtant  iln’yarien 
aux  paroles  de  Daniel , non  plus  qu’en  celles  de  S. 

Iean  qui  nous  oblige  à dire  que  Michael  foit  vu 
Ange  (implement,  & non  noftre  Seigneur. 

. C’eJlj  dites-vous,  faire  profefiorcouuerte  de  femoc-  Perrin 
quer  de  Dieu.  Voyez  comme  penlant  fouffleter  p.879. 
Meilleurs  du  Ion  & du  Moulin  vous  fulminez 
contre  les  Ieluites.  CàtfAlcalar  maintient  ce  que  Alcafarin 
vous  rciettez  auec  tant  de  deteftarion.  Et  combien  -*poc,  n. 
deDo&curs  ontapprouué  le  commentaire  d’Al-  verf-7, 
falàr  ? Reftent  les  mots  de  S.  Iudc  ; Jls  nepeuuent , 4 * 

dites- vous,  eflre  rapportcfjiucunement  à N,  S.  Je  fus  * 

Çhnft.  Ne  vous  haftez  pas  tant.  Auez  vous  vnfedr  ** 

autheur  Grec  qui  parlant  du  Magiftrat  l’appelle  w-% 
ewn»r,lafcigneurieî  Auezvous  du  temps  des  Apo-  ■ » 
ftres  vn  feutheretique  qui  foit  taxé  d’auoir  voulu 
abolit  l’aulHorité  du  Magiftrat  1 Sainct  Iude  con* 

Tic 
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damnant  les  profanes  de  fon  temps,  impies  en* 

» uers  Dieu,  diiiolus  en  leur  vie , blaiphemans  con- 

tre N .S  .compare  leur  deprauation  à celle  des  Iuifs 
au  defert,dcs  Anges  malins  au  ciel,  des  Sodomites 
en  leur  pais.  Pourquoy  donc  verf.  8.  par  ces  mors 
> aieiévflei  J''  aSudm  ils  blafment  la  Seigneurie  ne  peut-il 
pas  eutendre  cela  mefme  qu’il  venoit  de  dire  v.  4. 
qu’j/;  renoncent  le  fus  (hrift  quiejinojire  feul  domtna- 
teur  y Dieu  et  Seigneur  ? Ils  blafment  donc  la  Sei- 
gneurie, c.d.le  Seigneur  des  Seigneurs,  et  blaf- 
phement  Ces  gloires,  c.  d.  fa  gloire  tref-accomplie, 
1. T terre  i.  comme  S.  Pierre  oppofe  lesgloires  de  N.  S.  à [es 
11  • foujfrénces.  La  plus  grande  difficulté  cftau  verfet  5». 
£t  cependant  Michel  l’ Archange,  quand  il  débat  toit 
disputant  auec  le  diable  touchant  le  corps  de  Moyfe,  no- 
fa  *7tmJicw  xflaiv  prononcer  auec  iniures  la 

fentence  de  condamnation , mais  dit.  Le  Seigneur  te  re- 
dargue.  Comment  direz  vous , cela  peut-il  conue- 
nirauFilsde  Dieu  ? A cela  ie  dy,  1.  que  le  mot  w 
fToAfutn  no  fa  fe  peut  prendre  pour  ne  daigna,  ne 
voulut,  comme  2.  Cor.  10. 12.  11.  Par  le  corps  de 
Moyfe  Ion  peut  entendre  le  corps  des  ceremonies 
Mo&ïques  que  Satan  taÇffioit  d’abolir  en  oppri- 
mant le  Souuerain  Sacrificateur  Iefuafilsde  Iotlâ- 
dak.  Par  ainfi  ne  fera  point  befoin de rccouriratt 
liure  fuppofé  fous  le  nom  d’Enoch , forgé  Toit  dc- 
uant,foit,  comme  ictronue  plus  vray-kmblablet 
depuis  la  mort  de  S.lude,  mais  S.lude  nous  ren- 
uoyeraàcequ’en  Zacaric  l’ Eternel  c.  d.  le  Fils  de 
Zac.  j.  t.  Dieu  dit  à Satan , L'Eternel  c.  d.  le  Pcre  te  redargue . 

• Ainfi  l’intention  de  S.lude  peut  cftre  telle,  le  Prin- 

ce mefme  des  Anges  redarguant  Satan  le  fait  (ans 
iniure,  &ces  profanes  n'ontpoint4'h°trçui  de 
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dcfchirer  pat  iniurcs  le  Seigneur  des  Séigneuts. 

S.  Pierre  s’eft  contenté  de  leur  oppofer  l’exemple 
des  Anges  créés  imitateurs  fans  doute  de  leur  chef 
6c  Prince  Souuerain.  Ces  audacieux,  dit-il,  adonne1^  t.  Fi  erre  1. 
a leur  [ens  xuexivntt )&Tii$pjv:uZTif , Jisaf  {èu/TÜf  fup-  10. 
plco  ) à TfiuouQt  <tt»pouZ'j\t  mejpnjans  le  Seigneur  Contra 
ne  tremblent  point  en  dejehirant  Ci  gloire , comme  ainfi 
fott  que  les  Anges  i ft&va  jyi9’i<u/7&V  (melius  id  quàm 
quod  vêtus  interpres  6c  quidam  codices  Græci  le-  Ug»nt 
gunt  k&t  cujtvv)  TTUty xxtti* (iha-o^n^iov nfien  ne  pronon-  xMetovt- 
cent  point  auec imure  /' vn  contre  loutre  les  bons  con-  w. 
trelesmauuais  la  [entente  de  par  le  Seigneur,  llcftà 
croire  que  le  vieil  interprété auoit  traduit  j ils  ne 
craignent  point  deblajphemer  les  Çainttete\.  Au  lieu 
dequoy  Ion  a mis  des fe fies , puis  quclqu’vn  adiou- 
llant  du  fien  vn  mor,a  mis,  ils  ne  craignent  point  De  glvjfe- 
d'mtroduire  des  jettes  blajf  bernantes,  ce  qui  doit  faire  matt1  vt^e 
rrouuer  moins  eftrange,  fi  au  Grec  on  a mis  vne^4  ï*&' 
lettre  lifanc  r&ri  cuj *rw  poux  \aunwr-  Ce  que  S. 

Paul  dit  auec  voix  d'^tr change , auec  la  trompette  de  i.Tbtff. 4. 
Dieu  fc  peut  entendre  félon  la  façon  des  Hc-  16  • 
brieux,  qui  fouuenc  difent  vne  mefmechofe  en 
deux  diuerfes  façons,  tellement  que  le  mot  trom- 
pette de  Dieu  fera  l’cxpofition  du  mot  voix  d'ar- 
change. Ainlî  ne  fe  trouuera  point  en  l’Efcriturc  de 
pailage  où  Michel  l’Archange  ne  fc  puifle  com- 
modément entendre  du  Souuerain  chef  6c  Prince 
des  Anges  noftre  Seigneur  IcfusChrift,  Guis  re- 
courir aux  hiérarchies  forgees  par  celuyqui  faut- 
fement  emprunte  le  nom  de  Denis  Areopagite.  - 
Pour  voftrc  chapitre  dernier  fuffit  ce  que  nous  en  Stue.  in. 
auonsdidcydcdùs.  Bien  eft  vray  que  tant  en  vo- 
Are  dernier  chàpitrc  qu’en  tous  les  autres  relient 
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plufieurs  fautes  que  ie  n’ay  point  releuees.  Mais  , 
i’en  ay  remarqué  plus  qu  allez  pour  monftrer  que 
vous  plaidez  vnemauuaifecaufe,  & de  mauuaifc 
foy.  Le  principal  eftque  vous  & quiconque  lira 
ce  difeours  y penfe  à bon  efeient . C’eft  à quoy  ie 
vous  femonds,  adiurant  pardeuant  ce  grand  Mi- 
chael , à la  voix  de  l’Archange  tant  voftre  con- 
fciencequedetousccuxqui  voyenc  noftre  diffe- 
rent, à ce  que  fans  defguifement  vous  donniez 
gloire  à Dieu,  qu’à  nous  tous  Dieu  nous  face  la 
grâce  de  ne  combattre  que  pour  la  vérité,  de  ne 
contefter  contre  l’Antechrift  finon  pour  adhérer 
d’autant  plus  eftroitement,  &feruir  d’autant  plus 
ardemment  à noftre  Seigneur  IcfusChrift,  Amen. 
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